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PREFACE 


Les  monuments  périssent,  les  livres  restent  :  telle  a  été  la  pensée  qui  m'a  fait  entreprendre 

cet  ouvrage.  Depuis  les  premiers  travaux  arrhpologifpiP";  dn  presiflent  Relli^vre  '  et  de 
Gabriel  Svméoni  '  au  sei/ipme  siffrlp,  jii.';([n'à  la  dernière  notu  o  d'Artaud  %  plu.s  de  la 
tnoitK'  il<s  iiis(  ri|»tioiis  nuiiaiiies,  rapportées  par  les  auteurs  cpii  se  sont  occupés  de  nos 
richei>S€.s  aatiques,  a  disparu.  Eu  sera-t-il  de  même  un  jour  de  la  belle  loliectioii  de  notre 
musée  lapidaire?  il  faut  espérer  que  non  :  niais  qui  sait  ce  que  l'avenir  nous  réserve  encore 
de  guerres,  de  révolutions,  de  dévastations ,  d'incendies? 

Garantir  d'une  perte  totale,  en  les  reproduisant  par  la  gravure,  soit  les  monuments  de 
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notro  Palais  des  Ait«,  soit  ceux  qu'on  trouve  eucore  dispcisi's  sni  ia  inoulagne  du  vieni 
Liigduiiiim ,  (l.tiis  nos  faubourgs,  dans  nos  carapaiïues  l»  ->  jilub  voisnics;  y  joindre  les  mono- 
iiKMits  aiijoiiitl  Imi  jverdus,  et  qui,  disséminés  dans  des  ou\ rages  rares,  des  coUeclious  volu-  ' 
nuueu>e»,  des  recueils  peu  connus  ou  peu  consultés ,  des  journaux,  des  revues  ou  des 
manuscrits,  échappent  pour  la  plupart  à  ceux  qvâ  ne  font  pas  «le  la  reclierclie  de  nos  anti- 
quités  l'objet  de  leurs  études  yédsles;  disposer  ces  sonrces  de  notre  hisonre,  cm  témoin 
gnages  piécîeox  d'une  dvilisatioD  qui  fut  cdle  de  nos  pères,  dans  un  ordre  qui  permette 
de  k$  consnltor  avec  froit;  en  donner  l'IoleUigenoe  par  des  oommentaires  rapides ,  mûi 
fondés  sur  une  pratique  assidue  et  consdencieuse  des  moDiiments,  et  sur  la  coùnaissance 
des  autents  qui  nous  ont  oowervé  ks  traoes  des  tnstîtucionst  des  babitudcs  et  des  meeun 
de  la  sodété  romaine  :  td  est  le  bat  de  oe  livre;  flsuTre  de  patience  et  de  dévouement  i 
une  sdence  que  l'on  n'aime  jamais  à  demi;  eeuvie  à  laquelle  la  spéculation  a  dà  nécessaire- 
ment rester  étrangère,  et  qui  n'a  été  iuqiirée  et  aouienae  que  par  le  désir  d'être  utile  et  de 
mettre  en  valeur  nos  ridiestes  locales. 

J'ai  donc  entrqirts  de  réunir  toutes  les  antiques  inscripticxis  lyonnaises  counoes,  et»  pour 

que  mon  travail  présentât  ])las  d'ensemble  etifîntfrét,  j'en  ai  coordonné  les  éléments  et 
J'ai  groupé  en  séries  tous  les  monuments  se  ra]>portant  à  un  même  ordre  (rirlt't»;,  de  faits 
ou  de  personnages.  Ainsi  les  Diviuités,  les  Prêtres,  les  Décurions,  les  Sévira, les  Agents  des 

empereurs,  les  Militaires,  etc.,  etc.,  enfin  les  jiremiers  Chrétiens,  ces  frères  ou  ces  succes- 
seurs de  nos  martyr»,  forment  autant  d«  dwiiitres  diver-;.  I.c>  itisci  iptions  deirtt'nin  nature, 
ainsi  rassemblées,  se  prêtent  un  mutuel  secoius;  dics  s'i'claiieiU  et  s'expliquent  souvent  les 
unes  par  les  auU-es,  et  chaque  série  ou  cha|>iti  e  di  vieut  un  corps  complet  comprenani  tout 
ce  que  nos  pierres  antifjues  fiuii  nissent  de  docuineats  et  de  luiuii.res  sui"  un  iiiènic  'ii|>'t. 
Ce  plaji  si  siiuple  et  si  naturel  n  esi  pas  nouveau ,  c'est  celui  de  tous  les  grands  recueils  d  m- 
scrtptious. 

Quant  au  système  que  j'ai  adopté  pour  la  reproduction  des  monuments,  il  n'a  pas  besoin, 
je  pense,  d'être  justifié.  Gr&ce  an  bmin  &dle  et  tonjoun  vrai  de  M.  Louis  Pentn,  qui  a 
bien  voulu  consacrer  à  Teiécution  de  notre  oeuvre  commune  les  nouveaux  procédés  d'un 
art  dont  ilconnait  toutes  les  ressources,  j'ai  pu  représenter  les  monuments  qui  eadstent  par 
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des  gia\ ui(.'s  d  iiiit'  c\;ulitade  et  d  une  (idtiliu;  scjujnilru'^e'-.  (jm  ifprndiiiseiit.  autant  que 
possihk',  IV-iat  (le  rc )!) nervation ,  le  style  et  la  forme  dts»  i  ai.u  icrcsdc  tliaijue  ol)Ji  t .  Je  (elle 
sorte  que  le  lectt'iir  aura  réellcinent  sons  1pj>  yeux  chacun  des  j«stes  antiques  mu  1cm|uc1s 
j'ap])eUe  son  atteutiuu.  Je  ue  cuuuais  rien  de  plas  fatigant,  de  plus  rebutant  même,  pour 
Tarchéologue ,  que  des  di^rtations  dont  le  but  piocipal  est  le  pliis  suuveul  ou  la  re&lilutiou 
de  textes  altéré  put  le  tciups,  ou  riiitciprdtation  ds  lettres  douteuses,  de  ngles  <dMcnn,  de 
ligatures  >  d'abréviaticos,  pour  rinteUigenoe  desqnek  le  lecteur  a  a  qne  des  leçons  eu  carac~ 
lèfes  modernes»  ou  de  loup  détails  descriplirs»  qui  ne  lui  donnent  qu'une  idée  fort  incomplète 
de  l'objet  sur  lequd  son  jugement  doit  se  fiier.  Une  gravure  fid^,  en  même  temps  qa'idle 
dispense  des  descriptions  longnes  et  minutieuses  aniquelles  la  science  n'a  rien  i  gsgner ,  laisse 
à  duuniB  la  facilité  de  juger  librement»  et  airec  connaissance  de  cause,  du  mérite  et  de  la 
justesse  des  inteqwétatioos  des  textes  antiques  ;  elle  a  de  plus  l'avantage  d'habituer  ceux  qui 
ne  sont  pas  versés  dans  la  science  é^grapbique  aux  caractère»  et  aox  styles  des  différentes 
époques,  de  fournir  aux  artistes  de  bons  modèles,  et  aux  savants  des  leçons  inattaquables,  kar 
lesquelles  ils  peuvent  ^appuyer.  La  plus  san^ante  critique  qu*(xi  pourrait  faire  de  ce  livre 
aeraiidonc  d'en  présenter lesgravuies  comme  ce  qu'on  est  convenu d*ai^lernne  Wtotnamt; 
les  gravures  sont  pruir  moi  un  texte,  rien  de  plus;  et  le  soin  scrupuleux  avec  lequel  j'ai  re\u 
et  corrigé  soit  les  dessins  originaux,  soit  les  premières  ^^irenves,  me  garantit  rexactitudc  d<- 
ce  texte.  J'ai  adopté  pour  la  reproduction  des  momunents  une  échelle  uni<|ue,  afin  (pic  Id  il, 
Iiabitné  à  une  seole  proportion,  saisît  racileri>>nr  Icms  t-np]>ort.s  de  dimension  :  cette  échelle 
est  cdle  du  dixième  ;  c'est  elle  qui  a  déterminé  le  formai  de  cet  ouvrage» 

Pour  i  v  (pii  est  des  monuments  qui  n'exi>tciit  plus,  ou  ipii;  je  n  ai  [ms  jm  rt  trnuv  er ,  j  en 
ai  donné  1rs  îusciiptioti'î  d'apré'*  l«»>i  h»roiis  coniinirt'o  des  lurilleiirs  auteurs;  et  |ii)ur  que,  à 
côté  de  leurs  bceurs  que  le  Lurtu  du  grasrur  a  rtiidut-s  si  \  laics  t-i  >i  jiaiianlts,  elles  ne  j»arus- 
senl  pas  ('ir  ui flores,  le  concours  généreux  et  «klairc  do  M.  l'ciiiii ,  qui  lait  revivre  chez  nous 
fart  des  Jcau  de  Tounies,  des  Kuville  cl  des  Sébastien  Gryphe,  venant  encore  à  luuu  aide, 
il  ma  été  permis  de  les  reproduire  avec  le  véritable  caractère  antique  de  la  plus  belle  éjioque 
de  l'art  Pour  quelques-runes  c'est  un  mensonge,  car  elles  n'appartieuueut  jias  à  cette  éjKHjue; 
mais,  mensonge  pour  mensonge ,  je  préfère  celui  qui  les  i  ajipi  utlie  des  sîèdes  d'Auguste  et 
des  Antonins  à  cdni  qui  les  présente  dan/  le  costume  du  dix-neuvième  siècle.  Cette  înno- 
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vation,  que  mon  sujet  me  permettait  rie  tenter,  et  dont  tout  l'honneur  re\ient  à  l'homme 
tiahil*'  et  infellijïcnf ,  h  l'artiste  tltsfittf^Dé  <jiit  a  hic.n  vonlii  ■^'associer  n  mon  rruvif,  môiitc 
toult.' ratlciiiKHi  l'i  toiis  Ifs  t'iiriiiiraKi'iiirnts  (Ifs  liDiiiiiifs  liv  ^oiit.  An  riiilifii  (ies  mille  traiis- 
forinatiriiis  ijnf  lii  iiiodc.  If  (  ;i])i  i(  f.  If  i  li  tt lalaiiistiit- et  le  Jiiamais  f^fuït  ont  fait  suliir  à  la 
k'ttrf,  iiitfiprfif  iliiialilf  <lf  jins  jifiisffs;  ([ans  1  innombrable  tuUcciidu  <\r  farai  ti  ifs  trigan- 
if^ijuf  s ,  uaujb,  alluugés,  ajilalis.  si[ufl«'ltf«>.  mi(To>>coj)i([ues,  grotf  sijiiu  s ,  liis<'iirmi.s ,  ijui 
a  augmente  tous  les  jours,  il  e*i  tUiiiuauL  que  jMjrsoiine  n'ait  sougt:  ii  it-jnuiiuire  la  belle 
lettre  antique  dont  les  prupurtium  i>uut  si  heuieuM»  el  si  sagement  combinées.  On  dirait 
qu'à  une  littérature  sans  nom  3  lit&llu  une  lettre  sans  fimne.  Lft  tetttilive  que  jefios  pour 
rahabilîter  la  capitale  rmuine  ne  restera  peut-être  pas  sans  imitateuis. 

Je  n'ai  rien  k  dire  des  dévdcqipeDients  et  des  comoMatams  qui  accompagnent  les  inscrip- 
tions  ;  c'est  au  public  de  juger  cette  partie  de  mon  travail,  i  laquelle  j'ai  apporté  tout  le  soin 
et  toute  la  confidence  qu'une  <BUTn>  sérieuse  réclame.  Je  n'ai  pas  en  la  prétentioit  de  6ire 
sur  chaque  monument  une  dissertation  oomplite  et  d'épuisrar  la  matière;  un  tel  dessein, 
outre  qu'il  eût  été  au-dessus  de  mes  forces,  eût  exigé  un  grand  nombre  de  volumes,  et  eût 
rendu  peut-^cre  impossible  rexécntion  d'un  recœi]  général  de  nos  inscriptiams  lyonnaises. 
Je  me  suis  appliqué  seulement  à  en  donner  une  idée  aussi  juste  et  aussi  exacte  qu'il  m'était 
liQSfiible;  j'ai  même  évité  les  rapprochements  trop  nombreui  de  monuments  étrangers  à  notre 
province,  quoique  ce  soit  souvent  un  moyen  puissant  d'intérêt  et  de  lumières.  Je  laisse  i  mes 
maîtres  dans  k  science  épigrapbique,  MM.  Greppo,  Brégbot  du  Lut,  d'Aigueperse,  les 
savantes  et  profondes  disserlations  .>nr  les  divers  points  d'iiisiolrc,  de  to|M>gm|i1ii( .  il<>  mœurs, 
que  nos  monuments  permettent  declaircir,  et  je  suis  heureus  de  leur  fournir  la  matière  de 
nouveaux  travaux. 

,1  ai  aHaelit'  assez  peu  d'iniportan«'e  à  distinguer,  dans  ce  recueil,  k-s  inscriptions  inédites 
de  celles  f|iit  mif  ff«'  fli'j'i  [iiihitécs.  (  n  monument  n'est  pas  inic  plaTii**tf.  !  .(>  |uiéril  honneur 
«1  avoir  détoini  ii,  If  |ii(  riiift.  un  iiirsrrfair  aiiti>|iif,  appailifiit  à  liumifi  (jm  la  retiré  du 
sol  où  il  élail  cnloui.  Un  ii<'<li(''  jilu-.  .im  t  l.i  jilumf  i|ii  a\f(  la  jnix  lie ,  (ni  ('■dite  flve<' 
riniclligeure ;  et  tel  monument,  lois  |irm  iii<  jijiis  (If  ^^iiMn-  .<  liiiid  iii-  (jui  sait 

y  découvrir  un  sens  nouveau,  un  élénieui  historKjiu-  majK'rçu,  que  la  mise  au  jour  dune 


iuscnpuoii  inéflite,  ti-moiguage  le  plus  souvent  liniud  et  insignifiant  d*«  la  cIoiiIimii  (t  ua  l>un 
ménafîe  <pii  a  \e<  u  un  ccriàn»  iiuitibrt^  il  aiiact;,>i  sise  vlla  anîmi  hksionf..  .riij(lii|iic,  du  icslc, 
Ifï.  bunicc4>  <l  où  je  tiie  les  iuMu-iplious  déjà  counues,  et  tous  les  travaux  <le  (|uei({ue  vjileiu 
qui  s'y  raltaclient. 

J'ai  recueilli,  autant  que  possible,  les  iVagiucuts  même  h»  plus  miniines  et  les  pliunuitilëai 
dans  Qtt  Mcueil  g^aéral  de  nKNivments  «ntiqaes  ils  peraitraieot  insigniliaats  et  même 
dèfiacést  mm  dans  une  coUectiam  dlnscrijitiods  locales  Us'  peuvent  être  d'une  utilité  inoon- 
testable  :  qui  sait  ce  cjne  notre  âol  contient  encore  de  débris  précieux  f  <pii  sait  si  l'un  de  ces 
fragmentSt  intntelligUile  «ujoardliui ,  ne  recevra  pas  d'une  fouille  heureuse  un  complément, 
qui  lui  donner»  un  grand  intérêt?  Tti  donc  rassemblé  dans  une  même  série  tous  ceux  cjne 
je  n'ai  pas  pu  rapporter  avec  quelque  certitude  i  des  chaiiitres  spéciaux. 


Et  maîatount,  k  l'eiemple  des  anciens  habitants  de  notre  sol,  qui,  pour  être  admis  aux 
droits  de  la  rilé  romaine  et  aux  bénéfices  d'un  patrona^^e  puissant,  adoptaient  les  noms  ou  se 
nngeaîent  dans  la  clientelle  des  conquénoits,  des  chefs  militaires  ou  di>s  gou\  erneiu  s  de  leur 
province^  je  me  présenterai  i  mes  lecteurs  sous  la  proleciion  d'i  >  l  isniris  dont  la  science  et 
les  (travaux font  autorité  auprès  deux  :  M.  Rrc'gliot  du  l.ul,  iKpuis  longtcm])S  dévoué  avec 
lin  zèle  si  infatigable  et  un  goût  si  sûr  à  Tétudc  de  nos  uionumoiits,  a  bien  voulu  revoir  mon 
travail  et  m'aidcr  de  son  expérience  et  de  ses  conseils.  M.  (irégarj.  <st  nu  tnilieu  de  nous 
l'histoire  vivanir  de  ]'épo<pir  dont  ]i'  m  «k  i  u[m»;  M.  l'nliljé  f  in  ppo  .  i|ui  s:ut  dujitior  mut  ilt- 
charme  et  <rîiii(  ifr  .iu\  di^^t'iiatidus  li's  plus  >a\;ui!('>;  \IM.  l'ciu  luid  ci  iMoiitaUon,  <jui,  en 
|irnlîtant  pour  tiirinc,-.  dt'>  \  listes  diipiilN  pidil lo  coulji  s  .1  It  iu^  ^nins,  rendent  por  leur 
Coin[»!ytsatlCO  i-rlainT  ci  a  toute  i'|>reuve  lc^  1  crlictcliLs  lat'ilcs  et  Inieluciiscs  ;  inus  ces 
liomiacï  de  savuu  cl  d  étudo  lit  <ail  prodigué  leurs  eiiconragenients,  ni  oui  permis  de  let  oiiiir 
à  leurs  lumières,  et  m'ont  éloigné,  par  une  ciititpie  juste  et  amie,  des  routes  avcntiuées  dans 
lesquelles  une  science  souvent  coujecliuiale  eatiaiuc,  à  leur  insu,  tes  penseurs  les  plus  calmes 
et  les  plus  en  garde  contre  les  séductions  que  l'analogie,  les  rapports,  le  symbolisme,  l'attrait 


Digitized  by  Google 


ri 


des  tait-s  nouveaux  offrent  à  l'imagination.  Ces  relations  f^t-in  i>  iim"  m  .sincéi'es  d'bommeÂ 
voués  aux  mêmes  travaux  toumeat  toujours  au  pruiit  de  la  s<-ien<-e  :  puisseat  mes  lecteurs 
s'en  apercevoir  ! 


4.  —  BhuI*m  fCtamla),  fimiir  piMilMilan  pHlnmiiit  da  firmaUc,  Mb  mwnM*.  Am  la  prtoOèrc  mMI  4v 

KiliAme  liiclc  ,  biulf^  U'^  in^i  riplioai  romaiix*  rt  un  cnn'l  nnmlirr  in  p9>va^-<->  <!r<  aulriin  de  l'untiqoité ,  qui  ••«ieitl  Irailll 
Ljaa.  Saa  lOMiiwril ,  mlé  inf  dil  rt  coiktervé  en  orij^al  à  la  bibliothèque  de  l'école  de  mMeciM  d>  MoM^IUrr,  t*t  ialilalé  z 
Xmrfiww  jw^icw».  Çfm  vm  ewBpitoHna  di«i  inpiie  la»  MaHriniK  wl  aaivtte  «aa»  arfw  >t  > w  da  ftilquiiini  rtjMtfwia  ; 
mus,  eavMAiiilki  irxirt  ciié*,  el  an  a<kmuDt  d'une  erilifw  Mltoaila  «t«Mw,  ce»««lc»  Jctèta  auliltafl  iiawaal  <H» 
consultiea  svec frliîl  par  HiUtorien  rltunoul  par  l'antïqiinlrr. 

i.  —  SvaiMiMUalurlal},  iituraleur  Boreiitiii.a  ,  prndint  ion a^jsur  k  l.joa  rat  Ifi3i ,  f oltUé al Mdwt  |ilaij«wfa  mmgn 
m  tti  andquM*  ipcc^i  M  M«alaa«;  mk  la  Icafill  da  «M  aBiliiir«|aiafta  k  plua  dlallMl  «M  r«ana||a  iMé  m  muiaiarit 

dans  iirrhivrx  lovatrs  Ij  <'Diir  "tr  Tin  iri  .  et  qui  a  pour  [îtrr  :  L'Originf  e  lu  yinticfîita  l/i  fl^rif  .n  'i  "  rt*  îrivcrip- 
(jooa  jr  MOl  rtiproduiles  «tcc  pliia  dr  lHlél]t«  fl  tJ'evatjLiiudis  4ur  dan?»  la  plupart  ilc>  publicaliofi»  du  ^vulimc  »(rtrle  i>t  Okèmr 

«aiMaiairaM. 

Ja  aaamla  ainl,  diMinat  lacliatcha»,  4«  la  «aria  U6m  par  M  Br.  rrh  oi  da  Lm  Mr  ecUe  du  m«mi  abbé  Caalaaia  GaacM, 
éa  Tarin ,  iBitiicllf  m  Irsarc  mahlcaral  dani  h  Mie UUivHicqur  iy»iinii<a  it  M.  Ca«l«> 

3.  La  d«rn>èrr  Botit-t  dr  l'ntiiuable  roodalcar  de  oottc  matie  lapdairr  date  de  1810.  OeiHtia  ce  tcmjM ,  que  dr  riciwaïaa 
«iH  dié  t— imlilfrÉ  ma  falab  dai  Aita  pn-  ki  dîfaiata  adBialUMriw  qai  ai  Mal  aMi-ddC,  al  aDpartaalkr  parCaNada 

M.  ''^nn'  '  rt  <  l'[m'ij<Ioui  la  iiMéM  dr«  viaiiraïc,  paar  ftil  Nf  MaiMBaM*  ianl  leiirea  rtoar»,  aMiid  talacneam  Uml  ^«1 

en  tWoBc  au  inoiM  rexpilcMico  avraaiaic*. 
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INSCRIPTIONS  ANTIQVES 

DE  LYON 

CHAPITRE  I 

INSCRIPTIONS  EN  L'HONNEVR  DES  DIEVX  ET  DEESSES 


A  l'cpoijac  dont  j'entreprends  de  décrire  les  monuments,  la  mythologie  nimaine  avait  envahi  la  plot 
grande  partie  des  Ganlea.  Devant  Fépée  de  César  et  sous  le  niveau  d'Auj^niiic,  les  antique»  erojanees 

nationales  avaient  <ii9paiii,et  les  persccutiuns  de  Cliiuilc  avniciii  iicliuvr  dVn  disperser  les  éléments.  Si 
ledmidisme,  errant  et  pniMEit,conser\'uit  encore  au  fond  des  forêts  l'espoir  de  recouvrer  un  empire 
stKivent  violent  et  tjnumiqne,  mais  quelquefois  avasi  glofietis  et  iScMid,  0  comptait  moins,  pour  la 
réalisation  de  sfs  »-spérancfs ,  sur  l'influcncf  de  su  pliild^ophic  cl  la  teneur  de  ses  tii\ --t.'ros  ijuc  sur  les 
vieilles  baincs  nationales  dont  il  attendait  le  réveil,  et  sur  reafirit  de  liberté  et  d'indépendance  qui 
avait  toiqoiirB  animé  les  popmlations  fianloises.  Mais  dans  mn  provinces  da1fidi,&ns«rtreljag(hmnm 
surtout,  villo  alors  de  fondation  ou  du  inuin»  d'îinportaiire  n-i  ento  ,  \ille  touto  roniainr  ,  rl  par  s.i  dniilile 
rolonie,  et  par  les  privilèges  qu'on  lui  avait  accordes,  la  forme  extérieure  du  culte  aux  premiers 
aiétJea  de  noire  ère ,  rappelle  tont-i-fidt  les  croyances  et  les  nsages  religieux  de  Borne. 

Il  ti'i  iitrc  (!<HU'  pas  dans  mon  plan  de  recluTther  les  traditions  de  la  niytliologic  ^'auloisc  a\ani  la 
douiiiiatiou  romaine ,  d'en  distinguer  les  âges,  d'en  séparer  les  éléments  divers ,  d'apprécier  les  modi- 
fications qne  les  invasions,  rétablissaneot  des  eolomes,  le  oaniiiwRe,k«{ncins,en  mot  Imitas Im 
l'i'IaiitJtis  |>:)('iiH|iu's  ou  vi<jli<rite.s  de  peuple  à  peapk,ontdû  nécessairement  appoirm  m  fétichinM  d(t 
preiuiers  tenip»  et  au  panthéisme  druidique. 

I 


i^ijiu^co  uy  Google 


s  min  ET  Bimn. 

Je  kiMc  i  d'anttes  ie  miii  de  neneillir  et  de  discnter  cee  tndlCiiMft  nmfiiwç  «u  iniven  deequeUes 

Ffispril  aitiic  à  retrouver  un  souvenir  des  notions  religieuses  des  premiers  àji;<îs  du  monde  ,  dont  t-harpif 
race,  m  se  séparant,  emporta  des  lambeaux  comme  an  «iguc  d'origine  cumamne  et  un  i^ugc  duvumr 
mdUnir.TeilleB  amit: h  notion  dW  Diea  eréetenr  et  «onvenin  qQ*«Dciu  temple  ne  peut  contenir, 
tju'aucunc  fignrr  np  pent  représenter;  le  diéne  des  anciens  p!itri!irrln>s  (  t  li  s  pierres  <jui  furent  L  urs 
premiers  mimunients  et  leurs  premiers  autels;  des  dogmes  et  iivn  principi  s  lu  coimuunicnliun  orale 
doit  seule  perpétuer  pour  les  prêtres ,  el  que  des  cantiques  sacrés  et  natiuauux  ue  révèlent  qu'eu  partie 
nu  rtibatre  ;  la  croyance  du  rectul  de  l'honUK  per  le  «trilieg  de  l'iKHiupe;  1»  dédiéance  de  le  fciume  ; 
la  i'ui  en  l'immortalité. 

Déjà  mnt  Tépoque  gallo-romaine,  qui  seule  doit  noue  ooenper ,  ces  crojraoceii  naiicmalea  avaicnl  t 

dans  nos  contré*"',  nw  piirtie  do  Ii''urriiiiiire  liu  rultc  ç:rarietix  et  «iymlinliqur  des  coliinies  grecque*; 
tellement  que  Cé&ar  prtieud  que  le*  Gauluis  ii^aitiil  di:s  ^itiad^>d.u\  diins  ,i  peu  priXs  k  même  opinion 
que  les  autres  peuples  de  l'empire  :  De  ht*  eamdem  ftrf,  qiiam  rfh'<fua;  génie»,  halieni  opinionem  ' 
L'adverbu  /r-fv  ,  liii  ii  nécessaire  à  la  vérité  liistoriijiu'  lors  il<  s  -iu  itls  ilv  Ci-sir  .  devient  inutile  npré«  l;i 
cunquAte.  Alors  lu  pul}' théisme  romain  règne  eu  maiii  i:^  «  i,  s'il  cuiist^ui  U  jtdiiiettrc  dans  son  olympe 
âMlique  quelques  diTinités  locales,  c'at  à  la  condition  que  ces  di>iniiés  no  seront  le  représentation 
d'aucune  idée  politique,  lelii  u  d'aucun  intérêt  nationiJ  \  us  dimicris  il  ne  hu^^^îe  pour  asile  tpie  les 
Forêts  de  l'Armoriquc  el  de  Genu^nic ,  les  grèves  arides  de  1  Ucéan ,  les  luuuis  sau>  âges  du  nord  de  la 
Rrciagnc ,  ou  encore  la  conscience  des  uiaMcs  incnitet  et  granièrce,  aeîlc  tout  anan  impénétrable ,  et 
dont  la  civilisation  romaine  ne  tennil  nul  compte. 

L/ors  de  l'établi&scinent  déiluilif  du  polytliéisine  romain  tlaiis  les  Gaules,  peu  d'cqirits  éclairés  prcuaieul 
encore  uu  sérieux  la  reli};iun  desnuiilre>i  du  monde.  Maie»  quoique  ruinée daffS  *■  loi  41  fléiiie  dam  ses 
doctrine»  par  les  poètes,  les  orateur»  et  les  pliilosopli<>5,  celle  religion,  insiruiiirni  politique  pour  les  nus, 
vainc  représentation  pour  les  autres,  a  vécu  »ss<>je  piurla  mission  qu'elle  avait  à  remplir,  et  elle»  laisisé 
dans  ni^  [mninees  un  certain  nombre  de  nionumeiils  curieux  à  étudier.  J'ai  rassemblé  duus  ce  premier 
chapitre  tous  ceux  qui  ont  été  trouves  à  dilTéreiiN-s  époques  dans  iioin'  s<d  lyonnais,  et  j'ai  apporté  lea 
plus  grands  soins  à  rendre  cette  intéressante  série  aussi  complèlr  que  possible. 


IVPITER 

Tout  le  monde  connaît  lliiatoire  et  le  culte  des  piindpan  dienx,  de  ces  din»  m^i«mm  genHum, 

que  nos  premières  inscriptions  vont  mppi  l<  r.  Les  plus  bc?tix  si'nii  s  de  r;iriiu|iut<'  imus  <iiit  rini.MTvé  le 
^  souvenir  de  leurs  fabuleuses  légiuides ,  et  trop  longtemps  notre  propre  littérature  a  sul>i  le  joug  de  ces 
'*  iîctiens  d'un  antre  Age.  Je  ne  m'anêterai  donc  qu'ans  particnhritfe  qni,  dans  les  momuocnls  âievés  en 
leur  honneur,  jrttf  tit  (|ni  li|Ut  jour  sur  l'histoire,  les  institutions,  les  mœurs  et  les  coutumes  de  nos  pays  * 
à  l'époque  gallo-romaine.  Je  n'entrerai  duis  quelques  détails  que  lorsqu'il  s'agira  de  ces  dieux  inierieutii 
dont  les  atttibations  aont  moins  oonmies,  on  de  ce»  dieax  crapmniés  aux  nations  conquises,  dont  les 
étranges  et  biz.irre.H  my^tèr"  sticrcdérent  aux  pompes  cléganles  dn  ndic  lu  llriitqtic  l,:i  ii.ituii'  iiu'me 
de  la  plupart  des  inscriptions  que  je  rapporte  ne  me  permettra  d'cnvb.iger  ces  dilTénjul»  «lieux  que 
d'afifféa  rantlnopomoipiiiame  poélîqne  et  vulgaire,  aana  remonter  h  leur  histoire  qnnlmliqne  qui,  le 
pins  aouvent,  aenit  nn  hoie-d'osavre.  ^ 
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I.  —  Le  15  mars  1820,  on  dérouvrit  dans  le  jardin  de  l'hospice  de  l'Antiquaille,  rmplncenipnt  d'an 
ancien  palais  des  Cé.sArs ,  un  nioniimciit  d'un  grand  intcr^'(  qui  se  trouve  aujourd'hui  à  notre  musée  lapi- 
daire I ,  et  dont  voici  la  fidèle  repnuluriion.  * 


Ce  monument ,  dont  le  style  rappelle  le  second  siècle,  était  enfoui  à  deux  mètres  sous  terre ,  et  reposait 
sur  le  pavé  nnliqtie  d'une  salle  de  bain  ou  d'une  conserve  d'eau. 

Les  siglcs  I.  o.  M.,  Joi-i  opiimo  masimo ,  rappellent  les  titres  ordinaires  du  maître  des  dieux ,  ceux  qui , 
indiquant  la  majesté  suprême  et  le  sonverain  pouvoir ,  le  distinguaient  plus  particulièrement  comme 
source,  principe  et  roi  de  toute  la  rréatinn.  Le  surnom  de  tltpnttor  qai  lui  est  donné  se  lit  assez  rare- 
ment dans  les  irisrripiioius  en  son  honneur.  M.  l'abbé  Greppo  en  rapporte  trois  exemples  d'après  Mura- 
ton  , rl  un  lire  de  (iniler^.  Dr/iiiUor ,  qui  rejHtusse , qni  défend,  répond  à  l'épithèle  grecque  A'kt^Uxnof. 
Hercule  ,  dit  \  iirron     fut  Kunioiiimé  Atriienro» ,  ah  eo  qnod  rifffixtor  eurt  lioniinum. 

\m  dédiruce  de  ce  monument  ù  Jupiter,  n  tous  1rs  ilieux  et  déesses  et  au  génie  de  Lyon  "  par  Titu» 
Flavius  Latinianus,  préfet  des  gardes  de  nuit,  prif ferla»  vigilttm,  sorte  de  préfet  de  police ,  rattache  sans 
doute  cette  inscription  à  quelque  événement  impuriunl ,  ù  quehjuc  incendie  ou  à  quelque  désordre  noc- 
lurne  que  T.  Flavius  Latinianus  aura  conjuré  avec  l'aide  des  dieux  ,  ce  dont  il  rend  grâces  à  Jupiter  , 
nonuué  [Mur  cela  depnlsor,  et  au  génie  prolecteur  de  l<i  cité. 

lx>s  gardes  de  nuit ,  vigitft,  dont  iJ  est  question,  et  dont  Flavius  Latinianus  était  préfet,  ne  .sont 
évidemment  pas  les  soldats  chargés  dans  les  canqis  du  service  des  vigiUtt.  Ces  soldats,  tirés  momculané- 
nienl  et  successivement  des  cadre*  des  difTércnts  eor)K< ,  ne  formaient  pas  une  milice  spéciale  ,  ayant  son 
chef  pnjpre;  ils  étaient  st>us  les  ordres  du  préfet  des  cuiups.  Les  vigile»  de  notre  inscription  sont  celte 
milice  urbaine  et  de  police  instituée  par  Auguste  pour  veiller  la  nuit  à  la  sûreté  et  à  la  tranquillité  de  Rome. 
.IrfcertM*  inrendia  exeubiat  norlurna»  vigilcsqur  commenlu»  ett ,  dit  Suétone*.  A  l'époque  de  son  insli- 
intion,  celte  garde  de  suneillancc,  formée  en  grande  partie  d'esclaves  aiTranchis  ,  ne  fut  composée  que 


I.  —  Arcade  iin  ,  ■*  339. 

t.  —  i%  npiiclli'  Ici ,  urne  foU  (xiur  louln ,  ce  que  j°ai  ilil  ilai» 
iiu  ytiitw  ,  i{u*  lou)  les  nwnnoirnl*  «ofi(  reprodulls  au  diiiiinr 
tir  leur  imiMirtir  rM\v. 

3.  —  Vuir .  tiioie  ix ,  page  ISO  de  U  Revue  du  Lycomais ,  ddc 


diiwrlatlMi  <lc»plafirnfnpMrael  <le>pltuinlénsaille»p*rM.  l'abli^ 
Greppn. 

4.  —  nr  Li»).  Lai. ,  Ml .  82. 

I  Vuir,  dans  re  Hiapilre ,  l'art.  Gixin. 

C. — lij.  x«>. 
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dcsi'pt  roliortcs commandées  chacune  ]i.ir  un  iiiliiiii,  •^nii'.  r:mtiirii>'  suppiii  urr  iriin  i  lirruiiniiiir  itar-ffriim 
vigilum.  Maisduu  la  suite  le  nombre  des  cuhorics  fut  succe^sivrincni  uu|juieiU(-,  ei,  g'il  faui  cucruiiv 
Aoi^ttu  Victor,  il  fht  poMé  ■  tnato-huit  Lm  caïues  qui  néceaaîièrent  l'arammeiticnt  dm  nioy«m  de 
pulici-  (Lui-,  la  r.ipilnli'  nioiiv<''rcnt  prt)li,tlili  iii<  r\t  î,i  i  it  Miion  d'un  corps  mialo'^in-  i]:,n<  quclciiics  >  <]•■ 
proTiucc.  A  dc£)ut  d'autres  reiuuigu«uiicntâ  liistoriqucâ  sur  ce  point,  rinseripiiua  de  T.  t  lavius  Li>liiiiiiuu.<t 
aoi»  aatoiîM  à  pemcr  qne  It  mélnpole  gaidoîse  avait,  connne  h  Home  des  empereurs ,  sa  gurdc  ik  nuit. 
Cct(<!  opiiiiuii  i  liiiiiycrait  en  certitude,  si  cet  autel  T(ptif  luiw^  fnt  parvciin  r-ntier.  Toutefois  ■^nn  i  int  in- 
GOinplel  uc  doit  pas  nuire  à  soa  autorité,  si  l'on  fuit  ulleatiuii  1"  que  f  cnseudilc  de  l'iuscripliuii  indique  un 
ftît  local;  S*  qne  la  prmfèetBt  vigiiam  <le  Rome  avait  une  tiop  grande  reapomalnKtê  et  un  sciricc  trop  actif 
et  trop  personnel  pour  s',ib-M  ii((  r ,  ,V'  ([m  !«  sfiis  «Ir  fiiiscripilun  est  roin]>t'  i  .  1 1  pi nm  t  di  snppusi  r  coul 
au  plus,  dans  le  fira|pueut  ijui  manque ,  une  simple  foriiiole  de  dédiracc  gravée  au  bus  du  luumunenl. 

n.  —  Les  graves  difficultés  «pie  préseale  k  diacusaion  nimiuiiwnt  douteux,  alors  que  ce  monu- 
iMi  tit  a  (lispiini  i  l  i(uVin  ne  pi  iil  ('viflriimii  iif  pas  l  ojiipii  r  sur  Vi-xaetiliiilr  de^  dessins  qui  eu'wii  c'h'  drni- 
nés,  doivent  ùlre  un  argument  décisif  en  faveur  cin  sjslènie  que  j'ai  adopté  pour  la  reproduction 
idèle  et  minutîeuM ,  noa-^anUsnent  du  texte  des  imwsiptiojw  antiques,  mai«  enoofe  de  la  frniDc  des 
caractères  et  '!<  s  durrs  ncrideni:^  qui  <mt  pn  lu  inutlifii  r  im  l'altérer.  Celle  olK«(-r'v.iti'iri  sr  pn'si  iiic  iiniu- 
rellemeat  à  propoii  du  célèbre  moiuaucnt  d'Albin,  sur  lequel  le»  opinions  de»  auteurs  oui  été  si  lurt  jxirta- 
gées  Ce  tlionniiieiit,  qu'on  prétend  avoir  été  iranvé  A  Albigny  ven  k  conmencement  tin  ml*  siéde, 
p>rtait  riii.M:ripiiiiii  Mih  .iiit<  ,  ipie  je  reproduis  d'après  le  doubb  dcMin  doiUlé  daiM  k  premier  voluiNe 
de  rUistoire  de  l'Acuddiuie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 


CL-ÀLBlNOGfVC  CLALËÏNOGFVe' 
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VlNDiCI 


VINDICI 


1.—  Sfon.  RKbmbe.  p.  II  MnuTMu.  Ilin.  ooo».,  (Si.     |     snt  le  ftmi  fanUûal  lia  atftltmnt  tSt»  ,f,n.—- 
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jirnYEi.  S 

Si  ecUe  gravure  «Mcxih-Ii-,  t->i<icaini«M  l1tMiti]ili»ii  fiiu-sso  ;  r»r  on  ne  rcrunnaii  là  ni  la  forme,  ni 
le  système  de  la  li'ltrr  nntiqiiir.  Si  la  gravun-  e'si  pou  fult-lc,  i-llc  n'uiilc  pus  ù  <lissiper  les  douti  s  ([tie  le 
leKle  même  et  U'S  surcharges  onl  fiùl  naître.  Spun ,  .Mencslrirr,  ^iafli-i ,  Orclli  regarrlcnt  celte  iiiârriptiun 
cuuiiiu-  un  des  inonumenls  plus  qm-  susp^Tl»  qu(r  le  xvt*  siérlc;  et  \v  runiincncemeni  du  xvii*  ont 
produits.  Culunia,  Bouhicr,  le  savant  de  Boze  et  la  plupart  des  historiens  Ivunnai.s,  qui,  du  Tf-ti  ,  min 
»«r\is  sans  la  dkcuter,  ii  tiennent  pour  uuthcuiiquc.  Il»  voient  dans  la  tablette  n°  1  le  veniuLle  ti-Aiv 
«miqiie,  et  dam  h  labkitc  n'  2  le  même  (Ole  «lUhri  des  «ndMiiEes  et  des  addition»  modernes.  Je 
voudrais  pouvoir  partager  leur  opinion,  rar  ou  ne  renonce  pas  sans  peine  à  un  litre  historique  aussi 
iuipurtanl;  mais  cette  opinion  ne  me  parait  pas  .soutenable.  Je  crois  qu'un  ne  doit  avoir  aucune  cuniiaaci: 
ibn> ce  prétendu  moamnent  de  la  défaite  de  Lnpu5,  lieutenant  de  SéMn-, par  l'anoée d'Albin; et  me 
culivirlion  est  ibndéi' ,  >-nit  syir  ri'>tr.iir.;cl»''  de  la  légende ,  qui  parait  èire  faite  à  plaisir  par  un  amateur  de 
l'histoire  plutôt  que  pur  un  an  ln'oiu(;iir  ,  soit  sur  le»  additions  et  surcharges  qui,  pour  avoir  été  gravi-es 
peu  profondément ,  n'en  paraissent  pas  nioins  de  la  même  main  et  du  même  goùl  que  le  corps  de 
l'inscription;  '^lit  surtout,  enfin,  sur  la  reproduction  qui  accompagne  le  compte-rendu  de  la  dissertation 
de  (iros  de  liozc,  Jiins  le  premier  volume  de  l'Ilisioirc  de  l'Aradcmie,  reproduction  qu'on  opposait  à  celle 

de  Spon  et  de  Meneitiricr, «t  qo'on  avait  tout  inicréi  n  Nodre  numi  Sdcle  que  possible.  Ccst  d'alliennle 

seul  témoignage  qui  nous  reste  aujourd'hui  d'un  inoniNDOnt  t(tt*tine  MUlieaUdlé  moins  dovlCttW  aurait 

probablement  fait  conserver  jusqu'à  nos  jours. 

Ma  conviction  bien  arrêttV  ne  nrenipêche  pas  de  rappMicr  les  leçons  des  deux  plus  ardents  déièn- 
gcurs  de  l'antiquité  de  celle  inscription.  Gros  de  Bozc  pense  qu'on  doit  lu  lire  nalurellemenl  ainsi  :  jovi 

OPTIHU  MASmO  CI.ODIU  AI.Bi:<0  COKJtllATUBt'M  ri'U.VTIS  CUMIS  MOlKClOItl  «■UJJAJIl'll  Al'tttSTO  ET  U'GDl'NK.tSU'll 

u««Rmii  APTtasrs  sEVEii  M  Aciaituio  vinma.  Gilte  intefimélMiMi  fient  èm  iMbila,  mais  «elle  de  Boulilier 
est  plus  naiiireUr.  |ji  voici  :  juvi  opviHO  «Auito  cLABMo  muêko  cftu  nu»,  VI MO  eumnian  faonm  «tt 

F.Viai  GALLIAklM  Al'Ul'STO  ,  ClC,  etc. 

m.  —  il  m'a  été  impossible  de  retrouver  la  moindre  trace  de  l'inscription  suivante,  rapportée  par  wi 
grand  nombre  d'auteurs  ' ,  et  qu'on  voyait  autrefois  au  pied  de  la  tour  ou  clocher  de  St-Pierre.  Je  la 
rapporte  d'après  la  Icvon  d'Orclli,  qui  est  à  peu  prés  conforme  k  celie  de  Gabriel  Syméoni  : 

lOVrO  M 
Q_  ADGINNIVS  VKBICI 
FIL  MARTINVS  SEQ^ 
SACERDOS  ROMAE  ET  AVG 
AD  ARAM  AD  CONFLVENTES 
ARARIS  ET  RHODANl 
FLAMEN  IIVIR  IN  C1VH  AT£ 
SEQVANORVM 

Linlérét  qu'offre  ce  monument  ne  porte  pna  aur  le  dieu  auquel  il  était  contacté,  maie  sur  les  dignités 
du  Sêquanien  Q.i.tu.  Adginniua  Bhrtbma,  lila  dUiUcas,  qui  l'avait  élevé.  Il  était  plétR  de  Kome  et 
d'Auguste ,  attaché  à  Tautd  situé  an  confloBst  du  Hbône  «t  dek  SaAnei  Ibosiiie  et  dumvir  dans  1*  cité 


I. — Vii.«-  fiutiv  yulrrâ  l*iifi.4lH?«.  llKst.  tic  l.}t«i,  4Ï3.— Hn  Lit.TM. 
Un.,  f.     — DvcMvu  —  Snk.  Radimlw.  lit.— Nisimmm. 


Ili'il.  cmn.  .  71.  -     Cuui^ri  .  l,  W.  —  Gu-tu  .  MU,  IS.  — 

ih Hi-i  'lie  <l<''  v-.|.ii.n<<iT .  I,  ISS.  —  C—éajb  nuénllM, 

l^ftl  ,  p.  toi.  —  Ouixi  ,  MIS. 


ft  DIRUX  ET  DKEiiSES. 

des  Séquaniens ,  qui  comprenait  la  Frnnche-Coroté  artuclle,  pliut  une  partie  de  i'ALiacc ,  et  dont  Vnontio 
(  licsançon  )  était  la  capitule.  Je  traiterai  de  la  première  de  ces  dignité  dans  le  chapitre  ttoivant  de  cet 
ouvrage.  Les  autres  litres  dWdginnius  Martinus  a'appartieiuicnt  pas  à  notre  histoire. 

IV.  —  Les  auteurs  lyonnais  <  nous  ont  encore  conservé  cette  inscription,  on  ce  iragmcni,  que  B«l- 
liévre  a  signalé  le  premier  comme  étant  «  soubs  le  bencsticr  en  l'église  St-Laurent  jooxtc  St-Paul  : 

I  O  M 
NVMINIBVS 
AVG 

Joui  Optimo  Maximo,  numinibn»  Augutti»  ou  Àugtutorutn.  J'aurai  occaiiinn  de  parler  de  ceR  divinités 
dans  un  article  spécial  de  ce  premier  chapitre. 


MARS 

V.  —  La  civilisation  gauloise  eut  tout  à  gagner  à  l'introduction  du  culte  de  Mars  qui  remplaça  peu 
Il  peu  celui  d'Hésus,  car  on  imniolait  des  vicliuies  humaines  à  la  divinité  de  cet  ancien  conquérant  dcK 
Gaules  : 

ll«rmui|iic  frriit  ■JUrîbiis  llnuc  1 

Le  nom  de  Mars,  moins  terrible,  mais  tout  aussi  redouté  que  celui  du  héros  Kinirique,  se  lit  sur  un 
certain  nombre  de  nos  inscriptions. 


MAari  Tiiua  jiiLiu»  sATtiaMKrs.  Ce  monument ,  dont  l'inscription  simple  et  noble  est  f<iniiuléc-  duiu 
ce  style  elliptique  qui  a  tant  de  rharroe  et  dcléjçance ,  rappelle  les  meilleurs  tciu}>s  de  l'art.  Il  »  été 
trouvé  aux  £troil«  en  1811 ,  et  Tait  partie  de  la  collection  du  Palais  des  Arts.  ^ 


TBiu.  IVOp.  18.  I       3  Arcade  xvi .  ii  lOi. 


VI.  — 


Itaï  î  I/'AC^ 

•i 

'l'A  \'  :) 
hÇVN:i;A 
KVVj  I  S  ' 


fV-  j>A  'M 


Cvl  aulcl  voUf  servait  autrefois  de  base  ù  lu  croix  d'un  carrefour,  près  de  St-Clair  ;  il  fut  de  là  trans- 
porté dans  Li  riclie  collection  Bellièvre,  Aujourd'hui  c'est  un  des  principaux  ornements  de  notre  luus^ 
lapidaire  *.  Connu  depuis  longtemps ,  il  a  été  cité  par  un  grand  nombre  d'auteurs  *,  qui  se  sont,  en  géné- 
ral, élranp*iiicnt  mépris  sur  son  interprétation.  Sur  les  traces  de  Spon,  plusieurs  ont  fait  de  teruntlara- 
liis  un  sunioni,  itt  se  sont  récriés  contre  la  barbarie  du  mot.  Artaud  a  entrevu  sa  véritable  signification; 
mais ,  faute  de  l'approfondir,  U  n'en  a  pas  donné  une  idée  exacte.  Essayons  de  nous  en  rendre  compte. 

Ce  monument  i!2it  le  témoignage  d'nn  vœu  rendu  au  dieu  IVIars,  uko  mjuiti  ai'gdsto,  par  Callimorpbus, 
dont  le  nom  grec  Kjgnific  d'uno  belle  forme.  Une  Minerve,  en  bruiue,  de  Phidias,  a>ait  reçu  le  nom  de  Cal- 
limorphos,  parce  que,  au  rapport  de  Pline,  elle  était  d'une  telle  beauté,  ul  forma  eognomen  aceeperil.  ^ 

Le  litre  de  nerundariiiiiii  que  prend  Callitiiorphus  demande  quelques  expUcations.  Rudi»  était  la  baguette 
brute  que  les  gladiateurs  recevaient  en  signe  de  congé ,  soit  après  un  certain  temps  de  service ,  soit  après 
des  triomphes  éclatants  qui  leur  valaient  la  palme  et  la  manumission.  C'est  dans  ce  sens  qu'Horace  ,  se 
romparanl  à  un  gladiateur  licencié ,  se  défend  auprès  de  Mécène  de  rentrer  de  nouveau  dans  la  carrière  : 

âpeeutuni  latii ,  etdaciituni  jam  rude  .  quarU . 
Mirceit»  ,  itfnini  tntiquv  inc  includm  lixlo.  * 

Lf  gladiateur  émérite  ou  licencié  prenait  le  nom  de  rudiariut,a  rude.  Je  trouve  dans  l'Index  de  GrutiT  : 


t.— 
î.  — 
II».  — 


Prip.  20  CoLOKU ,  I .  U%  AniL^.  NoUk  ,  p.  45 ,  rlc. 
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8  Unix  n  uèemu. 

Senutia  rwii$y  fal  «erviMltm  m/«toim  «nmreirias  etr.  Au  pranior  «bord,  cette  csplieatioii  pmll 

tatisfiiisnntr  ;  mnts  rllc  nv  rrsistc  p:i>;  à  wn  fx.xwwn  ripprofondi. 

I*  Le  gladiateur,  une  fuis  libéré,  ne  rcutrail  (Lias  lu  carrière  que  de  sou  plein  gré,  et  n'avait  pas  b«swiu 
dHine  aoindle  ba(|«eUo  pour  en  sorlir. 

S*  Ham  Ir  rr.s  mime  ôà  tt flunit  K^ii  cetlo  wcoiuiclMunettefilM  icnitdlt,  je  crois,  kk  rmffartfu  et 
non  tecundaradit. 

8*  Enfin,  dans  «e  tyttime  Je  ne  m'expUqneniis  pM  les  dtrea  de  prima  et  de  «irmiiM  nuf /i  qne  l'on 

n'iiroiUre  iiussi  dans  qtirltjtirs  iiisrriptt(iri>  '  ;  ['.ir  |)oun[Uai  /irimn  ,  si,  l'onimr  ce];i  n'est  pas  douleux, 
une  &eule  bavette  sufn«aii  paur  la  libération  du  gladiateur,  et  s'il  n'était  pas  besoin  d'en  obtenir  une 
Mconde? 

Je  pen»c  dune  que  le  terundarurfis  n'était  paa  Ift  g^MBiitenr qui  avait  icçndenz  Soi»  k  baguetle^et  je 
prc&ro  m'uTÉter  ik  l'explicatiou  suivante  : 
Kvdlê  était  Mtssi  la  lM|i;aetle  on  fleuret  de  boia  dont  lea  giadiatcurs  ae  aemleiit  pour  «"exercer.  Le 

mt'tii'r  de  f;l!idi:iti>tir  ('t.-tiit  (Irvi'ini  un  art ,  il  v  rut  des  m.-iitfes  pour  t'i-iiiri^îiiiT  :  dr  là  titn  s  de  premier 
bugueltier  uu  baguetlier-mni(jre,^r<in((  ou  «uwma  rndt*,  et  de  «ceuiid  bajpietlierffrcitK/nrut/cfique  prenaient 
les  prafeaaeun  lanlslea ,  anivant  leur  rang  et  lenr  babilelé.  N«li«  CallïniorpliHS  élait  un  pmxîéaBear  de  la 
serrinde  clas'^c ,  \i-('((f(/?!/r)/rf('*,  uu  maiire  d'armrs  en  scrDur!  dc'>  ;:l;i(li.itinir>;.  Cas  )>riir:'SM'ui  s  junn  aient 
certainement  avoir  débuté  comme  Mmplea  cumbaltauls  dans  Tarèue.  I/mf  rude  pitroifiif  tlùnniii»  e  ludo 
^adiaiorio  emiim,  tjfmut  in  ttfdo  erutfatef,  glmUataniim  «itw  atrvtntm^  at'w  libertiitorun  fiimilim 
hvl's.ti  muneribat  exkiimdiê  dtttinatat  aieial,  ptne»gae  m  këMal :  tammaqw  ear*  exereebal  alqae 
ornalmt,  * 

Le  nom  de  gnem  «u  le  «nmom  de  GalUmerpIms  rappelle  la  paaaion  des  dames  romaines  pour  )ea 

gladialrtir^  de  hrllr»!  frimirs- .  pnc'iicvn  rloiit  les  iiii|iér,iirii  i  'i  (lijiiiièiv  nt  elle<-mAniPS  rpToniple .  et  qui  , 
d^énémut  bientôt  chez  presque  toutes  le»  téiiuues  on  un  besoin  Irénélique  et  barbare  des  cniolions  de 
Hampihilibjnve,  6t  dire  â  Juvénal  :  > 

talUBI  «M  <|IMd  aBMBL 

Une  des  plus  eiirii  u'^es  rud'i-nViiK  s  il<  Kuriie  nous  a  roiiservé  le  souvenir  et  le  portrait  d'un  gladiateur 
Rommé  aussi  C«lliinorfus  (l'/remplavant  le  /«A  ).  Si  nia  mémoire  est  iid^,  ccue  uioauique,  de  la  gale- 
rie Borgbèse,  doit  éire  d'une  époque  postérienre  à  celle  de  notre  monument.  Enfin,  je  tronre  un 
viJkTTn  s  (  \i  iiiioRwivs  ineulioniié  dans  ui"'  in^erijiiir>ii  (1(     i  rn  lli,  ' 

il  est  rceuuuu  que  Ico  sifjlcs  v.  ».  l.  m.  siguilienl  :  volum  loivit  Ulicat  merito;  c'est  la  fonuule  coiuiucréc 
pour  iodqucr  l'aceampUasonicui  it*  venu.  Hercnle  était  le  dieu  lotélaire  des  giodiateiirs;  c'était  dans 
son  tempk  qae ,  Ueeaeiés ,  ib  sv^ndaienc  Inus  aimes  : 

\  ■       it ,  M  -Il  ^ 

Hc  papakin  ntrnM  mIm  «sont  «rcu.  » 

!M.iis  I  !■  irieiiiiiiii  iii  m  u-,  prouve  qu'ils  in  jir.jfessaienl  pas  pour  le  fils  de  Jupiter  e(  d'Aleniéne  un  ridle 
exclusif.  Teriullien  dit  même,  en  parlant  de  Mars  et  de  Uiane:  JUarttm  et  Munam  utriut^ue  ludi 
( ^mUalwii  et  «enslorif  )  pnmin  meimnit.  * 


J,— .  I)i>«i.  Cl.  w,  I .  .1N2-Ii. 
2.  — •  Prruci'i  les  i  ' .  iimtifà 
1  -  Sol.  «I,  112. 
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VII.  — Spou  ■  et  Mcucsirier  *,  qui  noua  «Bt  floaaMTé  IliiKripuun  suiTOlte,  alniiiquent  ni  le  lien  oà 
clic  su  trouvait,  ni  relui  où  elle  a  été  décoiiTCit&  Dh  mtt,  elle  n'offite  qne  h  ibnnuk  onUiuire  d'un 

voeu  iuxuinpli  par  Cak»  Titiiu  Decuuiiniifl. 

DEO 
MARTI 

AVG  , 
CTUI 
VS  DECVMI 

NVS 
V  S  L  M 

VIII.  —  Voici  une  ioscription  que  j«  trouve  rapportée  et  di^niiér  pnr  un  grand  nombre  d'auteurs  ^  : 

MARTI  SEGOMONI  SACRVM 
ANNVA 

 VRBICI  FIL  MARTINVS 

...  SACERDOS  ROMAE  ET  AVG 

  MVNACIO  PANSA  COS 

...  IN  CIVITATE  SEQVANORVM 

 E  QALLIAE  HONORES 

 iT  SVK  DECREVERVNT 

LeiatiMmdeMfMMndoialékMén*  siiitoiitapiMUr«tteiilion«t|invoqiiélMf«dicnlMa.EBt<e  nii 

sumom  de  localité  aeiublablo  à  ceux  que  nous  ont  conâer\'és  les  inscriptions  maiti  unovio  à  Nimcs,  mabti 
vnicio  à  Vencc,  luxn  CàMvio  des  citojen»  de  Reims,  et  tant  d'autres?  c'est  l'opijiioa  la  plus  vraisemblable 
«t  h  fim  §lmkA.MÊiaceMnomittfiqmt  tÊ»rA  atKaiiMi?  j«iie  1iepaiwiMi.Tontcst«éqinaiai  du» 

noire  ins.(  ripdiiii ,  et  ci  l  Adginriius  Marlimi!^ ,  fih  inVhinis  .  pri^trn  i\r  Rome  cl  d'Ançnste ,  que  nous  ivnns 
vu  figurer  précédemment  dans  un  muituaicnt  en  l'honneur  de  Jupiter  et  Munacius  Pansa,  consul  dans  la 
QtèéaSiqamaitMyVtrnibMamM  «oaii  le  dlM.  L*«Mm»  de  k  ItdigiM  dea  Gudob  a  ripiaU  duu 
un  de  nos  plii*  anricns  historiens  le  nom  de  Sfgonet,  jnntjnyme  de  Sfgtiani.  In  irrriioHo  Sfgonnm 
tallaquf  Brexio,  dit  Aimoin  *;  et  Adrien  de  Valois,  le  conuncntajtt,  ajoute  :  Aimoinut  vorai  terrilo- 
rfm*  jéyenaiN  nmpH  agnm  Sèfumwnm  imu  AraHm.  De  plu,  «m  voyait  antrefoii  &  Arindiod 
(Séquanic)  une  in'rription  an  même  dieu  :  maiti  scgomo?!!  s\cirM.  Je  rroi-:  duiir  qn'il  fatit  rrstifnrr  m\ 
Séquaniens  leur  Mars  segomon  :  c'est  un  de  ces  dieux,  mamcipali  contecratione ,  comme  dit  TenuUirn  * , 
dont  h  câébtitéte  fropageaii  sonvent  loin  AetfayffiA  ibtinientleilirtnigiiie» 

Je  {[n]n  rnn>:i;;nor  iri  l'opinion  de  (ptrlqnrs  niitrnr<«  ^  qui  tirent  Srgomon  du  grec  StiMW,  Iijmu~ 
pense ,  dont  ils  Aint  £iiii«^oy.  Marit  u-gomam  signiiîcrait  alors  :  A  Mars  rémunérateur. 


t.—  lleeli..lM. 
s.— Prtp.,  M. 

3. —  SraMiri.  Mm.  341.  —  DcLU^u.  f-vyj.  frrW — Pium»  , 
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48A:  etc.,  tit. 
% — l>aceS. 

t —  nr  CtHU  fVamtfiM,  ait  WL 

S.—  Apolof.  UIT. 

T.—  Eolrc  Éutm,  le  Voyiigr  pMamqM  i*  MéMU,  TuMB  M 

dt  Cuuuii,  vol.  VnuàM'CtimU. 


10  Dim  mr 

L'élut  incuuiplet  d-'s  'liM'j^es  leçons  prodnitcs  par  les  auteurs,  et  la  perte  de  ce  monument  qn'on  •  pu 
voir  pendant  plus  de  deux  «iidc*  tOf/tga  dans  k  tour  du  clodier  de  VMuyt  de  St-Pieifc,  ne  penucttent 
pas  d'interpréter  re  qui  nont  a  M  eonsmé  de  rinacription  d'une  mudèr»  iiutltafimble.  Ce  rnoonmenl 
pMrati  constntiir  une  Tondaiion  religic^uiic  co  HmananT  dftMin ,  fuite  pur  Q.  Adgjimîw  HuXtinoi,  fils  d'Ur- 
hûsni,  prtoedeRomeet  d'Aii|{aste,et  eanelenuB  nmayen  d'une  rente  «mmlL»,  j»»^*,  |iHiliQMwniM»nt 
uipe.  • 

Faut-il  voir,  avec  h  plupart  <les  auteurs,  dans  Munacio  Panta  cm.,  Munadus  Plancus,  consul  l'an  de  Rome 
766 1  dont  l'inadvertaiice  ou  l'ignortmce  do  graveur  aurait  altéré  le  aumom?  Faut-il,  au  contraire,  ranger 
ee  ManacnuPanaa  parmi  les  nombmn  consnb  nlm^  dont  le  dameraenl  est  incertain?  Celte  seconde 
opinion  est  la  plus  facile  à  soutenir;  cUe  laisse  subsister  le  texte,  et  ne  donne  aux  t>avanls  que  l'embarras 
de  rechercher  cette  làmiUeMunacia,  et  de  placer  quelque  pari  un  roiuul  subrogé.  Quanta  la  Tersion,  géné- 
ralement reçue,  qufidtdeMnnaiciu»PMuaMttBatiiisPlanm,jc  la  rcpotuM  de  tontes  mes  forces.  On  doit 
rejeter  aujourd'hui  celte  manière  cimijiudiIc  ilc  se  tlr<  r  d'.ifî'uiri.' ,  dans  tim-  iii(i.  i  (iroia(i(iii  difru  ilc ,  en  appe- 
lant «a  secours  de  la  science  en  défitut,  l'igoorancc  ou  la  maladresse  du  graveur.  Sans  avoir  la  prétention 
de  défendre  les  altistes  aux  dépens  des  saTonts,  ne  poormit-on  pas  émettre  mw  troisième  opinion,  et  lire 
Munacio  Panta  romnle  {ct]>t\u-i\Tp  ihiumviro  jtomli  i^nA  siiivaiii  <  fTin  r*  r'/i  lùit-itf  Si'/nunnrnm  ? 

La  question  de  savoir  si  les  magistrats  supérieurs  des  villes  muoicipules  ont  pris  ou  usurpé  quelquefois 
le  titre  de  consnb,  a  donné  Usa  1  MMs  do  rsclMrdMS  «t  de  diaenaaionB  pour  qaW  1»  doive  iié^ga- sncnn 
des  docmwntt  q«l  s^  nltachent.  Ansone  *  a  dit: 

OIK|!»  Burdigtitin  ,  Rtnium  rolo  :  mis  io  illi , 
Consul  in  unlnbiM  :  enina»  hlo ,  ibi  kUi  cutuIù. 

Mais  Vclser ,  Heincsius,  Grsevins  et  d'autres  ont  pensé  qu'il  y  avait  erreur  dans  cette  leçon,  et  qu'on  devait 
lire: 

I  I  .  -'  i,  an  !:.ii,u«. 

Lu  science  Ikil  ainsi  son  thème ,  et  il  faut  ensuite  que  les  monuments  s'j  préleaL  Je  veux  bien  que 
GBinn.  sita]i|ididM8oiiementPiaoa  «mal  enmpsnas;msise*ests<rîenBem<mt  qnePiioeaTaeofMéte 

fait  de  Lnrin<5  FiiT\  iii'^.  rrm^td  deTusculum,  qni,  riprés  avoir abandonni'  l;i  i  aiiso  dr  "^cs  rniicitiivcns  rr^ olfrs, 
fui  honoré  à  Rome  de  la  même  dignité  de  consul.  Bti  et  L  Futviui,  inicr  insignia  /•x^mpta,  Tiiseulano- 
ram  nbttUmtiim  oonsol  :  eoâmfnekmwe,  f  uwm  irmsfsief  ezornaruf  nmfettim  «  jMpats  JlMMim  :  qai 
tolii»  podfin  anno,  t/tio  furral  hmlh ,  Hnmtr  irifimphnrii  i»x  ii»  quorum  conwl  fnn-ni.  ' 

Ces  lejttes  des  auteurs,  prouvant  que  hors  de  Kome  certains  maj^islrats  des  t  illes  s'étaient  attribué  ou 
avaient  reçn,  imdnblemeat  dn  peuple  de  CM  mCmes  villes,  le  titre  de  con«ils,  ces  textes,  diH«)  ont  été 
confirmés  par  un  certain  nonibn;  d'iii'r'-i]-'i'iiis  ,  ^ur  rinlerprrtation  (lesquelles  les  «avants  «lont  fort 
divisés.  Malgré  la  mutilatiiui,  tjui  lui  Im  |KTilrc  une  partie  de  sa  valeur ,  notre  muaumcni  doit  augmenter 
le  nombre  de  ces  ténaoij^augcs  d'une  dénomination  doot  noo  andeniiesinstitutîonsmnni<!i|nies,  si  km^ 
lemp«!  romninrs  dans  leurs  formes  cl  dans  leurs  U!ta;^s,  avaient  pe«t-i''trp  prrprtiir  le  souvenir. 

Les  deux  dernières  lignes  de  celte  inscription  peuvent  être  ainsi  n.stttueeii  :  ii£i  galliak  ou  rm%f-i>K. 
euxMB  BONOKEs  pio  II  Kl  SUIS  DEcssvsatmr.  Cm  diensl»)  par  lesquels  un  pcrsoonsgie  iOnatte  «m  mériUtnt 
élsit  rangé  dsns  la  classe  des  homrati ,  sont  sourcot  rappelés  dims  les  inscriptions. 


i.— OaifNwnpIailoin.M*  M,iaiia«a«MM)ikA|>oHM, 
•AsM  M*  Bito  «MM  tif  »  <i  <|iii  M  wydl  nmI  «amitii  a 


I. — CitrmwAf- 
•.-<-inii(>Mf.,m,M,  1. 


Digiii^LU  Google 


Tins  R  nrtu. 


Il 


VENVS  ET  TVTELE 


IX.  —  Sur  le  TcrsaiU  oriental  de  la  colline  de  Fourviérc ,  et  dans  le  cios  de  l'ancien  cuuvent  des  Lazii- 
ristM,  KpfNineiiaBtanjoiurdlnii  mx  Ffiètet  de  h  Doctrine clurétfeiine,«B  tmmi,  «i  mot*  d«  Juin 

tout  un  in-sor  antique,  ronipusé  dr  médailles  cl  iie.  bijoux  de  l'r)ii)[|Uc  roiiiiiiin  .  l'  irnii  tes  hijoii\  r$| 
une  bague  en  or  qu'une  intéressante  inscription  rattarhc  ii  la  série  des  ujunuiucnLs  qui  nous  orrupent. 

L'inscriptinn  ^tii-s  r  r  sur  ii:  priit  liijiJii  '  nu!i(|iir  un  à  ^\'•lul■i  fi  h  Tntèlr  :  V'EKEai  KT  TrTELK  (pour 
Tuttftw  f  voTCM.  La  première  de  ces  divinités  est  trop  connnc  pour  que  je  m'y  arriHe;  je  ferai  seulement 
remarquer  qu'wcune  eatre  iiucription  tyomrane  n'en  rappelle  k  eauvenir. 

Le  nuui  dr  Tuti'lc  se  lit  sur  un  ciTtniii  rimiihrr  dr  iTioiiiimt  iil-.  Tiiiili'il  il  rsl  :n  ru!r  l'imimc  l'pilliélc  à 
celui  de  quelque  autre  divinité  dont  un  cun^tute  ou  dont  on  inv  uquc  la  protection  lutclairc,  lantàl  il  parait 
«jnraynae  de  génie  protecteur  d'un  |M7B  on  dWe  JaniOe  *.  Mua  on  k  tnore  auMi  indiquant  une  divinité 
imlrpriitlniitr  fif»  tntjic  niitrc.  pt  :ivnni  p  tr  ronséquenl  sa  personnalité  et  son  influenre  prnprri^.  Ainsi  ]<■ 
eéli'lire  temple  antique  de  Ronleau^ ,  qui  a  fait  place  à  l'esplanade  du  Cliàieau  Trvmpctic ,  ctaît  ilcdié  a 
Tui«le.  Une  iiieeription  tnnnée  dans  h  mtaie  viOe,  deux  aulree  i  Périgueox  et  à  Gologm,  plnaienm  i 

Ruuie,  ciitri  ^uitrrs  cHIc  qnr  ritp  Cnilrr  f1;tiTi  'nn  Ajipriitîirc  *,  prouvent  que,  Son»  le  nom  Tiitrlc  . 
les  liauiains  ont  dr»ignc  et  iuvoqné  une  divinité  parlirulirre  et  indépendante.  C'était  pn>babicnicnt  une 
de  CCS  inilk  iO^ationa  vagues  «l  alUgorique»  dana  teiqnellea  k  pofytMiM]M,dc  plus  en  i^ns  Ckond  â  meaure 
qrif  h  foi  ;mx  iirincipunx  diciix  se  poHrtil,  nvnit  pnptiijiif-nrrnf  indivHiinlisé  1rs  functiou  infiricoveiet 
les  attributs  divers  de  l'Etre  suprême.  Saint  Jérùmc  en  fait  une  sorte  de  dieu  lare.  * 

Ploa  andenaement  on  a|ipdait  Tptéte  h  divinité  pntectriee  «Tu  wnin^  dont  Timage  était  peinte  ou 
eeolptceàhiHMipe  : 

£n  voyant  là  l'urigine  de  la  déesse  Tutéle, plusieurs  écrivains,  et  entre  autres  l'auteur  de  la  Kcligiuu  des 
Goukie  *,  ont  pensé  que  celte  divinité  était  plus  spédoleinent  adorée  parles  nurinets.  Celte  opinion  ■ 
pu  avoir  quelque  vraiwmbli.iui  .  <  r  je  trouve,  dans  le  nirnioirc  pulilii'  jinr  M  ToiTinniionfl  stir  li*  trésor 
dont  fait  partie  la  bague  qui  nous  occupe ,  un  détail  qui  sembicrait  la  fortiHer.  En  doniunt  lu  descrip- 
tion do  eoïiier  n*  10  die  ce  néeor,  routeur  remanpie  que  k  famitnre  des  deux  cAté»  du  chaton  de  gsnclie 
de  ce  collier  est  formée  par  un  danphin,  cmlilrmc  mnrin  cpi  peut  rapport  rr  émis  AiKuîynmétip  rrtmnie 
à  Tulélc.  Cette  circonstance ,  rapprochée  de  l'inscription  de  notre  bague  et  des  autres  inKcriptiuiis  trou- 
vées «n  général  dons  des  villes  dont  k  cmaaiene  pur  en  fiûssit  k  ridiesse  et  llmporiance ,  pcnncttrait 
dépenser  que  Ttmu  était  «n  eSel  pitts  spéàskinent  une  divinité  vaiiiie.  Lt  penonne  éloqiidkees 


l>— (Ni|iiBmlrtMata|H4M«  VM  taaiiaiiviii  biilc 
«les  «otiqpw,  la  Mtli  Arts  t  ja  M  icpradaNa  4*  U  ^mf 
dM*  ie  ratVail. 

1>— Oansi»  tSNaiMiv. 

9.— flim.,  atsst,  S> 


4,  —  ifm  Htm  -*tf  *rtw  *i  iftyiH>  iaulh  iiairinpi  Warite 

^IHImiIIW  ^ÊtwSt  MMMat  a^  ^MfSiï  ■  f  MSSt  ûi  AlO^MMI  aviDiM 
«IpritailiHiiinin^K.  A*.ini,T. 

5.  — <hlM.>>Af..  I.S.tlSi. 
«,— TooKH.SIB. 
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JojMin  «ppartenaicnt,  était  peot-élre  la  femme  d'un  négociant  que  le  commerce  de  nos  rivières  avait 
enrichi,  ou  d'un  de  ces  protccleurs  des  nautonnien  de  laSeAne  oa  dn  Rhône,  dont  aa  aigruidnomlm 
de  monuments  nous  ont  eoiueryé  la  niûmuire. 

Gqtendani ,  pour  être  exact^  j«  doÎ4 dlîn  qu'en «unuuant  c(  en  coniparant  les  ioscriptionK  où  se  tr«)uve 
b  nom  de  Tutèlc ,  il  ne  demeon  pa*  prouvé  que  cette  déesse  fdi  exclusivoment  la  protectrice  des  inari- 
■ien:eJlc  «cmblc  le  pins  sonreiit,  oomme  nom  Favons  déjà  dit,  une  de  ces  divinités  vagues  et  saos 
atlrilmtioiu  déterminées ,  dont  l'influeace  et  la  protection  pouvaient  s'étendre  à  de»  intérêts  et  à  des 
paya  dhrcia.  Cest  nn  de  ces  génies  intermédiaires  entre  les  bommes  et  les  grands  dieux ,  un  de  ces  esprits 
fimilicn  et  Menluianto  dont  le  caractère  incertain  se  prêtait  merrciUeaaeuicat  à  l'iiiutgiaatiou  populaire. 


MERCVRE 

X. — Conuner(ants,  Toyagenrs,  amis  des  arts  et  de  l'éloquence,  placés  au  centre  d'an  pays  riche  eu 

dmile  vouer  à  Merfure,  ce  dieu  aiu  fonctions  ctaux  attribuls  «ii  divers,  le  cuhr  pnrtirtilirr  qni,  au  dire 
de  César,  distinguait  éminemment  le  peuple  gaulois  :  GaUt  deum  maxiau  Merrurimn  coluni.  Un  grand 
Bosnlm  dealamettea,  traaTéeai  tontes  les  époques  dansnotmaol,  fémaigniantatdbtdiakfiij  qpie  ses 

ancien?  habitnTi''i  Tv:iientdans  rinflucnce  de  ce  dieu.  H  est  a'spz  estraordinaire  qTi':i  cAté  de  ces  ti'moi- 
gnages  muldpLes  <lc  i'drt  antique,  nous  n'ayons  qu'une  seule  inscription  lyonnaise  en  l'honuettr  de 

J'ai  vainement  rei  licri  bi'  rc  monument  dans  la  rue  tic  Tri<in,  où  ÎVTillin  avait  signalé  son  existence  '  ; 
j  ui  >  uanciucat  cxamLac  tuulcâ  les  citcrnt-i>  cl  luus  lus  pulls  pour  dr.cuuvrir  la  précieuse  margelle  sur  laquelle 
se  lisait,  il  y  a  si  peu  de  temps  encore,  son  inscription;  j'ai  iuutilcincnt  interrogé  les  auciens habitants 
et  les  érudits  du  lien:  je  n'ai  lien  pu  déconnii.  Je  me  aeis  dooe  de  la  le(on  de  MiÛin ,  que  j'ai  tout  lien  de 
croire  exacte  : 

MERCVRI 
O  AVGVSTO  L  PE 
REGRINIVS  I 
UBERTVS  POM 
TINA  RVLLNVS 

■BK6B10  A06DSIO  LuciM  ruuKuniss  autuiTos  (fx  tribu)  ronrniu,  ji  ».  i.tsK«Tcs.La  tribu  Pomptina,  dans 
JnqtteOe  cet  slftwirhi  de  JnUns  avait  été  incorporé,  était  nne  nibo  rustique  qui  tinût  son  nom  dn  teni- 

loirc  diis  Marais  Pondns. 

\I.  -  Eli  iS29  on  trouva  daos  le  cimetière  de  St-Jean-des- Vignes,  prés  de  Chalon-Kur-j>a6nG ,  un  bas- 


1.— V«|i|i4uwk  lilil  *  h  Rhm, 
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relief  clfi  Mercurv.  Ce  morceau  prccioux  de  la  sculplurr  antique  diin»  nos  pays  fut  acheté  par  M.  Artaud 
et  légué  par  lui ,  aver  son  rabinct ,  ù  la  ville  de  Lyon  '.  Il  figure  aujourd'hui  dans  la  galerie  du  Palais  des 
ArtK  * ,  et  un  fragment  d'inscription ,  qui  se  voit  au  suiumet  de  la  niche  cintrée  dans  laquelle  le  dieu 
c»l  sculpté,  le  rattarhc  à  nos  monuments  épigraphiques. 


Mal^é  les  ravages  du  temps  qui  se  sont  fort  exercés  sur  ce  précieux  bas-relief,  l'ensemble  de  son  exé- 
cution révèle  encore  une  main  savante  et  une  bonne  époque.  Ce  ne  sont  pas  1»  des  former  poétiques  et 
idéales  ,  c'est  une  nature  vraie  jusque  daat  ses  défauts.  Sans  le  fiftOMut ,  orné  de  ses  ailes,  et  le  caducée , 
son  attribut  ordinaire ,  on  ne  reconnaîtrait  pa-s,  à  la  vérité ,  le  messager  des  dieux  aux  formes  élégantes  et 
juvéniles,  mais  on  aurait  toujours  une  belle  étude  et  une  habile  composilioiL  Le  développement  des 
pectoraux  et  la  vigueur  du  torse,  que  la  saillie  extraordinaire  du  relief  rend  encore  pins  frappants ,  tran- 
chent un  peu  avec  la  maigreur  des  cuisses  et  des  bras  cl  avec  la  finesse  des  jambes  ;  mais  une  native  forte 
qui  commence  àdéclinejr  offre  ces  défauLs-là.  La  tète,  toute  mutilée  et  défigurée  qu'elle  est  aujourd'hui, 
a  encore  tinc  fierté  de  pose  remarquable. 


I.— V«ér«  fur  c*  monumnit,  une  DùterUtion  de  M.  l'iblic     |     p.  489. 
(«••m ,  phiot  d'inl^rtt  rt  d  érndiliai.  Itovuc  Un  Lyonnib ,  1.  ui ,     |        1.  —  Areide  ut  ,  n.  3M. 
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Une  inacriptioD ,  qai  était  {^avp<>  en  deux  lignes  ne  snirant  pM  le  contour  du  cintre  de  la  niche , 
ftnmnt  me  aorte  de  fiise  ' ,  ne  préacaïc  pins  tajourd'baî-  qn'iiD  fingmeiu  incertain  dant  lequel  od 
neonnehn  oe*  quelque*  ktUM  : 

□EO 
CTAV 

Je  nesMymi  ni  de  le»  conimenler,  ni  dp  les  r«iii|>l<  i<  r.  A  di  l.iut  de  rin.scriptioa,  lei  attributs dtt^eu 
et  rens<"tnl»lc  de  h  rfimptisiiion  ponvont  sniidcr  rarrhéolojtue  dans  IVliidc  dp  monunicnt. 

€e  n'est  pas  Mcrrurc  im-s^piT  de»  dieux ,  toujours  prêt  ù  partir,  uu'iiic  lunsqu'il  e4>t  en  repos  :  il  n'est 
nimcs  jenne,  ni  asses  l^er»  ses  pieds  sont  déponrvns  d'ailes,  et  sa  posa  eslluop  grave. 

Ce  n'est  pas  le  comlnctcnir  des  Ames  sm  enfers:  aucun  attribut  caraeléristiqiw  ne  révUe le  MeRWW 
Psychvponipe. 

Ce  oWpss  le  dieu  du  négoce:  sonattitadc  est  iropfière,el  sanuin  ne  tient  point  de  bourse.  Rien 

non  plu-!  ne  pi'ui  faire  pi'U»cr  que  i-c  soit  le  dieu  de  l'éloquence. 

C'est  plnuit  le  Mercure  des  traditions  auliqucs.  Le  bouc  qui  se  dessine  sur  le  second  pian,  et  sur  la  lèle 
duquel  sa  nain  droite  repose ,  rappelle  l'Hermès  itlijrplialliquc  des  Pélus(;es ,  principe  de  fêcondit^  et  de 
vie;  le  dieu  prolcrtrnr  di-  raj;ricullure,  et  surtout  le  dieu  instituteur  du  culte  relijtiniT  ri  premier  «arri- 
iicaleur  *:  c'«-îit  li  1  j^iui  des  Phéniciens,  tuinistre  et  conseiller  des  divinités  crcuirices ,  chet  nijstique  du 
sacerdoee,inTcateur  des  cérémonies  religieuses  dont  leTeutatés  gatilois  ne  donne  qo^meidjelmomplfele. 
"  Le  vieil  Hennés  des  PcLis-i  ?;.!.  dit  M.  Guigniaut,  commentant  Creuzer,  <<app;inii  ;iux  pn  niicr";  nni-ites, 
cunuiic  il  s'était  révèle  aux  premiers  poètes,  sous  l'aspect  d'un  homme  fort  et  vigoureux,  avec  utii^  barbe 
tmpoiiUe  et  de  loniçs  chcveiLv  bouclés.  » 

On  11  pu  %  oir  d  ius  Je  [jour  dr  nutre  bas-rehef  un  simple  attribut  emblématique  rappelîiiit  l'histoire  des 
amour»  de  Mercure  et  de  Pénélope,  ou  bien  encore  le  signe  caractéristique  de  Mercure,  protecteur  des 
troupeaux,  le  boue  expriment  d'une  manière  générale  cette  aliribuiinn  que  l'antiquité  reconnaît  i  Tanden 
p:i>tnur  d'Admrte.  Mais  la  pose  de  I»  Tii.'tin  dniile  sur  la  tétc  du  bouc  n)e  semble  indiquer  moins  U  pTOtCC' 
lion  que  l'oflTaiide.  Le  bouc  parait  ri  r.iiuiiiid  que  nous  peint  Virgile  : 

lit  ducta-i  earmi  »uli«l  «uri-f  litrri»  biI  ftruni. 

Je  pense  donc  qu'il  faut  voir  dans  notre  bas-reUef  l'Hermès  antique,  dont  les  éiabli-ssenients  phéniciens 
avaient  pn)bablemenl  apporté  les  traditions  dans  lu  Guide;  le  Mercure,  dieu  de  la  nature  féconde  cl  de 
ragricultiiri-,  inventetir  des  cérémonies  religieuses  et  premier  sacrilicateur. 

Le  bouc  qui  ravage  les  vigne»  éuùl,  en  Grèce,  la  victime  que  l'on  iimuolait  pour  obtenir  de  bonnes  ven- 
danges. Cet  usage  sarait-il  passé  dans  les  Gatdcs  ?  et  notre  monnnient  trouvé  dans  k  Bourgogne  s«rait>il 
Meoonvellr  yrvn\ i  de  r;iiii  lenneté  des  produits  de  ce  territoire  célèbre  dans  Icqudsc  pfaiM»  pMSqM  «H 
pKoiicre  ligne ,  le  canton  de  Merrare^  ?  Une  critique  saine  et  édairce  ne  peut  présenter  ce  soupçon  comme 


1  fc  ■'MHili  pMniaiost  M  Sli  «MfÈb  yel*  K.  Gwypo  i    H.  Gn|>|M>.  Imm  U  B<«ic  i»  Ljmimk ,  dtgat  «k  M<e  de  «c  ^ 

<i  11  ■liwiiuili en  Miitiiinilltii  iIm  tm Ji  iii  tt  iitiii  flr lin  m  WUK  i»  TfiKwIwwt  MSlq—,  rt  pmt  wenk  teftiit  à»  «n^ 

,  <>  iftlleiw  lu  iKiBiiiiinil .  tnrliii  ffsen  mwiifni  Ifl  |wniMiit. 

I  b  quBMtm  4e  a  Ibnw  fMnle.  N'i]nM  fn  fa  S.— Dmboi.  SU,,  v .  75.  —  Euvn.  IVayar.  «««m .  a,  1 ,  4R 

t|i|||toMNa4rc«Ha|ite  il«lsfi|Mi>litBandbéaiiq(MHlMii  UÊÊtitOÊÊnmioiilfciariuiiiàHliu/il. 

■MilepWfCtJiii  ««fnSiltliaMiiaMnt  MlfiittltvKiiaeP».  a.— CinitM ,  InS.  rw  CnipiiMt  t  u,r  jtÊU.fM^f 
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un  fait.  Toutefois ,  je  dois  ici  (àin-  remarquer  que  la  rcprr^cnLaiion  de  Mercure  avec  t'emblriiic  ilu 
bouc  ne  s'csi  pas  produite  duns  un  monument  unique  et  iitolé  :  une  autre  niche  en  pierre ,  trouvée  l'i  Chahm 
même ,  oilrc,  avec  Li  «tatue  de  re  dieu  tenant  le  caducée,  un  bouc  M-ulpté  qui  parait  se  lier  à  l'iiisloire 
du  ruite  de  Mercure  duns  la  Buur(;u);nc.  ' 


VESTA  ET  VVLCAIN 


Le  P.  Menestrier  a  eu  connaissance  de  relu-  intéressante  inscription.  U  l'avait  cupi<-e  dans  la  cave 
d'une  maLson  de  la  place  Sl-Pierre;  mais,  S4jit  qu'il  n'ait  pius  pu  la  bien  lire,  suit  qu'il  l'ait  examinée 
avec  prooccupation ,  il  en  n  complètcmcnl  méconnu  le  sens,  qu'il  a  dénaturé  en  changeant  le  finkgment 
d'i  final  en  t.  Voici  la  leyon  qu'il  propose  :  ' 

AVGVSTAE  AVGvnTi 
DEAE  Divi  KiLii 

VESTAE  VOTvM 

Celle  leçon  est  inadmiosible,  ri ,  $i  le  montuucnt  eût  été  perdu,  l'interprétation  de  Mcnestrier  le  ferait 
regarder  aujourd'hui  comme  fortsuApcct.  Cette  inscription  doit  être  restituée  ainsi  : 

AVGVSTAE  AVGvsTo 
DEAE  Deo 
VESTAE  VOLcANo 


1 — Dbwrt.  Mir  Torig.  it  Lyan .  p.  $1. 


Créât  k  cille  4(1  fen  dans  m  dwdik  ptnonnlfieitioD.  A  ce  titre,  cciic  ioxcriptlw  est  des  plus  iwes  «t 

des  plu'!  infrrpssaotfs;  le*  monnmpnts  en  l'honDoiir  dr  Vesta  sont  d'ailleurs  peu  nmuLri  iu..  Les  nom? 
grecs  de  Vulcain  H^taxoç,  ci  de  Ve«ta  •!>«  Einx,  uiircnt  ooe  analogie  qui  rappilk'  quulL|ues  -  uu&  de 
leuaettribiittoMgunitiiSk  Leftii,i!e|MiiMant  agent  du  monde,  soit ranme  eiiirit  créateur  etviTifiant,  soit 

comme  clpirirnl  dpstmrtcur,  n  joné  un  grand  rôle  dans  les  croyanrcK  rcligiruM>«  des  anciens  peuples  et 
dam  les  dut  ujucs  dus  plukiioplies.  C'est  un  des  cultes  conuuuus  cl  disliui-tiSi  de  tuntes  le»  nations  de  race 
pâugiquc. 

\'fs<;i,  c'iàt  la  II  rrc,  o'rst  la  patrie,  c'est  la  famille,  triple  foyer  dont  le  feu  sacre  ne  doit  jamais  s'éteindre. 

Vulcâiu,  c  tâi  le  fiu,  <  lr  ment  fpc<ind,  mais  terrible,  source  de  progrés  et  de  ruine.  Par  lui  lc«  métaux  se 
plient  à  tous  les  besoins  de  I  hummc ,  à  tous  les  caprices  de  l'art;  mais  par  Ini  ani8*i  bs  VoloMM  Araldent 
la  trn'c ,  Lt  fuucf rc  sillonne  les  nues ,  l'incundie  ravage  ks  villes  et  les  t-ampa^ni^s. 

Vesta  a  sou.  temple  au  centre  de  la  cité ,  dont  elle  eat  le  lien  et  le  palladium  ;  Vulcain  est  ndégué  hors 
de  Rome,  comme  antri  tuih  il  fut  luacc  loin  de  l'Olympe.  Et  ri'pendant  la  mythologie  romaine,  bien  dlfie* 
rente  en  cela  de  celle  des  Perses,  les  associa  pliu  d'une  fois  dans  son  cake.  Noire  imciiplioa  offire  US 
exemple  remarquable  de  cette  assimilation. 

Le  style  grandiase  de  ce  moiiuiiu-nt  et  hi  hcniitr  des  caractères  le  classent  parmi  ceux  du  premier  sièck. 
Ne  serait-il  pas  un  témoignage  de  l'efioi  causé  par  le  funeste  incendie  qui ,  sous  Néron,  an  dire  de  Sénèque, 
détroisit  de  fond  en  ooimbie,  et  en  une  seule  noit,  notte  ville  déjà  florissante  :  Vna  nAx  initrfaii  inter 
ofiem  m«icAlUNN«f  im/Inn.'Le  déair  de  eonjitrer  pour  l'avenir  un  aussi  redoutable  fléau  a  bien  pu  ae 
manifester  par  un  monument  public ,  élevé  ans  deux  divinitéa  sons  llnBuenoe  deaqneilea  l'élànent 
dévastateur  était  le  plus  ordinaireincni  planéii  * 


MINERVE 

XUt  —  Une  aenle  inacriptkmlriHUiaiae  lappeik  k  euh»  de  Ifiniive.  La  voici,  d'apnoSpon  :  > 

MINERVA£ 

L  AEMILIVS 
SVLLECTINVS 
PRAtFECTVS 

CLASSIS  RA 
VENNATIVM 
DICAVIT 

La  pictR  BUT  kqndk  se  Ikail  celle  inaniptiott  acmlt  NttefiMS  de  1nh«  >  une  pom  coehéie 

dans  In  rue  du  Bœuf.  Lcm.  iEmilin-'  Stillrrtiniis,  qtn  dédia  à  Minerve  ce  monument ,  était  prœfeelu» 
etam$  Haveniuuium.  L'établissement  d'une  station  maritime  à  Ravcnne  remonte  a  Auguste;  la  flotte 


t.  — Voir  ccUf  uiKTipticnu  PltaUilc,  ArU.irnite  u,  n  77.     |     iMfL  frtit.,  Aia«MII.I9a,  et  Gurn  iTiprii  M  tealtr«UMi 
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de  cette  station  devait  survcillrr  l'Adriatique ,  comme  celle  de  Miséne  surveillait  la  mer  de  Toscane  : 
Clatuem  MUrni  d  atlrrnm  Rnvfnnir,  ait  Intrlam  nupiri  ft  inferi  mari»,  cotlocavil  '.  Le  commandant 
de  chaque  flotte  portait  le  litre  de  pnrfrriu»  eiati,i».  Kaveiiiie ,  dont  l'établissement  maritime  et  le  magni- 
fique port  (tirent  célèbres  sous  les  empereurs ,  est  aujounl'hui  assez  enfoncé  dans  les  terres  par  l'efl'ct 
d'atlérissenients  successifs  et  d'une  plus  grande  inclinaison  de  la  nier  vers  les  c6tes  illj'riennes. 

Le  surnom  de  Siillfrlinui  ne  se  trouve  pas  punui  ceux  de  la  famille  yEmilia.  L.  ^milius  le  devait 
peut-être  à  S4jn  élévation  personnelle  ou  à  sa  dignité. 


APOLLON 

—  Au  milieu  de  la  cour  du  Palais  des  Arts  est  un  groupe  composé  de  divers  monuments 
antiques,  parmi  lesquels  figure  cet  autel,  comme  piédestal  d'une  statue  d'Apollon  : 


1,,    '  ' 

1 1  1 

'  ■  MiO 

Le  titre  de  proci  i.t)»  ai'Gkti  ,  que  prend  Julius  Silvanus  Melanio ,  indique  un  de  ces  agents  financiers , 
créés  par  Auguste ,  qui  étaient  chaînés  du  recouvTcment  des  impôts ,  de  l'administration  des  domaines 
et  de  la  juridiction  fiscale.  Souvent  même  ils  remplissaient  les  fonctions  de  gouverneurs,  et  ils  com- 
mandaient rire  proetidit.  I^s  procurateurs  étaient  choisis  parmi  les  chevaliers,  ou  m#mc  parmi  leji 
affranchis*  Nous  verrons  dans  le  chapitre  des  cbarges  financières  les  diverses  cla.vses  de  ces  officiers 
impériaux,  dont  l'avidiié  pt^rs4)nnclle ,  ou  le  zélé  pour  les  intérêts  du  prince,  pressura  si  souvent  les  pro- 
vinces soumi.s4-s  à  la  domination  romaine. 

Ce  petit  autel  votif  (  v  s  co/um  tolcil)  fut  trouve  au  mois  de  février  1768,  en^crcasant  les  fonda- 
tions de  la  Manécanterie. 


I.— SvcT.  xux.— TtoT.  An».,  IV,  1.  I       s.— Dn.  un.  11. 
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En  se  rappelant  les  flatteries  serviles  et  le  culte  fanatique  ile.s  agents  du  pouvoir  envers  le«  empereurs, 
à  l'époque  qui  nous  occupe,  on  pourrait  supposer  que  le  nom  «l'Apollon  cache  une  allusion  au  prince 
dont  Julius  Silvanus  était  intendant. 

Dans  cette  hypothèse,  l'empereur  désigné  serait  peut-être  >iéron,  qu'on  comparait  à  ApoUuu  pour 
le  chant ,  selon  Suétone  :  Apollinem  ranlii  trqiiipararr  eriilimalmlar  La  statuaire  antique  a  représenté 
aujisi  Néron  sous  la  forme  du  dieu  des  arts  et  de  la  lyre*.  Au  reste,  le  style  de  ce  monument  permet 
de  le  rapporter  au  régne  de  ce  prince,  que  des  médailles  nomment  adoaaq!* 


XV.— 


':)0!.llNI! 
S  EVTO 
.  1  -,  VOTO 

iMvivo-irricAN 

Celte  inscription  témoigne  que  Cmi.  Nonius  Euposius,  d'après  un  vœu,  (ïf  ceindre  d'un  mur  et 
recouvrir  en  bardeaux  ou  petites  planchettes  quelque  tacrllum  <ièdié  aux  diviiiilés  îles  Aufiustes  •  et  au 
dieu  Apollon.  Les  toitures  en  bardeaux,  au  heu  de  tuiles,  furent  en  u.saj;e  à  Rome  ju^qu'.i  l'arrivée  de 
Pyrrhus  en  ItaUc  :  Sranduta  conteclam  ftiittr  Romnm  nM<fue  atl  Mluni  Ihjrrhi ,  annu  rxr.r.i.xx,  Cornftùn 
l\'rpoê  aurlor  ni.  ' 

On  trouve  encore  dans  les  auteurs  lyonnais  deux  fragments  d'inscriptions  qui  rappellent  le  nom  du 
lîls  de  Jupiter  et  de  Latonc. 


XVI.  — 


APOLLINI 

 SIANNO 

ANNVA  STIPE 


XVII.  — 


APOLLINI  AVG 
SACR . .  - 


Le  fragment  n*  x^i  nous  oflre  un  nouvel  exemple  d'un  de  ces  surnoms  qui  font  d'un  dieu  connu  une 
ditiuité  locale.  MalheurcuJM-ineut  le  temps  n'a  respecté  qu'une  partie  de  ce  sunioni  et  la  partie  la  iiiuins 
significative.  Syméoni  et  B«'lliévre *,  qui  ont  copié  ce  fragment  daus  l'église  de  St- Pierre,  un  siècle  el 
demi  avant  Menestrier',  ne  l'avaient  pa-s  trouvé  plus  complet.  Rien,  dans  ce  tpii  nous  reste  de  cette 
iii.s4-.ription ,  ne  peut  nous  aider  a  restituer  le  commencement  du  mot  ....sia.vno.  Le  témoignage  d'une 
ciilkctc  annuelle,  annuu  nlipe,  permet  seulement  de  supposer  que  la  divinité  en  l'honneur  de  laquelle 


I.  — Sun.   V#ra  ,  LUI. 
S.— WlMlIl«t!«>,  II,  tlH. 

J. —  ilo  .Kril .  iirnir  i.i ,  n'  3B3. 

4*— 'Voir,  daita  ce  preniirr  dwpilrc,  l'urticl 


ouluiac  m  ces 


dlviiilU*. 
jt.  —  Plik.  xti  ,  10. 

n,  —  l.'ori^imt  M)*.,  SI,  — rt  t»y<'  ;Mm  . 
T.  — Pr4p..M. 


DtAm. 


19 


on  en  faisait  les  frais  était  l'objet  d'un  culte  tout  particuliirr.  J'ai  drjà  (signalé  le  mot  annua  dans  un 
monument  à  Mars  segomon  *  qui  se  trouvait  aussi  jadis  à  St- Pierre.  Voilà  donc  deux  divinités  topiques 
dont  le  culte  était  spécialement  assuré  par  des  collectes  périodiques. 

Le  deuxième  fra^nent  n*  xvii ,  ai>ou.i.ii  auoiiii.  SAOca ,  a  été  signalé  par  Be liiérre  *  comme  étant 
••  en  la  muraille  du  la  cluustiU'e  St-Just.  » 


DIANE 


XVni.  —  Le  moniuncnt  suivant ,  consacré  à  Diane ,  a  été  trouvé  dans  la  cour  de  In  maison  Frcrejean , 
rue  de  la  Vieille,  prés  d'une  mosaïque  grossière ,  aussi  enfouie  \  U  fait  aujourd'hui  partie  de  la  collection 
du  Palais  des  Arts.  * 


nÂSX  AUGuita  (AC>c>  tS  HOROKi  mal  coRUAti.  Quel  est  ce  bourg  ou  ce  territoire  désigné  ici  par  le 
nom  générique  de  Condate  ?  Je  suis  assez  porté  à  croire  que  c'était  la  réunion  des  habitants  qui  occu- 
paient la  presqu'île  ou  une  des  lies  fomiées  par  le  confluent  du  Rfaùne  et  de  la  Saâne.  Condati! ,  en  cel- 
tique, signifiait  confluent  c'était  un  nom  commun  à  plusieurs  villes  de  la  Gaule  ,  a  Rennes ,  à  Cosne, 
à  Condé ,  il  Montercau.  Ce  monument ,  dont  la  masse  ne  pcnnet  pas  de  supposer  ({u'il  ait  été  trouvé 
bien  loin  du  lieu  où  il  était  à  l'époque  <le  son  érection ,  autoriserait  donc  à  penser  que  le  centre  actuel 
de  la  cité  l}'onnaisc  n'était  alors  qu'un  pagu» ,  une  sorte  de  faubourg  indépendant  de  Lugdunum ,  ayant 


s. —  f.Hyf.  p>w.  Ms». .  09. 

S.  — .tutu».  Noitcc  itr*  Anlli|.,  f  Mi«<i«.  p.  7<. 

I.  —  Arable  »u»  ,  n'  3tO. 

S.  —  Dt  C»»».— Bimsiu,  (irwili  Owni.  dr  rEai|i. ,  m,  SI,  tS. 


—  R*gt  irntT.  GliM».  de  U  liiai;ur  nmusie.  —  Fohcuuhi  : 
tr  mol  ccllii|ur  ea  tntrnuit  Ict  iiiMits  w  f^ittnUit  tt  semble 
«'•|>plM|uer  tux  riv9gr<  et  tut  |Hirl>,  <t  >|ai  liu  rnU-  ne  d^lriiil 
f*f  M  iirrmitrr  •■«niRniliiui. 
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son  «dminisiration  poriiculiére.  Notre  inscription  noiM  apprend  <{ne  GtiM  Gentins  Olillns  était,  pour  la 
seconde  ibis  ('"'<)  i  magitur  pagi ,  charge  qui  dans  l< '<  t  'oiir;:^  rc|iondaii  ù  celle  d'édile.  ILlIc  nous  apprend 
encore  tpe  les  faabiienls  de  Gondate  possédaient  on  territoire  propre,  puisque  c'est  par  un  décret  qu'ils 
^vtx  concHmii  ia  FenflncenBiiit  lécaenite  pov  l'Arection  de  cette  pierre ,  ainsi  que  nons  le  vemms 
plnsloio. 

est  la  manfoe  des  denien,  te  second  n  est  un  cUfll'e  onniMifue.  k  Foeei^oo  de  cette  dédicace,  le 

nu^^istratC.  Gcntius  Olillus  fit  don,  à  tout  les  homraii  présents,  de  deux  dcnicrM  de  festin,  e'est-A-diie 
pour  fiùie  an  fi»Un.  La  consécration  d'na  monoment  public  était  ordiiuùreineat  ToccaBion  d'na  repas  j 
/Nfin  éaiitatimm  efiula  eOeinn  <  ;  mais  sentent,  par  oonvetUMCes  poMtcoliém,  odni  qui  âevul  le  no- 
nomeni  remplaçait  le  rep»s  par  aOfi  distriboUon  ^Singent  deatiné  «tt  mime  nsa{;e.  Cest  ce  qttt  fit  en  cette 
circonstance  C  Gentins  OliUus. 

On  désignait  ordîmârement  par  iOMwe/f  les  perMtiaïa^çes  comddfrablc»,  les  privilé{;tés,  qui  deraient  ce 
tilr«,  soil  aux  funciiuns  importantes  qu'ib  avaient  remplies,  soit  aux  courejisiunx  deK  eiiipereun; 
j'eurai  octeaion  d'en  parler  ailleurs  plus  en  détail.  Celte  classe  noble  d'konorati  dpvuii  être  aascs  peu 
meabrenae  dans  un  bourg  dont  Fadminiamiion  était  tonte  populaire.  Aussi  j>  {»  use  que,  dans  notre 
inscription,  il  fiiuL  établir  ainsi  la  constmclion  de  la  pbiase  :  C.  (îentim  Olillu*  bit  magitter  pagi  dédit 
danarioa  bina  epttii  prœtentibiu  AoRorel/s  didiealioM  tiijm,  c'est-à-dire,  auj^  personnes  Lonorécs  par 
leur  oanstanoe  i  la  dédicace  de  ce  nranninent.  Cette  interprétation  naturelle ,  et  jusiinée  par  le  texte 

de  l'inscription ,  se  rapporte  d'ailleurs  aux  usages  établis  :  So/"re  i/ft/       opn»  publicnm  detlicaiii  lolam 

ëuiem  alque  e/ism  b  rtssB  non  exiguum  numerum  vacare,  binoiqae  denarÎM  net  tinguto*  dan,  dit 
Trajan  édrivant  à  Pline.* 

L<  <  sigles  I.  D  o  p  coso  Kignificnt  locus  dnins  deerelo  pagi  Condaii.  On  trouve  fréquemment,  au  bas 
des  uionumenis  i^gieux  oa  ad  Aonoret,  une  formule  analogue  qui  constate  un  principe  du  droit  public 
des  Romain».  La  consécration  d\in  monument,  qni  derait  être  placé  dans  nn  L'eu  public ,  nécessitait  le 
concours  et  du  consécrateur  ct^du  peuple, ou  du  corps  qui  le  représentait.  C'était  un  dé'cret  du  peuple, 
dn  sénat,  ou  dcss  décurions,  selon  l'oi]puisatioo  adoiinistralire  des  différentes  villes ,  fixait  les 
concenionsde  terrain;  et,  si  cette  formalité  nVait  pas  été  remplie,  Futtorité  ordonnait  ne  idêatrum  euei, 
et  ut,  «  qute  e»$enl  inci»it,ant  in*rriplm  tillprœ  tolierenlnr  *.  Vt  revertor  ,  dit  Cin'riin,  ad  jui  puhliciim 
dedieaadi,quod  ifui  pMtifietê  ttmptr  non  totam  ud  «no*  cmnmoniaM ,  ted  eiiam  ad p»puU  aeeom- 
madantrmt  :  kâbrti$  f«  ewmiUHUuii»  vettrl*  C.  Cturimn  etnunm  d»  iigno  Cmuwdim  AMtmiia  ad  p«m- 
lipenm  eollegium  reluliut ,  eique  .V.  .Emiiium,  fionlifirrm  maximum,  pru  njUnjîo  rrtponditte ,  niai  eam 
poputat  nmanuM  HomiMlim  prwfuimift,  atqw  tjutjauu  faeertt  :  non  vidtri  ea  reeie  pmt  dtditwi.  * 

Réanmons  en  deux  mots  ec  que  cette  inscription  oflle  dtntéresionr  pour  notre  biatoire.  A  moins  qu'on 
ne  prétende  que  cet  énorme  bloc  de  forme  presque  cubique  a  été  apporte  du  dehors  dans  la  rm-  île  l.i 
Vieille  tout  exprés  pour  j  être  enfoui ,  ce  qui  n'est  pas  probable;  à  moins  qu'on  ne  suppose  encore  qu'un 
canton  voisin  on  étranger  a  pu  faire ,  par  décret ,  cession  d'une  portion  de  terraio  sur  noire  propre  sol , 
ce  (pii  scruit  absunlc,  un  est  forcé  d'admettre  qu'il  y  iiTaii,  il.ins  la  pai^c  de  notre  ville  comprise  entre 
les  deux  fleuves,  un  territoire  appelé  Condale  ou  Confluent,  nom  tiré  de  sa  situation  même;  que  ce 
lenitoire,  à  rinslair  des  boug»,  était  adniniMfé  pair  un  édik  nomuué  im^er  pa^,  et  tfall  noilla  libre 
propriété  de  son  sol,  dont  h  moindre  porceUe  ne  pomiail  tm  aliénée  qne  par  un  décret  du  peuple. 


I. — Pu».  I«  I. 
1,-^.11,  K. 


3.  —  Ck,  JV*  iMw  t 
«.  — CIO.IM. 
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DURE.  SI 

C'eal  nn  fidt  noirrani  ,f«i  eonfiens;  mais,  mnt  iIb  le  rejeter  par  la  niran  qaH  eat  nomeau  et  qn'il  n'a 
été  signale  par  aucun  antrur ,  il  fiuit  bien  peser  k  Talent  «In  nuotHunent  anr  leqnd  |e  k  tranve  conâgnè  : 
1*  Ce  momimeiM  est  antique ,  cda  n'ttx  paa  doatenx. 

S*  lia  M  découvert  près  dtt  lien  oA  il  anlt  été  primitiTeiiKnt  érige  :  ^ott  parce  qu'U  n'cat  ni  aaaea 
éié^ntt  ni  aaacs  préciettx  comme  matière,  pour  avoir  été  apporté  là  afin  de  servir  à  quelque  édifice,  soit 
ptfee  qve  aa  nmee  «'oppUMit  aiut  frais  d'un  tnuuptjrt  inutile ,  soit  enfin  parce  qoe  la  com-  dans 
ImfMil^  on  Fa  déterré  n*oflhiit  aneane  trace  de  oonatmcdon  moderne ,  et  qu'on  eoBtraire  on  y  a  reconan 
des  raines  romaines,  tel  qu'un  fragment  de  mosaïque ,  indiquant  la  place  de  ({uelque  monument  anticpit-. 

.V  11  u  été  érif/i  par  les  habitants  d'un  bourg  nommé  Gondate,  vox  eeUiea  eonfiaentes  deugnanêt  nom 
qui  se  rapporte  merrcillettsement  k  la  poddon  de  Lyon  moderne. 

A*  Eniii) ,  rinlcrprétatiou  de  l'inscription  est  des  plus  simples,  et  le  texte,  sans  commentaires,  suffit  â 
qui  veut  l'examiner  attcntivemeat,  pour  justifier  tons  les  renseignements  historiques  que  j'en  ai  tirés. 

Si  jlnsÏBte  tPnne  manière  particulière  sur  ce  monument,  «^est  que  les  fiûts  révélés  par  l'étude 
sérieuse  et  l'appréciation  exacte  du  cette  pHjtc  indestructible  de  notre  histoire  m'ont  paru  d'une  certaine 
importance,  et  qu'ils  avaient  jusqu'ici  passé  inaperçus.  On  a  beaucoup  agité  la  question  de  l'existeiice 
de  Lyon  avant  l'étaUlsacment  de  la  colonie  nmoiDe  :  on  s'est  demandé  ce  qu^élaient  devenus  les  premien 
habitants  de  notre  sol  lors  delà  fondation  de  Plancus;  un  s'est  étonné  qu'une  position  aussi  heureuse 
qne  celle  de  Lyon  actnfil  n'eût  pas  fixé,  longtemps  avant  la  domination  romaine,  quelques  tribus 
gaokiiBea  à  qni  «Be  ol&ait  des  voies  de  eommnnicatien  «i  importantes  et  si  appréciées  h  eeile  époque  : 
la  déconverle  dn  pagim  Conduit  ne  donnerait-elle  ]>as  la  solution  d'une  partie  de  ces  difficultés  •*  et  le 
vieux  nom  celtique  di-  Gondate,  conservé  à  l'une  des  lies  de  notre  confluent,  ne  rappellerait-il  pas 
quelqu'une  de  ces  populations  Indigènes  on  mixtes  ayant  ctmaervé  son  arganisadon  popidaire,  et  vivant 
en  paix  de  son  conuucrec  à  côté  de  la  métropole?  N'était  pas  admis  qui  voulait  aux  droits  et  aux 
privilèges  des  colonies  :  tme  fois  les  r6lcs  établis  et  les  corporations  constituées,  il  ne  restait  à  ceiu 
qui  éldenl  en  d^n  de  ces  cadres  légaux  qu'une  postlfamlniiable  et  précaire,  A  laquelle  il&  prèliiiaieilt 
une  eondilion  plus  libre  et  plus  honorable  dans  les  nombreuses  a^égaliana  de  «jeion  de  puf^i  dont  le 
régime  municipal  rappelait  Les  andeiuies  formes  des  uibtts  gauloises. 


LA  MERE  DES  DIEVX 


Le  culte  de  la  Mère  des  dieux  est  originaire  de  TAsie.  C'est  à  Pessinonte,  au  pied  <lii  nwwx  A^distis, 
que,  dés  la  plus  haute  antiquité ,  sr  i  rlébraient  se5  grands  mystères.  La  représentation  priniiiivc  de  celte 
déesse  était  nne  pierre  noire  et  informe  ({u'on  disait  tombée  du  ciel  dans  cette  ville  sainte  :  i*  toû 
itaémt  iyélkiMnt  ^  oipayoO'.De  ce  point  de  lu  G,il;iti<  ,  qui  fut  son  berceau,  le  culte  de  U  Mère  des 
dieux  «p  répan(!i1  dans  tout  le  monde  païen,  où  il  absorba  et  résuma  les  différente»  formes  et  h»  divers 
mythes  du  cuite  de  la  nature.  Kunic  l'adopta  assez  tard.  Au  milieu  des  désastres  de  la  seconde  guerre 
punitpe,  les  dnnmvirs,  consultant  les  livres  sibyllins,  déoiwvrircnl  cet  oracle  :  »  Lorsqu'un  eiiuml 
étniiî)eranntnua|miéhgnemaiirkaoldenialw,«nnepoanalecliaMeret  le  vaincre  qu'en  appor» 


1.— NanMDs.i.  SS. 


mit  de  FMHWMite  B  Rome  U  Mattie  de  h  min  liéemie.  ••  En  €diu<qiMiM8,dM  d^pMésftnot  mmyia 

CD  Phiygie ,  et  on  Inur  remit  la  pierre  sacrrc  que  les  habitanis  An  pays  appelaient  h  Mère  di  s  (liera.  ' 

Cette  déesse  était  itumotiuiiée  Agdisiis,  Dinilymcuc,  Idécime,  du  noiu  des  lieux  où  s'élevaient  ses 
temple*  k»  pins  eéUlirca.  Les  Grecs  TeppeUreat  pins  peirâciiiBlniiiieiitCijrMe,eth8]lMiui]u,  &  kar 
exemple,  la  confundircnt  avec  Opscl  fUiiNi.  II  semble  que  cea  derniers  uni  <  ijn-.orvf-  Iniiittiups  à  cette 
diviuité  étrangère  soa  culte  cl  ata  prétrea  priiailiis:  car  ou  lit  dans  Dcnjs  d'ilaiicariiassc ,  contempurain 
d^Avgmle ,  que  ks  seeriSees  uunMls  qui  loi  ëtaknt  «fèattt  traknt  pour  ninislws  un  FliiTgieD  et  «ne 

LvJi  luuauuicntA  de  nos  pa^s  qui  rappellent  k  aoax  àù  la  M^rc  des  dieux  ne  se  rattacbeut  iti  aux 
mjstlrhiiHes  liiM«tioas,  ai  mu  eMnûiûea  merTeiOieiucs  et  synbdiqaes,  ni  mz  fîtes  bnqnnte*  «t 

dcsi)rJ(jnn('<  s  de  Ia  religion  âc  Cybelc.  Je  ne  m'arr^tcnii  donc  pas  ù  rriic  pariio  du  rnlte  de  la  grande 
déesse, sur  la(}ueUe  d'ailleurs  les  auteurs  del'aaLiquilé  nous  ont  laisse  de  aunibrcux  et  précieux  documents, 
fies  iasdiptiaDS  se  reppoiteiit  en  génécal  en  OmnMim,  sserifices  expiemires  et  rcfêiiêntett»,  dont 
Foriginc  ne  remonte  qu'au  second  siècle  de  notre  ire.  L'influence  des  dormi  r,  iliri'iitii'-  do  h  rp^éné- 
ratioit  par  l'immersioa  baptistiude,  de  l'expiaiiun  et  de  la  rédcniptiun  par  le  sang  de  l'AgnejkU,  ne  iîit 
sens  dootepas  émogève  en  dércloppemeiit  et  an  litca  de  ces  M«rslo^,  dont  h  pensée  pNmiin!  se 
rcrronTP  prtit-^trr  dans  le-;  ablutions  MégalésietuRs.  Ancun  auteur  de  la  haute  latinitf'  n'a  parlé  des  tau- 
rubolfS;  mais  deux  écrirains  chrétiens,  du  milieu  du  quatrième  atède.  Maternas  Juiins  Firmicus,  et  le 
poète  FnideMe,  omwoiitUieaédeedétaihbM^fcassalsaat  kseèrâDoAiesdeoebtptèmeptde^ 
giqur  drsnription  de  Pnidi-nce  en  est  une  peinture  trop  complète  pour  que,  malgré  It-  cadre  restreint  que 
je  me  suis  tracé,  j'hésite  à  la  reproduire.  Ce  document  authentique  tue  dispensera  d'ailleurs  de  toute 
an(R  (Bocplicetioii,  et  pen  de  mots  saflbont  «Miite  ponr  nudligeiiee  des  miiniBeBtt  ranstqaabko  et 
nombreux  qui  ont  conservé  jusqu'à  nous  le  souTenir  des  taturoildIeB  ifonnaiSk  Voflft  donc  ks  psndcs  que 
Prudence  met  dans  k  bouche  de  saint  Romain,  roar^  :  * 


Sunimu»  saomSns  ncinpc  snb  triram  wrnbc 
Act*  in  profyndum  eoonxnaiu»  inergllur  i 
Wk»  iafiltilli»,  ttttM  yitlis  t«ii|Mni 
HmUim  f  romiu  Inm  rrprsas  aiirra , 
Cinctu  pliiiKi  Hrioiin  fuitu*  toiiaoï. 

T»Ih-îIH  ♦tijtmî*  rtn^n  tfittnt  pnlpita . 

ïtirrii:^!.  f  in  lu-yijMti.  r  [.iijjlMt^  : 

bciOliïilU  Mil  II  .  ifi  h■t-^tl^;lllt  t/i:fe[ii  , 

Crebru4|at'  li|;iui:n  ]ii-riiir;inl  j.ruiKlioc, 
filcal  aiiiiutis  ul  £rc.juai>  li.iUl>u.i. 

Hue  Liurua  ingciu  .  fnilitr  Uirv»  et 
Sert»  rrvinctiu  tul  ptr  iimu4  ton»  , 
Aut  iiapedUui  cnniiliiu  Jnliicilur  : 
Nmwmi  <t««n  Irtof  sonitMi  kotUa, 


PiB^  apaïuB  iiMM ,  si  lihi  I 


l.r  p-.^iKl-[irvtn*  ijiM  -liMt  ii(ïi  niiaort-  (l'.unfrif 

(laii3  uoc  fi>ue  lirtiliiiiiUi:  cl  t:rcuMtij  s^ua  Urix.  MugaiJi- 
Ifllinm  vMo,  il  •,  romiM  un  jourK  solenneli,  le  (root 
MÎat  ilr  iMnileletUfs  cl  vnté  A'uw  C4i<iriinii«  d'or  ;  M 
ritbc  fit  imet'i  r<-li.-<.v  II  i  l  Kibii'fHir^ 

L*  laitf  1-1  n  i  ii.i>'ir.>  il.'  )>li)nrlic«  dont  l'asKD)- 
blBgrlRi.vr  Mil.-M-(  ilf*  lumrc*.  OadéciKipe  ensuite, 
mi  bien  on  perce  ce  plgnclier  de  miUii  petiU  Ifwu . 
punr  étaUlr  VÊ»  MiMÉirirlIm  mmiIM»  «fte  Haté- 

ricwr. 

CeM  U  qu'oa  «mène  un  loureni  k  la  «te  menafialB 
et  h6nr*<e.  IV»  guirtuidri  de  Srim  chargeai  aca 
ipaiik^,  ou  eialMmianil  wi  cornes,  Le  (roiit  de  la  vlo- 
line  •«  WN  «liseaiiBl  d'ar,  «l  MB  r«a  NflM*  réBM 


Dtsqas  te  bnadM  ÉtàMl  «»  »,  IW  <v  k  landa 
•Mifl» ,  M  4N«i*  ■  io4li<Bi  mm  la  MuMiD  mai  : 
■a  ndHNa  «a  «iH  MiMt  ('««iMMe  *  riMple  tlM. 
MM,  tt  téfÊué  cMBs  n  lunat  flita  4i  wayuast 
tllMiilIlHaa  HT  h*  Ki»  iMl  MNnOMf  *i  r«at> 


i. — TiTS-LiT»,  xxn  ,  10  r  i  1 1  ^  VoiraMthbinHlc 


-  J  si  rru  «11' 


irxlc  dePmdnatllN 


telligibir  i  loiu  les  [rcicun ,  en  y  jii^nanl  une  tra4actiiM. 
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TuM  ffP  fivi|tinili^«  itijik'  finiarw  vfai» 
llli|MUS  iiubcr  ,  tal>idiiiii  r-r  t»  : 

tiultai  ail  amam  tmtft  ^ubjctlao»  c*)Hila 

Et  note,  tl  tmai  fumfMlai  earpovc. 
Qui*  u  Mfint,  «bviMoftrt  gOM* , 


Otakl  tt  lp*M  ptritiil  llquorllim  : 
Hm  jim  |Mkti>  iMrdI.  M  liafiuak  tifirt . 


ntoita 


lluii.:  ilii|(nii  iliiii,       r,,,  .■. 

OailiL't  nlliilnnl  .  i\<\ue  njiiraiil  riiiinut  : 
Vïlù  mtoi\  il'Ulu  suf^Mifi,  Kl  lia*  Blul-lllllti 


Alun,  pM4<r»il  |i>r  le^  imlk  uuicriym,  tt  ««i;. 
<«i»me  iinr  jtltiir  on  iiiif  n^it  tnlttte ,  tuatbe  d%m  lo 
fatM*.  Ix  prAlr*  4|ui  «'y  irnuvr  Ir  rrr«iï,  t\.  «viOc  i'tn 
itWfM^  Juii|u'i  h  aleraiA»  lualle  aar  w  Ulc  liMcate, 
K  w  tmm  Ms  TliwMti  M  iwi  «m  chim. 

Km  |:^|(llBl  M  ffWl  (•  «(«jèlC  >  >  >-Ci|«W 

*N Jmm.  m*  tnlllaii  ict  lèvic».  Mt  iHvtMtt  a  «iM 
de  cMi*  lifiMr  JwqiA  m*  jmk;  JI  «Mftiipa  ptê 

«r  Iwil  éMi  Mm. 


litsfldniDM  ijTMt  JikiiTMsi  la  fiit  d»  Mtott 
éfuM  et  nid  il  i  mt  4e*»  Rtnitt,  lonMvl  nir, 

•VM  Mfllfl  M I 

)  M  mMUi,  m  liindcliHc* 
degliMMilMtl  HH  vMmwiMf  nliirèi  d*  tmg. 

A  lii-l-rl  r._'|.ii  l^^Hlll  il'  i.'l  »out  suuilli  lie» 

ltlMn|ui.'tt  du  >at;t-|Ltt4;  t:i^iiitij'ir«'  tfu  })  «leiit  d'iicoftt-tpitr. 
totiii  Ik  wi^UiiU  prn«tcrni*nt  rt  wlnreol  ^l>'  . 
pcnuado  que  k  Nwg  d'im  vil  taumu,  «  ciiuLiiii  lur 
kd  dMf  «M  fMM  MidE,  rran  eMnfHUnM  |iMHé. 


Il  n'^  a  rii-n  à  ajouter  ù  uit  laLlcaii  si  énergique,  tracé  par  on  homme  qui  a  pu  être  plus  d'uae  fou 
témoin  des  itacriGccs  laiirubuliques,  cette  cMmonie  ttmywmt  M  ebelie  que  Ten  h  fin  du  ipumUiiK 
siècle.  Je  (hih  (  «■|)c  ti(l;iiii  f.iin-  ubsrrver  que  cettr  rtrsrription  ,  trfs  fidéto  au  tfiii|]S  oit  vivait  Pnidrnir  , 
ne  «'applique  peut-èife  pa»  aujHii  exarlemcul  à  l'époque  des  premières  taurobolies.  Ce  ne  fut  probîibie- 
ai«M  que  |»tf  degré  qno  ce  sacrifice  uriva  à  oetenieiiible  et  Â  ce  nflbieiiieDtde  pmliqiieBdoatlepoile 
chrétirn  non<;  a  laissé  rordoniianrc.  Je  pense  im^me ,  d'aprr'?;  l'cxaincn  d'un  certain  uombK  de  nunuK 
oiculA,  que,  daiu  le  principe,  le  sang  du  taureau  coula  de  l'autel  sur  le  prdtre. 

Quoi  iiall  «m  «eit,  le  manbok  evalt  wi  deobU  canclére  :  «acrilice  rjgéiiérBlear  poar  oelni  «pii 

le  recevait,  et  rjn'on  nonniinil  Itnirnhnlinin^ ,  il  était  en  niénif  temps  prnpiliatoirr  ponr  crus  en 
£iveur  de  qui  on  l'nlh-ait.  La  \ertu  régénératrice  du  taurobole  durait  un  certain  nombre  d'années: 
une  inaeripiioii  xepportje  pur  Grutcr  <  «  fiât  iidMfettfe  que  le  HmnMié  HêH  purifié  pour  vingt  ans; 
nuis  on  lit  »HT  lin  antre  iiionumrnt':  Taarohitirn  in  trtirnnm  rrnrTiu^:  <n»  nr  sait  dnrir  rirn  dp  hicii 
positif  a  ce  sujet.  Ces  sucriiices  étaient  oflerts  par  <ti>i>  mHvh  ,  pur  des  pruviiices ,  par  des  coiporations , 
des  cdléges,  et  mâmc  par  de  simples  particuliers ,  hommes  on  femmes.  Uu  des  écrit eios  de  Fllittoiie 
Auguste  nom  apprend  <fii'Hflio£îabale  reçut  K'  laumboli-  :  }fuiri.<  rtiaiu  i!"trm  tnrra  ampit ,  fl  irinroh»- 
liattt*  e*t  Cette  cérémonie  aViiit  en  génêrid  pour  Ijut  la  o.m^iTvaLiuu  du  l'empereur  et  du  bd  iamillu , 
aiaù  que  b  prospérité  de  la  colonie  ou  de  b  ville  dans  laquelle  elle  était  acoomplie. 

Six  monuments  lyonnais  rapptllfiii  le  souvfnîr  d<  s  sai  rif'n  es  tauroboliques  :  notre  niTTiéi'  iapidairr  r-n 
contient  cinq  :  le  sixième  est  dans  la  ville  de  i  uin.  Je  vais  les  passer  successivement  en  revue ,  et  oilrir 
la  icpraduclion  iUyk,iioMen]eaieiitdeleaniiueriptbBS,iBiiB  eneete  deleuiaftcesdiveraeseï  loié- 
rcssanlcs. 

WX.  —  Au  mois  de  décembre  l'/Oi  on  découvrit  sur  la  uiuiitagne  de  Fourviirc  ,  d.uis  la  vijjne  d'un 
IL  Bovi^eal,  dont  la  propriété  appartient  aujourdliui  à  M.  M.-.'Snt.  de  INolhac,  on  découvrit,  dis-je,  un  au- 
tel commémoratifd'un  sacrifice  lauroboliqne  oflcrt  pour  la  santé  de  l'empereur  Anlonin-lc-Pieux  et  pour  la 
prospérité  de  la  colonie  Ijuuuaisc.  La  par£utc  conscn  alion  de  ce  monument,  sa  date  qui  reculait  de  quinze 


3.  — >  (.«MPBiiii; ,  m.  *— tl  exl \rii  ipie  c'rinit  |  our  mlrr  U  IttflM 
M  lu  &l>|i'tt  motèt,  iu  mccI'JiIk  ik  I*  Uim  Jet  ilku. 


I. —  «Klll,  *. 

î.  —•  (àauT.  xxnui ,  2. 
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nns  IVpoqup  présuincedc  riiiveniion  des  laurobolies,  cniîn  un  renain  nombre  d'espressinii»  inconnues 
jusqu'alor»  dans  les  ins4-riplions ,  excitèrent  la  curiosité  et  provoquèrent  les  recherches  du  niunde  »uvant. 
Cette  pa^  intéressante  de  notre  histoire  fut  oflerte  au  corps  des  échevins  qui  sut  dijtneuient  reconnaître 
la  valeur  du  présent  qui  lui  était  fait,  et  une  des  principales  salles  de  l'Uôtel-de-Ville  fut  le  loru»  daim 
décréta  decurionum,  où  l'on  installa  ce  précieux  monument.  ' 


Depuis  l'époque  oii  il  a  été  découvert,  jusqu'à  nos  jours,  cet  autel  lauroboliquc  a  été  décrit  tant  de 
fois  *  qu'il  scndile  superflu  de  le  décrire  encore.  J'entrerai  cependant  dans  quelques  explications  bien 
rapides  et  bien  sommaires ,  soit  pour  faciliter  ceux  de  mes  lecteurs  qtii  ne  sont  pas  t  ersés  dans  la  science 
épigraphique,  Mjit  parce  que  la  plupart  des  détails  auxqueb  je  m'arrêterai  se  reproduisent  dans  les  uio- 
numents  du  même  genre;  soit  enlîn  parce  que,  malgré  l'estime  et  le  respect  que  j'ai  pour  les  doctes  ar- 
chéologues çfù  ont  traité  avant  moi  le  même  sujet,  je  me  permets,  tout  en  protitani  de  leurs  recherches, 
de  ne  pas  adopter  en  loat  letirs  interprétations.  Passons  donc  en  revue  les  trois  faces  de  cet  autel. 


I.— Oiilc  Toil  injouni'hui  lu  Pilait  dn  ArU .  «rtMl*  lUlU,  47S;  —  ll«cTrAi:caii,  Anl>i|.  rtpl.,  ii.  pl.  74. — Ni  hat..  m,  31;  — 

B*  213.  MirPii.  ^rl^  rnt.  Upûl..  tH.  —  Mém.  it  Tr^voiu,  min.  1709. 

t.  —  Voir  «urtoul  CntoMt,  lliil.dc  Lyuo,  1,  tse,  «t  l'inipurtuit  p.  631  et  9M:  t\  dtni  la  m/nw  rolirri.,  «no.  1720,  p.  I8S9.  ta 

tnnil  de  Cm*  h  Bou  ,  Bém.  de  l'Ac.  dM  loMr.  «t  l><U.-l<U..  il ,  dÉMaUlioD  la  MnoiaiWBt  lotie  du  P.  Uardauàii  ;  etc.,  etc. 


^  y  ,^co  Ly  Google 


LA  miMt.  UKS  DIEVS.  9S 

Lê  imaiièM  et  b  friaépiSt,  tpi  offlfe  qMliiiK»  diffisidtia  dlnteipitetk»,  aV»  prCaenle  point  d» 

teclure.  TirBonoiio  «i-mH  n.^.  M»      In..  T)iiit.Tiit>x  oi'fin  hijtiji  est  kx  mijius  hi^^  deim.  Cette 

lormule:  ex  imperio,  et  plusieurs  autres  analogues:  ex  visu,  ex  pntetpto,  exjtmu,  etc.,  etc.,  se  rea- 
eontieiil  friqurnnieiit  diiM  h*  imcriplioiw  qtri  ont  pinir  objet  le  cDhe  de  Gjbâe  et  edm  «le  Afithn; 

l'iinpostiirt    ii  t  ti  illuriimlion  ianatiijui'  t  iiin  iciiiiil  et  nivivait  ainsi  la  foi  chancelanle  du  peuple. 

rao  SALlTt'.  IMriia.iTOBIS  un»»  Tm  .£Ui  HAURIAXI  AXTO.'dlil  ACOiinri  Hl  ^Anu  tkvuM  MMHHO&CWitlt,  ZlVt. 

Tm»  oee  titm  de  rempereiiir  Antonin-le-Pieiac  ^CKflbineat  d'edmièines.  Léo  enfiinto  d'Antonin,  dott 

il  est  ici  question ,  tii' pfUTciil  être  qnr  Marc  Anrrlr  et  Lucius  Vénis,  que  ce  prince  aviiii  iiiloptrs,  après 
la  mort  de  Galérius  Antuoinus,  et  qui  devaient  lui  succéder  à  l'cinpire.  Ces  deux  héritiers  de  la  poù- 
MDce  dco  GéSDi»  pireiuieat  cm-niteies»  mr  le  plédeslid  de  b  eobnae  Antomne,  le  nom  d'itnioRini 

ET  STATUS  coLOSLE  Li'GCDi'Hi »i>.  Ou  Ut  ordinaïrviucut  sur  les  Dionumeuts  de  ce  genre:  v(  nlalu,  se 
nftportnatê  biitépoaitloiijM«,«all«udeff«^B«.IbBsleoimerii^  deux  yranlen  elèdestl^ini 
est  presque  aussi  souvent  nomme  Lngudunum  que  Liij^luuiiiii.  Les  liesoins  de  la  province  ou  de  la  colonie 
duu  laquelle  on  offiraii  un  tanrobole  se  trouvent  ordinairement  «s«iocics  aux  vœux  £uta  pour  l'empereur, 
■inai  que  no«M  Tivon»  déjà  dit. 

Li. ....  .»:mii.il-s  cABPi's  liïûl  via  (sigle  qui  .signifir  srvir^  AI  il,        iTRM  n»DRorHoa(is.  On  verra  dans  un 

d»  chapiirt!»  suivants  de  cet  uuvra^  ce  qu'était  la  dignité  de  sévir  ai^ustal  dont  L.  ilùuilius  Carpiu  était 
revêtu.  DMMfinopJbrm,  dn  gne  ^Ipo^po»,  porte-âilMe.  Il  j  avait  fdmieiini  •ones  da  dendràpiians: 
j'nurni  plus  tard  occasion  de  parler  de  ceux  qui  étaient  ainsi  notnnips  n  r;ius*-  leur  yjnifi  ssinn  ;  il  ne 
peut  être  question  id  que  de  ces  dévots  de  Cjbele  qui ,  dans  les  fêtes  de  la  déc^c ,  portaient  de  jeunet 
fim  «naon  honneur  et  en  mémoire  d'Atya. 

viBKs  «xcEWT  rr  A  vATiCAîfo  TaA>srt  ttT.  On  a  trouvé  trofi  subtile  la  distinction  que  quelques  savants 
ont  établie  à  propos  du  mut  vire».  Voulant  réunir  les  trais  systèmes  qui  partageaient  les  archéolognea  an 
tujet  de  llnMfpvélatioa  de  ce  mot,  oea  aavaMa  «Taient  admis  qne  vint  tjmptœ  était  le  aa«g  de  la  vietime 
reçu  <I;his  la  fosse  par  le  laurolxidiitm ;  que  vire*  consecratœ  élaienl  les  rrirnci  tpi'on  avnit  i-fiiitome  de 
consacrer  et  d'attacher  aux  piliers  des  temples  on  aux  pierres  des  autels }  en£a,  que  vire*  condilct  étaient 
ba  organea  aemeb  dn  laureav ,  «|»*on  eadoniatait  sana  donle  an  pied  dn  momunent  qni  nppebit  b 
snrrifirT.  \iijoiirtVliui,  ou  donne  j;éri('r.ilc  niciil  :'i  rirt»  cette  dernièrr  sijriiificiilion ,  et  l'ensemble  du  mire 
de  Cjbclc  la  rend  assex  probable.  Cependant ,  eu  y  réfléchissant  bien ,  je  ne  saurais  admettre  celle 
Opinion  dW«  maïuèra  auaai  exeliisiva,  et  Je  ooia  devoir  b  r^eter,  peitieulîèremcnt  dans  llaterprét** 
tion  du  mnntmtcnt  qui  nous  occupe.  Ce  nionutiicnt  n'est  qu'un  autel  commémoralif  d'un  taurobule  fait 
au  Vatican;  et  l'inscription ,  «n  nous  apprenant  qu'il  a  en  pour  but  la  sauté  de  rempereur  Autunin  et  la 
pmpérité  de  la  eobab  lyoniiaJae,  doit  nons  db«  qocl  fbt  cala]  qni  reçu,  dans  ce  douhfe  Iniérit,  b 
vertu  dn  sacrifier.  Si  le  s.'\ir  :iti|riiHtal  ,£niilius  Carpns,  qui  élait  probablcnimt  ;'i  Rome  chargé  des 
afiàin»  de  notre  colonie,  n'a  reçu  que  les  oi]ganes  sexuels  du  taureau,  le  inundioliatm  de  la  cérémonie 
non»  éduppc;  et  Gne  de  B«w  qni  adopta,  vn  dea  ptemtoa,-  Finteipritatioi»  de  vin»  par  ka  paitiea  aa- 
tnri'llps  de  la  victime ,  sentit  si  bien  rrtte  iliffîrnlté  qu'il  a  fait  remplir  le  rôle  de  laurobolic  par  le  prêtre 
Q.  Sammitu  Secundus  dont  il  sera  qucsti<in  plus  loin ,  chose  que  je  ne  saurais  admettre.  José  donc 
peoaer  qne  le  mot  oim  a  ici  ane  donUe  etpent-tee  une  tripb  aignification,  on,  pour  mieoz  diie,  il 
n'en  a  qu'une,  comprenant  toutes  les  autres ,  car  selon  moi  il  exprime  ren;ienil»le  des  forées,  le  sun;;,  les 
cornes  et  les  parties  génitales.  \jt  sévir  ^imilios  Carpus  reçut  le  sang  dn  taureau ,  vire*  excepit,  et  il 
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transporta  du  Vatican,  a  Vatieano  Iranttiilit  viret,  c'cst-à-dirc  lu  tèic  et  les  cornes  du  liiurcnu,  ce  qu'on 
a  appelé  vira  toiueeraut;  et  je  luis  d'autant  pbia  fondé  dans  cette  opinion,  qne  dans  le  membre 
de  phnae  niTant  on  lit  : 

AEA.  ET  icciAsiuif  KO  iKPBKDio  coNSAUAviT.  S'il  n'a  Tv^u  ct  transporté  que  les  parties  génitales, 
comment  a-lrii  pa  consacrer  la  tète?  comment  n'a-l-il  pas  aussi  consacré  ces  parties  ?  Tout  cela  ine  semUe 
pronror  que  notre  sévir  reçut  k  lanrobole ,  e'est«èM!lire  le  san^  du  taureau ,  tv'res  aceepft,  et  qoe,  Todant 
oonsciver  dans  son  pays  le  souvenir  de  cette  cérémonie,  il  emporta  le  barranium.  In  tèic  (du  grec 
fevKfaiycey,  téle  de  bœuf  coupée),  dont  les  cornes  étaient  aussi  appelées  viret;  et  il  la  consacra  à  ses 
fia»,  avec  l'autel  comniémorBtif  de  ce  sacrifice  aoilamel  !  Àrm  M  incmwiN  m»  Utputih  «mm€ra»{l. 
U  n  est  mis  là  pour  arnm  ;  la  suppression  de  l'm  final  n'est  pas  tm  dans  le*  iolcripUAMi  infimii»  pour 
imptuHo;  toimrrmit  pour  amtetraeit. 

Le  Vatican,  où  h  cérjmonie  tanroboliqne  parait  s'èire  iôile,  et  «A  «ans  doute  Vorin  de  la  Mère  des 
liii'ux  avait  été  donné ,  est ,  suivant  l'opinion  de  presque  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  noin;  tiniiiiiiin,"nl, 
la  culiioe  de  Rome  qui  porte  encore  ce  nom  :  CvUù  «c  ëieiu»  a  vatidniit  qua  ibi  dvi  toisant  ' ,  Si  je  o« 
cnîpiaU  d'être  accnsé  de  rasherdier  des  opinions  nonTelks,  j'osetais  avancer,  au  moins  comme  un 
.soupçon  )  que  Lngdunum  avait  aussi  son  Vatican.  Ce  Vatican  pouvait  bien  n'être  autre  chose  que  Isi 
demeure  des  prêtres  de  Cybéle,  d'où  partaient  les  oracles,  mUicinaUimettia  vertu  desquels  se  célébraient 
les  lawobolies.  Ce  soupçon ,  que  rien  dans  nos  traditions  iocalca  ne  dément  ni  ne  Justine ,  sera  peot-étn^ 
nu  jour  confinné  par  quelque  monument. 

SAceanoTE  qm^to  sahmio  sbcokoo  ab  XV  TUis  occABo  ET  coBOHA  KKOEHATo.  Pour  bien  comprendre  lu 
rdle  du  prèire  Q.  Samraius  Secundns,  Uftutremsrquer  que  notre  monument  rappelle  deux  oérémonlea 
fort  distinctes  :  In  première  est  le  tanrubole,  et  la  seconde  est  la  consécration  du  souvenir  de  ce  sacrifice  ei 
du  bucràue  de  la  victime.  Le  sévir  Jîmilius  Carpus  l^nre  seul  dans  la  première  :  c'est  le  tauroMiuta»  qui 
vtru  txrepil;  dans  le  second  U  ne  fait  que  les  fiais  de  la  consécnrtion.  An  contraire ,  le  prêtre  Q.  Sam- 
mius  Sccundus  ne  parait  pas  dans  la  première  cérémonie,  et  nous  le  trouvons  dans  la  seconde  comme 
conséoateur.  Je  ne  lis  pas  avec  Gros  de  Boxe  :  Q.  Sammins  Secundns,  de  l'ordre  des  Quindécimvirs,  mais 
Q.  Sammim  Seenndm  tmnmtm  t/k  qnmdeeimmru  oeeab»  et  cornw.  Voilà ,  je  pense,  ce  qui  a  causé  la 
double  erreur  de  ce  savant  et  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  notre  laurubolc  :  ils  ont  vu  dans  ces  quin- 
décimvirs les  prêtres  chaq$és  à  Rome  du  à^pùi  des  livres  sibyllins  et  de  la  célébration  des  jeux  séculaires  ; 
en  un  mot ,  les  qmndmimiri  taeri*  farifndit,  et  ils  se  sont  dit  ;  VoiU  le»  prêtres  qui  ont  dd  tiansmettre 
l'ordre  de  la  Mère  des  dieux;  c'est  un  d'entre  eux  qui ,  après  avoir  reçu  le  laorobole ,  a  accompagné  a 
Lu^unum  le  sévir  ^iimilins  CMpos.  L'^tnde  et  le  rapprochement  d'un  grand  nombre  d'insciiptiona 
tatirobolnines  ne  permettent  pins  de  douter  anjonrdlinl  qu'il  n'y  ait  en  dans  dilRrentes  villes  un  odlége 
de  prêtres  de  Cybèle  prenant  le  umii  ilc  i^uindécimvirs.  On  lit  sur  un  monument  cité  par  Orelli  *  :  Sarerdos 
Matrù  deam  quindeeinmr  in  met»  /Vowiunti,  Le  même  antenr  rapporte  quatre  inscriptions  de  femmes 
revêtues  dn  sacerdoce  quindéeimviral*  et  atlachéca  an  adte  de  la  Mère  des  dieux,  ce  qui  évidemment 
indique  un  ministère  bien  difierenl  de  celui  des  gardiens  ct  des  interprètes  des  livres  sibyllins.  Orelli  en 
bit  k  remarque,  et  ajoute  cette  réflexion  judicieuse  :  Piam  kac  in  re  froudem  mihi  çgnoscere  adeor  $acer- 
éolum  iitomm  Cybelet  quindteimmvii  eotUgio  ai  vetwû  imagiiiem  ituiiiuto,  quo  vei  ipto  recepfœ  jam- 
dudum  religioniê  nomine  novam  tuam  populo  eamnundarnnl  *.  U  y  avait  donc  probablement  ù  Lugdunum 
un  collège  de  quindécimvirs  consacrés  à  Cybélc ,  et  je  aérais  assez  tenté  de  supposer  que  la  similitude  du 
nom  iodilivanl  la  timilitude  dn  fimetions ,  les  qoindédmvîn  de  la  Hére  des  dieux  étaient  la  inter- 
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firèlM  ondes  de  la  dtene,  comme  la  qaiBdédmTin  mut/»  fitH^ndiM  étaient  les  interprctcs  dos 
oracles  sibyUins. 

Le»  UmraboUcs  étant  cliosc  nouvelle  alore,  on  ne  négligea  rien  de  ce  «pii  p«Mivail  donner  de  l'éclat  » 
oelte  cMmoniei  Le  préire  Q.  SmmintSeinndnB  Énldêonré  par  le»  quindiécimvirK  d'an  bracelet  et  d'une 
oOUonme,  aeuA»  ei  eoranc,*  et  k  ttèe  feiat  oldn  de  Lugdomm  lui  conrcm  la  perpétuité  du  sacordure  : 

Cm*  de  Boceel  les  attlnséfrivainsde  koremiurt  carlesquindédinTln  *ttfri$  foeiendh,  dans  Icrulli^'n 
desifuelit  ils  plai-cut  noire  Q.  SaMiiiiiiiii  Sceundus,  possédaient  à  vie  leur  sacerdoce,  et  n'avaient  pas 
besoin  d'être  confirmés  dans  ce  pri\  iii'fçe;  «le  plus,  le  1rs  Hinl  ordre  de  Lagdunam  n'avait  pas  qualité 
pour  décasrer  on  ftttn  ninudo  de  lu  perpéiuilé  du  •■oenloe&  I»c  dtre  de  tmntùumm  9rd»  Lafaduntmi* 
àvix^m  l'ordre  des  décarionB,  aéiiat  pnmnctal  dont  noua  anrans  ocotaiOR  de  parier  due  nn  diepjire 
t^isl  de  cet  onvrife, 

Ls  date  de  ce  nomimem  est  fix<H- ,  pur  le  coMolat  Sâaimn  Aimtct  imu\s%  bmbca  et  de  Tit»  clooii» 
viBii :<i  vARis,  à  l'an  1 60  de  l'ère  chrétienne.  Le  nom  d'AtHiu  n'est  pet  donné  au  consul  Dradua ,  ni  celui 
de  Clodins  à  Vaurus  d«n»  les  fiisle»  contmlains.  Celle  rannr|iift^  Aile  ]wr  Qtm  de  Boae ,  a  quelque  im- 
portance po«r  llinloif*  dee  fimOiies  fioatuMMS  etdekmiilHimiwk 

Enfin  rinaciîplîoa  *e  termine  p«r  les  tigics i  n  n  n,  Inrnt  diBfns  dievref* éunrimutm,  dont  noas «vons 
déjà  psrlé.  < 

Snr  kisae  droite  d«  nlMNment  ml  contcamTOlbDBire,  mcrattm  v«Mlii/«in ,  semblable  à  la  harpè 
mtK  kqndk  Fenée  tnndia  h  tète  de  Médnae ,  diviie  en  denx  llnaeriplion  swtrsnte  :  eitivt  «ntoncniin 

MiCm  IBI  T  Du  DBC. 

Le mtasiqfeflvm,  da  grec  Aur^'^y-^xrrov ,  ndllen  de  la  nuit,  peut  indiquer,  ou  l'heure  mystlfienee  n 
Inquelle  Ferdiedc  In  Mère  des  dieux  a  été  donné,  ou  une  cérémonie  nocturne,  une  sorte  de  /irrrii/itfvm, 
aaerWJi*  nselnrnirttj  s^MMmplisaait  pendant  une  des  nuits  comprises  dons  l'espace  de  u-m^  que 
damit  k  Innrobolle.  Ce  mot  ktînisé  n'est  parvenu  jusqu'à  nous  que  par  ce  monument  et  par  uu  piis'-  tge 
des  plus  obscurs  de  suint  kidorc*;  ansai  ne  nons  apprcud-il  rien  et  laissc-i-il  le  champ  libre  au\  suppo- 
sitions. Sans  donte,  à  l'époque  qnc  nom  insiajpdoa  rappelle,  il  soffisail  pour  donner  nne  idée  complète 
de  k  ejrémonie  ft  kqnèDe  il  se  rapportait  II  en  est  de  même  de  nos  mots  :  ténèbres ,  matines,  etc.;  mais 
anjonrd'hui ,  et  jusqu'à  nouvelle  découverte,  le  ^.  [i>  du  mrMni/rdum  cal  perdu  pour  nous.  Ce  meêtMge- 
liam  m  en  lieu  k  dnq  des  ides  de  décembre ,  c'est-ù-dire  le  9  décembre  de  l'année  160.  Antooin  monmi 
trak  iMtis  aprê*  :  ainsi ,  le  bnt  dn  sacrifice  ne  fut  pas  atteint.  Hnk  llncIBcace  ponvoir  de  k  Mère  de*  dieux 
n'édala  p.i$ ,  <1iiiis  >'<  itr  circonsiance,  d'une  manière  ansri  ridicule  que  lors  de  la  mort  de  Marc-Aurèle. 
Le  respectable  chef  des  prêtres  de  Cybék  promit  alors ,  an  nom  de  k  déesse ,  k  rétabUseemcat  de  l'em- 
pereur qui  depuis  Luit  jours  déjà  n'existait  plt».  n  0  paresseux  coniriersl  6  tardives  dépêches!  s'écfie  à 
ce  sujet  Tertullicn ,  qui  ont  empêché  (.\  1»  I.  il  r  trc  plus  lot  instruite  de  la  mort  de  rempereurî  •» 

On  voit  sur  k  troisième  t'ace  un  bas-relK  t  représentant  une  téle  de  bélkr  ornée,  comme  cdk  du 
MUmn  qui  décore  k  &ce  prin<  ipal<- ,  d  une  guirlande  de  prosses  peries.  Aucune  inscriptioii  n*«ecompa|^e 
celMMcIlef}  mais  il  suHit  pour  nous  de  faire  l  unniiiiri  (|ue  le  tuiu^ibole  oO'ert  â  la  Mère  des  dieux  u  été 
acoompngnc  d'un  rriobolc,  c'esi-à-dire  de  i'immotniiun  du  bélier  (xprà«,  bélier,  et  je  frappe  1, 
sacrifiée  qui  rappelait  plus  spéciitlement  le  culte  d'At>s  si  souvent  joint  i  celui  de  Çybèk. 

Enfin  k  partie  supérieure  du  inonumeni  ufl'rc  daiLs  te  milieu  lin  bassin  rond,  crané  dans  k  pienr 
même,  et  tkatioé  à  recevoir  le  feu  et  l'encens  du  sacrifice. 


t.—  Pi^a is.  I      j.  —  Apot^g-,  iiv,  In4.  dr  TMi  le C«M«r>  éiMrn  wvae  ftr 

S.— «M^.v.3*,S«>M.<rAm«l^  |    N.  «Mihiit  Ai  l4ll  m. 
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X\.  —  L'autel  taurobolique  qui  existe  à  Tain,  et  qui  se  rattache  a  l'histoire  de  la  colonie  lyonnaise,  est 
pour  nous  d'un  bien  grand  iut^r«^t.  Ce  monument ,  trouvé,  il  j  a  environ  deux  siècles,  sous  l'autel  de  la 
chapelle  de  St-Christophe ,  à  l'Hemiitage,  a  fixé  définitivenient  l'interprétation  des  sig;le8  ccc  avg 
Lvc,  qu'on  rencontre  dans  un  si  grand  nombre  de  nos  inscriptions.  Nos  anciens  archéologues,  et  Spon 
lui-même,  avaient  interprété  ces  sigles  par  les  300  augures  de  Lyon.  Us  créaient  ainsi,  contre  toute  pro- 
babilité ,  un  collège  de  300  personnes  dans  une  ville  de  province ,  pendant  qu'à  Rome  le  uiénie  collège 
n'a  jamais  compté  que  1 S  augures  ou  'Ift  au  plus.  Depuis  la  découverte  du  monument  de  Tain ,  il  eitt 
reconnu  que  les  .sigles  ccc  avo  lvg  signifient  Colonia  Copia  Claudia  Àugtnla  Lngdnnrmi*. 

L'inscription  de  rc  n-niarquabic  monument  a  tellement  souffert  et  des  injures  du  temps  et  de  relies 
des  hommes,  qu'elle  a  donné  lieu  à  une  foule  de  leçons  différentes  ■  :  quoique  celle  de  Millin  m'ofiHt 
toutes  les  garantie»  d'exactitude,  j'ai  préféré  m'en  rapporter  à  une  étude  nouvelle,  faite  exprès  pour  moi 
parM.Thévenel ,  architecte  à  Toumon.  C'est  d'après  son  dessin, dont  la  scrupuleuse  fidélité  révèle  l'artiste 
intelligent  et  consciencieux ,  qu'a  été  exécutée  la  gravure  suivante  : 


I.  — Okt-Tiii,  »»,  t. — ûiO«lu.Hht.ilu[>tn|ik.,l*.'i.— Moita  M^m.  anr  dir.  Miliii.  Hii  dcp.  de  li  DroiiM'.— Miii» .  Vnjtfc  dtr» 

PI  Minmii,  Hlct.  ilr  l'And.  ilri  ioKript.,  I.  ri. — l.'abM  CatLin,      i      Ir  Midi,  il , 73.  —  Voir  MMi  presque  toi»  les  liiAlMWi»  Xjmmm. 
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La  {ireiiucrc  li{;uu  du  faille  iiuicripUon  et  une  graude  partie  de  la  seconde  ne  nous  ollreiil  plub  q^ue  les 
traces  d'une  mntilatlo&  légak  ;  mais  eea  liMC*  «ml  phs  «oikoMS  et  pins  intéressantes ,  comme  doeuoieitt 
historique ,  f{uc  si  l'iu.<i:iiptt()n<'laitriicnr">  nitirTo  Los  noms  dpfîrftnsiiU  L. E(;f;iu!i.Manitlusc(Cn.Papirius 
.Aùlianus  uuui»  fout  connaître  que  ce  moiiunicui  a  été  élevé  sous  l'empereur  Cuoiniodc,  et  le»  luuts 
MurosQiw  mnM  iaJiqiieiit  iiilBMmmMU  <p>e  e*  mnobob  a  «•  pour  objet  k  eonwrmiiwi  4e  l'en^peraur 
et      NU  rniiille. 

La  partie  câacéc  peut  doitc  être  très  bien  restituée,  ainu  que  le  préieud  1  abbé  Chabeu  ' ,  par  la  for- 


M  D  M  ID  PRO  SALVTE  IMP  M  AVREL 
COMM  ANTONINI  PH 

Vnri  di'nm  magnat  Idnt  pro  taiiiif  rmprrntnrh  .Vnrri  AtirHii  Commodi  Antonini  Ni. 
Apres  la  mort  <lc  Cocumode ,  le  aénat  ordonna  que  les  statues  de  ce  luuusirc  fussent  renversé*»»,  et  que 
son  non  fit  xmjé  de  tons  les  momttnentopnbUee  etfnf<e  :  Mmenf  ne  m  tuuOhM  pri»ati$  ptMieitqm 

monnmrnlin  rrn'1fn<l<iin.  * 

Le  monument  de  Tain  et  celui  qui  suivra  pruuvi^ul  qut:  uui>  piuviut  ei»  fi'assuciercnt  au  mouvement 
génènl  de  Itiprabatkm  qoi  flétrit  k  mànoire  de  Commode.  Mais  en  eflavant  le  nom  de  ce  lyfMI  «A 
rMpi'Cla  celui  de  sa  faniiUr  ,  f/nmns  divinfp  ,  et  rrltii  tir  In  rolonie  lyoniuiise , dont  Ic4>  intér^is  nvaienf  été, 
selon  l'usage ,  associes  aux  vœux  faits  pour  l'empereur.  Cette  fonaulc  </o/Nii«  rf<v(<ur,  pour  désigner  la 
bniUc  impériile,  panll  dater  du  de  Oiininode.  Remarquons  aussi  le  w  indiquant  la  Tojdia 
lon^e  du  génilifdomrit. 

Ce  taurobolc  fut  ufi'ert  par  ■'<t<  .  Aquius  Antonianus ,  ponlîfe  perpétuel  d'apn-N  l'ordre  de  la  Mère  des 
dieux,  tnnaotis  psr  Pusomos  luIisBua,  i^iAfirétre  de  CyMIe  :  «v  «ot/einoInMi*  Paiani  JmUam  êrehigallL 

Li pr^trrs  et  grands-prétre"!  de  la  Mère  des  dicnx  .  ronntfî  soti">  le  nom  de  gaHi  et  arrhigaili ,  sont  côIi'bri'S 
dan»  rtu»toire  du  culte  de  celte  déesse.  Un  bas-relief  du  musée  Capitolio,  reproduit  par  âluratori  ^  et 
cité  par  Winckebuann  %  nona  a  cooiervékoaalnBe  et  les  iniipusd^anAîgalkrk  tunique  i  maiichea, 
la  mitre,  les  bandcletfrs ,  les  boucles  d'orciUes ,  la  pomme  de  pin,  le^  crotale»!,  le  tambour,  les  fliUos 
droite  et  courbe  ;  rien  n'a  été  oublié,  pus. même k  fouet  d'osselets  de  mouton,  sorte  de  discipUnc  avec 
laquelle  les  galles  se  fiisti|saiHit  en  public. 

Ovide,  Juvénal ,  Martini ,  Pline  ,  Varron  ,  Lurain ,  Apnlée  ,  Ciccron  ,  c-t  tant  d'atitrcs  auteur?! ,  nous  ont 
laissé  de  curieux  documents  sur  les  mœurs  des  galles.  Ces  prêtres  fanatiques  et  vagabonds  couraient  le 
aMilde,«B  portant  riniagadekllinlilécnno(klinilt  des  ejnhaka  et  dek  flûte,  kdMutt  des  luAlaniks 
et  les  rm  de  la  populace  annntKi-aicnt  df  loin  leur  iiian-bc  désordonnée.  Lcnr«  rjr<riii<!t<nienls  ridicules, 
la  rançon  que ,  sous  le  nom  d'aum/^nes ,  ils  liraient  des  gens  crédules  pour  prix  de  leurs  prophéties , 
Tonéreuse  hospilslité  qu'on  a'ossll  knr  nfhsar,  kor  ftnsfiimp  ftiikmd  et  boibare,  msriiuent  dansk 
polythéisme  romain  une  ère  tonte  nonvrlle,  celle  de  l'invasion  des  rifo;  nrientaiix  qui  tranchent  si 
complètement  et  si  profoodémcnt  avec  l'élé^gance  du  culte  hellénique  et  le  culuic  religieux  du  culte  de 


defoliÏEsppdk  Forif^  ^Ibry^kaaitét  tu  j^tum  et  k  flom  Galka.  Il  cat  ausai  un 


%—  Liann.,  rtmm ,  ni.  l      «.—WU. 4t l'Art,  i. Ms. 
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ttaSt  de  llnftnnM  d'Aïqwt  qmk»  ftDMhoMnteiitparlmrfMpRiiiiiiiktioB.  DunkintiMipt  «ta 

|irf ireg  rtaicnl  i^pllpinent  yaiii,     rst  et  irati. 

La  eiiniiuunic ,  eouuuencée  le  Iti  des  calendes  de  mai ,  a  fini  le  9  des  calendes  da  même  mois  :  elle  a 
dsBednéqulicJaitn,  du  SOimSSânilderaanéelSkdertoe  ▼dpife.i  laqneUe  fépoadfe  cooMilit 

de  L-  ir-  E^usMarullus  ri  de  Cnr.i  .  PapiriuH  .îllianus. 

Prœeiinle  jEUo  sacerdoie.  Cbalieu  et  Millin  ont  vu  encore  la  irace  d  un  c ,  première  lettre  du  nom  de 

oe  prèlTC.  Celte lettie,  jointe  an pateoB d'Elias, inepeni^  iÊBMi  CimtmMi«ette  nsti- 

tution  sera  auipl^mont  jiisfifiéf  par  les  dpTi\  inscriptions  tauruboliques  qui  suircni.  I.p  pr^lrp  ,Wiu«i 
Casirensis  présida  la  cérémonie ,  entonna  les  pnéres  et  récita  les  formules  du  sarrificc ,  t»r  c'est  là  ce  que 
aigaifie  le  mot  /mn'citr. 

Tons  rrnx  qtii  nvnieiit  eu  quelque  mplni  rlnn'!  Ip^  tnnrobolies  tenaient  honnrnr  tle  vnir  Ifurs  nom^ 
figurer  d.ui.-i  K.s  iiiiifriplioiui  qui  devaient  en  conserver  le  souvenir,  soit  par  un  motii  rtsljgitvui ,  soit  ii 
cMiae  de  riinporiauce  et  de  la  solenaité  tie  MB  aMrificeSk  Le  moMUDent  de  Tain  nous  apprend  que  k 

joueur  «le  nùl'-  dr  n-  (rtlirobalc  se  numniail  albics  vebiri  s.  I.c  lihirpn  rtnit  l'artistr  obligé  de  prrçrpir 
iimles  leii  li-tes  :  on  1  appelait  m\  consécrations  des  monuments ,  aux  rcpajt  publics  ou  solennels.  [1  âgumii 

dans  les  jt-ux  M-éoiqa» ,  aux  BOM»  et  aux  fenéraiUea  ;  il  était  snrtoat  partie  indi^MOsable  du  ntt^  da 
la  MèTc  des  dienz  : 

AMt  dtttM  Natran  cormi  <iliin«  adunru 
Qwmi  «Mit ,  tùfoa  <[iib  «lipit  un        ?  • 

Les  joueurs  de  ûûte,  employés  aux  cérémonies  religieuses,  formaient  à  Rome  un  collège,  d'après  k 
témoignage  de  cette  InacriiMion  poMife  par  Reineaina  '.  cnio  oolugh  nncurra  amumii'ii  g  •  p 
c'est-à-dire ,  7H»  fTcr'* />(;''^>'.>  prrF.ao  ^ud! 

Le  couteau  victnnairc,  dont  on  disimgue  encore  la  tbrme  sur  la  face  droite  du  monument,  était  armé  de 
deux  crocs;  la  lurpé  oïdinsire  n*en  a  qnW;  l'autre  6ce  lalénle  repréacntaît  la  téle  dn  bélier.  Les  lettres 

t  K,  B  K ,  F  S  ,  qu'on  rem^rqnr  «ur  le  couronnrmrTU  de  l'autel ,  sont  pns  antiqiins  :  j,-  ne  sais  oi"i  j'ai  lu 
qu'elles  avaient  été  gravées ,  eiinuiu:  marque  d  acquisition,  par  les  vujageun  auginis  qui ,  eu  iliU,  avaient 
acheté  ce  moanmeuL  Le  Ueuicnant  dn  maire  de  Tain,  M.  Loche,  s'oppon  A  l'cxiécttlion  de  ce  marché. 
II  est  bien  Juste  de  con'im'er  le  souvt  nir  de  rcservire, 

XXI.  —  Nous  uvuiis.dans  l'inscripuon  suiviuite,  une  nouvelle  preuve  de  l'exécution  de  l'ordre  du 
sénat  qui  proscrivit  la  mémoire  de  Commode.  Le  monument  sur  lequel  elle  est  gravée  fut  découvert  le 
29  mars  1820 ,  dans  l'ancien  clos  des  Minimes ,  prés  des  ruines  pittoresques  du  théâtre  rf>iii;ijii  -  L'érasion 
que  l'on  remarque  au-des-sus  de  la  dédicace  st'MiKisiis  Acorsri  a  fiiit  disparaître  la  runiiule  pro  taluie 
imperaloriti  et  proibiiblement  aus.si  li  nnin  di!  I.n  Mère  des  dieux. 

Ce  monimient ,  qui  a  fourni  à  Artaud  la  matière  d'une  dissertation  intéressante ,  nuiis  peu  complète 
doit  être  rapporté  au  régne  de  Conuuudc ,  suit  purée  ((ue  l'ordre  d'en  baul ,  ou  l'oracle ,  vatii-inalio ,  qui  a 
provoqué  le  taurobole ,  a  eu  pour  kUerprile  le  même  arckigolL  l'u^uiiiua  MUanus,  qui  figun-  déjà  dans 
rinscription  de  Tain; soit  parce  que  le  prêtre  .KUiis  Castrcosis ,  dont  le  nom  se  trouve  ici  parfaitement 

cousené,  est  évidemment  le  même  que  i'.Elius  C  «icrrrfo*  de  l'autel  précédent;  soit  enfin  parce 

que  le  consul  Marcus  Sura  Septimianus  n'est  autre  qve  Mamna  FcironiMa  Septimiaona,  associé  au 
sixième  consulat  de  Commode ,  l'an  de  J.-C.  lf>0. 


t.— OnM«l4*Piwli^ief.  iilll  i      S.— ■li.asI'AciiMBlt. 

U«tlaH|aMrd-lMiwl>ihi«ac»ifl»,wuito  m.ari».  [ 
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Lc:^  (Iriix  premières  ligne»  de.  lu  lure  principale  peuvent  être  restituées  par  une  foniiule  analogue  à 
celle-ci  : 

PRO  SALVTE  IMP  M  AVREL 
COMMODI  ANTONINI  M  D  M  ID 

Pro  «a/eifr  imptralorU  Marri  Aurftii  Commodi  Anionini  Mairi  deum  maguœ  Idttt. 
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    M  MIMBl.  ACGlITI    r<lTri  SI,ll  K  DOMI  S    DIMS>.    KT  RlTl'  C  l  ..m    C  Cm  

AO611HU  LMtibiiiiu»  tAvariouvM  riCEiiuiiT  vcnworNOfti  lvocduni  co!(si»tbntk»  quindecimo  anle  kaluxi 
fUEui.  Nous  avons  d<]à  w  MaMu  Garpus,  dendrophon  :  ici  e'«st  k  «solUgc  «oliap  de  e«  àlmM  At 
Cj'h^li  qui  offi  f  If  t,iur«bolc,  appelé  aussi  laiirilioliiim.  Le  1 5  des  calendes  de  juillet  répond  au  17  juin. 

MAico  suBA  sEmMuso  coMiiu ,  l'au  190  de  aotre  ère.  U  ikut  retuarquer  ce  surnom  de  la  &iuiUe  Comelia 
remplaçant id  le  nom  de  Ftotranins, donné ^ dans  ksfcMcs  oonmlaiim,  an  oolMgaie  de  Gommode.  Un 
pasMigc  dr  I.  ini]irii(c  ronfiime  q«  Ce  nom  de  Snn  appsitemdt  i  h  fimiUe  dca  Pettonii  :  ArUronfot 
Mamertiaum ,  ri  ^uram.  ' 

n  TanaxâTnMW  mwoni  rmun  «acanuixt.  fkms  avons  déjiTeMonliié  b  mène  fbnmde  et  le  mtow 

arcliigallc  dans  le  nioiiitmrnt  rlr  T:iin. 

sAceutoTS  siAo  CAsrReMSE.  U  i-si  évident  que  le  niciuc  prêtre  ^Elios  Castrensis  présida  la  cérémonie  de 
raermilage  et  celle  deLjon.  L'absenea  dn  mot  fwannlK  m'avait  d'abord  fijt  supposer  qne,'daiiB  celte 

fïrmifrr  rirconsliinre  ,  .Elius  Caslrensis  avait  été  le  représentant  des  dendnjphorc: ,  et  par  eon'iéqiient  le 
tatirolioUalus,  mais  j'ai  dit  renoncer  ù  cette  opinion  en  rcuiarquant  que  je  n'aurais  plus  alors  de 
sacrileateur. 

Le  joueur  de  flùtc  fut  uu  t'Ixn.  Rpsiitiitii!; ,  qitr  nous  retrouverons  dans  d'aiitri  s  t  iurolmlic  s.  Knfiii, 
uoaoai  ouHiuii  ci.%i;«u>  silvanis  PEartiTcivs  QriNQCEHiiAUs  liirsHMiw  BCii's  AK.f:  KKMisiT.  iie  i.lau<iius 
SUvaniu  Ptrpctiuis,  qui  Gi  U  s  frais  de  Tantel  commémmtalif,  fut  aussi  le  laurobnlialaê  dn  sacrifice. 

Lorsque  des  provinces,  di  s  \illi  s  ou  des  corpnrati()n<;  ofFraimi  un  taurobolc,  elle»  choisissaient  un 
représentant  qui  recevait  puur  (.llua  le  sjing  du  taureau  :  ce  rcprcseulaul  était  ordinairenicnt  pris  parait 
les  personnages  considérables  qui ,  pour  répondre  di|;nflmMil  A FbonMnr  qu'on  leur  faisait,  se  ehurgeaiient 
des  frais  âr  la  i  éréinonie ,  de  n  u.v.  de  l'i'ii  i  tioii  du  iiiontime ni ,  et  souvent  cnct)r<-  iIl'  frmis  accessoires  très 
onéreux  i  car,  dans  cette  oi^aïusation  romaine,  où  tout  scuible  honneurs,  tligiuu-^  et  privilèges,  tout 
était  en  réalité  ehaifes  et  impMsi  Le  titre  de  quinquennal  n<  dutt  p^is  nous  faire  coidbndre  Cluudios 
Silvaiius  Perpoluus  avec  les  magistrats  qtiinquennatix  qui,  dans  les  niunicipes  et  les  colonies,  étaient 
revêtus  d'un  pouvoir  presque  nnalo^nie  à  celui  des  anciens  censeurs  romains.  Apulée  fait  de  cette  dignité 
le  suprême  honneur  dans  le»  provinces  :  6radnrjm/>rrm<'n4Ù  honoriba»,  fatnfpaeiMcfi  mogiêtnlai  fmnÊt 
dftlinalu»  *■  Mais  il  faut  observ er  que  le»  augustanx ,  les  collèges  de  prêtres ,  cl  même  certaines  corpora- 
tions, eurent  aiissi  <Ipk  rhefe  quinquennaux,  c'est-à-dire  nommés,  dans  le  principe ,  pour  cinq  ans.  Ou  doit 
donc  voir ,  selon  moi ,  dans  Claudius  Silvanius  Pcrpctnus ,  le  quiuqui  nn.d  des  deBdnpIiores. 

Enfin,  l'inscrlplion  se  teniiine  p«r  la  mention  de  la  concession  di  i  iiriojude. 

Les  deux  faces  latérales  du  uionnnient  nons  oflfrenl  les  trares  non  iqui  v  uques  des  bas-felieb  qui  lepr^ 
sentaient  à  droite  lu  tète  du  taureau,  cl  à  gauche  celle  du  bélier  accompa^ée  du  couteau  victfanaiR. 

XXII.— J'allais  clore  cette  iniéressante  série  des  laurobolea  par  une  inscription  déjà  connue  et  rappelant 
un  sacrifice  de  ce  genre ,  ofiërt  pour  l'empereur  Seplinie  Sévère,  ioraque  la  démolition  d'un  de  nos  pins 
anciens  monumenlsest  venue,  fort  à  propos,  me  fournir  deux  nouveaux  souvenirs  de  ces  cérémonies 
qui ,  à  partir  du  régne  de  Commode ,  sembleni  être  devenue»  très  fréquentes.  Ces  denx  blocs  d«  pierre  de 
cboin,  déoMvwts  à  la  fin  dn  mois  de  mai  dernier ,  étaient  enclavés  dans  k  vadle  de  k  aeende  Bche ,  an 
catMfaBBt,  d«  notre  viens  pont  de  Pierre  \  L'tKin  ebnoologiqiia  fin  id  k  place  de  l'tan  de  ces 


t.— tianMi.,  Dmw  ,  «b 

S. 

3. —  La  dtanlilioii  <•  M  f«M,  larnSM*  «m  hiMBIsniM. 
■unit  |Mi  hamir  é»  |iiMnni  nMripiMnMiM.  Lm  m^tAm  mU- 
imtf  iBlliBH  Tw  k*  twiitwtliwi  4u  «antaw       mina  m 


pl^ifcfgw  tmnr  li  mute  de  «es  lourde»  fBff ,  Hiiatt  nricWi 
de  iwahiMt  «é«èrai,>Mb  «TWi  il>l(  large  *l  KramluK,  ijv'on 
«irtKdà  Mudkr,  nppnAtr  M  dcwlnrr.  Ce  Uaxil  aurait 
iin  tnlt  la  roUtutioa  da  qiiiqaa  <dit«  <ta  tusduawa  ramm. 
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Les  (lé\rluppeiiifnts  qu'uni  nécrsRiiés  les  inKrription!<  précrflciilrs  nie  (liNpriiM>nt  d'cnlrcr  dans  l'analysn 
«Ictaillrr  du  texte  de  relle-ri  ;  elle  est,  du  reste,  aussi  fnrile  »  lire  qu':'i  roniprrndrc.  Je  nie  cunlenlcrui  dune 
de  lii  reproduire  sans  sigtes  ni  abn't  iaiiuns,  et  je  m'arrêterai  ensuite  quelque  peu  à  son  iiupurlunre 
historique  : 

fBO  SAtL'TB  IllriuiMM  Ucil  IBniMIi  SEVERI  PF.ETIXACIS  Al'OtiTi    POMfSQi  ■  DIVIK.C  ET  8TATV 

Ci>uiil4i  Cotitl  CltTDtiti  àVQtnu  lCG«i>r'>>ii  TACIOBOUVII  rECKRl'^IT  AirriTSTJA  ALKYANOEIA  ET  SEROIA  PAETilENOrE 
El  VOTO  PK.«El'KTB  .ELIO  CAITTRFJSK  SACERDOTE  TIIICINE  FLoi.i  lESTITCTO  INCUOATriI  EST  SACRITM  tfpttmO 
IDl»  MAIl  COMtNNATt'll  qitiltlO  IDi  >  KA8UKN  iMPia.i.»!  Li.  i»  «CmMIO  SKVERO  rERTINACi  Al'Ui  «tu  l'ilTUm  tOttMf* 

UHtt  Dm»  M<:|«Tn  »C»Bti*«i-|i. 

Cette  inscription ,  dont  bi  formule  rappelle  celle  de  tous  les  laurobolcs ,  ue  nous  offi'e ,  conuiic  monu- 
ment religieux,  aucun  liiit  nouveau.  On  doit  remarquer  seulement:  K'  que  le  rùle  de  taurobolié  fut 
rempli  par  deux  fenuues ,  particidurité  dont  on  a  plusieurs  cxciuples  ;  2*  que  la  cérèuionic  n'a  dure  que 
trois  jours,  ce  qui  nous  prouve ,  contraircnient  l'i  l'opinion  revue,  que  le  nombre  de  jours  consacré  aux 
laurobolies  était  facultiitifct  n'était  pas  invariablement  lixé  ù  quatre  :  dans  cette  circonstance,  la  »olennilé 
dura  depuis  le  sept  jusqu'au  cinq  avant  les  ides  de  uuii,  c'est-à-dire  du  9  au  11  de  ce  mois;  3°  enfin, 
nous  retrouvons ,  pour  la  troisième  fois ,  le  prêtre  jEUus  Castrensis ,  et  pour  la  seconde  fois  le  joueur  de 
flûte  Flavius  ilcstitutus. 

Mais,  en  s'aidani  de  la  date  du  nioniunenl  et  des  faits  qui,  dans  les  historiens,  se  rapportent  à  cette 
date,  en  étudiant  les  quelques  tnices  de  lettres  qu'une  érasion,  évidemment  antique,  laisse  encore  aper- 
cevoir, et  en  arrivant,  par  ce  double  travail,  n  la  restitution  des  lignes  détruites,  rrttp  inscription, 
insignifiante  pour  l'histoire  du  culte,  oUrc  un  f;tanA  intérêt  pour  l'histoire  pohlique. 

L'examen  attentif  du  monument  nous  montre  la  fare  principale  légèrement  altérée  dans  toutes  ses 


Sk  Bnnx  n  vÈama. 

partirs.  Le  froitcnant  d'uru'  pari .  rcuipàtement  et  les  dépôts  aqur  ux  i  i  i  alcaircs  l'autre  ,  ont  rendu  la 
farme  des  caractères  un  peu  inrcrtainc ,  et  le  mvail  du  cisean  moins  profond  et  moins  Tif.  Mais  cette  allé- 
ntion  fènérde,  qui  est  légère  et  qui  porte  aor  tonte  la  aurftce,  n'a  rien  de  cmnmnn  arec  cdle  qui  a  fiât 
dispuruhre  Ik  moitié  de  la  troisiéiiir  lipm  et  la  totalité  de  la  quatrième,  II  y  a  .  dnns  ceiifi  partie ,  un  travail 
de  desbruction  évidemment  &i(  par  la  luain  de  rbomme.  Le  temps  n'imprime  pas  sur  une  partie  seule 
d'un  bloc  ai  dnr  deaimeea  aipmlbad««  et  si  régnlMna,  et  le  haaard  m  itifge  pas  «es  coops  arec  taat 

d'intcUigciiee.  Uy  a  iri  tiiiitilalicm  jiréiiii'rlitri' ,  inti  iiiii>titirlle;  <-t  n  iti-  iiLiililalioli  n'est  plus,  t'ununc  dam 
les  aalel»  lauroboUques  préccdenUi ,  uu  témoignage  légal  dW  ordre  du  «énat,  mais  elle  «si  la  preuve  d'iute 
véaeiion  politicpie  dont  un  f;nnd  Domibre  de  uoniunenls,  i  tmitca les  époqoai  d«  criae,  ont  «IRrt  dea 

exciiipk-H 

Notre  inscription  nous  a  conservé  ime  date  précieuse  et  qui  devient  décisive  dans  la  4|uestion  qui 
n'oeenpe  :  eette  date  eat  cdle  dn  Mcond  consulat  de  Femperenr  Sept&nc  Sévère,  qui  lépond  î  Tanufe  IM 
de  l'ère  chrétienne.  A  cette  époque,  Sévère,  débarrassé  <Ie  Didiu';  JuliaiiuN ,  avait  enenn-  à  lutter  rontre 
deux  compétiteura  plus  redoutables  que  ce  sureuciiérissctir  des  gardes  prétoriennes.  Par  tme  politique 
adroite,  il  dmcha  k  s'aMorer  la  aeatnJité  d*Albîn  pendant  qnli  senit  ans  iirisea  avee  Peioeiinîna  Niger.  U 
offrit  donc  à  l  e  rival ,  qu'il  devait  vaincn'  plus  tard  tiini't  les  murs  de  Lti^'dnnum,  la  dignité  de  césar  et  le 
consulat.  Ailiin  accepta  de  la  main  de  Sévère  le  titre  qu'il  avait  refusé  de  la  main  de  Commode.  Sou  habileté 
lescTTitmaL  La-vicloifa  deSérèresnirpiescenaina,  lasonnûarion  de  tout  rOrient,«tnilcgitirarati«ades 
légions  vninrnr<;  dans  l'amiér  des  vainqueurs ,  lui  apprirent  trop  tard  que  c'était  à  lIoHK  ,  at  non  dan*  la 
Bretagne  ou  dans  la  Gaule,  qu'il  aurait  dii  disputer  l'etnpire  da  monde. 

Dans  Pannée  IM,  la  rivalité  de  Séfère  et  d'Aflrin  ne  s'était  pas  encore  révélée,  et  la  Gaule  n'avait  pas 
été  appelée  à  prendre  jiarii  <taii.s  une  (jnert  lté  eneore  latente  et  qui  devait  se  décider  plus  tant  snr  son 
propre  «oL  Mes  provinces  durent ,  par  conséquent ,  reconnaître  alors  pour  empereur  et  pour  césar  les 
msltres  dont  Ronie  avait  cOe-asèma  eonaaeré  les  dioil*. 

FiiikIp  sur  eeiti'  exacte  appréciation  hi.storique  cl  sur  l'rxnmeri  attentif  de  la  forme  des  IcItreSf  que 
l'érasiun  laisse  encore  reconnaître  en  partie, Je  crois  pouvoir  restituer  ainsi  les  lignes  détruites  : 

ET  D  CLODI 
SEPTIMI  ALBIN!  CAES 

C«  qui  nous  donne, pour  les  cinq  premières  lignes  de  notre  inscription  :  Pro  talule  impfraloris  Lucii 
St^pHmii  8mri  Pertinaeit  Augmli  tt  Deeimi  CMii  Sfpiimii  J»ini  Cnaris.  < 

Aver  eette  restitution,  que  loitt  jiist:fie,  la  mutilation ,  évidemment  commise  ù  elessein  ,  s'explifpie 
purfaitciuent  ;  clic  devient  un  témoignage  de  la  réaction  qui  suivit  la  défaite  d'Albin.  Peut-être  cette 
réaction  a-t-ella  ansaî  &it  diaparalln  une  Ugoa  gravéo  entfa  cdk  qoi  contient  ko  noms  de  Sévère  et 
eelle  qui  indique  son  seconcl  ron^sulat.  I,es  traces  de  cette  seconde  érasion  ne  m'ont  pas  pani  anssi  évi- 
dentes que  celles  de  la  première  ;  cela  tient  peut-être  à  ce  que  les  caractères  de  la  fin  de  l'inscription  sont 
pins  petits  et  moins  profiindéinent  gnvés  que  ocusdM  pnoUMS  Bgnes,  et  qnlls  aovvnt  été  |di»  làeilcs 
il  détruire.  Mais  qu'on  suppose  ou  non  celte  suppression,  mon  interprétatlr>n  n'en  reste  p.is  moins  inat- 
taquable i  car  celte  ligne,  si  elle  manque,  ne  peut  être  reatimée  que  par  ces  mots  plus  uu  moins  abr^és: 
Dteim»  CMiaSeiuiinhÂlbii»  Ouan,  allendu  qoe  iî  oo>,  itwm  mashIi, se  rapporte  ^tomenf  k  Alhbi 


I.  — Lt  DlMMlt  i*mufi0  4Wm»  n«  «Tappu  |iaH  a  ««Ha  mUn 
Mitn  ,  V  pans  que  «Uc  hrmvh  AffU^tt  t  b  iMnIlli  4»  ttnt- 
yticur  «I  iwn  I  «d>c  ^  «âwt  S  pirw  f w  Macsee  ia  snl 
éjn  fkk  l'ipffi^iNnH  à  I»  tatiMt  ie  «c  Icrai»,  w  «la  wat  mmm 


Vik  «MiqrKBdnk  I»  dm  fMilln,  mMh  qWH  ac  ^  im  éi  lt 
iwliin  iwfftWc.  ««  lM|iidlcMnea«l>«  w^mnail  parloir  llMa- 
Mur4'IM»a|9(Mi  <  rim.  Lt  iiHWiiiml  sulual ,  gai  noat  mlw 
OmoUi  MtMMt  nn  ptn ,  parti  MiMfn  inm  totwrw. 
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el  i  Siv4ii> M  m  ftnA  ae  rapporter  qu'à  et»  deux  riTwnx,  cmnab  eosonblo  ponr  la  aeomide  feb  (bat 

l'année  IM,  « 

Il  eat  carieux  dù  troam  réonis  «or  an  même  mommieiu  las  noma  d'Albin  et  de  Sévère ,  ces  noms 
tifui» ,  dam  Hditoîre  da  notre  Tille ,  fot  le  sang  de  tonte  nne  géoMion.  La  veni^cance  politique  qui 
s'est  attachée  ù  celui  d'Albin  ne  l'a  détruit  que  ponr  le  vulgaire.  L'homme  qui  pense,  l'houuue  qui  sait 
lire  les  vkilks  pages  de  nos  annales ,  qui  sait  en  rapprocber  les  lambeaux,  dérânTre  le  nom  du  raincn 
MU  ht  mntilatioa  qne  loi  afiit  ad^ le  vainqaear.  It  veit  li  me  noirreUe pteore  du  caractAre  Ticdent 
et  indrxihle  (le  Sévère,  et,  au  défaut  des  historicnN,  ce  monument  mutilé  lui  dirait  les  injures  et  les  ven- 
geances exercées  contre  le  cadavre  d'Albin.  C'est  la  passion  politique  qu'on  retronve  virante  sous  la  glace 
des  Igea  et  sons  le  froid  delà  pions. 

La  lettre  i>  qu'on  rtm;irque  iia  bus  du  monument  est  la  seule  (f\û  reste  de  la  fomnile  indisjieMsable  pour 
l'érection  légale  d'un  monument  dans  un  lieu  public:  Loeus  daiut  deereio  decurionum.  Cette  formule, 
qui  est  «r&wiraneat  une  apostille  banale  è  bqndte  on  fint  asses  peu  d'attention,  a  ici  nne  ▼ëritaUe 

importance:  elle  in<!ique  m  etlit  que  radiiiini-ilratiim  de  In  rité  approuva  les  \(iiix  f.iils  en  eette 
circoiistance  pour  Sévère  et  pour  Albin,  et  qu'ainsi  l'opiaiun  Ijonnaise,  pendant  la  guerre  contre 
PisMcmiias,  «esta  nentre  entre  les  denx  conqkétitenvs  qui  dendent  phn  tafd  ae  dièpatcir  Fempire. 

Les  faces  latérales  de  ce  monument  nous  oflTrenl ,  dans  des  bas-relids  d'une  cxtcutiiHl  lourde  et  mal- 
adroite, les  symboles  ordinaires  des  lauroboles  et  des  cri  oboles. 

Cette  dissertation  aynnt  pani  da  ns  quelques  JonnuHix ,  pimienrs  anlrfolo|;ua  m'ont  eotprfanë  des  donies 

sur  l.ijuMessn  rte  mou  .qqirt'cintion.  Ils  ont  prétendu  que  c'élait  le  n(jiii  de  rari»  :dl;i.  Miin  nt  Aiirrlhin 
Anloninu* ,  el  non  celui  d'Albin ,  qui  devait  être  restitué.  Leur  opinion  repose  sur  ce  que  le  tik  ainé  de 
SeptinwSivère  est  t^inaiiement  associé  à  son  père  dans  les  lnscilptions,et8nree  qne  son  nom,  ohjet 

d'exécration  et  d'Iiorreur,  ;i ,  roniiiie  ci  lui  de  ConniKjde  ,  sul>i  lu  nétrissitl  e  de  l'i  rasion  légale.  La 

réponse  ù  ces  objections  est  facile,  et  je  reuicrcic  ces  arcbéolugues  de  me  fournir  l'occasion  de  compléter 

1°  On  ne  peut  |ias  nier  que  ce  monuineni  ne  d^ite  du  second  ronsulat  de  Sévérv;  on  ne  peut  pas  nier 
non  plus  que  ec  second  consulat  m  se  rapporte  ù  lan  194.  Or,  à  celte  époque,  Caraeaila ,  à  peine  âgé  de 
Irait  ans,  n'avait  «nenn  litre  dans  remplie  :  il  n'était  ni  oéaar,  ni  rerèm  des  ornementa  impériaux,  ni 
eiijperenr  dcsijrué,  ni  même  décoré  du  noui  d'Antonin.  De  quel  <!ruil  aurnii-i!  dom  li^nré  à  cèle  de  non 
pcrc  dons  une  inscription?  Albin,  au  contraire,  déclaré  et  reconnu  césar,  deNait  ^  trouver  pUce  comme 
Ufilier  At  la  pnlaaanee  impériale.  Xai  parooura,  dans  tous  lea  reouells  de  monuments  antiques,  la 
nonjbreui;e  <^ric  des  inscriptions  dans  lesquelles  te;  noms  de  Sé\ère  et  de  Caracalla  sont  assui  jés ,  et  je 
n'ai  trouve  aucun  de  ces  monuments  antérieur  à  l'année  195;  ce  n'est  même  qu'à  partir  de  J  07  que  leur 
assoeiation  devient  un  bit  inréensaMe  et  aceamidi.  Et ,  llibtoire  k  b  main,  ceb  s^exfdique  parbitement: 
ce  n'est  (|u'en  l'année  195,  après  la  défaite  de  Pescennius  Nii;er  et  li'  sr)u!é\ einent  it'Albin,  que  Ciiriicdlii 
est  créé  césar  par  son  père,  qui  lui  donne  en  même  temps  les  nuius  d'Auréle  Antonin  ce  n'est  qu'en  197, 
après  b  dêfiùte  d'AlUn,  qn'O  reçoit  du  sfoat,  avec  b  coofirmation  du  nom  iTAntoain,  les  ornements 
iiiipériatsjt'.  Jusqu'en  195  il  n'est  donc  simplemenl  que  Bassien  ,  et  c'est  a  celle  époque  que.  Albin  ny.xnt 
é(é  déclaré  ennemi  public ,  il  reçoit  le  litre  de  césar.  Il  serait  donc  absurde  de  vouloir  bre  Marcus  A  arettut 


I.— Q—i^u^it  ue  Immy*  fas  ifan»  IM  VaMn  ta  iurniiufi  ilii 

immirr  c4intaiUt  d'Atliiii,  J'tl  i<k  suivit  l'iifiiiiiin  di!»  iiKilli-un  j 

cllfviMil<iDHtrft ,  qui  fitcnl  *  l'ui  lat  lV|toi|iK>  cji'  %i  «reiinik  eiilji'f  | 

«nclk'rKv.  tr.rt  iIl- la  n'Mttlr  il  AvhImib CwHUk .  Miirr  AiiirTv,  MM-  | 

hM  rvciHinalIrv  lo  liilrlil<  <1  la  fcWiWlB  «CAIItiii .  'c  ill«>n;ita  mbmiI  I 

fmir  ranafc  ITS.  J.  I j|iUultii  mNii  ■  loaimnl  tt  Mire  dr  «ri  cnc  | 


|ii'iYur ,  qui  ol ,  je  rru» ,  tt  wu\  Inmùfmf  >li>  (  rroiin  rimuiltt 

d'.\ll)«l  :  llnbtm<^t  imitât  r^rwai  liifmttm  t\\^tt(atn  ,  g*^m  fil^^lilM  «a 

eilibrc  dcaicr  if.MlMn .  frapf^  t  Ifv» ,  ftmt  u»)  COS  li. 
S.— SMat.,>rj>r.  ■■<>i.  t. 
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M  DIKCI  ET  ItkUSU. 

Anloninut  C<tMr  sur  on  monoment  de  l'an  i9& ,  c'est- à-dirc  d'une  époque  où  Caracalla  n'avait  ni  la  di- 
gnité de  césar,  ni  même  le  nom  d'Antonin.  Le  véritable  héritier  de  l'empire  pendant  celte  année  est  Alhin, 
dont  le  noui  a  dû  être  associé  sur  Ica  monuments  a  celui  de  Septiine  Sévère.  Ceux  qui  trouvent  ma 
restitution  trop  hardie  ne  réfléchissent  pas  qu'elle  e^t  complètement  justifiée  par  la  date  de  l'inscription 
et  par  les  récits  unanimes  des  liistoriens.  U  n'y  a  qu'une  année  qui  puisse  nous  montrer  accolés  l'un  à 
l'autre ,  sur  un  même  monument ,  les  noms  de  Sévère  et  d'Albin  :  c'est  l'année  19& ,  pendant  laquelle 
nous  les  voyons  l'un  maître  et  l'autre  héritier  de  l'empire.  Or,  notre  inscription  est  précisément  de  cette 
année-là  :  donc  la  restitution  du  nom  d'Albin  est  la  seule  admissible ,  la  seule  probable ,  je  dis  plu-s ,  la 
seule  forcée. 

WIII.  —  En  180?i ,  le  savant  explorateur  de  nos  antiquités  nationales,  M.  MiUin,  remarqua  chez  un 
M.  Uulillcul ,  rue  Massun ,  à  la  Croix  -  Rousse ,  l'autel  taurobolique  suivant ,  dont  il  a  enrichi  .son  Voyage 
dans  le  midi  de  la  France  '.  Ce  monument,  grâce  à  la  libéralité  de  son  premier  possesseur,  se  voit  aujour- 
d'hui dans  lu  galerie  du  Palais  des  Arts.  * 


.1 
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Le  commiincenient  de  llnscription ,  quoique  iàrt  endommage ,  nuu«  Itiaae  cejieiufauu  nmimiMiie  le* 
traces  de  la  fonuule  ordinaire  pko  saicte. 

Suirent  les  noms  de  cenx  pou  k  conserration  desquels  fat  offest  rc  sacriiit-e. 

(ces  deux  derniera  moto  ne  pensent  guère  que  M  deviner)  fbvtuiagis 
AVGr^Ti  tT  Mtici  ArsKi-ii  AXToniHi  c^>iii  iMPtuiTniM  DESTiKATi.  Cantfalln  avilit  reçu  du  iiénat  le  nom 
d'Aiiionin  *;  il  avait  été  créé  césar  par  son  père  à  Vùniaate,  dès  l'âge  de  neuf  ans;  et  enfin,  entre 
Tépoque  de  la  définie  d'Albin  et  cdle  de  la  gneire  ooulire  les  FardieSt  le  sénat,  sur  la  demande  de  Sévère,, 
lui  avait  cnrorr  accordé  Ick  omcnieiit><  iiiipériiiiix  ^.  On  lui  donna  drs-Ior»  le  litr<-  A'tm/HTalor  ilr»i(jnmus 
ou  dtitinaéttê.  Motre  inscription  n'omet  aucone  de  ce»  dignités ,  qui,  dans  bien  des  circonstau««8 ,  sKrvrni 
i  fixer  la  date  dHra  nomuDent. 

ht   (Li  K  MATBis  CA»THoBi».  Julia  DoniHa ,  fcnimc  de  Septinii-  Srvére,ful  appt-léc  Uatrr  rnslro- 

ram,  titre  couuuua  à  plusieurs  impi'rutricos  depuis  Fauatine  jeime,  qui  le  reçut  la  première ,  pour  avoir 
suivi  Dbre-Anrèle  dans  tontes  ses  eauipagncs  :  Qnsm  êmm  et  in  attith  Mmmit,  ut  Mntmn  nufremm 
appeUarel.  ^ 

TOTit»«0B  MHICS  DIVISJi  BOaiTH  ET  STATO  C»ui«iu  C*m(  Gi»oit>  AVOvnxt  LCGuMUin  lACRUOOULJI  FSCBaCHT 

BkrriciA  (et  non  Sertiàm,  soiviilt  h  leçon  de  MOliil)  vuanulra  nr  oriATiA  itoBA  n  voro  ruiEiniR  Mtm 
ANTiio  .  t  TKin  .infitMn,  coniBe  Vm  implimi  MilliD)  atamaotB,  Nons  avons  d^à  vu*  oe  que  signifie  le 

mot  prteeuntf. 

•ACWDOvu  jKmu*  saCDirvnu.  Cest  &  tort,  sdon  moi ,  que  Millin  6ît  remplir  le  r61e  de  tanroboh'é  par 

la  prdtreSiU' jl'jnilia  Srcundilla;  ri't  nf!li->'  n  vi» m  dr  dmii  :'i  Si  piicin  ^^ltl■ri;irl;^  v\  m  Opi:i(i.i  Spora.  tn 
général,  les  «xpresnions  taarvboUum  ferii  et  laurobolium  accepii,  quand  il  ne  s'ujjit  pas  d'uu  sacrifice 
oflèrt  par  une  corporation,  sont  sjnonTmes.  La  prtoMs»  intervient  ici,  Mît  poor  donner  pins  d'édal  à 
la  cérémonie,  si>ii  p/  iit-rtn-  pour  <]iir  1rs  di  ii\  V  ilnius  qui rempliasaicntlB  dégoàtanle  fonction  <le  mmt- 
bolié  pussent  recevoir  une  a^stouce  plus  convenable. 

Noos  retrouvons  in,  pour  la  troiaîinie  feis,  notre  arlîsle  Flavius  Rtstitntus  :  vuiciin  rtm»  usntino. 
Mais  voici  un  rimu<  au  Ht^ani  que  nous  n'avoris  pfis  roni-ontro  il.iris      aiiii-r  >.  raiiidboli's  : 

AvrABAToas  viaeio  uEBumoerK.  Millia  et  Orelli  ^  font  de  Vircius  Ileruielio  un  apparilor,  c'est-A^dire 
une  espèce  d'huissier  chargé  de  maintenir  Tordre  dans  la  cérémonie;  et  cette  opinion  pandt  d'autant 
plus  fondée  (pu- ,  <îaiis  une  iii>criplir)ii  Ml:lrsi•i^:^i^^:  eitr"!  par  MiiralDri ,  un  truusc  un  Caitis  Janii.iriii-; . 
apparitw  religionU  Matrit  drutii.  Cependant,  si  l'un  veut  rester  fidèle  au  texte  de  notre  inscriplion, 
Vireins  Rermetio  aérait  an  ordonnateur,  appamOtr,  et  non  un  bedeau,  af^mritor.  Les  a|pipN»vlor«v  étaient 
une  cbis<c  il'a^i'nts  HubaltrmrK  dont  je  n<;  iii'(  \pti(pii  rais  pa-i  irnp  la  infntion  sur  un  monument  f!o  i  r 
genre,  tandis  qu'un  aftpara4w,  qm  avait  pu  se  sij^ttaler  par  l'ordunnanec  et  les  préparatifs  d'une  taurobulit 
soteiméile,  devait  trouver  natnrdlenwnt  sa  place  dans  linscriplïon  destinée  a  en  perpétuer  le  sonvenir. 

La  i  (Tétnrtiiii' ,  kuiiiiii  iii  i'c  Ip  quatre  des  uoncs  de  niai,  a  fini  avec  Ii-s  noncs  th\  nn'iiir  mais  :  inciioati'ii 
EST  Mcacii  un  sus  M  MAïAS,  cossGHiiATUii  KOMIS  Eisitui.  ËUe  a  donc  duré  quatre  joun;,  du  (t  au  7  uiai, 
eonune  celle  que  rappeUe  le  monument  de  Tain. 

Les  noms  des  (unsul-,  t.-.  >  ■iKXTlus  lATEniM  S  et  ii  i-  >  rrspii  >  nrtiNi  N  (Ïm  iiI  In  date  de  cf  nioriniii<-nt 
à  l'an  197  de  l'en;  chreUcnne.  Albin  avait  été  vaincu  et  tué  aux  calendes  de  uiars  de  cette  même  «nnee, 
ee  qui  a  fidtpemcr  avec  anes  de  vniaemUance  que k  vœu  de Septicia  Valeriana  et  d'Optatia  Sfm, 
Tom  dont  eu  taimbole  moatte  racomnpliaaenient,  avait  es  pour  but  le  triomphe  de  Sepdme  Sévère.  Au 


t.  —  SmiiT.,  ftfl.  Xrr  \|». 
2,  —  SrtRT.,  Jonif. 
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38  DIKV'X  CT  DcragR». 

lieu  de  Tilu»  Sexlius  Lateranus,  que  porte  notre  inscription  ,  on  lit  dans  les  Fautif  consulaires  :  Appiiit 
Claudia»  Lateranus;  ils  mentionnent  aussi  tlarni»  .Varias  Rufînus  au  lieu  de  Lutin*  Cuipiin  Rufinus. 

Sur  le  côté  droit  du  monument  on  distingue  encore  les  tètes  du  bélier  et  du  tauri-au ,  surmontées  du 
couteau  Tictimaire.  La  disposition  de  ce  bas-relief  rappelle  c<^Ue  du  monument  précédent,  avec  plus  d'art 
et  plus  <le  gniU  danK  la  composition.  Le  c6té  gauche  est  totalement  ruiné;  on  deviuc  cependant  qu'il  a 
dû  offrir  à  peu  pn'>s  la  n>pr(i<lurti()n  de  la  face  latérale  droite. 

XXIV.  —  Le  second  monument  rois  au  jour  par  la  démolition  du  pont  de  Pierre  '  ne  nous  offre  qu'une 
inx4-riplion  coniniémuralive  d'un  taurnimie  dont  rien  ne  nous  révèle  l'objet  ni  la  date.  Toutefois,  le 
style  de  rc  précieux  lénioi^agr  du  culte  de  Cjbélc  doit  le  iàire  classer  parmi  lea  monuments  des  rcgues 
d'Anionin  ou  de  Marr-Aurèle. 


TAI  BOnOI-iM  MATalS  UEItM  Al'<ii>t..  BII.LIA  VOKEIA  Tiii  III.i>. 

A  la  suite  de  cette  in!u:riptiun  fort  simple ,  et  au  milieu  de  la  pierre ,  on  croit  apercevoir  les  traces 
d'une  téle  de  taureau.  Le  relief  de  ce!  ornement  obligé  des  autels  tauroboliques  a  dû  disparaître  sous  le 
marteau  di's  (-oiuslructcuni  du  pont,  et  le  travail  de  destruction,  qui  a  remplacé  par  un  creux  plein  d'as- 
pérités la  .sculpture  antique ,  dont  la  .saillie  «'opposait  à  la  ré{^arité  et  a  la  solidité  des  joints  delà  voûte, 
laisse  recomiaitrc  encore  aujourd'hui  la  forme  du  bucraoium. 

La  riche  cl  intéressante  série  de  iiionumenis  laurobuUques  que  nous  venons  de  parcourir  est  unique 
dans  son  genre.  Aucune  ville  n'en  peut  ufl'rir  une  semblable.  Elle  comprend  trente-sept  années  de  notre 
histoire  religieuse  et  politique  ;  elle  est  un  témoignage  de  l'art ,  des  préjugés  et  des  paitsions  de  cette 
époque,  pendant  laqpielle  un  sang,  plus  noble  et  plus  fécond  que  celui  des  taureaux,  commença  à  couler 


1.  —  Voir  page  U. 
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MITHRA 

n  ne  Bou»  rcatr  ploB  de  moaiinicala  en  rhonneor  de  IDtIm  ;  niais  deux  inscriptions ,  conservées  par 
les  auteurs  lyonnais,  rappellent  le  nom  de  ce  dieu  que  les  Gr«c«  et  le*  Aornains  avaient  emprunté  ans 
Perses.  Milhra ,  qu'on  prend  gcnéralemenl  pour  le  soleil ,  résume ,  dans  an  mythe  élevé  et  un  peu  confus, 
la  lumière,  la  ntédiation  et  l'amour  '.  CchI,  dit  M.  Guigniaut,  la  trinité  des  oracles  de  ZoroaaUv:  la 
lumière ,  l'intelligence  créatrice  et  l'àme  du  monde  ;  oa  bien  k  trinité  de  Platon  :  le  bien  sopréme  qm  a 
pour  image  le  soleil ,  la  raison  on  le  verbe,  «t  FAme  dn  monde;  on  encan  li  trinké  dllcinéa  Triamé- 
giste,  ou  celle  de  Porphyre.  Ces  irinilés,  ajoute  avec  lalaon  le  même  auteur,  ne  aant  an  fimd  que  la 
triniié  primitive  des  vieillea  doctrines  orientales,  • 

Le  culte  de  Mithra  fut  introduit  n  Rome  enfiran  70  onM  ana  artint  notre  ère  *  :  il  y  snbit  Avmn 
modlHcations  qui  altérèrent  le  caractère  primitif  dn  dieu  pcfaen.  Comme  religion  secrète,  il  »c  répandit 
dans  tout  l'empire  romain.  Mais,  loin  de  penser  arec  Creuser  *  que  lea  c£réni«nicB  biaarres,  les  rites  et 
les  initiations  de  ce  culte,  alors  bien  déchu,  aient  eu  quelque  laUnenee  aor  le  cliristiantsme  naissant ,  je 
crois  an  contraire  qu'ils  fiuwnt  souvebt  une  parodie  ridicule  et  impie  des  insiltuiionâ  et  dejt  pratiques 
de  rEgUs4-,  dont  les  taymint  oniraîent  défifjpirés  aux  oreilles  dea  paûnaii  Diaèolna  eu,  dit  TettuUicn, 
qui  ipMu  quoquê  m  aorrcDMiilanim dUafaonim,  AMIirtrin  myturih  mmutatvr.  Titufil  tt  tp$e  qatmlam, 
uiiqiit  ertdenlt»  ti  fidetf»  inos.-  «qMajfîsiKm  deUclornm  de  lacaero  repnmiliii;  n  nie  adàae  iniiiat 
Mithrm.  Signal  illie  in  frontUm  aUtUn  ama;  etlibrat  tt  paniâ  aUationêm,  êt  imaginem  reê»rreeiioni* 
indaeit ,  el  soft  ^Aitfio  nUmit  eoranom  Le  cnUe  de  IMca  eeamTen  In  fin  dn  quatrième  siècle ,  après 
avoir  été  im  instant  ravivé  par  JnUenprApoalaL  Lea  Ganiaia,  &  l*iBsinr  dea  Grecs  et  des  Rftiiuiina,  OM 
confimdn  ce  dienuTec  le  soleiL 

XXV.  —  Le  AmnitiB  Calnid  Syméoni  a  le  premier  fidt  ooimaitic,  en  18S7 ,  ce  monmnent  mithriaque 
qui  malhenleiiacment  a  disparu.  C'était  un  marbre  de  petite  dimension,  qui,  d'après  Syméoni,  se  trouvait 
àlMB  ainroro  in  nna  eata  vieina  atia  parla  nella  ttrada  delta  délie  Forgie  *.  Sur  un  fiind  laissé  brut  était 
Bcn^té  on  serpent ,  et  un  petit  caltnadie  tort  simple  portait  gravée  l'inscriptioa  anlfanle  : 

DEO  INVICTO 

MITHR 
SECVNDINVS 
DAT 

DBw  iimcfn  niiHiu  sncmmixi'»  bat. 

Le  tout  était  surmonté  d'une  tète  de  jeune  homme  mr  rie  profil ,  av»  r  Ir clievctix  rwm'"i  par  derrièrf. 
Ce  petit  monument,  dont  la  perte  est  infiniment  regrettable,  fut  transporté  â  l'hôtel  d«  ChevTières,  où 
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Spon,  Menealricr  et  Cakuaîa  l'«at  vu    Le  dire  i^invUlm  donaé  i Millira  ae  remniTe  cor  !■  fthipart  des 

inscriptions  en  l'honneur  Htr  A'ipu  Soleil.  "  L'cxpressinn  ii>'n  Soli  invicio,  dil  le  savaut  scrutalcur  des  niys- 
lérieusea  iradilions  et  de  l'histoire  symbolique  de  Mithm  • ,  ciiraclérise  à  la  fois  et  la  victoire  éternelle  de 
m4Bmma  Afarimui  oalegénie  diiiiiil,et  cdkqve  le  soleil  obtient  chaque  année,  an  ]Hiiitciiipi,apiéi 
Hvoir  luff»^  ronirp  In  saison  du  froid  et  des  lénèhrpK.  "  Le  fond  brut  sur  lerpii  l  so  ilf  iarliiiil  rinscription, 
rappcliiit  sans  doute  les  grottes  et  les  cavernes  où  se  reiébraient  les  mystères  et  les  initiations  du  culte  de 
Mifhn,  M  k  minaoce  du  dieu  «u  milieu  des  rorhrrs.  Le  serpent  qn'«a  voyait  •colpté  aur  ce  mommient 
rst  l'imapp  (1r«ï  ifprs  fin  ïrnir^î  iiinlfai^sanls  don!  Mi(hr:i  est  l'ennemi  et  le  vainqueur.  Le  grand  bas-relief 
de  la  roIltM-iion  iiui-<:ti('is<-  présente  aiiSKi  un  serpent  se  glissant  le  long  du  ventre  du  taure^iu  qu'inunole 
nOtliira  %  «t  oe  reptile  «.yndioliquc  se  retrouve  «neore  dans  les  bait-relieft  de  Haob  et  de  la  viUa  AUMlti.  * 

La  t^le  juvénile  qui  eoiironrniit  If  nionnniont  rtait  (nnljabli  nicnt  In  rrprrsrnlation  de  Mithra,  dieu 
toi^uUTs  jeune  i  seulement ,  au  lieu  du  bonnet  phrygien,  sa  cuidiire  ordinaire ,  qui  lui  avait  iàit  donner  par 
les  PéTM  de  lEgliae  le  aamom  de  dm  fiUMat,  h  dieu  Sdleil  avait,  dana  notM  bao-mUef,  les  dwvônx 
relevé"  ft  noué*  p;<r  di-rrirrc 

Je  duiit  prii^eiiir,  ici,  que  plusieurs  éerivains  ont  eleve  des  soupçons  sur  l'antiquité  de  cette  téie. 
Hé  pouvant  vérifier  hi  rhose ,  puisque  ce  enriens  témoignage  des  croyances  de  nos  pères  a  defNiia 
hin|;iciii]is  difpnni,  jr  me  linnic  ii  .iffinner  que  Syniconi  m*a  toujours  semblé,  et  sitrtout  dans  son 
luanusrni,  eiiact  <-i  .-icru^iuLuA.  11  muiiqui;  quelquefois  de  science  et  de  critique,  luiiit  tir  (iJUbcicucc 
janns.  Il  u  d'ailleurs  reproduit  ce  monument  dans  trois  ouvrages. 

XXVI.  —  1^<  seconde  inscription  lyonnaise  en  l'honneur  de  Mithra  était  gravée  en  lettres  dorées  sur 
uae  petite  tablette  de  bronze.  Paradin  '  prétend  qu'elle  avait  été  trouvée  «  en  un  sépukhre  à  St-JuM,  ès 
fondcniens  d'une  mai.son  privée.  »  En  voici  le  testei  aoild*oprëa  cet  aulenr,  ai  habitneUcment  ineuet, 
vais  d'apréa  Gfnter,  Spon  et  Menealfîcr  :  * 

DEO  INVICTO 

AVR.  SECVNDI 
NIVS  DONATVS 

FRVMENTAR 
C.  ET  COMMENT 
V.  S.  L  M. 

Gomme  un  le  voit,  Mithra  n'est  ilé.oignc  ici  que  par  son  titre  de  deuf  imirlui.  xvutuf  scct;KPi5ii;s 
iMWATua,  dont  Puodki  fift  ai  pUauttiment  nn  einélien ,  était  vmmrAnir»,  ciannun  et  comiim>MiiiMi.  Les 

fnintfnf'jri!  i-t;iwM  .  i\nm  le  jirinripr' ,  àcs  agents  allnrlip';  Ipprions  rt  rharf;('s  ,  soit  d'acheter,  'inil  ()< 
laire  iran.«pi)rier  les  appruvisiuniieiiieiiis.  Cette  mission  leur  donnant  partout  un  bbre  accé^les  empereurs 
«e  aervlvent  &»fnnHentarii  oomuie  d'espions,  et  ce  fitt  par  lenr  ministtve  que  s'eatcrfa  h  pnUce  seeréte. 
(Ie«  H'^crdu,  :i\:tnt  l'iritrndiinrc  [|t'«  Inurspniis  sur  If»;  mùcs  ptihtiqiic; ,  tninsiiiflt.iiont  prouipfcnicnt  Mi\ 
tiupcrcurs,  par  le  moyen  di'  relais  fort  bien  oqpinises,  les  nouvelles  qui  pouvaient  intéresser  la  iran- 
ifuillilé  publique,  ksivctê de  la penonneiatipàriale,  «tt  même  aimiplement ks  caprioes et  kcurioaité 
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du  prince.  Hadrianut,  dit  Spariicn,  erat  euriotu»  non  solam  domut  taa,»td  etiatn  amieorum,  ila  ut 
ptr  frumêniariù$  oratIUm  wuua  txplannt,  me  aehwrftrm<  «MM,  leCrf  imptmon  tmm  wUnm  frim»- 
f  Mm  ip$t  koe  impenlor  ottmderet.  ' 

het  firameniarii  et  lears  dignes  éniuleê,  les  earioii,  furent  aussi  chargés  de  poorsolTre  la  rentrée  des 
iupAta,  de  faire  arrêter  et  incarcérer  les  ainimelAi  Let  ipeenlatom,  k§  framuuurii  et  les  earioii,  taua 
ces  liants  odieox  delà  police  et  du  fisc,  sont  sonvent  pris  les  ans  poor  les  antrea.  DiocMlicn  abolit 
les  frumeniarii  et  ne  laissa  subsister  que  les  curio*i,  selon  le  témoignage  d'Aorélnia  Victor  qui,  en 
applaudissant  à  cette  meanre,  now  &it  connaître  quels  abas  l'avaient  rendue  néoeaMire  :  ifenafiim 
pettUtnt  frumeniariorum  gena*  qni,  qaûm ad  explorandum  annuncianduinqtir  gai  (ortt  motm  eitiilerenl 
iiuiitati  vidermiur,  compotili*  nefarif  eriminationibut ,  injecio  pamm  metu,  pnedpuf  rtmoUuimo 
emfme,tuiii  lu  fn-'l"  iliripitéani. 

llnMprèle  la  lettre  c  qui  suit  le  titre  de  frumenlaria*  eenttmriuê.  Ue  sigie,  selon  nioi,  fixe  le 
gnde  ipie  l'auteur  de  notre  monument  avait  dans  la  grande  milice  des  a§entt$  in  rtfbm.  Les  renlenarii 
étûenl  en  diét  1rs  chefs  des  agents  secrets  des  cmpercvn;  Qt  avaient  sous  leur»  onlres  ces  inspecteurs  , 
conrriem,  commissaires  des  vivres  et  espions  dont  nooa TWOIU de  parler:  ils  étaient  dans  l'ordre  civil 
ce  que  les  centurions  étaient  dans  l'ordre  militaire.  Ceat  SUT  la  rieille  organisation  de  Rome  que  se 
modela  son  oipinisation  civile  et  politique.  Les  r:iji])<iris  entre  les  titres  et  les  attributions  des  fofflc- 
donnaires  de  ces  ordres  sont  si  nombreux,  la  ligne  de  déaurcaiwa  qui  ks  sépale  est  SOBVCait  «i  impd^ 
ceptible,  qu'on  cM  exposé  à  de  fréquentes  erreuni. 

Anréliiu  s  linius  Donatus  était  encore  rommcnlaritnêiê.  Les  rommen/ariVnxex  étaient  des  emplojiés 
cbargés  des  re|;iaircs.  Dans  l'année  c'étaient  des  affi«Mn  d'un  oidre  ipiSiiiienr,  («nnat  itole  des  soldats, 
des  promotions ,  etc.,  ete.  Dans  fadimnismuion ,  Us  étaient  gndBeni  dn  lise;  et  dois  la  police ,  geâliera 
des  prisons.  A  oe  double  titre  ils  faisaient  partie  de  Voffieium  des  guuvt  rnctirs  des  provisces»  AviéUnS 
Ssenndîmos  était  donc  tont  à  la  fi^  oentenier  des  fntmenlarii,  et  chaîné  des  n^slies. 

Nam mmm      Mncnimé  les  n^n ▼  s  (    «Mim  ssisif  latins  Jmrto. 


SYLVAIN 


Us  dem  insctiptions  Buirantea  rappellent  le  culte  da  dien  Sylvain ,  de  ee  dtoi  mdhHkme  dont  fa 
proirclion  s'étendait  à  tous  les  inlérêl.t  ruraux ,  depuis  les  uuliques  forcl.s,  première  et  naturelle  pro- 
duction du  soi ,  jusqu'aux  terres  cultivées  auxquelles  ces  forêts  avaient  peu  à  peu  fiut  place ,  jusqu'aux 
ftails  des clurnips,  am  (Venins  qnr  les  traversaient,  aux  Umites  des  béiilsiges et  anx fojers  eiianipétres. 

XXVîl.  —  Le  premier  monument  a  longirnip<  scni  de  seuil  de  porte  dans  la  me  de  Tridu 
l'cstiniable  et  sélé  antiquaire  Artaud,  le  fondateur  de  notre  musée  lapidarre,  qni  le  lit  transporter  au 
FsbisdesAna.'* 


1 — Srm.4Mêm.%i.  |       l^Arwlt-Mia«<  US. 
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U  n'est  pas  facile  de  donner  une  explication  conipli-tcment  satisfaisante  de  r«tte  inscription.  Le  nom 
du  personnage  qui  éleva  un  autel  et  une  siatue,  entre  deux  arbres,  aram  et  tignum  inlerduos  arboret, 
au  dieu  Sylvain,  deo  sitvASO  ACOitTi.,  est  en  grande  partie  détruit;  et  une  lourde  peinture  rouge,  bar- 
barernent  appliquée  à  ion»  les  monumentis  de  notre  musée,  a  aelicvé  de  rendre  insensible  la  trace 
déjà  si  I<!gére  des  lettres.  J'admettrai  donc  avec  Artaud  dont  le  pi-inire  a  suivi  la  leçon,  qu'on 
retrouve  encore  les  fra^ents  ti..ci..ybes;  mais  je  n'essaierai  pas  dp  restituer  ce  nom,  que  sa  termi- 
naison étrangère  ne  me  permet  pas  de  deviner. 

La  ligne  tusci  vici  indique  ou  la  patrie  ou  la  demeure  de  cet  inconnu.  Elxistait-il  à  Lyon,  comme  à 
Rome,  un  quartier  Toscan?  C'est  ce  qu'aucune  tradition  historique  ne  nous  a  fait  connaître.  11  se 
pourrait  très  bien  cpic  les  Etrusques,  soit  vétérans,  soit  légionnaires  retirés  du  scnice  et  fixés  dans 
la  colonie ,  soit  commerçanls ,  se  fussent  réunis  dans  un  même  quartier ,  auquel  on  aurait  donné  leur 
nom.  Les  habitudes  de  la  société  romaine ,  composée  de  tant  d'éléments  divers  qui  s'unissaient  sans  se 
confondre ,  les  préjtigés  et  les  antipathies  de  race ,  et  enfin  l'amour  du  sol  natal  qui ,  loin  de  la  patrie ,  fait 
souvent  une  seule  famille  de  tous  ceux  qu'un  même  pays  vit  naître ,  pourraient  justifier  cette  suppo- 
sition. Toutefois ,  un  monument  unique  et  fort  dégradé  ne  doit  pas  suffire  pour  la  présenter  avec  une 
entière  confiance;  il  est  plus  facile  d'admettre  que  notre  Ti..ci..yrei  était  natif  ou  habitant  du  quartier 
Toscan  à  Rome.  L'établissement  du  Tuicut  vicut  se  rattache  à  l'histoire  des  premiers  siècles  de  la 
répubUquc.  Titc-Live  raconte  qu'après  la  dé&ite  de  Porsenna,  aUié  des  Tarquins,  le  peu  d'Etrusques 
qui  échappèrent  à  lu  mort  su  réfugièrent  à  Rome  où,  suppliants  et  sans  armes,  ils  obtinrent  luie 
bienveillante  hospitalité.  Cutte  conduite  généreuse  de  leurs  ennemis  détermina  la  plus  grande  partie 
de  ces  étrangers  à  se  fixer  à  Rome,  où  on  leur  assigna  pour  demeure  le  terrain  qui  dans  la  suite 
s'est  appelé  de  leur  nom  :  Ui»  iocut  ad  habilandum  datas  qatm  deinde  Taieam  vicum  appeltarunt  *. 
Tacite  ^  et  Varron  *  parlent  du  quartier  Toscan ,  et  lui  donnent  une  autre  origine  non  moins  ancienne. 


I.  —  .Noliec  ,  2<  ëdil.,  p.  74. 
S.  —  Tn.-U«. ,  u ,  il. 
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Ce  quartier  était,      tempe  d'Horace,  celui  de  la  canaille;  il  en  parle  ainsi  dans  na  troisième  satire  : 

Tiud  lorlM  mofi»  «Ici. 

Le  CAMO  aivo  indique-t-il  une  double  dédicace,  ou  simplement  le  lieu  prés  duquel  le  monument 
a  été  élevé  P  VoilÂ  ce  que  notre  inscription  ne  laisse  pas  clairement  apercevoir.  Cependant  je  pense 
que  ce  petit  autel  votif  a  été  dédié  au  double  agrément  de  la  campagne ,  au  bois  et  à  l'eau.  Qu'on 
me  permette  de  hasarder  une  conjecture  :  ce  monument  a  été  trouvé  dans  le  voisinage  de  nos  aqueducs  ; 
or  les  Romains  nommaient  rivu*  un  conduit  d'eau,  un  canal  d'irrigation.  Dans  plusieurs  inscrip- 
tions, le  canal  des  aqueducs  est  appelé  rivu»;  ne  serait-il  pas  présumable  que  cette  fontaine  bien- 
faisante qui  répandait  sur  son  passage  la  fertilité  et  la  fralcbeur ,  pendant  que  te  gigantesque  monument 
qui  la  portait  embellissait  le  paysage,  a  été  associée ,  dans  notre  inscription,  au  diru  protecteur  des 
champs  et  des  ibréis  ?  Cette  interprétation  esl  lont-à-fait  conforme  aux  usages  du  panthéi.smc  romain. 

La  position  du  mot  ardirala  dans  la  phrase  et  le  verbe  po*nil  me  font  penser  qu'il  s'agissait  d'une 
simple  niche  renfermant  la  statue  offerte,  avec  l'autel,  par  suite  du  voeu  dont  notre  inscription 
atteste  l'accomplissement. 

XXVIII. — Cette  seconde  inscription,  plus  récemment  découverte ,  n'a,  je  crois ,  pas  encore  été  publiée. 
Elle  est  d'un  bon  style  et  d'une  boimc  épotjoc. 


\\;'QVS10i 
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M.i. ^milius  L«etus,qui  dédia  cet  autel  an  dieu  Sjlvain  '  ,é«ail  employé  a  »indiis  Aiigutli.  Les 
oiiic<  s  mTéri'  urs  de  la  maison  ijnpéziak,  a  mms,  ab  epimiiit  S  tterfli»,  a  libtUi»,  a  «/«(/(u.^mhU 
soiivcnr  confondus,  et  les  autcun  Mmblent  en  fiiin;  autant  de  seerétaires  purtieulien de  rempereur. 
Le  ri  In  II  ttudii*  Aiigu»lî  me  semble  désigner  pliM  partirulivrcnicnt  le  ««crctoire  du  prince  pour 
1«8  bellcs4citrcs  et  les  sciences,  qui  remplisMit  «usai  les  Jonctions  de  lecteur.  Snélone  compte  puni 
les  favoris  de  Claude  MjfUam  a  Mtai/m  h  JUwn.  6t  tu  ciîme  à  Tmpatm  Siltmis,  arrière-pelît'fib 
d'Angnale,  d'avoir  dm  M  des  qu'il  ^piaUfiait  de  aecrélaires,  d'intendants ,  etc.,  titres  réservés 

m  rang  anprime,  nomina  tummm  curm  \  Les  mapstrala  waient  cependant  ansd  des  scorêtaires, 
des  lectenrs,  des  greffiers,  des  appariteurs,  «pii  fiiisaient  paitie  de  leur  offteiam;  mais  ces  emploTéB 
particuliers  n'ajoutaient  pas  à  leur  titre  celui  d'a|[ents  de  l'empereur.  Tous  ces  employés,  tirés  en 
général  de  la  classe  des  affranchis ,  fomiaicui  des  décaries,  qn'on  appelait  deearim  taHarum.  Panni  les 
honneurs  rendus  an  coips  de  Drusus,  rapporté  i  Rome  pour  Cire  enseveli  an  Ghampi^llan,  So^ 
tone  mentionne  qu.1l  lîit  reçu  par  k»  décocios  des  secvéïaiiieB  de  fcmpiie,  smejpû'jiiifti»  «tfiïs  teri' 


GENIES 

Ne  voulant  m'ocGoper  que  de  l'époque  gallo-romaine ,  je  ne  remonterai  pas  aux  traditions  antiques  sur 
les  génies  on  tes  dénions.  Sans  rcchereher  dans  les  rcrits  de  Platon,  dans  les  fragmenti»  atlriLucs  ù 
Xénocratc  et  à  Pythagore,  et  dans  ceux  d'autres  philosophes ,  l'origine  de  la  croyaiu-c  ù  des  èires  intep> 
médiaires  dont  Finfluence  henreose  ou  fiilak  a{çit  si  puissomiucnt  sur  la  destinée  de  llumuuej;  sans 
suivre  à  irarere  les  siédcs  et  les  nations  *  cette  doctrine  que  la  chaine  des  traditions  particulières  &it 
ranonler  anx  peuples  de  l'Asie  et  aux  praniors  âges  du  monde ,  je  prendrai  pour  point  de  départ  les 
enseigneinents  des  néoplatoniciens,  qni  me  semblent  résumer  l'opinion  générale  an  temps  de  l'empirer 
Je  ne  sais  si  je  me  trompe ,  mais  la  foi  anx  génies  me  parait ,  avec  le  sentiment  vague  d'un  Dicn  suprême, 
la  MUlt  croyance  sérieuse  des  esprits  éclairés  de  celte  époque. 

■  Les  anciens ,  dit  M.  Lacroix ,  avaient  senti  que  le  monde  est  on  être  vivant ,  et  ils  appclaieul  génie  t 
«  dans  le  plus  chétif  objet  de  la  nature  comme  dans  son  vaste  ensemble,  te  principe  vivifiant  et  fiicoo- 

■  dant  qui  anime  il  i-umt-rvc,  qui  est  la  Source  même  de  l'existence.  Ils  animaient,  ils  pcrsoiinifiaieat 

■  cette  Anse  nniveiaeUe  du  monde ,  ci  l'àmc  particnlièrc  de  chaque  chose.  C'était  un  dédoublement 
«  génêial  de  tons  les  êtres,  par  lequel  les  aociens  s'imagioaient  atteîadre  et  saisir  en  lui-même  le 
••  jmndpe  de  toute  existencr.  ^ 

An  point  de  vna  de  la  seule  philosophie ,  et  en  tenant  compte  des  différences  essentielles  qui  résultent 
delà  natnre  desdenx  doctrines,  rien  ne  nous  donne  une  idée  plus  juste  des  fonctions  attribuées  ans. 
génies  chez  les  anciens,  que  r^-Ues  des  anges  gardiens  dans  la  religion  catholique.  Apulée,  dans  son  Traité 
du  dieu  de  Socrate ,  rend  celle  siinUitude  si  frappante ,  qu'on  dirait  qu'il  cherche  à  concilier  les  mjrthes 
poétiques  du  paganisme  avec  les  sublimes  eoseigaeuients  de  la  fin  dirélieane ,  et  à  préparer  ainsi  la 


*.  — ^  Mriidi»  Ans,  •!«.  UH,  n' m. 
Si^-A.  asfM. 
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«*WB.  4S 
tttdaù  4iattme  mime  doctrine  Un  monde  encim  m  do  monde  noimau  :  «  U  y  a ,  dii-il    dvx  «Svioitte 

•  intermédiaires  qui  habitent  t  ntn-  les  bautemsdltoid  Hi'clcmcul  terrestre,  dans  rc  tiiiliou  qu'orciipc 

■  i'âir,  et  qui  tranfimeUeiit  aux  dieux  aw  désirs  et  le  mcriic  df>  noe  acUone...»  Mcaaagen  de  prière»  ei 
de  Ueiiluti  cntn  les  iMnttMtetkedSeax,  ils  portent  et  reportent  des  ma  aux  eatra,       eAté  ka 

x  demandes ,  de  l'autre  les  «locoars  ;  interprètes  auprès  des  uiu ,  ^nies  secourables  uuprés  des  autres...  » 
El  «iUeora  :  «  N'oublies  paa  que  pour  ces  gardieos,  pra  Utiâ  euitoâtbn» ,  il  n'est  aucun  secret  au  dedans 
«  ou  au  ddien  de  notre  eeeur;  qne  votre  génie  aaiiate  i  tonte  Totre  vie ,  qu'il  roit  tout ,  qu'il  comprend 
a  tout ,  et ,  cooune  la  conscience ,  pénétre  dans  les  replis  cachés  du  coeur. 
«  Ce  génie,  c^eat  une  seatioeUe,  on  ^pâA»  personnel ,  un  censeur  intime ,  un  curateur  paiticnlier,  on 

■  olwcrralMur  aaridn,  un  lémo{n  inséparable ,  un  juge  ftniilier  qui  improuve  le  mal,  qui  applaudit  «u 
«  bien;  qui  doit  être  étudié,  connu,  honoré  avec  un  soin  reUgieux;  ù  qui  nous  devons,  comme  Socratc, 
«  llioainMge  de  notre  justice  et  de  notre  innocence.  Car ,  dans  rincertitude  des  événements,  il  préroit 
»  pour  nous;  dans  le  doute  il  nous  conseille,  dans  le  danger  il  nous  protège,  dans  la  misère  il  Tient  a 
<■  notre  secours  :  il  peut,  tantôt  par  des  songes,  tantôt  par  des  signes,  quelquefois  par  su  présence 

■  Tiailile,  lorsqu'elle  est  nécessaire,  il  peut  éloigner  le  malheur,  appeler  le  succès,  nous  relever  ou 
«  flIKnnir  notre  fbitnne,  édaircir  les  nuages  de  la  vie ,  nous  guider  dans  le  bonheur  on  eonijier 
••  l'adversité.  <• 

Ne  croirait-on  pas,  à  la  lecture  de  ces  fiagmcnts,  reconnatm  tout  ce  que  la  foi  catholique  enseijjne 
anr  les  anges  gardiens,  sur  bon  fendions  et  kurnumstère  auprès  des  hommes,  raconté  par  on  païen? 

Quelle  était  la  source  de  cette  croyance  dans  Tantiquilé?  était-ce  un  besoin  irrésistible  de  se  mettre  soas 
la  protection  qtéciale  d'un  être  divin?  était-ce  un  hommage  rendu  au  principe  sapérienr  de  noire  être, 
qui  k  dirige  et  k  conduit  pendant  «a  vie  et  loi  survit  après  ca  mort  ?  Ces  deux  causes  n'expliqueraient 
pas  l'antiquité  cl  l'universalité  de  celte  croyance.  Evidemment  elle  est  un  reste  des  traditions  primilivcs, 
elle  est  un  de  ces  souvenin  iransmispar  les  chels  de  races,  souvenirs  qui  les  rattachent  tous  à  une 
origine  commune.  La  notion  des  anges  se  eonserve  fidtiement  dans  l<  peuple  juif;  et  par  ce  p<>tipl«' , 
flambeau  vivant  que  Diuii  pramènc  incessamment  au  milieu  des  nations,  elle  se  perpétue  ou  se  ravive 
chea  celles  avec  lesquelles  il  se  trouve  le  plus  souvent  en  contact,  chez  les  Egyptiens,  par  exemple.  Les 
chéralriiis  an  glaive  flamboyant  qui  gardent  l'entrée  du  paradis  terrestre  après  k  ehnte  de  l'homme,  les 
nif'ssnprrs  célestes q\ii  se  prcscriicin  ii  Abrulrain  et  àLoililors  de  In  ruine  de  Soduiue,  Ymvj^c  qui  appell»? 
Agai  dans  k  désert,  celui  qui  retient  le  bras  d'Abraham,  l'ange  avec  lequel  Jacob  soutient  une  lutte 
Bijitérieuae,  celui  qui  promet  à  Gédéon  de  dâiwer  par  lui  IsrsM  du  joug  des  Madianites ,  oelni  qui 

filppC  en  une  seule  iiuil  reul  quiitri-  vifipl  rnillf  Assyriens,  If  er>ni[i.ijjnori  céleste  <hi  jeiinr  Tiibie,  l'adnii- 

nlile  consolateur  de  Daniel  qui  lui  annonce  l'époque  de  la  venue  du  Messie,  citfin  l'eascmble  des 
traditionB  hflinlqua ,  sont  aatanl  de  «oanes  dans  kaqudks  rantiquHé  poîenné  a  puisé  ou  retrempé  la 

croyaiire  aax.  génies. 

Si  j'insiste  sur  ce  Mx  si  simple  et  si  natuieUemcnt  vrai ,  c'est  que  la  sdencc  uudemc ,  U  science  alli^- 
mande  surtout,  s'appoyaat,  toit  sur  des  duronokgics  sospecles  on  iôit  hasardées,  soit  sur  dks  décou- 
vertes et  des  monuments  peu  compris  ou  mal  appréciés,  a  cherché  à  renverser  ces  notiuin  eîaiie-i  1 1 
logiques  des  premières  traditions  religieuses  qu'on  retrouve  plus  on  moins  altéarées  cbes  tons  le»  peuples. 
Bkn  pluB,  suivant  certains  éiradits,  ce  sciait  k  «alhoticisme  qui  onnit  enprantè  aux  crofanees  égyp> 
ticniiefs ,  frrrrqiips  et  romaines,  le  système  et  le»  fonelions  des  génies,  qu'il  aurait  rrnnçfoniiés  en  unpcs 
gardiens,  en  anges  médiateura,  eu  anges  psychopompcs;  et  ce  serait,  toujours  suivant  ces  érudits,  le* 
GiHMiipM  «|Ui  «mknt  opéré  sur  ce  point  b  Ihsioa  des  do«iriiK«  calhoUqM  el  polythéiste.  Awii, 


i.— Sitss.  CtiÊÊ  SiwiHi ,  tiaJ.  awmlls  pr  W-Aslliili    |  «dlMUlllHfd,|iig.tMHiidfiaMs. 


M  Dtm  R  sioin. 

duH  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  si  ridiculement  la  mytholof^e  ortUiqae,  FarAuge  nilltllldld 

aurait  pour  archrlj-pc  Merriin>.  Adopter  un  (el  système  ,  c'csi  mécDnnnîtrr  IVnrhBÎnpmfnl  dp  ITiistoire 
religieuse  du  monde,  pnr]j<-UMnt,  depuis  la  créaliuu,  park-s  premières  familles,  par  les  patriarches, 
par  le  peuple  juif  conscrvun  ur  d*  s  traditions  primitiTeBjaiqo'i  YEf^at  duCbrisL  Or,  en  ce  qui  umche 
les  anges,  l'Evangilr  cl  la  duciriiie  des  Ap6tres  ne  Mnt  pas  nu  fond  pins  eqdieites  que  les  livres  de 
l'ancien  Tcsiainent  cl  la  doctrine  de  la  Synagogue.  Avaniiende  plus  vrai  que  cette  phrase  de  Minucius 
Félix  :  Animadvertis  /thilinoitho»  eadem  ditpuiare  qnm  éMmm,  mm  qaoà  nés  «mas  eonim  vtttipa 
amkÊÊOnii,  tad  quad  iUi,  4»  éiuiniê  firmU$Uêiubu  pnpkHarmm,  maéram  iiUarpêkim  Mn'MlM  imUêli 

«l'A/.  I 

Pour  rcsuniur  rt  nr  pas  ni'élcndrc  da\uniu);f  sur  r<;  .sujet,  sur  lequel  j'espi^rc  revenir  un  jour  d'une 
manière  spéciale ,  il  t-»i  certain  que  des  divinités  secondaires,  appelées  {(énies,  étaient,  dans  la  mytho- 
logie romaine ,  attribuées  à  rJiaque  hoaimc  :  elles  veillaient  sur  lui,  et  le  protégeaient  depuis  sa  naissance 
jnequ*! Mn deniîer  Jour.  Il  j  avutdei  génies  bons  et  des  génies  mauvais;  des  géote  vAles  pour  lee 
hommes,  nommés  plu  apècieleiiwnt  genii,  et  des  génies  femelles  pour  les  femmes,  appelés  jammêt. 
Les  empereurs,  les  prorinces,  les  ailles  avaient  aussi  leurs  génies  particuliers.  Un  grand  nombre  de 
m^dnill°f  Impériales  offiisut  au  revers  le  génie  du  peuple  romain.  Ces  protecteurs  invisibles  des 
royaumes  et  des  peuples  ne  rappellent-ils  pas  les  auges  des  Perses  et  des  Grecs ,  plaidant  contre  l'uge 
des  Jai&  captifs  à  Babylone ,  dans  la  vision  de  Daniel  *  ?  Nous  anrons  vu ,  au  commencement  de  ce  cha- 
pitre s,  une  inscription  dédiée ,  entre  autres  dieux ,  au  génie  de  Lugduanm  :  fttU9  Isof»  Gk  génie  de 
Ljon  est  représenté  au  revers  d'un  denier  d'argent  d'Albin  :  c'est  une  figure  nue  et  debout  couronnée  de 
,  oréncauz,  tenant  la  baste  de  la  main  droite  et  une  corne  d'aboadance  de  la  main  gauche;  à  ses  pieds  est 
imoMMU,  qu'on  {nodgéaénbneiupoiiriuiagb.  * 


Les  Romains,  a  l'imitation  des  autres  peuples  de  l'antiquité,  oui  aussi  appde  génies  les  mânes  des 
déibnis  :  Fème  banafaM,  comme  dit  Apulée,  «pi.  après  avoir  payé  son  toilmt  &  la  vie,  se  dégage  du 
rorps.  (Test  par  In  que  le  ruile  <1(  s  génies  se  sépare  il<  ruii^'élulD^ie  liébriiique.  et  sc  rattache  à  la 
démonulugic  antique,  qui  n'est  au  fond  que  la  Uivioisatiou  du  principe  de  l'immortalité  de  l'àme.  Cette 
seconde  &ee  du  culte  des  génies  cnfimta,  ches  les  Romaitts,  dis  les  temps  les  pins  reculés,  le  culte  dss 
Lares,  des  .M.ines,  et  plu.s  tard  r«po(liéosc.  CcM  ■  cctte  calégotk  dss  f|éaic»«iAMi  qu'ippHi— n— * 
les  deux  inscriptions  suivantes. 

XXDL  —  La  première  est  gravée  sur  nm  tablette  de  auibn»  dans  va  eaitancbe  à  otollea.  G*  petit 
muiiumeni,  d'une  bonne  époque,  n  étéHouvé  iCShBldaat,  dban  M»  Bongnaiid,et  donné  par  lui  ■  notre 
musée  lapidaire  :  ' 


l.'^OeiMMIt,  MUUv.  —  L'KgUac  c>ihalic)ur  iM»Mnir(rM|]inanU 
fi  peu  In  iloctruir  Ac%  f5p'rh«  honv  (>i  hi.ki,.,!.  .  liu  Je»  inxu  et  de, 

d^lOfls  ,  HU  IMgftIluulC  .  i[IK  .  I   ii:r  :..iri   .l!  n>    trr  Itur»  lll«3  sur 

r«  sujê4 .  pla9«rur^  Miiiti  l^n'^  yjiijHjirru  tiir  le*  rrnvincri^  auit- 
lofitt*  du  iMlythitiHiir.  Dam  k  in«  nu  W  ^-^•l\^hày7ur  «ùt  M  la 

•iMirrc  i)r  rritr  rr.ivanrp  dr  IKn-iv.  Ii  .  I'iti  -  auninil  ni  lotit 
ifitt'ri^l  h  I      <_'irr,  I  .-il  ,  st'li;ii  nirj  ,  itr.r  <|.'<i  iijiil Irun:^  l'ml>c3 

fit'lU  mviuiaikuical  a  cette  docUriae  mw  onginc  Ultérieure, 


lirMaiaiMMe  tu  in  pliiknophn ,  ae  ratlachinj  au\  inJi- 
liMi  priiniiivrf ,  donl  le  i^iMr  4a  fHfla  de  Dieu     Egypte  anM 

ravive  I*  wjuvmiît 

S.  — !)«!...  ». 

3.  — Pagf  3. 

4.  —  HHiniT .  I>e  la  rareU  «1  Ai  pria  dis  hMé  MB. 
Sb  — Aie.  UT,  D'US. 
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•>  AnffaiedeGIfladkulljmiiI»  c^Ml44lin,  iikparrieipfriindkdeMBéinsikTCMHfnraiiiiiM^ 

el  riiispir:ul ,  :i  n  Ue  essence  divine  qui,  st'parce  de  l'i  iiviluppe  du  eatj*^  plu*  nmn—  mmr  la  ftiialll^ 
et  les  amis  du  défunt,  conuue  l'Aitie  des  liéros  plane  sur  la  patrie. 

XXX.  —  I/aotre  inscription  était  frerie  tmt  «n  rnoonment  qne  les  fondations  dWe  partie  des  béli- 
nienlH  (II-  hi  Mam  i  and  rii-  mirent  à  découvert  au  mois  de  PivriiT  ITOH  Ce  iiuiniiinent  est  aujourdlmi 
perdu,  ou  cutbui  suus  quelque  cgnstructioui  mais  l'inscription  a  été  conservée  dans  les  manuacriu  de 
î'Acadbnie  de  Ljon  et  dans  tuut  lettre  de  Cdvet,  qui  se  tronTe  dans  ks  arcUres  de  ee  ooipa  sanmt  La 
ToJd: 

GENIO  .  P  •  AEU  •  SERENI  •  lîÏÏïI  VIR  •  AVG  •  LVGVD  • 
ET  IVNONI .  ORBIAE  •  HELLADIS . 

C  •  IVLIVS  .  RISPECIVS  •  AMICIS  • 

OPTIMIS  .  DE  .  S  vo.FEcrr- 

Ltpeiledemieiiucriplioantd'iiitaiitphisMgKtidble  la  leçon  produite i  rAcadinie  adooné 
lien  à  des  interprétations  diverses.  Cnlvet  lit  :  aKxio  v.  m-u;  l'abbé  Jarquei  au  contraire,  luaintieni  : 
aaii.  CslTct,  par  une  préoccapation  inconcevable ,  Toil  une  fiuite  du  graveur  dans  ivnmi,  et  lit  à  la  place 
Junim;  TtlAé  Jacqoet  miniieirt  /muni,  nuds  uns  se  douter  de  h  aif^eation  du  mot,  par  rinple 
respect  pour  le  texte  antique.  Sans  autre  guide  qu'une  pratique  astiiduc  cl  eoiLseiencieuse ,  qui  dans 
racnn  cas  ne  peat  remplacer  l'étude  sur  le  monument,  et  me  fondant  sur  la  connaissance  des  méprises 
«diiHiins  qoefaltétHlioa  de  certaines  parties  de  lettres  a  fidt  souvent  eommetlre  mz  plus  lalnlflB,  je 
cnis  pooToir  proposer  la  leçon  siùvante  : 

«ow  vnui  MUi,  anan  sinu  amiwtuu  vmmmitnu  n  jonoin  oasue  uujaims  Càiw  jiruos  aisrao4iis 
(lereth  étaient  probablemeiitréitnis «a  «lie  seoklcnicdoiit la tnmnen'sans  pas  été  aper^e)Amci» 

OPTIMI»  r>K  SrO  FKCIT. 

Voilà  on  exemple  de  la  distinction  entre  le  génie  de  l'homme  et  celui  de  la  femme  :  geuù  jElii,  et 
JmuniOiHm.  Le  thn  de  sérir  angustal ,  qui  est  domié  à  P.  JElins  Serenns,sen  opliqaé  dans  un  de» 

chapitres  suivants. 

La  formule  ife  «no  fteit  est  l'ahrégé  de  celle  de  sao  patrimonio,  de  tua  ptcunia  /ecti. 


I.  —  Mw.  ik  l'Acad.  de  Lyaa. 
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LARES 

Noua  avons  vu  que ,  scloa  Apulée ,  l'iiue  Imnniinc ,  dcgagcc  du  corps ,  prenait  rang  daiis  l'ianombrable 
fimiOe  do  féniec.  Celte  bnudie  d'tfra  mtanMûuns,  qid  eomimnait  les  Lënona,  les  Mines,  ifes 

Lare»,  funuait  le  fonil  rlii  i-ultr  des  ;iii(  i'(ros.  cunsucraii  c-i  i>niiô^'(-;iii  le  fovor  doniroUquc ,  i  l  iciiaii 
une  httf^e  place  dans  les  croy  ances  et  les  pratiques  reli{;ieuscs  des  Romains.  Seloa  le  luéiite  ou  la  crimina- 
Ktf  de  loDs  aciiom  dus  cette  vie ,  et  leur  destîiife  dam  Taotie ,  les  UnautB ,  génies  des  nara ,  étaieDt 
ou  Hfs  L^rrs  tntf'Ir4irr';  ft  bienfaisants,  Trill.mt  snr  li  >  fliniillrs,  r-t  <i';^ssodant  aux  joies,  aux  douleurs 
e(  aux  occupations  du  fojer,  ou  des  Larves  fiirieuscs  et  malfaisantes,  subissant  dans  l'antre  monde  Ja 
peine  doeileors  crimes ,  poufsniTsiit  dus  cdni-d  bsinéclMM»  comme  natcmonlsTeiqgnry  et  cinssat 
ausKi  de  M'nlahlis  it  rrnirs  aux  esprits  faibles.  Enilil ,  nn  t1rsip:n;iil  par  le  nom  dr  dieux HàllM  tODlCS  leS 
àmes  qu'un  ne  pouvait  placer  avec  quelque  certitude  parmi  les  Lires  ou  les  Larves.  ' 
Les  Lires  eamdent  doue  dans  lackasedcs  dlenxPifMtcs,  nvee  cette  dislinetfam  que  les  Ptenles  ont 

line  oriKinr  rliviru'.  li  1rs  l.arcs  une  origlnr  hiinininr.  Sorlr  de  Pénates  inférieurs,  venus  de  la  terre  et 
associés  aux  grands  dieux  protecteurs  des  faïuUles ,  ils  semblent  plus  particidièrement  les  consenrateun 
desbiens  dont  les  Ptesles  aant  les  dispedntcnn.  La  fmteetiondes  Lues,  eomiue  edle  des  Pteates, 
s'étendait  à  tout  :  à  la  patrie  et  à  la  famille,  à  la  rito  et  à  la  maison ,  au  peuple  eniier  n  à  l'individu.  De  lit 
les  dénumioaliuus  deLoret  dùOMlki,  —  publiri,  —  com/jtlalv»,  —  viale», —  raraln,  —  mililare*, — 
jmri'ju,  etc.  Des  sactiSoes  et  des  jcoz,  eam/ftislfm,  ttiéfttmpiuUei,  se  cââmdeni  duqne  année  dans  hs 
compila  ou  carrefours ,  où  s'élevaient  des  rliapeUes,  des  autfh  rnnsat  rés  tlieux  Lares,  à  la  Mère  des 
dieux  Lares,  Siala  mater,  qu'on  pourrait,  dit  M.  £gger  -,  appeler  la  Vesu  du  pauvre  peuple. 

Angnste  vcataim  à  sa  manière  le  ndteaodqne  des  Lares,  qne  lesmaliieun  dcsdeniien  tempe  delà 
république  avaient  rtiinn  .  de  iiii^me  fpie  totilp^î  Ifî  atirn-.-  branches  de  la  religion  U  senlii  que  nulle 
institution  n'était  plus  propre  à  consolider  et  à  populariser  son  empire.  Il  y  rattaclia  la  réorganisation  du 
régime  mniiid|Ml,  et,  en  retour,  les  m^fAfrfsfwmm,  mlnlMNa  de  oe  coite,  firent  dm  gfaîia  du  prince 
le  Lare  <upr<^nie  ilf  la  patrie  •  Chaqu  viou  de  Fomc  cut  «w  Isiniire ,  camprcDant  trois  slstncs  :  deux 
Lares,  et  le  génie  de  l'enipi  ruor  : 

mot  Lira,  GtninnfM  4ucis .  q«i  Uidldil  IUm  > 
IMm  kik«l,«l  iW  mai»  Iftoi  lalMirt.  > 

De  la  capitale,  celle  inatitntion,  à  la  fins  «odale  et  rdigicase ,  s^éiendit  dans  IllaUe  et  dans  les  ptro- 

vïnces.  A  partir  df  cette  n'-ffitTiir,  oprrsV  par  le  plus  babile  politique  f\r  l'antiquité  ,  le  culte  d<>s  grands 
dieux,  eomoie  le  culte  des  divinités  inférieures,  semblent  se  confondre  dans  un  seul,  celui  d'Auguste  : 
cukedefbmie,  ctoon  de firi;  flatterie,  j^tftt  que  aupeiatition.  De  la  le  dtre  dUHfnsfiw  ou  dMwfnsM, 
acculé ,  dans  le  pins  grand  aandm  desinscrîpticins  de  Tépogae  qoi  noos  occupe ,  au  nom  des  aneiemc» 

flivinités. 

Le  colU'  des  Lares,  soit  pnUics ,  soit  pdffe,  ètail  dca  phM  «impies,  «t  k»  oOVandes  qn'im  leur  Aindt, 
des  pins  modesles.  On  tes  lepiéseniait  dsna  les  liiiniOcspar  de  petiles  statuettes  ffsigcnt,  de  bnnae ,  de 
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bois,  de  cire  même,  snivant  la  fortune  de  chai-un.  On  les  plaçait  derrière  la  porte  ou  au  coin  du  fuycr; 
on  les  revêtait  de  peau  de  chien,  pour  rappeler  la  fidélité  de  cet  animal,  ami  et  gardien  delà  maison, 
qu'un  reprcKcnlait  souvent  à  leurs  picils.  On  leur  offrait  des  couronnes,  des  fleurs,  des  fruits,  des 
gâteaux  arrosi'S  de  vin;  on  brûlait  devant  eux  quelques  parfums,  de  petits  cierges;  on  leur  consacrait 
des  lampes.  Du  Choul ,  dans  son  Traite  rif  la  Httigion  drs  ancien»  Romain* ,  nous  a  conservé  un  monu- 
ment do  ce  g<-nre,  trouve  en  1505  devant  la  croix  de  Coite ,  à  Saint-Just  Je  le  reproduis  d'apK-s  cet 
auteur ,  tout  en  regrettant  la  mauvaise  exécution  de  la  gravure ,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'inscription  : 


XXXI.  - 


Du  Ctioul  interprète  la  dernière  ligne  pur  :  pubitrw  [eliriiiiii  Homanornm 


\\\U 


Le  monument  qui  a  motivé  ce  court  résumé  de  l'histoire  des  dieux  I.«re»,  n'a  pas  été  trouvé  dans  le 
sol  lyonnais  ;  il  provient  du  département  du  Gard ,  et  probablement  des  environs  de  Nîmes.  U  apparte- 
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nut.  i  M.  Artaud;  mais,  pnr  la  fusion  du  rubinet  de  ce  zclo  fondateur  de  notre  : 
iea  colkelMMis  uniques  de  notre  ville ,  il  a  obtenu  droit  de  cité  ches  nous.  ' 

Le  style  de  ce  pedl  aatel  nona  reporte  h  nnc  époque  de  décadence.  La  didicace  Avaiunt  unsro  ne 
consene  plus  que  le  principe  et  le  caractère  de  la  lettre  antique ,  sans  aueuaiB  kannnaieduis  les  nipports 
et  dans  l'ordonnance  des  lignes.  La  partie  inférieure  de  l'ioacription  ciltobf^  riLr  fohyis  rappelle  la 
paléographie  de  la  fin  du  n*  siècle.  La  fij^ure  qui  occupe  le  milieu  du  cippc  et  qui  sépare  les  deux  parties 
de  l'inscription  «-si  d'une  <;x«'>rution  iii.-iladroilc  et  inhabile ,  mais  d'un  assez  bon  flessiii.  Ce  monuiiicnC  ne 
peut,  selon  tpoi,  se  placer  qu'à  la  dernière  période  et  aux  dernières  aonéis  du  cultu  des  Lares.  Il  est 
eonlanpOTun  de  k  eonstItutioB  d«  Fan  tSÎ ,  par  laquelle  Tbéodose  pounaiivait  jusque  dons  le  sanctnaire 
dniucsUquc  les  derniers  vcsti|^  d'une  rcli)!ion  déjà  détruite  par  le  fuit  :  \ullui  omnino  ex  qnotibet 
gtnert,  ordine  kominam,  dignilatum,  vei  in  polesiaie  poiUiu,  vtl  kùnart  perfuneliu,  «ive  polen$  <or<« 
M$eeiuU,um  Aumiliê  génère,  eonditimu,  forlana  t  in  nalto  penitm  ton,  m  itatts  «fie,  anus  eurm/ihis 
u'mulaeri* ,  cet  ituenH'm  tictimnin  cœdai,  vel  »erreiiore  pinralo,  Lartm  ifMt  Bien  Gaiiam,  Putaie* 
nUon  mneraJUê,  aettndat  iumina,  imponut  Ihura,  terta  tuspendat,  * 

D'après  ce  que  nooB  airooa  dit  pfaw  liaiit,  le*  mott  Augattù  Ltribm  De  daÎTent  pas  ocwa  anèlcri 
mais  il  n'est  pas  sant  inlérêt  d'entrer  dam  qa«lc|uea  détail*  au  rajet  dc«  autenn  d«  ce  noiNiaieM  ;  ««to- 
re» Lra  fonli». 

Le  mot  ettttom  indique  un  coD^e,  une  confrérie.  M.  Fnbbé  Greppo ,  qni  a  décrit  notre  petit  antel 

dans  ses  nouvelles  et  Siivantes • 'rri-Af'o/oj/yiif.»  .^nr  ^  ^  "mi  i  ii\hii  i  i(li  K  1 1  shfrmtitrt  île  Iti  Gaule  à 
l'ipoqae  romaine  ^,  reniarque  fort  à  propu«  que  jusqu'ici  l'on  ne  cunnaissuit  point  de  collèges  attacliés  au 
culte  des  fimtainea.  Ontroate  dans  dimses  inscriptions  :ciii.T0n8/bvr«> — Sitwmi, — Hnrutâ, — iVnrn- 
rii ,  —  Liiriini ,  rlr.,  lic;  ciri  (ruuM'  nu"  nu-  di  s  i  i  ltkh  ks  '.  iii.i:>  l;i  iir';iiii(''n'  fiiis  qu'il  i^I  fiil  iiiriiiton 
du  collège  d'une  diviuilc  des  vaux,  QucUc  est  dune  cette  source  di\iui.sée,  cette  njmphc  ou  déesse  L'n 
qui  était  l'objet  d'un  enite  si  spécial  ?  Je  laisse  M.  Greppo  répondre  :  «  11  existe ,  dit-il ,  dans  la  dépaite- 
«  ment  du  tiard  mi  riiî-^si  ,m  |i'irii'  injKiiiiTIiui  Ir  hium  (l'Eure,  cuiiiine  lu  rivière,  bien  èloijçnèc  de 
u  là ,  dont  l'appeUiition  est  dcvcuue  celle  de  l'un  des  départements  de  l'tutcieane  MtirmaatUe  ;  et  ce  nom, 
«  mentionné  par  ploaienra  modernes,  notamment  par  HiUia  retntce  aMcx  littéralement  l'antique iMim 
Il  d'/'r"  fin  .  idit  que  ses  eaux  élaicnt  iiiifrrfnis  .iiiiriin  s  ;i  \iinr<,  :i\i'r  i  i  lt<  -  t.)  funliiiiir'  «l'Airnn,  par 
«  l'aqucdur  nmiaiu  doulle  l'uai-du-Gard  éi;ul  la  partie  la  plus  remarquiiblc.  Elles  n'y  arrivent  pliu  aujour- 
«  dirai,  car  llntamiption  de  ce  grand  oquedoe,  rampa  on  détruit  sur  tant  de  poutta^  a  dû  nécweaire- 
"  n)ent  rendre  la  liberté  à  ces  uudes,  coptives  du  grand  peuple,  et  leur  permettra  desnivrale  COOI» 
«  que  les  pentes  oatureUes  devaient  leur  donner. 

■  La  provenance  du  momment,  Iea  données  lopognphiquea,  àoaai  bian  qu«  1*  eonCbmrité  pveaqoe 
H  eniièrn  t]i<  noms .  nurnrisent  MiiHsamment  à  snppoacr  que  la  firataine  Cr»  de  llnaeriptioa  ne  peut 

être  autre  que  le  ruisseau  (ri:^u°e.  » 

Je  partage  tont-à-Ait  l'opinioa  dn  aaTant  arahéologue,  auquel  J'emprunte  cette  explication;  ja  penae 

qur  ,  dans  r.-,|)rre  ,  il  s':i'^it  ri'(-l|i  iiifn1  ân  nti^f-r»-!!!  rlTiirc  r  ïoulcfois  j'incliniT;»!'-  :'i  dormrr  un  srri't  plus 
général  au  ntul  l  ra.  (fur  en  celtique,  et  oiira  d.ms  ta  langue  basque,  signifient  cuu.  f  'r  et  oiir  entrent 
coamw  racine  dans  la  femutlion  du  nom  d'un  oertoîn  nombra  de  riviêraB  et  de  lieux  «A  se  irouvent  des 
eaux  :  ranibropomoipbisrae  gallo4omain  a  d4  fidie  de  oe  mot  généijqne  aa  dfewe  Un,  qnl  a  pu  éira 


I ,  —  VM»  Jet  Artt.  art.  tni,  a'  49S. 

*i — roi/.  7'A^iiiliii.  xfipta. 

4. — CffV'ftnMltiytfn^ai».  Oiauj,  IHM. 


5.  —  Vo)»j;r  iliiiK  le  Miili ,  tlf,  ,  iv  , 
C.  —  Ëlii<lif9  irL'b6iil<ij;î<|uc«  mr  in  f»<t\  ininénl*!  d 
4c  k  Onàt  k  r^o^M  romiM .  ia^*.  Mtay,  IBiS. 
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adorée  dans  pluxirurs  tufitié<%,  par  exemple  SUT  lc»  bord*  dc  1^0»,  d«  rOvmf^  dll  lac  da 
rUone,  aux  ftuurrcâ  iiunàrales  d'Uriaj^c ,  «le. 

IieiMiaonnugc  repréMnlé  sur  notre  momunent  a  la  Ml«  enitverte  d'un  pan  de  «a  lopp ,  à  la  manière 
des  sacrificateon ;  de  la  main  druitu  il  ticul  une  patére,  A-ec  laquelle  il  verse  des  parfums  sur  un 
ttéped  4|ui  hù  aert  d'aateL  C'est  un  de  ces  Lares  qui,  suivant  Ott.  Mulkr,  sont  %uiés  dans  la  relÎKÎoo 
nnaaine  oomme  ka  pirtlxea  des  socrificea.  ' 


DIVINITES  DES  AVGVSTES 

Nous  voiU  «I  |riaence  de  la  véritable  diriniic  de  l'époque  impériale,  île  la  diviniic  de  l'empereur; 
Jivijiiie  vi'tible,  agissante,  puissante  pour  proléger  rorume  pour  noire,  dispensatrice  souveraine  et 
réelle  des  honneurs  et  de  la  fortune;  Lare  suprême  de  la  palria ,  qni  résume  en  Uii  tous  les  intérêts  et 
tons  les  pouvoirs  de  l'Etat  (Tétait  le  terme  inévitable  auquel  devait  abtmtîr  le  panlMame  antique ,  et , 
idnk  pour  idole ,  le  dernier  de»  vivants,  comme  dit  Tcrtullicn,  était  préférable  au  plus  illustre  morL 
Lea  Murlisana ,  les  poète*,  las  ariiatea ,  les  nugistnls  et  le  peuple,  tous  ces  dispenaateuia  de  la  gloire , 
élevèrent  à  Tenvi  les  nonvennx  dieux  sur  les  antels  ruinés  des  anciens  habilanto  de  fOljmpe.  Temples , 
statues ,  va-ox  publics  et  particuliers,  f^ti'-<,  >iirri''iccs ,  jeux  solennels,  rien  ne  manqua  à  la  divinité 
impériale;  rien ,  que  la  foi  en  soi ,  et  la  fui  de  ses  adorateurs  -.  Mais  on  était  à  une  époque  otii  toute  foi 
était  morte;  la  religion  n'était  plus  qu'une  insdtatlon  politique ,  un  roua^ie  ^veniemental,  comme  on 
dit  aujourd'hui.  Déjà  Varron,  le  plus  pénétrant  et  le  plus  savant  de  tous  les  liummejt,  au  din-  de  siiiril 
Augnstiu,  l'avait,  dans  ses  Anii(/uiièt  divine»,  réduite  i  ee  triste  rAk.  Cet  auteur  distingue  en  efli  i  trois 
espèces  de  théologie  :  la  diéoli^^c  niytlii((ne  on  blmletise,  qui  «t  celle  des  poètes;  la  théologie  pln»i* 
que,  vaste  cLaïup  de  la  pliilosiipbic  que  des  milliers  de  sectes  se  disputent,  et  qu'il  faut  interdire  un 
vulgaire  ;  enfin  la  théologie  civile ,  ou  celle  des  peuples.  La  première,  ajoute-t-il,  est  propre  aa  théâtre , 
la  seconde  au  monde ,  la  troisième  à  la  cité.  ' 

Auguste  ne  voulut  jamais  couscntir  à  être  mis  à  Rome,  de  son  virant,  au  rang  des  dieux;  mais,  pur 
l'apothéose  de  Joies^^ésar,  il  avait  préparé  la  sienne,  et  nous  ne  voyons  pas  que  ce  sévère  réformateur 
du  eidle  nt  oivo^  en  ail  le  poêle  nx  chute  <i  doux  et  ai  flnileun  ipi  lui  MfaMaait  ces  vers  ai 


Sous  les  pwiotara  empenwn,  la  déificalioa  du  prince  virant  a  un  eanctèK  qoî  ne  oomUtae  pas  pour 


t — mmtà.$tu,7. 
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ritautt  4lM<afM«aM),  M*  mmgm  im  aNfiiai  priiMt  qui  le 
»u(«MBiiial  «ai  MM  ptor  Um  te  H  todinribaNoM 

au  iwfilea  •  (Tpnntitp.  ApotoiiH,,  us*.  Uiil.  lit  TtkM  <!• 
GfliMy .  MIL >c*.|ir M.  If^lhrtda  Ul. ) 

3.  '— Sauw  Aummiui  ,  Ott  ie  Kta ,  «i,  I. 

4.  — ^pltgat  I.  —  Ofite  a'Ml  ih  iboIm  «|lldl*,  nùM, 
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les  Romains  nn  culte  foraiel  et  régulier;  c'est  une  fl»tlt'ric  habituelle,  rien  de  plus  :  le  yumfn  Angusii 
n'est  que  le  génie  du  prince,  associé  au  culte  Aa^  Lares,  et  l'cuipcreur  est  encore  obli|;é  d'ullendre  son 
heure  suprême  pour  dire  comme  le  sceptique  Vcspasien  :  <>  Je  sens  que  je  deviens  dicul  »  Muis,  u  partir 
du  règne  de  Commode,  que  le  6erTili.Hnic4u  sénat  décora  du  titre  de  dieu  ' ,  la  flatterie  fit  place  à  une 
croyance,  et  «  le  culte  des  empereurs  devint  presque  une  réalité  dans  la  conscience  des  Romains  *.  » 
Dès-lors  «  on  invoque  leur  divinité ,  on  sacrifie  à  leurs  images ,  on  implore  leur  génie ,  et  il  est  moin» 
dangereux,  ajoute  Minucius  Félix,  de  faire  un  taux  serment  par  le  génie  de  Jupiter  que  par  celui  de 
l'empereur.  » 

Le  culte  des  empereurs  commença  dans  les  provinces  du  vivant  même  d'Auguste,  et  pendant  qu'un 
reste  de  pudeur  de  la  part  du  niaitre,  et  de  liberté  do  la  part  du  peuple,  retenait  encore  le-s  Romains, 
l'Italie  et  la  Gaule,  qui  convoitaient  si  l'envi  les  faveurs  de  l'arbitre  souverain  des  destinées  de  l'empire, 
donnaient  le  sij^iial  de  l'adoration  scrvile  et  insensée  des  princes  qui  Ke  succédaient  au  pouvoir,  abdi- 
cation do  tout  sentiment  religieux  et  de  toute  dignité  humaine. 

Les  inscriptions  IVumini  Àiignuli ,  fliuminibui  Augutlorum ,  se  rencontrent  fréquemment  dans  nus 
pays.  On  trouve  ces  divinités  invoquées  seules  ou  associées  à  d'autres  dieux.  Nous  avons  déjà  vu  plu- 
sieurs exemples  de  cette  association  avec  Jupiter ,  —  Apollon ,  —  la  Mère  des  dieux  Les  plus 
anciens  de  ces  muniuucnts  ne  remontent  pas  au-delà  des  dernières  années  du  second  siècle,  ce  qui  ne 
nous  permet  pas  de  retrouver  plus  loin  dans  notn;  histoire  épigraphique  les  traces  du  culte  des  empe- 
reurs, consacré  cependant ,  dès  le  principe ,  par  le  célèbre  autel  de  notre  confluent  et  par  les  inscriptions 
des  prêtres  institués  en  l'hoimeur  de  la  nouvelle  divinité. 

X-\XI1L  — 


i.  —  Kmu.  .  «uvnge  du  ;  Introduetim ,  t,  |        4.— Pt|;ei  S,  18  ei  It. 
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Gemomuiit  ui  > jui  se  vuit  aujourd'hai  à  notre  musée  lapidaire  ' , a,  pendant  plu>  <1i'  iIlux  cents  ans*, 
serri  de  jaiubaj^e  de  porte  à  l'ancienne  maison  des  Tourelles,  à  la  nionlcc  de  Chuulaiis.  M.  Rougnard, 
propririairc  de  ce  charmant  petit  castcl ,  s'est  géncretuKment  dessaisi ,  en  laveur  du  musée  de  Lyon , 
des  restes  antiques  qu'il  contenait. 

Le  style  de  cet  autel  et  la  mention  de  plusieurs  Augustes,  Xumini/'U*  Angatlornm ,  m'autorisent  à  le 
rapporter  au  règne  de  Septime  Sévère ,  alors  que  ce  prince  avait  associé  Caracalla  et  peut-être  mfme 
Gteàrempire.  Du  reste,  Itlueriptîoii  n'a  pas  besoin  de  romnieniiiin  s.  L'  i>  •  F.iMiins  Uufus  me  ruppelle 
un  penonoage  du  méine  nom ,  dont  il  est  souvent  parlé  dan.s  les  annales  du  régne  de  Néron.  Ce  Fcnins 
Rnihs,  créé  d'abord  prclèt  des  vivres,  puis  préfet  du  prétoire,  était  un  homme  d'une  probité  sans  éner- 
gie,  wfiu*  innoryniiir,  dit  Tacite  ^,  qui  s'était  attiré  la  &Teur  publique  par  son  déxintéruBMMiicnl  dm 
radminisiralioa  des  grains,  nm  frumenitiriim  *inê  ftmiu  tneuàot,  et  qui  plna  lord,  entraîné  dam  «a 
complot  contre  Nénm,  ne  mt  ni  eonapiicr  ni  mourir.  Le  Fanhia  do  notre  inscription  était  pent-ém  de 
hnême  famille.  Son  surnom  de  Rufu*  ajoute  encore  â  cette  présomption,  aoit  qu'il  i  lU  mdiIu  le  cunsir- 
vcf  en  mémoire  de  l'élévailon  de  celui  d«  ses  pteea  qni  FaTait  porté ,  soit  tpie  la  couleur  héréditaire  de 
SCS  cheveux  le  lui  eût  fait  donner. 

Quelques  auteurs  ont  vu,  dans  le  mot  ÀpMinariê,  l'indication  d'un  ministère  religieux,  se  rattachant 
an  culte  d'Apollon.  Je  ne  partage  pas  leur  opinion;  je  cnin  que  c'est  un  simple  surnom  servant  à  distin- 
guer L.  Feenius  Rniba  de  L.  Fcnins  Apullinaris ,  son  lib. 

XXXIV.  —  Le  monument  suivant  a  été  découvert  au  commencement  de  celte  année,  à  plu.s  de  cinq 
■èues  de  prafondeor,  en  cfenaant  un  pnils  dans  la  cour  d'une  maison  de  Vaisc,  Gnudc-Rue,  n*  I. 
MilhemniBanent  on  n'en  areoronré  qoe  b  Boitîé  snpérieove  : 


nvmTnTb» 

A  V  G  > 
^AATRI  S 
AVCV5TI 


M  MiMii.  Al  i.L.r  >. .  M  M  RIS  Aiiii  sTis  Ch.  mi.mi..  Nous  verTon.s  plus  loin  ce  qu'étaient  ces  Matret  Am§mtiif 
associées  ici  aux  divinités  impériales.  Nous  avons  déjà  rencontré  *  im  Caius  Monins  (mais  avec  le  samom 
d'Enpotins),  «pn  «ndt  fth  eeindn  d^ul  mur  et  reeoorrir  en  banleanx  vn  roontuneirt  dédié  ans  dhinités 
qui  nous  occupent  et  au  dieu  Apollon.  Nuire  pi-tit  autel  étant  brisé  précisément  à  l'cndioit  0&  devrait 
se  trouver  le  surnom  de  G  Nuniiu ,  il  n'est  pas  possible  d'affirmer  que  ces  deux  moniuaatta  aient  été 
âerés  par  le  même  pcnomi^;  cependant  le  Toîaiitage  do  port  Mouton,  où  a  été  tnmré  le  eippc  de 
NimiiLN  Eiipositis ,  pi  rmel  de  présenter  cette  opinion  nu  ninins  i  iiniiiii'  une  l  onjcciiire  ns.sez  probable. 
Au  reste ,  Je  pense  qoe  ce*  inscriplions  ont  du  faire  partie  de  quelques  édicules  ou  laraires  de  quartiers  : 
k|MBiiènd'te  lundi*  d'Apollnn,  Inseeonde  dTàn  Imice  des  Déeiies-lUns.  Elles  soMtootM  les  devt 
ipaa  frisdelnmènwépiqM,  di  ttoisMoan  sn  qnnièate  sMele. 


i>— AMi.aMv.iiri«. 

llfc,Sl— Bnilrtfsa^PMtni» ,  43».  — Sran. 
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XXXV.  On  Vmve  encore,  dans  ks  auteurs  lyonnais,  Mil  fngnuent»  inilMriptior»  rn  rhoMMlir 

àff.  influes  divinités.  Symëoni ,  Bcllièvre  et  Mcncstriij  '  nous  ont  ooiuenré  k  premicT ,  qui  se  TOjtit 
autrifui»  à  l'euiréc  du  chwur  de  l'église  Sl-Picrrc  Je  reproduis  cette  inscription,  qui  offire  on  sens 
eomiplet,  ffs^is  k  Iscom  de  HenetliiBC,  i  pea  près  eonfoniie  i  «dk  qn'Amit  doimfe  Gnim :  < 

NVMINIBVS 
AVGVSTOR 
TIBERIVS  BELUC  - 

iiuiiiiiui'«  Aiuv»TORua  Tusaivs  BKU-ic».  Syméoiù  Cl  BcIUèTre  avaient  lu  :  ri.  trrivi  beluc. 
XXXVL — Je  tin  le  scoond  frugment  de  SpoD  :  » 

.  ..  NVMINI  •••• 
ET  lOVl  OPTIMO 

MAXIMO 
AVREU  ...  OTICA 

EX  VOTO 
VSLM- 

Jr  [ifiisc  qu'on  nr  doit  pas  hériter  à  voir  dans  la  première  ligne  l<    divlnilés  des  .\ugusirs,  invoquées 
avant  le  puissant  Jupiter  lai-niétn«,  d«  même  que  dans  l'inschplioD  de  C.  Mvuius  lùiposiu»,  rappelée 
plus  luM,  b  dédica'ce  mis  difinilés  impérial»  préside  le  nom  d'ApèUon.  Ces!  on  dooMe  léaHHgnage 
rl<  h  vrritédr  rciU:  afiiicrtion  dr  Ti  rtullkn  :  l^wv /irjNirfïne  cf  «IfcWen  ft'MW 
vaii».  If  nom  iftêomik  Olj/mpo  Jot  em.  * 

Sptm  et  Meneslikr  ent  rétabli  sans  dilRcnitf  l«  nom  d'AsatUt  «onea,  qui,  sfirès s'tm «BK>Rée  «mis 
an  divinité*  n  i  n/o.  liur  lonsricra  ir  iiionMmrnt  :  rntnni  êolvit  iilirn*  merilo, 

XXXVU.  —  Entia  le  troisième  fragiueat,  que  je  n'vsmyetai  pas  mènie  de  complèlcr  ,  par  respect 
pour  la  science  épignpliiqae  qu'um.  a  souvent  lendoe  trop  oonjeetnrale,  a  été  copié  par  Sjnnéoni 

NVMINIBVS 

AVG  ■ 
EX  VOTO  -. 

SIGNIS  

HYGI  

CORNIF  ...... 


I .  —  Iji  [Hiblinlioii.  daiks  la  OïLInrlina  il«s  l>iL>liii|>liilc«  h  iiniiab. 
du  Minuicriti  dr  S)iiiéoiil  «t  it  B«lli(>rr  lue  prrnirt  iriii<li<)ucr , 
i  parlir  ilr  tv<U  Hisrfiplion ,  une  |Mgiiulii>ii  plu>  narle  que  «Ile 

dm  iiiuiwriU .  dont  tuule*  h*  OOf ict  m  ton)  |in«  rniihiriBci  

Staùai ,  !M.  —  BmtàiM,  ISS.'-McilimM*  ,  Pr^p. ,  M- 
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DEESSES-MERES 

On  doit  encore  nui|p!r  dont  h  daMe  dct  Génies ,  ou  plutôt  des  Jnnont ,  lot  dÎTinîté*  inroqnées  sous  le 

nom  de  Décsses-Mèrcs ,  Dete  Maire»,  Matrfn  Anguilla;  dont  le  culte  scuiblc  appartenir  surtout  à  la  Gaule 
et  à  la  Gennanie.  Ces  Décsscir-IMères  paraiiiscnt  rriinir  en  elles  Utus  ks  attribut»  de  SWa  mater,  de  Fauaa^ 
de  Matai»,  de  Junon ,  n  m-  partager  Irnipin-  de  Cvbélc.  Ce  sont  les  génies  Inen-MiinéR  du  peuple  et  des 
habitants  de  1»  cnnipa^ne  ,  les  lutèlcs  des  \Myii,  les  sources  de  la  fécondité,  les  protectrices  des  eiQpe> 
reurs.  On  a  beaucoup  écrit  sur  ces  divinités  * ,  sur  leur  orip:ine ,  leur  coke  et  les  diverses  influrncM 
qu'on  leur  stinbnait;  mais,  eomnie  èUes  ne  sont  connues  que  par  des  bn-nlie6  et  p&r  des  inscriptions , 
t'est  de  l'enseiiible  de  ces  luonuuicnts  que  ressort  l'idée  qu'il  fiiul  s'en  faire.  Or ,  les  bas-reliefs  nous  les 
représenicnt  avec  des  fruits  et  des  cornes  d'abondance;  les  inscriptions  les  appellent  indifféreouDoent 
mères,  matrones  et  Jouons  :  M9lrimûGabivtnt,JmtnibiaGiibMttt,M9tronitJvnmiiaM*;lt»wa^^ 
qu'on  leur  donne  sont  presque  tous  topiques  :  Mairilm»  Tn-rrri» ,  Matronis  vftlianliatiii»,  —  Hninnehi* , 
—  Getateniê,  —  Anagatiis, —  Anaciif — BriuU, —  Mopaiiljii»,ric.\  Donc  ce  sont  de  véritables  génies 
locaux ,  à  la  fois  Lares  et  Jnnons ,  dont  le  culte  populaire ,  sans  porter  ombmgc  à  la  politique  roiuninc , 
rappelai)  prut-èire  aux  vieux  Gaulois  leur»  anciennes  divinités  nationidcs. 

La  série  setdi<  des  inscription»  tjosnaises  en  l'honneur  des  Mères  pourrait  suffire  à  une  appréciation 
exacte  ci  presque  complète  de  ces  dtoncs.  Noua  les  trouTons  divinités  rbampCtres  dans  le  bas-relier 
d'Ainav ,  divinités  protectrices  des  empereurs ,  connue  Cvbèle  la  mère  pur  excellence ,  et  en  même  temps 
divinités  topiques  dans  le  monument  de  Roje,  /wo  talote  Severi;  génies  lutélaires  des  iàmilles  dans 
llnscriplion  des  RecoUeta,  et  enfin  Junons  ou  Lares  dans  l'antel  votif  de  Sappi»M.  C'est  qu'en  elfet  elles 
étaient  tout  cela. 

L'iinilirup<mior]ihisme  antique ,  eu  personnifiant  les  divers  attributs  de  Dieu  et  les  phénomènes 
incessants  par  lesquels  te  révèle  son  pouvoir,  avait  tonjoura  accolé  à  la  vertu  féconde  la  force  (lh»n> 
dante.  Dans  ce  dualisme  à  la  fois  iiiutéricl  i  i  inti  ll.v m.  ] ,  i  li:u|i.e  pjtnd  dieu  était  associé  nue 
déesse,  qui  était  im  rcilct  de  sa  puissance  el  rinsinijuciit  par  lequel  celle  puissance  se  manilcatail  cl 
se  propageait  Cette  création  de  fimillcs  divines  nrppelani  Tnnion  du  ciel  et  de  la  terre,  le  grand 
couple  de  Saniothraci  ;  <  iHi  ;i^Miiiil  <!' s  finu  iiiKi-  .  t  des  r.ipiHirls  des  élri  s  disiiis  <  iitre  eux, 
avec  les  fonclions  el  les  rapports  qui  cousliiucnt  les  fiuuille^  buinainc»,  avait  fait  attribuer  aux  dieux 
le  nom  de  péics  el  am  déesses  celni  de  mères.  Du  reste,  suivant  la  remarque  d'un  antenr  moderne  * , 
<  i  s  tiiiiiis  i!<  pi']  i  i  l  mère  n'indiqir.iii  rit  que  la  force  productive ,  el  le  Romain  en  qu.ilifi.ini  iiiii^i 
SCS  dieux  ne  pouvait  duuucr  à  ce»  uiuu  l'expression  conipréheusive  de  tendresse  et  d'amour  qu'ils  oui 
dans  la  prière  du  chrétten.  Mais  lorsque  Sainme ,  Janus ,  Jupiter ,  Mars ,  ces  pèi«s  des  vieux  Romains , 
eurent  été  eTitirrejiH'nt  ili'lv'nn's  (liir  Luirs.  Ii  -;  G.'nii  s  rt  Ir  s  dnjiii.'s  de-  i  iupi  n  nr.--  iir*u\<'.iux 
pères  de  la  patrie ,  les  antiques  déesses  i'urcDl  aussi  rempLicécs  par  des  {génies  fémiaios ,  par  des  Mères 
mmvelUa,  des  Mères  «^g^Bles,  qii  béritèrent  de  fonte  la  direction  des  dnaea  fanmaines»  et  a  côté 


I-  —  V       1  .ili.o  |:^^(IM.  M  Tii  irct  de  rAcadcniic  drt  inirrip- 

tkw  <■!  Jitlini-»!  Uii! ,  v  i;  —  lir  l  ^lxii  ilfs  Goul«l>,  11,  ni', — 

iMti ,  nitimtt  ciMixuUirc  ,  Ils  ,  etc. .  etc. 
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àttiMnt  AugnUi,  dm  Cam  Cœiarum,  des  Ifnmitia  Apgatttnm.  on  plaça  les  Maireê  AugiitUf,  qui 
eonqlMnatl*  fiunflle. 

Les  monumcms  qui  noiii  ratent  du  Déeimit  Bières  ne  datent  guéfe  que  da  deuxième  au  iraiuitue 
Hicclc,  quclifuca-miB  mtme  aont  pwlëriean  à  eellc  t'puquc;  mais  k  croyance  et  le  culte  dont  eonainea 
décsKCK  furent  l'objel ,  roiuine  Mères,  et  avant  de  <li-%cuir  s<iu«  le  titre  û'Aiiginiif  les  cliviniU'»  presque 
exclusives  de  no»  provimcca,  sont  antérieurs  au  polviliéismc  romain.  Le  temple  sicilien  dlîngrinm,  dont 
parle  Plnlarquc  *,uite8te  leur  banle  antiquité.  Esprits  qui  piupluicnt  h  terreaux  temps  anciens;  axmnf 
des  penplea  de  la  Syrie;  dc«sses  des  Phéniciens  et  des  Crétuis;  Mc-rt»:,  Matrones,  Junons,  Sulërcs 
des  Grem  et  des  Romains,  ces  divinités  fimnent  une  cbalne  non  interrompue  de  traditions  analogoes 
chei  tous  les  peuples;  trsidHions  qui  se  raitsdient  partout  A  la  diriniaation  des  fiwrees  pnduetticss 
de  la  oatore,  et  qne  l'on  suit,  malgré  les  modifications  religieuses  et  politiques,  dans  la  Grèce,  dans 
ÏBgjftitt  à  Samolliracc ,  en  Asie ,  jusqu'aux  temps  les  plus  recul^'^.  Et,  lorsque  la  religion  «lirélienoe 
disripe  les  léi^bres  du  polvtLéisuie,  quand  tonales  dieox  du  piitranissM rentrent  dans  le  sdn  de  la 
nature  matérielle  d'où  k  crédulité  humaine  les  avait  tirés,  ces  bonnes  déesses,  jalouses  de  conserver 
rcmpire  des  ei^its,  fiiient  devant  la  lumière  sans  se  laisier  atteindre;  elles  se  réfiigient  dsns  les  fon- 
taines et  dans  les  antres  des  rodiefs.  Fins  tard,  liSes  bienftisantes ,  elles  peuplent  irâ  ruines  des  viens 
diAteaox;  elles  protégrnt  le  faible  contre  l'itijusn-  oppression  du  fort;  elles  eflhivent  parleurs  apparitions 
nocturnes  les  spolialeurt  et  les  meurtrien;  elles  couronnent  d'une  snréole  mystérieuse  le  .souvenir  des 
grandes  IbniDes ,  et  prédisent  les  destinées  de  esrtaines  provinces.  Ceat  ainsi  qn^èHes  se  perpétuent  en 
moyen-âge  sons  les  fornies  mysit  rieuses  «t  poétiques  de  I\IrluKine,âe1lbigBne,  dlk^^,  dXhtoli ,  de 
la  Dame  blanche  des  Avencl,  ou  de  la  Bendiée  des  Fitz-Gérald. 

XXXYm.  —  Pumi  les  nomibreiix  monuments  qui  rappellent  k  adte  des  Déesaca-IHères,  dans  noire 
contrée,  un  des  plus  iiiti rossants  est  sans  euiiircdit  le  petit  bas-rclief  qui  représente  ces  divinités  avec 
leurs  attributs  champêtres.  En  voici  la  reproduction  plus  fidèle  et  plus  minutieusement  exacte  que  toutes 
las  gravura  qid  en  ont  été  données  jusqu'ici  : 


Ce  bas-rclief,  qui  rappelle  le  style  du  Bas-Bnqpln,  était  autrefois  engage  dans  le  mur  exlérienr  de  k 
façade  de  réélise  d'Ainay,  au-dessus  de  la  porte  principale  ;  il  a  été  depuis  quelques  années  tninsporté  i 
notre  musée  lapidaire  Les  Uce&scs-Mércs  y  sont  représentées  retenant  de  leurs  deux  uiuîns  des  fnuts 
qui  reposent  sur  leurs  vâtemenls;  ealk  dnmllien  e,  de  plus,  une  petère  dans  k  main  droîle  etnne  eenie 
d'abondance  dans  la  gauche. 

L'iu.scriptioii  est  généralement  interprétée  ainsi  par  les  auteurs  lyonnais  :  Uatri»  ou  Maironi*  Àuguêti* 
Pbilnnuii  Kgnatiu»  madirm  ou  mediomalrixf  nwt  la  ponctuation  s'c^posem  double  nom  de  Philenus 
Rgnaliws.  L'i,  après  k  sb,  est  d'aiUenn  tellement  lié  i  sair,  qne  tonte  leçon  qui  l'en  sépere  doit  être 
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faulive.  Je  rrois  donc  qii'ii  l'atit  lirn  a\cr  Orclli  '  :  MAnni»  ai'gi.h.  phlki;  >  mkih.  k.  Quant  à  l'abréviation 
mrd ,  on  doit,  je  pciisr,  l'inlrrpréier par  mftiiriii'.  Le  surnom  de  fayn  meiliomairi/: ,  ou  mediomatricu» , 
qui  Kf-nibU-  avoir  prévalu ,  nVst  fondé  que  sur  la  fuus.sc  opinion  udmisc  par  quelques  auteurK,  et  enin- 
autres  par  l).  Martin  *,  que  les  Déesses-Mères  étaient  des  divinités  propres  au  territoire  Messin.  Cette 
opinion ,  qui  repose  sur  la  déeouverte  faite  à  Metz  d'un  curieux  bas-relief,  représentant  ces  déesses,  ne 
peut  être  soutenue. 

\.\\l\.  —  Je  ne  m'arrêterai  pas  au  monument  suivant,  témoignage  d'un  vœu  de  Cm»  titics  sedi'lvs 
aux  mêmes  di\i  ni  lés  : 


Ce  petit  aulel,  qui  provient  de  l'ancien  monastère  des  religieuses  de  Stc-CoiomlM- ,  fut  transporté  à 
Lyon  par  les  .soins  de  M.  de  Langes.  Il  est  aujourd'hui  au  Palais  des  Arts  La  plu|»ari  des  historiens  et 
archéologues  lyonnais  en  (ml  parlé.  ^ 

Les  deux  inseriptions  suivantes  ne  sont  venues  jusqu'à  notis  que  par  le  témoignage  des  auteurs. 

\L.  —  La  première,  suivant  Bellièvrc  se  voyait  autrefois  à  Ainay,  près  de  la  croix,  de\aut  le  portail 
de  régli.s<'.  G*  monument ,  que  Paradin  '  croit  n'être  qu'un  Cragment ,  fut  trouvé,  suivant  ret  auteur,  au 
rottllucnt  du  Kliùne  et  de  la  Saône.  Paradin  en  fait  «  le  tuniule  de  la  mère  d'un  augure.  • 

MATRIS  AVG 
L  ■  DEXTRIVS 
APOLLINARIS 

XLI.  —  La  seconde,  que  Mencstricr  dit,  je  ne  sais  sur  quel  fondement,  provenir  de  Vienne  *,  a  été 
Tuc  longtemps  dans  le  jardin  des  Pères  Triniiaires  '',  au  quartier  de  Sl-Georgc.  De  même  que  la  précë- 


1.— M7S. 

S.  —  Hrliitisn  <1«  Gialalii ,  ii .  f  n, 

S.  — Canl.  Miscmiiii.  Pn^iur.  T,  et  lli*4airr  coiM. .  tSV. — 
Caumii,  IILil.  Iill.,  prcnii^  (larlif,  2tlf. — Reiiiimi:»,  p.  187. 
17J.  —  MlLllu ,  Vuyagr ,  dilp.  I.jron.  —  Ankir.  lùM. ,  ftt. . 
VII ,  90.  et  le»  auleur»  cilés  lUn»  la  prc-iMère  IHilc  ik  cH  af 

*.  — Eiilrc  IM  arc.  :i  cl  u,  n'  <L 

J.  _$M>,  ,  81».  —  Htniaraiu,  Hi't.  oi». .  11».  —  Cwiaiia. 


knlk[.  drVifnnr,  IM,  nonv.  édil. —  AiTitii ,  Natk*. 

0.       Ivyu    J..  (H  .  ,  03. 

T.  — m,  H  Htom. ,  Hbl.  ron». ,  130. 
M.  —  MtAFM. ,  llltl.  riint. ,  130. 

0.  —  Spi»  .  Ilcrli. .  Ml  SriaiiiRi ,  33.  —  Knum  ,  «mrr.  cM , 

382.  —  Cutunii .  Mntii'rctm  >ur  In  antlquIKl  itr  Lyon ,  in-lt , 
f.  Stl. 
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dente,  cette  inscription  peut  se  passer  de  tout  commentaire. 


MATRIS  AVG 
MASTONIA 

BELLA 
V  .  S  .  L  •  M  • 

XLII. —  Un  rinquièmp  monument  en  l'honneur  des  Déesses-Mères  se  trouve  à  la  raontc-c  de  St-Barthé- 
lenii,  n'S-J;  il  est  engagé  à  l'intérieur,  dans  le  mur  de  la  voûte  qui  sert  d'entrée  »  l'ancien  couvent 
des  RerolktM.  Grutcr,  Spun  cl  Mcuestrier  '  l'avaient  déjà  signalé  au  même  lieu. 


■ATMs  Aciianiâ  i.t  uoxuREM  ooMut  s^eBioRLM.  L'v  ct  Vit  dc  cc  mol  uc  fomicnt  qu'unc  seule  lettre.  Je 
n'ai  rclrauvé  nulle  part  le  nom  dc  ces  S<vdii ,  qui  paraissent  avoir  été  une  famille  considérable.  Spon  ct 
Meneslrier  ont  lu  Eutyche»  C.  ^6'<i<i)  Uhrrlif;  la  trace  du  c  ne  parait  plus.  Cette  inscription  constate  la 
donation  d'un  temple  et  d'un  autel  aux  D<H>j(ses-Mères ,  wdem  eum  ara  dal ,  élevés  probablement  sur 
les  lieux  mêmes  où  elle  a  été  découverte  et  où  elle  .se  trouve  encore  aujourd'hui.  C'est  un  document  a 
conserver  pour  la  topographie  du  Lugdununi  antique. 

XLIII.  —  l'nc  autre  inscription  se  voyait  autrefois  dans  la  rue  de  la  Vaclieric,  près  du  logis  du  Faisan  ; 
je  n'ai  pu  la  retrouver.  Les  deux  auteurs  lyonnais  *,  qtii  nous  l'ont  transmise ,  l'ont  rapportée  diversc- 
mcul.  Voici  leur  double  leçon  : 


I.  —  Uti-r»,  ic,  S.  —  Spon,  il.  —  Muist.  ,  Ilulairr 
■t..  12V 


1.  —in* ,  Uccb. ,  101 ,  «i  itaftU. ,  ton.  —  MEKunima,  Htet. 
cm. ,  m. 


«CEStES-HÈRE». 


SAPPIENA 
LYC^NIS 
MATRIS 
V-S-LM 


SAPPIENA 
LVCINIS 
MATRIS 
V-SLM- 


L'abbé  Banier  et  Kcysler  adopleni  le  texte  de  Spon.  L'aateur  de  la  Religion  des  Gaulois  se  sert  de 
relui  de  Mcnestricr.  Ce  dernier,  qui  est  le  plus  naturel ,  rentre  tout-à-fait  dam  le  système  relipeux,  qui 
comprend  les  Mères  ou  matrones  parmi  les  Junons,  génies  protecteurs  des  femmes.  A  ce  titre,  ces  déesses 
ont  bien  pu  recevoir  le  surnom  de  Lurinei> ,  si  ordinairement  attribué  à  Junon,  protectrice  des  courbes. 

Cependant  j>.'  soupçonne  fort  Menestrier  d'avoir  fait  un  v  de  I't,  lu  par  Spon  ,  et  de  I'b  abrégé  un  i. 
Pour  peu  que  rinsrripiion  fiit  endommagée,  cette  double  erreur  était  facile  et  pouvait  être  commise  de 
irès  bonnr  foi.  Je  regarde  donc  la  leçon  de  Spon  romnie  la  véritable,  et  cela  avec  d'autant  plus  de  fon- 
dement que  Spon  ne  s'en  sert  à  l'appui  d'aucun  système;  il  se  borne  à  voir  dans  Lt/rhniê  le  stimom  de 
Sappii^na ,  ei  il  fait  rciiiarquer  la  foniie  de  I'h  qui  se  rencontre  souvent  lié  ainsi  à  la  lettre  qui  le  précède. 

XLIV. —  Mujs,paniii  les  monuments  de  cette  série,  voici  celui  qui,  au  point  de  vue  historique, 
offre  le  plu»  d'intérêt . 


'ROSALVTEDCK' 
[(MPLSEPrSEV'E'^ 

iivs  kwmlw^ 

ÎRON'SET/WATRIBV^ 
PA^NON(ORVM... 
E  'MAT  kK/t/k 


Google 


M  wmn  CT  MsHM. 

Cet  ml«l  votif  se  voit  piis  du  vlIU^  d«  Fonttiaes,  dani  la  bmocoar  de  randemie  nuigoii  de  Roje; 

il  est  rrnversp  :  le  conimcnrfiiirnl  «le  l'inscriplion  est  en  bas,  sur  la  terre,  cl  la  fin  en  haut.  En  rrt  ptat 
il  sert  de  btt$«  à  une  culoanc  qui  supporic  le  toil  d'un  hani^  ;  mais  couune  il  se  trouve  sur  le  passade 
des  ToitHieeet  des  dunettes,  kedenifaes  Igncs  de  llaseripliim  ont  en Ibn  à  sonlIUr  du  fiottement 
lies  ruucs.  M.  Jaciiuimoni ,  proprif-tnirr-  -M-inc]  rie  h  luiiisun  de  Boyc,  a  mis  une  flUigceuce  tonte  parti- 
culière à  lue  permettre  de  taire  graver  ce  curieux  uioniuucnl. 

Bas'aidoBt  du  totedeseuleunqû  ont  tntRfeùpinblié  cette  inscription  texte  qu'un  examen  attentif 
confîmic,  on  la  restitup  nin-;! 

KT  nATsisnt  rAtrmwionrii  n  MuiATAnrv  Tilat  CUtudiui  •  ««iinujics,  iribanns  mum  unm»  primm 

t.  rti  rxrt  i-Tii  et  m  <•,,  i  itiTrnxr  rr  T\ni'.  .  v  ,   ,  t  .Mt. 

Wous  avons  déjà  rencontre  la  tbrniule  pro  mais  c'est  la  première  fois  que  nous  trouvons  celle 

de  domini  imtrù  AuguMe,  suircut  le  témoigoaBe  de  Suélone,  teponssa  loi^onn  le  litre  de  ihminaê  : 
GroKititmo  enrripiv't  pilirin ,  thminnm  f  posihiir  nppfHari ,  ne  a  lilnTis  (jaiilfiii  mit  nepolibut  suis,  vri 
nerio  vetjoro ,  puttm  tmi  :  uttfue  hnju$modi  lilanditia*  etiam  inler  ip*os  prohibait  Caligula  l'ainbltionija 
sans  pouvoir  l'oblenir.  Oomitien  le  reçut  du  déliré  populaire  au  milieu  d'un  festin,  et  ne  voulut  plus 
s'en  départir  Mats  rr  titre  ne  s»'  lit  «iir  1rs  inontini<Til«î  piihlirs  qu'à  tlatcr  do  l'époque  ile  Scptiin« 
Sévère.  U  paraît  que  les  province»  l'urcordiTcnt  à  ce  prince  et  à  ses  cnianis.  ttonie  ne  le  confimia  qu'à 
Aurélicn ,  etplnstard  «  Csms  et  à  «ei  auccesseon  juaqn'i  la  fin  <k  Teinpire. 

Aafaniit  mtKroni»  i^t  mulril'un  Ptprxint'nrnm  f)>  lmtif'ir'im  n'oxi  virnt  In  snmnni  d'Aufanieiines  donné 
û  rps  matrones?  c'est  ce  qu'il  p»!s  jiiciic  d  iciaircîr.  Les  opinionii  émises  à  ce  suji't  s<jnt  nombreuse», 
mais  me  paraissent  pen  adini.s.fibles. 

.Mcnestrier  lire  Aufaiù'i  ilc  t'alh  in.unl  mi  riff'-n  ,  cpi'i)  nrtluKjraphie  mal  et  qu'il  traduit  par  cour; 
il  voit  dans  les  déesses  aufauicuue»  It  s  pruieciriees  de  ta  cour  Aks  empereurs.  C'est  juger  les  choses  du 
M*  siieie  an  point  de  vue  du  XVII*. 

D'autres  auteurs  font  venir  .Xvfun^a  (1<  )  i  r!i  rssr  Tonfani»,  OU  plulOt  Tan^nia,  «[ni  avsitnn  temple 
très  célèbre  chez  les  Marscs ,  peuples  de  la  (iernianie.  ' 

Kfljraler  ■ ,  mâiant  les  étymologies ,  voit  dans  Aufanfm  les  divinité  des  vaille»  et  des  prdriea. 

On  peut  ajouter  à  toute*  it>s  oprtiiirn-;  fjtio ,  fnn  rn  ?«]lhique  si{;nifîaiil  seifioeur,  malroni»  aufanih 
pourrait  être  s^noujiuc  de  maironi»  doiiùnif.  tiruier  •  donue  un  exemple  de  cette  tieruière  déuoiuitutlion. 

On  peut  dire  encore  que  paatt,  dans  la  basse  latinité,  signifie  ane  forêt  de  hêtres,  et  que  rien  ne 
s'oppose  à  ce  que  nos  matrones,  «ouveut  astimiUes  auz  Solèrcs  et  aux  divinités  champêtres,  lussent 

appelées  déesses  des  forèls. 

L'opinion  la  plus  s;igc  et  la  plus  probable, mais  qui  ne  jette  aucun  jour  sur  la  quosiion,  c'est  qu*ev/b> 

niif  est  un  sunioin  de  bicalitè;  c'est  que  les  matrones  au(îu)icnnes ,  di\inités  topiques,  avaient  un  j^rand 
crédit  dans  ({uelque  ronlrée  de  la  l'aiiuooie  on  de  la  Dabiiatic  où  les  troupes  <le  Sepliuie  Sévère  avaient 
séjourné.  Une  itiseriplion  de  Ninièjrue, /««/row/x  firr/"»»/!!!!!!,  pubUée  par  Reiot-siu-:  ^ ,  nous  a  co!isiT\é 
le  tiouveiiir  des  nièiiies  diviniiés.  Itude  ou  Ofl'en ,  l'aiieien  .Ir/rt/cirmdcPtoléntéc,  dans  la  basse  Pannonie, 
ne  serait-il  pas  le  lieu  d'oii  ces  nuilroiivs  tiraient  leur  surnom  ? 


I.—  P«i>»iii« — s»».<i,  j»r.  . ,  loci.  —  Mf M -r. .  rii  I.  .,  ,1... 

IJ".  —  l^ntBsi»  ,  I,  îlll.  —  KlvtLfl ,  nu\r.  eue  .       ,  ric. ,  riL'. 
>  «  pi^niHii  rl  nom  ,  indiquas  |iar  ti,  et  cl.  ,  ne  se  vuinil 
iiujuur.l  liui ,  de  iit^iuc  <|iie  le  owl  abrogé  riti*.  de  \a  l%iw 
«aii«KiM  et  I*  MoinnociiÉcn*  4e  AMaMMuf. 
3.  —  (rcT. ,  <M.  4»». ,  uii. 


4.  —  StfcT.  ,  Putmt  .  ,  tlll. 

5.  —  Tjtur.,  Aum. ,  i ,  31. 

l.  —  xc,  I. 

S.— Ohn.fr*i.,lTS. 
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La  dédieaoe  aux  Méret  AriUMn^trvm  «I  DtttMUttum  tonÊtmt  «it  Jiiit  de  la  p-ande  Inlie  entre 
Septiiiic  Sévrre  v.t  \lbiii,  et  ralUchf  notre-  iiiuiiunirii)  ;i  ce  souvenir  historique  qui  tient  une  m  lar^ce 
place  dans  k«  aunalea  ijronnaiaes  à  l'époque  galltt>n>inaiae.  Spariico  nH»nte  que  les  lieutenants  de  Sévère 
lyant  èié  d'abord  vaincns  par  Albin ,  l'empereur,  înquiol  sur  lt«nxe  de  ntte  çunn ,  ronmlla  les  augnrea 
paiinoiiiciis.  II  upprit  d'eux  len-^ullal  définitif  de  lu  lutti:  :  ('■imi'f'nl  »e  inrtiin-in  jiilnrnin,  aihermrium 
vero  nec  in  polêtlulem  vêularum,  née  euasuntm,  *ed  Juxla  a^uam  este  periturum  ■.  C^t  oracle  fui  pru- 
babiement  rorigîn«  du  Tten  qn«  Titus  Chndius  Pompeianns,  trSnin  militaire  de  h  première  légion, 
■iurniimmée  Mincrs ii  iim-,  fii  mis.  Déesses- Mores  des  l'unnooiens  cl  des  Didiuutcji,  voeu  dont  l'autel  de 
Roj  e  atteste  l'accompLsscmcuL  La  date  de  ce  mouiuuent  serait  ainsi  iuée  à  l'an  187  de  l'ère  vulgaire. 
Le*  abréviations  et  les  ligatures  nombreuses,  la  fimne  allongée  des  lettres,  en  un  mot  tout  l'ensenibfe  de 
l'iii-^cripiioii,  SI  II ihî<  raient  indiquer  une  éporpie  de  décadence  plus  avancée.  Peut-être  faut-il  en  chercher 
la  cause  dans  les  troubles  et  dans  les  désordres  qui  suiTireut  la  victoire  de  Sévère  i  les  guerres  civiles 
«t  les  réactions  politiques  ne  sont  pas  favorables  aux  arts. 

D  iiis  Ir  rhapiire  consacré  auii  divorces  lésions  romaines  qui  ont  laissé  des  (ruces  de  leur  séjour  OU  de 
leur  puisage  à  Ljon ,  noua  retrouverons  plus  d'une  ibis  le  aoiu  de  la  première  Mioervieuac. 

Colonie  lait  remarquer  qu'un  Tiberins  Qaudins  Ptompeianus  fut  consul  peu  d'années  sprès  l'époque 
présumée  que  iKiirc  inscription  rapprlli  II  m  ui  parler  sans  doute  du  collè^oie  de  Lollianus  A>itus,dunt 
le  consulat  est  &xc  à  l'an  200 f  mais,  outre  que  les  uioniuuents  et  les  tables  consulaires  ne  sont  pas 
d'aocoid  sur  les  noms  et  prénoms  de  ce  personnage,  je  ne  vois  pas  de  raison  suffisante  pour  supposer 
que  ce  soit  le  même  qm  !.•  Ti.  CI.  Pimipi  i, mus  ,  tribun  de  la  légion  Mirhuir  un. . 

Les  dernières  lignes  de  cette  iuscripiioa  ont  toujours  été,  si  je  ne  me  trompe,  mal  interprétées.  11  ciît 
dit  que  CL  Pompeianns  fom  exeuUp  etim  dUeaèiiion»  H  tabula  voivm  êoMi.  On  tnmve  dans  an  monumenl 
célèbre  du  musée  l'ti'  Clt'im  iiliii  i1pu\  nini-i  ilifriii/if"  rr  <■[  li'l.nhi ,  rinployés  dans  le  «.l'ii^  que  je 
crois  &re  celui  qui  convient  à  notre  interprétation  ;  uKciiaioais.  «  stvia.  MscciuiuiTiHtis  i«  rtaucu  — 
et  MâCalT  or  TsaiiLà  mutk  scntsi.  Je  pense  que  la  dennére  phrase  de  noire  iwuTiption  signifie  qur 
CI.  Ponipri,init«i  rrrriiinn  ,  si)i\.uit  l'iifn';;»-,  la  ron.sécration  suleiiurll''  ilr  ce  rtinmiiiii  iil  par  un  r'>ttri ,  <l:iii- 
un  lieu  préparé  et  dccurc  a\  ec  luxe  pour  être  la  salle  du  banquet,  loro  i-xi  uUo  cum  ditcubilione ,  et  qu'il 
consMla  l'acoomplisacment  de  son  vomi  par  une  iDieription  :  tt  tàkvlm  «sltun  ssMl.  Le  mol  /oAhIb, 
comme  synonyme  de  msAM,  tikhic  à  manger»  n'appartient  pas  A 1*  latinité  de  cette  ép«q««  ;  fti*ii/n  est  ici 
synonyme  de  lUalti*. 

Au  souvenir  bistorique  que  ce  monument  rappdic ,  sVn  ratiache  tin  antre  non  moins  historique,  mais 

d'un  rnnl  aiilrc  f;f  iiri  Cr(  ;in(rl  ntif'qnf  P.ir.tdin  rrdv.iii  lirisi' .  i  (  (Ir.iif  il  ne  nipporte  rinscrl|''i<iu  iiu'eii 
partie,  se  voyait  encore,  du  temps  de.  cet  auteur,  au  siège  de  l'oUiciuIité  de  Lyon  où  il  éiail  enterré  in 
moitié.  Là  il  servait  it  va  siiqpilier  usage,  dont  quelques  jnrisconsullcs  et  écrivains  lyonnais  s  nom  mit 
coiifrrvc^  !.i  iiii'nK.irc  Ci'liiil  Mir  sa  respectable  uniiiiuit.'  (|iii'  l'iillis ,  admis,  ajjn's  Iriir  ilci  inifîitire, 
tt  Càirc  cession  de  leurs  biens  à  leurs  créanciers ,  pour  éditer  leurs  poursuites ,  étaient  tenus  de  frapper 
tn^  coups  avec  le  derrière  (enio  nud»,  dit  k  cbroniqne)  pendant  qu'on  publiait  I»  sentence  du  éoitw. 
Si  les  pauvr«'<î  di.nhlf?! ,  qui  (îtuieiit  sounii.s  »  cette  humiliante  cérémonie,  avaient  eu  la  pensée  de  lire 
l'inscription  de  la  pierre  sur  laquelle  ils  accomplissaient  leur  douloureux  sacriiicc ,  ils  auraieut  pu  se  eon- 
soier  qndqupen  de  leur  flétiimire  ta  iongaaat  A  eeUe  qu'ils  lidBBieDt  subir  à  la  méniojre  et  au  nom 
d*)»  empereur  romain.  0  vunilé  desmomunenu  «i  de  bi  glolvet..  L'usage  dont  nous  psirions  panit  n'avoir 


I.  — Sr.nr.,  JTjf.  ,x.  1        j  —  I>ï  ;urè.ciim.  «in-l'.r.  .  iiunlien  J|J._J|.  pi^W,, 

a — Vonim.in.m  I     KoMcI d««uni.,  17 Mil  IWI. 
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M  eatihcmaïc  aboli  qne  ven  h  fin  dn  M*  ttède    Frafaililaiiait  alon  ce  mnmamitt  dorcim 

inutile ,  fut  enlevé  et  transporté  à  la  inaisini  de  Boje,  oà  lei  éeriviiBS  dn  xni*  mULt  k  plflffffllt  dans 
la  position  qu'il  occupe  encore  aujourdliiu. 

XLV. — le  compUteni  cène  aérie  de  momments  en  llioiMienr  des  Mira  par  un  fi«|[inent  qu'avait 
dijà  signalé,  au  milieu  du  svi*  siècle ,  le  président  Ucllii  %r(<  Ce  fra^neiit ,  que  ce  suvant  compilateur 
avait  découvert  «  au  cbaateau  dlfTour,  sur  le  Rhosne ,  à  une  lieue  prés  Lion,  ■•  se  voit  encore  aujour- 
dirai  an  natale  endroit.  Ceat  une  pierre  dont  il  manque  à  peu  prte  la  nioitié  en  liautenr,  et  dont  la  partie 
ilriiitr  :i  élé  fort  ciKloiiiiiiaijri'  par  de  lumi  s  cl  tiuiiibrriises  épaufrures.  Mai»,  tel  qu'il  nous  «ute,  ce 
niurceau  antique  ulirc  encore  un  très  graud  iuii-rél,  surtout  pour  la  petite  localité  dans  laquelle  il  se 
tnnve,  et  je  n'étonne  qnll  ail  paaaé  jusqu'à  ce  jonraî  kn  inaperpi.  La  ptenc  eat  renvenfa  et  endnvée 
dans  les  mnn  cxiérieim  dn  cUiean ,  è  Fangle  an  levant 


MMiiis  M  .  >Tr.  KiiiRMi:!  ii.ii.  jiiTi.  sAMMiit  KT       La  partie  inférieure  dc  cc  pciit  monument,  si  elle 

eut  été  retrouvée ,  nous  fournirait  pcut-élru  quelques  documents  sur  ces  ebarnici  dont  Juiius  Satuniius 
et  un  on  phuienn  antres  pcr>onuages,  mentionnés  avec  luî,fiiisaienl  partie.  Ces  cAurn/ci  fonuaient-ila 
une  fainlllr  ,  un  f)n(ju»,\m  établissi'iiiciit  industriel  ou  autre?  tiraient-ils  leur  nom  de  la  couleur  d'ivuirc 
de  leur  teint,  de  leur  origine  ou  de  leur  profession  ?  Telles  sont  les  questions  que  je  me  suis  posées,  et  que 
je  n'ai  pu  résoudre  finie  de  documents.  Mais  celle  que  je  crois  pouvoir  trancher,  c'est  que  la  petite 
loralité  d'Yvours  a  retenu  le  nom  de  ces  anciens  habitant  (le  sim  tcrriloire.  Que  rc  soit  par  lu  inodifîca- 
liou  successive  du  langage  ou  par  la  traduciiou  que  ce  inui  d'Yvuurs  se  soit  iormé,  son  ét^uiologie  ne 
m'en  paraît  pas  moins  évidente. 

Ebnrniru*  vient  dV(ur.  La  prononciation  de  W  en  ou  eu  fait  rtmur;  le  changement  de  la  labiale  ■  en  v, 
si  commun  dans  les  pays  méridionaux ,  nous  duuuc  evour;  et  celui  de  l's  en  i ,  qu'on  trouve  fréquem- 
nunt,  aoit  dans  les  moniunents,  soit  dans  les  plus  andena  maiHiscrits  des  auteurs  latins ,  produit  l'oonr 
ou  tfvoitr.  Cette  dernière  orthographe  indique  peut-être  OOe  transformation  intermédiaire  de  I'k  en  h 
grec.  Du  temps  de  Helliévrc  on  disait  ivor,  qui  est  presque  notre  mol  actuel  ivoire ,  du  latin  fbur.  Je 
rr^reiii  i\r  n'avoir  pas  pu  me  procurer  quelque  ancien  titre  d'Yvours;  nous  aurions  peut-être  retrouvé 
dans  le  nom  de  cette  seigiunirie  au  xii*,  au  xiil*  on  au  xiv*  siècle,  le  souvenir  des  ehurnici  ou  yooitrien» 
de  l'époque  gallo-rumaiue.  Je  laisse  cette  tâche  aux  historiens  et  aux  chroniqueurs  du  Lyonnais,  auxquels 
je  suis  kevnux  d'av^,  Je  crois,  révélé  nne  origine  Jaaqn'iei  Impergne. 


I.  —  C'«tt  Ml»  ikiMlc  lit  cft  «Mgr  ijiK  lirni  )e  |ir««flM  encart  1  11  uut  ti  buam  looiMM»  ImUliuamlIc  qai  ii'aU  w  nlww  à'Urt. 
*m  wipK »  Hwaii  Ême,.èm*         n .  fim  dirt  me  ffut fsycv    |       t,—Uigt.fHlr,,  Ht. 


Digitized  by  Google 


G» 


LA  FORTVNE 


Le  riiltr  (II-  la  Korluni-,  chez  les  Romains ,  rapprilo  le  nom  de  Servius  Tiilliii!)  qui,  le  premier,  cimsarra 
un  temple  à  celle  iucuuglunie  déesse,  sur  le  forum  boarnim.  Pjthagore  el  Platon  fnni  de  cette  divinité 
ffaHantmeat  et  k  miniatre  du  Dien  snpréme  :  Dieu  conduit  tout ,  et  la  Furtune  et  l'OcraHion ,  Tu^it  xsi 
Xafsov.  pouvcrncnt  avec  lui  les  choses  humaines  Aucune  divinité  n'eut  à  R<mie  plus  de  temples,  d'au- 
tels, de  :iurnuiiis  qui-  cette  dispensatrice  des  biens  cl  des  faveurs.  Parmi  tous  les  nous  sou»  Icsquejs  on 
l'adon  :  Foni;nA  pablira ,  —  primigenta,  —  ftrti* ,  —  privuia ,  —  rnliix.  —  mani-ru,  —  daH»,  elc^  elc.> 
il  y  en  a  un  qui  m'a  toujours  frappé,  parce  que  la  cért'monie  qu'il  rapp<  llf  rcnfiTmc  un  sens  profond  el 
symbolique  :  c'est  le  nom  de  la  Fortune  virile.  Chaque  année ,  au  premier  jour  d'avril ,  les  fdlcs  à  marier 
aceounient  dans  son  temple,  et,  dépoeant  leurs  vétcmcuts,  mettaient  à  na  ksdé&uts  de  leur  cofps; 
elles  oflVaient  en.nuitc  un  peu  d'encens  el  d'huiublcs  prières  i  cette  déeiae,  ponripi'dle  rcadlt  lenm 
défauts  invisibles  et  les  dérobât  aux  regards  des  kuiumes  : 

AtttfM  aie  loean ,  posils  vdiBiio* .  «andll  i 

,  El  vitluni  nuili  forpoi»  oimir  vidrt. 

IH  lr||»  knc  ,  ulelquc  vim ,  FarlUM  vlltlt 

PimiM  ;  M  bM  ptm  «tara  r  «ai*  Ml.  1 


Le  pouvoir  qu'mh  k  Feirtuie  de  cadier  anx  ngprde  les  déftnto  dcc jeoacs  iOw  ■  iHrkr,  a  aaniea 
•a  polythéisme. 

XLVL  —  Le  petit 
n'offre  riea  de  temarquaUe  :  e'eit  ] 


;i-TERÎ'JTfV5, 


La  Ufainn  de  l'a  et  de  1'*  dane  le  aoen  de  Terentiin,  ahni  qa.'u  dUaitt  général  d'hamonk  dans  fea 
letlna,  iii'1t<{ui  (jii<-  rr  iie  in.<k-ripti»n  n'nppariient  plus  :i  la  iMHuie  époqia  de  l'art.  La  partie  qui 
nanqne  cunteuait  sans  doute  b  formule  ordinaire  :  v.  s.  l.  m. 

XLVn.  — Le  P.  HaneMiier  «  npiMMe  nae  astre  inacriptioii  lyvamiae,  en  rhonoenr  de  h  mime 

diviniti'.  C.r  monument ,  depuis  lf)iisl(  rnj)S  perdu,  ne  se  troHvr  dans  ;iuc,jn  autre  iiuli  ur;  ji'  ne  pi  iix 
tionc  ni  vérifier  ni  garantir  la  complète  cxaclitnde  de  la  le(on  conservée  par  le  savant  auteur  de 


I. —  l'i  »T.  ,  /'.  /(g  ,  n.  !         3.  —  Vrcniii- Li  ,  n*  ! 
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SI  uun  n  tâMÊm. 

THiMoirp  niiuwhÎR;  de  ta  ville  de  Lyon ,  je  ne  bonia  à  la  lepradiiire  : 


DEAE  FOR  1 VNAfc 
RESPECnvS 
HIURIANVS 

SPFCVI.  COMM  . 
AEDEM  DCDICAVIT 
IDiBVS  FEBRAR 
SABINIANO 
ET  SELEVCO 
COS 

Respecdw  Hilariamu ,  qui  (émoi(»iie  par  celle  imcriiition  avoir  dédi4  un  temple  à  ta  Fortooe ,  était 

!ipt.i ri.iiiii  CKMM. >riii.«.i.  .1  :ii  <l(J:'i  ji.irlr  fies  tprtnlotin'i f  ;'i  iir<i|ii;--  ili  s  fniiiii'i'larii  '.  Ces  speculatorf» 
étaieat  prinutivetuuil  les  (■(■iairi-uni  de  l'aruiée;  il  y  co  uvait  dix  piir  ir^ion ,  un  par  coliorle.  Certains 
païaagcs  de  Taeite  *  ftnl  penser  que  aone  les  premiers  cmpereun  il  j  ent  nn  corps  de  f  jwrul'alaref  «tla- 
fhos  ù  la  porsuniic  du  prince.  Mnis  liii  iitùt  \h  iir  fiirom  i-iM|iI(iy<''S '^mltiiicnt  ;i  ciinruiîln-  !<  s  intnive- 
nienis  de  i'enneuii,  ou  à  la  garde  particulière  du  luuilre  de  Fcmpire ,  ils  smirent  à  la  police  de  riiiu-ricar, 
à  la  surveilla Dcc  de  la  rentrée  des  impôts  et  des  redevances»  ils  definrent  successivenient  courriers, 
dënoncintriirs  1 1  Injurreau^. 
Nous  avons  tu  ^  ce  qu'étaieai  les  commeMarieniH. 

La  dédicace  du  temple  qne  cette  inacription  rappelle  a  en  Ben  aoi  îde$  de  février .  aous  le  eonsdlat  de 

Grctiix  Sahinianuset  de  C^ao(/('ii«  Seleucus ,  qui  répond  j  Vm  '351  f!(  l'i-ri'  clirï'iiriiiu'.  Ci  ttc  t'jKiqiu  d:i 
règne  de  l'iof^e  Uélit^jabttle ,  et  l'alneace  de  tonte  iodicaliuu  de  légion ,  me  font  penser  que  IVespectius 
ffilarisniw  était  un  inapcEtenr  ou  no  agent  fiscal. 


LE  BON  ESPRIT 
ET  LA  FORTVNE  DE  RETOVR 

XLVilL  — Le  28  manlîMOondéooonit  daaiIanijMm1inben,rac  8t«-GadKiiiie,iin  momunent 
des  pka  mufiqaablea,  et  qui  aat'aifiotirdluii  aa  de»  pinetpaak  «laenMitodciiDtnnnMie  kpidain,  * 


1>— harU.  1       3.  — ■•.•ffti. 

a.  — Ticn.iMtf..  I,  2k;  c(  Il ,  Hl.  I       4.  —  .\rtiulc  kui ,  u* SM. 
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U  won  ISPUT  BT  LA  rOMUMB  l>k  aSTOUI. 


CB 


RONAHMi    ,  aÏV 
s  UVCFrORTVNAl^MD 
HIBITAPrSVSCEP'l  A^l 
[iROVINClA 
,T  FLAVIVS  SFCVNDVSPH I Ll  P I 
N  VSVC-LEOAVG  GG-  PR6VLV< 
iHCLF.GOlM  ET  XimGEMAl.LF.C 
1 N  TF  K- PI^AFTO  R I  OS-TRI  BV  N 1 C  : 
qSQVAESTOMOS  TlUB  WILITNM 
1.ÊCV11  GEMCVM-IVI.JANEPO'NT 
;  FACF  WAT.I  Pt.  V!CSORINOPHI 
^  LIPPIANOC  miB Milite VMA 
CKD^TT  HLAMSTOVl.PIANOGPll 
TO  fN!  ■  PAT^ICIASTA^A]LlA: 
ARAAA  CONSniVil  AC 


'4 


Cette  belle  inacription  a  été  l'objet  d'un  inénioirc  plein  de  sricncc  et  d'iiitéri^i ,  lu  à  Tlnstitui  par 
M.  Mongcz ,  et  pubUé  dans  les  Archivr»  /tUloriquex  et  nialintii/wt  du  dépnrtfme.nt  dn  Rhùne  C'est  à  ce 
travail  coiuplet  et  consciencieux  que  j'cntprunte  une  grande  partie  des  détails  que  l'iulerprétation  de  ce 
monument  réclame. 

Le  couronnement  ou  le  chapiteau  de  cet  autel  a  été  trouvé  brisé ,  et ,  par  une  négligence  impar- 
donnable, on  en  a  laissé  perdre  tous  les  fragments.  Sur  un  de  ces  débris  on  lisait,  en  lettres  de 
S  centimètres  &1  millimètres  de  haut  : 

VIDE 

mot  assez  heureusement  restitué  par  la  dédicace  raovioKMTiJ!  ou  par  raoviDCimjE  peok.,  ou  encore  par 

PBOVIDE)rTI.ffi  ACGCfi. 

Le  corps  de  l'inscription  doit  ^trn  lu  ainsi  : 

■ONA  MEXTI  AC  itOCCI  fOrtMSM  HKUUlalTA  ET  Sl'SCErTA  PKOVIXCIA   Tito    FLAVICS   SECCKDIIS  FBILIFPitRCS 

▼il  Cuuuia<ti  UMmt  AOGii»Ha  {inuin  représenté  par  les  trois  e  du  mot  avmg)  novincia  Loeii>iiiii>iii 
uOiTvi  LEOiouva  prima  iii>ii<i;a  ET  deeimœ  quartœ  geiiii>«  AixicTfs  iirraa  ro.irroaios  TRiaosicios  oc^atobios 


1.  —  T.  Il ,  «1.  —  Voir  iiMi  Miui*  ;  Vo)n«e  dm  te  Midi ,  i .  OS. 
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nuinn  muant  ucn»M  t^imm  «hm*  cm  mu  marc/mu.  *  ciummim  rtmiii  fv*.  ut  ni«  Km»  inenum 

PHIUPPIAKO  Cliikmoo  Jiii3.i  TRllit^u  Miim.  M:Q.<.»ii  quinlm  3i.,..MHatm  n  TiT*  fU«i*  ntMTO  CmiMM* 
Pu....  i.ECTo  in  PAniciAS  fihilus  uulm  constituit  ac  uebicavit. 

dédicace  bwK  Meiui  nppdle  1*  dirljiité  itM  Mm$,  doiilk  culte  ftit  établi  à  Roui»  vpiB  la  débite 
da  kc  de  IVat^méa». 


dit  Ovide    et  Lactanee,  ajinèa  leaUMwiens  hiditt,  ijoate  :  MenUm  qaoçtu  tMtr  im  toUoemOt  ttmh 

lui;  qunm  firnfmo  si  hnhuiitet ,  fjusmodi  toer*  nttnfiMM  $Mceplmt*.  Groter,  UtnUi  ct  Uontoil 

ciuat  dts  inscriptions  en  rbonneur  de  Me»*.  ♦ 
I<a  aeeoade  dédicace  :  Fenmue  ndmd  et  la  cavae  de  rèteetien  de  ce  momuDmi,  eanteniie  dana  eea 

nioH  :  rrilhiiiisn  c/  »u»rrpta  provincia ,  se  rattaclif  rit  à  une  question  historiqtic  qu'il  impotir  rî'érlairrir,  A 
quelle  époque  i-t  daus  quelles  drcouslances  T.  Flavius  PhiUppiaous  el  sa  famille  ont-ils  élevé  cet  autel 
cooaaaié  h  la  Providence ,  mhou  Eaprit  et  i  la  Foitiiiie  de  retour?  L'abirériatloii  avoM  de  la  afadème  ligne 
nous  apprend  que  c'est  souâ  le  règ;nc  de  trois  Augustes,  dont  Philippinmis  était  lieutenant,  legalut. 
Un  certain  uoinlirc  d'orchéologucK,  MM.  Scguicr  et  Miliio  entre  autrcK ,  ont  tu  dans  ces  trois  Augustes 
Cttriis,  Nuiiierianu5  ct  Carinus.  Suivant  leur  opinion,  notn  nmmunoit  aérait  un  témoignage  de  la 
reprise  de  la  Perse  par  Canu.  D'apri  s  M.  Moiigcz ,  dont  je  pHr(a!»f  pntirrrmr  iil  l'm  is ,  les  trois  Augustes 
sont  :  S<'ptime Sévère ,  Caracalla  et  Gciii,  li k  province  redhtinia  i-t  xumvpia  u'esi autre  que  la  province 
Ivunnaisc  rendue  à  l'ordre,  à  la  soumission  et  à  la  prospérité  a|iiièa  les  longs  mallumn qni  suivirent  la 
défaite  d'Albin.  Voici  sommairement  les  raisons  sur  lesquellea  ee  aavant  s'appiiie,  et  tpe J'capèie  ÙU^ 
lificr  cn<»rc  par  me»  propres  observations  : 

i'  Lestjle  do  monumeut  rappelle  tout-à-foit  la  boue  époque  des  Antonins,  ct  nnOement  odlede 
la  décadence  ou  du  Ba.f-Empire.  Il  a  de  r»">tiipinrr  et  de  l'ensemble  ;  le  caractère  est  net ,  et  on  ne 
remarque  que  deux  ligatures  :  celle  de  I'r  ct  du  i  dans  le  mot  el ,  ct  celle  de  l'ir  et  de  I'm  dans  la  temii- 
■aisoa  de  miiiium. 

2°  Le  mot  Liigudunensit ,  dont  MiUin  ct  Monçey  ont  npen;-ti  la  [ircmitTr  purtie  Lccrp,  mais  dont  ico 
seul  ne  voit  aujourd'hui,  indique  aos&i  imc  époque  antérieure  au  Dus-Enipirc ,  Lugdantnti*  étant  devenu 
alors  si'ut  iisiiil 

A*  La  dédicace  bonm  Menti  se  rapportant  à  une  victoire  sur  les  Perses ,  n'aurait  aucune  signification. 
k*  Les  mots  provincia  redhihila  et  tutrepla,  sans  le  mot  Peniea,  eussent  été  inintelligibles  pour  les 
LjPDDnaia;  on  doit  évidemment  1rs  appliquer  à  la  province  dans  laquelle  le  monument  a  été  élevé ,  sans 
cela  on  ne  ponmit  ni  justifier  ni  expliquer  l'omisaiofl  dn  mm  d'un       dont  la  repriae  et  la  conquête 
aufaient  finuni  l'occasion  d'ériger  cet  autel. 

EOTOjant  an  contraire  dans  les  trois  Aujpistes  Septime  Sévère  et  ses  deux  fils,  Caracalla  et  Géta,  et 
ca  rappovtaiit  ans  suites  de  la  déiiule  d'Albin  le  mammieBt  de  FlaTina  Secnodas  Philippianoa,  tout 
s'explique  et  se  coordonne. 

Après  la  victoire  de  Sévère  et  les  iMinglaiites  vengeances  que  le  vainqueur  exerça  contre  les  partisans 
d'AUnn,  de  looga  Joues  de  deuil  et  de  calamités  pesèrent  sur  la  prarince  dont  Lngdunnm  était  la 
.LeaonTCnirdetonteoleBcniaatésqai  ecconipagaenila  prise  d!kiiBvilB}leatninaÉ^i 


1.—  .Uiltin  ri  Moa;;Fi  ont  lu  .Nc;iotilla,  Us  trait ,  qwi  je  cmià    |        1.  —  Fu»tn  ,  ti  ,  241. 
•CtUanld.ctquilielalnvcnc  ilufai«chjMlh|pdtl1,jfUe  t.  —  UcT. ,  »<fa'i.  rrh^..  I,  M. 
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u  aa«  nrMT  cr  la  romurE  w  wmHNU  07 

k  gum,  le  filkge  et  rinoeiMliei  les  luteea  qaVxdtent  les  «Unoadmlioiit,  tes  pmeriptiou  «t  ks 

•Hélices;  enfin  rborrible  persécution  rpligirtisp,  qiii  romplf  te  n-t  rffrnjaMe  tableau,  dorent  pendant 
bien  des  aauées  éloigner  les  restes  de  la  popalation  lyonnaise,  anéantir  son  commerce,  entretenir  des 
défiances  entre  tes  dtajena.  FUl^piiianns,  Hentenent  des  Angnstcs  ft  lojiâiiiiiiiii,  s'ajipliqns  pcut>é(ie  & 
cicatriser  cc"!  plaies,  on  peut-être  encore,  ■simple  mais  heureux  témoin  d'un  retour  à  un  ordre  de  chose» 
plus  prospère ,  il  en  rendit  grâces  à  la  Providence  en  élevant  on  autel  au  bon  Esprit  Celte  suppoutiaii , 
ip»  font  rend  prolMliile,  explique  parfiitement  les  piemien  moto  de  nnsciipdon  ions»  Mti^f  «De 
s'accorde  nii?5i  trè»  bien  avec  la  dédicu-e  ri-'hiri  Fnrtnnœ. 

L'élévation  de  Géta  au  rang  d'Ânguste  n  ajant  eu  lieu  qu'en  iOb  * ,  ou ,  suivant  Ëckbel ,  en  209 ,  ei  la 
mort  de  Sévère  étant  arrivée  k  A  ftvrier  Sll ,  c'est  dans  Fespaee  de  ces  denz  années  qn'a  dd  éne  éri|{é 
le  nidniimcnt  de  Philippianns.  Or,  la  iléfàitr  rl'Albrn  datr  de  I'dti  107;  il  n  rlnnr  fnlln  tlnn/c  nu  qiiator/c 
ans  pour  que  la  poix ,  l'union  cl  la  fortune  reparussent  d^s  noire  malheureuse  province.  Ce  qui  m'étoiinc, 
c'est  qn'sfiés  k»  eiéwdoiM  Mantes  de  dévcM,  q«i  lappelkat  ks  plus  niNmds  taupe  de  NmIm  et 
de  Sylla,  il  n'ait  Ulii  qm  w  petit  aenbr»  d'aimées  pour  que  LogdnnTm  retvoovAt  h  cnbns  <t  k 
prospérité. 

Je  passciai  légèranaent  Id  «or  ks  tttnw  et  dignités  de  T.  FinfiiiB  gecnndmi  Hiilippianns  et  de  sa 

iàmillc,  j'aurai  orc asion  d'en  parler  en  détail  lorsqu'il  s'agira  du  gouvernement  politique  et  ndministratir 
de  notre  province  et  des  divers  agents  par  lesquels  les  empereurs  l'exerçaient.  Qu'il  me  suttise  donc  de 
ftiie  n9Dan|aer  que  T.  Ikvins  SeeiiiidiiM  lUlippisinuB  ajipaitenut,  ooit  par  descendance ,  aait  pair  dtal- 

tèle,  à  la  célèbre  faniiUe  Flavïa.  Notre  inscription  nous  le  montre  invristi  dr  funt  tinns  impnrtantcs  : 
il  était  licuteuaiit  des  Augustes  dans  la  province  lyonnaise,  charge  qui  dans  les  priniiu  rs  imperiaks 
était  presque  une  viGe-royanté,et  n'avril  pour  contrAk  que  r«Qtorité  dè  rempeieur.  Lv  ^(^cond  dire 
de  Flavius  St-cundus  PliilippiaTius  n'est  qu'une  conféqurnre  du  premier;  ear.  en  «a  f|ii;(Uié  de  lieutenant 
des  Augustes,  il  avait  le  commandeuicnl  supriuic  «les  troupes  de  lu  prounti:  ;  d'où  i'uu  peut  urer 
kcMttéqwnce  qne  k  prcnuére  légion  géminée,  sumonunée  Hinervii  une ,  et  la  quatorzième  géminée, 
tenaient  alors  <rarni««n  à  Lyon.  I!  èl.Tit  de  plus  iribiin  militaire  do  la  seplii'irie  léf;ion  gêriiinée,el 
atteeta*  inier  prtetorioi,  tribuniliot,  tfuatioriot.  Ces  derniers  titres  sont  purciueui  hcmuntiqucs.  ha 
eupetems,  comme  kransrqne  tris  bien  M.  Uongcs,  donnsient  par  fet ear  on  par  récompense  les  titres 
et  lc«  ornements  des  mas^isfratures  à  di  s  eiioyens  qui  ne  les  avaient  point  exercées  :  c'étaient  des  digni- 
tés lionoraixcs.  Ott  doit  tiUcndrc  pjir  l(;j;ii)nj>  géminées  celles  qui  éi;iicni  furmées  des  débris  de  deux 
légions.  - 

T.  Flavius  Victorinus  Plùlippianus,  fiLs  aîiu'  de  Flavius  Si  rundus,  était  tribun  militaire  de  la  cin- 
quième légion  surnumoiée  lu  Macéduiiieunc,  cl  T.  Flavius  Aristu'^  Ulpianus,  son  plus  jeune  enfant,  avait 
été  ndnis parmi  les  familles  patriciennes,  ainsi  que  cela  se  pr.iiiqii;iii  depuis  Au|^te,  pour  reUpiir  ks 
vides  que  les  proscriptions  et  les  gnerre?  civiles  avaient  faites  dans  le  vieux  patriciat  romain. 

Chaque  membre  de  c«tte  f'umiite  est  désigné  dans  notre  inscription  par  le  titre  de  clarissime.  Ce  dtre, 
iiKomHi  du  temps  de  la  république,  etdeveno  commun  sous  le  Ba.s-Kinpirc,  a  strmbié ftirlilier  l'opiiiKm 
do  cens  qui  fixaient  la  date  de  notre  monument  au  règne  de  Carus  ;  mais  il  faut  observer ,  avec  M.  Mon- 
gei|  qu'on  le  trouve  usité  même  dès  les  premiers  empereurs.  «  C.  Cassius  Longinus,  qui  écrivait  du 
vifant  de  TQière,  appelle  tlara*  pertonn*  Icj»  fdlcs  et  femmes  des  sénateurs  ^;  jEUus  Marcianus,  sous  le 
iègns  d'Antoaiii,  aiipeiie  Isa  «éDateurs  tkrUtimn  «irw    Sévère,  dans  une  ki,  dcnme  k  titre  de 


1.— Pimm.— TMmawti  |      S.— K;fm  ,xtiii,  io,  s. 
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rùnmi  k  èa  {micoimils  •  :  enfin ,  k  vit  elariuimai  M  lit  èm  mie  inMffiptioii  é»  umf»  d«  IVaJtt  *,  et 
dans  une  aulre  de  l'cpoquc  <1'  Coimiuxli 

Sur  ooUe  mootimeat  T.  llavius  Sccimdus  Philippianus ,  sa  femme  et  ses  deux  fils ,  prenneni  le  iilrc 
de  efariionu».  Le*  sl^  c  i ,  darinimmJmeiUê.  peniMent  ici  pour  la  eeeowb  feia.  Ik  m  ttonvenl  dana 

une  inscription  de  Pc.rfiipal .  ]iul)lu'e  d'abord  par  Riaîtndius  *,  et  ensuite  par  Gruter  qui,  à  raison  de 
leur  nouveauté ,  crut  voir  une  faute  de  copiste  daus  le  manuscrit  sur  k^^uel  il  travaillait,  et  leur  substitua 
c  etarùnmm  vir.  M.  Monf^  ne  proptMe  qn'avee  une  ceruine  d^Bance  llnterprttation  elfMm 
jiivn,-;  mais  l'inscription  de  Porlu;ral ,  cl  rcngcmble  de  fcUc  qui  nous  occupe,  ne  doivent  pas  laisser 
de  douu»  à  cet  cgani.  £a  eitet ,  dans  ceUe>ci  noua  lisons  :  T.  Flavius  Sccundus  Pbilippiaous  v  c ,  t>ir  cla- 
rigtima»,  Nepotitia  c  r,  etaruainui  femina,  Aristo  Ulplaao  c  p,  eiorlsnmo  paero;  le  Bla  aîné  de  R 
ScLUiiiliis,  iribiiii  iiiililuir-.' ,  cl  par  consiViuem  il.iiis  la  faire  de  VA^p,  n  rh\  Hre  tU^i^ic  par  c  i, 
elanuimo  juvene,  le  mot  juvtnh  comprenant  chez  les  Konimns  ceux  qui  soriaicnl  de  l'adolescence 
Jusqu'à  ceux  qui  ooumenQaîeitt  i  èlie  complée  pMtmi  les  «njerct  :  il  étakUt  d'eUleofS  h  dillirenee  dn 
pèn  au  ik,  et  bnne  l'umen  iMenuMiaiR  eoM  le  «•> eiartaàiuM  et  le  clartetoM«iHMr. 


LES  NYMFHtS 

XLIX.  —  Sjuiéoni  '*'  nous  a  conservé  l'inscriptiou  suivante,  la  seule  u  L\uii  qui  rujj|jcile  le  culte 
dea  tqimpbe*.  liallienieuacmcnt,  pour  tout  détail,  Sjnuéoni  ee  borne  i  «instaier  que  ce  monament 
provieBt  ^Ftone  vigne  ntnie  «ar  le  ooIBne  de  St-5ibMtien  et  npparlenaat  ànnaicnr  Qende  Gnérin. 

AVG 

SACRAK  NYMPHAR 
SYl A  ARIVS  FIRMISS 

L'antiquaire  florentin  ne  nous  dit  pus  si  celle  iusr^ipiiuu  était  conservée  dans  son  entier,  ou  si  ce 
n'était  qu'on  fiapnenc  Son  ■ilcnce  doit  fidre  penser  qu'il  jugeûi  le  monument  eomplet  Dana  ce  cas 

on  doit  lire  :  aigutu  SAcaiiRi»  ntmi'iivh  -.  sviwmi-i  fiumis!(i»>>.  Ix*  truiplcs  «  i  1  maires,  par  l'efl'el 
de  leur  consécration ,  recevaient  aussi  bien  que  les  divinité*  le  litre  d'augustes  ;  Ovule  le  dit  espressé- 

Saudu  Torwit  augu-tla  paires  ;  «ii^Mta  ror-uiUir 
Teoipln  urrrtVituin  hip  lïirala  manu.  * 

Le  nom  des  nympbes  et  le  lieu  où  a  été  découvm  le  monument  peuvent  rattudter  cette  inscription  à 
quelque  élaiUiBaenient  minéral  on  diennal ,  ou  i  Fun  de  ces  vastca  r^aerroln  dont  ka  rcatea  ont  été 

souvent  signalirs  sur  la  colline  dt-  Si-Sr'hxsiicn,  et  dont  les  eaux  servaient ,  aait  aux  fitet  farïlaniea  dft  k 

naumacbie ,  soit  à  entretenir  la  fraicLeur  cl  lu  salubrité  de^  rues. 


t.— l9»4.,m,Ntl<.  I      t.— M  Al^CMttMrir',ia,t79b 

t.— fianm,  |      t.'— i»<MiMiMi  il  Mh.  ,  n. 

t.— Oiiiiia.cHi.L   '  I  fait),  i,«0a. 
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LES  SAISONS 


PLoatoo  VEU  rLAVJi  mrmi  iit'fTvi.urTa  Am'M50. 

C<'llc  iiiKcriplion,  auircfuin  engagée  dans  le  mur  de  la  leiTMse  dcfl  Gt'iioM-faiiu,  est  M^fonidluii  Ml 

Palai»  dt»  Arts  *.  Amnd,  en  k  rapportant  *,  ajoate  qu'on  k  tranve  pliMieun  fois  nfmdnile,  «  qiii 
peu  la  rendre  aaspeete.  CeM  U  nne  des  nudndies  raisons  de  réroqnier  en  doute  l'antiqidt  j  de  ce 

monument.  □  suffit  d'eiaminer  k  sivic  du  cartooche ,  lu  funuc  ci  le  système  des  klires,  en  un  mol, 
fensembk  de  k  composition  qui  rappelle  l'époque  de  Uenri  IV  on  de  Look  XDI,  ponr  Toir  dans  cette 
inscription ,  assez  gracieuM  du  leste  et  dWe  bonne  ktinité ,  Tarnn  A'm  bossai re  du  svul* 
siècle,  ou  pcat-iMri>  siinplement  une  tablette  destinée  a  décorrr  la  villa  de  quelque  amateur  ùvn  litttrss 
klines.  M.  OiarapoUiun  *  rapporte  une  inscription  presque  scrobkbie ,  qui  se  Toit  à  Gîifcs,  petit  vilkge 
à  sfat  kilomètres  de  Grettobk.  J*ai  vérifié  k  monument  de  Gières,  qui  est  aimpk,  sans  sculpture  ni 
ornement,  ci  qui  se  rapprorbe  beaucoup  plus  de  l'antique  :  il  m'a  para  en  tout  sembkbk  a  un  monument 
cité  par  Muralori  et  sur  rautheniiciié  duquel  ce  savant  élève  des  doutes  que  je  ttoore  bien  fondes. 
Llnseripiion  de  Giéres  n'est  peut-^trc  cependant  qu'une  copie  de  oeUe  de  Muralori  ;  car  cet  antenr  place 
celle  qu'il  publie,  non  dans  le  voisinage  de  Grenoble ,  niais  dans  celui  de  Ljon  :  in  op/idu  .Vllili^n}', 
agri  iMgduneniiê,  in  aMuê  domini  Bose.  Voik  k  seconde  fiiis  que  nous  retiouTons  ce  nom  d'Albigny 
A  piropos  d'inscriptions  finisses  ou  suspectes.  T  snndt-il  en  par  hasard  dans  ce  petit  viOagc ,  au  eonunenp 
cément  du  xvii°  siècle,  une  fabrique  de  monuments  anlliiues?  et  le  monument  d'Albin,  men- 
tioimé  plus  haut  *,  aoitirait-il  de  k  même  main  que  l'inscription  en  l'bunneur  des  Saisons?  L'artiste 
imitateur  aurait  donc  Toulns'eieTOer  dans  tous  les  gcnrea.Aresempk  de  Virgile,  après  fliroircââwéks 
choses  cbauipf'ires,  il  n'aura  pas  craint  d'aborder  les  traditioiiB  Justoriques,  cl  de  rdeTcr,par  leur 
secours,  l'origine  de  sa  petite  commune. 

Coin  udr  Mima, 


1.  — \..;ai:,'  ,itn->  k  M<,U.  I,  911.  I.  — Aatifril*i4afl>Wiiil*«  M. 

i,  —  i  iim.iir  .1.  I  ;ii  (  m  riliYlairc  ifi  U*i»n  ik  Sl-Pi«fre,  »Up            3.  — ti«.  3. 

jlHir.fl.iii  1«  11:1,,..  ,      Jiii,  6.— Pniicl. 

s.  —  notice ,  i'  ttiil.,  81.  7.  —  V|»B.,  kmtté..  I,  S. 
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DIEVX  INCERTAINS 


LL  —  Les  dieux  protecteurs  d'un  pays ,  d'an  quartier,  les  dieux  dans  le  voisinage  et  le  rayonne- 
ment desquels  on  se  trouvait  plus  immédiatement  placé,  étaient  invoqués  par  les  Romain.s  sous  les 
noms  généraux  de  dii  adhcerenlet ,  dii  proximi,  dii  vicini.  Ovide  exilé,  au  moment  de  quitter  Rome, 
s'adrc&sc  ainsi  aux  dieux  du  Capitole  : 

NuniiM  ikinis  habiUiitli  «Htibas  !  * 

Ces  dieux  du  voisinage  sont  rappelés  dans  un  certain  nombre  d'inscriptions  *  :  on  en  trouve  une  à 
Uzès,  deux  à  Vaison,  trois  à  Ntmes,  une  à  Beancaire.  La  collection  antique  de  notre  Palais  des  Arts 
ofire  aussi  un  exemple  du  culte  des  dieux  voisins  ou  proches;  car  je  pense  qu'on  doit  ranger  dans  la 
même  classe  les  dii  adhitrenieg  et  les  dii  proximi  ou  proxiumi.  Ce  petit  autel  provient  d'Avignon  ;  il 
faisait  partie  du  cabinet  Artaud.  ' 


Je  crois  avec  M.  Bimard  *  que  cette  inscription  doit  être  lue  ainsi  :  froxsomis  TiiBTFLtrt ,  proximit 
Terlallut. 

LD.  —  Je  range  dans  la  classe  des  monuments  élevés  à  des  dieux  incertains  ou  inconnus  le  pçtit  autri 
suivant ,  de  notre  Palais  des  Arts  :  s 


-A 


1.  —  Trilt.  ,1,3. 

1.  —  Spo»,  Hiif  . ,  p.  M  Vojiit*  ik  J«i»  IWn^ilicUiu  

Do.li.  —  Giiai.  —  Méniair»  de  l'iMiVinie  du  G«rd,  •iioéc  IK08, 
p.  348. 


^  —  Sftlle  des  intiiiucs ,  dnu  une  annoire. 

4.  —  l-nU^  ,  |>.  M, 

5.  —  Arc.  Lviii ,  Il  3i2. 
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J'avoue  que  celte  inscription ,  qui  m'a  fort  intrigué ,  me  parait  restituée  un  peu  au  hasard.  A  force  de 
{jratter  une  pierre  tendre  et  dont  la  surface  a  été  altérée  par  le  temps,  on  finit  souvent  par  découvrir  des 
formes  douteuses  auxquelles  le  grattoir  ou  le  poinçon  donne  un  corps  ;  ce  ne  serait  pas  le  premier 
exemple  d'une  iascription  ainsi  Iravaillrr.  Cependant,  s'il  fallait  absolument  trouver  un  sens  à  ces  quel- 
ques lettres ,  je  lirais  :  ara  sl'l>.»u>  ,  et  les  lettres  suivantes  pourraient  £tre  les  initiales  d'un  nom  de  Ueu. 
Ces  letircs  viikm  pourraient  bien  être  encore  des  sigles  indiquant  une  formule  qui  nous  est  inconnue 
aujourd'hui. 

LUI. —  Les  deux  fragments  qui  suivent ,  tout  inconrplels  qu'ils  sont ,  sr  rattachent  à  la  série  des  monu- 
ments en  l'honneur  des  dieux,  et  ne  doivent  pjis  être  omis.  Le  premier  est  tiré  des  auteurs  lyonnais  '  ;  il 
faisait  partie  de  la  collection  des  PP.  Trinitaircs  : 

.  LIQ^ 
Q^-  EIVSD  CO 

CIVES  

VELIOCAN  • 
V  S  L  M  • 

Rien  ne  pent  faire  soupçonner  à  quelle  divinité  ce  vœu  a  été  rendu  Le  mot  incomplet  de  Vfliofan... 
rappelait  peut-être  les  Vrliocame»  ou  VcUottute*,  peuples  placés  par  Céiitir  dans  la  Gaule  Dcigique  et 
transportés  par  Au{^uste  dans  la  Lyonnaise.  La  capitale  des  YfHocmtti  était  Rotomagus,  aujourd'hui 
Rouen. 

LIV.  —  Le  second  fragment  se  trouve  à  notre  musée  lapidaire.  * 


A  en  juger  par  la  grandeur  et  la  beauté  «les  lettres ,  ce  magnifique  reste  d'un  bloc  énorme  a  dù  fuirc 
partie  de  quelque  important  édifice  religieux.  Il  a  été  trouvé,  en  novembre  1819,  dans  la  Saône,  devant 
la  petite  porte  de  l'ancien  couvent  de  Sainte-Claire,  qu'on  vient  de  démolir.  Le  style  grandiose  de  ce 
fragment  peut  faire  légitimement  soupçonner  qu'il  appartenait  n  quelque  partie  ou  à  quelque  dépen- 
dance de  l'autel  d'Auguste,  que  les  historiens,  la  tradition  et  la  topographie  ancienne  placent  tout 
près  du  lieu  où  gisait  ce  précieux  débris.  Artaud  restitue  la  dernière  ligne  par  ••«•iiabi  cm.mintT,  ou 

rt'(.Ti!IARI  C.«lAlcli. 


I.  — SiHn  .  HtvlKirli. .  IW.  —  )lt<ilaT«liit,  P>v|i..  M.  1        i-  —  Xnli-e.  iS.  —  Voir  mxii  l'auvrav  wr  l'Autrl  d'^ii^Mlc  . 

1.  ~.^rr.  svi,     IM.  |     du  même  auteur. 
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A  TOVS  LES  DIEVX 

LV.  — Je  ne  penx  mienz  terminer  rctiR  première  série  que  par  ce  monument,  dernière  e(  complète 
expression  de  la  religion  de  l'époque  gallo-rumuinc  : 


Cet  autel  fort  dé^dè ,  mais  dont  l'inscription  a  beaucoup  de  style  et  d'élèganco ,  a  été  tronvé ,  en 
mc&sidor  an  iiii,  dans  les  fondations  de  l'uncicnnc  église  de  St-Elicnnv  '.  Au-dessous  de  la  dédicace 
Du»  cuncii*  il  y  a  trois  lignes  cITucces.  Artaud  a\ait  cru  y  reconnaître  les  traces  des  mots  et  Spci  diuinœ; 
j'avoue  que  cette  restitution  ne  me  parait  pas  justifiée.  Rien  ne  peut  non  plus  faire  soupçonner  la 
cause  de  cette  érosion,  qui  é\idemnient  n'est  pas  accidenteUe. 

A  tous  les  dieux!  Et  qui  n'était  pas  dieu  alors,  dans  cette  société  romaine  où  il  était  plus  facile  de 
trouver  un  dieu  qu'un  hoimne  :  Faciiiii*  thum  qaam  liominem  imtnia»  -  i*  Le  panthéisme  devait  être  le 
terme  nécessaire  et  fatal  du  polythéisme.  C'est  à  ce  monstrueux  résultat,  négation  de  toute  divinité, 
qu'avaient  abouti  le  long  travail  de  la  pensée  humaine  livrée  à  ses  propres  forces ,  la  lenic  fusion  des  élé- 
ments religieux ,  latins ,  étrusques ,  grecs ,  orientaux  et  barbares.  Et  Rome  en  était  lîère ,  puisqu'un  poète 
l'en  félicitait  ainsi  : 

DfgDua  Roou  lo«i»  qiw  linui  «niiM  nt. 

Saint  Augustin  compare  cette  multitude  de  dieux,  occupés  aux  difl'ércnLH  emplois  que  la  fantaisie 
humaine  a  partages  entre  eux,  à  la  foule  de  petits  ouvriers  qui,  dans  la  rue  des  Orfèvres,  travaillent  à 
un  petit  vase,  oii  chacun  met  quelque  chose  du  sien,  quoiqu'un  seul,  un  peu  habile, eût  pu  suffire; 


I.  —  Vole  M*!»  in  Arli ,  (fc.  su«i ,  a*  V». 


A  TOPS        niKin.  7S 

niais  on  a,  dit-il ,  divisé  le  travail  pour  que  chaque  ouvrier,  borné  à  une  seule  partie  de  l'an,  et  par 
cemiqatM  ajnntmoiinft^tadierpoar  arriver   la  pcrfi!etioii,M  fendit  ploa  vite  ntitei  * 

Tond'  niislnirf»  drs  rtrours  <lf  Ifi  i^nrii'Ir  nticirrmr  t^t  rnnlontir  flans  cette  plira";!:'  <1ù  Vairon  :  fVinrtprs 
dei  ealam  el  terra.  La  Genèse  avait  dit  :  In  iirincipia  creni-it  Dfiit  rœtum  et  lerram-  •■  U  j  a  un  abtnic ,  tlii 
raatearmqHél  j'«inpraitte  ce  nqipnehtiiieiit^  eatre  k  langage  4e  Vairon  et  eetni  de  la  BiUe.  i*  Et  cet 
abimc,  les  p!tis  2Tand«  crnips  de  l'amiquité  n'ont  jin  réMs:»ir  ù  k-  combler.  D'après  rfnsoij;nciiicnt  divin, 
rbouuue  est  créé  à  Hnia^e  de  Uieu  ;  toute  sa  destinée  est  dans  ces  mots  :  c'est  pour  lui  la  n-glc  de  toute 
jiutice,le  goide  de  tout  progrès,  le  tenue  de  toute  capéranee.  An  coiitiain,dâia  la  société  telle  qoele 
paganisme  l'avait  faite ,  Dieu  est  orée  à  l'image  dr  l'homme,  et,  à  mesure  que  celui-ci  se  dégrade ,  il  invente 
de  nouveaux  dienx  qu'il  pétrit  de  son  limon,  qu'il  revêt  de  ses  propres  vic^,  et  sur  lesquels  il  souHle 
■on  tmt  iminire.  La  religion  devient  aînai,  non  pas  la  rtgle,inais  l'expreaiion  des  nuxais poMîqtica. 
Or,  tout  ce  dérordre  dans  les  intelligences  régna  jusqu'à  ce  que  l'éterii'  I  nuinur  dr  lontr  lumifrc  cl  dp 
toute  vérité  vint  lui-même  ea  débrouiller  le  dutos  et  rappeler  le  genre  liuuiuiu  a  ses  immortelles  desti- 
nées. Le  poljibéisme  «beiaeait  Dien  iwp^  IlioBine,  et  aaine  aa-deMOiw;  te  dmatianiame  rden 
tlMimne  jtmp'à  Dim. 


i.—aU'  ét  Onu  ■  m ,  4.  *•  —  MccbcnlKi  «ir  li  rdigioo  iet  Kiiouiii!!.  —  I.,  l,u  iiv<\  ,  |i.  SO. 
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ADDITION 

AV  CHAPITRE  DES  DIEVX  ET  DEESSES 


LV1.  —  En  creusant  It-  sol  de  notre  ancienne  cilé  romaine  pour  runlinucr  la  ligne  des  furtifit  alions, 
an-de!«.sous  «lu  pavillon  du  téli^p^aphe,  on  vient  de  découvrir  un  autel  fort  mutilé  sur  lequel  on  nr 
peut  reconnaitrv  avec  certitude  que  ces  quelques  lettres  :  vkio  ,  qui  aie  semblent  la  fia  du  mot  Mtrcurio. 
Les  lettres  suivantes  peuvent  être  le  commencement  A'Angutlo. 


CHAPITRE  II 


INSCRIPTIONS  RAPPELANT  LES  DIVERS  MINISTRES  DE  LA  RELIGION 


Le  sarerdocc  était  efaes  les  Romains  une  des  plus  cminrntes  (ligniiés  de  l'Ëiat.  La  religion  ct  it  poli- 
tique étaient  à  Rome  si  étroileiuenf  nnips,  qne  le  préirc  était  à  la  fois  ct  le  niinislrc  des  dieux  ct  l'arbitre 
presque  souverain  des  destinées  de  k  patrie.  Quoique  bien  ciccbu  nous  le»  enipercurs ,  le  saccnlore 
eoDsen-a  toajonn  ce  donUe  caractère,  mais  il  devint  alors,  en  réalité,  bien  plu;!  riuMtruniciii  de  la 
pnlitique  des  maîtres  du  monde  ,  que  li'  ministère  d'une  religion  qui  ne  parlai!  plus  auctrur  ni  à  la  foi. 
Cl  elait  le  degré  qui  conduisait  aux.  plus  j;ruiuls  bonncurs ,  cl  la  réfonipensc  des  M-r^'iees  rendus  par  un 
dtojea  ou  par  MS  ueétres  :  n  Je  vous  en  prie,  dit  Claude,  dans  la  célèbre  baranjj^e  dont  nom  IHMIB 
occuperont  hieutàt,  honorez  les  lils  de  Vesiinus  des  pranières  fimctions  do  Mcetdooe,  pour  qalts 
puissent,  avec  les  années ,  avancer  dans  les  dignités.  >• 

Les  quatre  principaux  collèges  sacerdotaux  étaient  ceux  des  pitnlifv.s,  des  angores ,  des  seplemvin  dea 
épulons,  et  des  quindécinivirs  '.  Après  la  mort  et  l'apotlié"se  dWugiisie ,  l'ordre  des  prêtres  consacrés  au 
culte  de  la  nouvelle  divinité ,  sous  le  nom  de  todatfi  AnijmUilfs  • ,  jirii  rang  à  coté  de  ces  grsinds  collèges. 

PosrnFKs.  — Les  pontifes  avaient  la  direciiuM  supri'nic  de  luut  ce  qu'un  appelait  re»  sacra ,  ninclic  ou 
rtllyiotw.  Choisis  d'abord  parmi  les  patriciens,  ils  furent  créés  au  nombre  de  quatre,  et  Nunia  qui  les 
iosliiua  consena  n  la  rityatUé  l'altribul  du  grand  pooliCcat,  Li-ur  collège  fut  porté  à  huit  membres,  eu 
l'an  de  Rome  UhU  ,  par  radJoactlOD  da  qmife  plébéiens  '■.  SvUa  éleva  ce  nombre  à  quinze  ,  et  l'on  pré- 
tend que  les  sept  derniers  reçurent  le  nom  de  /lonlifii-rii  minoreu,  qui  les  distingua  de»  buil  prèires 
deFuicienDe  création,  uomniès  majore».  Mais  je  préfèrt!  m'en  rapporter  au  dire  de  1'ito-Live  qui,  eu 
pariant  de  L.  Contibus,  séducteur  d'une  vestale,  ajoute  qu'il  fytSUtttihtponlipii*,  quou  nmr  oUtWtti 
/Hmlifiee»  apptUanl  >.  L'ud\erbe  nunc  indique  qu'antérieurement  ce  nom  de  minore»  a^uit  une  aiiire 
siiiuiOcation  :  peut-être  désiguoil-il ,  comme  le  peuse  Nicbubr ,  les  pontifes  des  Minores  génie».  Le  chef 
du  ruLlégc  des  pontifes ,  panHft*  jRccAwM,  Aaft  le  aoBTemln  rignlatenr  et  k  jnge  auprtme  de  louii s 
choses  rebgieuses  :  maximanim  reruin,  qua>  uil  imtra  et  reli{iione»  pertinent ,  Jndej  erai  ^.  Tonlcfois 
il  ne  rendait  «•»  décisions  qu'après  avoir  eiHLSulle  le  collège;  c'est  ce  que  Cici'-rou  appelle  pro  rollrgi» 
r^Ondere  ''.  Son  autorité  s'élendait  sur  tous  les  ministres  du  culte,  et,  si  l'un  en  croit  Ucnys  d'Ilali- 
eamasse    il  n'élail  tenu  de  rendre  compte  de  sa  conduite  ni  au  sénat  ni  au  peuple.  Itlais  de  nombrctix 
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exemples  de  l'appel  aux  citoyen»  rontre  les  ilrrision»  des  grnnili;  potilifps  permeltent  de  penser  que 
cet  écnvain,  ea  atuibuani  a  celle  énincnte  di^té  un  {NHuroir  «usai  absolu,  avait  en  vue  de  aervîr  et 
d'exalter  les  prëlMtîoDs  d'AvgMle. 

Le  grand  pontife  était  noiiuué  par  le  peuple.  Les  autrM  nienibrpN  dti  cftllégc  poniilîcal  furent  lant6t 
choisis  par  le  colique  même,  tantôt  élus  par  les  dtojens.  Uepois  Numit  juKqua  l'ai)  A&O,  lea  pontifes  se 
lecRitérett  euxHnnnes.  A  cette  époque ,  la  loi  Doniitla  leur  enleva  eeiti-  jtrértijiaiive  et  la  transporta  an 
peuple.  Sylla  abolit  la  loi  Doiiiitia ,  et  Labienus  la  fit  revivre  pour  favurlMT  l'élection  de  Jules-César. 
AnUMZM  rétablit  l'usage  primiiif ,  et  Pansa,  au  contraire,  remit  ea  vigueur  l'usage  introduit  |nr  Domitiiis. 
Les  pooiifes ,  de  mène  que  leur  chef,  Aaient  nonimte  k  vie  et  in«ii>«viUet.  Angnte  liii-aiènie  n'oxa  pas 
dépouiller  Lopide  du  {çraiid  puntificui .  et  il  attendit  Ut  moK  de  •on  anoMi  eoIUgllie  fKWr  texvèlir  de 
cette  diguité  qui ,  après  lui ,  passa  a  ses  sacccMenrs. 

Denx  inscriptions  lyonnaises  mnwont  conservé  les  noms  des  pontlfts  iFcns  Bâiivi,  de  hlTÎbu  Qni- 
rina,  et  »exti'8  ligiibiis  XAai.<«iiis,  de  la  tribu  Galcria.  Les  cb  irurs  inirnfirruses  et  les  fiiiicilDiis  inipor- 
laules  de  ces  deux  personnages  marquant  leur  place  parmi  les  principaux  agents  des  empeixur»,  je  me 
borne  ici  à  rappeler  leun  noms  :  nous  les  retronverons  plus  Icnn. 

1.  —  Un  li.'nu  rrugincni,  dont  il  ne  reste  plus  dctrnri  s  (|U(  dntis  l.  s  iii;in:iscrils  de  l'Académie  de 
Ljron,  permet  de  rattacher  au  collège  des  prêtres  ou  poutifc»  uu  pcrsouia^c  d'origine  gauloise  : 

T  BELGIS 

SACERDOT  . 
HONORIB  . 
STATVAM  .  . 
CVM  SV  .  .  . 
TRES  PROV 
PRIMO  V  .  .  . 
PONEND  .  . 


Ce  fragment,  découvert  eu  février  17r>8,  près  du  cimetière  de  Sic-Crou,  provenait  des  fouilles  pra- 
tiquées pour  asseoir  b-»  fondations  de  la  nouvelle  niunécanlcrie.  U  avait,  suivant  les  indications  de 
répoqneoè  il  fht  mis  au  jour,  quatre  piccLi  quatre  pouces  de  hanleor  sur  deux  fueds  de  Isigeur;  les 
caraclèreji  av  aient  trois  poat^s  di;  haut.  L'inscription ,  dont  il  ne  manquait  qu'une  faible  partie  ,  peut 
4ire  restituée  ainsi  :  ttt»  aauHS»  sscnaMm  mnnUa*  noBoaun  fvaeio  statuah  ccm  sonuima»  rais 
tnovinDia  GaUim  nmo  ......  Fomnira  defraeenral. 

Ce  monanient  était  probablement  la  base  même  de  la  statue  élevée  à  Titus  Belgis..  Nous  retrouverons 
bicntèt  la  plupart  des  formules  de  cette  inscription,  intégralement  conservées;  je  ne  m'en  occuperai 
donc  pas  id.  Je  regrette  seolement  de  ne  pouvoir  interpréter  la  ligne  nmo  La  pcfte  da  monument 
ne  permet  pas,  d'ailleurs,  de  vérifier  si  cette  leçon  csi  bien  exacte. 

Aroimas  et  Aavsncn.  —  Le  collège  des  augures  ne  le  cédait  à  celui  des  pontifes  ni  en  ancienneté  ni 
en  considération.  Mités  plus  f  nilinement  à  toute  la  vie  publiqnc  des  Ronnins,  les  augures  en  réglaient  les 
mouvement.*,  en  dirigeaient  l'activité.  Leur  ministère,  en  apparence  tout  ndigieux,  était  en  réalité  tout 
politique ,  et  leur  influence  cisit  d'auuml  plus  grande  qu'elle  semblait  n'avoir  rien  de  personnel ,  et  que 
ces  srhUrH  de  In  poix  «t  de  b  gnem,  ees  iMidéniteu»  de*  dkoordw  intcatinenf  cesrt^nlaienn  des 
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assemblées  populaires  ne  se  posaient  qu'en  interprèles  de  la  volonté  divine.  Auoi  l'angunt  M  Fecrauit- 
II  dans  les  familles  les  plus  distinguées ,  et  Cicéron  ,  qui  se  luoqiie  si  a^nublcuicnt  iIl-s  aruspices ,  prend 
an  aériens  le  mjiii»(éjrc  des  augares,  et  &it  un  crime  capital  (le  la  clésubéissancc  a  Icun;  déci«i»us.  < 

AlM  forigine  de  celte  imdlllltioo ,  que  les  Romains  avaient  empruntée  MX  Etrus([iit  .s ,  on  uc  compte 
4[ne  Irma  anfjuiea,  on  pour  chaque  tribu ,  suivant  la  division  de  la  \  illc  faite  par  Ruiuulus.  Sen  ius  Tul- 
Jina, dit«n,  en  ajouta  un  quatrième,  correspondant  à  la  nouvelle  répartition  des  citoyens  en  quatre 
llibns.  1^  révolution  de  l'an  lU  fit  adjoindre  ù  ces  quatre  aingnres  pairicieiLs  ciu(|  plébéiens  etSjOn 
pottaleur  nombre  à  quinze;  plus  lard,  selon  certains  auteurs,  il  s'éleva  wéaie  jusqu'à  viof^l-qnatre. 
Leur  êlertïonainvît  les  mêmes  plutses  que  celle  dcspaniifeB,  jusqu'au  temps  où  la  puissance  impériale 
mil  d*acconl  tontes  les  prétentions  et  tous  les  droits  en  les  eonlisquani  à  son  profit.  Ihins  les  munK 
dpcs,  sons  les  empereurs,  ib  furent ,  ainsi  que  les  prêtres,  nommés  par  les  décurions  :  Auguri  ex  decrelQ 
dKurhnam  crealo,  se  lit  sur  une  inscription  rapportée  par  Gmter  >;  mais  ce  sénat  provincial  ne  leur 
donnait  à  proprement  parler  que  l'invesdtuie,  et,  pour  peu  qu'on  connaisse  l'organisation  cl  l'esprit  de 
l'admiiiistration  romaine  dans  les  proTinces,  on  est  fondé  ù  croire  que  l'élection  réelle  ou  k  dtoix  du 
sujet  appartenait  à  l'empereur  et  se  faisait  ou  par  lui  ou  par  ses  agents.  Les  augures  étaient  nommés  à 
vie  et  inamovibles;  Plularque  en  donne  la  raison.  * 

Il  n'entre  pss  dans  mon  sujet  de  m'étendre  sur  le  ministère  des  augures,  de  pénétrer  les  sefreis  on  de 
rechercher  les  principes  de  leurs  présages.  Je  n'ai  dii  que  rappeler  trausitoireroent  et  sonintairemenl 
leur  organisation.  Je  ne  IfOUVe  d'eiUenrs  aucun  moouui«iti  lyonnais  qid  en  &s»e  mention;  noals  ime 
inscnption  de  Tarragom, rapportée  par  Menestricr  d'après  Gruter,  a  conservé  le  nom  d'un  louuiub 
canum»,  eenùUr  de  le  Province  lyonnaise,  qui,  entre  autres  dignilés, possédait  celle  de  l'augurât 
Vmnà  tanrolMdiqae  de  Tain  *  a  fint  dejmie  longlenips  jpatioe  de  notre  psélenlioa  i  na  «oll^  de  mua 
cents  augures. 

A  leur  défaut ,  je  trouve  dans  nos  monuments  te  souvenir  d'un  aruspice.  Les  aruspices ,  ces  frères  dés- 
hérilé.s  des  augures,  n'avaient  pas  dans  leurs  attributions  les  grands  présa^s ,  le  chant  uu  le  vol  des 
oiseaux ,  la  garde  des  poulets  sacrés,  dont  l'appétit  était  un  pronostic  si  ikvorable  :  leur  minisiére  se 
bornait  à  l'inspeciion  des  entrailles  des  victimes,  à  rappr«>riaiioii  du  pinson  du  moins  de  bonne  votonté 
que  mettait  m  U-^  uiiiiiiaiLX  à  se  laisser  immoler,  de  la  plus  ou  moins  grande  habileté  des  victimaires;  i 
l'obsi  n  uiion  de  la  Umpidiié  du  sang ,  de  la  flamme ,  de  la  fumée  et  des  autres  parikulaiilés  des  sacrificce. 
11  leur  était  permis  d'interpréter  quelques  prodiges  ;  mais  ces  Ibnelions,  quoique  de  ht  mime  future  que 
celles  des  augures ,  et  tontausal  respectables  par  |enr  ancienneté,  étaient  loin  de  leur  attirer  la  même 
considération.  Caton  ne  concevait  pas  comment  un  anu^ce  pouvait  en  regarder  un  rmir.  M.ns  rire^* 
et  Cieémn  blimaît  comme  nn  outrage  fait  au  sénat  l'Introduction  de  raruspice  llu-^))!!!.)  |iarmî  les 
membres  de  la  noble  assemblée  Il  est  Ttti  que  1rs  augures  étaient  des  personnages  considérables  dans 
l'Etal ,  des  agents  p<jlitiques ,  des  imposteim  privilégies  aa  service  de  la  république ,  tandis  que  les  arus- 
pices u  étaient  ni  général  que  de  misérables  Ktrusqucs  vendant  en  maintes  occaiiom  aux  pankiiliers 
leun  présiigcs  ii  prix  d'argent  Cependant  peu  à  p-u  cette  difl'érence  entre  les  augures  et  les  aruspices 
s'effaça,  et  ils  furent  tons  confondus  dans  un  égal  mépris.  Le  collège  des  araspîCCS,  reconstitué  par 
Claude  ' ,  parait  avoir  clé  cuiupu^o ,  sous  li  s  eiupercur.s ,  de  soixante  membres.  K  début  des  autears , 
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le»  monanicnu  dnivcnt,  je  crois ,  ne  nous  laisser  aucun  doute  à  cet  6{^rd.  Deux  inscriptions  romaines  , 
publiées  par  Rciiu-sius  ' ,  une  troisième  citée  pi»r  Doni  *,  un  nioiiunient  de  Bénévent ,  rapporté  par  Gru- 
ter  et  lautel  de  notre  Oppius  Placidiis,  sont  des  titres  suffisants  pour  donner  ce  chiffre  comme  certain. 
Le  chef  du  colléj^e  portait  le  titre  de  tummii»  h<irn$pet.  ♦ 

II.  —  Le  montuuent  qui  nous  reste  de  Marcus  Oppius  Piacidus,  le  premier  des  soixante  ariispiccs 
qui  composaient  le  coUé^r,  l'st  depuis  longtemps  célèbre.  Du  temps  de  Sjméoni,  il  taisait  partie  de  U 
culleciion  de  M.  de  Lao^e  plus  lard ,  il  fut  trani^porté  dans  relie  d<'s  P.cllicvre  *.  Il  figure  dans  la  plu- 
part des  grands  recueils  d'inscriptions,  et  tous  le^  historiens  et  antiquaires  lyoïuais  en  ont  parlé  ''.  Le 
tctup.s,  qui  a  fait  disparaitie  tant  de  précieux  restes  aniiqucs,  connus  de  nos  pères,  a  heureusement 
épargné  celui-ci,  qu'on  retrouve  intact  au  Palais  des  Arts.  ^ 


Bill  Nooii  M»Ki  OPril  PLACIDI  RAIiificia  niMI  DE  »rsaijinlU  CL'I  LOCIH  SEPlLTiRr  ORDU  SASCTIMIMui 
LVC*li»i»i«  Dl:l>IT. 

Ce  tonibi'au,en  forme  d'uutel,  fut  trouvé  près  du  cloître  de  St^ust.  Les  sigles  n  h  sont  l'abréviation 
de  la  fonuuk- n/fn  Munibm,  qu'on  rencontre  entière,  ou  ainsi  exprimée,  sur  tous  les  tuunuincnts  funé- 
raires. Nous  axons  vu  '  que  les  mânes  étaient  lesdnies  des  morts,  considérées  comme  divinités  infer^ 
nales,  DU  Mane$.  On  leur  faisait  des  offrandes  et  des  sacrifices  à  certaines  époques  réglées  par  ki  religion 
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on  déMmioéea  pv  la  piété  des  snrrivanis.  On  leur  iiumulail  tics  Tictimes;  «a  ornait  te  t«lliliende 

couronnes  c(  dr  }:uirlandcs,  on  brûlait  des  parfums,  ou  faituiii  des  libations.  G-lic  ranUllIK  ranoBlaît 
pour  les  Romaiu»  a  Enée ,  mais  en  réalité  on  la  retrouve  che*  tous  les  peuples  aneku». 

nie  e  niorilt  i      niut        tt'Uc  ilmt 

Ail  tumuUstn  ,  mr-liu-i  <'(iinlUuLL'  CiiUirva. 

nie  ils  i  I       '  <iM-<i  hl         rii.  hr'MI  Itutèu 

Kululit  tiiimî ,  duo  iacie  fuiio,  iliio  un|iuine  Mcru: 
Puffturra^qiw  jscil  tiuttri ,  %c  tain  lalur  : 
Sain,  luclc  pamii  Hcmn;  «rftctc , TOvpU 
JtcqaMvND  dam .  mlMqn  mahivqiN  pHiiTum.  > 

«  Les  réréiuonics  par  leaqueiles  ou  boaorail  les  dieux  màiirs  riiiimi  expiatoires  ;  cUrs  faiMient  partie 
de  cette  longue  ponficalioa  &a  moto  de  ftvtier,  qui  connnrtiçnit  par  hn  Lup<-rcalps ,  et  qui  «e  termio^ 
par  les  Frrales,  le  21  de  ce  mois.  La  eérénionic  durait  plusieurs  jours  ^  lo  diTiiier  seul  était  appelé  jour 
des  ft'énies,  parce  que  c'était  celui  où  Ton  «ffirail  aux  BlAnes  ks  présents  destinés  i  Us  apaiser  *.  * 
Dtornm  Maniant  Jan  soneM  simfo.  ffoi  ktAt  tfelM,  A'vot  IMent»,  dit  Cicéron  >.  LliîMom  et  k  culte 
des  dieux  Mânes  rappellent  \m  plus  pures  et  les  plus  nobles  crojances  de  )%inliqnil4  :  le  (OUVeair  reli- 
gieux des  ancêtres,  et  les  immonelle»  dealiaée»  de  l'éme  humaine. 

Je  «erais  oases  porté  k  croire  que  k  titre  d«  primm  hnrmpex.  dans  notre  inscription ,  est  synoiijnie 
de  tiimmiis  harmfiex ,  et  tpi'il  dési<!;ne  le  chef  du  rollége  des  anispires.  Cette  di};nilé  relevait  sans  lioule 
laprolèssion  deM.  Oppius  Placidus  qui,  en  raison  de  ee  ilirc,  ou  peut-éue  pour  des  service»  rendus  à 
b  cité  dont  Q  était  prohoblcmenl  l'aroapîee  conatitué,  reçut  dn  Âteorionnat  lyonnais,  orrfo  tanetitti' 
ma»  l.iifftluuensU ,  la  faveur  d'une  conccflsûm  gratuite  de  terrain  pour  sa  sépulture. 

QoiSDaciMvnis  surri»  (aeitmli*. — Noua  n'avons  pas  A  nous  occuper  des  quiiidéi  iinvirs  foem  fneiendù. 
Aacanelnsrripiiuu  Ivonnâiae  ne  iidt  mention  de  ce  sacerdoce,  à  la  ^anle  duquel  était  confié  le  dépAt 
des  livres  sibjUIns.  Lit  ministère  de  ces  prêtres  consistait  »  interroger  et  à  interpréter ,  dans  1rs  rireoii- 
slancea  graves  ou  difficiles ,  «  es  oracles  apucryphes  qui  étaient  censés  couteuir  les  destinées  de  l'empire 
nmmiB,  et  à  célâ>rer  le«  j<-ux  séculaires.  Mais  ce  nom  de  qnindécimvirs  doit  nous  rappeler  certains 
minÎBlieadtl  culte  de  kMère  des  Dieux  (l'  iir  nous  avons  parlé  au  chapitre  premier  de  eel  ouvrage.  > 

Sanmvms  va  Érmoiv.  —  Le  cuUq^e  de«  wpitmviri  epalMum  n'était,  à  proprement  parler,  qu'un 
démeoAreiBentottpktMnAcoBipléiBCatdeoeliiiideapantiiéa.  Créé  en  957,0  ne  Ait,  dans  le  principe, 

eompise  que  de  Hhïb  huimImi*,  maumi» ii<iuaaaii'i  tpaUtne»  ^,  chargé!*  spécialement  des  festins  religieux 

et  des  rites  eonsacréa  pcw  les  jeux  public».  V^fatam  Itviêt  dont  ils  réglaient  l'ordonnance,  se  donnait, 
tous  les  ans,  il  l'occarioB^  Jeus  plébéiens  Le  nombre  de  ces  prêtres  fiit  etisoite  ékvé  à  sept,  d'on 
m-plemriri.  ()a  ra(^Ite,avee  assex  de  vrai.semblanec ,  cette  aULmeiitatioa  à  l'époquo  de  Syffln.  Le  fon- 
dateur de  Lug;dunnni^  JU  Munaiius  PUncus,  était  $eplemctr  epulonuiii. 

IIL  —  Spon  '  etMenestrfer  •  nous  ont  conservé  le  texte  d'un  frajinieni  dlnseriptlonlnt  endommagée 
qoifiJsait  mention  d'un  C.dndus  ou  Caius  Allidns,  sepiennir  des  jemt  et  festltlS.  L'hÎMorien  de  Lyon 
l'uViit  copiée  dans  larue  âte-Columbe,  derrière  la  pbce  Si-.Michel. 


1.     Viu. ,  .CMd  ,  V, 

S.  — Loris  Iwkuiois,  Bickatkn  mr  li  n!ll(.A«RMa. .  1SI> 

1.  —  ;tt  1.1^. ,  Il ,  «. 
4.  —  P.  lA. 

s.— •  ÙUsiM.  !>f  &«. .  Ui.  lu  —  fo.-Lti. .  )iv\ii' , 


f..  — TiT.  l.iv..  SX.  .  !•  ;    >  -1 ,  :•<■. ,  .1  >  «■v.  3». 

-.— Kcrll.  ,  1114,  •!  ,  IHS. 

s.      Pn  (». .  UO.  —  t.  <ul.  ■  M'ilu  lie  l'Ac^iL.  d»  iiucnpL. ,  \t\  » 
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AQVITANIC   VII  VIRO  EPVLON  •  SODAU  H  •  • 
. .  .  CIVITAS  LEMOVIC 

f  .rs  hautes  rl  noinbrvuHe.s  fonctious  de  ce  pcrsonna^^  midcnl  la  mutilation  de  <  v  inunuineiit  inliniiuenl 
regrctublt^  Ce  qu'il  intpone  de  «iguaier  ici,  c'est  cju'il  était  it/Hemvir  epuhnum,  todalit  Uadrùmuliê , 
el  pmsmmt  4e  U  finiTiiico  Aifiiitaiiiqoe,  dont  In  Lenmkn  firitgàcdl  partie  dée  le  tempt  de  Gérar; 
ansKi  voyoii»-ii""«  qup  c^-st  la  rite  de  ces  peuples,  rir.iia»  l^nun  iriim  ,  qui  l'riïcri  ce  rnonunipnl. 

l'airiKK»  Ai.t>iïiAu&.  —  Aftèt  la  mwrt  du  fotidateur  de  l'empire ,  el  l'an  767  de  la  fondation  de  Rome , 
lA  d«  rèra  Tnlieaife,  ftt  imtilné,  scwi  h  nom  d«  Mrfefet  ^k^fitimIm  ,  le  oo1]é|(e  des  ptélres  4e  b  nomett» 
divinité  ([Ui''  l'Olsinpr  v (  liait  de  recevoir,  de  la  diviiiiti-  d'Auiiusd'.  Suiv:inl  Trci  ltc.  mi  li'  fn'n  pareil  à  celui 
des  prt-ires  Talieii!) ,  in^tiiués  par  Taliua  (uu,  itelou  d'aul^^s  historiens,  en  l'honneur  de  Tatiu»)  pour  coo- 
Mrrer kl mystèrea  des  SabinB.  On  lin  an  aort,  panullcsgraiidadeRoine,Tiii|(tmnniendHre«,etr«ny 
ajouta  Tibère ,  Drusus .  rintide  et  ricrnianints  :  Idtm  annn»  noi:at  mriini.nùi*.  'irfpii,  aitifiui  xmlitlittm 
Auyo*laUttm  Mctrdolio,  ut  qoundam  T.  Taliiit ,  reliiunUit  Sabinorum  »arn$,  todak»  Tatiot  institaeral. 
Sorte  éaetie  primmUm  eivimiù  mm»  H  viginti;  TUmua  Dnmuqw,  tt  CUtéft»,  ttCêrmmiem  a^i^ 
rîuiitnr  '.  Ce  collège  jouit,  rlfs  son  origini" ,  d'une  grande  considérition ,  et  l'histoire  nous  le  montre, 
huit  ans  après  sa  création ,  assimilé  à  ceux  des  pontifes,  des  augures,  des  quindéciniTirs  el  des  «epteiu- 
virs ,  dans  les  fitea  et  les  jens  célébrés  pour  le  rétabli Mcment  de  Livîe.  • 

Mais,  dis  l'.iti  (le  Rome  7/|.'l ,  srtixniKi  ii;itinn<  ïnnlnisrs  nv;itrii;  drdir  à  Augii-sle  vivant  un  temple 
célèbre ,  dans  lequel  un  luinoralt  la  divinité  de  l'empereur  unie  à  celle  de  Rouie.  Ce  temple,  Éle?é  à  Lug- 
doiuiin  d  au  eonflueut  dn  RkAne  «i  de  h  SeùDe,  Ait  dcMcn  i,  dès  le  (tineipc,  far  des  prteea  apédaiix, 

sttffniflii'i  fionuffi  ..nir..  .«  1.1  rnrhaMfmfm  ncwiiwés  pw.laa  pan|iliideB  qui  araîent  concouru 

il  la  Ibndalion  de  ce  somptueux  édifice. 

U  n'eotn  p«s  dans  mon  pbn  de  décrire,  aprèa  tuai  d'anim  Tantd  de  Rome  et  d'AnguMe ,  d'en 
rechen-her  les  dimensions,  d'en  restituer  les  diverse'^  partif^i.  Ce  point  df  notre  bi^foirp  drsrripiivr  n 
fuurui  le  sujet  de  iwatbrcuiua  dÏMertaliouA ,  dauis  lesquelles  l'imagination  des  auteurs  modernes  nous  a 
trop  largement  dêdonmiagéa  dn  pen  de  déteila  4|ae  nons  avaient  bÛM^s  ks  historiens  et  les  géographea  de 
rintiquito.  Oti'rin  diitinpiio  .  mcc  ^trabon,  un  tririple  et  deux  autels,  ou  qu'on  ronfnnde,  aree  nn  crnnd 
nombre  d'écrivains ,  les  autels  et  le  icuiple ,  comme  étant  une  luéoïc  chose,  le  culte  qui  se  rattache  à  cette 
grande  fondaiion  n'en  est  pas  nionisim,ctkBMCflrditfti*  ad  MKtptiu»  m  ai  anm,  les  ministres  de  k 
divinité  d'AngnsIe,  des  Angnatea,  des  Céans,  etc.,  n'apponienncnt  tons  ip'4  un  seul  et  mtme  ordre,  celui 


1.  —  TtlIT,  ,  inn  .  l,  Si. 
1.  _('„J  .  ,11  .  ftl, 

3.  —  ijwx  If*  iiiiÉ'ji'hK  ;  I>j(Mt  r.»w*iï.i*  ,  —  I  »  r  11  iMM  11 
<js*#((ilurr. SriTL>>i. ,  in  f''u>.'  —  ■  ,  ,  i;.  ;\  .  .\ .  — 
Tit.-..iï. ,  f;"'.  ,  117  — Pirtiij  le»  ju,.iL  jtii-i.  llcl.  hUi-i.  .k  u. 
i-'l*JilL-c,  I.  136.  —  t'tKlit.lili:  A^la  iuLi>r.^(r.  hirn- 


hl  Ht»  .  M»  ^l  ^ri,it  II  ,  CnioMk  ,  PlfcttuK  Pli  MaRCA  .  lUlOMKTTK  .  Ml»* 

i|iî**tîi  i.i  II  II.  (.lu»  iTvviiL».  —  i.f>  AKtiiïf*  h<***'nipi"*  du  J*'" 

)   t  ili  Ubùnr  rl  b  ItruM-  tlii  t.yiibiuU  .  ,  —  Lvutj 

ut^.i  li  uuitlrriir  .  ui  Ituli'  AlAAl  ;  —  rl  »U1WU|  K  AftTAbli  ■  Uiir- 
r.iiir<  Mil-  Il'>  inr  Jiill<«  iTAail.  (1  ét  TJb.,  M  NVN»  it  IIimM  S* 
Lyiu  i  trir.,  etc. 
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des  prêtres  auguslaux.  La  critique  d'Aitand  peut  être  fort  judicieaw,  lorsqu'il  s'agit  d'établir  la  diSiÉreiioe 

entn-  le  temple  et  l'autel  d'Auguste;  niais  elle  fuit  défaut,  lorsqu'il  s'agit  de  roniprendre  ronscmble  du 
culte  des  euipcn-urs  '.  N'ayant  a  ui'uccuper  que  des  nioniuuenLs  epigrapliiques  qui  en  rappellent  le 
soDTenir ,  je  me  borucni  i  constater  que ,  d'après  ces  BMunmitntt ,  le  taM|ib  <t  l'îuild  de  BmM  et  d*AiH 
guste  étaient  siluet  au  confluent  du  Rhùne  et  de  la  Saône,  nd  ron/!nrntr»  Atari»  ri  ItiMtlti;  que  les 
prêtres  ad  lemfjtum  ou  uU  aram  me  paraissent  appartenir  tous  au  luéiue  culléjje  ;  que  les  inscriptions 
«f  kmana,  dans  IwqndliMt  ces  prélm  aont  rappelés,  sont  en  général  d'un  nés  iwan  style  et  d'uue 
booiM  é|)<i(|nr  ;  ((n'iin  1rs  trouve  fTavée»  sur  des  blocs  de  pierre  (jui  devaii'iit  si-  li(  r  :i  un  ensemble 
inposaut;  ([uc,  pur  leurïi  diuiensions,  ces  blocs  divers  faisaient  partie  ou  de  soubasseuiLuiii,  ou  d'enia- 
Uements,  ou  de  fiisea,  ou  enfin  de  piêdealaiiz.  Je  pene  donc,  sans  vouloir  entrer  dam  de  phu 
grands  détails,  que  notre  leiiipir  éttiit  une  vaste  enceinte  ornée  d'inscriptions  et  de  statues,  et  coin||ire- 
nant,aver  les  deux  principaux  autels,  ainsi  que  les  noms  et  la  représentation  des  soixante  peiqiladee 
ftuhiriccs  dont  parie  Strabon,  une  basilique  ou  tribunal  et  un  certain  nombre  de  monuments  natio- 
naux qui  y  furent  sureessivetnent  ajoutés  par  les  trois  provinces  de  la  Gaule.  C'est  ce  qui  explique  pour- 
quoi les  médailles  d'Auguste  et  de  TilM-re ,  frapp-es  dans  nos  pajs,  et  portant  au  revers  l'autel  de  Ljon , 
ne  réprésentent  pas  la  fronde  d'un  édillre,  mais  bien  le  principal  objet  de  la  vénération  des  peuples, 
l'aud  l  de  RoiiH'  et  d'Aupiste  sur  lequel  leur  nationalité  était  venue  s'immoler,  le  centre  et  le  résumé  de 
la  célèbre  i'oiidation  de  notre  coulluent  à  laquelle  chaque  génération,  pendant  deux  siècles,  ajouta  son 
Utlk.  Je  donne  id  ce  mcn  ai  «oaan,  tpe  l'inseriiition  «Wa  nr  aimi>»  rattache  d'aiUcars  A  mon 
fl^Jet  :  - 


Nos  provinces  eurent  donc  leurs  prêtres  aui^ustaux ,  viii{;t-quains  ans  avant  la  création  du  <'iillér;e  <lrs 
iOdalttAas»*lale$.  Ainsi,  il  m  fiiut  pas  confondre  avec  ces  dernier*  nos  prêtres  de  raatci  de  Rome  et 
d'Avgoste.  n  fint  eneon  voir ,  dans  les  todatei  Auguiatm,  ks  $aitimM  va  $t9lri  Aagmt^,  dont 
j'aurai  bientôt  occasion  de  parler.  Ce  sont  autant  de  corporations  ou  de  collèges  difltinel*,  qni  n'ont  de 
commun  que  certaines  attributions,  et  le  surnom  indiquant  leur  origine.  La  plupart  de  aoe  blatoriens  ont 
eommia  cette  toange  méprise. 

Cette  distinction  bieu  établie,  il  me  sera  permis  de  ran{:er  dans  la  classe  des  ministres  de  la  divinité 
des  euipeKurs  l'ordre  Ijonnais  des  prêtres  de  l'autel  de  Roiuc  et  d'Auguste.  Frères  ainés  des  «orfe/ei 
romains ,  ib  fimnent  dans  notre  prorince  wi  collège  qui ,  par  son  importance  et  ses  fonctions ,  rappelle  le 
sacerdoce  augtisial  de  Rome. 

Les  anleurs  anciens  ne  nous  ont  pas  fait  connaître  le  nombre  de  prêtres  qiii  composaient  ce  collèges 
mais reasenibledn coite  augusul  à  Lagdunnm  antorise  i  croire  que,  dans  le  principe,  il  comprenait 
soixaiUe  membres ,  nomliR  ifpl  i  celni  des  soixante  ftenplades  qui  avaient  eoncoiini  à  féreetion  de  notre 
temple  naliooaL 

La  plupart  des  mononieiilB  qui  nous  restent  des  prêtres  de  Rome  et  d'Auguste  proriennent  otiginaîre- 


1.— Aar.,M«r.«tti,iMlrlS,<t<UilmeSMIiMligafMi«lM  •  «ntn  «on de  IMd 4c  AnM «I  iTAaiiiutc ,  el  im  4c raMM  te 
Vrtimds  tMfliat  «HBdi  l-Mricl.  «wmfuia'cataUMp»    i  Ctant 
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ment  du  quartier  d'Ainay ,  lieu  où  Plail  autrefois  le  confluent  des  deux  fleuves,  et  où  était  «itué  1« 
nia);nifiqu('  édifice  cpie  la  reconnaissanre  de  la  Gaule  a>ait  élevé  à  l'adrt)!!  et  i^acifique  héritier  des  eun- 
quétes  de  Jules-César.  Ces  monuments,  ainsi  que  les  restes  épurs  du  temple  ot  les  débris  du  Fnrum 
encore  existants  au  movrn-àge  à  l'état  de  ruine  ,  et  tels  que  les  invasions  des  Barbares  et  la  réfaction  reli- 
gieuse qui  suivit  l'anéantissement  du  pagiinisme  les  avaient  laiss«'>s,  furent ,  du  ix"  au  xii*  siérle,  employés 
comme  matériaux  dans  les  constructions  ou  n-parat ions  des  éjjliscs  d'Ainay,  de  St-Jcan,  de  Stc-Cruix, 
de  St-Pierrc ,  de  Sl-Côme ,  de  Sl-Panl  et  du  vieux  jwnt  du  Change.  ' 

Le  premier  prêtre  dn  temple  lyonnais,  dont  l'histoire  nous  u  transmis  le  souvenir,  fut  l'éduen 
CAlcs  Jl'Lics  VKHECCiroAiiniiiiFS  ^.  Son  nom ,  conservé  seul  dans  la  première  création  et  dans  le  simple 
sommaire  d'un  livre  aujourd'hui  perdu  ,  ne  doit  |)as  nous  faire  penser  qu'il  n'y  ei\t  qu'un  seul  prêtre  atta- 
ché à  l'autel  de  Konie  et  d'Auguste;  il  faut  voir,  je  crois,  dans  C.  Julius  Verecundaridubius,  le  premier 
chef  du  collège. 

rV.  —  Un  autre  prêtre  éduen  ,  dont  le  nom  n'est  pas  arrivé  justju'à  nous ,  figure  dans  la  galerie  des 
antiques  du  Palais  des  Arts.  ^ 


SVMMlS« 
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1.  —  Voir  la  Hiii.  de  Ljrau. 

S.  —  FiMia ,  Soiwu.  <lu<:»i>ii*  lit.  <li.'  Titi-l.i<>. 


1.  — Ak.  uni.  Il*  m. 


Nftnn  ne  mmb  n  >'Amgtni.  tê 
Jt  ne  crois  pas  qa'im  doive  rettidier  le  fragment  ad  autrtment  que  par  «lii».  Noos  vemms,  dans  h 

plupart  des  inscriptioiu  sacordonilf-i  qni  noii<i  rcfsfent,  le  nrnii  di  pntrii'  pi:» inmiodiatcnicnt  après  les 
xuum  des  prêtres.  L'ancienne  ••out«Hl«Taiion  des  £ducns ,  qui  les  preniiprs  reçurent  le  titre  de  Ixércs  et 
dUlM»  ia  peuple  romain,  avait  pour  ci]iita1e  Bibmele,  aujouidliui  Aolon,  et  oomprenatt  duu  «» 
patronage  les  SégoaUna  on  Sjguaiwres,  peuple  dam  le  territoire  duquel  «e  tnmnit.la  ville  de 
Lugduuuni. 

Les  trois  fragments  de  cette  fueeriptiou  «01  Hi  «xhum<e  «n  deux  finiillee  diSihMitce  laites  duu  h 
mtoïc  looalit)-:  il  serait  heureux  qu'iinr  trnisii'inr  fouille  nt»ii5  rendît,  non  le  frapmpnt  qiii  Trnnquc  à 
droite  et  «pi'il  est  fA-ile  de  suppléer,  mais,  u>uu;  U  partie  supérieure  ([ui  cuntpnail  les  nom»  du  pontife 
éduen.  Le  morceau  us  rcfccro  avait  été  trouve  dans  la  dànolilion  de  la  chapelle  de  St-C6ine,  et  tradV 
porté  dans  la  cuUecliun  Dulilleu ,  à  la  Crois  -  Roussie .  rttr  Mnsson ,  où  Milliii  Vu  >i}:nalc  '.  Les  drux  m- 
iKaOBt  été  découvcrtis,  le  0  octobre  )83ii,  dans  la  rue  à  laquelle  cette  cluipelie  a  donne  son  nom,  par 
les  ouvriers  employés  a  la  pose  des  conduits  du  gaz.  Artaud  reconnut  Inen  vite  le  rapport  de  oea  trois 
fragments,  et  les  réunit  en  un  seul  bloc  -,  Mmh  ce  zélé  conservateur  de  nos  richesses  antiques  n'a  pas  M, 
adou  moi,  auitsi  heureux  dans  l'inierpréialion  des  trois  lettres  a£d  par  œdili.  —  Edile  de  quelle  cité? 
•unil-Udà  se  dire.  Au  reste ,  sauf  en  oe  qtii  concerne  ce  premier  mot  ineomplet,  la  rcatitntion  de  ce 
monument  honorifique ,  041  honore* ,  qtie  son  style  doit  faire  ranger  pami  les  reales  du  premier  siècle  on 
des  premières  années  du  second ,  n'oâre  aucune  difficulté. 

A.  (le  nom  du  pcmonitBge  manque)  «m»  amm»  haiurikm  an»  aoos  rmcro  «mbsboti  \d  tfjipl.  . 

somji  irr  Airci.Ti  ad  cowFLCEirrn  Aa.ikis  et  suouaxi.  Nous  trouverons  dans  presque  toutes  1rs  inscrip- 
tions des  prêtre»  cl  A«»  personnages  considérables  cette  formule  :  tummit  ou  omnihn*  fionorilxi*  apud 
1801  /itneM;  die  nous  montre  cenaînn  dignités,  telles  que  le  socodooe,  comme  complément  et  n-rom- 
penae  de  ehnrjics  provinciahw  honorablement  exircées;  elle  se  rapporti'  en  général  ù  desfoncUons  civiles 
et  municipsdes ,  et  désigne  ordinairement  des  perKonnages  appartenant  à  lu  province. 

Si  la  série  des  inscriptions  sacerdotales  qui  noi»  occupe  était  pfais  rit  lu  «  t  |>!u'-  imiubreuse,  noua 
miri lins  l'espoir  d'y  retrouver  le  nom  de  toutes  les  peuplades ,  ou  au  moins  de  toutes  les  confédérations 
gauloises  qui  avaient  contribué  à  l'creclion  du  temple  de  Rome  et  d'Auj^te ,  et  qui  tenaient  à  hoiuenr 
d'y  enmtenir  des  ministres  de  cette  dovUo  divinité.  Celln  déoonverle  ne  serait  pas  d'un  médiocre  inté- 
rêt pour  notrelùsioire  ;  mais  malheureusement  il  ne  nous  est  parvenu,  dans  cette  série,  que  peu  de  monu- 
ments  entic^rs  et  quelques  frat^menis.  Ces  restes  antiques  appariieiment  tous  a  deux  époques  :  les  ims 
à  celle  on  le  culte  d'Auguste  divinisé  était  seul  associé  à  celui  de  Rome;  les  autres  au  temps  des  Antonins, 
alors  que  l'apothéose  des  héritiers  de  la  puissance  d'Aiigusic  avait  associé  au  culte  du  fondateur  de 
l'empire  celni  de  Ions  ses  successeurs.  Après  le  second  siècle,  et  c'est  un  fait  que  je  note  sans  trop  re> 
douter  que  de  nouvelles  découvertes  me  donnent  un  démenti,  après  le  second  siéclei  dis^e,  DO  US  ne 
ntronvons  plus  de  prêtres  de  l'autel  de  Rome  et  d'Auguste.  Le  fait  que  je  constate  îd  doll  tenir  «m 
causes  suivantes  :  on  ce  ministère  était  alors  trop  déchu  pour  qu'on  s'en  glofiHAt  comme  d'un  titre;  on 
1b  fréquente  érection  d'autels  coii'i.Ti  rc'i  ;i  l:i  ilis  iiiiir  des  empereurs  vivants,  iMMti!n<&u«  Auguiloraatf 
servait  mieux  la  vanité  de  ces  maîtres  du  monde  que  leur  association  posthume  an  culte  d'un,  homme 
dont  le  nom  écra.sail  le  leur;  ou,  enfin ,  les  rites  plir^giens  et  orienianxde  la  Mère  des  tfieuz  et  de  Milhra, 
et  le  culte  des  Génies  et  des  Mères ,  avaient  envahi  preaque  toute  la  ndigion  de  cette  époque. 

V.  ^  Après  le  préirc  éduen,  dont  le  nom  nous  est  inconnu,  l'ordre  alphabétique  plutôt  que  l'ordre 
chroaolo|;ique  iiinèiie  le  monument  d'un  prêtre  de  l'Auvergne. 


t.  —  \ojtfc  daiu  \r  Hîdî ,  i,  iU.  |        t.  —  Voir  un  arliclc  tlu  journal  tr  Hoparatcur ,  Il  ectobrr  1833. 
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fC'SE;RVili  I 

|SACëRDOT(AOj 
TËMPLVM-aO.^Ag 
fETAVévSTOaVj 
■RESPRDVINEIAE] 
GAI.LIA,E>L 


Cette  inscription,  depuis  longtemps  connue,  avait  été  8i)^aléc  par  BcDièvrc  «  près  la  porte  de  la 
>•  chapelle  Sainct-Cosnic  '.  <•  Elle  fut  de  là  transportée  dans  la  i-ullcrtion  Uulillcu,  qui  a  accru  noire 
Musée  antique  d'un  certain  nombre  de  monuments  remarquables  Ou  peut,  avec  Belliévre,  SpoD, 
Menvstricr,  Colonia  et  Artaud  '>,  rétablir  facilement  les  deux  premières  lignes  de  cette  inscription,  qui  a 
bcaui-uup  soufleri  de  ces  divers  déplaccmcuis  : 

CaioiiBVIUO  MitTIARO  ARVRIlfO  Cm  SBRVIUI  DOMITII  FILIO  MCBMtOn  AD  TKHPLUM  ROMiK  ET  Al'OVSTUBCM 

THES  raovi.tcl.e  callije. 

Cette  inscription  appartient  à  la  seconde  époque  que  nous  avons  si{;nalée  plus  Laul.  Le  nom  de  ce 
prêtre  du  temple  de  Rome  et  des  Augustes  n'est  pas  nouveau  dans  le  sacerdoce  romain  :  un  Caïus 
Servilius  avait  succédé  à  Licinius  Crassus  dans  le  grand  pontifical  *.  Ce  n'est  pourtant  pas  un  rapport 
de  famille  que  je  prétends  faire  ,  mais  un  simple  rapprorhrnieni. 

Les  j4ri'rrni,  Auvergnats,  étaient  l'un  des  trois  anciens  peuples  qui  formaient  la  grande  famille  des 
Galls.  Ils  avaient  dans  leur  clientèle  les  littvii .  peuples  du  Vivarals ,  les  Velaiini  du  Vclay,leâ  Cabales 
du  Gévaudau,  et  les  Ruiheiift  du  Koucrgue. 


l.  —  JLnyW.  priir  ,  f>M'<a^..  po|;.  Ht. 

S.  —  Voir  >u  Palabi  i\n  Arli.  ;irc.  \»iv,  a  210. 

3.  —  Sni»,  llccli.,  US.  —  UiKim.,  Ilbl.  oiiu.  ,  73.— Culux.. 


1 .  01.  —  Xnti'K ,  2*  Notice ,  SO. 
i.  —  Tit.-Liv. ,  11,  42. 
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Les  trois  provinces  de  la  Gaule  qoJ  élerèrcnl  ce  monument  à  C.  Serrilius  Martianus,  «ont  les  mêmes 
qniaraient  dédié  de  concert  1«  tamplc  de  Rome  etd'Aaguste  :  les  trois proTiiioes  de  U  Gaule  Chevelue, 
fAqmlmique ,  b  Lyonnaiw  et  h  Bcl|j;ique,  qui  avaient  LagAumm  pour  métropole,  sirianMat  A<>trp<^ 
troht  '■  La  Province  romaine  par  excellence,  lu  Narbonnaise,  avait  son  culte  angnMal  A  pul.  Ces  inna 
Ganka  «ont  ainai  r^riaeiitéefl  sur  une  médaille  d'aigent  de  l'empereur  Galba  : 


Ud  monument  singulier ,  trouvé  prés  de  Moniat  (Franche-Gomlé)  en  i  7&k ,  el  commaniqné  par  fiimard 
èHofatori  qui  l'a  publié*,  dow  apprend  que  certaiiM  pxèttes  avaient  le  tin*  de  ptétte»  de»  troia  pto- 
vinccB  d(i  la  Gaole  :  «  ALaliniiu  Gati^aamiEdncii  de  ta  tribu  PoinptîMi,  neirioHirtumimtiHtimim 

GaUiwrtim.  » 

VI.  —  On  a  vu  loa^temps ,  -  en  la  grange  de  la  Violette ,  près  la  Gvillotiire ,  sur  le  eberain  de  la  Va^ 

<i  pilli(°Ti'.  vn  une  bâchasse  qui  nialheurciisemenl  a  este  ravce  sur  l'escripture ,  où  toule.sfoi«  atiquid 
•  reste  lA  labn  '  »,  on  a  vu,  di»-je,  un  £ragmenl  dlnscripiion  qui  rappekit  un  autre  prêtre  arverue 
«nqud  ks  mis  provinces  da  la  GanU  «f  «ienl  «usî  ëmé  on  moramient 


SACERDOS  ARVERN 


TRES  PROVtNC 


Si  ce  reste  «Knacriplinn  a  été  fidfikmeDt  copié  par  BcllicTrc ,  il  ajoute  quelque  autorité  à  Topinùm 
d'après  laqnidie  ks  ptinplm  finndateBra  du  temple  de  Rome  et  d'Auguste  avaient  auprès  de  ce  temple 
leurs  prétKS  leapectifi;  car  nmavquons  bien  ({u'on  n'y  lit  pas  :  un  tel  Anemu»,  mais  bkn  tmerit» 

Je  nn dois paK  oublier  de  rappeler  i(  i  )<  Si  quanien  quintos  Ai>aiKHics  hmtixi!!,  fils  d'Urbiciis,  tocfi^ 
dN  K»mm  tt  Avgiitii  ud  aram  mt  tmflueau»  Arark  et  Hkodaai,  dont  le  nom  figure  au  cbapiire  précèdent 
dans  denx  Inscriptions,  l'one  en  rboaneur  de  Jupiter  *,  et  Tantre  de  Hais  Ségomon  *.  En  rapprochant 
ces  inscripLioii!(  de  celles  qui  vienncnl  d'6lrc  produites,  nous  retrouvoos,  auprès  de  l'autel  de  Rome  et 
9  d'Auguste ,  la  repréaentation  des  trois  grandes  brandusa  qui  oonstitoaient  la  faniiUe  des  Galk  proprement 

dits ,  avant  linvaaion  ét  César  :  les  Arverncs ,  les  Ednens  et  les  Séquatuens. 

VII.  —  La  crois  de  l'ancien  cinielière  de  St-Pierre  et  de  St-Saturnin  reposait  autrefois  sur  un  monu- 
ment antique  élevé  à  un  prêtre  du  u^e  collège,  originaire  du  pays  de  Troya.  Cette  pierre,  qu'on  voit 


4.  — P«gc  5. 


I .  —  Proiiii. ,  Il ,  S. 

1.  —  JKn.  timmr. ,  lOM,  a. 

3— fcuitri*.  n. 
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aujourd'hui  ik  notre  Musée  lapidaire  * ,  a  eu  ses  angles  équarris  probablenicnt  lorsqu'on  voulut  l'em- 
ployer connue  base  de  ladite  crois.  Elle  faisait  primitivenient  partie  d'un  bloc  plus  considérable  dont  le 
complément  se  trouvait  engagé ,  tout  auprès ,  dans  le  pied  de  la  muraille  du  clocher  de  St-Pierrc. 


4^  ^ 


Tel  qu'il  existe  encore,  ce  monument  serait  làcilc  à  compléter;  mais  le»  recueils  de  Gmler,  de  Mnra- 
lori  *,  et  les  ouvrages  des  historiens  et  des  antiquaire»  lyonuiiis  '',  permettent  de  rétablir  le  texte  antique 
dans  son  entier  et  avec  toute  certitude.  Voici ,  d'après  leurs  leçons  comparées ,  ce  qu'on  lisait  sur  le 
fragment  du  clocher  de  St-Pierre ,  qui  contenait  la  suite  et  le  complément  de  cette  inscription  : 


I.  — Arc.  xu,  n' 106.  |     Sros  ,  137.  —  MnUT.,  Uisl.  toiu.,  7S.  — Cata.1111,  i ,  »4.— 

2  GavT. ,  CGCixxtvi,  S.  — Mlkat.  ,  ■itxxMii,  7.  |     Mau!> .  Vay«g«,i,  US.  —  Anim  ,  S' KuUir  .       —  UrauT. 

1.  —  ihriiiiMi .  M.  —  DuulVM  ,  IM.  —  PtuMii .  iM.  —     ,     E|iMia. ,  1 .  3  et  21  ;  c«c  .  («c 
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FIL  DOMmOI . .  - 

NIB  VXOR  

DSV  CATVL 
ERD  DECIMIN  •  • 

.  ET 
ALL 

ESPR 


Ce  qui  bous  doaoe  une  première  inscription  cumplèM  «t  ftimilfe  «d  eea  tennes  :  Cu»  CAiniio  > 
■MIMlti  *  TVn  Umill  illii»  ntcAssiK»  omni».  Boxomii*  AH»  WM  nmcT»  s  mi  .ad  templi»  noica 
•  ai  ATOwmca  TBFJ;  Minrian.  QALLi* ;  plu$,  iiiic  scconde  iatcriptiOB  l|iiipiiiiallnpjpckr  la  fèmme  de  Calal- 
liiu  Dcciminns,  et  qu'on  peut  lire  ainsi  :  ivnm  mmmùtM  vxobi  catolui  oacnon.  Grnter,  d'apiès  Scoiigcr, 
eompiéte  encore  lu  ligne TR  de  la  partie  qui  nous  reste  par  ESPR,  ce  qui  nous  donne  tbespr.  Ces 
lettm  indiqoent  évidcannent  le  nionameni  de  CatuUius  ajnuit  Aie  détruit  on  fort  dégradé,  a  ilé  r«a- 
titoé.  Ceat  en  effet  par  tittth»  mtitulu*  qu'on  cjiplique,  depuis  MienMtrier, ka  ai^cs  ta  qui  Mcaninant 
la  partie  de  l'inscription  que  notre  Musée  posaidlB  eacore.  La  Ic^on  de  Grnter  ne  iAu|e  rien  à  eettc 
«xplicatMn;  elle  laconfinna  «n  contraire  et  noua  ajipnnd,  st  lon  mui ,  par  qui  le  nMonmant  a  diA  na- 
titné  :  lifafsf  nuinititt  tx  ttnitntia  pnvineimvm  rvmmvnm ,  ou  plutùt  irr-t  prwintim  rtUitvervMl. 

Lca  TWcaMf ni,  peuples  de  lu  Gaule  Celtique,  aujourd'hui  pays  de  Troycs,  dont  le  lerriluirc  était  ù 
peu  pois  ditonacrit  entre  la  Seine  et  la  Manie,  sont  nommés  dans  les  auteurs  Treeattei  ^  et  Trieaitii  *. 

An  moment  oA  j'allais  Umr  ee  efaaphre  à  Ilmprassion  (iisvrier  I8<k7) ,  un  jeune  architecte,  plan  de 
sâepour  la  science ,  M.  P.  Pascal,  m'a  écrit  que  dans  la  rue  M.irnn  ,  pn  «  de  la  place  St-Micbrl ,  en  creu- 
Saatles  fondatioas  d'une  construction  nouvelle, on  venait  deoicltreà  déconvert  une  ^iuxIl'  quantité 
d'andens  matërians  ,  parmi  lesquels  il  avait  remarque  dei;  pierres  contenant  des  iosrripijuns  qiù  sem- 
blait'iil  apparte  nir  à  l'époque  romaine.  Persuadé  que  ce  terrain ,  alli-nant  n  ruiiricn  temple  d'Auguste, 
devait  uw  fournir  de  no  ut  eaux  titres  à  ajouter  à  la  série  qui  m'occupait,  je  m'y  suis  tran^orté  ansâtât,  et 
j'ai  tronvé,  sur  l'emplacement  qui  m'était  indiqué,  des  ouvriers  démoKssant  un  mur  de  randcn  convcnt 
de  St-Miehel  qui  n'arait  pas  moins  de  deux  nn'  irrs  d'épaisseur.  Uuns  ce  mur,  formé  en  elTel  de  beaux 
blocs  en  tout  aemblidiles  a  ceux  qu'on  a  retirés  du  pool  du  Cfaangu ,  «■  trouvaient  euiplojés  comme 
allège»  quatre  énormes  tronçons  de  colonnes  engagées  à  1*  moitié  de  leur  diamètre,  qui  avaient  Aû 
Ggurer  dans  un  édifice  antique.  Ces  eulomieis  Miiit  en  belle  pierre  de  rboin  de  Foj,  et  leur  diamètre 
n'fst  pn<i  ^iioindre  de  soixante-seise  cenliroètres.  L'examen  alleniif  de  laiua!«se  considérable  de  débris 
antiqiii  H  que  j  avala  sons  les  yeux  me  fit  découvrir  trois  fragments  dlnscrl plions ,  l'un  sur  lequel  on 
ne  peut  plus  reconnaître  qui  ivs  imis  lettres:  ILV;  l'autre,  qui  se  rattache  probablement  au  culte 
augustal,  et  qui  me  parait  être  le  reste  d'un  titre  bonorifique  cçnsacré  à  i'béritier  du  fondateur  de 
Fempire ,  à  Tibère. 


I.  —Ce  ndmnc  rae panit  jtas  douUrux.  tl'jiirét  In  IniUÏL'Bic ligne  i  ri::«|ian'r.irnl 4|>-^  li'tlrr.*  ju^tiCc, 
de  rioscniliiMi  fn\ùt        Ksul.  [        .1,  —  I'li^i:  ,  i> ,  18. 

s.— LioMfiftiga  iccoMt  *  cctl»<i  noiMioaiM  MOWB,  qiM    1       4.— l>iMâiU(,ii,8. 
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On  peut,  nana  trop  de  tpmprité,  rallarlier  ces  quelques  lettres  n  une  inscriplion  conçue  à  peu  prvs 
ainsi:  Tibrrio  Ctetari  tlivi  Aiiffvsri  rm-'  ponlifiri  muxiuo  (ici  riiidiniiiuii  «lu  consulat)  lafiiKf.iii  IV. 

Enfin,  le  iroisiéiiic  fruiiiurni  a  un  rapport  plus  évident  et  plus  direei  avec  le  sujet  qui  nous  ureupo ,  et 
je  8tus  heureux  de  pim^uir  li'  reproduire  :i  sa  véritable  place.  ■ 


tX.  - 


DVCl 
'GVSTI 

''5CA.R  N 


A  première  inspection,  l'interprétation  de  ce  fragment  oO're  quelque  difTicultc;  et  si,  au  lieu  d'une  gra- 
vure exacte ,  on  n'avait  qu'une  leçon  relevée  sans  le  secours  du  mètre  et  du  compa« ,  cette  interprétation 
deviendrait  iiupiissiblc.  Mais,  si  l'on  remarque  que  les  lignes  et  les  caractères  de  la  partie  gauche  edvci. 
VGVSTi.  vs  CJUM  ne  concordent  pas  avec  les  lignes  et  les  caractères  de  la  partie  droite  qui ,  au  premier 
aspect,  semblent  en  être  la  suite i  si  l'on  observe  que  les  points  fortement  accu.sés  entre  t  et  ivuo,  et 
entre  qvi  et  SAce ,  ne  se  font  pas  remarcpier  après  les  luots  eduri  Miyuili  et  rarn,  ce  qui ,  dans  les  inscrip- 
tions de  la  belle  époque  romaine,  indique  une  fin  de  ligne,  on  arrive  facilement  à  se  convaincre  que  ce 
fragment  nous  oflre  la  lin  et  le  commencement  de  deux  inscriptions  distinctes  et  accolées.  La  première 
semble  être  consacrée  à  l'heureux  retour  de  l'un  des  successeurs  immédiats  d'Auguste  <iu  plutôt  de  sa 
fortune,  et  la  seconde  au  prêtre  qui  avait  été,  dans  la  précédente  ,  l'interprète  du  sentiment  public. 

Je  restituerai  donc  l'une  par  Forluntp  rercci  numini  .'lircrsTi  Titu»  Jaliv»  carmiti»!.;  et  l'autre  piir 
Tit»  JI7LI0  CA*!(.ii>..  ui'i  sa):b>ii.>iiii>  ti/iiiil  araiii,  etc.,  etc.  Notis  verrons  bientôt  .sur  un  autre  tsonumeni 
cette  formule  :  •<  A  tin  tel  qtii  a  exercé  le  sacerdoce  auprès  de  l'autel  d'Auguste  pendant  lani  d'années.  » 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  trouver  auprès  du  temple  d'Ainav  un  représ<'ntani  ties  Camutes 
(peuple  du  pays  de  Chartres);  car  César  nous  montre  le  territoire  de  ce  peuple  comme  li-  lieu  où  .se 
tenaient  les  grandes  assemblées  druidiques  :  Druide»  cerio  anni  tempon  in  finihu»  Carnuinm  eoniidunl 


1.  — Lr  tii>\t«K  ik  iiubllcilion  ftr  litniloii«  qur  j'ai  «lopK 
pour  ert  ouvrvge,  rl  U  ImUiir  oliligée  qii^  m'jai|iiMrtit  Iri  nnmbrruv 
ilélailf  d'eaértitHmt  inc  prnnrUrDl  il'riirkliir  iiiiiD  travail  di*  toiilrs 


II**  déecHiverIr»  que  In»  smid»  lra\iux  d'art  un  d'cfiilirlliuenirnl 
*nitaentrhii|U«jaur.  OUuMtomptnulinDqnp  j'olTrr  i  l>p>tl<iK« 
de  iiir*  «i)4iM'itjilriir*. 
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in  loro  conterralo  *.  Ces  fiers  Carnules  qui,  au  dire  du  ronquérani ,  ta-pe  ofsati  nunquam  pacit  [ecrrani 
mentionem  *,  avaient  doue  signé ,  sur  l'autel  de  notre  confluent ,  le  pacte  de  la  réconciliation. 

Je  ferai  remarquer  dans  cette  inscription  un  détail  de  métier  qui  ronKrme  ce  qu'on  a  depuis  longtemps 
reconnu  dans  l'étude  des  formes  de  la  lettre  romaine  de  la  bçnne  époque,  savoir  :  que  le«  o  et  les  lettres 
formées  d'une  section  ou  de  la  totalité  du  cercle,  offrent  en  général  une  circonférence  parfaite.  Dans  le 
mut  ovi ,  gravé  sur  nuire  monument ,  le  o  a  encore  Kon  point  central  marqué  et  fort  rcconnaissablc. 

\.  —  A  la  série  de  ces  prêtres  se  rattachent  encore  quelques  fragments ,  tirés  de  notre  Musée  lapi- 
daire. Le  premier  ^  rappelle  un  Quiam  licikii's,  fils  d'L'lpius  Licinius  Tauricus,  qui  exerça  le  sacerdoce 
auprès  de  l'autel  lyonnais  pendant  un  certain  nombre  d'années,  duo  et  peut-être  tiginli. 

V 

.  '  ■  ;  :  ■RiCi-Ffi\ 

QV^'-^-Ar,E-RDOT!VA'\| 
''^ .\liVD-ià  RA;vVDVQ-ETF 

Je  ferai  reraar({uer  ici  le  mot  aram,  employé  seul  cl  sans  plus  ample  d<>signation  de  l'autel  qu'il  indi- 
que. Il  doit ,  je  pense,  s'appliquer  à  l'autel  par  exceJlence,  à  celui  de  Rome  et  d'Auguste. 

XI.  —  Je  retrouve  ces  deux  Licinius,  le  père  et  le  fils,  sur  un  des  monuments  que  la  f^ccnte  démo- 
lition du  pont  du  Change  a  rendus  à  la  lumière.  ' 


Grâces  au  fragment  précédent ,  on  peut  restituer  une  jtariie  de  celui-ci  ;  car  le  nom  de  Quinlus,en  nous 
rappelant  celui  de  son  père  Ulpius  Licinius  Tauricus,  donne  la  clef  du  nxii  tronqué  ai'mco.  Je  n'hésite 


1.  —  rW. ,  Tlli,  SI.  I         4.  _  Pjbn  lie»  Art» ,  «ir.  iviii. 
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clonr  pas  à  claMcr  ce  fragment  parmi  les  nionumenu  des  prêtres.  Je  pense  qu'il  faisait  partie  d'une  série 
d'inscriptions  du  même  genre ,  formant  une  \i^ae  architecturale  dans  la  vaste  enceinte  du  temple  de  notre 
confluent ,  et  que  le  texte  était  formule  à  peu  prés  ainsi  : 

l.'Ipio  Licinio  7&iiaico  ovot»  ucihk.  «um/n»  uonomus  nnetU  tHibc.  novniciis  GUiuara  ...  lo  [  peut- 
être  JttliOi  LIURin  SlBI>i»a. 

XII.  —  Le  rapport  du  nom  cl  des  fonctions  marque  ici  la  plarr  d'un  autre  Liciniiu,  prêtre  aussi, 
mais  d'une  divinité  que  l'état  incomplet  de  l'inM-ription  ne  permet  pas  de  reconnaître.  Voici  ce  frag- 
ment qui  appartient  à  la  belle  époque  de  l'an,  et  qui  a  été  trouvé  dans  1rs  fondations  de  l'égLse  de 
Sie-Croix.  "■ 


Artaud  a  restitué  Vieiori  Licinio,  et  a  soupçonné  tjue  ce  personnage  était  prêtre  de  Gérés.  La  finale  rbik 
devrait  être ,  dans  ce  cas ,  aiuus.  Cette  trrminaiiMin  serait-elle  celle  d'un  verbe  t*  Ce  que  je  voi.s  de  plus 
certain ,  c'est  que  ce  Licinius  se  rattachait  par  quelque  fonction  à  la  Gaule  Aquitaniquc,  paniculiérement 
au  Limousin,  le  dernier  mot  de  l'inscription  étant  bien  évidemment  le  commencement  de  Lentovico. 


1.  —  Pilaii  de*  ArU.  ■rc.  xm .  n*  378.  |        2.  —  .\jtTirD  ,  2'  \ul. .  ST. 
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Qu'on  lise  procuraiom ,  inquitilom,  proifrtotti ,  elc. ,  Lemovifo ,  on  n'avance  encore  que  des  conjectures 
plus  on  moins  probables.  Le  nom  de  Lirinius,  qu'on  trouve  inscrit  sur  un  certain  nombre  de  nos 
m<iiiuiiienl.s ,  rappelle  presque  involontairement  ce  Gaulois  célèbre  qui,  fait  prisonnier  par  les  Romains 
dans  la  guerre  de  l'indépendance,  fui  succcssivemeut  esclave  et  airranchi  de  Jules-César,  et  qui  devint  en- 
suite ,  sous  le  lilrn  d'inlendaiil  dWugiiste ,  un  véritable  tyran  pour  nos  provincc<s  :  Miilto*  annoi  rrgnavil 
Lieiniu»  '.  Ce  Liciiiius ,  iiii>déle  des  exsicteurs  fiscaux,  avait  di\isé  l'année  en  quatorze  mois,  afin  de 
lever  quatorze  contributions  au  lieu  de  douze.  La  restitution  adroite  qu'il  fit  ii  Auguste  d'une  partie  de  ses 
rapine:* ,  pour  prévenir  le  châtiment  que  l'indignation  générale  réclamait  - ,  ne  l'enipécha  pas  sans  doute 
de  conserser  à  âa  faïuillv  un  héritage  qui  lui  assura  pour  longtemps  un  rang  considérable  dans  la  Gaule.  ' 
XIU.  — 


r.  ^ 


l'IiClTtT 
STOCLA'f 


t.— Si5(c. ,MS. 

1.  —  Dia> ,  m. 

3.  —  Le  |iréiMiB  do  Juliiu , 


que  porta  ua  uln  Ucinias  ibm  un 


fracnait  d'uiMriiilion  MStinIr,  rm»a\i  par  Sjoi^oni.  ol  pralM- 
iil«iii«iit  un  tciDoiniUfc  <lc  l>  parmK  i|tirtqiic>-un>  di'  »u>  Lici- 
oius  aviT  l'incien  alfrandii  de  la  famille  iu'nt 
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M  imtuiim  H  LL  tauÊam. 

Ce  4|WttitiM  btigiaeM  %  qei  provient  des  fondhlioas  de  h  dwpeUe  St^iftuM,  non»  •  M  tmam 

eonscrvt'  par  M.  Dutillfu,  qui  l'avait  placé  dan»  le  mur  <\f  sa  hrrraïutv.  • 

Les  deux  premières  iigncs  de  ccua  iascn^ùua  Uuuukirc  rc  couipu&iuciil  vvîdcnuuenl  des  &igle»  ordi- 
nfeaiD  M,  INÏi  JRnttst,  et  de  kfbtBaid*  qid  les  MeompeffM  emmiit  :  «r  im«i«ftt  «Mma.  Le  non 
dn  pr)?trp  à  la  mpnioin»  duquel  en  montimf rit  lu  ait  ftp  élevé  ne  peul  être  regtitué  d'une  manière  certaine. 
On  peut  supposer  Laliniani,  Sabiniani,  Pairmiani,  etc.  Lc8li|j;ai:s  suivantes  so  complètent  par  ces 
moli  qui  de?iJiiit  éure  pha  oamohiaaliié^ieloa  lacoutuiiM  : 

Sacerdûiit  komt.  rt  vro  >u  mhnitf  (lopiif  Claiidite  Aitû- .. .  ligm  -,n.i.  qui  virnx  nitu  pecit  m-  (proba- 
blement) Theininocut  eonjagi  ciaiMm.»  /KM/Eaisgt»  et  nub  tueU  Dt»toavil.  Artaud,  dans  sa  Kotice 
dee  Antiquités  dn  Hnste  • ,  a  nsUlu^  k  sixième  ligne  par  smnW  Ati§ulaUt  LùgimU.  Les  leUres 
G  .  ivG  ,  qui  retient  seules  .  ne  surfisent  pas  pour  autoriser  ofttf  leron  d'après  Iriijiif^Ue  un  même  per- 
sonnage aurait  possède  deux  chargea  que  je  n'ai  trouvées  réunies  sur  une  méiue  téic  dans  aucune  autre 
inscription  l;ronmûte.  Tai  donc  cru  ne  pas  devoir  adapter  rintcfprëtatioo  du  sélé  fimdalenr  de  notre 
Musée. 

Pour  ne  pas  interrompre ,  par  une  digression  trop  longue ,  l'ordre  de  ces  inscriptions ,  je  renvoie  à  la 
fin  de  ee  chapitre  ce  ip»  j'ai  à  dire  de  l'«wj«  rqirésenlêe  «nr  nos  maonments  fiiaelwes,  et  de  h  Cw^ 

mule  sub  aseia  ded'rnril. 

Je  mentionnerai  ici,  pour  niémoiri:,  un  autre  (ragmcai  fort  important  de  notre  Musée  lapidaire 
qid  pravient  vuA  des  démolitions  de  k  dmpdk  St-G&nw.  Ce  monnnii-ut,  que  nous  retHMifemna  pins 

loin  nii  rhnpilrc  (1rs  Apnits  ik-  la  Curie,  non?  apprriid  (jn'iin  prcT'l  de  la  rolniiir,  r/iiiimrir  et  nrtor 
puMicM»,  duiii  le  umu  u  uiuHiuui'i  USLiriciit  disparu  ,  cuinutiiii  itvt.u  (rauiruti  iuiictiuiui  considérables  la 
dignité  do  prêtre  4  l'autel  des  Césars  ;  focerdofi  ad  aram  Cirsamm  no»tronini  '.  Il  contient  de  pins 
Ifs  preniif'rfs  It  ttn  >  de  rliaque  lijjue  d'une  autre  inscription  en  l'iionninir  d'un  Caïi  i  .fnliii';,  prêtre 
du  même  collège  :  a\....  sac...  ad.  Je  ne  doute  pas  que  celle  ara  Cvsuratu  ne  sou  l;i  même  que  Yura 
Humm  H  Atiguêti.  On  suit  ici  le  pro}n'ès  du  culte  païeu  des  omperam}  il  eonuoence- timldeoient  i 
Aiifruste  tpii ,  tout  en  refusant  les  lionncurs  divins  dans  la  capitale,  permet  aux  proxinces  d'élever  des 
auicla  u  iù  divinité  associée  à  celle  de  Rome,  et  il  finit  par  le  plus  lâche  et  le  plus  impie  abandon 
des  droits  de  la  divinité  et  de  ceux  de  la  liberté  et  de  la  (lignite  liiunaioes.  Les  peuples  ne  s'ar- 
rêtent pas  dans  la  voie  du  servilisme  et  de  l'apostasie.  Au  culte  de  la  patrie ,  personnifiée  dans  lu  ville 
qui  LU  est  le  centre  cl  le  lien ,  et  danj>  l'homuie  qui  l'a  constituée  stir  de  nouvelles  et  larges  bases, 
succède  proinptcuieni  le  culte  de  la  (jraanie  qw  k  pretnier  dégttissit  inal>  La  désignation  de  l'aulel 
lyonnais  par  les  mots  od  arsm  Ctutmm  se  nmaïqne  eneoire  dans  un  nMtnunmt  ékvé  &  Hlxiius 
Antislitius. 

XIV.  —  Une  inscripliont  anciennnneut  cignalée  dans  l'histoire  du  Quercy ,  et  retrouvée  à  Pcra,  près 
de  Gabon,  nous  a  oonserré  k  nom  dW  préln  de  k  cité  des  Cediim,  attaché  à  Fautel  d'Auguste.  Je 


I.— hUû  iIn  \tii,  uc  &ui*,n*SSt. 

t.     )liuii< ,  \nytfe  du*  le  MmB  ,  i ,  SU. 

Sa'^ltcwniiiio  4d(t*«  4S» 

i.  —Alt,  txm,  fIRi 

'CnHt|(«toM«iMiili  l'MCMiMfe  ce  «NMiiMil  que  Val- 
taii«(t}tiit«MaiaM|lnMflnBMii«s<  Mm  ««ai»  omw»  la 
CÉUii(IM  àu  frMnt  qsl  dtasrvtlaÉt  le  «enple  d'Ai^Mlc  k  Lym: 
«ny  tMHia  aieanMoi.  •  IL  Mghoi  da  lut,  dtHwie  Mile 

M  Vwi..4iaHm.t.  UUll.  r.(I.A  ibB.»^ 


«leV  ut»  «tanMwpfci  nMve  dm  celle  iltHil»lc  aucrtion  une 
diulila  «reur  :  t"  iim*  m  pmthM  pa»  W.  oiatupuc  ilont  puic 
ValWra;  3'  Il  n'«Ut«  fahtl  dloetriptioa  i|iu  iDcniiimnr  un  praire 
anaMien ,  ni  *  Lvmi  ni  ul(«in.<^U  aeeoDiie  nidiirlse  ne  vienilnil- 
•Htpti  «Nae  (miuv  iiiicr|vi<iDii«n  dit  «iie  «ciam  muce.  qai  m 
U«MlM  dNi  l'IoMription  que  je  vtau  4a  nffOal  V«ll«b«,  |Ma 
TcMilna»  m  eu»  fiim  Miatato ,  un  Ml  «a  tmUit»  i'm 

iaitta  dM  Aftt,  u«.  UN,  If  «07.  V«fr  |«IH  loin,  aa  «taf. 
Je»  A  paie  des  anfcrom. 
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la  donne  ici  iillc  qa*«ll«  cet  Sguiét  duu  les  a«T«iitct  ncIwidK*  de  ]ILGIwmpollk»f%ew  «nf  le  lille 
graiaii*  ifUseUoiliiaiiai  :  ■ 

M  LVCTER  .  . 
LVCTERd  SEN 
CIANI .  F  .  LEONI 
OMNIBVS  .  HO 
NORIBVS .  m  PA 
TRIAFVNCTO 
SACERD  •  ARAE 
AVG  •  INTER  .  CON 
FLVENT  ARAR 
ET  RHODANI 
clviTAS  CAD 
OB  MERIT  .  EIVS 
PVBL  ■  POSVIT 

Htm»  LrcTtEi.    l.trCTKall   SENiCIAKI  ou  SSNiCUNI  Filii-  LKOKI  omnibus  UONOtlSi>  I.V  l'vlRH  FT^CTO  MCSUafl 

AUUOriTi  ISTXM  coarutiitati.  au*»  ki  bmoiuuh  uvitas  cascum»  oa  Mem.  eji's  prBi.>' i  pvsvit. 
Cette  iaacription  est  iméveaMnite  aune  ]dus  d^in  mppon.  D'eboid  elle  noua  eppreod  q«  ke  GMhmf  t 

peuples  du  Quercy,  doiïcnt  être  coinpto<s  an  nombre  des  soixanie  nations  gnuloises  qrii  rnntrihurrcnt  à 
l'érection  du  temple  de  Lu|;dttouiu ,  et  qa'Us  cntrctenaicot  à  uoirc  autel  un  ministre  de  la  divioité 
Mgutale. Elle  est,  de  pliWjao  lèiiiajBiiep  fiappeiil  do  cbangeueol  polidqiie  des  esprit»  «pM  psr  k 
g^ntr  pafifïr;itriir  et  organisateur  d'Au|!Uste.  Uxcllodunum,  aujourd'hui  Capdenac  fut,  pendant  1*  guerre 
de  Cc«ar,  le  dernier  rempart  de  l'indépendance  gauloise  c'est  dans  cette  place  forte  que  le  Caéureui 
Uuileriini  un  de»  plu»  hsnli»  «t  des  pliis  intnents  allite  de  VctdDi^rix,  yiat  se  jeter,  quMid  MM  espoir 

de  résistance  Sur  un  niitrr  trrrnin  Tut  jirrriii,  [.iiclorin'^,  v;iini  u  r  t  fMhi ,  fut  ,  nntiM-au  Vcmngélorix,  livn* 
vivant  à  Cé«ar.  U  est  curieux  de  irttuvcr  sur  un  monument  de  l'ancienne  ci  lé  «les  t.mliirri,  et  à  quelques 
Uenes  des  fuine»  d'UxdlodiiiMna ,  ie  mm  de  ¥m  de»  desccadsiits  do  noble  et  inJbrtnné  lisnieannl  de 

V'rrriti;n'ti)rix.  Cr-  nom  n'nvail  «lonr  pas  perdu  dans  In  Onrrrv  l'influcnfL'  rjii'il  an  tonip'  d<*  César  ; 
If'i ,  quum  Lmieria»  aptui  tao$  civai,  qmndam.  inleyri*  rebu»,  multum  poluintel,  iemperqiie  auctor  novo- 
ntM  cmsil^iinim  aui^noM  ap«d  iaiim»  mmorilMUm  Mtrtt  K  Mtds,  eu  Iteu  de  ralficr  se»  eadcBs 
clients  •  à  !n  ran<îr'  rir  In  liberté  natiunule  à  Jamais  perdue ,  il  était  inscrit  à  lautcl  des  Césnrs  00111™?  un 
gage  de  fidélité  et  de  dépendance.  U  y  a  entre  le  nom  de  Lucterius,  écrit  dans  les  Commentaires  du 
conquérant  des  Gaules,  etoetai  de  MeireiisLvcleriiisLeo  qa'eolit  sur  lemanuiwatde  Pem*»  on  vaste 
■Mme  dœ  lequel  s'est  eoglovUe  toute  une  MtioiMliié. 


t.— Infrint.  roftle;  PvB.  ISSa.iM*.  1       4 — a»  Ml*  Critfci,  «m .  32. 

1;— CaiMNiijaa ,  Mvngr  ciM,n.  j  i.^^Bi*. 

S.— teSdliCiHtfev,  «lUtfwIfa.— P.  (hMt.lliil.,11,  1.     |        S.  — Ob  la  «•)!  li^jaurdlwi  I  Uiliwt. 
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endoiutii  >;.'<  ;  sur  la  frlH  de  tt  monancnt,  cng^  dans  im  pont  qui  trarcwe  k  Ginniite,  on  lit  Tiiir- 

scripliun  suivante  : 

C  IVLIVS  C  IVLI  OTVANEVKI  F  RVFVS  C         GKOfc.MONIS  NKPOS  FPOSTFROVIDF  PRON 
SACERDOS  ROMAE  ET  AVCVSTI  AD  ARAM  QVAt  EST  AD  CONE LVENTEM  PRAEFECT  VS  FABRVM  D 

L'cntablcnwat  de  l'arc  coatient  1m  noDU  et  les  titres  des  princes  auxquels  ce  monumeat  tat  élevé  ;  Le 
Saun^  a  era  7  reconnaltre  Germamau,  Tibère  et  Dmm»  <  ;  Hahadd  «  prcicnd  an  contraire  qn*!! 

fut  éri(;r  rn  l'IioniKUr  dr  Tibère  seul.  C'est  une  qucsiion  que  mms  irsnims  |  -  ;<  <  xaniiiier  ici.  C»'  <|u'il 
nous  importe  de  constater,  cent  qu'un  Cuus  Julius  RoAis,  fils  de  Caïus  Juliu»  Otuaoennas,  pctii-fils 
de  Ca'iuB  Julhis  Gedemon  et  anrière-pctl(-IU*  d'EpostcroTidu»,  préfi-t  des  ouTricrs  (sorte  d'édile  impérial 
et  perpétuel  qui  u>uit  l'intcndunn'  de  toutes  les  (  (mstructions),  était  prùtrt'  de  Rome  et  d'Atl(!:u.ste  auprès 
de  i'aaiel  qui  élail  situé  au  couAuem.  Daus  celte  dé»iguatioa  vague  ara  qua  ni  od  sonfiaentem,  Mabudel , 
Walcbios ,  Artaud  et  les  auteurs  du  Catalogne  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire  '  ont  teeonnv  faiMel  de 
LjoH ,  et  ils  ont  vu  dan»  C.  Julius  Rufus  un  ministre  déléjtué  par  les  SanlùneM  auprès  du  nionuiiu;ai 
niui«ual  de  notre  conttuenL  A  envisager  les  tho»e»  largement ,  c'est  en  eflt  t  l'opinion  la  plus  probable; 
cependant  je  dois  fitire  remarquer  arec  La  Sonv^ère ,  et  cela  m'araii  Irappé  avant  même  d*atair  lu  son 
iiH  iiKiîie,  je  dois  taire  remarquer,  dis-jc,  qui  (i(U.\  situations  analot!;ues  ont  jm  liiin  naitru  des 
attributions  et  des  dénominalionc  semblables.  L'axulcu  Jltdtolan«m  Sanlonum  avait  autrefois  sou  con- 
fluent, feraaé  par  la  Seugne  et  la  Charente.  Par  suite  du  déplacement  du  lit  de  ces  rivières,  et  d'at- 
tcrisseiiiciiUi  sucressifs,  ce  confluent  est  aujourd'hui  êlui^^né  de  Saintes  d'environ  trois  kilomètres.  La 
cité  des  Haniona  avait  aussi  son  culte  augostal,  dans  lequel  le  nom  de  l'empereur  se  trouvait  uni 
à  celui  de  Rome.  Veyrel  *  rapporte  une  ancienne  inscription  tronvée  è  Saintes  dans  des  mines,  sur 
InqiK  Ile  on  lit  :  bom.i:  kt  AiroisTO.....  raoviKci.»  galli.c  bï  i>rmico.  Si  l'on  rapproche  ces  n  nsciijiiPiiii  Mts, 
dont  il  faut  bien  tenir  comptCi  de  ce  que  dit  Aurélius  Victor,  qu'il  uy  avait  point  de  ville  uii  peu  consi- 
déntble  dans  les  Gaules  qui  n'eAt  reçu  le  culte  d'Auguste  ;  «i  Ton  remarque  que  dans  notre  propre  pays 
tr  i  iiiiriuent  oii  s'élevait  notre  autel  vst  i\èiiip\c  par  rnn/ltirnt  ou  ronflunilet  Atari»  et  Rhodani  ,  <  i  qu  il 
peut  paraître  assez  éirannie  qu'aussi  loin  do  Lyon,  dans  une  ville  qui  a  aussi  son  confluent,  on  néglige 
d'indiquer  la  position  précise  de  celui  qu'on  entend  désigner  sur  on  monument  public ,  on  se  fera  pcnt- 
èlrc  qui  Ii[iir  siTiipiili'  de  classer  C.'Uii-h  Julius  Kufus  parmi  les  prriri  s  ult.ichés  à  l'autel  de  Lligdunum. 

Uuc  chose  qui  doit  être  signalée  dans  celte  inscription,  et  qui  nuu»  montre  encore  notre  hi«laire  poli- 
tiqne  inscrite  sur  te  mommient  eomne  sur  edni  qni  le  précède,  c'est  l'anéeiitisseinent  pragreaaif  de  la 
[lalÎDiialiii'  ■^.iiiluisu  .  iluiil  li.  ^èuéalo^ie  de  C.  JuLus  Ru^^J^  iii>us  ulîV.  une  nouvelli-  prciu  v.  Noii^  Ironvuns 
ici  quatre  générations  :  rarrière-gmod-père ,  b:  vieux  gaulois  Ëpoisleroviduo,  antérieur  ù  l'invasion  de 
César,  on  peut-être  rontemporaln  des  grande»  luttes  qui  se  terminèrent  par  la  conquête  de  notre  patrie; 

Sun  fîK  C:iïiis  .Iiiliii--  Grdi  iHdii ,  l'I  son  pelit-GIs  Caïus  .Iiiliii-*  Olu.im  uiiiis  .  i;iiil;i'n  (liiiis  la  rliciitrle 

do  conquéraul  par  leurs  noms  et  prénoms,  tuais  conservant  cuciirc  un  surnom  qui  atteste  leur  origine  ■  ^ 
enfin  raniére-petit-fib  Cû'ub  Julius  Ruibs,  prêtre  de  Rome  et  d'Auf^nste,  devenu  enticmiient  romatai, 

et  n'ayant  plus  rien  de  gaulois,  si  ce  n'est  p< m  l'  in  la  •  uitli  ur  tn  ri^ditaire  qcu  loi  valut  le  Stimou  de 
fiufus  (  roux  )  :  T«i«  xdiAUUf  la  f>ù«(«v  ^**ht,i  '•  :  tandidi  pene  omnct  el  rutiti.  * 


t.— 


•ur  IftntMt 


t.— lj>«tiyinc  de  [  AcjiJiT-iie  def 

i,  — Afbcit  FtrmmdaniiilHn, 


—  ti.  Si'.i.'  -r.'  yiW^ 

5,  —  OMDati,,  I,  lu, 

a,— Aaaa^AiHu.,  iv,  IS. 
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SoDALKS  DIVERS.  —  A  l'ordre dci  prtlradc  la  divinilé  aiij^stalv  se  lient,  par  des  rappurls  de  minis- 
tère Cl  de  Ibnciiona ,  les  flamiiiea  augMBUnix  et  tes  noilatf»,  rousiicrés  sp-riulcnant  an  <-uli<-  ■!<■  ttd  uu  tel 
emperenr.  Nons  ne  troaroiu  dans  nos  monuments  qu'un  .smtl  souvenir  Ai-  cks  dcrnii  n;  prètn-s  :  c*est  le 
toéaUt  Hadriwmth ,  C  Aindus,  que  nous  avons  vu  d(jùfi';urcr  c-uiunic  Mipteiuvir  jfux  et  des  fès- 
tina'.  Llnilitution  première  iVv»  todahit  Au:;n»înlfi  donna  nussance  a  ces  divenes  classes  de  prton. 
Anf  ninjfrPiom  compléta  l'apuilu-ose  d'Adrien  psir  la  création  de  ministres  consacrés  an  ctdte  du 
piilioe  |[ni  l'avait  adopté  :  ..  Adrituio...  Mcertlole»  hixtiluU.* 

FumaK  —A  cAté  d««  grands  collège»  tacerdouiu  figurent  les  flamines  ou  prèircs  dcK  divinité  parti* 
adièra,  ainai  nonunèa,  dit  Varron,  qwi  in  Latio  eapilt  vebUo  «ranl  aemper  ac  capat  einritim  MMaiU 
fiio  Les  iioia  flamines  sopérieurs,  le  fiam»n  DiaiU  de  J  upiier,  JUarliatit  de  tim ,  Çairinali»  de  Romn- 
las ,  nom  apparaissent ,  dés  les  premiers  tcuipa  de  l'histoire  romaine ,  eomuie  émincnia  en  dignité  et  me 
relevant  qne  du  grand  pontife.  Pins  tard  on  ujouiaàeealnnallaBnincs  poliîcîens  lea/liimfiUfl  ùimuMiiÊf 
—  Florntit,  —  Faiacrr,—  fomonatU, etc. ,  etc.  ;  enGnln  enqMRurs  di\ inisé»  curent  aussi  leun  fliwiiiM, 
C'est  à  cette  dernière  classe  de  ftaminet  Aagasiaia  que  se  rapportent  celles  de  nos  inaeriptÛHU  dans 
letqDelks  ae  lit  k  titre  de  flamine. 

XVI.  — lie  fragment  suivant,  transporté  autrefois  de  Vienne,  et  cn|;agé  dans  le  luur  d'un  pitMllmi 
prH  de  Fourrière,  &it  mention  d'un  Semprouius  on  d'un  Apronius,  que  Spon  et  Uencsuicr  *  vut 
rungc  parmi  les  lluniMa. 

 PRONIVS  A 

.  . .  STVS  .  Q..  FLAM 

Le  danaeinent  de  ee  dAris  antique,  d'une  très  betk  <i)(«{ur,  me  lidssr  quelque  incertltnde; 
car  la  lettre  t»,  qui  précède  le  mot  ri..\u  ,  pourrait  hicn  indiqner  que  mot  est  le  comtncnrcnn  iit  du 
nom  Fiaininius,  précédé  du  prénom  de  t^uinios.  Menestrier,  sur  l'autorité  d'une  inscription  de  Metz, 
qu'il  rapproche  de  ce  fragment ,  et  avec  laquelle  il  élaMil  nne  analof^c  forcée,  reatittte  bardiment  les 
nuniN  dn  prr!>onnagc  auquel  était  ronsaefé  le  monument  doiil  il  nr  nous  est  re»lé  qu'une  auKsi  petite 
portie,  et  il  en  lait  non  moins  bardimcut  un  flamm  DMit.  Il  a  y  a.  rien  de  fondé,  ce  me  semble ,  dons 
cette  donMe  conjectare  du  savant  Instdrien. 

Rappelons  ici ,  en  passant,  que  Q.  Adj^innius  Urbicus ,  prêtre  dr  T'i'hih  il  (rAu^iiste  ,  atruclié  à  l'autel 
de  notre  confluent'',  éttùt  aussi  flamine  dans  la  cité  de»  Séquanicn».  Le  titre  de  flaminc  augiuial  se  lit 
encore «ur  le  cmrieoz  fragment  de  notre  Musée  lapidaire,  que  j*ai  signalé  plus  baut*.  Le  préfet  de  la  colo- 
nie, auquel  ce  fragnicnl  se  rapporte,  (  L.iîi  cii  niriiu  n  iiijis  MiL  fnt'M  adaram  (''i-furiini  u  pniinn  Aiii/ii-'hi- 
U*.  Un  Sextus  Vencius  Juventianus ,  «{ui  il^urera  au  chapitre  des  Décorions ,  cuiume  adUeiut  in  curiam 
Ingéhmmuwm ,  était  aoml  /Ramen  éM  Augmti.  Il  y  a  ceh  de  remarqnable  dana  les  titres  et  digidtis  de 
Sfslus  Vencius,  qu'il  avait  été  deux  foisfl;imiiir  ,  ilmun  fjnmiiii'.  co  i(ui  [uoiivc  qur,  duiis  h  .s  prii\  inces, 
ce  uiniatéfe  n'était  pas  concédé  è  vie.  Si  je  tue  cuulcnie  d'indiquer  ici  ce«  monument»,  sans  les  rcpro- 
doire,  c'est  que  nous  les  retroiiTeffona  aSktos,  et  que  des  litres  plus  importants  que  cefaii  de  flamine 
atî^iistid  rtiari[Ufnt  leur  \A\\rc-  <I;ctis  (l'^mlrcs  si;rii"j. 

XVIL  ~  Les  consiroctetirs  de  l'ancica  couvent  des  Geoové&ins  avaient  employé,  dans  le  jambage 
dWe porte  estirieore, ce  munnDeat  d'une  llaininiqneqttWTOitanjoDnl'lnnaiVPahiBdceAMs:' 


s. — cbqk.  I ,  a. 
T.— An.  UNI,  a*  las. 


1.— f^sM. 

a— ilâMMk,  .«iiiiib.  v. 

3;— 8ifi.c.,r,il. 
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MMUnU  UK  LA  RKUGION, 


t.- 


'^'aîAHHELîÀDrs 

SEK-IVLDCALUSTf 

ET-iyLIAEN[CES-F[ 

QV^EVlX^TANNfS 
XJfV'MENSIBVS  - 
'iVLrAEH^ÇLIANEET 
CALLîSTATfeoRPV.5 
SORÇRISANîMSV. 
""^fBFCARîèRÎS 
VRBE  AD  FERRI 
CVRAVERVNTET 
SARCOPKAGO-^N 
TRAMAES<5LAEVA/: 
CONDIDERVN" 


M»liri  JCLIA  UEUAUI»  SKX.TI  JlILIi  CALUiiTI  ET  JCU.C  .tlCKS  nU£  riAUHHcm  AUGimi  OV-K  VIXIT  ANHIS 
XXV  ME!IIIBCS  II  fVUM  BKUAJtC  KT  CALUSTATE  CORPt'S  SOkOlliS  ANIM.  SUA  SIBI  CAKIOIIS  A*  CKBIi  APFEIBI 
CDIAVERUNT  ET  SARCOPHACO  INTRA  UJ^StiLKl'M  COKUIDEHL'KT. 

U  ne  faut  pas  appliquer  aux  fluiiiiniqucs  uu  prêtresses  augustales  ce  que  les  rcrivaiiis  anciens  uuus 
apprennent  des  grandes  flaïuiniques,  fcmiucs  des  flaïuiiies  de  Jupiter.  Ces  dernières  tiraient  leur  dignité 
de  celle  de  leurs  maris,  dont  elles  partagcuicnt  le  ministère.  Elles  portaient,  selon  Festus,  flitmineum 
veMlimenium ,  rui  lelum  falniinis  eodfin  eral  colore.  Elles  ne  pouvaient  élrc  répudiées,  ci  li'ur  mort 
amenait  la  dédiéance  de  leurs  maris  :  Vxorem  si  amiiil  ftamen  ,  ftaminio  deredil  ;  nuilrimoninm  flami- 
niê  niti  morte  dirimi  non  eil  ju»  '  ;  et  Tcnullien  *  ajoute  :  Flaminica  nnnniii  iinicira  ml,  qiiir  ri  flnmini» 
Itx  eu.  Les  flaminica!  maie»  claicnt  .«iouniiscs  à  une  fuule  d'observances  qu*il  <-5t  iuiililc  de  rap|Mirter  ici. 

Les  flaminiques  dWugusic,  au  cuatrairi:,à  en  juger  par  le  monument  qui  nous  occupe,  pouvaient 


I. — Gctl.  ,1,11.  I  S. —  f  jJk»(       »ii>Jilrtl»m  ,  13. 
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poirider  une  dignité  indépendante  de  tout  lien  runjugil.  Notre  inscription ,  en  efl'ct,  ne  permet  pas  de 
supposer  que  Julie  ilélia»  ait  été  mariée.  Fille  du  parents  grecs,  allranchis  de  clients  on  d'esclaTCB 
émancipés  de  la  famille  Julin  ',  elle  meurt  dans  sa  vingt-iiixième  aouée;  et  non  père  CaHistOB,  M  mère 
Nicé,  st.s  Mi'iira  les  deux  Jiili(-  llrli.iiii  et  GiUislalé,  lui  i-lifeat  lU  aMNnUMOt  funèbre.  Il  n'est  pas 
prohable  qu'un  eût  oublié  wu  «poux  dans  le  lémuigoagi!  des  regrett  tons  ecux  à  qui  elle  riait  chère. 
J'iosislc  sur  cette  obserratidll,  parce  qné  dans  tous  ka  dictioonairea  iTaittjquité  ou  autres  on  lit  au  mot 
FInDiiiique  :  femme  d'un  flamine, 

One  certaine  élégance  dans  les  proportions  et  les  rarai-ières ,  le  nom  du  Julius ,  quelques  traces  awsez 
légères  d'aeccnis  et  Tahscncc  de  Vatcia  me  iuni,  maljuré  deux  ligatures,  cListicr  ce  monument  parmi 
ceux  du  premier  siècle.  Après  la  murt  de  Genuanlcus,  flamiiu'  (rAui:uMc,  le  sénat  décvitot|Ue  tous  les 
flumines  qui  lui  Mccédemicnl  «enieat  pris  dans  la  fiinùlk  JuLa  *.  i^'infloeuce  d«  ee  aom  «vait-elle 
été  pour  quelque  chose  dans  nSUralion  d«  Jvlte  Hélias?  il  est  poimu  de  le  svppoaer. 

Les  mots  corpus  sororin...  *b  ukBs  adfrrri  vuracrrant  indîqneot-ils  que  le  corps  de  Julie  H4Km 
futlmisporté  hors  de  LiU{$dunum,  jusqu'au  lieu  de  sa  sépulture,  {MF  kl  soins  de  ses  parentai  oa  DOiie 
apprenneni-ils  que  eeiie  llainiuique  était  morte  i  Rome ,  la  ville  par  excellence ,  uaas ,  cl  qu'où  avait  fait 
\  enir  suu  <  oqts  pour  l'inhumer  dans  le  tOnlMMl  de  n  ftmiUe?  Bana  la  prauîëre  auppoiltinn ,  il  étiiit 
inutile  qu'on  prit  la  pi^iiie  de  meutionner  aorlupietn  uueeiroanatanoe  qui  était  un  usage  reçu  et  déter. 
miné  d'aiUents  par  la  loi  des  douce  Tables  :  Mmnimm  nor/BSUi  jn  nrke  a*  êepelitOy  neet  urito.  Jt  pense 
donequ'il  ikuta'airétéràla  seconde,  etcmire  que  la  d^oaiDe  nM»(eUe  de  Julie  lut  rappariée  de  Rome 
et  déposée  in  ioreffikagt  iiUn  «aso/sum.  L'expfeseion  mrtophago  nonsinanfK,au  premier  siècle, 
Tusage  de  llnhnmalion  coexistant  avec  celui  de  h  crémation,  cpioique  ce  dernier  l&t  oerminement  alors 
plus  général.  Pur  mattùltam ,  U  Ciut  entendie  reuoeinte  funéraire  conracrée  aux  tombeaux  de  la  iàmillc 
dont  Julie  Hélias  fiiisait  partie.  HamUam  pour  mtinsaleain  indique,  h  cette  époque,  une  sépulture 
qriendfde.  Jfanso/snm  fnUdktum  ttpubrum  auijuhi  ,  ad  imUatimem  UKUeanummrii  *.  C'est  rh>'pu;;<-i' 
de  U  fiimillc  opulente. 

XMIl.  ^  On  a  pu  voir  famj^empe  au  cabinet  des  antiques  de  Ljnm  une  orne  en  plnmb ,  sur  laquelle 
èiaii  grave  ee  Tcn  Ïambe  : 

OUJM  SEVEM  FUHIIIH  RB  TAUGITO. 

1  N'e  luuchez  pa»  l'urne  du  flaminc  Sevenis.»  Le  v  ase  sur  lequel  se  lisait  celte  inscription  datait  n'-cllcnu-nt 
de  l'époque  romaine;  mais  la  légende ,  qui  lui  donnait  Uinl  do  prix  aux  yeux  de  la  plupart  des  amateurs , 
oflhdt  des  si^es  nombreux  et  évidento  d*uu  travail  moderne.  L'histoire  de  cette  urne  et  de  la  mysUficà- 
Uou  à  laquelle  elle  a  donné  lieu,  est  trop  peu  connue  cl  Iroji  curieuse  pour  que  je  la  ptissc  sous  siletice. 

£n  1724  on  découvrit  au  lerriinire  de  Champ-Vert,  daos  un  domaine  appartenant  à  la  communauté 
des  Gcnovéfiûns,  une  urne  eu  plomb ,  ^^mplic  de  terre,  et  qui  n'avait  de  remarquable  que  son  antiquité. 
Celle  urne  fui  portée  à  uu  Père  du  Pineau,  chanoine  régulier  de  la  cungrégution  <le  Sl-!\luur,  graïul  aiuii- 
teur  d'objets  d'art,  que  ses  coanaisaBnces  firent  nommer  plus  tord  garde  des  antiques  et  des  médailles  de 
Ste-4}«neviêve  i  Fkais.  Le  P.  du  Koeau  aeheu  Fume  à  vil  prix ,  et,  avant  de  penser  à  Ituagc  qu'il  en  fit 
depuis,  il  la  montra  à  un  certain  nombre  de  pur.sonues.  Ce  chanoine,  dit  uu  savaut  de  l'époque, M.  de 
Sozà  à  qui  j'emprunte  la  plus  grande  partie  de  ces  détails ,  avait  une  facilité  uicrteilleuse  à  rassembler 
de  mémolK  des  Iimibeanx  de  poètes  blins,  dont  il  composait  imprompta  des  vers  de  toute  nature  Uétail 


t.  —  Teir  h  dniAM  Je*  SM»,  «i  mmt  TClM«Mnni«  le  S.— I<ctli«  adtcnfe  «navMun  lia  iaïamt  cacydGfMIfBi , 

fiM  4a  «Me  MIc  I  ISmwMilm  ini,  pf.  ISe-tSl.  M.  Ugliat  lBl*«tri«l, 

1.— T<ci¥. ,  jh».  ,  ir.  n.  i  dmj  sm  IMImsm  ïaMiMeril* .  I*  «nt  iMm  Ai  tlgaMiiM  J*  ttut 

>.— ItiMCU*.  liaih,  an.  JSniitfNiia.  |  iMM,  N.  ic  Socii ,  laeiiAre 4e rActNailt  So  I^TM. 


108  aoiimn  m  ix  inMinr. 

ministère  de  m  (îlle,  aurait  dù  prémunir  Artaud  contre  cette  erreur.  Il  faut  voir  dans  lex  pcrsonnnges  de 
notre  ioscription  des  flamiues  oa  prêtres  de  Vulcain,  et  des  flaminique»  ou  prétreiaes  de  Vcsi*.  Las 
aornsde/uAie  et  de  Tuttim,  d'iocord  evec  le  «tjrk  des  cundêres,  fixent  h  date  de  ce  moiitnuent  ta 
premier  siècle.  U  faut  y  remarquer  les  0,  dont  l'axe  est  fortement  incliné  de  gauche  à  droite,  ainsi  qu'on 
le  voit  MUTeot  dans  les  inscriptions  de  cette  époque.  Artaud  fait,  à  propos  du  nom  et  des  fonctions  de 
notre  Hmvna  TtalliuSjniie  obsemtioa  intâtewante  :  c'est  qu'on  trouve  sur  les  mèdaiOes  de  la  fiunille 
Tullia,  dont  Tbcnnianus  porte  le  nom,  le  temple  orbicubire  de  Vesta  '.  Enfin,  n'y  a-(-il  pas  quelque 
clioee  de  sifpiiiicatif  dans  ces  .surnoms  de  Tiienniola  et  de  Tbennianns,  dérives  de  ûtfMt  >  et  donnés  aux 
ministres  des  dcox  divinités  qui  représenlaient  cbet  les  andeas  le  lèu  et  la  dnlettr,  principes  de  la 
ficoiiilitr  (le  l  uiiivcrs  et  de  l'activité  humaine? 

XX.  —  Grutcr  *  ei  Sjméooi  nous  ont  conservé  une  inscription  d'un  personnage  de  ia  ménic  &iuilk>, 
qu'on  TojBlt  autrefois  h  I  angle  du  Change  : 

SEX  •  IVLIO 
THERMIANO 
SENONIO 

Si  jVn  juge  par  la  furnie  du  blor  qu'a  figuré  Syméoni  dans  le  manuscrit  que  j'ai  noils  Ivs  ycux'l,  ce 
niunanient  pouvait  très  bien  se  rattaelier  au  prêchent  et  faire  partie  du  même  édiGcc.  Le  nuit  SBSomo , 
que  j'adopte  d'aprôs  Gniter,  av  lien  du  saroino  deSyméoni ,  indique  la  patrie  de  Se-itiis  Julius  Thermla- 
uns.  Il  était  du  pays  des  Sfnone$,(fa\  forme  anjourd'hui  le  département  de  l'Yonne  cl  une  pi  tiie  psiriic 
de  celui  de  l'Aube  :  Cieitoê  imprimix  fu  ma,  ri  magrum  inier  GatUu  aaetmtaliê  *■  Senonitufom  Smirni- 
ens  se  tronve  dans  une  inscription  publiée  pur  Mumiort.  *■ 

XXI.  —  Pour  en  finir  avec  celte  famille ,  je  reproduirai  un  autre  monument  que  je  tire  aussi  de 
j^èoni  et  qui  parait  avoir  existé  sur  la  cuUine  de  Fuurvîère ,  non  loin  de  l'AntiqnaQIe  : 

5EX  ■  IVLIO  A 
MERMRNO  II 
SENONIO  D 
SEXTO  IVUO 
SEXTIUANO 

Jecroisqur.  cette  inscriptiim  a  éié  nnilneparlc  docte  antiquaire  florentin.  Les  lettres  inexpUcaMes 
qui  terminent  les  trois  premières  ligmis  semblent  indiquer  qu'elle  était  dans  un  médiocre  état  de  conser- 
nliou.  Je  pcuive  qu'elle  se  rapporte  au  même  Scxius  Julius  Tliemiiamis  Seuonius,  et  à  uu  autre  per- 
sonnage, Sextus  Juliiis  Sextilianus,  avec  lequel  il  partaj^eait  sans  doure  ftionneur  de  quelque  cb«rg<v 
publique,  peat-éne  du  sacerdoce.  Du  reste,  tel  qu'il  est  llguré  par  Syméoni  ' ,  ce  fras^ment  ne  purait 
pas  se  rattadier  par  sa  forme  i  renscmble  munumental  dont  les  précédents  faisaient  partie. 

XXII.  —  Je  clorai  CL-ttc  série  des  inscriptions  sacerdotsles  par  un  monument  qui  n'a  qu'un  rapport 
fort  indirect  avec  notre  propre  histoire,  mais  qui  doit  pourtant  trouver  place  ici ,  soit  parce  qu'il  a  été 
sigualë  par  lieneatricr    soit  sortout  parce  qu'il  couUcnl  une  indication  de  division  territoriale  que 


t.     M^.  dcM.  Dregliot  du  Lut,  s;. 
7»— WwrrtiHaa  lar  TMiiM  4t  l/fm ,  H. 


s.  —  ncrccxvi ,  1 1. 

3.  —  Oliii  lté  M.  nfVflioi  itii  Lut ,  pigt  Sa. 
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niius  n'uuroiu  pas  occasion  de  rencontrer  ailleurs.  Te  nioiiunicni.  qui  se  \  oyait  auiriTois  à  Bolopfne,  dans 
la  maùoo  des  AduUini ,  a  élé  paUié  pa  piusieur»  autears.  Les  levons  comparées  de  Meaesuicr,  de 
Gniler  •  et  de  UiMariinièw*  laefeiiiultiantdeiiétaMkaiiirileteiiedeniucriptîanlwIoii^ 

D  M 
P  •  VETTIO   PERENNl  •  CaRNVTABNO 
EX  .  PROVINCIA  .  LVGDVNENSI 
DVVMVIRAL  .  SACERD 
IVCVNDVS  •  ET  -  HERMES  ■  LIB  F  •  C 

Ce  que  j'ai  â  faire  remarquer ,  c'est  l'indication  du  pav.s  d'où  Pulilius  Vcitius  Pcrennis  était  oiif^ 
mire  I  il  était  de  la  cité  des  Camutoi  i  pays  de  Cliartrcs),  comprise  dans  la  Province  lyonnaise.  Sur  un 
monuxteul  de  nos  contrée» ,  le  seul  mot  CurniitinuM  ou  Carnulrnu»  aurait  suffi  ;  niais ,  à  l'étranger ,  on  a 
dA  Imputer  à  quelle  di\  i.sioii  de  la  Guole  appartenait  ce  peuple  ciuc  César  uppvlle  Carnules,  PKne  CAmnfi, 
«n  Cwnaleni,  d'après  quelques  manuscrits ,  et  Ptoléiuée  RftpvoiJrM  :  c'était  A  Ift  Gaule  C«itiqii«,  dODt 
Auguste  avait  formé  la  Lyonnaise ,  et  qui  avait  perdu  son  nom  ame  la  Bbmriii 

P.  Veiiius  Peri  niiis  i»  >,  ratiu<  L<irit  pas  antrancnt  k  Bnne  lÛBlaiK  loeak,  je  n'ai  pas  à m'occn|wr des 
dignités  et  de»  charges  dont  il  était  revêtu. 


DE  LASCIA 

ET  DE  LA  FORMVLE  SVB  ASCIA  DEDICARE 


n  est  presque  impossible  de  toucher  aux  antiquités  du  Lyonnais  sans  se  trouver  de  suite  en  présence 
dn  grand  pnddéme  de  l'iurfo.  Ce  problème  a  appelé  l'attention  et  provoqué  les  ledierdus  de  tant  de 
snvanla  éminents,  les  solutions  qu'on  en  a  proposées  ont  été  si  diverses ,  les  opinions  si  contradictoires , 
qoU  est  regardé  aujourd'hui  comme  insoluble,  je  pourrais  presque  dire  comme  oiseux.  Forcé  par  mon 
sujet  d'aborder  aussi  cette  énigme ,  je  me  suis  éloigné  de  tout  système  préconçu ,  et ,  tout  en  approfbn- 
disaanl  les  opimuns  rl'.uicirns  archéologues  justement  célèbres,  OU  celles  de  savants  modenics  devant 
les  Inmién»  desquels  je  m'incline,  et  dont  quelques-uns  sont  mes  amis  ou  mes  maîtres,  j'ai  ticbé  de 
me  aonstraiK  a  l'influence  que  leur  autorité  devait  exercer  sur  moi,  et  c'est  sttx  monnmenis  seuls  que 
J'enai  demandéle  mot  Leur  réponse  m'a  paru  unanime:  mes  lecteiu'>  juL^i  roni  si  je  l'ai  bien  cumpriM-. 

GonmiençoiM  par  élaUir  les  fiiiis  généraux  et  constants  qui  seront  ù  la  fois  U  matière  et  la  base  de 
cette  discussion. 


i;— ccccMiin.S.  I      î.— I>irti««i».j*iiir.,«.t.«u«p.i«. 
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lOd  OR  t'jUCIA. 

t'  LWia  est  un  instrument  qu'on  voit  urové  sur  un  grand  nonibr»'  H»-  nioiiunicnts  ibticbr«g,  et  qui  est 
représenté  le  plus  ordinairenionl  '  dans  wuc  foniie  : 


forme  évidemment  conventionnelle,  et  qui  est  quelquefois  moiHfiée  par  la  main  plus  ou  moins  habile  du 
scidpteur;  forme  qui  me  semble  reproduire  i)  la  fois  le  profil  du  manche  et  la  farc  di-  lu  partie  courbe 
de  rfl«r(a. 

2*  Cet  instrument  ne  se  remarque  que  sur  les  tonibeaiui  ,  les  sar(-opha4;es  ou  le»  autels  funéraires; 
toutefois  il  faut  observer  qu'on  le  trouve  r.-iremriil  sur  les  motiumeuts  de  ee  gem'e  qui  apparliciinent  aux 
preiuiers  temps  de  l'époque  ^llo-niniaiiie  A  partir  de  la  lin  du  premier  siècle ,  et  puudunt  toute  la 
durée  du  second  et  du  troisième ,  jusqu'au  commencement  du  quatrième ,  l'a^cia  décore  un  peu  plits  de 
la  moitié  des  pierres  sépulcrales  i}uj  se  sont  conservées  jusqu'à  nous. 

3*  L'atcia  se  rencontre  rarement  sur  les  monuments  tratisalpius  ;  la  formule  ne  s'y  trouve  jamais.  La 
Gaule  narboiuiaise  en  ofl're  d'assez  nombreux  exemples  ;  mais  c'est  dans  la  Gaule  celtique  ,  et  plus  parti- 
culièrement (laits  nus  «-outrées,  qu'on  trouve  ce  sif^ne  aussi  fréquemment  reproduit. 

W  L'aseia  est,  ou  figurée  au  trait,  ou  gravée  en  creux,  ou  sculptée  en  relief;  mais  très  rarement  ce  relief 
a  été  ménagé  dans  le  travail  priliiilir  qui  a  eu  pour  but  dr  polir  la  face  principale  du  monument:  en  géné- 
ral, c'est  après  coup  i]u°oa  a  creusé  la  pierre  tout  autour  de  i'asria  pour  donner  à  cet  ornement  quelque 
saillie.  Cette  remarque ,  qui  u'a  pas  encore  été  faite ,  a  une  certaine  importance. 

5*  L'ateia  est  sculptée  d'ordinaire  sur  la  partie  supérieure  des  monuments ,  soit  entre  les  sigles  D  M , 
uii»  uanibui,  soit  dans  le  couronnement  des  autels  funéraires.  On  la  trouve  aussi  quelquefois  au  milieu 
ou  au  bas  de  l'Inscription  ;  très  souvent  la  même  pierre  contient  deux  figures  d'ascia  en  regard.  Sur  les 
sarcophages,  elle  décore  les  oreiilelies  des  tessèrcs ,  ou  même  elle  est  reproduite  aux  quatre  coins.  La 
collection  du  Palais  des  Arts  ofl're  im  exemple  d'a»cia  gravée  sur  le  socle  d'un  cippe ,  au-dessous  des 
moulures.  ' 

6*  Au  bas  des  monuments  sur  lesquels  est  représenté  ce  svmbule,  on  lit  ordinairement  la  formule  $u(t 
axrin  deiliravil ,  expriiiuk-  en  toutes  lettres  ou  en  sigles  et  abrt'viutions  :  s.  a.  d.  ,  et  sita  a.scia  d.  i>.  L'atcia 
sans  Li  formule  a  été  plus  particulièrement  signalée  sur  un  petit  nombre  de  monuments  dltalic  ;  notre 
Musée  en  offre  un  exemple  *.  La  fommle,  sans  la  représentation  de  l'instniment,  se  rencontre  parfois 
sur  les  monuments  de  nos  pays ,  mais  le  plus  souvent  c'est  à  l'état  de  dégradation  dans  lequel  ces  monu- 
ments nous  sont  parvenus  qu'on  doit  attribuer  l'absence  de  l'atfia. 

7°  Enfin  on  la  trouve  indislinclemeni  sur  les  tombeaux  de  familles  gauloises,  romaines  ou  grecques. 
Elle  figure  sur  les  titrts  tumulaircs  de  personnages  considérablea ,  comme  sur  les  pierres  modestes  de 


1 ,  —  l>iiu  le  Lyonniis  ,  bien  eolcfidn  .  H  sur  le*  tiMjnuiiwfltt 
ctutanU.  Je  lie  tiemlr«i  pn  cuatptc  des  mitic  rormes  A'niria 
prodiiiln  |i*r  kl  iiilrun  ,  rl  que  Je  n'ai  rrirouvrcs  nulle  ptrt. 

3.  —  Les  Diofiaoneiits  de  ranisjMcc  Ujifiins  Plscidus ,  jMige  80  , 


cl  de  JuUa  Hélinx,  iwge  OS ,  n'olfrfnt  |>oint  il'atna,  No<iia  ai  signa* 
Irrens  d'autres  exeni|iles  dans  le  cours  de  cet  omTaf  e. 

S.  —  Are.        ,  n*  187.  ^ 

4.  —  Arc  sxiiii ,  n'  SM. 
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simples  particuliers.  Des  prêtres,  des  décurioo»,  des  sévirs,  des  ulGriers,  des  soldait),  des  affiran- 
chis,  etc. ,  ont  eu  leur  dernière  demeure  dédiée  sons  Vasria. 

U  semble  que  jamais  éléments  plus  nombreux  et  plu?  homogènes  ne  se  soient  rencontrés  pour  &ciliter 
l'intelligence  d'un  usage  antique.  Si  donc  cet  usage ,  qui  a  duré  près  de  trois  siècles ,  qui  a  été  adopté  par 
tontes  les  classes  de  citoyens ,  qui  ii  été  pratiqué  journellement  et  publiquement  dans  les  provinces  de  la 
Gaide  cisalpine ,  et  plus  particulièrement  dans  la  ville  dont  la  politique  romaine  avait  fait  le  centre  de 
son  action  et  de  son  inQuence;  si ,  dis-je,  cet  usage  est  resté  à  l'état  d'énigme  ;  si  aucun  écrivain  ,  aucun 
vojagcur,  aucun  philosophe,  aucim  lé^^iste,  aucun  père  de  rÊglis<>  n'en  a  parlé,  c'est  qu'évidemment  il 
ne  se  rattache  ù  aucune  tradition  nationale ,  à  aucune  considération  politique ,  à  aucune  croyance  reli- 
gieuse; c'est  qu'il  est  un  fait  vulj^ire ,  tenant  à  des  habitudes  pratiques  et  générales  dont  les  auteurs 
anciens  n'avaient  pas  à  se  préoccuper.  Ce  fait  vul{;airc,  quel  est-il?  c'est  ce  que  je  vais  lâcher  d'édaircir 
por  l'étufle  de  Viuria  et  drs  ntctnuiiieuts  sur  lesquels  elle  est  figurée. 

Sous  le  nom  d'asria,  raiitiquilé  et  surtout  U  latinité  de  l'empire  a  désigné  plusieurs  instruments 
presque  semblables  de  formes,  niais  propres  à  des  usages  variés;  et  les  modifications  de  formes  durent 
encore  être  augmcotces  suivant  les  divers  pays.  N'avons-nous  pas  nous-mêmes  diverses  espèces  de  mar- 
teaux et  de  haches ,  ei  le  nom  de  rinstrunient  qui  rappelle  le  plus  Vatcia  antique ,  le  nom  de  la  doloire , 
ne  s'appli(|uc-i-il  pas  encore  aujourd'hui  à  un  outil  des  menuisiers  et  à  celui  qui  sert  aux  niayons  p>ur 
corroyer  lu  chaux  et  le  sable  dont  ils  composent  le  mortier  ?  L'iuc/a ,  prise  dans  sa  forme  lu  plus  ordinaire 
et  U  plus  générale,  est  uu  instrument  semblable  à  i'herminette  des  charpentiers  ou  à  lu  doloire  des  tonne- 
Uers,  que  dans  notre  Lyonnais ,  suivant  M.  l'abbé  Pavy  ',  on  appelle  encore  a»eif.  Elle  a  un  manche  plus 
ou  moins  long ,  s'udaplaiit  à  une  hache  courbe  au  moyen  d'ime  douille  qui  sépare  cette  hache  d'une 
portic  complémentaire  de  l'atria ,  lacpellc  a  la  forme  d'un  marteau.  Le  système  d'eiumanchemcnt  est 
assez  rcconnaissable  dans  quelques  monuments  de  notre  collection. 


Dans  les  noiubrensrs  représentations  de  r<i*ria  ,  les  trois  parties  de  l'instruiuent ,  le  marteau ,  le  tran- 
chant et  le  manche ,  varient  extrêmement  de  rapports  et  de  proportions. 


LWia  fut  priiuitivement  un  outil  à  couper  et  à  polir  le  buis;  Pline  en  allribue  rinvenlion  à  Dédale  : 


I.  —  Protti  »>tbil  dr  la  S*  •éMiee  it  !•  Mc*>an  iThiilMre  «t     |     d'irtiitgl.  du  congrèa  ment,  tenuk  Lyon  en  IMt,  lone  i,  p.  SU. 


I 


/UrifttM  maitrinrimm  Dadatv»  (Uatthit),  «i  in  «i  jcrrain ,  oêeimm ,  perptHtUattnm^  /«rvftrwn,  §{Htl»mm, 

iehihi/orolltim.  ' 

L'a*na  fiiL  aiu»!  un  iusiniiiieiii  d'ugrituliure.  Hailadius ,  dans  «ou  iruiUi  Z)«  r(iJi<(ra,la  classe  p«nili 
les  ouiils  propm  i  amicr.  L'attirail  nécessaire  i  la  eampQgne,  djMI,  doit  meora  comiiKndre  «fcww 

nmplici'»  rc/  dolubrata* ,  tiirfufos  aimpHirs  rft  hiromm ,  f>r  '(.«r'Vr»  t>i  ni-TM  pnric  rrfTcntn  rruilro».  - 

Les  inavuns  i:t  les  «tucaleuib.  uui  icub  &l'  «ertircut  de  1  u4c/u,  liovau ,  scriiuucuu  un  doluirc.  Le  luèiue 
PiiUadiiu,  parlant  de  la  consistance  que  doit  avoir  la  chaux  pour  itn  eBipbjéâ  m  aUie,  dit  qu'il  £iut 
que  Vatrin  y  pi'-nv\Tc  comme  dans  le  bois  :  Asrin  cah  t  m  'pirtti  lîrjnnm  rhlahit  ^.  Vitrtivf  f^'cxprime  de 
même  :  Snmaïur  cwrid  ,  cl  quemadmodum  malena  doiaiar,  tic  raix  in  iani  mactraia  aueielnr.  * 

Enfin  d'auoes  ouvriers ,  et  en  particulier  le»  lailleim  de  phm,«urent  aussi  kur  wete.  Le  hi^vtltftùir 
des  Grecs  s'est  traduit  en  latin  par  iliftia,  noiamuient  dans  ce  passage  du  soisiinir-trrizième  psaume  '  : 
'Ry  sû-ixti  *xi  ia^t^tttifti-  x-j:t,-/,Jh  tecuri  el  tucia  dejecerunt  eam.  Saint  Jérùuic,  dans  ses 

Conmeololre^ ,  dit  bnuOcucat  :  «  Xj(|miA^ev  ntum,  pn  f  m  /fllfoin  «etem  «irtil ,  jim  §am 
ferruminti  iuUrpretamnr  qiw  hipidm  dotontur.  ^ 

Des  différentes  furint  s  cl  ik-s  ilivcr»  usngc»  de  ïmaa  est  née  cette  grande  variété  d'upiuions  au  sujet 
de  l'instrumcut  représenté  sur  nos  tombeaux ,  el  de  la  formule  qui  raecompegne.  Un  eavant  chanoiae 
de  Naples,  Mazzuchi  • ,  a  fait  uu  ftin  vnluinc  des  nombreux  systèmes  proposas  par  les  antiquaires  et 
par  les  archéologues  pour  résoudre  cette  difficile  question.  Si  l'on  ujuuuii  uu  li\rc  du  Mazzoclii  les 
Opinions  qu'il  a  omises  et  celles  qui  ont  été  araneto  depuis  lui ,  on  doublerait  son  ouvrage.  Je  lue 
ll^arderai  donc  iToflrir  ici  la  longue  nunicnclaturc ,  et  cm-cri'  moins  l'aiialv  ■•l-  ,  de  loud  s.  ks  ili  j^ortatiuns 
connues  sur  l'uicia.  J'épargucrai  à  mes  Ici^eurs  l'ennui  de  ce  long  travail,  que  j'ai  dii  tiaire  pour  moi-même, 
et  jene  lenrptéseatcrai  qne  les  trois  ou  qnalie  opinions  «oli«  les^ialles  ksTiiilabks  saTanls  se  pai>- 
lagcnt. 

h'a/ria,  instrument  à  tailler  et  à  polir  le  bots,  a  rappelé  aux  érudits  qui  les  premiers  se  sont  occupés 
de  la  qucsiion  un  tcxie  de  la  loi  des  Douae  Tables, rs^at  ateim  ae  polito ,  et  c'est  dans  ce  précepte  qu'ils 
ont  cherche  la  solution  du  problfim:  qui  nous  occupe.  Les  uns  ont  vu  dans  le  dedicarr  tub  am'«  l'iiidi- 
catlon  d'un  monument  simple  cl  peu  sumptueux  les  autres,  au  contraire  )•  uni  signalé  une  infrac- 
liou  formelle  à  la  vieille  loi  romaine,  et  ils  ont  voulu  trouver  dans  Va*ria  la  marque  d'une  sépnltiue 
spleudide.  Il  est  rcconnn  aujourd'hui  que  le  texte  de  la  loi  des  Douze  Tables  n'a  ici  aucune  application  : 
Une  s'agit,  en  effet,  daus  ce  texte,  que  ilu  bùclicr,  rogat ,  pour  la  construction  duquel  un  précepte 
fiirt  ssge  défendait  d'employer  des  buis  ariislement  travaillés.  Cet  article  suinptuaire,  emprunté  H 
presque  traduit  des  lois  du  Solun  ">,  u'avaii  pour  but  que  de  diminuer  les  frais  funéraires,  et  de  réprimer 
la  luxe  des  bûchers,  qui;  la  vanité  des  familles  cimstniisail  en  bois  .sculptés ,  peints,  et  mi^nie  dorésj  il  ne 
s's^liqoe  pss  aux  monuments  de  pierr*!  ou  de  marbre  destinés  à  perpétuer  Innémoire  des  morls. 

L*Bfcta,  insiniment  de  sarclage,  a  donné  Heu  à  un  sv^t'tiu  bien  autrement  plausible,  et  qui  est 
eneore  aujourd'htu  adopté  par  un  grand  nombre  d'archéolugue^.  iNul  n'a  mieux  que  Muraturi  ■  ■  d^<>- 
loppé  l'opinion  d'ajAés  laquelle  l'asria,  et  la  formule  lub  atcia  dedicavit ,  seraient  une  reeanmoiidotioii > 
nnepriAio  «dressée  sux  snrriTanta  par  le  difiint,  de  tenir  le  tdianip,  dans  ieqnei  il  r^ose,  ssnli  et 


I .  —  l*i.i.\i: ,  1 H  ,  .Vft, 

s.-'Ara.a.,  1,  U- 

4.  _  Ikp  i^MHRrmnv  .  vu ,  2, 

5.  — Vtr<.  7. 


7.  —  -lUt'i  f yWKOcAl  Moîux  f- .  ,  <4c.  1  fltta  •  •*  ^-  F,  tfMmiAKi 

a. — AMc  -  Mann<«  pinll  iir«  l'auteur  do  MMe  «ghiM. 
e.~Tcti  i)ii'A)iiiar  du  Rivail ,  ffiu.  jur.  «Mt. 
1B.  —  Ctctue» ,  n,       ,  Il .  13. 
11.  —  Jttmmm ,  de,  p.  Bxuii  •< 
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ni-:  l'amiu. 

pui^  de  ronrcs,  de  bron»isaillcs  et  de  uiauvaiscs  herbes.  <}eUe  opiuîan  ni  appuyée  Mir  dcnx  raisons 
prindiNiles  :  la  prcmirrc ,  «*«•!  qu*  lei  braïusaiUes ,  en  inierceptaiit  par  lenr  croumiice k  vue  du  monu- 
ment ,  auraient  dérobe  aux  payants  k  «onvenir  du  déluDti  la  seconde,  line  des  crojraiices  intimes  de 
l'anuquité,  c'est  que  les  inàncs  dc«  murts  WDflrent  dans  Tsatre  vi«  é»  aenlir  la  terre  peamte  et  incHke 
sur  leut»  corps: 

Ot  si4«raiB  MÉfto  biMMi    lïM  pmtm  icrnuk  ■ 

Suirant  Murât ori ,  la  fortuuli:- srifc  atvin  dnlh  nvh  ne  «mil  rloTn  qu'une  expression  variée  de  l'apo- 
Stroplie  si  connue  :  Sil  libi  terra  leoù.  Ce  systciue ,  ainsi  que  je  i'ai  dit ,  a  rallié  on  grand  noiidirc  de 
•svaDls  et  d'andqoaiiea,  et  réecmneiit  enem,  dans  la  neavième  bcssIm  do  cooftfe  scientifiqae  de 
Frnnrr ,  (cnue  à  Lyon,  M.  Grécorj  lui  n  prêté  l'aotorité  de  sa  parole.  Je  m'en  l'tan  n)ii!-iri''m>'  Inniicmpf 
tenu  à  cette  opiaioaqui,  sans  uie  paraitre  deutoniréc  jusqu'à  l'évidence,  tnc  semiilait  assez  rentrer  dans 
Tc^ifit  de  l'aoïlqnité,  et  donner  i  l'énigme  de  l'ose/a  tue  solotion  pins  pwlHdile  que  toale«  oeUcs  qni 
nvairnt  t-té  propusiks  ;  mais ,  atm  no  pnr  niûn  travail  à  approfritulir  iliiv.ini.i^r  les  mystères  de  la  science, 
Je  nie  suis  tu  Ibrcé  de  rejeter  le  scntiiucnt  de  IVIunituri,  et  voici  les  trois  grandes  raisons  qui  m'y  ont 
déteradBé  : 

1'  L'atcia  de  nos  totubcaux  n'est  pas  le  sarrloir  de-  PuHadius;  et  Munilori  l'a  si  bien  senti,  qu'il  u 
proposé  de  lire  dans  Tagronoiue  laiio  ,  non  pas  atcia»  in  averta  ftarte  re{errnté$  rwUro* ,  mais  n-ferenfea 
renram  *.  Jo  ne  eoncoia  pan  qne  Muniteri ,  hnmme  d\ine  setenee.  si  profimde  et  li  jodideuee,  ait  proposé 

cliangeinent  au  texte  antique ,  car  le  sens  de  Pallndiu";  m-  peut  nnllctrifnt  s'\  pn'ti  r  Otic  dit,  en  effet , 
cet  auteur?  Aseia»  in  menu  parle  reftrenlet  rattrot.  Ces  iiiout ,  in  acrrta  parle ,  u'indiqueui-ils  pas 
évidenneat  qne  la  partie  principale,  h  partie  eonadtadvede  ïaiUa,  cstla partie  covriie,  et  tps  le  eiité 
opposé,  pirs  avrrffi ,  tlum  Vnyri'i  des  <  ultl\ at(  urs  ,  doit  être  anné  d'un  râteau,  ra»triim ,  ei  non  d'un 
bee,  rottruin,  qui  constituerait  une  attia  double,  un  iustriuueul  à  deux  Inscs  recourbe»,  figurant  une 
ancre,  et  dont  il  serait  impaaaiUe  de  se  avrir?  Le  texte  de  l^igraname  latin  est  très  «hir  «t  irêe  esplieite: 
Xaicia  des  cultivateurs  était  liouc  d'un  c-Atc  ft  râteau  df  rantro.  Or  Je  ne  sache  pas  que,  sur  aucun 
moauiueai,  on  ail  janiais  rencoairé  ïaêda  ainsi  représentée.  Aucune  pierre  antique  ne  nou»  oflt«  le 
sareltdr  de  PaUadins ,  faiels  in  mmm  parle  rtfirau  rnlnm.  An  lien  d*un  ràtesn,  cette  jRain  nceim  ne 
nouâ  montre  le  plus  ordinairement  qu'iine  (rmnc  nssr/  pni  rnnirtr'-n'ire  que  Ton  prend  gfaérsleownt 
pour  un  marteau ,  outil  assurément  fort  inutile  pour  l'opération  du  sarclage. 

3*  Ce  qui  m'a  fait  èncoK  lejeler  l'npjnion  de  Muratori ,  c'est  qne  ïueia  et  la  Icngende  attia  datteavit 
ir  rriintnirrnt  sur  la  plupart  de  nos  sarcopha{:es.  Or,  ropênlion  dn  sarclage  ne  pouToil  certainement 
pa»  s'appliquer  à  ce  genre  de  monument»  funéraires. 

V  Enfin,  k  a^cme  dn  nvaut  italien  est  coniredll  par  un  certain  nombre  de  fbrranles  dans  lesquelles 

fipirr  If  mot  nfnn  nti  srs  rlrrivr's.  ,!p  p.m>('rai  c  ii  revue  ces  div  erses  fftrniuleji  en  parlant  it'iiiii  autre  opi- 
nion qui  a  pour  elle  des  autorités  non  moins  respectables  que  le  ooiu  de  Muratori,  et  à  la  probabilité 
de  laquelle  feapère  a|onter  de*  alfuments  nanTeonx. 

J'ai  rnpprlp  rpir  ,  rl'ajsrrs  Vitni\'-  rt  PaUadins,  Vntria  était  encore  iiti  iintrninTit  '1(  mai  un?.,  i  l 
spécialement  des  ouvriers  eiuplu}és  à  préparer  le  «tue.  Cette  lucia  était  prohableiiieut  un  ho^uu  ou  une 
serfimette;  on  Ta  prise  anasi  pour  la  doloire  de  nos  nisçons;  mais  l'usage  auquel  l'appliquent  les  auteurs 
ttnripn^ ,  dans  Ir<i  irxtr'î  que  j*ai  nipporlés  pin»  liniil  ,  ne  permet  pas,  j<-  <  tiii>,  il.  w^ir  fl,iij>  1'//^/  ,'.7  l'iasiru- 
uicnt  avec  lequel  ou  corroie  la  ckiux  pour  la  int'-ler  avec  ie  subli;  dans  la  cmiiposition  du  mortier.  Cet 
outil  des  «incaletirs  devait  avoir  un  girand  rapport  de  fimics  arec  retuî  qui  est  figuré  sur  nos  monu- 
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mentes  •<■>*■  ipMifiim  éradils  oat  interprélé  k  ftmnde  m6  «kIs  éedimit,  pv  :  liwnbwB  métn  iPnii- 

âluc.  Celle  opinion  me  parait  aussi  ridicule  qiii"'  i  rllc  qui,  s'f'iayani  sur  re  que  l'crjifw  étùt  rinstruin  nt 
des  charpentiers ,  a  traduit  la  luéiœ  fonuulc  par  tonibcau  couvert  d'une  luiiure  en  pltmchea.  H  imdii  «k 
Jelertn  yeux  «nru*  monanienls  ftvcr  wpooMer  eMdeoz  juiarprilatiom. 

J'ai  dit  qu'il  v  avait  pnrnrr  un*  aiiirr  osyi^'ri'  â'ngt't'a  dont  so  «cn  airnt  Ips  l.iillrurs  de  pierre.  0  serait 
permis ii«  le  suppuscr  cii>  vu}'uiii  ce  iioin  gciioriijui'  iipplii|Uf,  dans  divers  métiers,  à  dr$  instruments  ajaot 
oertaia*  rapporto  de  fume  «t  <!«  «enriee.  Mais  Mîiit  JMaw,  «uunciitaiit  ce  puaage  de  U  venton  d« 

Sr  ptarirr  rifr  plus  hsiit  :  /n  srrnri  rt  in  n«rf/?  ffiji-rrrunl  «im ,  s'arrête  au  mot  /.aÇ*ur»|pfoy,  iradiiit  par 
a«r(a,  et  il  dit  que  le  latin  a  rendu  par  atria  i'oMÛ  de  fer  appelé  par  les  Grecs  ÎU^cur^piay,  avec  lequel 
on  polit  ke  pietra  :  guum  fimmuni  qm  tapitiet  MtMur.  Or,  laini  MiAimm  tronte  pas  h  mdnedon 

latine  inoxartp  on  infidèle. 

Après  avoir  montré  que  l'înstrtimeot  figuré  sur  nos  monuments  n'eat  ni  l'oMia  dea  charpentiers,  ni 
odle  de*  jerdiiiien,  ni  «eUa  des  stiuaileiin,  j^easaiomi  de  prouTtr  qa'oo  doit  y  voir  Vaieia  des  tailkncs 

de  piern;;  et  les  diverses  parliculariféiî  rie  In  formule  n.tn'n  rM'rnrr  achèveront  de  di^innntrer  qiie  et- 
signe ,  représente  sur  les  munutnenis ,  ne  signiUe  autre  chose  qu'un  tonibcau  neuf,  poli  et  grnvc-  expK-ii 
pour  celni  ou  pour  «oz  qui  derakut  l'occuper.  Ceet  Fwris  du  doele  Rdoeafais  '  :  SipUlkantHl  *uMn  «» 

(pur  oette  fornmlr'l  s»  mnrmornr'!^  qnnnim  tjtrin  et  dolahra,  Xif  "ir'^a  ''.■:yx--x  ,  frtrifnrirrm  Ififrtff .  hor 
ett  ah  inchoalo  opus  curtutf.  Oedirare  mh  atcia ,  dit  iMazzochi,  non  atiud  eti  qmm  enneniare.  Les 
opinioiM  de  HtMA ,  de  Facdolali ,  de  Gonnd ,  «le  BfiUin ,  et  d*nn  grand  Mmlm  d'autm  archéologues , 

n  qtirlqwi  divergences  prés  ,  conenrrient  a^■ee  le  fimd  de  ep  système.  Il  est  le  seul  q»e  ne  rlêtnirs' 
aucune  des  diverses  inacriplions  dan*  lesquelles  {  a*ria  «*•  rencontre.  Bien  plus,  les  furnmles  nires,  que 
Je  Tais  nqiporter  ici ,  en  renrenent  tamles  les  outres  interprétations ,  donnent  une  fbroe  aouv eUe  A  celle 
que  j'ai  cni  devoir  a<lopier. 

Dans  une  inscription  produite  par  Uuichenun  ci  ciire  par  Kcinesiiis  oit  lit  :  cojisvMMATiM  uoc 
OK»  sm  aaciA  usr.  Mencirtrier  >  •  signoM,  vêts  le  porte  de  Â-lrénée ,  un  beau  Jbgnuent  sur  lequel  Asit 
gravé  :  il-tc  omma  »cb  am:ia  ukuicavit.  On  trouve  sur  uu  minitiinenl  d'Osiie  :  v  smo  r-r  >«fiA  Pfeir 
sur  un  tombeau  découvert  prés  de  Besançon  :  au  asciam  hedil.vidi  rus.!. «.m .vt  '■  ;  Mir  un  monument  d'Aipii- 
lée  :  te  vnvo  as  ascia  pecit  mommexifu.  Que  voir  dans  ces  diverses  formules,  sinon  le  témoignage  que , 
depuis  le  premier  emploi  de  Tn^ejo ,  jusqu'à  sou  achèvement ,  le  tombeau  a  été  fait  pour  celui  qtii  devait 
l'occuper?  C'est  l'équivalent  de  cette  phrase  d'une  inscription  publiée  par  Donaii  »  :  hic  rainrs  hoc 
SBMixaiiM  DBMCAVR,ou  de  cette  autre  copiée  par  Millin  Kur  nn  monument  de  Niâmes  ^  :  vnim^»  <«t 
Tuaf,*,  dans  un  sépulcre  récemment  taillé.  Le  soiu  de  se  con.struire  un  tombeau  était  une  des  grandes 
préoccupations  des  Romains;  ils  s'en  inquiétaient  de  leur  vivant ,  et  ils  ne  s'en  rapportuieni  pas  lou- 
j0Un,Sur  ce  point,  à  la  piété  de  leurs  héritiers.  C'était  un  honneur  qu'on  n'oubliait  ^ère  de  mention- 
ner, que  celui  d'avoir  un  tombeau  neuf  cl  faitexpW-s  pour  celui  à  qui  il  était  dcsiiiii'.  Sniiit  Mattliieu 
aaint  Luc  '  et  saint  Jean  n  ont  pas  négligé  de  consigner  celte  cin-onsiance  dans  le  recii  du  la  déposition 
du  corps  de  .lesus-Chrisl. 

Une  des  choses  qui  ont  jeté  le  plus  d'obscurité  sur  cette  question  de  Yatria,  c'est  que  la  plupart  des 
auteurs  qui  l'ont  traitée  ont  suuvcui  confondu  l'érection  de«  tombeaux  avec  les  fiinérailles.  Lica  ccrému- 
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djE  fantiquité,  léiiislateun,  hisCorirn? ,  orateur? ,  poètes ,  nous  en  ont  transtnis  h'^  détails  asse»  complets. 
ht  lit  mortuaire  sur  lequel  était  placé  le  défiint^  on  le  simple  cercueil  dans  Icijuel  étaient  transporté  les 
câiOj«i»f«nnNS,roidîe  des  nait  et  de»  iMnatt  qui  tndmicnt  k  deoil  m»  k  piiMibBce  du  diil|^ 
lor,  les  joueurs  d'instruments,  les  pleureuses,  le  mime  qui,  dans  cerliùns  ronToi»,  jonnit  le  personnage 
du  mort ,  les  insignes  de  ses  dignités  ou  de  llUnstration  de  sa  maison  qui  l'accompagnaient  à  sa  demièn» 
demeure ,  les  oraisons  funèbres  qui  se  ptNHiolicaieilt  A  oertaiae*  «tatùne ,  k  dteporition  du  bdcher  âné 
en  forme  d'iiutd,  les  parfums.  If  s  nhjpts  précieux  et  les  Tèlements  qu'on  jetait  dans  les  flanmies, 
la  déposition  des  os  dans  liunc  fnnéraire ,  les  derniers  adieux,  les  aspersions,  les  lustrations,  les 
repas,  k»  jeox,  les  comlMls  de  ebdiatcnn,  et&,  etb,  toutes  «s  dWencs  cifconstancea  des  pompes 
funèbres  ont  minutieusement  (îrcrilcp.  Mnis  rp<!  rrrémonip'!  rrlij;icii'!r"î ,  par  Irsqnpllc"!  on  honorait 
la  mémoiru  d'un  mort,  ne  s'appliquaient  qu'aux  funérailles  cl  non  à  lerection  du  tombeau.  Celles-ia 
pouvaient  être  gplendides,  et  le  moBiunait  d«  diiAiat  des  plus  simples.  Ikos  notre  Gank,  par  eiempk, 
les  frais  funcrains  nbsorbaient  souvent  la  fortune  du  mort  <>i  rrllr  tir  rps  bpri(i»T<t,  rt  1rs  tonibcanx 
n'avaient  de  remarquable  que  leur  masse.  Si  donc,  dans  toute  l'unionnaiicc  connue  des  pompes 
fluérsires  i  Tépoque  de  r«iiipb«,  on  ne  tronve  p«»  tnoe  d'oirte  ni  de  eMtnoDlo  pratiqiiée  i  lUde 
de  Vtucia ,  c'est  qoe  cet  insinuneiii  a«  ^syfUqie  ifctk  l'éNclioa  des  moaunenu.  QrTotei  pralMMemoiit 

00  qn'il  signifie  : 

Lo  personne  qui  voulait  s'assurer  un  tomboao  OU  en  éiofer  un  A  qaskpio  pnKOt ,  patron  on  soi ,  com- 
mençait par  acheter  le  lieu  iljns  Irqm'l  devaient  repfwer  1p  corps  ou  le*  cendres  que  le  monnment  était 
destiné  à  renfermer  ou  a  recouvrir.  Ou  ibtiiuaâaii  ordinairement  le  voisinage  des  grandes  voies  publi- 
°  ipws,  bon  de  l'enceinte  des  villes;  quelquefois  le  poaseasenr  d'an  champ  marquait  as  deniiire  demeaK 

dam»  Rnn  pmprr  funds,  in  fuo ,  ti  lu  (jjjiie  de  terrain  qui  avait  rrçn  rrttr  drstination  devenait,  par  le 
seul  làît  de  l'iuLuiiiaiiuii  d'un  cut^s  ,  inaliénable  et  sacrée.  Le  lieu  cbuÎHi ,  on  se  procurait ,  ou  dans  les 
carrières ,  ou  dans  les  entrepôts  des  mafduiida,  k  Uoc aor  kquel  devait  être  grtvée FinNcripiion.  Ce  Uoe 
«•tait  ensuite  confit  ii  Fn^fia  du  polisseur  et  au  ciseau  du  prnveur ,  et  lu  pierre  virrpr  ,  dt.iii  le  ir;p,  ni)  -le 
l'ouvrier  et  dunt  plu»  tard  les  restes  mortels  d'un  Louiiiitj  ou  d  unu  fuuiiUe  ullaieul  iiiirc  un  niuuuiucnt 
inviolable,  était  marquée  du  signe  symbolique  de  l'afrco,  indiquant  qu'elle  avait  MfO,  dis  sa  deadnadon 
primitive,  une  consécration  éternelle.  Ordirare  mh  tutcia  n'est  donc,  à  hkui  m-m,  que  s'approprier  un 
moniunenl  dès  le  premier  coup  de  marteau,  ou  autrement,  élever  un  tombeau  vierge  et  n'ayant  servi  à 
personne.  Un  :i  voulu  voir  dans  le  \eibc  dedieavil  rindieatluji  it Hue  cérémonie  religieuse}  c'est  Uop 
reHireindre  ie  sens  de  ce  mot,  et  c'est  méconnaître  son  application  la  plus  liabiluelle  dans  la  langue  des 
inscriptions  tumulaircs.  Dam  cette  langue  ii  part ,  qui  se  passe  souvent  de  grammaire ,  mais  dont  le 
dkdonnaire  restreint  conserve  presque  toujours  une  foniie  lo{;iquc  et  twdltleiHOeUOt  dedieun  signifie , 
eotiime  l'a  très  bien  soutenu  Mazzocki  ',  ntiii  ilicarr  ;  cl  s'il  fallait  ajouter  une  nouvelle  preuve  aux  ar^- 
menls  de  cet  auteur,  je  la  Irouvemis  dans  l'inscriptiou  de  Donuli ,  citée  plus  baut  :  uic  paiHos  hoc  skpcl- 
cacM  DiDiCAViT.  Sur  un  cippe  reeeuimenl  découvert  aux  roches  d'EeuUv  .  dans  un  domaine  appartenant 
à  M.  Lebcuf ,  on  lit  cette  phrase ,  qui  £ut  très  bien  sentir  la  valeur  du  verbe  iMicare  ou  dienrr  «lans  le 
style  nécrologique  :  valeiij!  nsrrx  bbuqvias  bivs  hoc  vratrio  vicAvrr  et  scb  Asa.i  dedicavit.  Evi- 
demment il  ne  s'iq^t  pas  ici  d'une  oerejouriie  religieuse,  mais  simplement  de  k  omaècration  de:^  re^tt  c 
mortels  de  Valeria  Poppa  par  l'érection  d'un  lomlieaa.  lln'esl  pas  iantile  de  remarquer,  à  ce  sujet,  que  les 
femmes  comme  les  hommes  dédiaient  êub  MÔa;  qu'iulopeiMline  vivante  employait  aussi  la  mètuc  for- 
muk  :  Fjviwmt  a$et*  Mleavit,  et  enfio  q«*oa  trotnre  sur  k  même  momuDent  :  Vinu  §ihi  ft^  ei  fiU  JoA 
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atfia  dedieaverani ;  ce  qui  sig;nifie,  à  mon  sens,  que  le  défunt  avait  acheté  le  monument  de  son  vivant ,  et 
que  ses  filsravaicnt  fait  polir  et  graver. 

Je  ne  connais  point  de  formule  êiib  atcia,  ad  tuciam,  ali  atcia,  etc.,  qui  ne  se  prête  facilement  au 
système  que  j'ai  cm  devoir  adopter.  N'est-il  pa»  encore  confirmé  par  les  apostrophes  suivantes  qu'on  lit 
dans  dciUL  inscriptions  tuwulaires  d'Aquilée  ?  La  première  :  si  ouïs  hanc  a«cam  sivr  hoc  MoxiMBimni 

VCNDEBK  ALT  EUME  ALT  EUCISCLABE  VOLET  Tl'H  POCt.!:  NOMINE  ,  CtC,  CtC.  '.  La  SCCOIldc  :  SI  UCIS  POST 
DCA  COtPORA  PUSITA  HAMC  AkCAM  APKarEIIT  Al'T  EXACISCLAVEBIT  ET  ALICD  COKFl-S  POSriRIT  ,  etC  ,  etC.  *.  Le 

verbe  nariurlure  pourruit-il  si|;niGcr  iri  detarrli  r  ou  ilécontvcrer,  pour  rendre  par  des  mots  barbares  une 
expression  qui  serait  barbare  si  elle  n'était  technique,  et  qui  me  paraît  déci.si\c  dans  la  qucNti(m.  Exa- 
eitctare  doit  être  pris  ici  pour  l'opération  contraire  à  arm-laée,  ateiart,  et  je  le  traduirais  par  dépolir, 
altérer  la  surface  d'un  monument  pour  en  détruire  l'inscription  et  faire  servir  le  tombeau  à  une  autre 
personne  ou  à  un  autre  usage.  Lors  même  qu'avec  Muratori  on  traduirait  fxaeitdarf  par  bri.scr,  ce  verbe, 
qui  provient  évidemment  des  substantifs  <t»eia,  aeincutui,  n'en  servirait  pas  moins  l'opinion  que  je 
défends ,  car  il  signifierait  frapper  avec  ïawia,  avec  le  marteau  du  tailleur  de  pierre ,  et  il  deviendrait 
synonyme  du  dfjictre  in  ascia  du  Psalniistc.  Mais  je  ne  saurais  admettre  l'interprétation  de  Muratori;  le 
membre  de  phrase ,  et  atind  corpu*  po$atril ,  ne  laisse ,  je  crois ,  aucim  doute  .sur  la  valeur  et  le  sens 
à'exarMare.  car  on  ne  pourrait  mettre  un  autre  corps  dans  un  tombeau  brisé. 

Dfdirare  tub  asria ,  —  ad  <uciam ,  —  ah  ateia,  etc. ,  n'est  donc  autre  chose  que  faire  un  monument 
neuf,  spécialement  consacré  à  sa  destination  sous  le  marteau  même  du  tailleur  d«  pierre.  La  partie 
recourbée  de  Xatciu,  si  l'on  ne  tient  compte  que  de  sa  forme  essentielle  et  non  des  variantes  plus  ou 
moins  heiireu.ses  et  plus  ou  moins  barbares  qu'ofl'rent  nos  monuments,  la  partie  recourbée  qu'on  ren- 
contre Souvent  figurée  ainsi  : 


pouvait  très  bien  servir  a  abattre  les  aspérités  des  pierres  .<M>pulcrales ,  et  le  marteau  donnait  au  travail 
de  la  surface  ce  poli  piqueté  !M:iubluble  à  relui  qu'on  obtient  avec  la  boucharde,  et  qui  est  parfaitement 
reconnaissable  dans  ceux  de  nos  niouuiuKnis  antiques  qu'aucun  frutlcment  n'a  altéré.  Morcelli ,  avec  sa 
phrase  brève  et  son  jugement  presque  toujours  silr ,  rcg»rdc  la  (|ucsii(m  de  Vatcia  comme  tranchée  par 
Mafl'ei ,  dans  le  sens  que  je  viens  d'exposer;  et,  au  lieu  de  nouveaux  raisonnements,  il  ajoute  un  nouvel 
exemple  tiré  du  musée  Kirchcr  :  il  existe ,  dit-il ,  dun.s  cette  collection  célèbre ,  un  ricloir  d'airain,  radula 
irnca,  sur  lequel  on  lit  sn  ascia  p.,  ce  qui  signifie  que  cet  instrument  a  été  dédié  avant  que  personne 
ne  s'en  .servit.  Morcelli  va  plus  loin  encore ,  et  il  prétend  que  le  mot  ateia  est  un  mot  générique  désignant 
toute  espèce  d'iiLstrunient  propre  à  donner  le  dernier  coup  à  un  ouvrage  :  ateiam  pro  quorumgiu 
inttriiinenio  accipi,  qtio  opa>  (fuodiibel  perficialur  ^.  Cette  opinion  de  MorceUi  est  tout-à-fàil  conforme 
au  sens  métaphorique  du  verbe  exasfiare  dans  ce  passage  de  Plante  :  Jam  hoc  oput  ett  exatciaiuin ,  «  cet 
ouvrage  est  déjà  ébauché.  »  * 
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k  fiiÊnatt  al  r«ii  demande  pourquoi  r«ete  «i  htmath  ttà tuttaétàlemiil  m  ramnitfeDt  pMiq^e 

cxrlusivptncnt  dnns  notre  Gaule,  pourquoi  l'on  trouve  à  peint-  drux  fif^iires  d'asrin  s  Rome,  quatre  en 
Toscane,  une  à  Kavcjone  < , etc.,  je  répondrai  que  ada  tient  probablement  à  deux  causes  :  lii  première, 
e*«M^  dMM  bsfirovfMM  haUeum,  à  1loiiieHii(aat,<iiiiilMniit  pu  beaoiii  de  meadoaiMrl'haiiiiw  d*n 
tuiiibcau  neuf.  U  y  avait  In  nsapr  prrriii'itnnf  fîppui»  longues  an  ni- !■  s  ,  et  les  n^prrs-'ion*  frrit,  pntuil,  dedi- 
aKi<<,etc.,>ufiUaieDl  à  quiconque  u  avait  passa  place  marquée  dans  une  scpnlturc  de  famille,  ou  auChampr 
dc^Mm,  tam  le»  diojvoê  flhMMipoor  aMceter  qn'oa  étah  le  ftearier  pe»tewewr  dti  momimiait  un» 
lequel  on  avait  voidn  rcpciscr,  La  seconde  cause  lient  à  la  nattire  tiif'iiif  (îr  noi;  matrrhtux  A  nome  pt  en 
Italie,  on  employait  ordinairement  pour  les  tombeaux  les  marbres  indigènes  ou  étrangers,  les  gramts, 
lespinidijfie*,  «n  on  picm.  d'un  (;mIii  lia  «t  Mtié,  qoi  ae  récâmieicnl  pas  remploi  deroicM,  mais  celui 
du  cisc'au  ,  de  la  râpe  et  du  tampon.  Te  nV't.iil  donc  pn"!  h  \'n<!na  qiiVtail  dù  le  travail  des  marbres  funé- 
raires. Pour  nuire  pierre  du  Lvonnai»  au  contraire ,  surtout  pour  celle  de  cbuio ,  tout  le  fini  s'exécutait 
•ree  kimttc««t«(  l'on  pouvait  réellement  dire  aTeel1iMeriplioBpiiMttepe.T  GoUiMnon  :  CoMumwuH»!» 
hoc  opm  »n'>  a*da  ni.  J'ai  fait  examiner  par  des  gens  du  niéiicr  les  surfaces  intactes  de  quelques-uns 
de  nos  monuments  très  bien  conservés,  et  ils  }'  ont  tous  reconnu  un  6y»t«me  de  polissage  analogue  ù 
edài  qu'on  pratique  avec  h  boocbaidei 

Je  ne  peux  me  décider  à  clore  cette  digression,  déjà  bien  longue,  sans  din-  tin  mot  des  deux  opinions 
d'après  lesquelles  ÏMcia  serait  on  an  symbole  reli|;ieux,oa  un  sigœ  rappelant  l'inviolabilité  des  tom- 
bcans.  Le  P.  Ibbilloii  a  toatenn  et  développé  cette  daniièn  opiidon  en  fineur  de  kqiielle  on  *  invo- 
qué aussi  le  témoignage  de  Sidoine  Apollinaire ,  prouvant  que  la  pnifiinntton  des  sépultnrps  rtait  fré- 
qtienie  dans  nuire  Gaule.  Mais  ce  témoignage  s'applique  a  une  époque  de  troubles  et  d'inviu>tuiis  dont 
d  nous  Maie  fint  pen  de  monuments ,  et  dana  laquelle  la  leprfaentation  de  l'aicje  aenable  avoir  complète- 
ment disparu.  Le  règne  de  r«.>i  irtilsrasse ,  ;iu  contraire,  les  années  les  plus  calmes  et  les  plus  floris- 
santes de  l'empire ,  celles  pendant  luiquelica  les  luis  civiles  et  religieuses  prutt^eaient  l'inviulubilité  des 
londMauK  p«r  la  menace  des  peines  les  plus  séf  èna  pwUes  eoniie  les  pra&naienn. 

Quaiif  ;mi  ':\stème  qui  fait  de  Y(urin  un  symbole  religieux  ,  il  me  paraît  plus  ingénieux  qne  vrai ,  plus 
sp«cnl;>til  que  pratique.  Les  savants  sont  d'ailleors  fort  peu  d'accord  sur  la  croyance  ou  sur  k  t:t>utuuu> 
rdigieuse  dont  roscio  était  rexpnasion  figurée  :  ieauoéy  voient  d'andenneB  traditions  romaines ,  ce  qui 
peut  paraître  singulier,  car  la  Gaule  n'aurait  du  les  recevoir  qric  par  imitation,  tandis  qu'elle  semble  avoir  eu 
l'initiative,  je  dirai  même  l'usage  presque  exclusif,  de  l'<i#cja.  Je  citcriu  )>armi  ceux-ci  M.  Anatole  Bartlielemy , 
qui,  dans  un  travail  d'ailletirs  fort  remarquable',  suppose  que  X'ama  rappelli  I.i  liui  lie  à  l'aide  de  laquelle 
VaJeria  Luperca  guérissait  les  pestiférés  dr  F;>lérir«.  Dans  reftp  hypothèse  ,  lu  foimule  *uh  n.^n'a  dedicaril 
serait  lui  symbole  de  consécration  aux  dieux  infernaux,  on  plut6t  1  cquivaUni  du  mot  vulc  que  pronon- 
çait la  jeune  fiUe  en  touchant  Ice  nudadesi  une  sorte  de  passeport  pour  l'autre  vie.  D'autres  savants  ont 
vu  dans  l'ufdn ,  syinhoie  relijuicux  ,  un  hommage  rendu  à  la  croyance  celtique  de  rinaiiortalité  de  l'ame, 
l'instruiucai  du  dieu  p«ychopuaipe,  qui,  chez  les  Gaulois,  prutrgcail  et  conduisait  ùiucsdes  morl.s.  Ce 
système  a  été  récemmoit  encore  présenté  dans  toute  sa  force  et  avec  toutes  les  preuves  qui  peuvent 
l'étayer  par  de  Noihac,  membre  nssoeié  de  l'Académie  de  Lyou  En  me  laissant  aller,  duns  le  silence 
ducid>iuc-t,  uu  charme  de  l'érudition  qui  distingue  tous  les  ouvrages  du  savant  commcutaieur  dlsaïe  et 


1.  —  Il  y  ■  ccU  dn  pirtirti  ijrr  cl.ins  n.  -lu-  tl  luli^'  .  <i  I'hm  '  ■  ii 
rapports  AUX  ifrï%iiu  <]'iî         nnt  rrprr,:]niîi-«  .  qiir  11  du 

Gittle ,  et  qae  li  purlie  coarlM  reprtMutc  iwiiDS  ose  h*cbe  qu'un 
fit.  Cc*l  liHil-Uait  un  iadmnwsl  propre  aux  laïUcun  de  pkrre 


H  «HT  r:i).;ii\  l'Hf». 

S-  —  <liTMiiiT»  <Ic  U  Soti^li»  il.--.  iii:qu3iri-<  d.-  lUil--.,  ISI.t. 

î. —  Uc  :■  ianim  Kiil|iU'e  >u  haut  île  plusKon  ■iiMiuiBaib  (n- 
■HnsiaUiBHitea  étaMltttias.l»».  ii|M,  tUOMlMO. 
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fis  M  l'amia. 

de  Dnîd,  en  le ninsl  AtMs  des  l'ousuli-ratiuiis  d'uiitani  plus  soiluihaiiu  .'^  puur  inui  qu'elles  appartieooeot 
à  nn  genre  de  dpmonatraiioa  dans  lequt-l  la  forme  u'abaurbc  pwi  le  fond,  et  qui  laisse  deviner,  soosle 
sjmbole  qiii  frappe  le^  ^cux,  la  crojancv  qui  relève  l'èiue ,  je  «M  nûi  MBti  plus  d'une  fui»  prés  de  me 
iMi|cr  i  Ma  afto:  mi»  tout  refël  de  «on  «isunieiMiUiiOO  tfm  e&ei  demiu  rUilUixjiile  liéinôigaa|e  die 
momunents. 

Que  le  marteau  ait  été,  daiks  la  wyiliologie  des  Semdiuves,  Femblhiie  de  la  foudre  qui  codmck 
tout  ce  qu'elle toodiei qu'il  «tété  rettribotdu  dieiiThor,  le  Donar  ou  l'ikrculc  des  Geruiains; qu'U 
ait  eerfi  d'IniUmiMnit  dfiimatttain  ou  de  paitagr,  mouue  dans  la  jicaliqne  suédoiaa  du  ^marttipt:  que 
la  hache ,  bien  dilKrente  pourtant  de  l'otrûi ,  ae  aoit  raiconirée ,  comme  instrument  s}  mboUque ,  dani 
dex  tuiubes  gauloise»;  qu'enfin  elle  ait  été  l'image  de  la  permanence  des  Amett,  il  restera  toujours, 
coure  le  ayetéme  qui  fait  de  l'ateia  le  aigne  mjatérieux  d'une  religion  opposée  à  celle  des  RuiuaiuA ,  dca 
«bjeetioAB invincibles.  La  première  se  tire  des  formules  exoeptîoDnelIes,  assez  nombreuses,  que  j'ai 
rapportées  plus  haut ,  telles,  par  exemple,  que  :  eoiuummaium  opus  <iiè  eueia  ;  a  tolo  ri  nli  HM-ia  fm'i.  La 
seconde  objection  est  ^e  ai  Toana  est  un  sonveoir  de  l'antique  rellgioa  des  Gaules ,  elle  dcv  ruii  se  r«ii> 
eontrer  plus  spéciatemeat  sur  les  monamenta  lea  plus  rapprochés  de  l'époque  druidique ,  et  c'est  U 
contraire  que  l'on  remarque  généralement.  La  Uroînèfue  olgectiaii,  c'est  que  ïatria  figure  sur  des  mono» 
netiiA  de  prèlrea,  de  militaires,  d'sgents  des  ^pereola,  desérirs,  etc.,  c'est-à-dire  d'hommes  inféodés 
i  la  politique  et  à  la  rdigion  des  Césars,  et  qui  ne  se  sentent  pas  permis  un  signe  même  équivoque 
d'un  culte  sévèrement  proscrit.  Notre  population ,  à  l'époque  gallo-romaine ,  se  composait  d'éléments  de 
toutes  oationsi  or  r««ei«  décore  indjstiactenieQt  des  tombeaux  de  Grecs ,  de  ftososina  et  de  Gaulois,  et 
il  n'est  pas  plus  exact  d«  diie  que  sa  représenlatiai  indique  swr  le  cippe  d«  GnIlo-llQBMtift  la  crojnnce 
celtique  de  la  permaneooe  des  énes  que  d'eu  lane  la  cnjK  dn  dwétiaQ  anr  la  lanihe  dm  faHo-gree. 
(L'oacM  en  fidRne  de  craU, 


ae  tronye  aur  nn  monument  de  notre  Musée  lapidaire  '  -,  c'est  celui  d'Aiilia  Vcrula,  fille  d'un  déruriun  des 
Voconccs  qui  an  peut  à  aucun  titreCtrer^snUaeomflDechfétleniie).  Uyapln»  :  certain!!  cipprs  fimé- 
raires, élevés  pour  ou  par  des  personnsges évidemment  gaulois,  sont  dépounus  d'atcia:  teleg|,enlie 
autres,  œlni  que  fit  gra\er,  en  mémoire  d'un  C.  Laiinus  Rc^inus,  son  héritier  l\emisagar  » ,  resté  fidèle 
à  sou  vieux  nom ,  dont  il  ne  prit  pas  la  peine  de  cacher  l'origine  sous  une  terminaison  romaine. 

Réawmons  ;  au  milieu  de  l'inuambrable  variété  des  opinions  que  je  \icns  de  présenter  rapidement 
ame  ■Maat  dl'oidteet  d'esnetilude  qu'il  m'a  été  possible,  deux  systèmes  prédominent, les  embrassant 
louies.  L'<ief«  est  leajobole  ffw  dogme  auivant  les  ims»  dVn  uat)ge  ackn  les  antres.  Noua  avons  f»- 


t.  — Plhh  4at  AM,  m  xlmi  .  n*  363.  _  J«  n'ai  f—  rni 
dflvde  flteffikr  X  fMilir  fo^injua,  soiitcnw  taira  aatrw  par 
l^lUlé  leTMia.ipc  r-ti.  Mu  m  ûkik  myrtcricm  ilii  eht^ 
«mimi  MlMMlil  pMtaM.  Je  m  aie 
MIM  tar  tMlqui  iwm  MMaMMl»  eMMou  (V.  Ariikfl.  Jiw. 
«timM.,  I. ns,  d  N.  m.UMmit  rittb)|frMuB*ntaM 


<l«  pli»  pour  (roirv  qu'rllr  nt  w  nUaelw  pa>  à  une  (rtililioa  ilr 
l'antiquité  pnetme.  LWui  p«vi  rvpnàaeatcr  mut  tt»  UuilwtMX» 
aiMi  4IH  If  praw  Vtrmlglioui ,  l'InMl— im  dN  hmiJWII»  M» 
)UlaBt,(li«MH,la  projirUU  ftmmif  et  >  »àmtn  <>  h  ttfâliia: 
a.— Mito  4*«  Artt,  iM.  atui. 
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eouDU  qne  l'otm  nWpaalei.ynlioled\uiefm:e«r«6d«gnaMi«lt,oa  fonMia,  et  Pou  damlt  «n 

retrouver  de  nombreuse'»  traces  en  ItaUe;ou  gauloi!!,  cl  l'ensemble  dps  monuincnts  sur  lesquels  l'otrM 
•e  présente  ne  penuet  p«8  de  penser  qu'elle  auit  l'cxpresaioa  «ecréte  de  noe  astiques  rroj'ancea  naiio- 

L'atria  est  donc  le  syinholr  tl'un  tisane  ot  non  tl'uii  do^Tnc.  ftr,  dians  Ii:  v.isli-  cliatiip  rJi'S  habitudes 
pratiques  qui,  par  leur  vulgarité  ixiénie,  ont  échappé  à  l'ob»ervatiun  des  auteurs  anciens,  nous  n'en  trou- 
▼OUI  qa'aiie  k  hqmBs  |NdMciit  «'appllquier  tontas  les  dhenes  fimnolM  dm*  loMpulk*  M  nnooati* 
Yimia  :  nous  sommes  donc  fondés  à  rapporter  à  cet  usa'p'e  la  vi'ritabir  si-pTiifiration  de  ce  symbole, et  â 
voir,  dans  le  »uii  OMcia  dmiiewil ,  l'indication  d'un  tombeau  ucuf  et  destiné,  dès  le  premier  coup  de  mar- 
iMu-dnuilkwde  pieiK,A  ealvidimt  il  devait  popétiier  h onéiiM^.  * 


ADDITION 

AV  CHAPITRE  DES  INSCRIPTIONS  SACERDOTALES 
Ce  diipltre  et  le  snivani  étaient  déjà  inipriatét  Unwp'niie  aumrdk  déeoimtle,  fUle  k  tftnià 

IRA? ,  an  même  lien  et  rfnns  lr<;  m(''m( .«  fijndatiuns  qui  nous  ont  n!ndu  tout  demiércuifilt  ha  insrriptions 
viu  et  IX  ^,  m*a  oblige  d'j  ajouter  cet  appendice.  Je  suis  d'autant  .plus  empresse  de  reproduire  ici  le 
htm»  inoanment  que  le  toi  dawique  de  notre  antique  confluent  vfont  de  nous  rendre ,  que  ce  nomi- 
ment  <:pmH|p  ronfîniier  et  i^><!tiiiier  la  |>Iu|jart  des  opinions  qm  J'ai  eTeneéee  dans  1*  eoun  de  mes 

recherches  sur  nos  inscriptions  saccrdotiilt:». 
J*ai  dit  >  que  1m  prêtres  ad  templam  Homœ  et  Aaguiii,  —  ad  aram,  —  ad  aram  Cœtarum,  etc.,  M 

ronstitiiaicnt  tou?  qu'un  seul  et  même  collège;  j'ai  cherrhr  .'i  i't;iblir  ijui  li'  ciilie  |i,iïen  des  empereurs 
avait  eu  pour  tenirc ,  pendant  environ  deux  siècles ,  la  fuodauon  uuiiunalc ,  prmutivement  consacrée  à 
Rome  et  à  Auguste ,  à  iMfudle  duqoe  ^lération  avait  ajouté  son  idole  ;  j'ai  montré  cette  TSflte  awdDte 
ornée,  dans  les  suulM";=ementset  dans  les  frises  de  Tordre  arcliitcctural  qui  la  circonserivaii ,  orntM-, 
di»je ,  de  titres  honuniïques  consacrés  soit  aux  empereurs ,  soit  aux  ministres  de  la  divimié  augustalc , 
soit  enfm  à  des  persoilUges  CODsidérables  que  la  recounaissance  des  provinces  avait  associés,  dans  sou 
sotivenir  ,  uix  C('s:ir';  rf  aux  prêtres.  Le  monument  que  l'on  vient  de  retirer  des  fondsitioas  de  l'ant  icn 
couvent  de  Si-Michei  conHrme  la  plus  grande  partie  de  ces  conjeclures.  Nous  trouvons  ici  un  Lucius  Osi- 


1.  —  Aut  iuLi  i.r.<  i  itL't  |i;ir  MiM  jcIii  uu  mciiliuBnH  Ami  U  pr^ 
Mjule  éxMaMivn  «Il  »jjuU>r  lao»  l«  hbt«i*ii»  île  Ljnq  ; 
—  lo  AkIiIvm  hblor.  cl  9titi«l.  ihi  Rhikie,  (.  ii ,  p.  ii,  (t  k  u, 
p.  VU  ;  —  U  An  I.ynnnii»  ,  t.  ht  ,  p.  113  ;  —  (t  l<t  écii> 

nina  rairMUi ,  qui  nat  anmi  parié  de  l'uirin  :  CMIna,  BfdMrtbn 
wr  Ira  Milii|ui1^  de  VirniK  ;  —  VMit  Litu  p ,  BsBWl  dl  4h«n 
(Serin  ,  «U-.,  (.  Il,  p.  VU  ;  cl  tNascrt.  sur  l'bli*.  rwMitwt.,  1. 1. 
p.  SM  ;  —  Amaar ,  avixai  à  Lyon .  .U^inoirci  de  Tréimii ,  mi 
mil  —  D.  Mut» .  HeliRiM  4t»  OuM».  I.  il  ;  —  Xiiu» ,  Ma- 
|Mh  aeydApMiqui: ,  (racUdor  ■■  s  ■  iC  7,  p.  m  !  et  Voyafc 


à»as  le  Midi,  t.  I,  p.  4*1;  —  Gas^Lii  .  I  |  )ii'mérid<«,  p.  HT  «t 
ui^mm  :  —  th  Im  n  li  Tvi  t  o  Ai  hm.  ,  frttit  >uii»l.  et  hii- 
Mriipic  da  d^artnnent  de  la  l.air«  ,  1"  p«rlie ,  p.  110  :  —  Ikii  - 
ciAi'i»,  Commoii.  <tur  la  loi  de«  t>(i»E«  Tables  ;  —  CiTu'i,  Anii- 
I  quil^  rniMinn,  |>l.  le:  —  tanTaMi^irtai ,  lt«rb«rd>c>  liislœ. 
mr  le  dipaMMMUl  4*  l'Ala,  I.  ■ ,  p.  M  el  Mivaiim,  «»  1.  ii , 
y.  7,  etc.,  (le. 

t.— VianHitM. 

S.— PVsnctM. 


nu  ADcrnoK.  —  imscuption»  «acbbdot&lbs. 

dins,  fils  de  Quictus,  qni,  apré«  avoir  clé  élevé  rhez  les  Ncrviens  aux  dignités  qui  constituaient  les  Aonorri , 
est  devenu  prêtre  à  l'autel  des  Césars ,  aupn-s  du  temple  de  Rome  et  d'Auguste ,  situé  entre  le  confluent 
du  Rh6nc  et  de  la  Saône,  u  Le  magnifique  bloe  eu  pierre  de  choin  de  Fay ,  sur  lequel  le  titre  d'OsidiuB 
est  gravé ,  contient  encore  la  fin  d'une  autre  inscription ,  et  sur  les  faces  latérales  on  reconnaît  la  place 
des  crampons  qui  devaient  relier  cette  masse  imposante  avec  d'autres  pierres  de  même  nature,  contenant 
une  série  d'inscriptions  du  même  genre.  On  lit  au  bas,  en  caractères  énormes,  un  reste  de  la  souscriptioa 
ordinaire  :  Tret  provinci(f  Gatlia.  ' 


xxm.  - 
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OA/lNIBHONORIi 
SVOSFVNCTS 
AEf7^.RAMCAF. 
PlVMftSlA4AEF: 
TERCONFLVF.Ni 
ET  RHOD. 

TRES  PR.OV1 


A  moins  d'introduire  dans  la  science  le  spiritael  exercice  des  bouts  rimés ,  il  n'est  pas  possible  de 
restituer  le  premier  fragment.  Quant  au  second ,  il  est  facile  de  le  compléter  avec  toute  certitude  : 

Lucin  OSIDIO  QnETI  FILIO  IKEtYlO  OMNIIdi  UONOIIiii  Opuii  SCOS  tX!9Clo  SAouoti  AD  kUM  CJGStui  KoiTU  *  Opud 

lemniiu  toux  et  Augutti  imtn  cohflcucki  Araris  et  buodah  tus  pbovi>ci«  GalUœ. 


1.  —  Cette  Muscriptiuo  et  ces  earaetins  cmitinuent  cdcok  ce 
que  j'anitce ,  page  ISl ,  lu  wjel  de  l'iiumptioa  de  PriMiuiu. 


S.  —  ()tt  Cirunm  mflrorim  ;  un 
<pri>  k  mol  CM$. 


d'il  l'ipei^oit 


A[>r>lTTOIf.  —  IHgCHimONS  8ACBU0TALCS.  115 

Le  not /feriijp  oe  doit  pas  être  ph»  pour  un  sarnom ,  s»  posiiiun  nu  milieu  de  la  ligne  lui  donne  une 
tout  autre  importance  <  ;  c'est  le  iioni  du  peuple  que  L.  Osidiua  représentait  auprès  de  l'autel  des 
Césars,  des  Nerriens  de  la  Gaulr  l^rlgique,  dont  le  territoire  comprenait  à  peu  près  le  Hainaut,  le 
Cambrt'sis  vi  la  Flandre  française.  Le  nom  d'Osidins  ne  ptnil  pM  ki  pour  la  première  fou;  on  trouve 
dans  le  Trésor  de  Muraturi  ^  un  Publias  Osidius  qui  éleva  un  monument  à  lu  Fortune.  Un  poète  qui  parait 
contemporain  de  Tcrtullien,  Osidius  ou  Hosidius  Gela,  avait,  suivant  l'auteur  des  Prescriptions,  emprunté 
à  Virgile  sa  tnjMU  de  Médèe  tout  entière.  '> 

Voilà  donc  encore  le  représentant  de  l'un  des  soixante  peuples  de  la  Gaule  retrouvé  pK>s  de  notre 
temple  national.  El  quel  peuple  que  ces  Nerviens ,  si  fiers  de  leur  origine  germanique  * ,  ces  Nerviens , 
Gationtm  omninin  feroduimi ,  qui,  dans  la  guerre  de  l'indépendance,  purent  fournir,  au  dire  de 
Cénr**  ciiH|iiftnic  mille  comfaallania;  qui,  même  après  la  déikite  des  Airebatet  et  des  Veromaiului, 
ftilUrcat,  à  eux  seuls,  anéantir  les  légions  romaines,  dont  le  génie  et  l'intrépidité  de  César,  secondés  par 
l'anÏTée  de  Labiénus ,  conjurèrent  héroïquement  la  perle I  * 

Les  constructeurs  d'une  époque  généralement  regardée  comme  barbare  avaient  enfoui  ce  monu- 
inenl;  l'entrepreneur,  qui  de  nos  jours  l'a  retiré  du  sol ,  l'a  employé  aux  besoins  de  sa  construction. 
Je  dois  pourtant  le  rancKier  d'avoir  retanlé  de  quelques  liMMS  MMB  ceuvrc  de  VHDdaUtue,  pour  me 
laisser  le  temps  de  reprod<iirp  cette  iatcressante  inscription  avec  une  fidélité  dont  tons  eaxx  qui  l'ont 
vue  ponnont  rendre  témui^^oAge.  M.Coininarmond,  auquel  j'ai  signalé  sar-k>-<-hamp  ce  reman[uable 
morceau  andcpie ,  aW  empressé  de  le  «édamcT  pour  notre  Musée  lapidaire.  La  démarche  tplÛ  a 
faite  auprès  d'un  agent  de  l'entrepreneur  a  été  infructueuse ,  et  ne  loi  a  laissé  qoe  la  triste  conso- 
lation d'avoir  pu  crayonner  à  la  hâte  l'inscription  d'Osidiiis. 

Cette  inscription  me  parait  appartenir  an  deuxième  siècle.  Une  certaine  lourdeur  dans  les  pleins, 
qnî  oonmsia  avec  la  maipeur  des  deliëa,  la  liase  des  leuraa  aingnliirenicnt  évasée,  les  0  qui  se 
rapprochent  de  Fovale  tandis  que  les  C  consenrent  la  forme  ronde ,  sont  des  signes  caractéristiques  qui 
n'appartiennent  pas  à  la  plus  belle  époque  de  l'art.  Remarquons  en  outre  que  les  A,  terminés  carré- 
ment dans  le  ooipa  de  l'inscription ,  ont ,  dans  les  lettres  gigantesques  de  k  awiscription ,  l'angle  de 
Ht  aigu.  La  plupart  de  ces  oibaemtions  s'appLqnsnt  anwi  au  monument  de 


t.  —  N  uw  i  11  [ty(rr  Ï2<)  le  m\jl  s<  4iu ur  i    y'.iié  dp  t-iêiiiL-.  i,  —       Vunt. .  (.^t^y  ,  K&Tlll. 

1  —  UM  ,3,  S.~.Bf  Mvll.  CaWc  .  Il ,  4. 

S.  —  Tmti'ii  . ,  ''i  j  irK'rj.i  ,  lun.  CorI.  «ir  te  puMC*  ihm  I        S.  —  Mm. ,  <(«', ,  ii ,  SB«1  SI. 

iwtctrfei  i.-iicrrtMiiii' tic  M.  biéjiMidu  list,  4af  h  inducUos  I  f,«-f^<M. 
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CHAPITRE  m 


INSCRIPTIONS  RELATIVES  A  NOS  ORIGINES 


Le  tiUc  acnl  de  ce  chapitre  doit  jinHiver  que  je  n'ai  paa  k  {uréleniion  de  nmonter  aux  époque»  tradi- 
tiooadles  et  bbolemea,  pour  «ùme  au  trarera  des  riédes  les  traces  oImciiks  et  incemines  de  la  migra- 

lk>Û  soecessivc  des  peuples  qui  vinrent,  dés  les  temps  les  plus  reculés,  se  fixer  sur  aotrc  It  rriuiirc  :  ces 
tnces,  sonveiit  aussi  fugitives  que  l'empreiale  laissée  par  les  populations  ëmi^^raulea  sur  le  sable  des 
déserts  qu'eBes  dtvent  tKwmnet ,  aossi  obscnres  iiue  les  antiques  forêts  qui  lenr  aerrirent  d'asile ,  ne  sont 
paH  jiiluiinées  par  des  BUNiaiiKnis.  Elles  se  retrouvent  dans  l'étude  comparée  de  ce  qui  reste  des  anciens 
idiomes,  dans  le  rapprodumeat  clironologiqae  de  qnelqitcs  passages  plus  on  muos  exacts  des  écrivains 
de  l'antiquité ,  dans  les  tniditioRS  nationales  Interrugres  par  hm  cliliipe  sèrére  et  jntficiease,  dans 
l'cxanicn  pbysiolupqup  des  rart  s  rt  rlr  leurs  divers  raraclères,Iîfrsde  rime  hutnaine  écrit  par  Dieu  en 
tnits  inefinçablcs  et  dont  notre  enveloppe  mortelle  a  conservé  h  Sccatt,  livre  fermé  à  l'intelligenee 
vnlgaîie  et  que  quelques  génies  exceptionneLn  peuvent  sculs  loieiTOger.  Enfin  ces  traces  se  retrouvent 
«neore  dans  les  vieilles  contâmes,  les  préjugés  poptdaires,  les  antiques  lois,  et  surtout  dans  le« 
crojaaces  religienses:  car  chaque  nation  émigrante  a,  conune  Enée,  eoiiaené  au  travers  di6s  nters 
son  vietn  pire  et  ses  anciens  dieux.  Je  ne  remonte  qu'A  Fépoque  où  des  monuments  nous  font  lire 
le  nom  de  la  famille  ou  de  la  tribu  gauloise  qui  oreupuit  notre  province,  et  je  passe  ensuite  au  temps 
oà  des  colons  romains  vinrent  former ,  dans  le  coMirméme  du  pajs,  un  étahlîMfment  étranger,  qui 
modifia  profondément  et  absorlia  même ,  en  peu  d'années,  les  manrs  et  la  civilisation  gauloisca. 

Au  sein  de  la  confédération  des  Eclucns,  qui  avaient  reçu  des  Romains  le  ncnn  d'alliés  et  de  frères,  était 
un  peuple  occupant  à  peu  près  le  territoire  du  Lyonnais  et  du  Forez,  «tquejusqn'à  nos  jours  onaappelé 
les  SrgutianLLitwikd  Âgiu,  confirmé  parles  inscriptions  et  les  manuscrits,  avait  fidt  admettre  sans 
difficulté  la  désinence  latine  iaai,  sur  laquelle  pourtant  les  copies  antiques  sont  assez  peu  d'accord, 
mais  qu'aucune  inscription  n'avait  encore  ni  confirmée  ni  démentie.  En  l&Ad,  et  i  quelques  nii»s4'inter- 
valle,  deux  témoignages  formcb ,  gravés  sur  lelnonxe  et  sur  la  perre,  deux  titres  ïntscis  et  irrécombles , 
trouvés  au  centre  mùme  du  pays  (|u'un  appelait  Ségusien ,  sont  venus  protester  contre  la  dénomina- 
tion reçue,  et  rendre  i  nos  pères  leur  nom  celtique  de  Scgusiaves,  Segutiavi.  Plusieurs  archéologues 
•e  sont  dqi  emparé  de  celte  décmivertc ,  signalée  dés  le  mois  d*aoâl  IMfi  pur  M.  l'abbé  Konai  dans 
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tiiie  «In  léaBoeB  tenon  è  Lyon  p«r  h  SadM  AvnçuM  poor  k  OMuemti 

M.  Adrien  de  Longpérier  '  et  M.  Aut;u>te  Bernitrd  ,  ilans  un  extrait  dc'lacUé  Jr  ^>n  Hûtoirc  territoriale 
dn  Ljomuia  ont  réuni  tous  les  éléments  propres  à  éclairer  la  ({uesUoa.  des  éléments  mmH:  i°  trais  ia- 
«a^pdoM     «i|ifUtiennent  à  Ilintiiiie  de  DM  orign^ 

wcc  les  lcçon.<i  d'anciens  mannscriis  qui  nous  ont  onTservé  l'ctLoiquc  S^'ijii.'i'n  tis  plus  ou  moins  altéré. 

L  —  La  première  inscription  qui  a  appelé  l'attention  des  archéologues  a  été  découverte  à  Bagnèresnle- 
lAdran,  li«a«è  ILFdibéQreiifOTCOouMll,  «t  fixe  dSiae  lunîiRinntiMinilile,  leaa^mt  9nerim,ràrê¥ 
rivr-jt'y  ftrcùii.  de  Strabon  *;  r'rst  lui  vœu  fait  aux  nvniplios  de  ci  s  eaux  l.ntndiisantes  par  tme  fenune 
sé^siave  nommée  Cassia  Touta.  Cette  inscription,  ^vée  sur  une  tablette  de  pierre  de  22  cenli» 
mètvn  dekgnttnr  anr  17  da  liiisenr,«'dté  pÂHée  «lari  pur  M.  Ifananl,  d'iprii  m  nodage  en  flIln 
qiielma«BTiifélI.dBlUge,  diradMirdaSIiiiéedeTltalMtM: 

nympfIs 

CASSIA 

TOVTA 
StGVSlAV 
V  SLM 


KTMraiS  CASSIA  TOma  BEGISIAV^  S-r^v.  »«k»t  Li»»  Miiim, 

M.  l'abbé  Greppo,  d'après  M.  du  Mége    a  imprimé  aiam«uirt  ce  qoi  du  reste  ne  change  rien  i  k 

forme  «ssentielle  du  mot. 

Co  pn^micr  témoignage  d'une  dénomination  inconnue  ne  fit  qa'éloimer;  un  monument  unique, 
déooaTeit  luin  du  pap  dont  il  rappelait  le  nona,  ne  aafiBsait  pac  poor  &iie  réformer  un  point  d'ail- 
lenrs  asaea  peu  important  d'eihnolo|;ie.  Slhis  ks  deux  momraients  qm  aaivent  ont  (ont  récemment 
Gonllrmé  les  suupçons  que  lu  tablette  votive  de  Bagnores  avait  fait  naître. 

IL  —  Au  mois  de  février  iHUù ,  un  habitant  de  Mardop ,  village  situé  à  environ  8  kilomètres  de  Feuia, 
Iranva ,  en  frisant  miner  son  rhamp ,  une  plaque  de  brome  ihft  eurioiae.  ÙM»  plaque ,  que  M.  l'aUié 
Aonz,  vicaire  n  Feura ,  arclK-olo};ue  pkin  de  mTair  al  de  goAt,  a  bien  vonln  me  confier ,  nt  rejindnila 
ci-eontre  de  la  grandeur  de  l'original. 

asxn  ntM,  tJCCAKo  iK)CMvia<.  sACEBDOTALi  (  litre  ooldié  d'abord  et  aaan  mahdroitemeni  ajouté  )  ovitat» 
sBfiDau.voB«M  AFFABiTORKs  uB>»i>.  TiTTits  cociufs  ABDA  cETTiinis  OMiBimM  ATTiccs.  Je  pense  qu'on 
doit  intcrpriler  l'abréviation  ua  par  lUumttt  on  par  Uiênlêr,  et  non  par  Uberti  oa  Uberiy  ainsi 
font  bit  ceux  qui  les  premiers  se  sont  oecnpte  de  ce  pré^eienz  moonment 

Lv  commentaire  de  celle  inscription,  qui  appartient  ù  l'histoire  de  la  riié  Ségusiave,  trouvera  sa  place 
dans  k  travail  complet  que  M.  l'abbé  Roux  prépare  sur  k  viUe  de  Feurs.  La  seuk  chose  ^*il  m'im- 
pone  de  signaler  ici ,  c'est  h  aeeonde  ligne ,  «iw'An  Scyoefagoram,  qui  nona  offre  im  demiàne  excmpk 
de  l'edmiqiie  StfasAwl 


t.  —  WflMim  de  l>  Suniiié  rojrili'  <1«  Amiqiitim  ilc  Frin» ,     I       3 — Eiiidn  wcbèalof.  wr  In  ««m  UkiimIm  w  wMnlM  M 
t.  VIII,  oenv. »éri*,  3A2:rl  nevaedcphiliiliifie,  «Ui..iral.u,  IM.     I     1*  lîulet  r<p«|ii« nNOMiiB, MctMrin 
X.  —  Publié daiu  I»  Niira.  1*  h  SadIK  Ny.  dit  âaltqMliN    |      4.-'ll«MaMrtttoVdlgMTidl«M|M,p.  aat,a*n. 
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m.  —  Le  troisirmc  monument  sur  lequel  ce  nom  se  trouve  inscrit  provient  des  démolitions  du  pont 
du  Cbtnge.  U  figure  aujourd'hui  au  Palais  des  Arts.  * 


PATRIPAMAEPRÎSCIAN 


Ce  magnifique  bloc  doit  nous  rappeler  les  inscriptions  accolées  du  chapitre  précédent.  Nous  avons 
▼n  *,  et  nous  rencontrerons  encore,  les  titres  honorifiques  dr  plu.tieurs  personnages  de  la  même  faïuille, 
du  même  collège,  ou  n'ayant  niènic  entre  eux  que  des  rapports  de  fonctions  et  de  dépendance,  gravés 
sur  plusieurs  pierres  liées  ensemble,  au  bas  desquelles  se  lit  assez  souvent  soit  la  fiinuule  de  la  dédi- 
cace, soit  l'indiralion  du  corps  ou  du  pays  qui  leur  a  fait  élever  un  monument.  L'inscription  que 
nous  avons  sous  les  yeux  est ,  selon  mol ,  du  même  genre  ;  elle  devait ,  je  pcii.se ,  se  compléter  par 
une  précédente  qui  formait  avec  elle  un  seul  et  méuic  bloc.  Je  ne  partage  dune  pas  l'opinion  de 
M.  Rernard^,  qui  voit  dans  cette  inscription  un  titre  tumulairc.  J'admets  encore  moins  que  la  finale 
LIAE  *  appartienne  à  une  autre  inscription  antérieurement  gravée  ,  et  que  cette  dernière  trace  ait  été 


t.  —  krfiêtm.  I       1.  —  OoTng«  cité. 

1  — P«(e«  ta.  M,  lot  cl  tt4.  I        t.  —  Voir  UM  >uUM*ip4Hin  tMiogu*,  tl4. 
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rodlfo.irtii^iî  d'uo  EDosUc,  lorsqu'on  a  voulu  consacrer  cette  pierre  inonnowalak  a  la  niéiuoînïkPriiais 
Magliw  Pri8<'ianii.s.  II  n  tHult  pits  duiis  I'usu^l'  des  ani  ii-iifi  (le  procéder  ainsi  ;  et,  d'ailleun,  comment  ne 
retrouv«srait-on  pus,  àaai  le  reste  dt:  lu  piùirc ,  quclquoi>  autres  \  ciitijjcg  d'une  inscription  primitive  gravée 
aitsai  pnfitndéiucat  et  en  caractères  d'une  dimension  aussi  extraordinaire  ?  Je  suis  donc  forcé  it  n^Mtr 

rinterprétalion  fournie  par  M.  de  Lijnç;përier  à  M.  Bernard  ,  d'après  laquelle  tjii  lir;iit  :  hifilfo  Maijlio 
Priteiano  Segutiavo  patrî  pfenimimo  amaiiuinw  /Eiiu»  i*rmianu*i  et  je  prupuse  utlk-ci,  qui  me  parait 
tantmatinwJb» 

pciio  MACLio  rmscfi^r,,  sEorsiAvo  p\t«i  vkut.  whscias.  Le  nom  celtique  de  Pâma  ne  parait  pas  ici 
pour  la  preiuii-rc  ibis^  on  le  trouve  àmi  une  inscription  du  gn^nd  recueil  de  Muratori  '  ;  Vin/onariu», 
Traronlit  filiu$,  domo  Biliirix ,  «te. ,  etc.»  muMmrf.  Je  peue  que  le  monument  de  Publius  liagliu 
Priscianus  fai.<iait  Rititr  à  un  blor  de  même  nature  et  de  même  dimension,  sur  lequel  devait  <^(rc  nnr 
inscription  en  l'iiottncur  Puum  Prisciana,  et  qu'au  bas  de  cck  litres,  consacrés  probablemetti  a  une 
iamille  sacerdotale ,  on  lisait  lre$  provinricB  GalU/f. ,  ou  Kcuicmcnt  irex  GalLI.T..  C'est  là,  je  crois,  l'inter- 
prétation la  plus  plausible,  j'oserai  dire  la  plus  certaine,  du  fragment  final  LIAË.  Je  n'iié'^ite  donf 
pas  à  classer  ce  monument  parmi  les  inscriptions  nationales  qui  décoraient  l'enceinte  ou  le»  abordi»  du 
temple  de  notre  conJlucul ;  et  sa  provenance  dendén  fipnfirjuc  encore  cette  «plniMi,  car  la  tradition  cC 
l'histoire ,  justifiées  par  les  découvertes  récentes ,  nous  montrent  les  ruines  du  monument,  élr<ve  à  Ruine  et 
à  Auguste  par  la  reconnaissance  des  Gaules ,  comme  la  carrière  où  les  constructeurs  du  poitt  du  Change 
sont  venus  puiser.  L'ethnique  Segutiavat,  prodnitîà  pour  h  troisième  fois,  et  consm  é  intact  dans  cea« 
inscription  nationale,  ne  doit  donc  nous  laisser  racttn  di>nt(>  ^iir  le  nom  des  anciens  habitants  de  notre 
territoire  ;  car,  au  centre  même  du  pays  des  Séguaiaves,  il  u  e^t  pa^  possible  de  supposer  que  ce  peuple 
ne  sikt  pas  écrire  son  Ban. 

Ces  trois  inscriptiont  pennetlent  de  rétablir»  avec  tonte  certitude,  les  textes  fautifs  ou  altérés  dcM 
andem  manuscrits,  et  DOtnnment  de  la  table  de  Peutinger.  Dans  cette  table,  la  station  de  Feurs  est 
AUfpèt  par  Furo  Stgunavarum;  il  ne  faut  pa«  im  graiid  cflbrt  pour  j  lettamer  tSanm  StfiuimiiMnim, 
que  portait  aana  dmite  l'original  primitif. 

IL  Bcniatid  a  vérifié  à  la  Bibliothèque  royale  un  certain  nombre  d'antjens  manuscrits,  pour  ruppro- 
cfaer  leun  divaraes  kv""'^  <'^^  textes  fumicis  et  unanimes  fournis  par  les  monuments  èpigraphiqnes 
récemment  découverts.  IladA  laisser  judicieusement,  en  ilefaors  de  la  question,  le  passage  du  discours 
de  Cicéron  pro  Quiniio,  dans  lequel  un  a  longtemps  cru  voir  )«>  nom  des  anciens  habitants  du  Lyonnais, 
lie  précieux  niiinnscrit  de  César,  qui  a  appartenu  a  de  Tliuii ,  1 1  qui  date  du  xii'  ou  du  siii*  aiéde', 
porte  le  nom  de  ce  peuple ,  écrit  au  datif  Stgmiatii»,  Vk  remplaçant  le  v,  par  un  de  ces  iniervertissc- 
menta  fréquents  du  rôle  qu'ont  Bucccsaivement  joué  ces  deux  lettres  dans  la  fijsion  des  langues.  Pline,  qui 
menti oa ne  ansat  les  Ségusiaves ,  les  appelle  dans  «ne  copie  du  ix*  siècle  ^  SeciuiaMi;  l'emploi  du  c  pour 
le  quand  0  s'agiti  surtout  chec  les  Latins,  d'exprimer  des  non»  de  peuples  dont  lu  prononciation  i^tait 
nde  et  fivtemeBt  (pittniale ,  de  même  que  le  changement  de  la  consonne  v  en  a ,  sont  si  fréquents,  qu'ils 
COOMÎtomt  à  peine  poiur  les  antiquaires  une  erreur  graphique.  Il  est  donc  tout-à-faii  rationnel  de  recon- 
naître BOa  Stguiimi  dans  les  Secunabbi  du  manuacrit  de  k  BiUiotbêque  rojaie.  Le  même  nom  est  écrit 
gtàtuivtt  duB»  le  beau  Pline  nwnnacrit,  du  irv*  ou  du  connnencenMnt  du  xv*  stèele,  que  possède  la 
IHMWliiitquedeljw»*  .Danslssplna  ancieimcs  copies  de  Strabon ,  selon  M  Bernard, on  trouve  altcrnati- 
TCflMBt  :  Smyyiacrfafof , —  S«o«fff*iMf ,  —  Xtuyoaimtot.  Les  premien  éditeurs  des  œut  rrs  de  ce  géographe 
avaient  ydvusleaie  traductions  latine»,  rendu  le  nom  deaS^ueiaTea  par  Ergoiiavi ,  —  Eugotiai'i.  Si  à 


t.— ncccuit  .3.  3.  —  Uitl.  niy.  ,  iii!^.  i<Z\i-,,  ii.ijini  li'  m/ mr  ttllMIm 

t.  —  IKU.  ro}. ,  nus.  STW.  M.  hamrA  ,       W.  i        4.  —  llst.  iti ,  «Ul.  Dtlin<liii« ,  f .  33  irm. 


Digitized  by  Google 


199  «UMHM  ITOBUm. 

celle  noBDHidatnrc  des  diveiMS  dénominalions  par  lesquelles  les  auteurs  ancien*  i  dutt  lea  plus  vîeillee 

leçons  qui  restent  de  leurs  ceuvren,  nnt  (îéii(.'né  h  miuv  pLuplf;  si,  dis-jc,  à  cette  nomenclature  on 
ajoute  les  noms  plus  bizarres  et  pli^  variés  eucorc  qu'uu  iruuv  c  dam  lus  copies  de  Ptolémée  * ,  on  arrive 
à  celte  conclusion  forcée  :  ce  n'est  pas  à  l'aide  des  manuscrits  qu'on  peut  restituer  le  nom  de  no»  pères; 
les  inscriptions  seules  nous  l'ont  conservé  exact ,  et  run.ininuté  de  leur  téiiiùi;;nj^e  doit  prévaloir  sor  1» 
variété  des  leçons  transmises  par  les  copistes  des  temp:^  baxbares ,  et  scn°ir  a  les  rectifier. 

Une  belle  monnaie  d'ar^ni,  qu'on  attribue  |[éii<nlement  au  peuple qnimnsoeenpe,  et  qnieppenieiit 
aux  derniers  temps  de  l'autonomie  gauloise,  a  pour  It  ^LinJi'  srcrsi*  v  s.  L-e»  numismatistes  y  avaient 
;%COunu  la  divinité  topique  Sfgutta,  déjà  signalée  yai  S^un  *  dans  une  insinptiou  gravée  sur  i^n 
poicb  de  dix  livres  romaines ,  trouvé  à  Feurs ,  l'antique  capitale  des  SégosiâTes  ;  mids  Mlf.  de  Loilgpt^ 
ricr  et  Bernard,  se  fondant  sur  les  découvertes  récentes  dont  001115  venons  de  parler,  ont  tenté  une 
interprétation  plus  couiplctc  de  cette  maVdaille.  Us  voient  dans  la  ligure  imberbe ,  dont  la  lance  et  le 
«asque  séparent  les  deux  dernières  lettres  v  s  dll  Mtpi  de  la  légende  «■Btl* ,  la  déesse  secusiava  sala- 
ittrU,  la  Minerve  médira  deaS4(iHiam,  OU  liieii  encotele  buste  de  SMWUTie.liénw  local  époajmede 
la  capitale  de  ce  peuple.  ^ 

IV.  — Ce  nom ,  iiKillu'urcuscmcnt  incomplet  ^,  se  lisait  ausri  SUT  tu ftapMttt  d'illWfipHim  ifA  AaM 
antcefina  dans  la  nie  d«  f  landm,  et  qœ  Sp«m  et  Meoestrier  *  aoas  «M  oonamé  ; 
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Ce  iragment  ne  nous  fait  conoattie  foe  le  noB  da  S<|uiave  GnlaliiiB,  m  OaiM  Ubiilll;  Q  esttonjoa» 

bon  de  l'enreipstivr. 

V.  —  Enfia  on  rennqoable  fiognent,  engagé  depvJs  bien  des  années  dan»  le  nmr  «xlériaar  d'une 

maison  appartenant  à  M  rondamin  ,  «iur  le  cbcmin  du  pont  d'Alaï,  vis  -  à  -  ris  dr  !a  Favorite  ,  ajoute 
luic  nouvelle  preuve  à  celles  que  je  viens  de  donner  de  la  dénomination  antique  du  peuple  gaulois  qiù 
btUlalt  Mite  l(nitoir«.  Ce  firagnieni,  preaqoe  inaperfa  jmqo'a  oe  jour,  reçoit  des  danlifes  déeoii- 
verti  s  iirchéologiques  mu-  irnportanrp  ri'clli'  r  t  sert  en  mime  tciiipH  à  Ips  confirmer. 

J'ai  vainement  tenté  la  restitution  de  ce  tiirc  antique.  Elle  serait  d'autant  plus  intéressante  que  la 
fimnale  de  rioscription  cet  pen  otdbiaire ,  et  qu'cUo  me  paialt  indiquer  une  dtsife  municlpaie  se  npp<it<- 
tant  à  réffilifr  •  nrhis  rnrninr;  rmploi  ^prnndaire,  qu'aurun  autre  monument  ne  nous  rappelle,  et 
qui  désignerait  la  charge  d'un  mandataire  de  la  ville  el  non  celle  d'im  magistrat  de  la  colonie.  Ce  a'c»i 
doue  qu'ftToe  une  ettrène  défiance  que  j'ose  propooer  k  leçou  suiTsute  :  Aras  watiam  (ou  siPMm,  o« 
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peut-être  encore  rBnms)  obAm  cnAtor  StccaiAVi»  nobilit  m<>HOKLe  /Vtbonio  gemin/o  mabcu  uKKiano,  etc. 

Mais  ce  qui  ne  saurait  être  douteux,  et  ce  qu'il  m'importe  de  constater,  c'est  le  mut  Si'gu*iavtts 
inscrit  presque  en  toutes  lettres  sur  ce  quatrième  monument.  Cette  concordance  unanime  de»  in.<i<-rip- 
tion.H  doit  suiSre,  je  pense,  pour  que  le  véritable  nom  de  nos  pères  soit  désormais  un  fait  acquis  à 
l'histoire. 


Les  SégusiaTCs  furent  sousirails  par  les  Romains  au  palronafçe  des  Kiliiens,  et  furent  déclarés  libres  : 
rwiias  Segui  iibera  m:  lit  sur  deux  do.-»  bornes  niilliaireH  Ac  Vv\xn.  C'était  en  rompant  les  liens  déjà 
bien  faibles  du  patronage  et  de  la  rlientèle  que  la  politique  des  conquérants  achevait  de  détruire  la 
nationalité  gauloise,  composée  d'ailleurs  d'éléments  trop  nombrc-ux,  trop  indépendants,  souvent  même 
trop  antipathiques.  L'aHranchissemeut  pour  les  peuples  n'est  le  plus  ordinairement  qu'tin  changement 
de  domination. 

Pline  confirme  le  même  fait  en  ces  termes  :  Secutiabhi  liberi,  in  quorum  agro  rolonia  Liigilnnum. 
Ce  paiisage  de  Pline  me  fera  une  transition  toute  naturelle  pour  parler  de  la  fondation  de  notre  \iUe, 
et  pour  examiner  les  sources  antiques  qui  nous  en  ont  conservé  le  souvenir. 

S'il  entrait  dans  mon  plan  de  m'occuper  des  établissements  gaulois  antérieurs  à  la  domination  romaine, 
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c«:](iquc,  anléricnr  de  plus  de  trois  siècles  à  la  cité  dont  on  attribne  la  fondation  à  Plancus.  Le«  fabiilmses 
l^eodes  de  Momorus  et  d'Alepoiuaros  m'ameneraieoi  A  parler  de  celle,  plus  merveilleuse  encore,  du  roi 
Lg^u,  doocndiBt  «BlgiK  dimie  de  Jiflia,  qii  teld^ 

ton  nom,  environ  680  ans  après  le  déluge.  Mais,  circonscrit  par  mon  sujet ,  je  dois  me  borner  au  LugdiK 
muu  raïuain ,  le  fteul  après  tout  dont  l'origine  ait  une  date  certaine.  Je  ierai  simplement  remarquer  qu'ao- 
CDU  ratcoT  de  l'antiqnit^  n'a  parié  de  h  vieille  cité  gaoloite;  q«e  Cënr,  camfuu  tout  auprès  da  lieu 

qu'elle  devait  occnper,  ne  s'est  pas  nperrii  de  ?nti  existmce  et  ne  l'a  nulle  part  signalée;  et  qn 'enfin  le 
lieu  nommé  Lugudtinum  n'était  probablement ,  avant  l'étabUsscmeut  définitif  des  exilés  viennois,  qu'un 
liendeiiMKhéB  ou  de  foires  qui  altitdt,  à  oertaiaes  époques  de  Tamiée,  ke  camuMfvanla  aaftmm  cl 
étrangers.  La  phrase  de  Sirabon,  à  propos  de  notre  ville.  nwTimr  omninm  CnIHrnrnm  hominum  freqmn- 
lia  poUet  et  celle  de  Séncquc,  in  hanc  (rfqnentiam,  iwi  o/i/ioritiniiaie,  convaluil  quoique  se  rappor- 
lant  andévcloppemeittwllérieui'delafoloniL-,  peuvent  très  bien  iadl^er«»si,on  ennoiôii&iie  iU]ipo- 
ser,  des  habitudes  préesistaiifes  ;i  la  fond.ilidii  du  Lusdiumni  romain  et  expliquer  ainsi  son  accroissement 
rapide.  Les  circonstances  anxquclies  i/von  dut  soit  ungiuv  M>iit  bien  connues  ;  je  lf6  rappellerai  pourtant 
en  qudqnce  mois,  soit  parce  qu'dkaeoikt  «ne  introduciion  natiirellc  et  obligée  à  toni  com  ment  aire  de 

riii«eriptirm  de  Phinens ,  suil  i^urtout  parce  qiu  c'i  ^I  l.i  le  de  départ  auquel  viennent  Se  rattacher 

et  I  cxisuuK'c  exceplionueile  de  cette  viUc  toute  rumaiuc,  et  la  prépondérance  que  la  poUlique  des  em- 
pereurs lui  donna,  elle  dévdDppement  extnordinaire ainsi  que  laptinripe  de  son  oir|anisation. 

Pendant  les  ferres  de  César  et  de  Pompée,  de  grave»  diMriisinni  ;l^  ^i(•nt  nj;ilr  Ici  hribitanls  de  Vienne. 
Lia  partie  indigène  de  la  ^upulalion,  Iti  Allulra^es,  avaient  tente  de  «tecouer  le  joug  des  Kouiainsi  mais, 
vainctts  dans  la  lutte,  ils  avaient  été  chassés  de  leur  propre  ville.  Pltis  tard,  assoeiant  à  hnr  cause  les 
priipl:ides  votî^ines  chez  lesquelles  ils  s'étaient  réftipié'i,  ils  lin'rcHl  une  éclatante  venj^anee  dr  l(  tirs 
oppi »:»seurs ,  et  ils  les  forcèrent  de  s'expatrier  a  leur  luur.  La  toluiiie  romaine,  chas-séc  de  Vienne,  vint 
s'établir  au  cx>nflueDt  duMitoe  et  de  la  Saùne ,  et  de  ce  lieu  d'exil  elle  imploia  les  seeonn dtt sénat  que 
les  AUobroges  prirent  aussi  pour  juge  de  leurs  prii  H-  1 1  de  leur  l  oinîuite.  .\u  temps  de  César ,  la  solution 
de  ccile  querelle  n'eiit  pus  été  douteuse  :  un  corps  de  troupes  aurait  réintégré  les  HuiiiaiiiS  proscriis  dans 
la  ville  rdielle  qui  les  avait  chassé.s ,  et  une  répression  sévère  aurait  détruit  pour  janaelB  les  germes  de 
toute  insurrection  nationale.  Mais  le  dictatetir  éliiit  mort .  et  le  pritivoir  chancelant  et  inrertain  redmifait 
de  se  créer  de  nouvelles  difficultés.  La  guerre  civile  excitée  par  Antoine  occupait  tous  les  tspni».  Li: 
sénat ,  qui  envoyait  des  députés  alors  qnll  eût  fallu  envoyer  des  généraux,  qui,  igitarw  non  motio  rerum, 
tedftiam  verijorum  ^,  voulait  rayer  le  mot  guerre  de  son  dictionnaire  poUlique  pour  y  substituer  celui 
de  tumulte ,  trouva ,  dans  celte  circonstance,  un  moyen  d'occuper  l'esprit  ambitieux  et  irrésolu  des  chefs 
militaires  qui  commandaient  dans  la  CehiqaeT  de  ces  chefs  dangereux  dont  il  craignait  le  caractère 
inconstant,  la  fidéUté  douleu.se  cl  les  revircmenls  soudains.  Il  leur  intima  donc  l'ordre  d'occuper  leurs 
troupes  à  bâtir  une  ville  aux  e.xilés.  Srnulomi  auum,  po*lquam  per  Silunum  (/ua  a(i  Antonio  fada  cranl 
«etepenuit,  timwerunt  ri  Lepidum  cl  Ptaiiaim  fi  Lucium,  ne  et  ipsi  ilU  ronjungerenlur  :  milientf*  ad  ttt 
diseruni  te  illit  ni/iit  opus  habere;  tfdneqnid  ftinpirarmlur  rl  ideo  aliquid  mati  comilii  *«»cipfrrnl , 
jumrunt  ii»  yu*  Menna,  iç  Oiifwri ,  NarboneMi*  provincim  ejeeli  fueranl  ab  ^Uobregiltus  et  inlra  Rho- 
dannm  «i  Àrarim toutUtnni,  collet  liê ,  ariem  eondtn.  Sic  (giftir, iUie  auuitteiUêê ,  LHSiidu»«m  qtiUun 
lum  nominatum,  nane  aiilem  Liig<ltinum  rneitltim,  adifiraverunt.  * 

Si ,  d'après  ce  texte  po&itif ,  seul  icmoiguagc  auibcniiquc  qui  reste  de  la  fondation  de  Lugdunvun ,  on 
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icprdfi  ^éi»feiMDl  FlaiMus  oomne  raniqHe  Ibadateor  de  ta  ville,  c'est  que  probableinenl  il  flil  dni^ 

plus  upprialt  nK  rit  tir  l'fxprtnion  de  l'ordre  du  8('nai ,  tandis  que  fiiilt  ,  imii  ciiiii  r  .1  si  s  projets  ambi- 
tieux ,  sï-iaii  r«uni  à  Àntoinci  c'cM,  en  second  lieu,  que  le»  liistoriLns  uni  coiirundu  le  premier  établïMC- 
■mnt ,  auquel  Fliaaw  euMiUwa ,  avec  h  colonie  qu'il  uueoa  plus  tant  ■  Liigdiulum. 

Il  importe  ici  de  bien  fiser  les  dnies  Ci  fui  m  rommenceinerit  iY:n  ri\  710  qr.,  les  rl.Ti.din  ■  coiilrc 
Lépide  et  contre  Pkncus  se  firent  Jour  dana  le  sénat.  Elles  furent  excitées  :  i*  par  une  lettre  de  Lépide 
•dresaée  à  U  noMe  Msenblëe , pour  Feofiager  k  faire  ta  paix  arec  Antoine;  3*  parnoc  lettre  d'Antoine  h 
Hirtius  et  ii  Octasc,  dans  lacpicUc  se  trouvait  rr  pnssnî,t*  r  n  .le  ne  tnliir  ii  ji.is  rl.iiirns,  qui  <  -t  associé  à 

mes  dcMeim.  «  Ces  deux  documenta ,  qui  ne  Ëusaicnt  que  confirmer  des  soupçons  trop  légitimes,  noiu 
«ni  nln  les  éioqaealas  pegw  de  h  treisièioe  fhiUppiqite  de  Qcâtiii,  dans  laquelle  je  trouTe  deux 
passages  qui  me  donnent  une  première  date  :  <>  Si  Lépide,  dit  rnr.tti  ur,  vent  nous  ('|luu^ .ini<T  de 
•>  son  année,  il  oublie  que  cette  année  appartient  au  sénat,  au  peuple  romain,  à  l'état  tout  entier, 
M  «lnoo  èlni*.»  ■  Planeoe  ton  SMociél  a'éerie  ailleun  rami  de  Huutiiuen  apostrophant  Antoine» 
n  Plnncus  dont  l'immortelle  et  divine  vertu  cal  la  lumière  de  la  république.  Tn  i)>:  nsi  s  peiii-rlrr  qu'il  le 
«  viendra  eu  aide  avec  ses  braves  lésons,  sa  nombreuse  cavalerie  et  son  in&intcrie  gauloise.  Et  c'est  lui, 
«  si,  avant  son  mhie,  ion  aopplke  ne  donne  pas  sollalàelioa  lEtai,  qui  aura  llmnoetir  de  mettre  fin  à 
"  celte  gueJTc  *.  >•  Ces  deux  passages  de  Cicéron  prouvent  ((u'.ui  i-timnifncftiu  nt  d'.iv rit  710  Lapide  d 
Planciis  étaient  encore  en  possession  de  leur  coinmandemcnl.  Or,  la  défaite  d'uVntoine  prt-s  de  Mudéne 
est  rappovtée  an  i^  enîl,  et  la  eoneiuiion  dn  eecond  tiimuTiiat  an  37  noyenbire  de  ta  mlom  année. 
C'est  donc  entre  ces  deux  dates  qu'il  faut  placer  l'ordre  donné  par  le  sénat ,  aux  ^ciuTnux  eormiiandant 
dans  les  Gaules,  d'employer  leurs  iroupes  à  consiruire  une  ville  aux  colons  romains  chaiiâéa  de  V'iiuine. 

Poonnivona  rapideownt  non  invesdfadons  :  gntee  aux  monninents,  nous  dAnmiUenMw ,  Je  l'espin , 
tonte  cette  hisinirc  de  no»  premières  année? ,  r jc-ontpp  ?i  smiYctit  tVnnr  manière  incxarto .  n  jusqu'ici  sî 
peu  approfondie.  Voila  les  légions  stationnant  dans  les  Gaules ,  occupées  à  bâtir  Lu^dunum;  pendant  ce 
tempe  les  èréMmenta  mawilient  Octave ,  négligé  par  le  sëoat ,  aime  mieux  tenir  d'AoUnne ,  que  d'tan 
corps  dont  il  reconnaît  l'impuissance,  sa  part  tîe  l'hérilajte  de  César;  il  «j'nhotirbc  arcr  relui  qu'il 
vaincu  à  Modéne.  Plancns  est  d'avance  gagné  à  leur  cause;  Lépide  n'a  eu  qu'à  suivre  l'impubion  de  ses 
troupes,  et  le  triumvirat  se  trouve  ftnné.  Avant  le  partage  des  provinces  de  l'empire,  qni  suivit  la  fuerrc 

de  Philipprs  H  l'incenrlir  de  Pémn^r,  par1n!;r  flnns  lequrl  rr«  trois  du  fs.  rliiirpu's  rn  apparence  de  rerons- 
U tuer  la  république ,  mais  ne  rêvant  cbncuu  en  réalité  que  la  dictature,  s'alinbuércnl,  Antoine  le  coni- 
manderacnt  de  rOrient ,  Octave  celui  de  l'Oeddent ,  Lépide  celui  de  1' Afrique  (  niuUe  realant  suua  I W 

(nrilr  conitmine),  avant  ce  p.irtiip^c  ,  i  t  rl;iii.s  1rs  prrniirrs  InnipH  fin  trinm^int,  Ir  ^oiivrrncmpnf  rie  la 
Gaule  échut  à  Antoine  :  Provincïa*  ila  parlirrnliir  m  Anioniu*  Muret  unirrrimm  Gniliarii ,  i>xi-rpia 
/farbmmti  pnmnria*.  Ge  flit  doae  sons  wm  patronage  que  s'JnangBva  noire  tàti  aaiaeante  Ce  qne 
rnppnrtpnl  toii'î  les  hi-itoricns  de  la  réunion  d'Antoine  aux  irotipes  dt-  Ijf'jiidr,  rt  de  l'alliiinrc  df-rlarée 
de  Plancus,  doit  ne  nous  laisser  aucun  doute  à  cet  égard.  .Mais  nous  avons  encore,  sur  ce  fait,  deux 
témmgnages  fonods  dont  il  &ut  bien  apprécier  la  valeur  t  b  premier  est  tiré  d'un  passage  de  FApo- 
kolokvntftsp ,  dan?  lequel  ,*îénèquc  appelle  Claude,  né  à  Lyon ,  Vfrrr?  mxtnirqi-in  *.  Je  sais  bien  que 
presque  tous  les  romiucntatcurs  des  écrits  de  ce  pliilosopbc  ont  prétendu  qu'il  i'aUait  substituer,  dans 
ce  passage,  tNnatU  A  JVorej,  et  que  les  éditewt  modeme»  eut  génénlonent  adopté  cette  kc«i;  nais,  . 
selon  moi,  Wf^  ont  rommi«  tinc  p-^vn  erreur,  et  le  second  témoignage  que  Je  vaii  invoquer  doit  ibite 
ntaintenir  le  texte  antique  et  le  jastitier  complètement. 
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LsfllWMidcaiaoiiuieMtMMM,inBiédialcnienl  après  raulonoDiic  gauluine,  est  un  quinaire  d'AD> 

loinc, frappé  à  Lngiidnimm.  C'c^f  tiiip  vrritable  médaille  t\e.  fondation;  ('csi  11-  (Ii-Imu  de  notre  fabrique 
monétaire,  qui  devint  plus  tard  très  tlorissaote  :  Mowtaaique  ibi  ïam  uureum  <fuam  argenteum  cndunt,  * 
n  y  >  iexL  TUiAài  eonaoes  de  ce  quinaliie.  Les  MjeU  de  k  fiiic  et  du  revers  aont  ka  mines,  les 
(('{rendra  rt  1rs  rxrrgn<«!;  ?.rnh  <;ont  divenetseiielileiit  woir  élé  eomliiiiéB  de  menîire  A  oe  que  cea  deux 

pii'ccs  »c  coiuplflasiiFUt  l'une  l'autri:. 

La  (ace  de  ces  médailles  oil're  le  basie  de  la  Victoire  ailée,  tjpe  ordinaire  des  quinaires  romains,  et 
rar  l'un  dw  exempUtee  on  lit  :  IIIVUL  R.  P.  C  ,  triamuir  nipaiÛmtotuiftueiié»flt  wven  nooseppread 

quel  est  celui  «les  triumvirs  qui  lu  fit  fr.ippcr  à  I.yon  ,  {.ufjvrlnni.  Cp  rr%rM  nous  offre  le  lion  d'Antoine, 
ce  lion  qui  faisait  dire  à  l'uUiuA  :  Tu  Anionii  iegne»  pfrtimttco*  racr  *.  Sur  le  quiuairc  où  se  trouve  la 
Ufende  mm  m.  *k  «.  od  voit  imerit  sa  men  miomi  nv.  Antoitim»  fmpenlôr  a  «u  ;  sur  l'mtte  ««i 

lit  LV6VDVM  A  XL.  Trltc  nH'd.Tillc  nf  nou«.  offre  pas  1rs  irnits  d'Antoine,  ]y,\r  la  raison  qii'A  l'i^poquc  tin 
elle  a  été  fhippee,  le  sénat  n'avait  pas  encore  accorde  la  faveur  qui  devint  bienlàl  un  droit  pour  les 
enpctean  et  pour  koT  bmiOe  dVvoirlenn  portraita  rar  k»  nanaki.  Si,  dau  les  ai^m  A.  XL,  et 
A.  XLl,  il  faut  reconnaître  l'âge  d'Antoinr,  rnmmp  le  savant  Eckel  *  le  soupçonnp  ,  pn  mppnrtant  res 
deux  médailles  à  l'espace  de  temps  compris  entre  les  années  71U  et  713,  on  trouve  précisément  l'àgc 
du  tciunwir.  Dans  tous  les  cas,  ces  quinaires  n'ont  fa  éUre  frappés  que  pendant  ces  trois  annëea, 
pnisqup  ,  à  partir  ilp  71  "  .  Antiiinr  cliaiiajra  le  j^oiivrmrmrnt  des  (jaiilps  rontrc  n  lui  (le  TOriciit;  cl ,  plus 
un  les  rapprockcra  de  la  dernipre  date,  plus  ils  deviendront  une  preuve  inidente  du  patronage  d'An- 
toine SUT  Idq{dniuuu,  en  mime  isnofisqu'taaftjnaliEesiliou  du  teKieanliqaedeS£nAqiie,qniftkde  none 
rité  nn  rrinutripium  Marei.  * 

Lugduuuin  ,  ou ,  comme  on  l'appeb  dans  le  principe ,  Lugndunum ,  fut  donc  iunde  vers  le  milieu  de 
l'année  710  ^ ,  quaranle-Irois  ans  et  demi  avant  notre  ère ,  une  aimée  après  la  mort  de  César.  Un  décret 
du  sf'iut  lui  (iiintm  naissance;  les  généraux  qui  cuiiimandaienl  dans  les  Gaules  pendant  la  guerre  civile 
qui  prcct'du  miuiédiatement  le  second  triuiuvirat  furent  le»  exécuteurs  de  ce  décret,  et  le  premier 
patron  de  la  ville  (ut  le  triumvir  Marc  -  Antoine.  Lugdunum  fut  créé  par  des  Romains  et  pour  des 
Romains.  On  le  bâtit  sur  la  colline  qui  domine  à  l'ouest  le  confluent  du  Rhône  et  de  la  Sa^ne  :  fi 
httic  non  ullitMimo  monli  Les  restes  antiques  que  chaque  siècle  a  vu  exhumer  sur  le  plateau  cl  sur 
b  vsmtnt  de  Si-Just  et  de  Fourvièiu  «nt  aniplenent  Jnadlié  ces  deux  vers  de  Séoéque  qid  Usent  l'em- 
i  de  l'ancienne  «jlk  : 

Vidi  daaimiL  nMiwiw  SuvIm  Jufun  . 


Quelques  années  aprrs  -..i  (lnKlatinn  ,  Auguste  y  fît  ciuiiluire  p.ir  PI.tih  us  une  rolonii-  de  M  irrans;re 
dernier  fait ,  qu'il  ne  fiiut  pas  confondre  avec  l'élablisaenient  des  colons  expulsés  de  Vienne,  est  confirmé 


î.  —  fp,  xtn  ^  aU  .fiJifwtM.  I       blis^f  ^lrIll^  n\  :iwt  'Ji;  r-i  i.t  lIi-  \'t<^nrir  rt  i\r  Friir'^. 

S.  —  PoiUif  m»,  trk-,  .  .  1.  VI  .  —  [,,:  ili-  U  kllrv  '31  i\f  î-iir.i'qiif  . 

4*  —  On  tii  uirpri»  <|U'ui»«  «tlk  suïm  r>c<aii:  ui  avu^r 
M>  erifine  un  tMitt  monittirr  ;  maU  IVIoawiixnl  crw  >i  l'un 
auoilM  qnd»  furnit  \e*  ^vmim  hibilaaLs  tir  l.iij(itiinmii.  L-i 
coloaM  vkfinoiM  8(i|>«t1i  <lan«  la  tiXé  mikimXt  l»a>  ks  flrianiln 


i  m  fourai  t  Hiblanai  BrasMlle  l'are*. 
»un  de  rcnitrqair  q«e ,  Mkin  l«»  piMlM  4«  Sé^fM,  I4WI  a  dt 

rn  cSol  Mrc  iatM  ta  710. 
t.  —  Sêxmc.  ,  fp.  91. 


■CuH  ««BioUM  mtm  nnttis  i|u'cUe  gMmll  Téu*  il»»  iuu  ao»    1       7.  —  ^foiML  ,  va. 
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pu*  riiucription  gravée  sur  le  tombean  de  Plancu* ,  titre  qni ,  «ree  k  riât  de  Dion,  ooniiUte  tant  oe 
<fu  nona  moiM  de  poailif  sur  i'oi^De  de  notre  «té. 

Sur  la  ooUine  qui  domine  la  Tille  de  GaSte  eat  nne  antique  oonMnedon  romaine  de  fimne  dronlabie, 
dont  les  proportion*  lonrrlps.  mais  iinp<}santes,  couronnent  très  heureusement  k  sommet  aride  sur  kqmd 
ce  moBoment  cat  aaais  On  a  plusieurs  fois  rcfurodait  k  vue  exiMenre  et  pittorcaqae  de  cet  édifiée,  mnia 
je  n*en  ai  tron?é  mille  p^n  In  plan  intéritwr  qnl  m  tahae auenn  doute  snr  aa  deatinatioa.  M.  Bnumer , 
capitaine  au  deuxième  régiment  nuisM  de  la  ^rde  napolitaine,  en  garnison  à  Gartc,  a  bien  voulu  le 
relever  pour  moi}  «nr  les  Ueiu  mèmea.  avec  la  plus  grande  euciitude.  Grftoe  k  son  oliUgeance,  Je 
pnia  FeUHr  id,  eolé  en  meaoïca  locaiea  :  ^ 
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ISB  onoan  iTomiAïau. 

Celte  tour,  ■  l*q«ieUe  llniaiiiiâlidD  pupulaire  a  nttMiié  k  louvaair  de  son  hfros  &Toii ,  «t  qu'on  appelle 

.luiDunrhui,  dans  le  niyaumc  de  Naples,  lorre  tTOrlando,  est  coiintriiilc  en  beaux  blues  de  Uravertin, 
priuiili  veulent  revélu-s  d'un  stuc  qui  les  protégeait  contre  l'action  corroâive  des  vents  de  mer.  L'iuté- 
licur  de  la  loor,  eo  niieuiatam  paifiritement  coiuerré,  contient  qoatre  relhdea  m  cbamlirea 
funérairo?* ,  rpoiiliérpmenf  disposées,  dans  rliacmn  tlrs-qurllcs  sp  trotufnf  (mis  nichr s  m  cnflinrrnTcnt , 
dont  les  encadrements,  ainsi  que  ceux  des  portes  cellulaires ,  sont  en  belles  briques,  line  seule  porte 
«xtcrieore,  laate  de  boit  palmea,  laiga  de  «ix,  et  omfc  de  du}  caornlorec  qui  AmMU  l'encadre- 

iiient  ,  rnntltiit  h  ww  jplrrir  iiilrrinin^  par  laquelle  nn  nrrivr  nux  cli  iiiilircs  fiini'r.iirrs.  ;V  quatre 
palmes  au-dessus  de  rcitc  porte  est  une  labié  de  beau  marbre  Kiutuaire,  ajant  huit  palmes  7/10  de 
longaoïur  a»  deux  pabnea  7/iD  de  kr^gaw;  «a  nutg  d'orée  sépare  nmciilption  univée  aur  «eue  tabk, 

df  renradrinicnl  l.n  tour,  tm-suréc  à  m  base,  :i  crut  nnq  [laltiirs  "'10  rlc  di;mi<'-lr<»  sur  irut-  bauleur 
de  cim^uautc.  Voyageurs  l^uuuais,  qui  passez  devant  ic  promontoire  de  Gactc,  après  avuir  admiré  la 
belk  mur  TynMsieBBe  ^ai  a'fteBd  li  gradenae  i  aespiada,  donnes  un  aotnenir  an  monument  qne  je 
viens  de  décrire  :  c'est  lo  tiiau^olce  de  Planetis' 

VI.  —  L'ioKriptiuu  gravée  sur  ce  mausolée  résume  en  peu  de  mots  toute  la  rie  publique  de  ce  per- 
aonnai^  pditique.  Ceal  dau ka Idatoriena  romains,  et  surtout  dans  la corrcspoadsaoe  de  Plancns  avec 
Cic(>ron ,  d(»nt  il  fut  1p  di'piple  ef  l'ami .  q«'il  fatit  étudier  son  caractère  et  sa  vie  privée.  Celle  dernière 
appréciation  étant  étrangère  au  principal  objet  de  mou  travail,  je  ne  m'y  livrerai  quauiaut  que  le  cum- 
ntenlaire  de  llnsciiptlon  m'y  obligm. 
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EPVLON  •  TRIVMP  ■  EX  •  RAETIS  ■  AEDEM  SATVRNI 
FECIT  DE   .MANIbIs  AGROS  •  DIVISIT  IN  ■  ITALIA 
BENEVENTI  IN  GALLIA  ■  COLONIAS  •  DEDVXiT 
LVGVDVNVM .  ET  •  RAVRiCAM 


L»ctM  mmUHm  Um  nu»  Sim  bweu  nHMiNi  rUSOIB  COkSils  CSnn  inriMT.»  irslte*  SKlTSUVn 

Kwi.oîit.  TMVMPxMT  EX  «Ams  \EiiEM  sATciuii  rKciT  DE  MAiriBts  '  potir  mnnuhih    Ac.Bos  unaiT  ur 

ITAUA  BEHEVRXTI  tli   UALLl.V  ^^M\]LV  (ialltUlll  ')  COLORIAS  DKOl'StT  IXCCDCHtM   Kl  B&tftICAM. 

Iln'estpas  sans  intérêt  de  rapprocher  de  ces  divers  titres  les  fiJta  historiques  qui  les  conlirmeut.  Plancua 
fiil  consul  avec  M.  .{^milius  Lepidus,  l'an  de  Rome  71 1  *,  et  consul  subrogé  on  717,  Il  fut  rn-é  cen- 
seur, avec  Paulus  ^inîlius,  l'an  731,  Velleius-Pateiutilu.s,  juge  un  peu  scvérc  dt  Plancus,  résume,  a 
la  manière  de  Tacite,  l'histoire  de  oette  censure  en  deux  mots  sanglants:  Ntçui^  ip*i»  hmori ,  neqtie 
rtipablkai  umi  {uil;  car  Paulus,  aj«ule-t-il,  n'avait  pas  l'i  iiLi^io  d'un  censeur,  et  Plancus  n'en  avait 
pas  la  uiorabté  \  La  cciuure  de  Paulus  .Emilius  et  de  Plaucu»  fui  inaugurée  d'une  manière  flcheose  : 
le  jour  oA  les  deux  magistrats  entrèrent  en  charge,  le  tzibanal  s'écroula  sous  eux  *;  prési^  fimcslS» 
qui  dnl  finmii  au  vieux  Romains  le  sujet  de  nombnnsca  et  crueUes  plaisanlerfes  contre  le  ritsIlUim 


J'ii  »||n>le<lé)t,  p.  M,  vn  nilrc  caenifte  d« !■  n^rcMkiD  VtfNa.il  (rat  ajflulrr  uu  «n  à  tOTlMMl telÉli 

t.  —  MmbI  h  «ktMMhilt  te  VlMMt,  dut  la  ifitt»»  d»  4.— IkM.UL 


OMonu  i.TDinium>  ISV 

nipnt  il'iinr  iimliluliuii  ruiurc  que  la  puisiiaiirr  inippriaic  allait  bientùt  absorber ,  rrtablisscrncnt  opt^ré 
au  profil  (le  deux  boiumet  d'une  coiuidéralion  équivoque.  Àus&i  voyon»-aou»  un  simple  édile  forcer 
PhnciM,  c«iu«iiir,  de  senui{«ff  mr  taa  pMaage  :  Ctiuanm  L  PUamm  vta Mdteeétn  md&t  «<o*ffl 

il  r  st  vr  ii  qur  rcl  cilik  (<l!iit  de  la  nmi^iiut  Dotnitin ,  i^t  An  ceUebraOChc  dcfl  jSlUiuU  ipi  tVlkOl  ttltt 
barbe  d'airain,  un  viiage  de  ier  et  un  cceur  du  plomb,  * 

PhnciMflit  prochnié  imperaltr  pendant  mb  eommandemenl  dans  les  Gantes;  Cic^nm  hd  itOM  ce 
litre  dans  iroisii'tur  Philippifjtic,  prononcée  vers  la  fin  de  l'année  700.  !Voiis  avons  vu  ailUnn'  M 
qu'était  la  dignité  d<-  Hcpiciuvir  des  épulon»,  que  l'inschplion  de  Gaëte  attribue  a  Planciu. 

TWiiMpAmA  ex  iloalft.  Ltt  Kœti  *,  qni  ooeupaient  le  paya  des  Qrteua  et  partie  de  h  Valtdim,  da 
TvTol  et  de  In  R:uiiTP,  étatoiit ,  sdon  Tilc^-Livc,  d'nns^inc  tasque  :  AlpinU  qaoqu»  fr  i}<'ntihm  hnrtd 
dubieoriyo  r»t,  maxtmr  Ua-lî»  un  peut  ajouter  encore  aujourd'hui,  avec  l'hisloricn  romain,  que  les 
GriaoM  il'«Bt  rien  eonaené  d»  kar  antique  patrie,  pruter  «onn/n  lingam,  lue  tum  l'iMwmjWsm  *.  Ge 
triomphe  de  Plaoeiu  eaf  fixé  par  ka  taUes  da  Gapitde  â  h  6a  de  l'amée  710. 

L  .  MVNATIVS .  L .  F .  t .  N  .  PLANCVS  ■  PROCOS  •  AN  •  DCCX  •  EX .  GALUA .  IV .  K  AL .  1  AN 

Le  quatre  de«  calendes  de  janvier  répond  ma  29  décembre.  Si  l'on  &it  ailenlion  à  cette  date,  si  l'on 
comid^  les  cbangeinenta  qne  roT^^nîaatioa  dn  trivintrinrt  amena  dans  la  puttion  des  purtis  dtktave, 
d'Antoine  1 1  d.  ,  i  iurr  li  sqnels  Plancus  flutlaii,  on  sera  forcé  d'adnictirr  (jiic  t'ontrc  ilounr  par 

le  séual  de  bâtir  une  ville  aux  Rouiain«  chassés  de  Vienne  dut  recevoir  aun  exécution  entre  le»  nioia 
d'svril  et  de  décembre  de  iVinnêe  710.  Plancos  nllié  >nx  trinmvira,  el  plus  peKlenUèrement  A  Antoln», 
leur  ildiiriii  pi»ur  gage  d<  •^i»  fidélité  la  télé  de  son  frri'j  C.iïiis  Ploiius'.  lurs([ii'il  rt'^iii  .im  c 

Léfide,  meurtrier  coniuie  lui  dr  son  propre  frère,  les  honneurs  du  trioiuphc,  la  populace  romaine,  qui 
suivait  «on  char ,  répétait  au  milku  diM  iiiUeries  des  acldau  «'des  aaaUdicliona  des  «itojfens  le  aaniJanl 
Jan  de  mott  exprimé  dama  ce  tan  : 

D*  «mwib .  ■»  ds  Gdib.,     MmplMM  «witf  M.  • 

jSdem  Ssfarai  fêeU  éê  imniM»  ;  la  oonatruclioa  dn  temple  que  Plancus  éleva  i  Satnrne  ame  une 

pnrire  du  fruit  i\v  ses  guerres,  miritiif'ur .  est  confirmée  pir  Suétone.  Augii'îir  nvnit  rrnnnTpIé  la  furc 
de  Rome:  il  voulait  faire,  de  la  capitale  de  l'empire,  une  ville  de  marbre.  1^  biographe  des  CesarN 
nous  moatR  les  conrtiaana  et  les  génénnz  du  prince  jaloux  dimiler  «on  exemple  et  de  s'aaBocicr  à 
une  wuvre  aussi  glorieuse:  «  C'est  ainsi ,  dit-il ,  que  Marcitis-  Philippns  cnn^trui'iit  Ir  inriiplo  d'Hercule 
>  et  des  Muses;  Lucius  CorDiliciua,xelui  de  Diane;  Asiiiius  Foliion,  le  vestibule  de  celui  de  la  Liberté; 
«  MiMatnis  Fhncus,  le  temple  de  Satnnw;  Cornélius  BaOtus,  un  Ihélti»;  StatUtnaTlanna,  unamphi- 
«  théâtre ,  etc.  Cnyîiis  "*  pnrie  d'une  plaque  de  bronze  trouvée  à  Rome ,  sur  I:iqupl!p  serait  glU?é  le 
titre  même  de  la  fondation  ou  de  la  dédicace  de  ce  temple  de  Saturne  qui  cul  lieu  l'an  737. 


1. — St'tT. ,  v<ni,TV»  ■ 

1.  —  [.tcivivt  Cmwi» ,  dan»  Sa<l»n« ,  v,n> ,  ».  ' 

3.  —  PagtBI.  I 

à  laulr»  le»  tiufiiHi  auluriU*  Mark*  MmH.  \ 

».—  ••<.(  nnv  .  T,  33. 

6. —  ^l^hLl^M  iait  lit-  Irt  Hi  tu-  l'un  de*  ùéga  jirimitjh  ilj  pvti[vlp 

towqoc.  a  II  Ml  poumit,  M4\ ,  fu'iia  lit  nima  de  ngiinkr  cuinoM  I 

aaiMt*  <sliIia|M  AmfiseilltdtafaiiiaiTjmi,  fal.  i 


ta  rarinrs.  u  I.»  mtm*  ••Itw  nfjcHr,  4  eru^ ,  h  màat*  Ai 
Malc  liarenlio.  (RM.  fvmt.,  tn4,  dc  11. 4«  GaMiy,  I.  I, 

mt  et  Hliir.  ). 

7  VtLl.-PATEkc.  ,  '/<».  rM.,  taHHU 

9.  — Si  rr.  ,    .i<i  .  x\:\. 
la.  —  lUieuàl,!.  ui,2Sl. 
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inâviptù  ipsUf  jam  Unin»  vùa,  dit  Orelli  ea  parlant  de  ce  rnoomiieat  %  lineur»  videtar  Borjfh»- 
m,  lté  tamina  Csj/ituii  a  fobarm  mtfKtu. 

Agro»  divùil  in  llalia  Benevenii  :  ni  iicventum ,  autrefois  le  Maleyentum  des  Samniies  Caudiaiens  ^, 
avait  d^4  re^u  une  colonie  en  A7& ,  après  la  défiiile  de  ^rrfaus.  Le  nouveau  partage  des  terres  de  Bécé- 
Teot,eotteks>ndeiMllaUtaiMctlMC«Ion«Bii]ltBiKS  condiUt$p«rPhiicus,doit,je  pense, être  compté 
dans  les  Tingt-huit  établissement»  de  colonies  ii.ilimiies  <  rci's  jtar  Auguste  *.  Les  noms  di-  colonia  Julit 
eoneordia  Augatta  frlix  Bmmnlum,  qu'on  lit  «tor  plusieurs  inscriptions  de  Bénévent  ou  ton!  am 
d«  JnlUt  Aa§atta,  me  suabhnt  se  rapporter  à  ce  fidt  Même  en  admettant  r«pidion  de 
La  ^î.iriiriicrc  foiiilci-  sur  l'iunTaj^c  ilr  Coluniit,  faiisscinrni  nitribué  à  Frontin,  que  le  césar  Néron 
tClaudio»  tran»poru  à  Bénévent  une  nouvelle  colonie  qui  fut  nommée  C«flcordte,  il  n'en  réaultcnk 
ifûfvat  liiteraladan  de  ce  denner  nom  pami  les  titre*  antérieuts  de  ta  colonie  ftod^e  par  naacnt 
•d'aprrs  l'onlre  d'Auguste. 

/n  GuUia  eoionias  deduxit  LusuduMu»  tt  Baurùam.  Un  décret  dn  aéoat,  à  l'exécution  duquel 
Planena,  gonreroeiir  don  dana  lea  Gamlea  et  înTesti  dW  commandement  mîBtiire  imporiani  < ,  parait 

aroir  pris  une  granrir  part ,  un  décret  du  sénat  a\ait  (lonin-  naissance  à  Lugdunum;  la  colonie  que 
PlancHs  j  amena  âza  la  destinée  de  la  nonvcUe  ville»  cl  fut  I  <inr  des  causes  de  son  accfoiatemeu 
rapide.  Sans  m'écartcr  de  rinterprtalion  des  monmnents,  but  spécial  de  cet  ouvrage,  je  montrent 
bii  iitôt  rorganjsotion  (îi;  cftif  i  olonie  se  développant  dans  le  wns  t  i  dans  J.i  ftirnie  que  réclamait  l'inté- 
rêt de  la  politique  romaine.  Les  historiens  qui  se  soot  appuyés  sur  l'iuscriplion  de  Gnëte  pour  prouver 
que  Lyon  t  été  biti  psr  Fbneas,  ont  comm»  nne  grave  méprise  et  om  àaûoi  vœ  arme  poissante  A 
leurs  contradicteurs.  Le  véritable  litre  de  la  lôndalion  de  Lugdanum  est  le  décret  du  sénat ,  rapporté  par 
INon  Camus.  L'établissement  d^llM  ooloiUa  avqppose  ime  ville  préexistante,  et  Plaocus  ne  fit,  en  cette 
cireanslainoe>  qne  compléter  l'oBuvre  première  k  IsqaeDe  fl  avait  «oopM,  et  changer  le  mtminpiBm 
d'Antoine  en  une  colonie  augustale.  Lugdunum  ou  Liif;iiiliiniiiii ,  Miivant  la  plus  ancimne  dénomi- 
jiation,  fut  appelé  probablement  alot»  cotonis  Cepiu  Augutia  Lagadunemi* ,  et  plus  urd  les  bieniàils 
de  Oande,  le*  firteo»  octror^  à  la  Gaak  «hevdne,  dont  Lyon  était  la  métropole,  on  peut-èlre 
la  seule  gloire  d'avoir  donné  au  monde  un  assez  pau>r>j  einiMTreur,  firent  ajouter  à  ee>  ijoins  celui 
de  CInuilia.  Celte  coiqecture  que  j'ose  avancer  n'est  appujée,  il  est  vrai,  sur  aucun  témoignage 
«onirniporain;  mab,  d'une  part,  on  trouve,  à  l'époque  de  Claude,  phirienn  eienphs  dlnterealar 

tions  analopu's;  el  ,  (le  l'autre,  il  esl  évident  (jue  la  ncnn  elle  i  olonie  dut  reeevoir  Un  nom.  Celui 
de  Copia  n'est  que  trop  justifié  par  les  odieuses  exactions  des  premiers  agents  des  empereius,  et  par  les 
jvssorwees  qne  les  cheft  mfljtuies  tirirait     nos  provinces;  edni  d*Aii9asfa  devait  être  natnrdianeiit 

doiiiié  à  une  eidouie  amenée  précisément  par  llionuiie  ijui  avait  fait  donner  à  Octave  le  titre  d'Auguste. 

La  médaille  coloniale  stir  laquelle  se  Ut  le  nom  de  Copia,  et  qui  est  généralement  attribué  à  Lugdo- 
nma,  annût  dd  Itre  pour  nos  hisHniens  ime  preuve  condnanta  dn  titre  de  noire  colonie  i  Fépoqne 

d'Auguste ,  et  détruire  l'opinion  erronée  qui  f'aii  de  Claude  Fauteur  du  nom  sous  lequel  on  désigna 
rétahli?soiiicnl  lyonnais  dès  le*  première  temps  de  l  époquc  pallo-roniaine.  Celle  rocdaille  ,  en  ellet , 


1.— T.i.SSI. 

S,  —  Pi  iM ,  III ,  S.  ,  *Hl> 

3.  —  !i«itT. ,  Mtj. ,  xvn. 
4  OaViTt.ll,!.*. 


t.— 0ns  h  taHM*  HusH,  Mls*iGeil«,ai  aaitns , 
H  ■fcml»  Il  ïam  sliiil  qs'iwi  pwwsmi  fci  'p>iii  iaflsiBt*  <e 
lii<|«|i1ilitt««»|éaMaai|»1l  BtiniUifMHniBlMaM. 

ApMWt  AliAw  frtifM  flirt'  S^jMta  f^l^        MfpS        MHMlÉlfl  flft 
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■*ofi«|mkpaitnilde  renpcKiir  dnde , 


deCteretdDetaiVi 


Ce  bronze  doit ,  je  pense  ,  Icyer  toas  les  doutes  ;  car,  de  deux  choses  l'une  :  ou  il  n'appartient  pat  à 
Lyon ,  ce  qui  senit  contraire  à  l'aTk»  Boaniine  aujourd'hui ,  de  tous  les  anaÙMaatùtesr  ou  Lyon  •'app*- 
,  lait  Copia  avuit  Chnde,  puisque  la  médaille  a  été  frappée  sous  Auguste.  Noua  flUima  doae  sommés , 
dans  le  principe  ,  colonia  Copia  Angufla  l.figuiiunensii. 

De  même ,  l'andeaue  dlé  des  fUuraques  ' ,  ou  plutôt  des  fiauriques,  pour  nous  coafonuer  à  l'orlho- 
graphe  de  rinscriptl«ii  de  Gaite,  Jnslillée  d'dlleûra  par  Pline  *  et  par  Ptolëmfe  >,  Rfat ,  de  la  edoine 
conduite  par  Planeur,  le:  imiu  de  rolonia  Augiitia  Ilaunninim.  Li;  philologue  retrouve  le  nom  de  cette 
ancienne  frontière  romaine  dans  celui  d'Au^t,  pftit  villa^  suisse  à  deux  lieues  de  fidle ,  qui  oSit  encore 
au  vo}'a|;cur  éclairé  de  nombreuaefl  traces  de  son  andemie  unportaoee. 

Tous  ci  s  litres,  inscrits  sur  le  marbre  de  G,ii"te,  rappellent  les  iiariilcs  que  Cicéron  ailr^ -Miit  à  Plon- 
cus  :  OjNAi'a  iumma  coMeculat  et  *.  Maiiteureuseiiienl  pour  l'honneur  d'un  nom  si  intimement  lié  i 
llÛBtoire  de  iioa  premières  amées,  ces  titres  ne  penrent  iaire  oublier  les  grares  reproches  que  les 
annales  crmteeripnrninis  ndressrnt  ii  cri  honitiip,  qiii  fut  traître  par  tonipérament,  morbo  proditor 
Toiijours  prêt  à  déserter  la  cause  de  ceux  que  la  fortune  semblait  abandonner,  Piaucus  s'allia  successive- 
ment  avec  Bnitns,Lépide,Antoiiw  et  Octave.  Une  médalDe  frappée,  fan  de  RometlA,  «oinnit  Bdkd, 

ou  plutôt  l'an  7.!(l,  nd  vii'tnriuni  lif  Arnirn'n,  -n-lon  I5(irclirsi  '• ,  nous  a  conservé  les  triiils  di  Plancus. 
C'est  à  ce  monument  que  j'ai  emprunte  le  portrait  que  j'ai  placé  dans  le  frontispice  de  cet  oUTrage;  au 
Kv«m  on  Ih  on  «nu  navATM  dans  une  cowmme  civique,  ainsi  que  h  fcnmile  ordinaire  a.  r.  9.  m. , 

leria'its  fio/nihixffui^  roinanut.  Iloracr  n  .ulrî  ssé  à  Plaïu  iis  une  ridr  r(  in.irquabic  par  le  mouvement  et 
la  grâce ,  et  pleine  de  cette  philosophie  épicurienne  que  Tibur  inspirait.  U  lui  dit  de  chauer  la  tristesse, 
et  dVwblier  du»  le  vin  Im  agitatioM  de  la  vie  : 

Albnt  ut  ah«aro  ddertet  anbili  cast» 
8ayt  Jiolaf  f  iNfDt  piflarii 

i;ii*to 
THiUliMittavH 


Javénal  ■  dà  se  eonaokr  de  n'être  pas  m  «oniempot^,  «■ 


Vellefai»fial«railHB  lad  a 


les  fÊfjU 


U  n'eAt  rien  alonté  à  ee  pactnitdo  IW-d^Antoiiie 


,qwk 


1.  —  Cm»  ,  C—mm. ,  I ,  S  (I  It. 
1.— iv.ta.SMini 
s.  — D,«. 

t.  —  Viùff «MM. ,  usm. 
a. — Mms.  «nati ,  wL  axT ,  p> 
T.— Ur.  I,  Istannl 
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Oiflstt  d*AiigpMe  aooi  mmlfe,  inm  vmt  oi|^,  earmkmtut  et  midtu,  a^utqae  ndimiUu  «ritndhtê^  «f 

rnttdnm  irahent,gtnibai  innixu*.  Glauenm  tallan»  in  convivio  '.  Il  tir  l'eût  pas  flétri  phis  pneraiqurmpiii 
que  le  prétorien  Copotiius  qoi,  poar  répondre  aux  invectives  que  Plancus,  rallie  a  Octave,  adressait 
CB  fbin  ainat  à  Aatoine  absent ,  s'écria  :  »  AmwémeDt  AnloiiM  a  dt  Uk  Uca  des  ioiuDieB  k  velUe 
«  du  jour  où  tu  l'as  quitté  *.  ••  Ce  fiit  Plancus  qui ,  au  dire  des  htstnrirn^  rnntpmporatTi? ,  pmposn  au 
sénat  de  décerner  à  Octave  le  titre  d'Auguste  Mais  j'oublie  que  je  doiK  laisiKT  à  d'autres  l'npprériation 
4^  yie  et  dHa  ometiie  qm  l'époqie  «ipliqne  tua»  le*  JnttiJicr.  * 


I.— VtLu-pMMfai  taun.  t 

i.~u.  .iM, 

S.— Son.  t  Afb  •  nk—  Viii^mon.  <  la. 

4.'— Gnriw  pMr  liaM^limi  4t  nuMM,  tow  le>  liàtoticns  de 


plùquu; — MtiiTriuuii,  l' v,  p.  118; — Htcintit,  Vuji^t!  d'IUll*. 
lOfl  ; — MoRCiLU,  /If  ttf/o  m^ifipi  t-'tiu  ,  1.  I ,  p.  370.  Cnd.  U- 

Uitfbito  tgmm»,  t.  < t— Hmm*,  Mte. ht k  Saiaet 1. 1 .  m. 
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CHAPITRE  IV 


TABLE  DE  BRONZE  GRAVEE  EN  DEVX  COLONNES 

ET  CONTENANT  VNf  GRANDE  PARTIE  DV  DI500VR5  QVE  L'EMPEREVR  CLAVDE  PRONONÇA 
PENDANT       CFNSV'RF  POVTî  \PPVYFR  1  \  DFMANDE  FMTE  P\R  l\  GAVLE  CHEVELVE 
DAVOIR  LE  DROIT  Dt  EOVRMK  Dtb  MtMBRB  AV  SENAT  ROMAIN 


L'exposition  npide  et  sommure  èa  bit»  Mitoriqnes  qui  font  soite  &  cen  que  j'ai  élililii  dm  it 
ckâpitTC  prcccdeni,  est  la  meilleure  iniroduclion  au  commentaire  du  piédoix  moDument  qui  va  nous 
oeenpcr.  PoanmiToiu  donc  ce  travail,  dontratililé  iDconteauUe  compeaiM  l'aiiililé.  LngdninuB,  à  h 
naÎMaiioe,  fat  nudeipe  «nu  le  patronage  de  Bfare-Antohie;  h  médaiDe  dn  gonTOneor  dea  Ganba 
h  cette  époqae  et  k  texte  de  Sénoque  ne  doiTcnl  nous  laisser  aucun  doute  à  cet  égard,  et  le  viens 
nom  de  Trion ,  cooserré  joaqu'à  nos  jours  au  toritoite  attenant  à  la  dté  antonienne ,  doit  être  enooR , 
ajBBÎ  que  le  pense  Menealrier  ,nn  témoignage  de  Ihdoininadon  dn  triumvir.  On  pent  très  bien,  arec  le 
Bavant  historien  de  Lyon  <,  retrouver  le»  traces  de  cette  ëtymoIugÏL-  traditionacllc  daus  ces  deux  TCra 
de  Kdoîne  Apollinaire  à  Ommatioa  :  Motia  n'avona  pa»,  écrit  le  saint  évéque  à  son  ami,  d«a  eonpea 
H  pleinet  dn  via  de  antre  canton  fimean  naqncl  le  iriimif  ir  n  dwnié  aon  nsm.  » 

Pocabi  MB  Me  iml  Viulrii  Banla»  |W|i , 

fjiir.i*      iiH  iiostrix  ipie  Irlmnfir  agria.  * 

\.r  jîtnivcrnenipnt  d'Antoine  dan.s  la  Gaule  cessa  vers  le  milieu  de  l'an  fiO  avant  notre  ère,  lors  du 
iiuuvtau  partage  des  provioccâ  cuire  les  triumvirs.  La  Gaule  échut  alors  à  Octave,  et  plus  tard,  lorsque, 
seul  maître  du  nmode  romain ,  Angiwte  paitagn  avec  le  sénat  l'adminbUalioa  des  poasessioBS  de  rcn»< 

pire,  il  se  réserva  no»  provinces. 

La  rolunie  romaine  chassée  de  Vienne  avait  perdu  ses  droits  parle  fait  de  son  expulsion  et  de  son 
élablLsseiucnt  dans  un  lieu  autre  que  celui  où  la  mcrc-patric  l'ovalt  envoyée;  oa  n'avait  pu  que  la  traiter 
en  allié  malheureux,  et  lui  construire  une  ville;  niais  la  colonie  ameuéc  par  Planciis,  sur  l'ordre  d'Au- 
guste, changea  la  condition  de  Lu$;dunum,  et  en  fit  ce  qu'Aulu-Gelle  appelle  effigirn  pan-n  timulacriim- 
çiiff  pofiuti  romani  ■•.  Lyun  ilci  ini  aluri  nm-  colonie.  C'est  ce  litre  et  cette  origine  que  revendiquèrent 
plus  tard  les  l^yunnais  auprès  des  soldats  de  Valens,  lorsqu'ils  les  excitaient  a  marcher  rniitri'  \  ii  tmc  : 
Se  coloniam  rûuianam.ti  partem  ejerciitu,  et  prosperarum  advertarunufue  rtrum  tociot     La  colonie 


1.  —  liiMra,  Carm. .  MU ,  17. 
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lU  Tuii  SB  cuom. 

fut  régie  par  le  droit  ilolique  :  l.ngduni'n*t$  Galli,  iiem  Viennemei  in  Narboaeiuifjarit  iiaini  tant  '  ,- 
à  ce  litre,  elle  ne  fut  pas  souiiii.ic  à  l'iiupùt  fonvier  :  Lagdunenù*  coioma  in  numerum  immunium  et 
elle  fiit  tenue  de  fournir  son  <-uniin<;eDC  «l'iiuiiinica  puurlc  service  des  années,  ce  qui  explique  fort  bien 
ces  mois  cités  plus  haut  :  pur*  tjfrtiiui  ;  elle  fut  rloiM/l(i  dtni  1>  irfbu  Btelktine  et,  pour  que  cette  fille  de  la 
gniule  métropole  ressemblât  davanta^  a  sa  mère ,  pour  que  cette  image  de  Rome  donnât,  au  milieu  des 
barbares ,  une  haute  idée  de  la  ville  qu'elle  représentait ,  la  politique  d'Auguste  en  fit  le  centre  dePidiDi- 
nistratioH  des  Gaules  et  des  quatre  grandes  voies  militaires  qui  les  traversaîeni ,  en  même  tem{iB  qu'elfe 
la  (Iota  de  Ions  les  établissements  de  luxe  et  d'uliliti-  publique  qui  pouvaient  relever  son  importance  Miz 
jeux  deji  peuples.  Lugdunuio  fut  une  fille  escepiionnelle ,  interlael  excepta,  dit  Sénéque  *,  ne  relefant 
que  de  Rome  et  possédant  tons  kn  êttàtBëet  eolonies  italiennes  les  plus  favorisées.  Grice  au  droit  de 
cité  romaine  accordé,  quoique  avec  naerve,  anz  anciennes  fiuuilles  indigènes ,  dont  on  avait  voulu  ou 
a'aasnrer  l'influence  ou  reconnaître  les  services ,  la  ville  s'était  peuplée  de  cîtoyens  riches  et  considérés , 
jalowa de  posséder  1rs  rh.ir^(  s  ^obliques  qui  pouvaient  ensuite  leur  donner  entrée  au  sénat.  Car  cette 
phrase  du  discours  de  (jiaude  :  £x  Lugnduno  hatitre  no*  nosiri  ordinù  viro*  non  paaùUî,  ne  doit  pas,  je 
pense,  être  prise  comme  une  aOnsion  à  la  naissance  de  l'empereur;  c'est  une  assertion  formelle,  positive, 
un  Tèritahle  argument,  on  témoignage  d'un  droit  antérieur  qu'on  ne  peut  pas  méconnaltn.  dsnde  se 
piquait  d'amctilnde  historique,  et  ii  n'aurait  pas  avancé  témérairement,  «o plein  sénat»  un  fiiit  contam- 
ponin  dont  tnat  le  monde  aurait  pn  hu  démontrer  la  fausseté. 

Ce  n'ait  paa  id  le  lieu  de  m'étendre  sur  les  différences  qui  existaient  entre  les  cfilooieg  et  les  mimi- 
cipei,aBn flasque  sur  les  divers  degrés  auxquels  on  possédait,  soit  le  municipium ,  soit  le  droit  colo- 
oiaL  Les  titras  de  ces  difl%renles  Ibmies  d'agrégation  à  l'ciiipiru  romain ,  assez  dutincis  sous  la  répu* 
blique,  deviennent  de  pins  en  plus  obscurs  sous  les  empereurs;  tellement  quAuIu-GelIc  n'a  pas  craint 
d'avancer  que,  de  son  tampSi  on  n'en  avait  plus  l'intelligence  :  Sic  adeo  n  muniripia  </ui4,  el  qno  jure 
fmmtamqnt  a  eetmta  Hglennl  (gnoramat  *.  Ce  qu'il  importe  Je  rccuanaiirc ,  ce  «ont  les  droits 
réck  qu'a  un  peuple  dans  la  cité  romaine,  depuis  le  ju*  mi/a/w,  premier  degré  auquel  on  aspirait, 
jusqu'au yuji  «rmitarisi», dernier  terme  de  l'ambition  des  provinces.  Quant  aux  droits  intermédiaires, 
jtt*  *ufragii,  ju*  AsnOPVH»,  ou  aux  droits  fiscaux  et  de  juridiction,  ju*  lalinnm,  jus  ilalicuin,  ils  ne 
peuvent  le  plus  sauvent  être  reconnus  que  par  induction  ou  par  l'appréciation  des  laits  liistoriques;  et 
quand  je  les  alUihue  à  I/q^dunum,  c'est  que  le  ju*  suffragii  me  parait  résulter  de  notre  incorpomtion 
■  la  tribu  stellalines  le /'us  iomnm,  de  l'assertion  de  Gaudc,  que  les  Lyonnais  donnèrent  des  mem- 
bres au  sénat ,  cl  le  ju*  iialieum ,  du  texte  ftnnai  du  juriseoBBolln  Pauhn  M  do  resMUcn  des  ttures  des 
msgislrata  de  la  curie  Ijonnaise.  * 

De  teU  privilèges  prodigué»  à  une  colonie  rèeente  excitèrent  l'ambition  des  peuples  de  la  Gaule  che- 
velue, et  en  particulier  des  Eduens  qui,  par  leur  voisinage ,  avaient  plus  -ou\  eut  l  oi  taiioii  do  les  appré- 
cier. Ils  demandèrent  donc  à  l'empereur  d'étendre  i  eux  tous  les  droiu  réservés  jusque-là  .1  LngJn- 
Bum.  le  moment  dans  lequel  les  provinces  chevaines  firent  cette  réclamation,  et  le  prince  auquel 
eUes  rsdieaaénni,  étsiant  haunnsemeni  chmaiB.  Vune  part,  Cbmde,  né  k  Ljm  fe  Jour  néuie  de  rina»- 


It—ii/lmimntt  MHHê»,  m  Idimlit  (l^ji.  luv  }.  11 
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^io  paliit  iMùfiw,  mb  ji  rtgrUU  fat  «wiu  d*  ne 
fis  pnwib  y  diiil»  Mil»  A»  ^ndqg*  MmriM  m  it  quelque 


juriKiMisulte  dr  l'^N^W  fMMlM. 

4.  —  Jîy..  »l. 

5.  ~-  ITI  ,  lA,  AifISi ,  p«Diluil  qiM  rrli-UIM  lnuit4<'i[>>M  n-rhiiurnt 
le  Utre  de  eolonie* ,  des  cvinnies  dmiundciit  i  redc^'eitir  muni«îp«s. 
U  vuiit«  iti  p«ii|ilei ,  d'im  tiU .  rl  U  SicaMU  tm  faqMIWMi  Sa 
l'autre ,  iiitni4i»M>«n(  («ut  ce  dtisnrilrc. 

«k— Vab  b  «iHfHKiriiMil. 


TAILK  DE  GLAi;i>l£,  ISB 

gimlioit  du  lentple  fàugmit  ■,  poitait  t  la  G*iile  un  vérHaMe  iatérèi  r  il  sciait  enqnte,  par  luMnème, 

de  ses  ressources  et  de  ses  besoins,  et,  autaiit  (|Ur  son  pin  «le  cipii.  iit'  iouii  pu  Ii  lui  pcrmetlre,  il 
l'avait  fait  avaaccr  dans  la  voie  de  la  civilisation.  Claude  était  d'aillears  possédé  de  la  aianie  d'éleadre  i 
tout  ranidn  ha.  droit*  dont  k»  RomaiiiB  Muaient  tooIq  eonaencr  le  mflaopde.  GItMbo ,  dam  l'Apoko- 
lofc^-ntose  ,  s'oiru'  irrs  roniiqiifmr'Tif  :  n  Par  Hcrrule ,  je  voudrais  ajouti-r  quelques  jours  à  sa  s  \i- ,  pour 

■  qu'il  Ht  ciioji'eiu  ce  peu  de  gens  qui  restent  »  l'être.  Car  il  s'était  promis  d«  voir  en  toge  tous  les  Grecs, 

■  In  Gmlois,  ka  Etpagmb  et  les  Brctona.  Uéê  pvfaqv'il  te  plah  de  laiaaer  encore  qndqncs  émngera 

•  pour  la  graine,  cl  que  c'cki  là  ton  ordre,  ainsi  soii  -il  ■.  D'imlrr  pur( ,  1rs  j;raii(l(  s  Himilles  de  Rome 
avaient  disparu  dans  le  toorbillou  des  guerres  civiles ,  et  les  proscripiiuus  de  Tibère  et  de  Caligula  avaient 
adiefé  d'^iaer  k  «énat  Glamie ,  cenaenr ,  a'était  donné  k  diflSeîk  nuanon  de  rampléter  et  d'épurer  ce 
corp«  antique  ;  il  se  fil  l'interprète  et  le  défensnir  (li's  pn'd  nridiis  i'lr\i'i  s  |i.ir  I.  s  principaux  citoyens  de 
la  Gaule  chevelue  pour  occuper  les  sièges  vacants ,  et ,  malgré  l'opposition  qu'il  rencontra  dans  ce  qui 
natalt  de  l'anekone  ar)M««nitk  romaine,  parmi  ka  aénaleors  et  Jaai|ae  dena  aon  pnqm  conadl  il 
obtint  tin  s^natiis-rorisiihi' f.ivt>r;i!i!i' aux  jusi(  s  n'cl.iriKilions  des  Gaulois.  On  ne  fit,  au  reste,  dans  celle 
circonstance,  que  consacrer  Icgalcmcni  un  fait  qui  s'était  déjà  produit  depuis  Jules-César;  carie  dicta- 
teor,  anfant  potiik  aonlire  dea  mambraa  de  k  curie  roinaiM  à  neuf  cents,  y  a««ît  Inmdnit  «m  t«lk 
quantit''  trétiHii^i  rs ,  (pic  des  plaisants  iniagint-rmi  ciiit  curiciise  affiche  :  «  Aria  IntpoHwt:  on  est  prié 

•  de  ne  pas  indiquer  aux  nouveaux  sénateurs  le  chemin  du  sénat.  ••  * 
VoiUqnebfinêatkvéritalik  oeeaaionelklnitréel  dn  diseoara  deCknde.  Je  regratte  dréiie,  dans 

cet  exposé,  en  ronlraniction  formelle  avec  presque  tous  les  hisluricns  âc  I.von  :  je  ne  peux  atlni  "rr  , 
avec  eux,  qu'il  se  soit  agi  dans  celle  circonaiiince  de  conférer  à  Lugdununi  les  droits  de  cité  romnioe  et 
k  tim  de  coknie ,  «u  d'aeeurder  é  aes  principniiz  lutbitanls  k  fâvenr  d'enim  an  sénat.  Hem  vSUt ,  déjà 
en  possession  dr  cr-s  privilèges,  nr  fut,  scion  moi,  pas  même  en  cause;  clic  avait  d  j  i  1"  droits  gue 
réclamait  Claude  {kabere  nmtri  ordinis  viros) elle  resta  en  dehors  de  la  question ,  connue  «die  était,  par 
■capréngatiTeSienddHiradekGank  *$etai  nnfiugmentdndiacaanderanperenraélérettwivédaM 
no'!  murs,  c'est  que  la  reconnaissance  des  provinces  chevelues  n'a  pas  pu  rîrposrr  rr  titrr,  ronstatattt 
ses  droits  politiques,  ailleurs  que  dans  un  des  édifices  publics  de  la  tnélropoic.  Ce  bronxeiul  pcut-eirc 
&  eette  époque  un  dea  onementa  dn  tempk  d'Angnate,  Iteu  «er*  kqwl  nom  «vont  ntranvé  on  ninené 
la  plus  p"!TrT(1c  partie  des  monuments  nntioiianx  érigés  par  les  trois  provinces  de  !a  Gaule. 
.  Le  discours  de  Claude,  et  probablement  aussi  le  sêaalus-cwnsullc  qui  en  lui  la  conséquence,  furent , 
iniTiint  k  «antUBM  *,  gravéa  sur  k  bfoue  et  ezpoaés  dana  m  lien  pnÛife  En  IStt ,  on  naauné  Roiind 
Gerbaud,  "faisant  miner  une  sienne  visrrir  en  In  coslc  St-Sébasticn,  découvrit  deux  ïrandfs  tabks  de 
1  cuivre  ou  d'areyn  antiques  et  toutes  cscritcs,  lesquelles,  examinées  par  messirc  Claude  bcllièvrc, 

•  loi  paiareat  aatiqnaUles  auiii  bdka  qii*{nècea  ae  tcauTcnt  et  dignet  d'eatre  par  k  rHk  tcliiéet  pour 
«  csu«  dBgéea  en  i|iwli|ae  lien  à  perpétuelle  mémoire  t.  i,  Sur  k  propoaition  de  ce  magiatrat  anaai 


i.  —  Sii»»c.  ,  X-Kd.  .  3.              ■  I  plr».      nno  pour  Ir»  Lyiwii^^i",  Si  LI  idiV       Tu  «^o- 

3,  — T»aT. ,  .tnn  ,  XI,  33.  i  mindce  pour  Liigiltinuin ,  i  itlunir  Ti_  iy.t.u<  rt.  n-rit         ili  ij 

4.  — Si'tT.,  ImI.  Ciri  .  M).  I  province,  t't>t  quo  i>ii"i'  >i  Ir  fp  jn,ii>>.i.i  c!i-ji.  Il  neiMi  aU- 
—  OU  tttf  pontt  f^ulh  r        Ji    tiutlc  <Iu  telle  miurric  |  Sarde  J<  Sttp^iowr  t|n.i         Llt-rMiirMir  fniif  tmr  l'i^mpcreur  en 

par  natrf  brnnTr ,  s©(l  i|ç  I  rx(if*iliiiii ,  f;iii'  | -ir  Tp^tU'  ,       liut  |  f*»riir  de*  Lyonnais,  le  séiul  n-(ii::i(li"  [u-  .lui'  roDMuWli  cil 

Au  di^^(lur3  ilo  (-1  Mtdr  .  &nit  ^l.rtvint  <\\t  tt-iiHli;s-<i  tl^lll'j;  rtlii-  flvmr  des  Kllu»». 

Ttl  la  haran^Kr  inipcriiilr.  Si  c  ïri.iliis-cufiMilIr  «-..iifi-ri  |.-  (fr^iit  I  6.  —  pLIJi.  ,  l*nnrff.  ,'5  ,  tl  T*ÇIT- ,         .  xi ,  It. 

d'oDtrtr  an      >rj  alMiril  im  Kil'.jn:< .  <'i  )>rnli.-,ML'iii,Mt  ,  ii^uîlc  il  T.  —  AM«  coïKnlairrt ,  ■•».<.  4(  lut  lUM  %màm,  —  Hmm. 

tmUnê  ftuyiti  fu:  Tadie  ne  pmi>  fait  pas  runnallK' ,  e'rM  j  ArcUta  ilu  HliâM .  I.  Il .  |>.  S*.  * 
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dcTOué  aux  intéréta  de  la  science  qu'à  ceux  de  noire  cité ,  les  con«ciUcrs-ochevinB  de  Lyon  achetèrent 
de  Roland  Gcrbaud  ,  pour  la  somme  de  cin(|uanic-huit  écus  d'or  uu  soleil ,  les  deux  magnifiques  frag- 
ments de  bronze  que  Belliévre  kur  avait  si{;na]és  ,  et  ils  les  firent  apporter  en  l'Hotlel  Commun  ■.  Ce 
monument  n'était  rien  de  moins  que  le  premier  titre  politique  de  nos  provinces,  la  célèbre  harangue 
de  Claude,  dont  Tacite  nous  avait  bien  conservé  les  principaux  traits,  mais  qu'on  retrouvait  là ,  textuelle, 
originale,  et  telle  qu'elle  avait  été  prononcée  devant  le  sénat. 

Le  meilleur  texte  connu  ,  el  le  commentaire  le  plus  complet  de  cette  page  inléressanlc  de  notre  histoire, 
se  trouvent  dans  un  petit  opuscule  de  M.  Charles  Zell ,  professeur  à  l'université  de  Fribourg  en  Krisgaw  -. 
La  reproduction  (îdéle  de  ce  bronze  ,  faite  sous  mes  yeux  et  minutieusement  vérifiée  par  moi ,  ligne 
par  ligne ,  lettre  par  lettre ,  point  par  point  ,  comparée  avec  la  leçon  produite  par  le  savant  professeur. 
n'olFre  que  fort  peu  de  variantes,  el  toutes  assez  légères.  * 
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t.  —  I.C  pnwb-vcrinl  (Tiequiiilinn  fotir  la  iitl«  iIm  11  nnn  | 

Ui*  lis», \.  1.;. 

J. —  Ctatrjii  imfitivt.  Olotf,  Taioli;*  /lli.  J»-l*,  h'tit.*'rii  ,  IB33.  I 

î.  —  P»r  M.  Fugère  (iU  ,  de  noire  rMellmt»  /rot*  dr  | 

(nnirr  .  tloiil  le  eonniurt  m'a  (lé  tr*»  utile  pour  I  Mmdiiin  dr 
cet  ouvra|;e. 

4.  —  C(  ntonuaMal ,  fitti  sueceaimiKiil  dnu  le«  dmi  HM<I*- 


Jr-Vitle  «le  l.y<m  ,  est  aujoanlliiii  réutû  à  It  rolleelMin  ép«|ir»iilii- 
ipit  ihi  Ptliit  <le«  Art« ,  «rr.  i.  On  blinie  gniéralrinrnl  le  omier- 
%aleur  arliwl  (hi  Mut^e  d'atnir  fi\(^  ea  limnitc,  <1t*)^  ^fir«utt!  fiar 
tant  (le  dêplaremenls .  rantre  nn  niir  bumiile  rt  plein  itc  ulpdtrc , 
li  a  line  tiautriir  lellr  i|ue  la  leelurcrt  l'étude  ni  det  iriinenl  ^  |mi 
frtt  i<n)ioi"il>le<.  On  dnil  t«  Militer  aus^i  d'avoir  inxril  aa.dr»iu  : 
roAhlb  miff.  «'iam/iï .  il  n'y  a  r\idcinineat  fiu'iinr  lat>lr. 


XàMLÊ  n  oàmm,  W 
A  juger  ét  h  grandcnr  priniliTe  de  ec  nwaïuncat  pu  e*  «pie  nom  coonaiiaoBi  dcsplopoMica» 

ordinairf5  di;  l'art  aniiqtir  n  !a  honnc  époque  ,  par  l'ordre  et  l'ensemblr  fies  «rfrumrnts,  f>f  par  le  n'siiiné 
qu'il  donné  Tacite  du  discoani  de  Claude,  il  nianquerail  4  ce  bronze  u  peu  près  une  moitié  en  hauteur 
Une  troisième  eoUnuie ,  ovpklAt  me  seconde  table,  devoiieontenir  le  fin  de  k  haningue  impériale  cc 
le  aénatus-consulte  qui- la  couronna;  t)n  nr  jicui  f mettre  îi  i-p  sujet  ffue  des  ronjectures.  Quant  à  la  table 
de  bronze  qui  est  parvenue  jutiqu'à  nous,  elle  est  gravée  m  deux  colonnes,  et  la  fracture  accidentelle 
qui  a  divM  le  momuiieat  en  deia  paittiea  ne  doU  laisstr  «neun  dowie  aurk  poaitloareapeciiTe  des 
rraç^riipntn,  poiaqnc  qudqnM  lotlMS  de  la  ptendUre  eidaiiiie  ae  mnmTent  aor  le  fiB||iieiil  qiii  coutlem 
la  seconde. 

De  tow  lea  mi?rages  de  Glande,  menliDiuiéa  par  Snéloiie,  et  qd  se  oompoaaieiit  de  quaniil»4nia 

livres  H'AnniiU'S  l'mts  :ivee  une  certaine  indépentlnTiep .  fîe  liiiit  voliirnes  de  riiéiiimre'!  sur  sji  propre 
vie ,  d'uu  voluiui:  de  discussion»  grauuuati cales  ^ur  l'alphabet  romain  ^,  il  ne  reste  plus  que  ce  Ira^ucut 
de  diseovn  dau  kqnel  cmielRnive  lea  pilneipainx  ttaila  du  canctire  et  du  panne  finie  de  eet  etnpc- 
rwir.  Ersprif  lourd  et  emhroTiillé,  marchant  à  son  but  pétïiblenient  et  à  travers  mille  dipre^^sion*!  oiseuses, 
naïTjusqu'à  la  faniibarité  la  plus  vulgaire,  et  s'eflbrçant  de  racheter  ces  dél'auU,  fruits  d'un  cerveau 
(aJUeet  d'une  conalitulion  dtfaifc  et  maladive,  par  vue  érudition  indigeate  et  pdaée,  aana  critique,  ■ 
toutes  sources,  lel  nooB  apparaît  id  k  IQs  de  Draaoa,  dont  AngQSie,  dans  sa  cotnspondanoe  avec 
Livie,  disait  : 

Cependant  k  bod  de  cem  karangne,  dans  kqueik  une  boahomie  kjnk  tient  Ben  d'artifice  oift> 

loire,  ne  montre  pas  un  boniiue  dépourvu  de  tout  sens  cl  de  tout  ju|;pnit'nt,  et  Tnrite  n\\  en  qu'à  la 
resserrer  et  à  la  résumer  daiu  un  ordre  un  peu  plus  lugiqui:  pour  en  fairv  uue  œuvre  piciut*  de  raison 
et  pariiùieaient  appifvpriée  an  bot  que  renparair  ae  propoaak. 

J'ai  montré  m  rnmmeni;-anf  qtielle  ëtnit  ,  pnur  nos  pays  .  \n  viildir  liistorirpic  de  ce  précteiix  inoiiii- 
oienti  j'entrerai  maintenant  dans  quelques  détails  qui  penuetlronl  d'uppréeier,  »uii  le  talent  oratuirc  de 
Gknde  et  k  fidélité  de  Tbciia,  aoH  l«a  aoureaa  hiatoiiqnca  auxquelles  avaient  puisé  et  l'enipercur  et 
1rs  i  ruflifi  de  son  temps,  soit  enfin  le*  pnrtieularités  épigraphirptes  ,  toujours  utiles  à  énitlicr  (piniul  on 
rencontre  un  monuoieut  dont  la  date  parait  certaine.  Mais,  avant  tout ,  je  duia  rapprocher  le  plaitlujer  de 
Gkude ,  tel  que  k  bvonw  noua  Fa  eonscné ,  de  k  barangue  qae  Tsdte  a  misa  dansb  bovcbe  de  l'enipe- 
Tvut.  Ce  rapprorhemrnt ,  qui  a  souvent  éic  fait,  nous  montrera,  eontrairenient  aux  asKeriions  du 
P.  Meuestrier  et  de  Dureau  de  Ijiiuailc  ^ ,  l'annaliste  latin ,  interprète  lîdele  des  pensées  et  du  fond ,  uiais 
aecouanodant  k  finme  à  son  féote;  âagoant,  teaterrant,  intcrrerliannl  l'ordre  daa  iwaonnements,  «t 
préacalant  en  nue  pagp  fuigumentation  longue  et  diflbw  de  rcoipcrair  granniHirien  ; 


1,_  Pflur  bieii  jujitr  du  la  iliolf nûon  pf  ùiiilivr  d'un  moauoieMl 
4|ipa^i|iie  li)cu<ii|ilf  I ,  il  ruil  aminrt  >•  .  doi»  k  n|i|iarl  lia 
pr«portio«s ,  c'cbI  la  Ur%tut  )|ui  doit  l>inp«rtrr  sur  U  kaultur. 
OvaiMt  il  n'y  ■  ttl  firncitmlatuiii  oi  iDuulum  ,  t'til  prt^<}i>f  tmijourt 
U  dcsUlwtkin  ds  inoininKnl  et  k  wa>  ik  riii»cnp(ion  qui  faur- 
misMol  le* dociiirri  lu  plu)  i4rc>.  EnidriniiicBl,  >i  lrbroiu«  lynontis 
«kl  éU  un  iiiralMIu^ramiiir  rl*>Hiipf  f  l  in»  ff  «o»  dp  «a  Isriîour, 
w  qui  D0V9  «1  rvMf  ne  itcvrail  oiïrir  uuluiil'  lucuii?-  ;  If*  l'rluniK» 
scfiinil  tompittci,  MUS  aurions  m*itrf  un  («i;  ir  .|i  <lr  limttur. 
En  ^«ndiant  Icdisnun  ikCttudo  dans  liijtil.-  .|ic  i  ytMimt 
et  dm  Tuile ,  je  eroii  •«air  rwonaa  <|u'il  maii<|ac  u  h  frcniire 


tolMiiM  l'cionlc  ik  rnii|>rf eur  n  <*  qu'il  dit  de  fon  pnoitr  iImJ 
CIbusu.  .  Ijt.  ciHnnicttccinrnt  de  la  scciiodc  devait  rcuiteaif  VinÊùé^ 
rvlînn  dm  p<ni|ile5  cl  des  pru«incrs  qui  avaient  Hé  sacimw^  emcnl 
adoiia  aut  biiiéltecs  <i  aux  droil«  dt  la  cll^  moiaioi!  :  rendiafaieinent 
du  diwmurs ,  I*  dernier  m^l  de  la  premi^ï*  fo^nr^i* .  r^riinf. ,  cl  I» 
première  |jliradc  At<*  i|ui  mtv  'i  >if'<iiJ>',  ili'iiigenl  à  mr« 
yeu>  celle  coojeelura  en  une  <oHc  de  cprUUadc.  Or.  «B  «mpratd 
i«ut  M  que  ce»        osl  di  tuumir  à  la  fiCMdt  4f  Chsltr 

a.— TMvl.  il  tiMiie.  «m  ,  «t, M. 


1» 


FRAGMENT  DV  DISCOVRS  DE  L  EMPEREVR  CLAVDE 


■  ■  •    UM  RIHVM  

KtyiDfM  rRUIAM  OttNIVM  aUM  COGirATIONIM  HOMINVM.  QVAM 
MAXIMf  rUHà»  OCCVKtVUM.  MIW  niOVIMO.  DeHOM.  Nt 
ÇgtS»  NOVAM  HTAM  Rfll  IHmODVa  EXHOnfaCftTli)  KD 1UA 

fana  ccxanTit»  qvam  nvita  w  hac  ayrrATt  twvata  »wr.  tT 
qynxM,  fTATn  ai  OHCiNt  VRiii  NoniuE,  IN  qvoD  »  nnui 
STATViqyc  MsrvaucA  t40$TiiA  oiovcta  sir. 

qyONDAll  UCEt  HANC  TDIVnE  VDIEM»  NK  TAMIN  OOHfinCai  SWCCH. 
«OkBVS  lAM  TMOm  CONTRIT.  SVHKVEMM  AUNI  ET  QjnDMl  IXItt" 
NI,  VT  NVMA  MimO  SVCCBCDin-  iX  SAHNB  VENifNS.  VKINVI 

OCM  «■>  Tvw  ixTHiim.  VT  Af«o  iMicio  raicvi  TAMqgnMvs. 
nerm  tuuatvm  ungvinem,  qvod  rATH  whamh»  co- 

«1NTHIO  S^TVS  fRAT  tT  TARQVIMINM  MATRE  CtNEROSA  SED  INOPI. 
VT  QVAt  TAU  MAKITO  NtClSil  HA»V(RIT  iVCCVMDIKl.  CVM  tlOMl  Rl- 
PKIIRETVR  A  CtRENDIS  HONORHV5,  POSTQN  AM  ROMAM  MICRAVIT- 
RECNVM  ADIKTVS  EST  HVIC  (iVOQVE.  IT  EIllO  NlfOElVE  IIV4,  NAM  If 
HOC  INTf»  ^vrTORfS  OIM:HfPAT.  INbtRTVi  SIRVIVS  TVLlIVi..  SI  NO«TROt 
SttiVISr.  K.  CM  r;v  \  N  V,".-,  uckl^lA      si  TViCOi.  CAILI  <iVONI)*M  VI- 

v^^^A^  sooaiis  hdhissimy*   m  ms  >vt  iivs  casvs  comis-  post- 

QVAM  varia  IOR7VNA  EXACtM  i  VM  i  V,\ISVS  RMJQVlli  CAHIANI 

Fxmcn  vs  iruvRiA  ixcfssrr  «omim  caeiivm  occvpavit  et  a  dvce  svo 

CAEIIO  ITA  APPllLITArVS  l.MVTATOQVf  NOMISE,  NAM  IViCE  MA!>IARNA 

Il  ^oM^^  irai  .  iia  APmiAivb  est,  vt  nixi-  et  bk.nvm  svmma  cvm  mi- 

EVBIICAE  VEIEITATE  OfTINVlT.  DEINUE  rt>îTQ>'AM  TAR^VINll  SVfmn  MOKH  M- 
VW  ClVlIAll  NOaTRAl  ESit  COin»VNT  i^VA  [fUVi  QVA  ElUORVM  tJVi  . 
NiMK  KRTAitVM  i»  NtNT»  Htm  CT  AD  COfqVUt,  ANNVOfr  HAGII- 
TIATVS.  AOMIMSTItATiO  «irVKICAE  THANUATA  EST- 
4)yiD  NVNC  CMIHEMOMM  MCTATVME  HOC  IKO  COTOVUIU  IMTE- 
nvM  VALfMTIVS  RfmiVK  ATVD  MAIOUS  NCSTM»  qVO  IN  AS- 

KMOHm  itai»,  AVI  is  ctviu  motv  nmcumE,  vnitEKrviii 
AVT.  m  Avxiuvii  ns»,  cuato»  tmhvnm  rUKit  <}yiD  a  cor«>v> 

UKV»  A»  DECIMViaCl»  TftANUATVM  UlRItlVMs  iOVmX&t  rO»TEA 
DECUIVNUU  «fCNO  AD  OOmVlEt  KVHVi  t  MINTVMÎ  QgtO  tH  Wt' 
MS  •  DISTKimrTVN  COmVUDC  UVBIVM  TMIVNOfqyE  MlUTVM 
COfSVLARI  llffEt»  «mUTOt.  QVI  «NI  ET  SAIK  OCTOM  CREAWK- 

IVK*  QVIO  COMMVMCATO^  P05TREM0  CVM  PLI»!  HONORES  NON  IMMRIl 
M31V.M.  SED  5ACHlE>OTIOR\  M  QVOQVl  '  ÏAM  bl  NARHEM  BEILA  A  QVII.V> 
COU'UtlM  MAIOHES  NOMRI  ET  <i>'0  PROCJSSERIMVi .  VEREOR  NE  SIMILI 
INiOlENEIOR  IbSI  VmiAR  lE  liVAlil!.iE  lACTATIONHa  <:L0RIAE  VRO 
UTI  IMnRIl  VITRA  OCtANVM.  iU>  IlLOC  '  rOTIVS  UVERTAR  i  aVETAI  ■  .  .  ■ 


DiSCOVRS  DE  CLAVDE 

Mnjorr!»  iiH>i  (  qiinnim  aiilii|ui^'kinm!i  (Jailsiis.  origiiw  Sahiiii  «imul  in  civilatem  i-nnuniim  i-t  in  Inmilrn'i  ftntn'rin- 
nim  nckrilits  «i  }  horlanlur  iili  |Mrilnis  cimsilii»  ri-mptiMi  .un  <      s>aim,  lnin«fi.*rfn(liv  liur  <|U0<1  iisi|ii.irii  i  i,'i>-f;inm 

fiifrit.  ÎV^nif  e(i!m  ipimn»  .liiliiis  Allia,  ("omnfauiui  lljiiiiern» .  l'un  lus  Tuiurulo.  et.  nt"  vi-tfra  Miriilniim  ,  Kiniru 
l,\in.iiiiii(iic  et  (imiii  Hfllii  jii  -t-iKluni  Rccittus.  l'ostrcmo  ipsiini  ««t  Al[H:i  [iinnint.itn  til  ii'iii  iinnlc  viii;;iili  \irlli[n.  M  il 
irrrîc  geiilrw^r'  iii  mmi^Mi  ri'-^lnîtn  (••*n!i'^crmit  T*tiî''  st>lî«Ki  flumi  tjiii' ^ .  it  .n]\tTMiv  rn.»  llurii!iiiu> ,  tjuum 
'l'nnspadani  m  civilab-l»  nu  pli  .  nmiin  .  -.[>ri  m-  tli  ilm  l.inim  r  oïlicm  tcii.i'  l<  ;;iiiinim.  .iiitiill-  |i;.>miii  iilium  vali- 
diMiloi*,  icuo  impvri»  suhx-uUim        .Num  pcrnilcl  IUl)»j«  ex  Hùpnoia  ,  ncc  minus  insigm'it  vii'ns  r  O'ili*  KJirbo- 


f ,  ^jfa^fnf^ml,  3  Àp|l^HlalmM  Mur  affiMUrit,  mhanX  l>  rrnui'qiltllll*  pt 

t.— 6lM Im •Ul«tr« M  tMUïi-  prr«)Ut  Uiuioun  ftirùw.  Voya  [     II.  Z*ll ,  d'iprè»  ?(iebiriir. 

l'icittCB. ,  '■"•ri.  "X"  .  xw:  -  -  l>ci>..  II.  .V..  xxwi  ,       — Oi  Jiitp».  ».  —  I'  >  J  ilan»  le  inxt  tnl'mve  in»»"  au  lien  de  rurm: 

lljlic.  tv,  I,  0.5.^^  — (Eiili. .  ;  ..w  ,  VI  ,  6ÎT    Hi  iiiNL  ,  ,l.ir,i  .1111  s  — ,",v.>i  |i.  nr  r  arfù  uU  rlitr:  M.  i^ll  K  \»  i»lrr  ylrrl> i  ^/t 

tianiHiciilairv  Mi'r  ce  «k^rawf  H«Uiir  «  cUc  le  bruiiEe  Ivohimiiv  yw\i  penM  pa»  qu  il  )  ait  placi'  |i0Ur  Xn  UUn^^  »f%ii 

rMMwlkvMiiklawyMgnfllciii:  WMa.  IL— MMrrouriMM. 
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  S^  SANt 

^o  nivv!  AVi  Asivs  trTr'Arhvvi  i^uerivs 

CAiiAS  (ïMNHM  Hi.:him  viii  .ivh  (j  i:  :):.IAH\ M  ac:  Mv^:c:lnl^)lVU  en 
•VaSVM  iClLlti  r  V.RUHVli  ll  LOCVi'itllVM  l.N  HAt  CS'àlA  liil,  VOLVIT. 
QVID  EKCO?  NON  ITALICVS  UNATOR  FROVINCUll  POTIOR  IST'  lAM 
VOWSCVM  KANC  rA«T(M  CIN4VHAt  MUt  AUMlOBAM  COtPUlO.  QyU> 
DE  U  U  iBMTlAM  REIVS  OSTtNDAM.  SEDNE  nOVDUCUIf»  OyiDf M 
(I  MQOO  ODNMI  CmiAM  rOTtWNT  «IBOBIPQ»  »VTa 
ORNATISSIMA  KCE  COWMU  VAUKnSHUiqsrE  VraiMB4Smi  iffUI 
l«NGO  IMI TBIMM  RlUTORH  KVK  CWMM  OONIMT.  (X  OOIO- 
NU  INTn  rAVeOt  EqVB-nK  OUNMS  OWUMENTVM  u  VEniNVM  fA' 
WLUmfHIIIE  DUJCO  ET  HODIEqiyi  IN  UkVS  MiM  OETlNiO.  CVIV»  UK- 

M  mvANm  QjrAUO  ruMo  ucEtDonoavn  cmdv  rosT  modo  cvn 
ANNB  moaatvn  otcMTA'ns  svai  incmminta.  vt  swvm  mmhn  u< 

TRONS  TACEAMi     «H  ILUn>  rAUmUCVH  IHOOIOIVlli  QVOO  ANTE  1H  DO- 
KVM  COWVUTVM  mrVUT  QVAN  COiONU  tVA  «OUDVM  CWITATU  aOMA- 
NAB  tfmWIVM  CONHCVTA  EST.  IDEM  DE  nATRE  EIVi  TOHVM  OKCRt 
MIBUIIU  QVUXM  INDICNBSiMOQVt  HOC  CASV  VT  VCWS  VTUtt 

srNATo»  ust  NON  fûssrr. 

TfMPVS  EST  UM,  TIMRI  GAÏDAR  GtRMANICf .  DtTICmf  TF  PAtRIBVb  CONSCRIfTlS 
QVO  TfNDAT  ORATIO  TVAi  lAM  INIM  AD  fXIKIMOS  HM4  C.ALLLAE  NAR- 
tOMN&l&  VEMSTI. 

TOT  fCCf  INSir.NtS  IVVTNIS  QVOT  INT\'IOR  NON  NU'-ls  «.VNT  rAtMTIMM 
UNATORIS  qVAM  RAI  NUIT  HRSICVM.  NOWLIà"!   I.     \  IHVM.  AMI- 
CVM  MFVM,  INTFR  IMAGINE»  MAIORV«  V.'Ot!VW  aM  IP»  . Tn  NO- 
M:N  Ui.lhf   yV(.rl>  >l  HAIC  ITA  K-i  LLL.'INr  1 1>  .  .,A-|1>  VI  t  H*  DESIOEKA- 
lli  QVA»  Vf  VWW»  Dlr.lTO  IHMONSlHtM  j».i\,M  It  jVi  VITRA  HNti 
PROVINCIAE  NARKONENSIS  lAM  VOUli  SENATOREi  MITTERE.  (^VANDO 
EX  IVr.VTSVNO  HAIEKE  NOS  NOSTRl  ORDIM5  VIROS  NON  PAtNITH, 
TIMIM  !.iV!I  iFV  .  PAIHtS  CONSCRIP  II.  K.RfSSVS  AI>iV;  I  c  -  f  ■,  M  1 1  AU  I  ^^Vi  VOUS  WO" 
VINCIAKVM  lESMlNOS  iVM.  SED  DESTRICTt  lAM  COMAEAt  t.Ail.UL 
CAVtA  ACtNDA  til  .  IN  QVA  SI  QVh  HOC  INTVHVH  yVOI)  aUlO  PER  M" 
«M  AfINOS  tXfRCVEKVNT  OIV\'M  •  IVllVM.  lOtM  OrfONAT  CtNTVM 

ANNOwrM  iMMomiH  fDSH.  oHiqyivMqyE  uvlt»  THcraw  «§- 
m  Nonus  nvsQyAM  Enarvin.  nu  mtm  meo  mvso  gekiuniam 
ivurartri  TvrvM  qyœffi  svai  hcvmmqve  a  leico  rAcui  riuti»* 

KTIKVIfr.  IT  ÇWIPOI  cvn  AD  CENtVt  NOVO  TVM  «KW  ET  INAMVE- 
TO  «  «AIUK  AD  UUVM  AVOCATVS  EHET.  QyOO  OrV»  QUftM  AU- 
DWM  «T  NOM»  NVNC  CVM  MAXIM.  <^AMVn  MtHIL  VHM  ^VaU 
VT  rVMKE  NOTAE  CMT  MCVITATES  NOSTRAi  IXQyiMTVR»  NW» 
MAGNO  EXniUHENro  COCNOKIMVS. 

'  DAPRES  TACITE 

ncnsi  transiviî  îf  '  M.'ni*nt  pinti-rt  rnnim  .  nrx  .imopc  in  hanc  palrijiin  noKi'.  ronifdmil.  i)iùil  aliud  exitiu  Lacvdcmo- 
niis  et  Athcnli  ri«il>u<  luit  ,  ijii;iii<jiMiii  ;lr■^lM^  ]im1I<  i eiil ,  nisi  quoil  vii  t<>\  |ir<i  .iliptii);!-»!»  arcrlmnl?  Al  condilor  no*W 
Romuhi»  ^>j|iiriitia  vûtuit,  ut  pk-itisiiu»;  populos  eodcm  die  K<i>.t(s.  fli  iii  i  ives,  liabuerit.  A<1(rn:i'  in  mu  fTf;iia- 

vcnjiil.  I  lin  rtiiiiinim  liliis  majçistnitiia  nuindari  ,  non ,  ut  plcricjui-  rtllunlur .  rr  pi  ii'. ,  scd  priori  {mi|iiiI.i  (ai  tit»tume»t. 
\t  cuiii  Ni  tiiiiiiliii»  ^mgiuvimus  :  scilicet  V»Uci  et  Mtjui  uuiiquani  u<lvt:r>aiu  itubii  ariein  iti«trti\i'n- '  (..ipli  (  >rtlli§ 
sumiu;  ^c'I  i  t  I uscis  obsidcs  dcdicnus,  pI  Samnitium  jugum  subivimus.  Attuncn,  si  cuiictn  )m  llj  n  1 1  ti!>ea.s .  iiulluiu 
breviorc  %|iu|ii>  ({ti;im  sftKfmtit  G»ll(>^  miifcctum.  ('ontiiiua  îiid«  *f  lidn  pAK.  Jam  mr^rilni^  .irlilias.  <ifIjnLUtiUiji<  no^ 
tris  IBÎxti ,  jurum  1 1  o|m:s  suj^  iiifi  laiit  putiiis  (jujm  .n  p.ii.iti  Ualjt:.ii[(.  (hniii.i ,  I'jIii:j>  i'inni.i  i()li .  ijUii'  iiiim  se tiuli.«iiDu 
crcduntur,  nora  lucre  :  plcbcii  magislralus  post  palricios;  Lalini  posi  ptrbirios ;  cgclennim  llaliic  gintiumpost  Latinos. 

lawteimethccyofie,  «tqi»dkodieci*iHplNtaiaiir,î>i«(resaHplicnt.  * 


I.  — I<«la>taaiili9<i*p«r««  ivo».  ;     inir ,  et  mot  e>t  aiaia  <»u|m- dwf  It  liit<lr  :  i».  >»  >fnii. 

1.— Vit Mt  IfMMHMt  HM |rt«Mn|iltiKl  li^fi«rc4*  ji»    j       S.— Tan.»  Mm-  m,  M. 
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Le  récit ,  pr  lequel  COmWâQce  Clnide ,  de  U  (ranamiwion  du  pouvair  loyel,  à  l'époque  lusque  de 

l'hiatoire  roinainn,  ontièrcnienl  einpninfr  nnx  légendes  fabulcu'^rs  et  aux  traditions  «Îp  rKirurin, 
premières  «ources  auxquelles  onl  puisé  prt^qut-  tuus  les  historiens.  Diuuiu  Poiupilius ,  k  sage  Ic^islaleur, 
était  Sabin;  Tiurquin  Pris4:us ,  (ils  du  corinthien  Oeniaralhuâ  et  d'hué  noble  étrusque ,  avait  élc,  par  le 
vice  de  ce  mariage ,  exclu  dans  sa  patrie  de  la  canrit'Ti-  di  s  Lanneurs;  il  vint  à  Ruiut-  où  il  n-^na  :  t  'cct 
le  Luciuuua  du  Titu-Livi:  '  ;  sculunivul  Claude  ajoute  au  rerii  de  cet  auteur,  et  à  celui  de  ful^be,  la  cauNt: 
de  TilBuee  ooAinelée  par  la  mérr  de  Tanquia  :  JKtlrr  ftitcpOM,  ted  intfit,  ut  qamtati  mtrito  nereut 

hnhitrril  ""cruinlicri'.  M.  Zeîl  fait  r<  iu:ir([mT  ijut'  ce  ruiiseigneniciil  hislryriqnp  nf  w  trfrnvp  que  tlaris  lu 
harangue  de  Ciaudi,-.  Vient  eii»uitc  Ser>iU6  Tulliu»,  fils  de  la  captive  Ucresia,  suivant  la  iradiliun 
raauliie,-e(,  selon  k  légende  étrusque,  le  ernupegnon  le  plni  fidèle  de  Goelee  ViveflM*.  Aptèi  de* 
malheurs  de  tnut  genre,  il  quitta  l'Etnirie  avec  les  r«"»ft's  de  l'arniée  de  Cœles,  et  il  vint  à  Rome  oAfl 
occupa  le  mont  Cwlius  ,  qu'il  aoiunw  ainsi  eu  uiéuiuirc  de  sua  ancien  chef  ^.  C'est  alors  qu'avant  «Aeagé 
MB  Kwa  toacan  Maelenu,  fl  ee  fit  eip|ider  Scniiu  TnlliM,  et  obdnl  h  d%Bité  rayiJe  qatl  emuçe 
d'une  manirrr  iri^s  avantageuse  à  l'Rtat  Tdiii  cr  rrrit  ne  jrtti>  aucune  luiiiiore  sur  los  orif;ines  romaines; 
c'est  UD  mélange  confus  des  diverses  traditions  dont  Nicbuhr  a  Ixés  bien  iàit  ressortir  riovraisetublaoce  *, 
Lee  révotttUdae  tneceeeitre»  du  povToir ,  eptés  le  chmie  de  Tetnpdn-lfrSapefbe,  eont  on  hon-d'emm 

dans  In  di-irrmrs  dr  Ctaiirlc,  cl  ne  iKnis  a[ij)rrnni;nt  rirn  de  nixivpau.  Tacite,  plus  sév^r»»  en  fair  de 
documents  historiques,  emprunte  peu  de  chose  à  celte  première  partie  de  la  barengue  impériale;  il 
mit  d'eilleorv  réminié  en  quatre  Kgnea  de  les  Annalee   ke  &iie  princiiMUX  et  eoBims  qu'dDe  niipeOe. 

Dans  la  siTiindr'  l  uloniii- ,  IVmpereur  aborde  plus  direcleinriii  la  qnrsiinn.  M.  Zrll  «snpposr  tré?  judi- 
cieusement que  la  partie  qui  nous  manque  contenait  l'éloge  de  la  sage  politique  suivie  par  Auguste  dan» 
le  lemieineiit  da  eénet  >.  On  peut  remeniner,  en  anjet  de  VçfnKlimm»  et  mUmlimiiM  ttinùa  Kimumm- 
sinm ,  deus  passages  qui  «rinblriit  contradirtoires  et  que  personne  n'a  essayé  défaire  roncorder.  D'une 
port,  Claude  dit  que  celte  culunic  est  depuis  lungtemp*  en  posseseiou  du  droit  de  fournir  des  membres 
A  h  cnrie  nnuiae,  Im^tt/em  Itm/mn  •«Mfefve  kmie  earûe  eonfert;  et  de  l'enlre,  dMgnent,  aan»  le 
noriimrr,  l'inf'mic  briûaml  \'alcriu»  Asiatirus  ,  il  ajmilc  :  Anir  in  daiimm  rnntulaluni  irilalir  '/iiti/ii  lohi- 
nia  tua  tolidum  tivUatit  romunir  (itnefieium  contrcuia  eti.  M.  Zell  se  demande  quel  est  ce  soHdum  lienffi- 
<f«m  dont  perle  daode  :  ect-^  le  Jm  Aeiwnrm ,  «n  le  jTa*  tH^amf  Qoeiit  eu  premier  droit ,  rantiqne 
culunic  ne  pouvait  rnan<pii  r  (l'i  ii  juiiir  ,  puisque  ('latidr  lui  n-connalt  l'honneur  qui  les  couronna  (ous, 
celui  d'entrée  au  sénat.  Quant  au^'u«  ilalicuin,h  privation  de  cette  faveur  ne  constituait  ptts  un  état  de 
coloaiSBtion  iacampUnt.  Ne  ponmit-on  pan  eooeilier  alnsî  la  double  aeeertion  de  l'emperenr  ?  Le  vieille 
colonie  de  Vif  nri.^ .  jtis((n'à  la  qm-n  li.'  qui  n  ndil  les  AI!u!j1'(j«c«  ^i  ids  ni  iîtri  s  de  la  ^illc  cl  qui  donoa 
naiaeance  à  la  fondation  de  Lujjduuuiu,cut  iou«  les  droits  de  la  Province  narbonuaise  dont  elle  faisait 
penie,etpar  ooneéqnent  elle  put  lÎMirairdes  membre*  en  sénat  Haie,  après  l'expulrioA  violente  des 
colons  romains,  la  ville  de  Vienne  fut-elle,  ]»ar  sun  n-iinir  i  n  ^'ràrc  ,  rrinii'grrc  iiiinii'diati.inent  dans  ces 
droits?  C'est  ce  dont  il  est  permis  de  douter.  Le  titre  de  dtc  libre  qu'on  lui*  concéda  parait  même  être  la 
sede  farenr  dont  elle  Jouit  alon,  et,  quoique  je  n'entronve  k  prenve  mile  part,  je  pense  qu'elte  fat 
<jb1if.'rt>  de  solliciter  sa  réintégration  au  ran).'  de  colonie  romaine ,  qui,  suivant  l'induciion  fournie  par  le 
discours  de  Ckude,  lui  aurait  été  accordée  après  le  premier  consuki  de  Valerius  Asiaiictu,  qu'on  peut 


I.— mit.  «Ml. .    M  «t  tgq, 

s.— t'atasM  de  n  lga|  ta»  k  MMc  Hlifat  praM  i«  Hrc 

«tmha  PM<hiy«|É«  Ja<t  n»  4mt  l»  jiwwiw  4»  Qiafc. 
S,  — tMi  a  Mnaadunl  ^e  te  ■»«»  CW«  lireMB 


nm*  C«l«*  VlkiMM,  smmMi  HiMaMat  rwIglM  im  rWtHim 
■■«■I  tuMpMMrhniliiai Onw<a«la1iaai  {4tm. ,  n,  es.) 
4.— m*. r«<h,tial. pirll.4stMt«r. II.  r>M>«ltiit*. 

a — uv.  1 . 1. 

e.->Ceit«r  fMfilMUip.  t|V«a«i> 
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TAlUi  De  CIACVK.  Ml 

placer  comnie  connolat  de  nibnif^tion  en  795  *.  TMte  nmu  aeomeiTélcsdéiiiOBilelBiiHirtdece'Vale- 
rius  Asialicus,  thmi  Afissiilinr  ruriviiitait  les  jardins  '-.  Sims  I,i  lunirir  qui  précède  iramédiaUiiient  le 
ouîème  livre  des  Annales,  nous  serions  sans  douie  mieux  renseignés  sur  ce  personnage,  paltttlricam 
jmtBfàm,  qui  bri§na,  dit-on,  rhéritai*  de  CalifaU,  dont  il  éiait  digne  sous  plaa  d'un  rappoit  *.  Son 
friTr  ne  nous  esl  connu  que  par  la  iiit  fuinii  ([uVn  fuit  Claiulr  '  Lucius  Vcslinus,  aulre  Viennois,  dont 
Claude  recommande  incidemment  les  iils ,  est  probablement  le  chevalier  de  ce  nom  que  Vespwien 
cbargeapliu  tard  de  la  reconstmction  du  Gapilole  Qajada»  qui  le  destinait  â  Hnleildadoe  de  M* 
aflaîn  -i ,  r  ipp-  Ile  r(/iif.<iri>i  ord'uis  ornamenttim.  Tacite  con&mM  ainaC  M  (émoignage  flatteur  :  C^iiCilrH 
ordiniê  tirum ,  ted  aucloriiale  faoï^ae  inttr  prorerr*.  * 

Je  ne  m'arrêterai  pas  t  ftîre  remarquer  eettc  apostrophe  si  binrre  '  qoe  l'empereur  «fadreaee  à  lui- 
même  :  Tfmpu»  ràl  jam,  Tifteri  CtHar  Grrmankf  ,  driegfrr  le  Pairibu»  ronsrriplit  qno  lendtU  oraiio  Itia  , 
jam  entm  ad  eztntmaê  finii  Gaitim  NarifOMiui»  veaiiti.  Cette  toomure  oratoire  si  aingulicre  est  unique 
dans  M«  fenre  t  llMiaMi  attend  aa  maiina  que  Dandia  lui  dlM  : 

Avant .  tbi  jmnm  ■•  Mafi  t 

Far  lesaéoateurs  allobroges  que  Claude  appelle  intignei  juvritm,  M.  Zell  *  pense  qu'il  faut  entendre  ' 

les  chevalirn  qui  avaiinl  lo  droit  et  iiit'me  l'obligation  d'assister  au  sénat ,  et  il  rapporte  à  ce  sujet  l'asser- 
tion de  Diuu  Casi;iu3  :  Ciaudium  iijtiiies  guosdam  ad  iribunatum  pMi*  admiiiue ,  retiqnot  auiem 
omnes  cùtgiuf  in  »enaiam ,  quotie»  voearcnlur  vtnirt.  * 

Por^irus  que,  dans  la  mi-iuf  plira^sc ,  r^mpereur  nomme  nobiUmmnm  virnm ,  aminim  mmm.  n'est 
autre,  seluo  t^rutcr que  i'uutus  Fabius  Persicus,  consul  avec  L.  Vilellius ,  l'an  de  Rome  787. 
Marint  "  voit  dans  ce  penMinafe  un  pirèlre  du  colUp  dei  frérea  Arvalea.  Sénéqiie  cite  PunicoB  comme 
un  exemple  df  l'empire  Ipççiitni'-  rprt'v.'rcp  tntijrmr»  un  grand  nom,  mr*nic  iiiilii;ii<ment  porté;  il  fait 
un  porlnul  peu  tlalleur  de  cet  utiu  de  Claude  :  "  Quel  titre ,  dit-il ,  a  valu  le  sacerdoce,  dans  plus  d'un 
a  ealUfe,  &  un  Fabiui  FferncuB,  dont  les  baisers  rendraient  stériles  même  les  prières  de  l'homme  de 

•  bien  ,  sinon  le  sonrenir  des  Verrucosus,  des  Allobrojjicus  et  de  res  trois  cents  qui,  pour  la  républi- 
«  qae ,  avaient  opposé  une  seule  famille  à  l'invasion  dits  ennemis  ?  C'est  un  hommage  que  nous  devons 
«  ans  TcMus,  de  las  honorer  non-senkaient  quand  «Iles  sont  piiaentcs ,  mais  anssi  lorsqu'elles  ont 

•  disparu  de  nos  yeux  >•  M.  Zell  ajoute  à  ces  rapprnrlirmrnts  relui  d'un  passa;;!'  dr  riri'ron  '*  r 
M.  Fabiam       rogabima»,  al  AUobrogum  animât  miligel,  quoniam  apud  illoi  Fabioram  nomen  eu 

J'ai  déjà  cite,  comme  preuve  des  droits  dont  jonissait  la  rnlnnie  d<'  Liii;diinuni ,  cr  mpinbre  de 
plirase  de  la  harangue  de  Claude  :  Ex  Lugaduno  habtre  no*  no*irt  ordinit  viro*  non  pamiel.  M.  Zell  ** 
pense  que  rcmpareor  ne  &il  id  aUnaion  qu'&  lui^nlne;  je  suis  loin  de  partager  eette  opinion.  L'aipt> 
mentation  de  fllaude,  pfti  ('onci^c  et  peu  habile,  est  cependant  au  fond  toujours  sérieuse  et  de  bonne 
foi  :  en  lui  prêtant  ici  le  sens  que  lui  attribue  M.  Zell ,  elle  perdrait  ce  caractère ,  et  le  £iit  choisi  à 
dMMlo  duMla  Gaule  duroluo,  qua  Ljm  Jbninit  des  atmtcars  dont  on  n'a  p«t  i  raagir«  n'annlt  ptna 


i»—Oumu  t  Aai.  «MH..  hmmMot  fWiMWM.  Mm**  da 
■M  da  VilHlaiAikUMi»  «al  Ibit  laesndai.  Pmw 
(Sln  icaiM*  ie  dm  M  Irol*       ew,  k  l'Ipav* 
4»l»aMi|icGsl%i>la,  vtfamm^  flgiirciMJIjmnii  toamiK 
WiMi  (Dwi  Cut.,  ta,  W>) 
i—4m.,M,  1. 

a.— 'GiHf.  Ssaïc .  A  tmêi.  —p. ,  mu, 
St— Sait,  tf.  W-,  HtU,  *,  tt, 

TaoT..  nw. ,  n,  sa.— 2iU.,      .  ««  If. 


7.  — Xtis  t  Riti  «  T,  Mk 
a>— Rat.,  r,  tttHl.  li 
Bl— Dmmi,  u,S. 
10.— tel,  Mm.,  V,  m. 
It.  —  .MtfMf»MlN<*tM,  p.  •«. 

ftS.^—  Anf.  yra  flNiiMib  td 
M.— Ral>i*iM< 
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lABlB  OB  CULliDK. 

«uraouM  Tde«ur,s'ilnVAt  Mqtt*ttiw  wMHiéonlMre;  wGbndt  finit  HsdnrittfiMiidab^ 
*  ta  luIsMMce  i  Lyon  ,  mais  de  m  fiiniille.  Il  n'auraii  pas  d'aillcnrs  parlé  de  Itti-mème  d'une  manière  aocsi 

inpliche ,  il  «arait  ajouté  quelque  aiilre  (nii  pour  ùirt  wiUir  l'iiUiMioa;  renMrqaoi»  de  pUu  qu'il  dit 
*  vint,  ce  qui  suppose  pluoeuM  amples  de  Lyomieie  adiiii»  an  «^nat  L'eoMiidile  de  b  phme  de 

Gbttde  me  tanble  Ue  eoditelalioiu  d'autant  plus  formelle  «lu  ilroii  ([n'avait  la  colonie  de  Lugdununi , 
^'elle  anive  là  eeiuBe  uh  finm  historique  prise  en  dehan  de  la  Province  narbonnaiae ,  et  que  la 
coaafquaiieadnetedeoet  afgnuMBt  est  que,  si  LjonadiMBéi  Home dei aéiiBteon  lioiionblea,leTerte 
de  la  Gaule  Aevelue  peut  bien  en  fournir  aussi. 

Utt  séifatus-consulte  suivit  la  liaranguc  de  l'empereurt  Tadle  nou«  le  fait  connaître  trop  somniain- 
ment.  Il  semblerait ,  d'après  Tannaliste  kUu ,  qu'on  n'accoffdt  è  Glande  qu'une  partie  de  ce  qu'il  detnaiK 
dait ,  et  que  la  Gaule  chevelue  ne  fut  pas  tont  ealiire  cemprise  dans  le  dérrei  d'cxtenition  du  droit 
sénatorial  :  Oraiionem  principit  $fcnl«  Patrum  eotwaltù,  primi  ÂSdvt  teMtorum  in  nrbrjat  atlepii  «uni. 
Datum  id  {ofdfri  aniiquo,  et  quia  kAï  Gaitorum  fralernilatin  nonwH  eam  popnto  nmano  uturpant 
Mais  Tacite  ne  dit  pas  qu'on  restreignit  cette  faveur  aux  seuls  Kduen»,  il  témoigne  seulement  que  oe 
peuple  fut  le  premier  à  la  recevoir  eu  qualité  d'antique  allié  et  de  frère  du  peuple  romain.  Je  pense  done, 
avec  H.  Zell,  qu'il  6nt  interpréter  le  silence  de  l'historien  au  sujet  des  auir<'s  peuples  de  la  Gaule  chc- 
TdlM,dains  laaens  le  plus  favonible  aux  justes  réclamations  dont  Claude  s'était  lidtllnterprètc. 

Ce«l  surtout  au  point  de  vue  de  nos  droits  politiques,  dès  1rs  premiers  empereurs,  q^c  j'ai  voulu 
examiner  k  baran^ic  de  Claude ,  soit  dans  le  teste  original ,  soit  dans  le  compte-rendu  qu'a  donné  Tacite 
de  ce  loénoiiUe  plaidoyer  en  fa\cur  de  la  Gaule.  Il  en  est  résulté  pour  moi  la  coiH'iction  intime  que 
LugJunum  rfsta  clrLUij^i T  à  Ig  clriuarclif  t'uili' par  le  rc-slc  ck-  la  province-  Tuuti-  la  question  peut  ^tre 
ainsi  résumée  d'aprcs  Tacilc  -  ;  Lca  priiicip-aux  Iwbitiuilb,  pnnwrvr,,  lii  la  Gaule  chevelue,  depuis 
longtemps  alliés  et  citoyens  de  Rome ,  fvdera  et  civilalem  roinanum  /inilein  nueuli,  sollicitèrent  le 
droit  de  pouvoir  posséder  aussi  les  dignités;  Claude,  trouvant  leur  dcmaudi-  juste  en  soi  et  ulllc  à  l'em- 
pire,  l'appuya  au^ire»  du  •ivuai.  lUi  .sénalus-constdie  intervint,  qui  consacra,  peut-être  avec  quelques 
véserr<S»Ics  droits  réclaïues  —  Dans  (uui  cela  il  ne  s'agit  nullement  de  Lugdununi.  S'il  eut  été  en  causât 
l'rmpercur  n'ciU-il  rien  dit  en  faveur  de  sa  ville  natale  ,  de  eelte  villc  quc  Son  litre  dc  colonie  romaine 
devait  recommander  plu^  âpeciiikuieiit  a  l'iiiterèi  du  sénat:'  il  la  noaunc  une  fois;  et  c'est  pour  la  présen- 
l«r,iiOB  eonue  une  suppliante,  mais .  au  i  ouuraire,  comme  un  eiemple  enoonra^nt  do  profit  qall  y 

aura  pour  tous  à  étendre  atl-tlelj  des  luniles  de  la  Prnvinr^'  nnrhnnnai^e  la  OOmecaBÙMl d'an  dlVMtdontka 
séoateius  lyonnais  n'ont  pas  donne  a  Rouie  l'occasion  de  se  repentir. 

Gamme  style  et  exéeniion,  ce  bronze  a  loua  les  canwtères  de  l'époqae  de  Claude.  Quand  oa  étudie  ce* 
caraclcres  sur  la  pierre  mi  sur  te  métal,  on  reronnnît  des  difl'érences  frappantes  qui  tiennent,  non  au 
principe  de  la  Iclirc  antique ,  mais  au  système  de  gravure  appliqué  aux  diverses  matières.  Sur  les  monu- 
nMMslapidalies,  le  eiseau  attaque  firanchement  les  i^iMS  ttaoéei  d'aranoe,  et  rexécution  cet  d'Une 
netteté  et  d'onr  p!f>ganr<*  rrmarqurîhlcs ;  stir  le  bronze,  au  contraire,  le  bnrin  ^uiî  diffirilempnl  tnic 
marche  réguUère;  il  entre  d'abord  par  une  ligne  horiscoutiile ,  mais  il  n'entre  pas  franchement,  et ,  » 
mc«m  qu'il  avance,  il  se  crense  une  tiace  {dualaigeetplna  prafinide  :  œ  n'est  que  pardeaieinindua, 
toujours  :;rn»ibles,  qu'on  rétablit  un  peu  d'harmonie;  mais  on  n'arrive  jamais,  surtout  dans  une 
inscripiiou  de  longue  haleine,  à  une  régularité  poriàiu  :  les  traverses  des  x,  de»  r  et  des  t  sortent  sou- 
vcat  de  rallp«aent»lw  letlrcs  sont  pour  la  plupart  mat  coaunencées  on  matadmltcnieM  finies,  ki  pleina 
ne  annt    ripdién  ni  vi6,  fea  combea  et  les  randenra  rentrent  en  dedans  on  aoitent  en  delmiB  da 
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iracé  de  lu  circonférence  ou  de  l'orale ,  suivant  que  1  outil  a  été  incliné  plun  ou  rooin.i  d'un  cMé  on  d'un 
autre.  Mais  tuuK  cm  défauts  de  métier,  qu'on  pourra  remarquer  dans  le  spécimen  que  je  donne  ici,  à  la 
grandeur  île  l'original ,  n'empêchent  pas  d'y  reconnaître  les  proportions  et  le  système  de  la  lettre  romaine 
au  premier  siècle  de  notre  ère ,  et  l'ensemble  du  monument ,  dont  on  peut  se  rendre  compte  par  la 
gravure  insérée  dans  ce  chapitre  ■ ,  est  d'un  très  bon  L'fl'ct. 


Des  points  triangulaires  séparent,  l'i  peu  d'exceptions  près,  tous  les  mots;  ces  points  se  trouvent  ou  après 
la  dernière  lettre  ou  dans  le  corps  même  des  lettre»  finales  ,  ii'llcs  que  le  c ,  le  o  ,  l'o  et  le  d  :  c'est ,  en 
général,  un  signe  de  haute  antiquité.  Daivs  les  célèbres  tablrs  Hugubines  étrusques,  chaque  mot  est  suivi 
de  deux  points.  Après  le  i"  siècle,  l'usage  des  points  devient  bien  nioin.s  fréquent ,  on  le.s  applique  alors 
plus  spécialement  à  faire  reconnaître  les  sigles  et  les  abréviatioas  ;  plu.s  turd  un  les  supprime  presque 
totalement.  A  la  suite  des  mots  qui  terminent  chaque  ligne  on  ne  remarque  pas  de  points.  Le»  accents, 
autres  signes  caractéristiques  des  monuments  les  plus  anciens ,  sont  tous  aigus  ;  ib  sont  en  général 
appliqués  aux  voyelles  longues,  mais  le  graveur  en  a  omis  beaucoup ,  surtout  dans  la  seconde  colonne  , 
qui  sans  doute  avait  fini  par  lasser  sa  patience. 

On  pouvait  avoir  l'espoir  du  reiruuver,  sur  cette  page  historique  de  l'époque  et  de  la  vie  même  de 


l.  —  Part  I3S. 
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iltli  TABLB  DK  CLAl'DB. 

Claude ,  les  (rois  lettres  dont  l'eiupereur  avait  voulu  etuiciiir  l'alphabet  latin.  Ce»  trois  lettres  oe  se 
▼ojuieat  pins  dn  i«d|m  de  T«eite  qo»  anr  In  moBUBiaito  de  l'Age  de  GlMide ,  teb  qae  les  •rioaltM^oit- 

suites  et  les  tabler  (rriirnin  qu'on  suspendait  pour  le  peuple  (I.iiis  les  ]it;ici  s  publiques  el  i]:ins  les  (rni- 

pks  M.  Zell  iàit  observer  que  ces  lettres,  reçues  avec  quelque  ditlicuUé  à  Koine,  ne  pénétrèrent  pro- 
beUcoieat  pas  4«m  les  proTinees.  Le  digemue  éoliq|iie  A*,  deeiiiié  ô  remplacer  l*e  ooiuonne,  que 

Varron  avait  vainemrnf  tenir  d'introduire ,  cl  que  Ouiniilieii  regretta  l'anti^igma  DC,  assez  inutile  pour 
rendre  le  son  de  pt  ,dcbt,  ou  peut  -  èue  des  deux  «  ou  du  4  grec  ;  enfin  la  troisième  lettre,  dont  ce  wo- 
jumeol  aom  aurait  &it  ooanaitre  la  fimne  et  la  vakor,  et  que  let  MTants  antenn  du  noareau  Thdté  de 
(tipliiinatique  ont  ingénieusement  soupçonne  avoir  été  l'équiviili  iii  dr  IV  eriusoiiin-  •  ;  er  s  truis  témoigna- 
ges du  >èk  grammatical  de  Claude  ne  se  renconircul  pas  sur  notre  bronze.  Cette  remarque  me  confirme 
ïbtta  la  pensée  que  ce  roommieot  a  été  exéenté  à  Lyon;  s'il  liit  Teon  de  Rome  et  qirïl  nom  eût  été  envoyé 
par  Fempereur  on  piir  le  sériiit  ,  il  n'y  a  nul  doute  qnc  Clnude  ,  porté  par  son  caracturr  ;'i  «"uceuper  des 
moindres  détaib  et  des  plus  petites  choses ,  se  fût  servi  de  cette  table  comme  d'un  wo^eu  de  propager 
an  bâ  iaa  triria  lettres  à  lintnidnetion  desqndha  il  attachait  DBe  certaine  lutrin.  * 


1. — T»cir.  ,        ,  ït .  11.  :  ^np.  ,  lU.  I        *  T.  II ,  p,  Wi»» 

î.  — L«  difiriijiu  uM  r  rciivreii'  cai  •loni  npMnU  4MM  Uik  S- —  I  m-  inniiilli' i-ii' Cl.unir    fi  i|i)tt'i'  ,i  I  l-cc^imi  n  Je  :•  iii;ti>iir 

iBMtpUM  dii  ncucil  de  (iraltr ,  «en  «  S.  i  sur  le>  Brelon» ,  «Ore  au  m  m .  an  Hitu  d'un  traplite ,  d'uot  \  w- 

«.^ImM;..>.  4.  '  tilfiM«HMaii^.lt«|HUMMIfiM|*lm«. 
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CHAPITRE  V 

DECVRIONS  -  MAGISTRATS  DE  LA  CVRIE 


De  aUme  qne  k  eoloitie  Aait  dm  bnafe  en  petit  dn  peaple  naiain,b  enrie  était  dam  les  provinces 

une  fii^iin-  cl ,  jnscjti':'i  mi  rcrtiiin  point,  mie  ropii-  (îii  sénut  :  V'-hr^»  qui  rempublicam  ordinnninl  auj  ^ 
exemptum  regiv  urI/U  in  gaalibti  civilale  nohiir»  dingrfgandoK ,  tenaiumi/m  atMtitutndam  eue  centuc. 
n»t  7 ni  ptMka  negotn  n-metant  se  nele  omet»  éltpmitnl  *.  On  «ppeUdl  cnrie,  dua  ebaqm  elté,  fe 
(■oi:s/'il  inihlir  rlmrpc  rlc  racltiiirii'ilration  du  niuiuci|i('  nii  i!r  la  rolDiiic.  >  iminliri  s  <Ir  ci  cniiscil  étjicnl 
uoiitiuét»  décorions, a  caria*,  ou,  dao»  l'origiae,  «  drcurii»;  (fuod  iniùo,  cam  colonia;  deductrenlur, 
i»e(m»ptn  «orsm ,  fn'  éacermtvr,  toiuUii  ptMhi  t*ma  ttnitriU  tôfil*  n'I  *.  Oa  recomaltU  le  principe 
d«  l'ancienBr  (  (insiiuitiun  roniiiino.  Ci'  conseil  tîr  lu  i  iip  avait  à  sa  tète  des  magistrats  tirés  du  sur»  sein,  qui 
administraieat  la  chose  |iabli^ue ,  et  dont  les  pouvoirs  comme  le»  titres  variaieni  suirant  les  localités. 
L'enaenUe de  TioalitatldD  enriale, lea  kua  jjénéralea  qui  la  tMtacheni  pnrtoat  à  TxaiHé  de  l'empire,  le 
système  et  le»  limites  de  son  iiciioii  surit  des  faits  fneili  ■>  à  rcconriaitre;  les  juriscunsulii  ■*  roiiiains 
abondeat  sur  ce  sty«i  en  détaib  curieux  et  intéreasiutls ,  et  les  travaux  des  Godeiroi  *,  des  Paucirulc 
dea  Oltoo  *,  dea  Rolli  daa  Sav^ny  dea  Boecking *,  BOHicea  amquellea  loua  le*  biatoriena  moderne» 
ont  ki^ment  puisé ,  ont  jeté  un  grand  juiir  sur  It-i  functiLiris  des  curies  provinciales  dans  lesquelloi 
le  Taate  empire  iroaTait  un  élémeot  fécond  d'ordre ,  de  stabilité  et  de  puissance.  Mai»  ce  qui  échappe  et 
inNupe  dana  cette  gnade  orgaoisMion,  ce  aonl  lee  fidts  paytieuUcra,  i^eat  le  cachet  original  de  chaque 
curie;  e'esi  luiiiol  I:i  variété  d'atlribution«  •■t\t  r  uni:  (Téiiiiiiiitialioii  idniiiqnc,  et  tantôt  l'identité  des  fonc- 
tions arec  des  dénominationa  diverses  i  c'est  la  personnalité  de  chaque  peuple,  sensible  sous  le  manteau 
da  k  kM  fomaine  qui  ka  conno  lona,  et  wtonnaitaaMe  «oame  TaShnclii  porredin  aoua  k  toge  et  k 
lMilion«oaBkktick¥e.Lepiiid|iee8tmi:e'«8lp8Movt  k  ookideetk  aninidpe  a^admimainnt  enz> 


1. — ivij».,  ^1J!. ,  3S.  ft.  —  n»  .*'4w  ciJ,  ti  wvxk. 

t.  —  iwpowt ,  Orig  ,  n  ,  I.  7. —  ^  rt  munkipnli  Aomn^vm,\i]>.  U. 

3.  — PvNNKlOf ,  I.  2311 ,  j(  8.  S.— IIi»t.  du  Droil  roiu.  *u  majat-àgc,  1. 1. 

t.  —  UunvFaract ,  dans  s«  CUiiiuuailatM»  «U»  rkAv  Itwft».  1k  —  HUUki  4lf»IM.  <t  WMMMrif. ,  «le. 
9. —  de  Mafùt/BtAut  mtaàcifittiitÊt. 
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Hcraiom.  —  Mumum  w  u  cvmk. 
méuiet  sous  k  Tigîliiue  iiiiloril<,MiM  h  daninaiioa  rapérieun,  soiu  la  légishlim  ampHm»  et  h  fia- 

caliië  de  Rome;  mai»  la  fonue  variV,  et  rpfl<*  fnmip,  qu'il  faut  étudier  dans  les  monuinents  publics  e! 
parliculieni  de»  provinces,  p«rœet  de  retrourcr,  soit  le  génie  propre  de  cLiU|ue|»euple,  soit  les  cunditioQS 
de  Mm  ■gréption  &  renaît,  aoit  leearais(èKdeMaiDalitatiouaiitfiifl«i«s«lk  priacipe  d«  «  eonti- 
lutjou  au  moyen-àge.  Jeton":  f\ojii'  un  rniip  fl'œil  rapide  sur  le  <!yst<'ini"  de  loi  iniiniripnlf'  qui  rririssail 
les  curies ,  si  tant  est  qu'il  y  ait  eu  une  loi  municipale  et  qu'on  n'appelât  pas  de  ce  nuni  l'cnscmbie  des 
iUM»,  Au  mAamuaeiMHdiet  eoutaoea  qui  riffataieut  lea.cit^»  *;  nom  clMfi6lMroiis«iwiiile,diM  I» 
peu  rl'insrriptions  décmioiiak* qoi  Mutt  parramea  juqii'àiiMM.iw  traen  da  faiganiaalion  qpéciak  da 
b  curie  Ijouiuuse. 

La  eonaeil  poMie  das  eicia  était  déa%a4  aam  b  WMa  d'«Nlra,  ont»;  tt^otdre  des  djearioDa,  arda 

dmirionum;  d'ordre  par  cxeellciipp .  nrtîo  iplenJiJiuimtu ,  sant-thnimmi  il  parait  avoir  été  I<^p>lement 
composé  de  cent  uieinbrcfi ,  quoique  vx  nuoibre  ne  fiil  ni  rigoureux  ni  général*.  Dans  le  corpa  enti^ 
dca  démrioDB  résidait  tout  la  powair  adniiaittratif  du  moucipe  on  de  la  colonie  ;  ils  étaient  FAine  de  la 
cité,  les  rants  responsables  de  ses  intérêt*; ,  lr«i  nif eurs  de  sa  fortune ,  souvent  même  les  organes  et  les 
inierprotcs  de  ses  droits  dans  TEiat''.  L'ordre  était  composé  de  deux  parties  dii»tinctcs  :  prcmièremeni, 
des  décoflona  ainapka  :  pouToir  conanitatif ,  qni  oVait  qu'une  paît  ikh»  indîraeta  A  FadoniiialntiMi  par 
h'  <  iiiitnble  dans  les  asseiiiblées  de  la  curie  et  par  len  élections;  secondement,  des  magistrats  de  la  cité  : 
pouvoir  exécutif,  luujuurs  recruté  parmi  ks  décurion»,  el  qui  seul  en  réalité  avait  l'adminislmUon  des 
nUatres  :  aux  pfenriaia  la  èhai^e ,  amaiia  étearwnù,  charge  aouvaDt  bien  lounie  el  eompenaée  par  Man 

peu  A'w  .iiilages;  aux  seconds  l'honneur,  honor,  <|ui ,  uprés  les  avoir  élevés  aux  prrmirrt's  tlignitéadah 
province,  leur  donnait  accès  aux  plus  éminentcs  fonctions  du  sacerdoce  et  même  de  l'empire. 

On  était  dieurioD,  ou  par  le  fiiit  da  k  aalaaaiiee,  ao  en  vertu  de  râection.  Lea  fib  na  lea  petiia-fik  d^nl 
déeurion  étaient  de  droit  ntenibres-iiés  de  la  curir  ,  sîjAyViVi  t  nriiT  ♦ ,  rt  rien  ne  pouvait  les  soustraire  à 
cette  obUgaliiin  de  famille  :  Megant  ipù  principes  eximi  a  te  caria  poste  decurione*  Si  k  nombre  des 
décurioiia-iiéeBeanffiaaitpaa  a  remplir  ka  cadreade  k  cufw,  an  ka  caiopléiaii  par  Fébetion.  On  ne 
devali  II  OUI  nier  à  cette  charge  que  le  possesseur  de  vingt-cinq  journaux  de  leire  ,  ei  l'hinumc  à  qui  le 
cens  attribuait  une  fortune  de  cent  miUe  sesterces  :  Eu»  noiuiu  libi  cenium  mitliam  (nuiumiiruin)  eeiuam 
ntiê  iniim  ^nod  tpvd  h»*  dmtrio  et  t.  Pour  être  éb ,  eomme  pour  avoir  k  droit  de  aaShge  quand  «n 
était  déciurion-Tie  ,  il  fiill.iii  nvoir  \  iii;;i-i-in<]  .ms'^  I/àge  []e  eiiJi|ii;iiii(  -eiiiq  ans  était  un  motif  d'exemption 
admis  par  k  ki  L'ordre  tout  entier  était  appelé  à  l'élection  de  ses  membrea;  les  magiatrals  avaient  k 
tirait  de  préBentation,  ma»  b  nomination  ae  fiiiaait  à  koMyotilé  abaolue  iba  anftagea  Les  éJeettona 
avaient  lieu  nux  ealeudes  de  ni;ir<  tle  chaque  année.  Le  citoyen  régulièrement  élu  ne  pouvait  se  m>us- 
traire  à  l'obligalion  de  devenir  membre  de  k  curie;  ni  l'abacnee,  ni  les  nécessités  du  commerce ,  ni  k 
ambada  l'Etat  aouakadrapeanx,  ne  pouvaient  fan  défiler.  Lu  Donlnalioii  d'un  mcalicedekciirb 


t.— Qm  ofnHlaa,  Ir*  ■wM)Mfw.  Mt  o^ilRiya»  pMtw* 
MidiM  )aO^  — L.  IftfmMar,  w,  O.  lOl.  W,  tU.  «.— 
i.  fiy.  S.  Ift.  SD,  dk  a.  ^L.  M-^wimm.  .  I.  D.  Ilb.  M. 

Ik.  t.— On  tNwt  1  iMi  mu  miinimu  dHii  «m  laiciipllM 
(«^  M<>rtll.  lit  M*>--arfrM  «nUc  y  M*  rilMlM 
4sif(eft|i^l0HMM«flia«fni>fm(«ifr('.  (ClG.,WMr  , 
f I,  «•}.  — Wi  rdNWcc  «rw  Uste  ^  kl  jâtacomilKi  ■TW' 
riiMt  fÊÊ  anqsé  I*  Mutncr  pcMwl  pcncr  qiw,  jut  tir 
«HMiNj^,  I  fut  «Moidf*  le  Coik  miuii<>|ial  i»r«McaM*  dn 
hit  fal  t^|t>Miml  11  nmtn.  —  Orra,  nrimnm/idi  nmmU, 
t.  il ,  pb  It.  aéaM  rcxlMnee  <t'iine  Ivl  «pédale. 
S.  •^iàvmr.  HUC  da  llnii  nxii  M. 


liwmi  «hiiMl»  a— n  mluwmt  (8mMl.,'AV--aM*<) 

4.-'L.«,fiL  dip<ik»i*a..um.i:.  ia.ciid. 

I.  n.     iM  tt*  dt  «MIS  fit  irdMiNi  ««tu  wliiaiiM 

TTrt  ^  tin  firniiii  Hlilinl  itnli  ikwhIi  ii  mnii  idi  mmsi 
*i  im  3  II.  I,  &  *Uff»t/imlr, 

•.-.r«i,TVhHi ,  I.  iiiiibi. 

"î.—tUK  ,       I,  mf  ail  mil, 
a.— D,  lb.M».dt.«. 
t.— Mi  ,111. a. 

le. D,<Mf  ,m.  liilti^irclltaf.  3 rl  4.  —  «MU* «ifiril.. 
4>,«tc. 
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n'avut  p«  booio  ë»  h  •anctkni  du  pma  de  1«  prorinee  *  ;  r^ntorité  de  ce  migiMm  tnpr^K  n'élait 

invuqucc  que  lorsqu'il  s'n^iss.iii  de  faire  annuler  une  clcciiuii  irrégulicre.  Les  noms  des  membres  de  la 
curie  éuieot  iuscrtu  «nr  un  tableau  nommé  «UMun  ;  l'ordre  d'ioscripiion  lémoigaait  de  k  dijjnilé  et  de  le 
eomidëntioa  de  chaque  décufidn.  Les  {ttlroiia  de  la  enrie,  cenx  qui  ivaieiit  été  âerci  niz  dignités  duu 
l'Eiiit,  ri:iii,?ut  in»cri(8  les  preniien;;  venaient  ensuite  les  niagislrata  municipaux , curateurs , duunivirs , 
decemprimi  oa  prtndpatn,  loiTeatla  constitution  manicqiele  des  cités,  puis  les  simples  décuiiona^  classés 
encore  sdvint  le  nombre  des  soffira^es  qui  les  airsient  «ppcléB  k  h  cviîe  *,  siùtmii  qiilQB  «nioiit  ou 
ooo  des  héritiers  de  leur  charge  ^,  et  enfin  les  jeunes  décurions  sani  dnU  ds  anffiagt  K  Cott  d'apcéo 
l'oidre  d'inscription  sor  l'albmn  qm  les  votes  étaient  reoutUis. 

Les  fimetions  des  membres  de  b  enrie  étaient  bornées  k  élire  les  magistrats  qui  devaient  adodAUor 
la  cité,  et  à  décider,  sur  leur  rapport,  dc-s  intérêts  locaux.  La  loi  romaine  avait  pourvu  à  ce  qae,  dans 
resercioe  du  pouvoir  dècurional,  les  dnilsde  l'Etat,  de  même  que  ceux  des  villes  et  des  particuliers, 
■e  tÊÊÊMifm  eowpromis  Tonte  décision  excédant  les  limites  dans  lesqudies  devaii  ^exercer  l'autorité 
municipale  était  cassée  par  le  gouverneur  de  La  province  :  voilà  pour  la  garantie  de  l'Etat  et  dc«  parti» 
ei^cls)  qpant  aux  villes,  eUes  trouvaient  la  leur  dans  les  obligations  rigoureuses  et  dans  fefirayante 
responsabilité  qui  pesaient  snr  Tordre  en  général  et  sor  cbacnn  de  ses  membres.  AmsUss  déenrions  étaient 
astreints  k  la  résidence  auprès  du  siège  de  la  curie,  et  ils  ne  pouvaient  s'en  éloigner  momentanément 
sans  pemiiasion;  ils  ne  pouvaient  aliéner  leurs  propriété!)  ;  ils  ne  devaient  prendre  à  ierme,  ni  sousleur 
nom  ni  sous  celui  d'nn  tiers,  les  domaines  publics  ni  les  impiits  de  la  dté.  La  gestion  ou  l'exploitalion 
des  domaines  d'un  particulier  leur  était  interdite  ;  ils  étaient  responsables  de  la  gestion  des  agents  nom- 
més par  la  curie  :  nulle  tutelle  n'était  plus  onéreuse  *.  S'ils  n'avaient  pas  d'enfants ,  la  curie  leur  en  tenait 
lien,  et  elle  héritait  d'eus  à  titre  d'héritier  légitime,  en  ne  leur  laiasaut  que  la  faculté  de  trsnsmettre  le 
quart  de  leurs  biens  à  un  ht  ritii  r  de  leur  choix  pris  endAan  dndécnrionat  Us  étaient  tenus  d'olirir,  à 
leurs  Irais,  l'or  coronaire  dont  les  villes  faisaient  homnuige  à  l'empereur  dans  les  circonstances  solen- 
nelles Leurs  fonctions,  quoique  obligatoires,  étaient  gruluitcs.  Par  compensation ,  la  loi  leur  accordait 
ecftain»  privilc^t  .<  :  ainsi ,  clcvi'>«  au-dessus  du  penpic ,  ils  formaient  l'aristocratie  de  la  dté;  Us  étaient 
exempts  des  fonctions  inférieures,  des  charges  extraonlinaireit,  hiimitioribuit  offieii»  aul  exiraordinarii* 
onrridm.  Coupables,  la  loi  pénale  les  aflrancbissail  de  b  torture  cl  des  suppUccs  infimes.  Ils  avaient  le 
droit  de  parvenir,  suivant  leur  capacité,  aux  jnapistrature»  de  la  cité,  qui  souvent  les  condalsaient an 
diguilcs  de  l'Etat;  ils  rcci'Vintrii  di-s  iiitijil)rcs  apf^iflcs  a  la  ciirir  ,  ou  ili  s  pii'ircs  Cl  des  magistrale  entrant 
en  charge  ,  des  honoraires  coaouii  5ou&  le  nuut  de  sporiala:.  Suivant  qut  Iques  auteurs  ils  recueillaient 
rhéritage  de  oeox  d'entre  eux  qui  mouraient  ab  inicttat,  ne  laissant  aucun  parent  appelé  légalement  à 
recuciUir  leur  succession  ;  iiuiis  Rulh  fait  tn's  bien  ob^ii  v  i  r  à  ce  sujet  que  la  loi  (le  dit  pas  si  le.s  (îrVririons 
se  parlagcaienl  l'héritage ,  ou  (ce  qui  est  plus  probable  )  s'il  était  dévolu  à  la  curie  ils  nommaient  les 
proiinaeurs  «t  les  «édecins  de  la  dté»  ib  déocnnlent  des  récompenses  nationales.  Enfin ,  sTIla  veoaknt 


1  —  nam. ,  lib.  Il  |i.  T7,  aol.  IL 
i.— L.«,Sï,  D.  rf.  o«m.. 
s.— Ml..fib.  a.C  (léBM,T 

l.'Corfi  49  Otcur.,  pwum  ;  H  l'album  de  b  àlé  île  Canu- 
•ioB.  — FbbNttl,  IMtrV-  ,C*,f.m.—  Oailli ,  37». 

s.— L.  I.  C.  *  AdM.  Ottxr,  Êwfr  ùnMMi.  — U  4,  S  2,  D, 
*  Pvwf. arâ.  I»  «S,  fi.,         AiMtM..  «t  I»  1,  C 

^Mif  >  M». .  «If^ ,  «tab 

S.  -  Vtir  lM4Mik  és  ladMM  «Mialiina  «1  4o  tNiti  M 
rmÊltm rtmmé  *  M,  «krta  tnawli  nb- 


t     nii.mirijiair  /V  n  nnmteifMtï,  lib.  Il ,  p.  73  et  Ma.,  et  jMnim. 
Qysr»d  on  voit  ■ujourd'bui  4ii|iafiiUre  le  patrimoùiA  d£<  vUlet .  île 

!  nouTellei  (barges  i«nir  Mna  tau  accroUn  l«vn  NVMOt  ioiBlI» 
lanli,  il  <«l  ptraiisdc  ngnutr  la  »agc  diapoiitlon  M  II  Mnanim 
qui  ituUi  1m  SfcMtow  mpmBaMe»,  nr  Um  propre  (iirtiM(t, 
da  crila  ^  kar  lUtt  wnli<e  Un  devrait  ne  pu  onblter  que  flê- 
WÈMtnHioa  de  b  àU  eil  une  tutelle. 

Cod.,  ntk  I,  C.  (fHw»io  «  {ai^  ^utrlm  pai*  — ,f*r.> 

•.«.M.  «tani. ,  IS.  m.      «  «an.  CIm 
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à  toiubcr  daas  l'indigence ,  si  surtout  cette  indigence  était  le  ('mit  de  leurs  largesses  envers  leur  patrie , 
If  iréjutr  public  pourvciyait  ù  leur  entrelien. 

Voilà ,  en  rosunic ,  ce  quVlait  l'ordre  des  déruriou».  A  mesure  que  nos  monuments  nous  feront  ciin- 
iiaitrc  les  magistrats  de  la  curie,  je  rechercherai  quelle!!  étaient  leurs  fonctions,  et  cette  étude  nous  fixera 
sur  rcu»cmble  de  l'adiiiinistrution  de  Lugdunum  à  l'époque  romaine.  Tout  exposé  général  et  préalable 
sur  ce  sujet  serait  inutile  :  car,  si  le  déciiriotiai  odrc  dans  toutes  les  provinces  de  l'empire  une  hutnogé- 
néilé  parfaite,  les  magistratures  auxquelles  était  cunlîé  l'exercice  de  ses  pouvoirs  \arieDt  de  dénumina- 
lions,  d'attributions  et  d'importance ,  suivant  la  constitution  politique  et  les  droits  plus  ou  moins  étendus 
de  chaque  ville.  Cette  physionomie  particulière,  qu'il  importe  de  bien  rerotmaitrr,  donne  un  grand  intérêt 
aux  recherches  et  aux  histoires  locales. 

Au  lieu  de  suivre  l'ordre  d'inscription  qui  était  observé  dans  l'albimi  des  curies  et  de  commencer  par 
les  patrons  du  cor|>s,  pur  les  magistrats  tirés  de  son  sein,  par  les  décurions  les  plus  anciennement 
inscrits  au  registre,  pour  passer  ensuite  aux  simples  membres  cl  (înir  par  les  assistants  sans  droit  de 
8iiflrage,je  crois  devoir ,  pour  mieux  développer  mon  sujet,  prendre  d'abord  le  décurion  ordinaire ,  puis 
le  suivre  dans  son  élévation  successive  aux  divers  honneurs  que  pouvait  conférer  notre  sénat  colonial: 
tout  cLissemcnt  régulier  et  analytique  devant  procéder  du  simple  au  composé. 

I.  —  Il  exLstc  □  Corba ,  hameau  de  Feyzi» ,  dans  la  cour  d'un  cultivateur  nommé  Moly,  un  sarcophage 
antique ,  trouvé  non  loin  de  là,  et  qui  sert  de  bassin  (dans  le  Lyonnais,  hachasse)  pour  recevoir  l'eau 
d'un  puits.  L'inscription  gravée  sur  ce  sarrophaj^e  u  eu  fort  a  souiTrir,  soit  des  injures  du  temps,  soit  de 
l'action  de  l'eau  qui  la  ronge  sans  cesse.  Ce  monument,  qui  appartient  à  une  très  bonne  époque,  est 
certainement  un  des  plus  anciens  témoignages  qu'on  puisse  trouver  du  régime  municipal  de  la  colonie 
lyonnaise.  On  n'y  remarque  ni  Vaseia,  ni  la  formule  fub  atcia  dedivavil;  l'espacement  des  lignes  est  peu 
ordinaire,  la  lettre  est  belle  et  bien  gravée,  l'axe  des  rondeurs  est  fortement  incliné.  L'inscription  est 
simple,  et  Lyon  y  est  nommé  Lu{;udunuiu.  On  aura  quelque  i»eine  à  retrouver  tous  ces  signes  caractéris- 
tiques dans  la  gravure  suivunte,  portrait  Hdéle,  peul-i'lrc  même  un  peu  ilnité  par  la  réduction, du  monu- 
ment de  Corba. 


D<M  H.aitv»  Liui  v*LU(n  iiLiAKi  DEcikioNis  COLOHI.C  LourDCNKSiu;!!  (ici  Us  nom  et  sumom  illisibles 
de  la  personne  qui  a  élevé  le  tombeau)  maii>  kaiirsimo  filio  Bimc»it. 
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Remarquons  ici  les  mots  eolonia  Lugudanentium ,  employés  au  Ueu  des  sigles  ordinaires  c  c  c  avg. 
Lvo. ,  eolonia  Cltmdia  Copia  Augusta  Liigdunerui». 

II.  —  L'étmng<>r  d'origine  pou\  ait  èire  nominé  membre  de  la  curie  ;  mais,  outre  les  conditions  requises 
de  position  et  de  fortune,  il  fallait  encore  son  acceptation  formelle,  car  la  charge  du  dccurionat  ne 
pouvait  lui  être  imposée.  Toutefois , dés  qu'il  avait  consenti  à  son  élection,  il  ne  lui  était  plus  permis 
de  se  soustraire  aux  obligations  ruriaIcK  ' ,  et  il  acquérait  en  retour,  par  le  fait  de  sa  nomination, 
droit  de  cité  dans  la  ville  qui  l'avait  élu  ''.  Le  choix  d'un  étranger  éiait  pourtant  une  infraction  formelle 
à  In  loi  Pouipeïa;  mois  cette  loi,  que  Trajan  lenla  de  faire  revivre,  était  depuis  longtemps  tombée  en 
désuétude.  Le  conuuerçant ,  plus  tard  l'artisan  même,  pourvu  qu'il  possédât  le^  cent  mille  sesterces  exi- 
gés ,  pouvaient  être  créés  décurions.  ^ 

L'inscription  suivante ,  tirée  de  notre  Musée  lapidaire  * ,  me  parait  rappeler  ce  double  usage  pratiqué 
dans  le  choix  dt»  membres  de  lu  curie  lyonnaise. 


Lio-i'iÀ^risi'tvK 

ET  IVi  'r  A  M.i/xrvf-. 

ANTON.  rCVSFRA 
lERsTCJ.'MîNER 
VAL!  5*¥S>ErVAÎl 
i.-)V*!NA-AVrA'ÇJ 


Ce  monument,  qui  provient  de  la  collection  des  Génovéfains,  a  été  publié  par  Artaud     il  mérite 


1 .  —  Puicitoi.1 ,      'itoJ  ,  c.  1 1  ■ 

S.  —  DlMlinn  ,  A.,  >a  U  l'um  ,  7,  <  w.  TA  ,  I.  t ,  C.  i<r  m. 
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3.  —  D,  L  A» ,  12  ;  L  flrpr-M ,  6 ,  C.  f.o. 
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peut-ém  une  Mtentionploa  térieuBe  que  odle  que  loi  m  donnfc  le  fondateur  de  notre  Miiaée  kpidsin. 

Jf  n'admct'î  pas  qnr  le  mnt  fireyori .  ?rp,tr^  des  nuiiii  du  Caïus  ^'alp:■l'i^s  Sucer  par  la  qaalifiruiiuû  fie 
Juvenis  opiimi,  soit  un  second  surnom  du  m£n)c  pcrsunnage.  C'est  qucli^uc  cku««  de  pkus ,  aiusi  que 
feaujend  de  le  démontrer.  Il  «n  «et  de  ménM  du  mot  lUattiut,  qui  éùàfgn,  sdon  mol,  k  patrie  de  notre 
dccurion.  Cette  fouilllc  lue  purail  être  originaire  de  h  Syr'u- ,  e  t  ,i\  itir  t'ii'  nttirc'i  m  LniirlTinnin  pnr  l'.ippài 
du  cotuuicrce,  car  rtea  a'iiulique  que  k  pére  de  Vaterius  Sacer  ail  fait  partie  des  légions  de  l'Asie 
minewe,  tandis  que  le  titre  de  dieûrinn  nom  le  montre  ridie  et  «onaidéré  dana  aa  nouvelle  patrie.  On 
ne  \oil  pjis  de  Iraco  de  la  dédicace  DU*  iVimikir:,  ni  de  l;i  fijrniiilc  iiifinoriir  leternœ,  qui  se  tnun  mi  pcni- 
élrc  dttOS  le  couronueniuit  de  cet  autel  funéraire ,  et  que  le  nom  du  défunt,  mis  au  génitif,  kissc  cepen- 
dont  anpposer. 

...  Cm  VALt m  SACERIS  JITVKJIIS  OPTIMl  ORBGOKI  (  n  >  VALi  .n  UM  tKi  ■  'irîfiu]  ASTIIUJII  s  Mil  VMI  5  nrci  M  »  C  ■.!  r 
Cuii»i«  C»na  ABOmt*  LCttcvKiM»  PATBa  ET  Cl.iiou  SATUESIIHA  HÀTEB  FlUO  riaaTISSIUo  ET  JCUà  IDLUSA  SOIoa 

■r  Cii*>  TALmn  AirTOinm»  raAita  sr  cidums  mmTAua  avp*  tr  Tjuaià  mrim  Kwtk  n  aimu  aATimnA 

(pcnt-(>trf  .Vnit^rîrrn ,  In  nrini  de     mère  permet  de  le  sufpuscr),  potufrunt  ei  st  n  a^cu  dfdhaverunl. 

Le  dccurion  Ciuus  Valerius  tirait  sans  doute  d'Aatiucbc  sou  suniooi  d'Autiochos;  le  mot  Libanioa 
confirme  cette  conjecture ,  et  noue  le  nmntre  orifpnure  du  Ubon.  i3e  nom  de  patrie ,  accolé  au  aurnom 
d'Aiilioi-bus,  rappelle  un  rlu-tctir  ltcc  du  iv'  siri  lf,  I.ili.inius  ,  ipii  compta  an  nombre  de  ses 

disciples  saint  Basile  et  saint  Jean-Chrysostouic  Parmi  les  principaux  habitants  d'Antiochc  que  Dioclé- 
licn  fit  mctire  A  mort,  pour  les  récompenser  d'avoir  réprimé  nne  sédition  militaire,  on  cite  un  Libanins.  * 

11  csl  plus  diHïcile  de  se  rendre  compte  du  mot  Gre^orius,  appliqué  au  défunt.  Seraii-cf  \\w  c'pitliète 
ajoutée  à  la  qualification  de  JuMnit  opiimi,  et  tirée  du  grec  yft\yafm«ç,  vi|;ilant?  Serait-ce  un  tenue 
de  tendresse,  nn  nom  irmbolique,  un  aonvenir  de  race  on  de  tribu? Tontes  mes  nchercha  i  ce  sujet 
ont  été  vuin.  s  -  ;  ec  nom  occupe  dans  l'inscriplion  la  place  du  nom  de  \n\ s.  An  n  sii',  i(uc  ces  mots  Litja- 
Riiis  et  Greyorius  soient  regardes  comme  seconds  surnoms,  opinion  que  je  ne  parta((e  pas,  mais  que 
d'autres  exemples  de  polyon ymie ,  à  partir  dn  ii*  riècle,  peuvent  antoriaer,  ik  omit  évidemment  nne 
ii)(1iraiioii  d'(iri;^ui.  .•luti^.  r.  ,  d'origine  asiatique.  Les  premiers  Grégoire  sont  sortis  de  l'Asie  mineure , 
el  l'histoire,  soil  du  Thaumatu^e,  soit  du  ffaad  docteur  de  Mazianse ,  nous  apprend  que  ce  nom  fut 
porté  par  des  pmens  avant  de  devenir  eélibr»  dans  les  annales  de  l'Eglise. 

La  Tu  r  i!>  I  l  I  .iiit.l  funéraire,  qui  parait  appartenir  à  la  lîn  du  ii°  sièilc  ,  ait  int  qu'où  eu  peut  juger 
par  le  peu  qui  reste  de  lettres  intactes,  la  face  de  cet  autel  était  divisée  en  deux  tablettes  ;  celle  qui  est 
restée  vide  était  sans  doute  destinée  &  quelqu'un  des  nombrau  parents  de  VakrinsSueer.Potir  que  celte 
tabU'ilo  n'ait  revu  oiu  nne  rlptieiu,  il  faut  que  cette  famille  ait  violemment  et  brusquement  di.sparu : 
on  pourrait  la  compter  dansle  nombre  des  victimes  de»  terribles  vcugouKCS  de  Sévère.  Si  j'osais  dire 
toute  ma  pensée,  je  laisserais  percer  le  soupçon  ([ni  me  domine ,  peut-itre i  tort,  qn'une  partie  de  h 
f;iTtiillî'  de  nuire  di'rurion  était  chrétienne.  .Son  ori^pne  syrienne,  ce  nom  de  Gregorios  si  singulière- 
ment place ,  et  qui  semble  indiquer  une  afiUialion  ou  une  dénomination  dans  une  société  antre  que  celle 
qui  appelait  le  défunt  Cflôfua  Valerios  Sacer  ne  seraient  pas  an  iv*  on  an  v*  siècle  des  présomplionB 
suffisantes  de  christianisme;  mais,  vers  la  fin  du  ii'  siècle,  il  ne  faut  pas  s'attendre  u  rencontrer  des 
si^es  positifs  d'une  religion  proscrite  et  persécutée.  La  iàmiile  de  Valerius  Sacer  appartenait  aux  coo» 
ircesd'oAnons  vinrentleaprenuMScbrétiensetksfieiiiieEsmanjrs;  elk  fut  ii Lyon eontemponine des 


t.  — Mmmimm,  Hiii .  uflh  cr*.  ik  ri^tt  calM. ,  n ,  M. 

Si^Vm  latMJpUm  iwbilèa  fir  UuMaii  (acui»,  I  )  pré- 
•Mis  il  WMKnfttn  ÙMÊ  B»  MU  isut  mmi  tuffmutiqoi»  :  D. 
M  .  tt  SasmUM  ASTBil.^AE  11  IVSTI.'d  VSU  PATCa 


urnuoffnn  p .  g  .  tmnMNU  a  esub. 

9,  V«lr  iImsOshh  4m  awai|ila»da  mw  «Mtfni  ^ioaM  mi 
■Mi  jdn  :  Dk  M.  Viumn  Airnuk  ^Mi  M  SmtaiiA;  — .Aca* 
m  IImha  {-.-tlmnM  Hmcw  ««s  Vinmm;  Ms.  ,  t.  i  .p^  SKt. 
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Pothin  et  dMlrjBé<>;  Kept  de  aei  memlires  «Tuent  «urvécti  à  celui  dont  nous  retKmvons  idklîti* 
funéraire  ,  et  cependant  la  partie  du  nionuinenl  qui  devait  réunir  quelques-uns  de  ces  sept  aoiMicdnj 
d'un  HIh,  d'un  pelit-ûls  ou  d'un  frère,  est  restée  vide.  Or,  à  l'époque  à  laquelle  ce  monnment  OOIW 
reporte ,  l'Iinloindii  diristianiimic  nous  montre  ll^Use  mùssaate  en  proie  à  une  horrible  pcrsécutioo, 
les  victimes  tMUllSIlt  par  milliers,  et  les  pasteurs  dispanisBSiit  avec  le  troupLuu  Cet  ensemble  de  faits 
cfliintid«ni(saepennet-ilpos  de  sn|ipoaer,  à  côté  de  h  eoramnnanti  d'origine»  le  coounwuKMé  de  foi  et 
de  destinée? 

IIL  —  Un  MMic  mommient  de  celle  série  olie  des  iraees  d«  ehiîMiaolame  plus  apprcnies  ;  on  ne 
penl  cependant  pas  le  ranger  encore  avec  toute  certitude  parmi  les  monumcnls  des  fàmillrs  clu-éticnnes. 
Ge  sarcophage,  dont  Spon  et  Culonia  '  regrettaient  déjà  la  perte ,  clait  autrelbis  eugagé  «  dans  la  muraille 
«  da  doestre  St«Jean,  hors  Poricfroc,  tirant  sns  vers  la  Bombaidt*.  »  Paradln,  BelliëTrc  et  SjngMonl 
now  en  ont  eonaervé  l'inscriptiiMi.  > 

BONAE  MEMORIAE  ET  SPEI  AETERNAE 
SPnUTV  QVOQVE  INCOMPARABIU  FE 
LICIAE  MINAE  FEMINAE  KARISSIMAE 

CASTITATIS  EXEMPII  ADFECTIONÎS  PLE 
...nENTAAl-  isjAE  ERGA  OMNES  HOMINES  IVLIVS  PRI        TrEiAKNE  Aorroros 
MITIVS  DEC  CGC  AVG  LVG  CONIVGl  INCOM 
PARABILI  QVAE  VIXIT  ANN  XXXIII  MENS  V 
DIES  IIII  SINE  VLLA  QVEREUA  SIBIQVE 
VIVVS  FECIT  ET  SVB  ASCIA  DEDICAVIT 

L'interprétation  de  la  légende  principale  de  ce  titre  tnmolairc  n'oilre  ancane  difficulté.  Jnlins  Primi- 
tintf  était  un  riraple  décurion  de  h  colonie.  FeBcia  SKna ,  à  latpieUe  fl  a  consacré  ce  tombean,  pantt 

avoir  puisé  dans  la  reUgion  chrétienne  les  vertus,  inconnues  aux  païens,  dont  son  mari  a  voulu  pcrpémer 
le  sottTCOir.  Ou  trouve  l'épilhéte  ctuHtsima  dans  im  certain  nombre  d'inscriptions  évidemment  païennes; 
mate  h  charité  du  dvétien,  cette  ehsrité  qpi  s'étend  à  tous  les  hommes ,  adfrttiom»  plenœ  erga  omiuê 
Aomtn-'A ,  t  si  une  vertu  éirungére  aux  doctrines  religieuses  de  l'antiquité;  la  phrase  même  qui  l'exprime 
ici  est  tout  nuiérc  empruntée  au  langage  de  la  foi  nouvelle,  li  en  est  de  mémo  des  mots  êpei  mtenue , 
qui  n'appartiennent  pas  au  style  nécrologique  du  paganinme  *.  Ctdonia  rapporte  cette  Inscription  an  com- 
mencemeni  du  m*  siècle  ;  c'est  l'époque  des  plus  MingUulet;  persécutions;  aussi,  comme  nous  l'avons  fait 
obsener  plus  haut,  ne  doii-on  ps  s'attend  à  trouver  alors,  sur  le»  monuments  des  chrétiens,  des 
signes  trop  cxplidtes'de  IcMr  croyance.  Un  mot,  tm  embttme,  me  lownvre  dephrase,  une  feimnle 
mystérieuse,  une  omission  même,  devaient  suffire  pour  faire  rcconnaitrc  la  tombe  d'im  disciple  dû 
Cfaiist  et  pour  attirer  vers  elle  les  prières  et  le  respect  des  lidèles.  Plus  le  défunt,  on  celui  qui  érigeait  le 
■manment,  était  élevé  en  dignité ,  ph»  ke  louei  de  F^laphe  devrient  èline  meturés,  ^our  ae  pas  appe- 


la—SNft,ltccb(T«be,(v.—Ci>i«!ii>,i,|iart.io3.  jtwmrrr  il»p>  erUc  lawilflliin  tHHê  ■'«■!  fM  Mnfgé  t 

X—BÊlUtnt,  l»f4.  fri»  .n.tû.ietUàMafk.  S.  MMSttpiKi.  qui  lc»a  IUlKH««r4«Mm  MtflnM^ 

%'-Wuiàm»,m.—9num,1l^*t».  BftMm  m  lut.  R)<Ml>gfwnl(f(Lf«i*ia.l*ib«lMr  Uksh  t/m,  SM, 

(S.— atKnr*,  Iv.  i,cli.ii.  isas). 
Ciliefa  1  !•  fmmm  i^orii  l«»  *mm  *  «hiMiMinai 
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1er  IrapriHlenmient  la  penécolion  sur  les  aiirriT«iiu  et  la  pra&naiioii  sur  let  ratée  du  juste  reposant  dans 

la  pais. 

L'inscription  de  Fclicia  Mima  était  graTée  «ur  un  cartouche  à  oreilles.  Menestrier  *  a  ibrt  arbitraire- 
ment teprfflenté  dans  ces  ordlles  les  «if^  v  > ,  Wit  Ikmi^,  qu'on  MniTe  an  nate  sur  quelques  tom- 
beaux chrétiens  et  qu'on  intr-rprcLi'  alors  par  Dca  Ma,dmo;  mais  le  savant  jésuite  n'avait  pas  vu  le  monu- 
ment, et  ceux  qui  les  premiers  aou£  l'ont  fait  oounalire  de  viia  disent  tous  qu'au  lieu  de  ces  sigles  on 
tnnmit  gravés,  en  earaelAtes  fitrt  altérés  par  le  temps,  quelques  mots  grecs  inexplicables:  i  gauche 
le  Gragmenl  iiEMAii.  et  à  droite  TPEuntE  Aiirn  *  ou  .^orroroï.  ' 

On  ne  peut  reconnaître  dans  cette  apostrophe  que  le  vaU  des  Latins ,  exprimé  par  le  mot  v}«wey«  ponr 
vfxtnyr.  Quant  à  rezpression  qui  suit ,  elle  a  été  érîdennnent  mal  lue,  et  aucun  Dumnment  k  mn  tm- 
uutssancc,  de  ni«^mc  qu'aucun  lexique,  ne  permet  de  la  restituer.  La  première  moitié  dn  mot,  dOBS  la 
leçon  de  BelliéTre ,  semblerait  indiquer  im  composé  ou  un  dérivé  de  Xoyj^tv,  htyywt,  nom  de  la  fieme 
d'amam  âtaquelle  les  anciens  attachaient  les  vsisseanz  dans  le  poit.  Cest  un  trop  fiûhle  indice  pour 
supposer  que  l'apostrophe  exprimait  à  peu  prés  cette  pensée  :  »  Adieu ,  toi  qui  es  dans  le  port  !  » 
pensée  toute  chrétienne,  et  qui,  sur  les  tombeaux  des  premiers  fidèles,  est  souvent  indiquée  par  la 
représentation  symimlique  de  l'anae. 

On  ne  devrait  pas  être  trop  surpris  de  voir,  à  la  fin  du  ii*  siècle  ou  au  commencement  du  iil*, 
la  doctrine  du  Christ  faire  des  proséljtes  jusque  dans  le  conseil  de  la  cité,  lorsqu'on  trouve  ifiome, 
vers  la  même  époque ,  et  dans  le  sein  même  do  sénat ,  un  A}ioUonitis;  et  lorsqu'on  se  rappdle  cet 
éloquent  passage  de  Tertullicn  :  «Nous  ne  sommes  que  d'hier,  ci  nous  remplissons  tout,  vos  villes,  vos 
Iles ,  vos  châteaux ,  vos  mnnicîpes ,  vos  conseils,  vos  rampK ,  vos  tribus ,  vos  décuries ,  le  palais ,  le  sénat, 
le  foium  (  nous  ne  vous  laissons  que  vos  temples  *.  Grégoire  de  Tours  permet  d'appliquer  à  Lugdimum 
cette sseeition  de  l'Apologétique ,  trop  hardie  pour  n'être  pas  vraie,  car  il  atHrmr  que  saint  Irénée  rendit 
notre  dlé presque  toute  chrétienne  *  :  le  |prand  nombre  de  victimes  que  fit  la  seconde  persécntion  est  JA 
ponr  le  prouver.  Remarquons  d'idUema  que  les  deux  personnages  dont  Je  Tiens  de  pôlcir  n'étaient  que 
de  simples  ilécuriuns,  et  non  des  magisirats.  Ce  n'est  qoe  deux  sièeles  plus  tend  qu'on  pent  dire  avec 
Prudence ,  et  d'une  manière  générale  : 

lr$i«litnMMlaiaiM, 
QMalHiL«|itnl  ctRuÉlMi, 
A^HtstNwa  et  narlyruB 

OiMihMtir  IMoÉ.  S 


IV.  —  Le  bénitier  de  l'église  de  St-Irénéc  était  supporté,  il  y  a  trois  siècles,  psr  un  beau  cippc  de 
Mailira  bhnc  ^ ,  consacré  à  la  mémoire  de  la  femme  d'Un  décurlon  lyonnais.  Dés  le  xvi*  siècle 
ce  n'était  dijù  plus  qu'un  fragment  fort  endommagé,  ^ont  l'inscription  a  fourni  jusqu'en  tcmps  do 
Menestrier  des  leçons  plus  on  moins  complètes*,  que  l'étude  comparée  des  plus  ancisns  textes  pcnnet 
de  rétablir  ainsi  : 


t.— Itl*i.««at.,sa. 

s.  — CeM  la  kpa  Se  CnSer ,  asemr,  4. 

S.  — Batutmi.— tSfiDtel  M  ddnM  fiN  pM  dt  MlMb  — 
hmla  M  beiiia  à  SIn  aMM  Ict  «Ihx  MM»,  H  r  a  VMl)^ 
immpwtHifgfl  ccmopsa  ^11  ■'■  ganb  iTMrcr. 

4. — .^liijiif. ,  Kum. 

S>  — iliM.  Ainr., ■«  n« 

s.-' AriM.  (bjUB.,  MaStT. 


7*  ^lipiSif*  t  Ptépm ,  ISl 

s.  — P«*«M>,  4SS.— BmitiM.  bllMI.  te  UUkgb.  ,Str. 
8««iwn ,  IST,  «I  M*.  > M. — GnniHa  MCOH,  10>— Nia»- 
tm ,  14  Timm.,  4p.SSMSS. — 8mi  ,  f7. 
I      JsdV  pNtrateilritfi«Mi««d^kpri(te^nns  (viini* 

I    iwL  «a  fWMiM  H»  «II»  Twt ,  JM  ftéUii  mfAaMit, 
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CONIVGI  RARISSIMI  tXH.M 
PU  M£IQ_.  AMANTISS  •  QVAE 
VIXIT  MECVM  ANN  •  XXIU  .  D  •  XV 
SINE  VULA  ANIMI UESIONE 

IVL  MARCIANVS  DEC  C  C  C 
AVG  LVG  -  .  -  AEDEQ..  FVNC 
VIVVS  -y/.-  SIBI 

POSTERISQ,    .v'.v.    SVIS   P  C 


Toute  la  partie  vide  indiquée  par  des  points  était  ocenpvv  par  In  fîgure  en  relief  d^ui  prltre  tenant  de 
la  main  droite  un  roulean  et  de  la  gauclii-  un  rameau  de  verveîtte  ou  d'olivier  qu'il  présentait  au-dessus 
d'un  autel  cudirasé.  Presque  tous  les  auleuis  qui  se  sont  occupés  de  ce  monument  ont  ra  dans  cette 
figure  la  représentation  de  la  dédicace  tak  asria.  Cette  opioion  se  me  aernlile  pas  sontenaUe ,  pnmièra- 
lucni  parce  que  je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  jamais  ea  une  cérénanie  ijffÊiit  éedieare  titb  a<r(a,j'ien  ai 
développé  ailleurs  les  raisons  ■  ;  secundcuicnt,  pane  que  rien  ne  donne  ce  sens  à  la  fonction  que  rcni' 
plissait  ici  le  prêtre.  0  ne  tenait  pas  Va$tia ,  mais  bien  le  roulean  du  mafistrat  «t  dn  puntilc ,  ainni  que 
le  rameau  des  lustrations;  la  furamle  sub  nxeia  dulicavit  ne  se  rencontrait  pas  surit  monument  et 
rinxlruincni  Kyodinliquc  se  trouvait  rejeté  siur  le  socle  au-dessous  des  uioulureii,  oomitii;  étant  tout-i- 
fiul  étranger  à  la  cérémoiiie  représentée ,  ainsi  qu'à  l'inscription.  Celle  6^e  était ,  selun  moi ,  l'image 
dtt  dernier  sacrifice,  de  k  dâiûin  luslnitioik  : 

S|uig«fi9  me  kri  cl  niDo  felicis  «Uvar , 
LwIraThqM  viriM ,  diiil<{iic  novutima  r«r<iii.  ' 

C'est  l'adieu  suprême,  cale ,  rendu  pnr  l'art  plai^tiquc;  c'est  l'exprwion  syinbolKiiir  rt  tnnchanic  des 
novmima  verOa ,  de  ce  dernier  mot ,  de  cette  dernière  cérémonie  qui  nous  sépare  à  jamais  d'un  être 
aimé. 

L'inscriplion  doii,  je  pcns«,  se  îirc  ninsi  :  A  'le  nom  de  la  femme  iniintjtn-')  r.nyiTGi  RMtissiMi  ksrmpu 

UEIQct  AMAMTISSiiix  HIIJB  VIUT  MCCOM  kXfi,.,  SXIII  Dix  XV  SISE  DLLà  AKIHI  UCKIO^B  il'Liti  MASCUXl;»  MK*U» 
CaÊonm  CuaMJi  C»n«  AVQwt*  Lt9tt»*ttu  Muntti  ■!!«>«¥•*  .  mifitv»  TtTOi  8M  MMiniSOn  NH  Vw«M«a 
Gaïun. 


1.— PH* 

étm  wMiHMni,*  HkdtBMi»«afrl*aijr»ci  <t«tpwiaw 
friatctputao  Iriea  gnode  m  pir  uaa  Émattro  tattleaUM 


D.lfMfla.iMtlt  |iub*af'«l4|iintBC  iqmrfMliHifewIidt 
MoNHilv, pillnd qt'M  M  mnii  Jm  picdi  de  Muxmbw  H 
•j««iM2«q«.  tjMif.  ém  CMliii.  u ,  ir.  T ,  i>.  X4«.) 
a.— ViM. ,  .«..fU..n,  iM. 
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Jnlhit  Murelainn  ne  scndt  done  pas  on  ^ple  dtoirioA ,  mais  Ucd  un  mig^Mm  de  ta  cM,  Mitai 

Par  In  rotnparaison  des  diverses  kçonts,  j'ai  été  amené  à  adopter  le  texte  mdUUat0  «quntri  fwMUt- 
BeUiém,  PiinKlia,  et  d'après  eux,  Spon,  ont  la  Aiaioi  Sjmëom,  suivi  par  Menestrier,  n'a  icpn^ 
dtttt  que.BQ  smnnonté  d'un  mit  lutrtMiMal  ;  mais  Falltéitaiioii  rnv  ou  wruc  àa  mot  fnneivii ,  qu'ils  ont 
tous  doniléé,  est  cvidcnuncnt  rindii  .iiidti  d'une  chalgadiout  les  aigles  iq  dimis  révèlent  l'ordre.  Quand 
il  s'agit  de  reconnatire  une  magisiralun:  mnnidjtale,  ansme  observation  ne  peut  paraître  trop  minu^ 
lienset  ici  l'appréciation  ezaele  et  senipiileuse  devient  Jlaatant  pins  Impurtanic,  qu'on  ne  trouve  nnlta 
auuc  part  mention  de  l'édiliié  équestre.  Ce  devait  être,  dans  nolr«  eoluiiic,  l'équivalent  de  l'édilité 
curulc  de  Rome,  et  l'édile  équeslie,  comme  le  cunik,fiut  soppotMT  l'édile  plél>éicn ,  qu'on  n'a  trouvé 
jusqu'ici  mentionné  sur  aueun  monument  Ijonnais.  Les  marbres  antiques  nous  font  connaître  quelques 
rares  magistrats  provinciaux  prenant ,  dans  lesmiwicipcs,  In  tlae  d^idiles  curulcs  *.  Quelques  antcun t 
Morcelli  entre  antres  s'autorisent  d'un  vos  de  Juvénal  pour  ivancev  que,  bon  de  Rome,  on  rempli 
fait  ta  li(n  de  dtntttr  pur  fummn  .- 

iiaf&iaal  tmutm  ronan»  «diiibin  tlliM.  * 

L'édile  h  tiiniqiir  Ijl.inrhr-  ^rrnif-il  an  fxniiohux  nitUfs  do  la  di&icme  satire  ce  que  le  curule  était  au 
piclicicu?  Ce  sont  de  ces  ren^cignemcnis  qu'il  ne  faut  fas  dctuaader  a  uu  poêle  ;  ii  est  même  posdible 
qu'on  s'exsgàre  ta  valeur  du  mot  «unmus,  qui  n'est  pent-4lre  dans  Invénal  qa\uM  simple  épJtlièïe.  Quoi 
qu'il  en  "înit .  rcilc  inscription  p)»rmel  de  penser  que  ,  dé«  les  premiers  tmip";  rie  son  histoire  ,  la  curie 
de  Lugdunum  confia  l'adminiâtraiioa  de  la  voirie ,  l'inteiidaDce  et  l'inspcclion  des  bàtijueiils  soit  publics, 
soit  paitieulkra ,  l'entretien  et  ta  aorveilhiKe  des  rues ,  des  aqueducs ,  des  ponts ,  des  digues,  des  bdas , 
le  cnntri'ilr  dis  poids  cl  des  mesures  enfin  toute  la  police  municipale,  à  des  iiiiiui'^irii''i  noiiiiin's  «'ililt  s, 
pris  dans  le  décurionat ,  et  iav<:»ti»  d'uo  pouvoir  analogue  à  celui  des  édiles  roniatos.  Qu'il  ;  ait  eu  des 
édiles  euniles ,  nommés  équestres,  et  des  édiles  plébéiens ,  c'est  n  que  Twi  peut  euppoier,  soit  par  m- 
lo^ic,  soit  >;utiiiii(  Il  cause  de  la  mention  du  premier  de  (  (s  titres  SUT  notR  nominuBt,  mention  ihrt 
inutile  assurément  s'il  n'y  eut  à  Lugduaum  qu'une  sorte  d'édile. 

Cette  magîBlralure ,  qu'on  reneonti»  plus  partieuliérement  dans  les  munieipes  où  elk  était  souvent  ta 
suprême  et  même  la  seule  dignité  a  dù  être  bientèl  .ib-,!)r1n'e  pur  lu  cbarge  de  curulLur,  Junt  li  s  foiK  - 
tious  compieuneut  à  un  plus  Ituui  degré  (oulcs  celks  des  édiles.  Juiius  Msrcianus  me  semble  dune 
appurteidr  ans  piremlëreB  années  de  notre  régime  edonial ,  alors  qu'il  restait  eneoie  dans  radminisin- 
tion  de  nombreuses  traces  du  iininii  ipc.  Scn  '-umoni  même  de  Murciaims,  qui  parait  pluiùt  liérédilaire 
que  personnel,  pourrait  cuufimjcr  cette  coujcciuru  et  rappeler  le  uiuniçipiuoi  Marci,  dont  le» premier» 
magistrats  dorent  être  des  elienis  et  des  créatures  du  triumvir. 

A  'L'Hiut  du  litre  du  juris4-onsulic  Pauliis,  nos  inscriptions  seules  ^iiniii  iit  permis  di'  ri'<  i>nn;iîirc  le 
jtti  ilalicum,  accorde  à  Lj^on ,  soit  par  les  nom»  des  niagistrau  qui  adminislraient  la  colooie,  i>oil  par  les 
honneurs  qui  tanr  êtadeat  atlrSiués.  Nous  retnravons,  en  dfet ,  sor  nos  monuments ,  les  dunmvin  et  les 
curiiicurs  ij<^s  cités  italiennes,  magistrats  suprêmes  qui,  à  des  litres  diil'ércnts,  avaient  l'adniinislration 
directe  cl  exclusive  de  la  cbosc  pubUque.  C«s  nia|istTal5  étaient  nommes  par  lu  curie  aux  calendes  de 
aunde  cluMpw  année,  car  leur  pouvoir  était  eninieL  Us  n'entcaicat  en  cscrcice  que  trois  mou  après 
leur  âeetioB,  et  pendant  ce  débl,  slb  ivnient  des  escnses  légitimes  à  pfëteoter  pour  décliner  cet 


1.— Ouui ,  stîs  «t  ôfn. 

a.— sbj«>{,i,«Sb 

s.— Jwnit.,M  Mtv.tnii 


4.  — TallM  ^yicat,  ta  ifÊua,  ht  ftatU*»  àn  tUti».— 
3b  —  CcMMiM  à  ArplaiHa.  Ck<mr  ,  1^.  fimii  ,  «a. 
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hoiineiir ,  iU  pouni^Bt  les  Sure  %aloir  auprès  du  gonrernenr  de  la  proTÎncc ,  qui  prononçait  sur  la  vuli- 
diié  de  leur  QomiiiKttoB.  * 

Lir  rnrafor  âf ait  tous  les  pouvoirs  dca  inlWr.s ,  plus ,  ccriuincs  atiribuiions  qui  aemtdent  asumiler  ses 
fonctions  à  celles  que  remplissaii-nt  à  Rome  le  censeur  et  ni^nie  le  questeur*.  Ainsi  il  arsîl  rinia^ 
dance  des  édifices  et  des  Ueux  publics,  l'administraiion  des  imnieublps  et  des  revenus  de  la  cité;  il  était 
ctiargé  du  placement  des  fonds  ^  et  de  la  réalisation  de^  cntprunls  >L  de  Savigoy  fiiit  du  curaior 
un  magistrat  supérieur  aux  duumvirs ,  et  a^ani  préalablement  passé  par  tontes  les  charge:!  s.  Je  con- 
viens qa^  j  a,  dans  les  diverses  Constitutions  qui  traitent  de  Iran  funriions,  des  texte»  peu  coaâ- 
liables ,  et  pour  l'intcrpréiation  desquels  il  faut  appeler  à  son  secours  l'hisioirc  et  lu  chrohulogie ,  sans 
autre  espoir  souvual  que  celui  de  les  rendre  intelligibles  et  non  concordants;  mais  je  crois  que, pour 
les  deux  premie»  aiéelfla  de  notre  ère,  les  traits  j^énéraux,  que  j'ai  préacnics  d'après  Ruili ,  infirmenl 
l'opinion  du  savant  auteur  de  l'Histoire  du  Droit  romain.  Il  faut  remarquer  aussi  cpie  le  litre  de  rnrotor 
fut  donné  à  des  employés,  à  des  agents  d'un  ordre  inférieur,  auxquels  soit  la  curie,  suit  les  magis- 
trats cux-nièmes ,  confiaient  une  partie  dcs  fimetlona  itnHat»  dana  leur  entier  an  cmaiienr  suprême. 
Ainsi ,  K-s  litres  de  curalor  foloniir,  —  rurator  rivitim  romanorum ,  —  eurntor  iirhi»,  et  ceux,  plus  spi^- 
aaux  encore ,  de  curalor  (erarii,  —  annonœ, — kalendarii ,  de,  n'indiquent  pas  une  môme  dignité. 
J'ai  em rcoumaitre  dans  un  fragment  d'iiiscripiiim^  un  rurator  urhU,  vériinbln  édile,  qui,  dans  toute 
aiiln- ville,  pourrait  Lîun  t  trf  (  Li>><'  [i.irini  Ir^  inn^i' ir.iis  supérieurs,  niais  qui,  dans  notre  coloiiir,  nu» 
parait  avoir  rié  un  i'onclionnaire  d'un  ordre  moins  élevé.  Cependant,  si  la  valeur  réelle  de  cette  insrrîp- 
'  tioa  a'afait  pas  marqué  aa  place  parmi  ecUca  qni  doifeiit  fixer  irrévocablement  le  nom  des  Ségnnavea, 

si  surtout  elle  iinii>!  élni»  piirvcntip  n<isc?  roniplèfe  ponr  qu'on  pùt  connaître  avec  certiludr  le  titrr  dr 
iMjlui  qui  lavait  fait  graver,  je  n'auraitt  pu»  h(«iié  a  Li  cluss^r  p<iruii  les  monuments  des  principaux  agents 
de  la  curie  lyonoaiBe. 

Les  dnitmrtrs  étaient  investis  à  la  fois  et  d'un  pouvoir  administratif  et  d'un  pouvoir  judiciaire. 
Comme  premiers  magistrats»  ils  convoquaient  et  présidaient  les  assemblées  décurionairs.  <>  Us  eser- 
«aiemba  actions  de  û  etté,réehmaient  ses  droits,  robUmeaiont  par  leurs  stipulations;  en  quelques  dl^ 
cnnstnnrrs  ils  condamnaicnl  aux  nini>nflt'< ,  ils  rnncuuraient  uv<  r  il'iiimc'  inaui-^trni-î  :i  rîonnrr  des  tuteurs 
aus  pupilles  dont  la  fortune  n'exci'ilait  pas  quinze  cents  sols.  Un  décret  de  la  curie  pouvait  leur  imposer 
à  euHBénes  h  dhaiipi  de  totcnr  cm  de  curateur    n  Comme  jvgcs,  îk  étaient  iarestis  dHia  ponroir 

as«rz  ri-;1rfiril  ;  ils  nvaii-nt  pinnt  nnc  juridictiDn  âr  jircrriirrr  in>;i;iiirc,  rf  encore  fré«  limitc'p,  .i  moins 
que  les  parties,  d'un  commun  accord,  ne  voulussent  s'en  remettre  à  leurs  décisions  pour  les  causes 
imporlantea.  If.  de  Savifuy  résume  ainsi  leu»  attiSntions  jndiciBireB  d'après  Panlus  et  k»  Pandeetcs,  «b 
tr  iiip'^  de  la  jurisprudence  classique  :  leur  compétence  lé|^e  étiiit  limitée  à  une  cerininn  somme  ijue 
nous  ne  connaissons  pas  ;  appelés  à  cette  ^oque  magUlratut  minom,  sans  imperiam  et  sans  ptrinutê^ 
ib  n'avaient  aneon  des  dnîu  qne  donne  Vùi^erium,  tels  qoe  la  fcaiitntion  en  entier,  renvoi  eo  posées» 
sion  des  biens,  la  caution  cl  l'envoi  en  possession  en  cas  de-  tlnmnnm  infrrium;  cependant,  dan» 
les  circonstances  iu]gentes,  la  connaissance  de  cette  dernière  afl'aire  pouvait  leur  être  attribuée  par  ien 
SMglatnto  eiqiériean ,  6'cat4-diie  par  le  préunr  «i  k  consnhire  dans  k  jnridlelioa  dcsquek  «e  tranvait 
kor  cité.  Tout  k  veste,  par  ennipk,  k  mMs  <at  mwnà»  dbcrsfo,  r«elf«     fà^um^  cet  km  de 


1. —  I.,l,C<f'  l/i'.;ii'-nf  m^i:|■.  .  ).       ,       /  A      le  Orflir. 

! — C«ra«>iiu. .  I.  SB ,  ( .  tk, .  ai*  ititm  —  Hom. ,  I.  u ,  p.  VS 
H  t<q. 

S.  -L.  i,  M  r.C.,iiDtUl.fh.,t\L.t,  $9,  U.^wAuHtl. 


4,  —  I..  ri  ,  tl  ,  Prfuvr, 
». —  l>f.  lM,i  .  ch.  Il  ,  |>.  J». 
s.  — Pa«e  IIS. 

T.  —  IUM>iJii.u.  Iliar.  i!u  b.-uil ■iwilalpi) ,  t,6i.  Ctu:.  le*  au- 
Isrilc*  i|il*tt  tiU-i  tl  nirlaut  h  lilrt<i  da  âvr*  tt  «tu  INfale. 
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l'altribulion  des  magistrats  municipaux.  Ils  pouvaient  être  attaqués  en  justice  pendant  la  durée  de  leurs 
fonctions ,  et  ils  n'avaient  pas,  comme  les  ma{;isirats  impériaux  ou  consulaires  ,  le  pouvoir  de  punir 
ceux  qui  auraient  méprisé  leurs  décrcLs;  ils  n'a\ aient  pas  de  tribunal;  leur  juridiction  criminelle  était 
tellement  restreinte,  qu'ils  ue  devaient  infliger,  même  aux  esclaves,  que  de  légers  ckàtiments  '  ; 
mais  ils  avaient  le  droit  de  jeter  en  prison  les  hommes  libres ,  et  de  saisir  les  fugitifs  pour  les  livrer 
à  l'autorité  supérieure  ^.  Knfin ,  c'était  eu  présence  des  duuiuvirs  qu'on  insinuait  aux  actes  ou  registres 
municipaiu  les  tcslanicnts,  les  contrats  de  vente,  les  donations,  etc.  Dans  certaines  villes,  au  lieu 
de  duumvirs ,  titre  numérique  indiquant  le  nombre  de  ces  magistrats  supérieurs ,  on  trouve  des  qua- 
luorvir».  Toutefois  il  faut  observer  que  ce  titre  de  duumvir,  consacré  ordinairement  au  magistrat 
suprême  des  municipcs  et  des  colonies ,  reçoit  quelquefois,  d'une  épitbèlc  qualificative,  une  importance 
plus  ou  moins  grande,  déterminée  par  des  fonctions  spéciales;  il  peut  même  se  rencontrer  dans  cer- 
tains collèges,  et  en  désigner  les  chefs.  Ainsi  le  duumvir  rivilalit ,  —  munieipii,  —  eoloniœ,  est  bien 
le  premier  magistrat  municipal;  duumvir  juri  dicundo  indique  sans  doute  aussi  cette  même  dignité, 
dont  la  juridiction  n'était  pas  le  moindre  apanage;  le  duumvir  pra-fecins  doit,  scion  moi ,  être  encore 
confondu  avec  les  deux  premiers;  mais  le  duumvir  quinqutnnali» ,  mentionné  sur  un  certain  nombre 
de  monuments  ^,  et  le  duumvir  mcrrdolalis,  que  nos  inscriptions  seules  font  connaitre,  sont  distincts 
des  précédents.  Dans  ce  cas  duumvir  est  synonyme  de  mayinlralu»,  comme  on  le  voit  d'ailleurs  souvent 
dans  les  Pandectex  et  dans  les  Constitutions*;  c'est  mi  titre  générique  indiquant  une  magistrature 
dont  l'ordre  et  le  degré  sont  exprimés  par  un  titre  complémentaire.  Ainsi ,  le  duumvir  qninifui'nnali* 
n'est  autre  que  le  magistrat  quinquennal  nommé  tous  les  cinq  ans  pour  remplir  dans  les  cité»  pro- 
vinciales l'office  de  cen.seur;  le  duumvir  tarrrdntalii  ^  peut  être,  ou  le  magistrat  qui,  ayant  passé 
par  tous  les  honneurs  municipaux ,  a  été  élevé  au  sacerdoce,  ou  plutôt  le  personnage  qui,  dans  le  collège 
des  prêtres,  était  investi  d'une  dignité  el  d'un  pouvoir  analogues  à  ceux  des  duumvirs  de  la  curie. 
V. —  L'inscription  suivante  rappelle  nos  principales  dignités  curiales  à  la  fin  du  second  siècle  : 


a0LUN  1/ vLv-v^  rORl  Pt^L  I  C 
W'V  i  RO -ABAE  A  A  R ];0  ^  I T  EtVI 
riVlROA(VK.cl  ^  OlCVNaO 
Fl^M'I  N I AVGV5TAL 1  «V: 
DlV's/S  AVREL'AN^TODi^  1  N  V5 
E  N  TtE  N  AR!  l  A  M  ?  ROCV  RAT  I  © 
ROV*H ADRYAAETI NAE  D  E  QU 
AŒRDOTIADARAV.CÀE  N 


Sc.N, 


1.  — Sarifnjr ,  liist.  du  Droit  nxmin ,  i ,  U  d  15. 

2.  —  L.a  ,  y  1  ,  I)  ,  tir  C^.l.  ,1  rjtél..  TOf.  —  U  SI .  $  12. 1) , 

3.  — OULLI.SëSi  rtirf. 


4.  —  L.  4 ,  S  3  cl  *  ,  D,dt  DamH.  infia.  i  —  L  U.C.  T». ,  ët 
Dmr.,  12,  t.— L.  I,  il/.  ,<<"(  QtmtliImMl.,  mtà».  12,  S  ;  f  t 
L.  |S.  I .  loll.  .  Coi   10,  31. 

5.  —  Voir  (Mers  103  cl  lit. 


Btawion.  —  uàKunm  m  u  CDin.  iS7 

Ce  monnaMBl  ptinrlMit  it  la  chapelle  St-Cdmo;  c'e«t  encore  M.  Dulilleu  qui  nous  l'a  conserré  K 
Avant  lYHrp  trnn.<:pnrti'  an  Palaifl  des  Arts  *,  il  était  fixé  contre  le  mur  de  la  terrasse  de  ce  zélé  collec- 
teur; c'est  là  que  Millin  l'a  copié  ^.  U  est  malheurensemeat  impossible  de  restituer  le  commencement 
de  k  {ocnièfeligne  «à  eettoiiTiit  le  nom  du  persouage  enqucl  •  M  éri^  ce  dtre  IwDorifiqiie;  Millin 
a  luTatius,  mais  la  premirrp  îrttrr  nVst  proli:il)lcm(»nt  pai  un  t,  la  rassure  indique  plutAi  un  p.  Artaud 
a  supposé  Patinius,  il  pouvait  tout  aussi  bien  restituer  Patidius,  on  encore  Publius  Alius  ou  Atilins,  etc. 
nbisoe  «[ne  njtBctiplitHi  contate  d^ule  numliN  ccMalne,  ce  sont  les  finctiona  de  ce  noUe  ineonniL 

rATi  Il  riiARr..î .  rnLrrviT:  \ctou  fciuo  mtCMViao  ab  «babio  itbm  srrMvino  a  mr.  nrcrNiK»  rLAMini 

âceosTAU  COI  Pires  AiraiLn»  AirroiriHas  canEaAauM  raoumATioiiKi  nuvi5ci«  HADBTMEiiN.e  beoit  saubboti 

S>  AESH  CJHtm  «wni,  ou  GflBiwnr  ItaMMm. 

Le  litre  de  prœfpelvf  rolonirr  ne  doit  pa" ,  je  pense,  indiquer  ici  un  agent  des  empereurs  ;  le  pcrsonna;^ 
auquel  il  est  attribué  n'est  pas  un  fonctionnaire  étranger ,  c'est  un  magistrat  qui  a  |jrandi  dans  la  curie 
IjWBBBiae  dont  fl  a  aoeocarivancBl  panonra  toaakadepéa.Dcatprafaalle4|a'a(HrèB«fctrAé  deokfiib 
dmiravir,il  a  été  honoré  d'nn  titre  qui,  sans  conférer  des  pouvoirs  plus  étendus,  lui  donnait  une  cer- 
taine prééminence  sur  les  autres  magistrats  de  la  cité  *.  Le  principe  de  la  loi  municipale ,  c'est  qu'un 
boiaiiaeiieponfaitfastoe  aippil<*iiMAafgeiiidndie  qiwcdle>qttTlayahdëjàieiiiijBea';^eatqB*a- 
prés  l'exerrire  d'une  dignité  il  rallait  un  intervalle  de  trois  ans  avant  d'être  appelé  de  nouveau  aux 
hoBneois  *,  et  que  l'impossibilité  de  intuver  des  sujets  capables  de  remplir  les  hautes  charges  pouvait 
aflhte  antoriaer  uw  infraction  ■  cet  aaage'.  Ce  ptÂéC  colonial  anit  donc  élé  éle?é  i  la  nmcietntaR 

npritnc  avec  un  titre  différent  de  relui  sotis  lequel  il  l'nvait  déjà  exerrée.  Cette  drnoniitj  tir  n  r"  i  lit  ]i;i.s 
dréilleun  iwe  chose  insolite  ;  on  la  trouve  mentionnée  comme  un  usage  ancien  dans  une  Gumliiuiiou  de 
h  décadence  ;  N«fu»w»  m  «ri*  ssiiun,  ttd  in  mUit  tUiu»  enHrnUkua,  m  AnvianAas,  ni  weataiMur, 
pacPBCTi  guidxun  {non  laies  quatet  hodif  militarU  praferliira  novit,  $ed  exctlUntiorct  r/uithm,  quiqu* 
alittm  cunm  dtmatMUHum  kabertal  )  prœficiebaniur  K  Le  préfet ,  comme  le  prineipalit ,  devait  probable- 
ment rendre  inolitea  l«a  antres  maniatnta,  A  Feioeplion  peut-être  Aajmri  iiemit,  fut  dans  ce  cat-lâ 
aurai!  ru  des  attributions  spéciales.  Il  est  fort  «lifficile  de  fixer  ces  divers  points  d'uni'  inanii^re  absolue. 

U  n'est  pas  sans  intérêt  d'étudier  le  curtn*  honorum  que  constate  ce  monument.  Je  ne  peux  admeure 
avee  llillin  que  tom  le»  emplois  amnlioBoéa  dans  l^nscriptlon  aient  été  posaédéa  simillaiBéflaent  par  le 
niômc  personnage:  il  y  en  a  d'inférieurs,  il  y  en  a  nirnif  iriiimnipatibles,  et,  quoique  l'ordre  dans  lequel 
on  les  rappelle  soit  souvent  asscx  arbitraire,  je  crois  qu'on  peut,  d'après  cette  indication,  se  rendre 
coBopte  de  la  eanriêre  poUique  de  notre  maglattat  II  avait  eanmieacé  par  èirs  «Mr  ^iiMlent,  ee  qui  ne 
vi  ul  pus  dire  un  «  onu'dieB,  ainsi  que  l'a  rru  Vnliairc,  qui  .iv^iit  ]  i  i!  'lU  nu  nt  (if  bmines  misons  pour  rom- 
raettre  celte  erreur*.  L'a«<«r  puUicut  est  désigné  dans  Paul  "  coiimic  l'esclave  ou  l'aflraocbi  auquel  le 
prince  conlisît  la  gestion  de  (ont  m  partie  de  ses  iutérCts;  c'était  Fagent  aubaitenie  du  proenrafer;  Àgnim 
Fx  miiâ  longf  pitths  aelori  pnblico  pnlitirf  mancipuvi,  emfmttiin  t  ffrii/tili  im/nnii'i  rrf  iii  ce  n'est  pjw 
là  encore  la  fonction  qu'a  dû  remplir  notre  luunicipali  les  magistratures  auxquelles  nous  le  voyons  par- 
Tenir  élo%nent  tonte  idée  ds  eea  kmmUmrm  tffeia  indignea  d'un  décarion.  Il  derait  être  wfsr  ou  sjndic 
de  la  cnrkf  «feat-à-dire  le  défeoMur  et  le  Ibndë  de  pooroîn  du  décnrîonat  pour  les  affiûics  liti- 


I.  —  Aarim,  dtaxIISM  NaOtt,  «!. 

t. — Art.  xxiiii,  n*  m. 
S.  — Vo}i^c  iun  le  HmIi  <Ic  Ii  Fr-.  i .  Si5. 
4. —  On  lit  pftrffttnt  ptf  i/iMiai*kr^  kur  |ilti^ii*air«  hhWWMiU. 
~OuLU ,  I.  Il .  ton  rl  »ui\ . 

L.  Il.jr.  »,M  Mmm  —l.t,C.i/mtMtim.  tt.mÊM. 


A.  —  I..  '2  ,  C  de  ttfu,  »t  bfM 

:.  — U  i<,$a.  — 1..  is.!i(3.U,ihihn«i. 

K.  —  Lit'> .  IKort*  c'ottt  .  47  ;  nfnr'a 
!*.  — Viiir  U  iwlp  S  .  I».  **4. 

«O.  —  «i;   t,  |H,  î\. 

\l.  —  fm.,t.fxvi  is.UI..  «II. 
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158  oÉcuaioMs.  —  ÊumsnAn  db  l*  ci'ur 

gîeaws  C«c  office  n'était  confié  qu'à  des  liooiaies  libfes.  L'MMr  poimit  être  nommé  pour  une  cir- 
eoiwtaiiee  particoUère ,  pour  une  eaoM  apteUe,  ee  qui  ne  a'oppiMe  pua  A  ee  qttfl  y  dt  eu  va  «eMr  en 
titre,  p«ul-4tre  nommé  aelor  publient. 

Les  fonctions  i  la  foi.s  administratives  et  judiciaires  des  danmvirs,  lenr  nom  même  qui  désigne  denx 
magistrats  investis  à  la  fois  de  l'autorité  supérieure ,  indiquent-ils  que  la  double  action  était  eiereé» 
simultanément  par  les  deux  collègues ,  ou  bien  ckucun  d'eus  avait-il  ses  attributions  disliuctes?  C'est  an 
point  que  je  n'ai  trouvé  établi  ni  même  discuté  dans  aucun  auteur.  Nous  voyons  sur  noire  roonu» 
ment  deux  sortes  de  duumviraLs  attribués  an  mAme  personnage,  duamvir  ab  wrario ,  et  daumvir  a 
jure  dieundo.  Y  avait- il  donc  deux  magistratures  duumviralrs,  l'une  chargée  de  la  gestion  et  de  l'ad- 
ministration du  trésor,  l'autre  investie  de  la  juridiction  municipale  et  de  première  instance  ?  Je  ne 
]0  pense  pas;  je  Cfolnis  que  dans  h  pniiqae,  plal6t  que  dans  la  constitution  légale,  les  duurovirs  , 
magistrats  rir.nix  rt  "îuprémes,  se  divisnient  conventionnelleraent  rexi  rrice  du  pouvoir  qui  Irur  était 
confié,  >:t  qu'aiiibi  l'un  se  consacrait  à  l'administration  des  finances  de  la  colaaie,  et  l'iiulre  à  celle  de  la 
jastice.  L'orp  a  nidation  mnnicipale,  fadie  à  MMr  dans  son  ensemble,  offre  dans  ses  détails  mille  diffiodiUs 
entre  lesquelles  cm  ne-  marcIiL  qii';j\(  c  une  ^ndc  incertitude.  Il  j  aurait  àunv  léiurrité  à  moi  d'avnncer 
que  telle  fut  eu  rùaliii:  L  rcpariition  dt-s  funciiaiis  entre  les  deux  magistrats  de  notre  colonie  ;  mais,  au 
point  de  vue  de  l'arcliéologic  »  et  en  présence  d'un  mommcnt  qoJ  oA«,Je«rois,inélëaimtnoa?eatt, 

j'ai  fli'i  au  iiroins  suulcver  la  question. 

Après  avoir  été  successivement  conseil  et  avocat  de  la  curie,  puis  administrateur  du  trésor,  et  enfin 
ipTcati  d£  toute  l'antorité  jndidain  qae  la  loi  municipale  pouvait  conférer,  notre  magistrat  Ibt  créé 
flamine  «ti^istal  :  finmini aagattali ,  dit  rin"'cnpiinn.  C'est  i^l'.rs  ffur.  librr  drs  honncnnj  mnnicipsnK,  i! 
dc>  int,  par  la  laveur  de  Marc^Âurèle,  procurateur,  à  la  rétributioii  de  cent  sesterces,  <te  la  province  d'Ha- 
dryinéie  :  eot  4im$  Auretim  À»iOÊtùuu  eaUmariam  proeanMeiÊêm  prmiiuim  Hèdijmelinm  Mtt.  D  7 
a  (liiis  l'infliratimi  de  crtte  rharpe  un  rençeijrnemeni  précieux  m  renieillir.  Hadrymétc  ou  Hadruméte 
u'piaii  pas  une  province,  niais  simplement  une  ville  de  laBjzacëne,  érigée  par  Trajon  en  colonie,  sous 
las  noms  de  eelwite  Cmeenfte  Wpia  lYt^au  AaguH*  fntgtfera  KadnmêtiM'^.  Procope  hi  AmiM  le  line 
de  itirtropdlc  di:  la  Uyz.ni'iip  Pourquoi  donr  lisons-nous  siirnntre  niontitnent  provincia  tfattrymi-fina^ 
f^tlc  locution  y  dont  le  sens  est  généralement  méconnu ,  jette  un  grand  Jour  sur  le  système  ndmiaistra- 
tirilBaprovinees>tc  nuit  /irsoAw/a  slg^Gail  adainiBtmtion,  aiurà  bien  que  eireonacription  tcniloriale  : 
c'est  dans  ce  sens  qu'on  disait  redigerf  in  fnrrnum  prmincitf.  II  ne  f:iut  donc  pns  s'étonner  si  nntre 
procurateur,  chajrgé  d'administrer  le  territoire  d'Hadrymète,  une  des  métropoles  de  la  Byzacéne , s'est 
servi  dn  nuit  ^mitui»  ponr  dérigner  son  administration }  il  avait ,  en  eRt ,  adnlaiklné  avec  le  même 
litre  que  te  prrf^f*  la  partie  de  la  provinre  qui  lui  avait  éié  (  (infîée ,  et  on  a  dA  constater  ce 
fait  par  le  mot  même  qui  était  l'expression  du  pouvoir  dont  il  avait  été  revélti.  Le»  liisloriens  et 
les  ardiéologues  a*oni  pas  aase»  lUt  sentir  celle  double  rigoiSealioo,  eomeerée  Ugeleatent  et  par 

l'ustçe  rie  l'expression  pnvinria.  * 

Les  procurateurs  étaient  souvent  distingues  par  un  titre  numérique  tire,  non  du  genre  des  impôts  ou 
dea  revenus  qn'Iis  avaient  A  lèire  leotrer  an  trésor,  mais  des  bonoraitnes  qni  lenr  étalent  altribnés.  Dion 

nous  l'apprend  :  Proruratoriba»  a  nuowro  peeaniarum ,  qnf  i'H  dniir,  nniufri  fm-iinn  ftt  Ce  sont  ces 
titres ,  ainsi  que  l'importance  et  la  constitution  politique  des  pays  dans  lescpiels  ils  étaient  envoyés  ,  qui. 


I.— lIlMtia.,  Ilif  .n,  1,1. 

t.  —  Uarrn , cccuH ,  2. — Oiiut,  l079ctMW> 

3*  <—  0c  itdifk.  JuâHaiam.  »  L.  S.  C.  A. 
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i  iMfMit  4*mlfw  indicAdom  poaiUvM,  pemcttcnt  de  le»  daseer,  o«  dan  le*  «ij^Ma  mùurm,  M  duieee 

que  Icis  auteurs  appeUeni  praninitiont»  amptininut  '.  On  tron  c  Hnns  Gniter  *  un  prvffritit  vfhicntorum 
des  (rois  pro?iaccs  de  la  Gaule,  procurateur  od  texagena  filtriia,  c'eftl-à-dirc  aux  honoraires  de 
aoisaate  seateme.  Pertiiua  en  Nfiit  deux  ceaiepowr  aa  miaafoD  dans  h  Dacia  :  bii»  ad  éneaimn  M.  S, 
tliptndium  irantlatui  in  Dariam  ^.  l.n  prnrurnn'n  rrnttnaria,  cIoutk't  pnr  Marc-Anrélc  à  noire  magistrat, 
a 'était  que  de  k  moitié  ;  c«p«adaut  le»  cent  »c«itcrccs  qui  lui  »oi)i  attriburs  équivaLueai  encore  à 
9jSm  firanca  de  nom  moiuiaia,  appointement  fort  ceimiiaUe  et  qui  n'indique  pa»  une  faoetion  trop 

•tllhnltrrnr.  Claiidc  nvnit  arrr>rr)r  les  i)rnrmi>ii1^  rr)iHiit;iirp>-  riu\  pracilTateiin  de  deOX  cenU  aeatercce  { 
Ornamenia  eonsnlaria  eliam  procuraioribm  ducnaho  mttaltU.  ' 

Apmèala  inait  de Mare-Aortle,  airirfc  Fan  160,  Gonunode  ne eenlinna pa» dana  aa  diaige notre 
pr<»CTira»eur  d'!la(lr>ni('>ip.  I.'rpithi'te  divm,  téïnoign;i|:<^  de  l'cipotlif  osc  de  IVtnpercur  pîiilttsnphc  ,  prouve 
qu'à  l 'époque  où  ce  nionumeat  a  été  éri|{é,  Marc-Aurële  n'existait  plus  ;  eUe  fixe  ainsi  la  date  de  l'iiucrip- 
tion  ft  qndqoc»  annéea  au  ploa  aprèa  te  décès  de  ee  prince.  UIik  de  aon  {ntendanee ,  res-pmeaiMenr 
revint  !ilor>î  d.in<î  ?;t  pntrie  ,  et  il  reprit  dans  I;i  curie  lyonnaise  ce  haut  putrona|:e  dévolu  de  rlmir  aux 
anciens  magistrats  cl  à  ceux  qui  avaieal  été  élevés  aux  dignités  de  l'empire  Ce  fut  probablement  alors 
qn'oa  la  nomma  préfet  de  la  oobnie  et  pvètte  a  Fantel  d'Anguaie ,  aaeaidoee  snpréme  de  noa  provincce. 

Ce  curieux  monument  nous  offre  donc  toute  la  carrière  d'un  décurion  à  la  fin  du  ii*  sit>il.' .  dfpiii=>  la 
première  fonction  municipale  jusqu'au  patronage  de  la  colonie  et  au  sacerdoce  national.  Il  n'j  a  ,  jr 
pcnae,  rien  d'aibitcaire  dana  l'ordre  de  ce  cirraaa  Aonoriim;  il  eat  entlérenent  ftmdé  aor  ce  qoe  les 
loi^  rnmiiinrs  nous  apprennent  de  l'organisatioiD  dco  omie»  «t  de  laprogteaaion  aHCceaiive  des  agenla 
par  lesquels  elles  exerçaient  leur  pouvoir. 

On  TCBnaïqoe  aor  le  même  monument  les  premièvea  letlirea  de  chaque  ligne  d'une  autre  inscription 
qui  paraît  rappeler  un  Caïus  Jiiliu'i,  prt'trc  .nissi  m  l'autel  <!' \til;usI.' ,  sm:.,  au.  La  restitution  de  ce 
second  titre,  quelque  habile  qu'elle  pût  être,  serait  toujours  plus  que  conjecturale;  il  ne  convient 
donc  pas  de  la  tenter.  Au  boa  de  ces  deux  inscriptions,  et  dans  la  portie  qui  devait  fimner  le  milieu 
des  deux  lrp;enffrr-,  Ar(;iii(l  ;i  si-iuil<'  l.i  pn'scme  <ruii  r  J'ii^--i'/  L'raiiili  Jinn-iisiuii .  ri  qui  semblfrail 
indiquer  la  souscriptiuu  habituelle  tus  galix£,  ou  tus  piovuicle  gallis.  Ce  serait  donc  encore  un 
moannwnt  i  ajouter  à  ceux  qui  déconJent  l'enceinte  de  notre  temple  natiooaL  ht  pUtre,  avee  lequel 
on  a  la  ûcheusc  ronitime  de  rêstitucr  In  rortm.'  pri'ifuméede  noa  marixca  antiques,  ne  permet  jim 
aujourd'hiu  de  retrouver  la  lettre  indiquée  par  Artaud. 

VI. — L'inscription  anÎTante  eat  eertaineoMnt  une  des  plus  corienses  et  des  plna  remBiquables  de 

notre  hislnirr;  ('("ît  It  litre  <|ui  Ji'lle  le  plii.s  de  jour  sur  rriri;iilli>iili(;Il  llif-rarrhiqnc  de  l;i  cid'.  Elle 

a  déjà  été  signalée  dons  le  chapitre  des  Inscriptions  sacerdotales  j'y  reviendrai  plu»  d'ime  fois  encore 
dana  le  cours  de  oet  oamne,  car  je  ne  dois  m'oeeitper  id  que  des  honnenra  mnntdpanx  qu'elle 
constate,  et  je  réserverai  pour  de!>  chapitres  spéciaux  les  renseignements  précieux  qu'elle  ninis  fmirnit 
sur  l'ordre  et  l'importance  des  diverges  classes  entre  ies^elles  étaient  répartis  les  citoyens ,  dans  lu  plu- 
part des  villes,  et  en  fiattîcnlter  k  Lvgdnnum.  Ce  monument  était  antreftiB  engagé  dana  le  mur  intérieur 
du  piiri  he  de  l'è^Iise  de  Si-Fiienne  <*;  après  la  démolition  de  cette  ^j^tOn  le  retronredsns  la  conrdu 
Lycée  impérial  " ,  d'où  il  a  été  transporté  au  Musée  lapidaire.  '<* 


t.  —  Stuus..  fa  Ma,  XV,  4. 

t.  — G»-ru,  rmri ,  1. 

*.  —  Scitn».  ,  CIvi.  ,  niT» 


St— DcHritecfMiic.  |W|tW. 
T.— PÉ|»3fc 

a.-'fêuma ,  411— Butou»  M.— SimIomi  .  3Sl 
«.^HiUNi ,  Vofv  tai  l(  NM ,  1 ,  4». 
taL— Aie.  nir«  a*!!!. 
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OiW'KViENtiS-SV^FRA'è 
5ANCTORDINIS-HONO 
R AXMS-il  V I  K-Se  S  I G  N  ATV  5 
EXPOST^L•POPVLI•dB^ONO 

;-iîiM-'PER?HT\M-por<r,i=-DAi; 

CVf  VSOQN  HD  E  D 1*^  AT  I ONE-C^ 

"^-Ri-l  I  r.  i  !  vi  kIS'AVc-negoti  a  ro 

!••  B-VÎ  N  AalS-t:!  I  l-ETip.^NI  B-C  O 
PG'UaC^GLIC  i  TE-COE^;3V!i^(lJ. 
■  z  .\f-LVDCS-C  KC  E  N  S  F.  SOEDf  TLO-D  D 


J^IXt»  LIGCBIIIS  SESii  rlLii>  GALEBU  {Irilltl)  MABIKrt  ■  SCMMCS  CDBATOB  Ci>i<a  B..».N..>i  ••  PBOVIUCk 
LUbruililt  OCINQllEUDIIliVIBALIBl;»  OB.fAMKimS  Sl'FFBACi'^  SANCTi  OBDINIS  UO^IOBATCS  DCt'MVIB  OEKIGMATL'» 
KX    POSTDLtTl.'Ht   POPt'LI  OB    IIONOBEH   PEBPETVI   FtlKTIFICATUS    DATi  •    LttVS    i>ONI    DEI>ICATIONF.  DKaiBI(>5IBl'K 

■  dtnario*  v  obdi.hi  eul'kstbi  nk^ibis  acc<>i.i.i>i>  negotiatobib.»  vikabiis  denario*  m  rr  omnibu  cohpo- 

BlBl»  LICITE  COEUMTIBIIS  deiiartO*  Il   ITEM   I.CDOS  CIBCIvNSES  UEDIT  Lui.i  i   DiiTti   l>li.liti>  l>li.iuu]ll;  a. 

J'espère  jusiillcr  par  quelques  esplicalions  ce  que  cette  inlerprriation,  un  peu  difiiTcntc  de  celle  de 
Millin  et  d'Artaud,  semble  présenter  d'arbitraire.  Sextus  Li^rius  Mariiius,  de  la  tribu  Galeria *,  était 
lummut  eurator  ciciuin  romanorum  dans  la  Province  lyonnaise.  On  a  vu  plus  haut  ce  qu'était  le  rura- 
lor,  lorsque  ce  titre  désignait,  comme  ici,  un  magistrat  cl  non  un  ageut  en  sous-ordre.  Les  sigles  c  b  signi- 
fient évidemment  rivium  romanorum  ;  les  mots  provincice  Lugdunentit  doivent  ne  laisser  aucun  doute  à  cet 
égard.  Caraior  rivium  romanor.  se  trouve  inscrit  en  toutes  lettres  sur  un  monument  de  Monza  ^.  Le  eura- 
tor, c'est  l'édile  ,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  fuit  remarquer,  l'édile  avec  quelques-unes  des  attributions  du  cen- 
seur et  du  questeur*.  Artaud  et  Milliii  ont  interprété  le  sigic  «  par  yuffif 'or,- j'ai  préféré, comme  Colonia, 
Meneslrier  >  et  Orelll    lier  ce  signe  avec  le  suivant  et  lire  quinifuedaumviralibu»  ornam«nli$.  L'office  de 


1.  — Ou  Marlfiius.  tJn  secidenl  de  la  pierre  ne  perniel  pu  de 
>'>»«irer  «i  le  prolanfeinent  ilu  «letnk'r  >uub»(o  de  I'k  ne  (i>niiail 
pu  un  I  lié. 

S.  —  L'erreur  de  Spoa ,  qui  a  hit  dei  nMll  Cairna  et  Vrimut  un 
suramn  iMrfaerr,  •  eU  drputi  liKi|it«iiipi  rrlrt  ée  per  Onoxii ,  i ,  W. 


3.  — OeiiLi ,  4VTS,  d'aprèt  le  doclenr  I.«Ihii. 

4.  —  Rots  ,  I.  ii.  24. — StvitAV,  ap.  W..  i ,  ch.  11. 

5.  —  lliil.  eoiu. ,  A3. 
».  —  4010. 
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«jneatetir ,  charge  pliitAt  que  magistrature ,  «at  rarement  racniionné  parmi  les  dignités  municipales  dans 
kt  }l«Tince8.  Le  questeur ,  agent  financier,  petit  M  renoonlrer  i  côté  du  duimiTir,  mais  le  turalvr  le 
fMidillBtile.  Ce  litre  de  que«tcur  désigne  ordlMtemeDt  le  recerciir  du  fisc  dam  lec  provinces  aéaalo- 
riilM{  il lemplit  le  même  office  que  ie  procimlett  ém  les  provinces  impériales  '.  La  Lyonnaise ,  roni- 
plkedans  cette  dernière  catégorie,  eut  dea procaratieiin  chargés  des  finances  du  prince,  de  m^uic  que 
la  odioiiiie  eut  pour  sa  propre  administration  des  earmteurs  et  oon  des  questeurs.  Si  ce  signe  q  eût  désigné 
hqneMnrt,  «n  ae  l'eAtpM  pkcc  seul  à  cMéd'antm  il|{ice  me  leaqîwl*  il  powiit  ae  «Hifondre;  lln- 
acrrplion  nous  eût  probablement  fait  Urc  qvau  ou  qvaest. 

M.  de  Savigny  met  le  curateur  aunlessus  dcH  autres  magistrats  municipaux;  il  le  ooofiiiul  avec  les 
fainifuennaUM ,  véritables  censeurs,  nommés  tous  les  cinq  ans  -,  D'autre  part ,  on  rcmarqm  qne,  d'a{iRa 
une  Constitution,  l'insinuation  des  donations  ne  pouvait  pas  ^e  faire  en  présence  du  ruralcur  :  IVe  tanta 
rei  eorum  coneidai  vilUale  Notre  inscription  n'attribue  au  curateur  ni  ccl  exrè$  rf" honneur,  ni  ct:tlf  indi- 
gHUé:  elle  ne  le  place  pas  au-dessus  dea  dmuilTÎr8|  piiaquc  Scxtus  Ugmilia,  curateur  des  ciioyens 
romains,  reçoit  de  l'ordre  de  la  cité  U'^  ornrnicntH  rin  duumvirat  quinquennal ,  qmntfHfiluumviratibin 
itrnamenli*  tafftagio  tancii  ordinit  Aonoraiu»i  puisqu'il  est  de  plus  duumvir  désigne  sur  la  demaude 
dn  peuple ,  duammr  ânifiMmex  fi»$lmlati9i»epopnli;  mais,  en  lui  attribuant  lea  Inaigiic»  diidouinvir 
quinquennal,  elle  permet  de  supposer  qiip .  «latr  èin-  l'gnl  ;i  n?  tnni;iMnif  ,  le  nirnicur  pouvait  dans 
quelques  circonstances  être  élevé  ii  la  quinquennalite  ou  au  luoiuii  eu  remplir  les  l'oiietious.  Il  se  peut 
iria  bien  qaa  l'ofllee  de  quinqueniuil ,  renmiTdé  tons  las  ditq  ant ,  comme  auirdbia  la  censure  à  Rimiie , 
ait  été  dévolu  ,  lantùt  à  un  duuinvir,  lunfftt  ù  iiti  rtirafeur.  On  trouve  dans  les  iiucriplioiiit  dex  duu!M\  ir.< 
quinqucuuaux ,  et  le  titre  de  curator  cnmm  romanornm  me  semble  tuui-à-fi>il  indiquer  les  droits  <lc  l:t 
camre.Eii  lalaoniMoi  loujours  dans  le  système  vrai  de  rasaimiialion  de  la  qdnquannaliié  proviiidak' 
et  dp  la  rcnsnrc  rofir.iino  ,  In  (Iif;tïilt'  cfo  ([(linqiiennal ,  rîîitimr  rrlle  tic  rrri>tçiir,  n'auniil  tliiiitié  ni  l'im- 
penuirty  ni  la  junditiioa,  ni  les  licicurs*,  et,  de  même  qu'on  avait  vu  quelquefois  créer  censeurs  de» 
eUoyaaa  qui  n'avaient  jamais  M  consola  il  m  pounit  ifoit  k  faiiifmamattÊim  ta  paa  toqjoiira  pria 
parmi  1rs  diuiinvirs.  Mais  comme  lu  dignité  à  laquelle  il  était  élevé  faisait  siippoi^pr  d'ordinaire  Ir 
passage  préalable  par  toutes  les  cliarges,  quand  un  curateur  en  était  honoré ,  il  devait  arriver  qu  ou  lui 
«ttriboêt  ba  inaipMa  de  la  magiaintiue  aoprèine.  Je  ne  aaia  ai  Je  me  fida  likn  eomprendie  :  dans  ce 
systpmf,  la  censure  provinciale  ou  la  quinquennalite,  qui  n'éisùt  dévolue  que  lotis  les  cinq  ans  pour 
l'exercice  du  cens  des  citoyens  romains ,  pouvait  être  donnée,  soit  au  duimivir,  suit  au  curateur.  Cette 
dignité  temponbre  n'ajoutait  qu'une  fonelion  apédak,  ceik  du  «en»,  anx  «ttribulioiia  du  nmi^Binit  qui 

y  était  !ipp<  lé  ;  mats  rltr  ne  r liangeail  pas  snii  Mng  :  le  duumvir  restait  duumvir  et  le  «•nrntt  ur  c  tiriiti  nr, 
et,  pour  que  ce  dernier  ne  partit  pas  inférieur  aux  magistrats  suprêmes,  on  le  décorait  en  certaines  cir- 
conalanoea  éa  oncoKDto  dnumvinux. 

U  faut  rcinnrquer  que  notre  inscription  constate  l'intervention  du  peuple  dans  le  choix  des  magiMrais 
municipaux:  cette  désignation,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  nomination  réservée  exclusivement  à 
k  onrie,  n'était  probaUement  paa  un  lait  conatant;  maîa  k  peupk  uamt  de  cet  aiuiqne  droit  en  faveur  dea 
ritoyeiu  qui ,  par  It  ui^  .s<  rviccs,  leur  «élite  uakordéTOoement,  lui  punkaaientlca  plna  propKt  à  l'ad- 
ministration de  la  chose  publique. 

SeiUH  L^ofitH  Marinna  bt  caouiu  ImoMé  du  pwiiillcat  h  via}  e'cat  même  pour  rentrée  an  poaaeaaioii 
de  celle  dignité  qnll  ékva  k  mmomem  q;tti  oeua  «ecupe,  et  qiill  Ct  a  toM  ka  erdrea  et  corps  de  k 


I. — (Uiv>. i.^fl.  j        t,  —  Vt»lt,.  »é  Ctnr.  fiimtl ,1.1, 

—    ch.  il .  p.  40  cl  luir.  S.'^T<T.4iMr. ,  sxvn .  II. 

3 — ua,c.  ]rà.,*iiiMiu.,  a,  II.  • 


Digitized  by  Google 


I 


lOÎ  DÈCOmiOIi».  —  HAGUTIATS  DB  LA  CUUk. 

dié  In  Ingiaro  mentioniijcs  ma  noin  noomiMiit  Le  stcerdoee  pfovIittUi  était  entre  les  nMin  d« 

(liViiridriiil.  n'était  pas  une  <!<••!  inoiudrrs  priTopalives  de  la  curie  que  tl'uviiir  la  itircrlicm  suprriiif 
du  culte  par  la  noaunatioa  des  prêtres  i  ce  n*était  pas  une  d69  moindres  ambiliouit  des  curianx  que 
anz  bamieiin  dn  pontificat  Le  conetitntion  religienae  de*  prvrinces,  «onrnie  presqnp  toute 
l'organisation  civile  et  adruiuistrativc  des  villes,  éinii  ,  ainsi  tim?  nous  l'avuris  vu  ,  une  iuiagf'  fie  rc  qui  -je 
pratiquait  à  Rome:  c'est  loi^uats  Veffigiet  fiorva  populi  romani;  mais  le  sacerdoce ,  régi  par  les  lois  géné- 
nie»  qui  réfjîaienl  les  npportn  religiem  dans  tout  l'empire ,  était  indépendant  dans  chaque  province. 

(!i  U(  jjn  niii'rf  partir'  de  mtire  inscriptirin  ;i  dniiné  lieu  à  une  foule  d'interprétations  i  rroru  LMi.  La  plu- 
pari  de  uos  historiens  ont  fait  de  Sextus  Li»urius  un  agriii  de  l'empereur,  un  gouverneur  de  la  province; 
ht  dignité  de  doumvir  i  laqndie  il  était  uppelc  ne  permet  pas  de  donner  ce  aens  an  titre  de  enntor  eimmn 
roimnorum.  On  lit  dans  une  nouvelle  histoire  de  Lvuii  que ,  lors  de  la  persécution  de  Mare-Aurèlc , 
les  «hréliens  fiurenl  conduils  devant  le  gouverneur ,  Sexlns  Ligurios  Marinus,  de  la  tribu  Galerie , 
dMcnt  de  la  vîOe  an  moment  de  l'exploaion  des  balneo  païennes  :  cette  assertion ,  que  rien  dons  h  lettre 
des  chrétiens  de  Lyon  et  de  Vienne  ne  justifie,  est  une  conséquence  exagérée  de  l'erreur  traditionnelle 
qui  a  fiiit  de  JUgurius  un  agent  de  l'antorité  impériale.  Le  gouverneur  de  la  province  loirs  de  la  première 
persécation  ne  nous  est  pas  connu;  les  commentateurs  d'Ensébe  ont  légitimement  soupçonné  que  ce 
pouvait  éir<>  Sévère  qui,  ver»  cette  époque,  selon  S|iarlicii,  l.uijttnnemftn  lirovinviain  tegatui  arcepit  ', 
Qnani  à  Lignrins ,  s'il  doit  être  compté  an  nombre  de»  peraécuieun ,  ce  n'est  pas  à  titre  de  juge.  Comme 
enratcnr,  il  n'avait  aucune  juridiction;  il  pouvait  seubment  iniùnner  le  gouvemenr  de  ce  qui  se  passsît 
et  dénoncer  les  chrétiens  11  ce  représentant  du  prince;  comme  dimmvlr  désiré ,  nu  peut-être  alors  en 
exercice,  il  ne  lui  était  permis  que  de  les  jeter  préalablement  en  pri^^on  pour  les  livrer  ensoite  àla  juri- 
diKliousnpcrîeure,  qui  seule  avait  droit  de  vie  et  de  mort;  enlin,  comme  prêtre,  il  pouvait  rédamer  contre 
eux  les  peines  purtées  contre  les  ennemis  de  la  relij^iondc  l'Etal,  mais  à  aucun  litre  il  ne  pouvait  les  y 
condamner  -.  C'est  à  ton  auwi  que  Mene^trier  et  Colunia  ont  fait  de  Ligurius  un  chef  de  nos  augtislanzi 
les  prêtres  a  l'autel  de  Rome  et  d'Auguste  formcut,  ainsi  que  notis  l'svoiis  \u  ,  un  collège  national  tout- 
è-fail  distinct  des  uuirr-.  collèges  sacerdotaux ,  et  qui  p.iraii  supérieur  même  au  collège  des  pontifes. 

Je  renvoie  h  des  chapitres  spéciaux  ce  qu'il  me  resterait  à  dire  sur  la  sceunde  partie  de  cette  iuscriplion. 
11  me  suiFit  de  r.ippeler  ici  qu'à  l'occasion  de  son  avénemeot  au  pontificat  perpétuel,  cl  de  h  dédicace 
du  monnmenl  qui  le  cOMiatait,  ScxtUS  Ligurius  distribua  cinq  deniers  ^  aux  décvriOM»  tiois  4  Fondm 
équestre  ,  aux  sévirs  augiistaus  ,  aux  marchands  de  vin,  et  deux  â  tontes  le»  corporations  reconnues  ol 
auluri&ces.  £n&n  il  mit  le  comble  à  ses  largesses  par  la  représentation,  :'i  ses  frais,  des  jeux  du  cirque.  L'oi^ 
dre  et  llmportanee  retathre  de  ces  distributions  nous  fuurnirooi  uilLurs  de  précieux  renseignements. 
Remarrpions  en  terminant  que  remplacement  sur  lequel  fut  érigé  le  dire  de  Sextus  Ligurius  fut  fixé  par 
décret  des  décurions  :  Ijniit  liaiiis  dccrelo  decurioniim.  Si  j'appelle  l'attention  sur  celte  fbrmnle,  ce 
n'est  pas  pour  S%nakr  cet  office  de  la  curie,  exercé  sans  doute  par  ses  magistrats,  et  mentionné 
souvent  flans  1rs  inscriptions,  mais  pour  y  retrf)ti\or  I;i  sjK  einliir-  du  sacerdoce  et  des  charges  de  notre 
Ligurius.  Sur  les  monuments  de*  prêtres  de  l'autel  d  .Auguste ,  .sur  t  eux  de  quelques  agents  supérieurs  de» 
proyinoes  gauloises,  on  remarque  en  général  la  souscription  ire*  provimur  i.nUur-.  Ce  sont  des  monn- 
menl* nationaux,  élevés  dans  la  méinipolc  par  Ir  ronniurs  tli  s  peuples  dont  Lugdunutu  est  le  centre 
cl  le  lien  :  ils  mit  dit  être  placés  dan»  un  lieu  appartenant  a  ta  communauté  entière,  et  l'adiuiaistratioa 
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iniuiicipaie  n'a  pas  été  appelée  à  antoriser  lear  conisécralion  ;  des  cités  particiiliéreK  in^nic  ont  pu,  en 
leur  nom ,  ériger  au  mèuie  lieu  des  monuments  à  leurs  représentants  auprès  du  temple  d'Aupisle  ,  sans 
aucune  approbation  de  noire  décurionat.  Dans  l'inscription  de  Ligurius ,  au  contraire,  tout  porte  le 
cachet  de  la  localité;  c'est  un  honneur  rendu  à  un  magistrat  de  la  colonie,  a  un  pontife  du  collège  sacer- 
dotal de  la  ville  ,  et  la  formule  i_  t>.  u.  u.  doit  prouver  que  jamais  ce  monument  n'a  fait  partie  des 
monunientis  nationaux  de  noire  confluent,  pas  pliu  que  Ligurius  pontife  n'a  été  membre  du  collé|^ 
consacré  à  la  divinité  des  Césars. 

VU.  —  Nous  avons  vu  que  le  magistrat  municipal ,  après  avoir  parcouru  tous  les  degrés  de»  honneiu^ 
de  la  curie,  pouvait  parvenir  aux  dignités  de  l'empire  et  au  sénat  de  Rome  ';  mais  il  fallait  qu'il 
eût  rempli  successivement  el  efl'eclivemenl  toutes  les  charges  de  la  ciié ,  et  qu'il  n'en  eût  possédé 
aucune  à  titre  honorifique  :  Prim  uni»fr$i»  funrlionibu»  ptr  ordinem  propria' rivilali»  explelit*.  lin 
fragment  d'inscription  nous  a  conservé  le  nom  d'un  magistrat  éinèriie  qui,  après  a^oir  fourni  la  carrière 
administrative  de  rigueur,  avait  été  admis  à  Rome  dans  un  ordre  privilégié  que  l'étal  incomplet  de  l'in- 
scription ne  nous  permet  pas  de  reronnaitre. 
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Si  nous  retrouvons  dans  la  colonie  lyonnaise  les  magistratures  des  cités  italiennes,  nous  y  remarquons 
aussi  les  honneurs  qui  y  étaient  attaches.  Les  fonctions  que  nos  magistrats  étaient  appelés  »  rempUr 
étaient  du  nombre  de  celles  que  les  Romains  désignaient  par  le  mot  honore»,  et  qui  constituaient  une 
dignité  ,  une  distinction  personnelle.  Dans  les  curies  des  municipes  ou  des  colonies  moins  favorisées,  les 
fonctions  décurionaies  conféraient  probablement  ic  droit  de  cilé  romaine ,  mais  elles  ne  constituaient  que 
le  manu»  sans  les  honneurs.  Je  dois  pourtant  faire  remarquer  que  cette  distinction  entre  les  curies  des 
cités  régies  par  le  droit  italique  et  les  autres  n'était  peul-élre  pas  aussi  rigoureuse  que  le  prétend  M.  de 
Savigny  *.  Nos  inscriptions  .sacerdotales  cl  quelque»  monuments  honorifiques  du  i"  au  m'  siècle  me 
paraissent  établir  que  la  plupart  des  grandes  cités  gaului$e!< ,  celles  surlout  qui  avaient  retenu  les  noms 
des  pcuph^  dont  elles  repré.spnlaient  l'agrégation ,  pouvaient  conférer  des  <-hargcs  publiques  auxquelles 
éinienl  altarhi>s  les  honneurs.  Ainsi,  chez  les  .Edui ,  chez  les  Tricamini ,  chez  les  Sufuiontt ,  chez  les 
Snfdoni,  cite»  le»  Veroimndui ,  chez  les  Tarones,  et  même  chez  les  Cadnrvi,  ou  disait ,  d'après  nos  in- 
Kcripiiuns  :  omnibui  honoribat  apad  tno*  fiincio    Et  remarquons  que  ce»  houncurs,  mentionnés  sur  des 
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iiionuiiien(s  publir.s ,  sur  c!t>N  iiiuiiuntcnts  ériges  suus  lus  yeux  des  agcat»  des  empereurs ,  ne  doivent  pas 
être  regardéii  connue  une  usurpation  ou  comme  une  formule  banale  d'éloge  que  chacun  pouvait  s'attri- 
buer au  gré  de  sa  vanité;  piir  cela  seul  que  ces  honneurs  donnaient  ù  celui  qui  y  avait  été  élevé  le  droit 
d'arriver  ,  ailleurs  que  dans  s»  cité,  à  des  dignités  éminentes,  on  devait  contrôler  le  pouvoir  qu'avaient 
les  villes  de  les  conférer.  Dans  luus  les  cas,  ils  ne  peuvent  être  refusés  à  Lagdunuw  :  la  magistrature 
duumviralc,  le^'ut  italicum  ,  ei  le  monument  de  Caïus  Aucius  Macrinus ,  sont  trois  témuigtia|;es  du  jut 
/lonorum  qu'avaient  les  magistrats  de  notre  colonie. 
Nous  trouverons  panni  les  sévirs  le  père  de  C.  Aucius. 

VUl.  —  AoKjmi  iXFKKiEi'KS  OK  LA  CL'Kii.  I/agcnt  chargé  de  iranvcrire  les  actes  des  magistrats  et  ceux 
de  la  curie  était  appelé  srriba  '  ;  Vofficitim  du  gouverm  ur  avait  aussi  ses  êrriba:  Cet  agent  n'était 
point  un  simple  copiste,  mais  une  sorte  de  greffier  :  Si-riplum  fariunl,  dit  AuUi-Gelle*.  Cicéron  nous 
apprend  que  l'ordre  des  icribœ  était  un  ordre  honorable  :  Ordo  eil  honntat  et  c'était  par  la  nature 
des  fonctions  qui  lui  étaient  attribuées  qu'il  wérilait  ce  titre  :  Eil  vero  honrtlut,  quod  forum  hominum 
fiiifi  lahiiltr  fiiiblinr  ftericuiaque  magiêlratuum  roinmiUunlur  *.  Les  scribœ  formaient  le  second  ordre 
des  citoyens  :  aussi  l'éioqucni  orateur  s'élcvc-t-il  contre  les  intrigants  et  les  concussionnaires  qui  de  son 
temps  s'introduisaient  dans  ce  corps  respectable ,  modèle  autrefois  de  probité  et  d'intégrité  :  «  N'allez  pas, 
'<  dit-il,  chercher  ceux  qui,  ayant  grossi  peu  à  peu  leur  fortune  aux  dépens  de  nos  dissipateurs  et  par 
«  de  méprisables  gnitific^tions  obtenues  sur  le  théâtre ,  ont  acheté  une  charge  de  scribe ,  et  ont  cru  pas- 
«  ser  du  premier  ordre  des  histrions  siiflés  dans  le  second  ordre  de»  citoyens  *.  »  Sur  le*  nionnmeuts , 
cet  officier  public  est  souvent  nommé  srriba  tibrariu»*,  double  titre  qui  me  semble  indiquer  les  doubles 
fonctions  de  greffier  et  de  copiste. 
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Ce  petit  autel  funéraire,  trouvé,  il  y  a  ({uel^es  anoéea,  en  creusaol  les  fondations  du  nouveau 
Palni»  deJurtiee,  nppdk  na  deces  Mr««  mnrit.  ht  eaamneàm  du  fnÊk  HKHbrne  de  ee  Fidab  • 

rendu  à  la  luTTiicr''  le  'Itrp  m'irln<^tf  r^f  r  ■  L-rrfii  r  ']■''■::■.]  dos  lenips  anciens.  • 

Bill  Muiici  KT  MUioaiA  «TuvA  APiDii  vALKHii  i>i.aiajs  uluiii  TEiDM  DiccKiABCM  itBMStomii  laniA 
WMBà  comnai  cammum  r  mirai  imuoi  ahmi  ktaam  ■■Hnoaunr»  Amn»  «ment  Afoiinn 

■E11IC8  UailBTI   PATaOK»   INTttLGEN ilSMMO   Pooikl.   Cul»>.»i»i   HT  SCB  ASCIA  DKUlCAVKBt «.t. 

Le  mol  décurie  ne  signifie  pas  ici  la  division  de  la  centurie i  il  est  là,  comme  souvent  ailleurs,  syuo- 
njnne  d'cidre,  de  oofi»  ou  de  duae,  quel  que  mit  d'eiUenn  U  oomlm  dwpefaoniiee  comprise*  due 
ragréfrtkM.  Cest  dauee  Maii^n]  qoePUnite  fini  dire  ir«d*re  Tosik: 

Les  terifirf  formaient  enï-mèmes  dt-s  dérurits*.  Marini  prptrntî  que  tontes  les  fois  qtii"  dva  Dionu- 
mcnis  aoiîques  fuai  meuùoa  de  utiii»  décurics ,  «an;;  les  désigner  autrement,  il  £knt  entendre  U 
eteMrf»,  re^Mifri*  et  La  eamslem  *.  Le  acm  du  mot  ^nmlonV  cet  fort  diÉdk  à  éuMIr  :  doit- 
on  le  lier  arer  seribœ  tihrnrii,  et  voir  dans  Apidius  Valcriiis  1p  t/rihn  Uhrarnit  furritortut  qu'on 
rencontre  dans  quelques  inscriptions  ^?  Je  ne  le  pense  pas  :  j'ai  déjà  émis  l'opinion  que  la  charge 
de  qneeievir  ne  peut  appiMeair,  à  eneui  titre,  è  notie  eokoie  :  dnu  Tordre  des  agent* impériaux 
nous  avons  le  procurateur ,  et  dans  celui  des  a^nts  municipaux  le  curateur ,  qui  remplissent  surabon- 
damment l'office  du  questeur, soit  provincial,  soit  mimicipal.  Mais  l'absence  de  cette  dignité  n'empêche 
pas  d'admelM  qull  y  eAt  A  Id^idnaam  une  coar,  un  kMel  de*  finanoes  nommi  yaoïlorlvai,  mmu  damié 
dnns  If'!  provinces  sératorialcs  au  sic'j;o  de  la  cotuptabilité  et  de  la  pcrprption  du  questeur*.  Par  une 
ingénieuse  disposition  de  la  loi  fiscale ,  nos  décurions  étaient  chargés  de  la  perception  des  impôts  et  des 
redeveame  dont  ib  tendakat  «omple  eapnocoiatenr  dn  priiu».  Getle  cbaige  Bwnicipoh  cadwlt,  eona  na 

semblant  de  di(;nit('  et  de  tihcrié,  la  plus  afireuse  tvrannie;  car  les  agent"!  de  la  rurie,  et  ronsétjufmnient 
la  cuiie  elk-m6uic ,  avaient  tout  l'embaiTas  de  la  perception,  tout  l'odieux  des  poursuites ,  et  de  plus  les 
d<cari«n*  étaient  recpoamblea  aur  leur  propre  fiirtnae  dea  reaiiéca  et  dea  iufidélitéa  de  leoi*  amnl*.  Le 
lieu  oùs'opér:iifnt  K";  vrrsemrnts ,  oti  se  tenaient  le*  écritures  et  la  comptabilité,  où  se  rendaient  les 
jugements  de  poursuite ,  le  centre  de  l'administraliou  financière  était  nommé  gaieslorium ,  et  Apidius 
Vaietitt*  était  le  «erAa  Sinrtm  dea  troi*  déenriee  qui  a'jp  réoniaaaieat. 

Le  reste  de  l'inscription  n'offre  aucune  ditTu  iilti  :  Trehia  Digna ,  femme  du  défunt,  Apidius  Euphrosi- 
nus ,  Apidius  Zoticos  et  Apidius  Hermès ,  héritiers  de  son  nom  cl  de  su  fortune  à  titre  d'afiranchis , 
lal  ont  élevé  oe  awanment  et  Foat  dédU  ciete.  S'il  ftni  jouer  de  la  fbrtuae  qne  latoa  Apfdiua  Vale- 
rius  par  le  modeste  autel  consacré  à  .ia  inénioire,  on  doit  le  rompter  parmi  ces  sfribtr  des  nimirs  anti- 
ques yuoi  eonêtat  $metit»im<u  hominei  atque  innocenliuimos  [uiue  Ces  si-ribes  de  l'âge  de  la  fable  ^ 
avIMtt  «ceoiitla  pm  fietii  fiimik,  eea  rajdica  de  Feapèce ,  an  icmpa  de  Qcérom,  ac  reneoatraient  donc 
encore  au  trnisirnu  siècle  dans  notre  nioniripaliié! 

IX.—  Dbgobiom  noHOBAïus  KT  ^EAKons.  Lies  curies  accordaient  souveul  à  des  cuangcrs  ou  à  cerlainH 
agonlB,«iit  dea  cmpereuBj  aeit  dm  dtéa,  h  titre  hanoriliqiK  etleainaigna  dedéciirioii  :  /mam  iitro 
nnfirm  tl  «Mam  iia^fHHi  ApnAalam  •.  Cette  fiivenr  était  anrtont  la  réoompenae  de  ccwi  qui  a'élaieM 


t.  —  On  I (  |iM  ui  Pilm  do  Afti,  ire.  uxtu  ,  n* SS4. 

1.  —  IV-M  ,  ÈO.  I ,  ic  S ,  T.  tH> 
3.  —  Svrr. ,  Clamt. ,  i. 

1,  — L.  ucmo  i.  ni.  Pii.  iiHi>ni  i>;<i  it.  tmit^,  LEimitu 
aacnta  TUToaw  ifvmwKwnirLtau.  —  Sliu^i.,  iMirrtft.  ju.. 


S. —  On  Irwavr  êsm  Okïiiï  ,  3f 4!ï ,  Vr**, ,  ïîb,  5,  ïii.  : 

s.— C>U>.,  frit   flanc,  H.  —  PtMXMl.  ,  Xolu.  diya. 

Orinl. .  e.  uxv. 

7.  — ClC  a  •*  t'tf;  It-  >«•  •■•l»»- 

a.~L.liiMl|lil.7«tl>ten«rfM.,l.lS,l.l,'(  âMar. 
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signalée  p«r  de.>>  jeux  (jublic:^ ,  Jc&  spectacles ,  deâ  cuiubiitb  (J«  gladiateurs  dooiie«,aleur6  frais,  an  peuple. 
La  dépense  souvent  énoniic  qu'entralntient  ces  fttes  ne  devait  jamais  être  supportée  psff  les  villMf  dh 
;i  1  1  rh  iri'r'  îles  (Irrurioiis ,  dt-s  magistrats ,  dts  prôlrcs  ou  des  agents  du  prince.  Le  mana*  gladiato- 
rtum  ctiut  a  la  lui»  et  un  moyeu  de  s'attirer  la  &?cur  populaire,  et  une  démonstration  d'opulence  et  de 
gtoârolilé  «pe  les  MMnresoK  enridiis  etIetparanM  a»  d^dsignsient  pM.  Une  iMcriplion,  tronv^  fort 
anriennement  près  de  Die ,  et  mailienreuseoient  perdae  aujourd'hui ,  nons  npprpnd  qn'tm  Srxfns  Vcnriii» 
Juventiaaus,  eurator  munerit  gladiatorii,  curateur  des  tombais  de  gladiateurs ,  qui  s  éiait  tait  remar- 
quer perse  bbétalilé  dans  ce  genre  de  spectacles,  avait  reçn  de  la  curie  IjonBaiBe  le  titre  de  licmian: 
Adleelo  in  cnriam  Liujilurifnstiim  nomin^'  inrolatns  a  sptfndiditâimo  on/ine  «omM.  Voihd  eCttt  iMCrip» 
tion ,  qui  appartient  plus  particulièrement  a  I  hisKjiii  de  la  cité  des  Vuconccs  ;  ' 

5EX  VENCIO 
IVVENTIANO 
FLAMINI  ■  DlVl  •  AVG 
ITEM  .  FLAMINI .  ET  CVRA  v 
TORI  •  MVNERIS  •  GLADI  / 
ATORI  •  VIIIIANÎ  ADLEC 
TO   IN  CVRIAM  LVGVDV 

NENSIVM  •  NOMINE  % 
INCOUTVS  •  A  ■  SPLEN 
DIDKSIMO  ■  ORDINE  > 
EORVM 

ORDO    VOCONTIOR  5 
EX  •  CONSENSV   ET  POS  f..- 
TVLATIONE  ■  POPVLI 
OB  -  PRAECIFVAM 

EIVS    IN  .  EDENDIS 

SPECTACVLIS    LI  ,  ' 

BERALITATEM 

D'antres  monmnents  nous  montrent  les  insignes  des  magistratuies  provinciales,  et  mine  le  bmUiam^ 
la  duisa  ennile  *,  décernés  pour  la  même  c^uso.  * 

X.  —  Si  l'aBCMane  dti  dts  Vuconcrs  ne  possède  plus  le  monument  de  Scxius  Vendus  JuTentianus, 
elle  peut  retrouver  dans  notre  collection  antique  un  de  ses  décnrions,  Sextvs  Alllius  Sabinna,  donl  la 
fiUc  Atilia  Verula ,  mariée  à  Titus  Aufillenus  Probns,  est  morte  ft  Lngdannni. 

Cet  autel  funéraire,  trouvé  à St  Just  en  1775,  fut  placé  à  celte  époque  tktlièn  le  mur  dadMMir  da 
l'é^se  paroissiBJe}  on  le  voit  anjourd'hui  à  notre  Mosée  lapidaire.  > 


1.  —Je  U  rapport*  d'ipr^  Grulcr,  cci:i,i.xxxir,l,a  smii^eie. — 
Caoïiicii ,  llbl. du  D*npb. ,  p.  M2 ,  tiraiob!» ,  IMI,  la <îl«  i'tftU 
Aymar  du  l'éricr.  —  Masmaui ,  Uùt.  caos., 7S ,  dit  qo*  da  MO 
iMfa iltétell MMM  t  Ilh , aw  iwMi  *ft4tai«, bn* ii  li 


V  dli; ,  —  Dlucroii  ,  SUUrt.  de  la  Drtoe ,  tt3. 

%.  —  Idk.  do  suttu  jrmrê  {CmfmmliOtatm,  «McuM,  S. 

3.  —  Arc.  UTU ,  n*  Ml. 
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'ILiAE  .  a^ervla;: 

SEX-  ATTlT-  ^.■A>F  î  V?f!Li.  Agj^^- 

.  KVM 
'  T^AVFftLENVS'PROBvV 

,  rVOC^TVi 


Tilas  Aafillenas  Probns,  époux  d'Atilia  Venila,  prend  le  titre  d'evœaluê.  Faul-il  le  ranger  pariui  les 
vétérans  retraités  qui  consentaient  a  s'engager  de  nouveau,  et  qui,  nommés  alors  n'ura/t ,  jouissaient 
dans  l'armée  d'une  certaine  considération  '  P  ou  faut-il  voir  dans  Aufillcnus  un  de  ces  Jeunes  chevaliers 
qui,  sans  perdre  le  droit  de  porter  l'anneau  d'or,  faisaient  sous  le  nom  d'rvorali  un  service  militaire  au- 
près du  prince '?  C'est  ce  que  je  n'oserais  décider;  cependant  je  serais  plus  disposé  à  ranger  cet  nocalui 
dans  la  première  classe.  J'ai  signalé  ailleurs  la  forme  particulière  de  Vatfia  qui  décore  ce  monument.  * 

En  étudiant  le  peu  d'inscriptions  qui  nous  ont  conservé  le  souvenir  do  la  curie  lyonnaise,  on  peut 
a-ssez  facilement  se  rendre  compte  de  l'ensemble  de  son  organisation  pendant  les  trois  premiers  sircles 
de  notre  ère.  Aucun  monument  ne  permet  d'en  suivre  la  transformation  et  la  décadence;  c'est  dans 
l'histoire  générale  de  la  Gaule,  et  surtout  de  la  Gaule  méridionale  ,  combinée  avec  les  éléments  particu- 
liers que  nos  annales  religieuses  ,  nos  chroniques,  nus  traditions  locales  et  nus  institutions  au  moyen-âge 
fournissent ,  qu'il  faut  plus  tard  en  rechercher  les  traces,  souvent  bien  incertaines  et  bien  confuses. 

Le  régime  municipal,  un  dans  son  principe-,  mais  varié  dans  son  action,  subsiste  fort  et  puissant 
jusqu'au  milieu  du  troisième  siècle  ;  l'illustre  famille  des  jurisconsultes,  à  la  tète  desquels  brille  Pau- 
lus,  nous  le  fait  connaître  dans  sou  ensemble,  et  les  monuments  épigraphiques  arrivés  jusqu'à  nous 


1. — Cic.  Bfiiêi.  fifM. ,  IV,  4,  et  III,  ptrie  iltt  mcaH  «i 
DofnilM  ua  prvftttut  rrccmontm. 


S.  —  St'rr.,cMt. 

3.  —  Pi|^  (12.  Cal  plulM  UB  oiirteau  qa'uiw  enit. 
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en  férèlent  les  détails.  P(ous  voyons  celte  sage  institution  dcvclopjx^c  ci  régularisée  par  Trajan,  Adnen , 
Antonio  et  Marc-Aurétei  ijni aounuenl Ih  nrcous «tin  propriétés  comoinnaka  cnpenmtunt au  vflleB 
de  recevoir  des  hnritages,  et  en  leur  attribuant  non-seuU-tnent  les  droits  des  partimliers,  mais  encore 
ceux  de  véhtaljlcâ  états  indépendants  '.  Sous  les  successeurs  immédiats  de  ces  princes,  les  cités,  (râce  à 
lenrTkiin^re  et  a  leur  forte  oiyniMtlon ,  se  maintinNat  loiiMitttM  d  tattqaiOMan  niilieniletlnn«B 
sanglantes  ei  de-»  dt'nordrcs  qui  présageaient  Aé'yi  la  mine  prochaine  de  l'empire.  Il  fut,  à  cette  opofpjp  , 
malhcurciix  puur  Lugdunuin  de  se  trouver  un  jour  le  cbamp  ck»  dans  lequel  deux  puissants  rivaux 
se  disputèrent  le  pouvoir  suprême.  Bientôt  la  déwwpniialioB  pana  de  IXiat  dana  h  dlé  «t  daat  k 
(àmille,  ces  deux  dernières  forces  «ff  !'<'r)ipirp  On  a  attribué  à  deux  persécuteurs  de  l'Epli^c,  Diorli'tipn  rt 
Julien,  la  gloire  d'avoir  un  instant  ravive  lustituuons  municipales;  mais  l  odicuse  fiscalité  de  Dioclé- 
ilen,qnipenailonnlaBient  nrtaa  «t4a  italiennea,  fiit  un  démenti' donné  1  loos  lea  aelet  par  Icafoel» 
il  essaya  de  réorganiser  Icsciirifs.  Ouani  à  Julien  ,  il  eut  moins  en  vue  la  régénératinn  rt  la  réforme  du 
régime  municipal  que  l'exclusion  des  chrétiens  en  dehors  de  la  société  politique.  Constantin  éleva  l'Eglise 
èctté  d«  la  eniie,  kdtéétcnidle  et  dlviiie  è      de  la  dti  lemaHe  et  pMatdilet  Û  j  anit  là  deaz 

éléments  opj)(>si'i^  qui  nr  pmivairnt  rneorc  se  ronr*ilirr,  pl  Coii^lnnlin  np  sut  pas  donner  à  ses  institutions 
ce  caractère  de  .sagesse  et  cet  équilibre  parfait  qui  en  assurent  la  durée  :  il  aurait  perdu  l'Ëglise ,  si  elle 
«Tait dA périr;  il  IiHn  bmhie  deaaéMtaptorjaciaiac.  G'eat  «ortont  è  partir  de  aon  règne  et  de  cdni  de 
ses  successeurs  que  nous  voyons  des  curies  entières  prestpie  déscrtrs ,  dont  les  nienibrcs  et  lesniagisirats 
avaient  foi  de  concert ,  abandonnant  lenia  biens  à  l'Etat ,  et  préférant  la  vie  errante  et  sauvage  dans  les 
fgrél»  et  mrka  montagnea  i  deaftneliona  «dienaaaetécnaainteB.  Aloi*  on  ne  IbtplnaaenleBient  oUiBé 
par  l'élection  municipale  ,  on  lut  condamné  au  dccurionat  comme  aux  mines ,  et  le  sénat  des  villes,  qui , 
du  temps  de  Gcéron,  à  la  grande  indignaliDa  de  l'orateur  romain*,  repoussait  de  son  sein  un  cneur 
publie  retiré,  ae  vit  forcé  d'admettre  dcamcmJmo  qni  n'avaient  m  ha  dnîta  de  eiloyena  ni  nkleae  «cnn 
de  !  r  tu;'!  Hr^  h  niiirie';  nés  d'un  esclave  et  d'une  femme  libre,  des  clercs  jugés  indignes  du  sncerdoce, 
des  mineurs,  des  repris  de  justice,  etc.,  etc.  Théodose  tenta  eu  vain  de  rendre  la  vie  à  celte  institution  : 
on  ne  reaanieitepaatnieBdaTre.  Lea  erdonnanoea  de  cet  empereur,  eomue  celle*  des  Valeatinien,  dea 
Arcade,  des  Honurius,  ne  servi  iit  ({n'à  runsiater  l'état  déplorable  des  ordrea mhnicipnix,  état  onqadlea 
atKceaseurs  de  Majocien  renoncèrent  à  porter  remède  dans  l'Occident  > 


1.  —  t'LPi&R.,  ^ravrO'.  XXIV,  la.^S.CI..  fjiin  wn  "^irt, 

W  Vtpian.  Tf^ym  .  xxli  .A.  *  Hoth  ,  4t  tft  i«i«iMrt/  . ,  I,  SV 
'i.  —  C|C«.  ,  Epiêl     VI ,  tS  ,  IrfKr. 

».  — CosMlHr,  (Mntr  rWi««lit«  ite»  ■■BMfiiltM»  m  «*  liMt,  It 


i'Aidt  TlirâlAMC»  et  tes  ComnenUires  d«  tiodeCrfri.—  Otta.  «p.  tava. 
—  pA»i:IXi>LI.  éf  Uttyiiirnt.  mimrrrpsf. .— Roil ,  Re  mrnwK^f/tfi  , 
1. 1.  —  SitiiwT,  «uvr.  cil< .  t.  I ,  fnitim — (inioT,  Hill.  de  Franrr. 
— FicMit. .  HîM.  4t  It  Otiilt  BMiiMric ,  i ,  Uï  rl  nii.;  «c.  cic 
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CHAPITRE  VI 

INSCRirtlONS  RAFPELANT  LES  SEVnS  AVOTSTAIES  DE  LVCXJVNVH 


La  counaisMOcc  par&ite  de  l'oi^siiisaUou  civUc  et  adxniaùUativc  de  l'empire  romain,  i\  partir  de  la 
gnmde  tranifimiMitioii  opétée  par  Angoste  et  emtàenihiptr9t»tatemem,hi»ÊeKaiaomwttK  inTatig»- 

tions  dij  la  science  bien  des  lacunes  à  comhlpr ,  birn  des  mystères  à  éclaircir.  LVinde  approfondie  des 
principales  base^  sur  lesquelles  repose  une  société ,  l'appréciation  des  lois  ^{éaérales  qui  en  règlent  le 
monrenunt  et  la  vie ,  llnteUigenoe  dn  Aits  Uslmîqim,  doimeBt  bien  «ne  idfe  aiaci  jmte  de  rcmenible 
et  de  la  phvîioiinmif  d'nnc  rjioqiic  ei  d'une  nnfion;  mai*;  sous  cct'e  forme  cxti'rieurc,  làcile  à  saisir,  il  y  a 
souvent  tuic  vie  intime  qui  nous  échappe  ;  il  y  a  mille  rouages  qui  facilitent  ou  eulrayeut  la  marcbe  des 
iatthulioiM ; Q  ya  des  reflaorlB  aecrete  on  peu  conmu,  dflntilftntndwidHrraciioDetlalonepoar 
trouver  quelquefois  la  solution  des  plus  grands  problémef^  âc  Vliisioire.  En  dehors  ou  à  côté  des  institu- 
tions leligietwes ,  de  l'orgaaisattoa  administrative  et  financière ,  de  la  constitutioa  militaire  et  politique, 
il  y  a  m  peuple  qui  •«  naut  dans  ira  milien  paitieoliar  qtfû  tend  «ans  eeaae  i  agnadir.  Ce  peuple, 

quelque  i»  u  (l'iinport.inrp  qu'on  lui  attribue,  qiielfftip  prii  de  liberté  qu'on  lui  rfeminnissr  ,  esl  groupe 
eu  aéricâ  ou  en  associations  diverses  qui  ont  leur  régime  propre,  leurs  prérogatives  et  leurs  charges,  et 
dant  les  fbnclioiH  doivcDt  être  soigneusement  étudiées,  pane  qu'elles  sont  ira  des  priiidpaiix  élémaitt 
delà  vie  intérieure  d'un  élnr. 

Les  auudes  de  la  république  romaine  ne  sont  que  Ja  longue  et  glorieme  histoire  du  peuple  romain. 
Mais,  sons  les  emperetm ,  riÛBtoire  offiriefle  des  uaHres  dn  monde  absoibe  tontes  les  antres ,  de  même 

que  leur  puis^^ancf  avait  tisnrpé  lini'i  l»:-;  droite  .  ju-îiju'à  ceux  de  ta  di\iiiitr;  ci  (  e  n'est  phi';  que  dans  Ich 
collèges,  les  corporations,  les  confréries  que  nous  retrouvons  un  reste  de  l'activité  régulière  du  peuple- 
roi.  Pvesqna  putont  alikon  son  action  n'est  qn*ttn  vain  aimulaci*,  sana  Bberté ,  sans  îndépenÂnoe  et 
sans  grandeur;  c'est  une  ombre  (jue  eh:ii(uc  ambition  évoque  encore  de  loin  en  !oiii,  cl  qui  rend  e  en^tiite 
dans  ht  néant.  Je  serai  amené,  dans  la  suite  de  cet  ouvrage,  à  traiter  des  diverses  corporations  :  l'cnchal- 
aementdesidéesetle  rapport  de*  sujets  Saeot  Id  la  place  de  celle  qui  ks  domine  tontes,  de  odie  qui 
nous  apparaît  comme  un  r  jfilablo  oïdn  datts  fElal  et  aorlont  dans  les  proTÎnccs  :  je  Tsnx  parler  de  la 
corporation  des  aogustalcs. 
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L'origine  des  augustalcs ,  au  sujet  de  laquelle  les  savants  des  »iccles  ptMéa  ont  émia  bien  des  opinions 
diverses,  est  devenue  dans  ces  dernières  aiiiices  une  thèse  féconde  en  remarquables  travaux  d'archéo- 
logie et  d'histoire.  Aux  recherches  des  Noria' ,  des  Reinesius  ^,  des  CbiiuentcUi  s,  des  Maflci  *,  des 
Oderico,  desMorcclli ,  des  Mnrini,  oDt  nuiGédé  celles  de  MM.B<ngheu*,  Aldini  Roulez^,  les  anno- 
fatiu[i<i  judicieuses  d'Ordli,  ri  i  iifîn,  fout  réccnuueni,  deux  dissertations  d'un  grand  iiitnrét,  daiu 
lesquelles  se  résument,  au  yvoia  du  dc-UÀ  svstéiues  opposes,  tout  ce  qui  a  été  ccrii  sur  la  matière. 
L'ane  de  ces  dissertations ,  la  prciuicrc  en  date  et  la  phu  riche  en  aperçua  neuf« ,  •  été  publiée,  sema  le 
titre  modeste  d'Appendice,  à  la  suite  île  Ti  \i  i  lli  u!  ouvrage  de  M.  E.  Eggcr,  intiliitc-  Kxîtmen  critique 
des  historiens  anciens  de  la  vie  et  du  règne  d  Auguste  »  l'autre  est  une  ihcsi;  opposée  à  celle  de 
M.£|^,et  a  poiiraiu«wim  (avant  alknand,  H.  Zu]Dp«>.  Enfin,  en  denier  Ueu.IiL 
piété  et  revisé  son  pnïuiier  Iruvail  par  deux  rrpnti>;es  à  son  contrnrlirtciir ,  in^irriVs  rtan^  la  Ri^viif  :ir- 
chéologiquc  *■>.  Cette  lutte  entre  deux  savantâ  distingues,  et  qui  ont  apporte  à  l'appui  de  leurs  systèmes 
tooa  les  docnmeais  que  l'anbéaliigie,  l'histoire  et  la  jurispradcnce  peuvent  {bumir;  eotte  InUe,  en 
inctiant  t  -i';  ■ms  yetix  ton»  !f»s  oléiiK'nts  l-i  qnfstion ,  ne  permet  cependant  pas  rîo  drcidcr  encore 
d'uue  ntauicre  delinitire  quelle  lut  l'origine  des  augustalcs ,  ni  à  quelle  époque  on  doit  U  rapporter; 
onis  die  ams  manl»  asseï  clainment  à  ipiel  ordr»  dltdées  cette  inatitutian  ae  latladie.  Xcxpoaerai  id 
Sommairement  les  trois  prïncipnux  «ytAmc*!  onirr  l(  er]ut  ls  les  espriU  .se  parinprnt  nu  siijrt  rir  l'origine 
de«  augustalcs;  cl,  si  le»  dociuncnts  produits  pour  la  solution  de  cette  question  ne  la  tranchent  pas 
péremptoiranent ,  ils  jetteront  du  uolas  «ut  graiHi  jour  snr  la  nnf  «t  les  foncdona  de  cet  ordre  nom- 
breux ot  (•('■li'brr. 

Le  premier  et  le  plus  ancien  sjfstëmc  consiste  à  rattacher  les  augustalcs  de  l'Italie  et  des  pro>  inces  aux 
SaMu  mtyMitbf  rontabw  *> ,  &  ce  collège  sacerdotal  créé  pair  Tibère  aptis  la  mort  et  en  rhonneur  dn 
fondatriir  dr  Tmipire.  J'ai  rapporté  ailleurs'*  Ir-  trxte  i]c  Tnritr,  qui  nons  n  ron'sçrié  le  souvenir  de  l'ins- 
titution de  cet  illustre  collège  :  on  le  créa  pareil  à  celui  des  prêtres  Taticns  ;  on  tira  au  sort ,  parmi  les 
inîocipanz  citoyens  de  Rome ,  ka  fingt^nn  meinbres  qui  dément  le  composer ,  «t  Ton  y  «jonta  TIbbe , 
Drusits,  OIniiiI.'  et  Gcniiiinictis. 

Rien ,  dans  l'Institution  primitive  de  ces  Sodales ,  ne  rappelle  uos  augustalcs.  Aucun  décret  du  scaat, 
ancone  ordonnance  des  empereurs  ne  nons  montrent  des  «riléges  analonues  aux  SMkfes  «v; MMfcs  ento- 
risés  (Inns  les  provinces  de  l'empire,  et  cep('rir!;int  li  s  .lUnustnl.  k  •;oiit  ;ni  nintns  conicmpurnins  des  So- 
dateg  romains,  s'ik  ne  leur  sont  aiuéricurs.  De  plus ,  le  collège  créé  par  Tibère  fut  composé  de  vingt-un 
membres ,  tendu  que  les  augustales,  dans  la  Gante  et  porlienlièrenient  à  Lngdonnm ,  portent  le  titre  de 
Seviri.  Il  est  vrai  qu'en  Italie  un  Irouvf  des-  anj^iisinli  s  ci  rl<  s.'v  irs  mi^nsiuli  s  ,  r;  ([tii  a  f;iit  penser  que  ces 
derniers  n'étaient  que  les  cbetis  de  cette  grande  corporation;  mais,  eu  France,  dans  les  villes  où  la  civili- 
aalion  romauie  a  laissé  le  pins  de  sonTcnirs ,  è  Norbonne ,  à  Arles ,  i  Ait  ,  A  Nbnes ,  à  Vienne  et  à  Lyon, 

les  niipistales  sont  toujours,  soit  coniiiie  palliculii  rs  .  s.jil  l  ainnu'  nrdii'  ,  iioniMirS  Sévirs.  Elilin  ,  l(  > 

Sod«leê  auguttules  étaient  choi&is  parmi  les  personnages  les  plus  émiacnts,  tandis  que  les  augiuialcs 
Boftent  en  génénl  de  h  classe  des  sAiDcbls,  ou  ne  sont  que  des  ingénus  obsears,  dos  merèltanda» 


t.— rwiH^Sh  Mhh.  Ver.  INn.  i,  t.  («p.  tM  «Mqq. 

«.  — «fùl.  *i  Kfwt.,  SI ,  H  ^/MÊfm,  thm.  prim..  1»  M 

4. — IhMvm  Fer*m. ,  «ut  ,  «t  pM. 
«.  — BniBiaw,      IwMti^»  «  «itnr.  «nM. ,  tStt.  f>.  ISt- 
4S8. 

6,  ^SatU  axtttAé  U^tt^i  TàciMii  ;  Parît .  1S3I  ,  p.  135  cl  «un-. 

.  7.— MèutlN  la  i  rAdriteia  ét  BnmUai,  wiami  «bm  k 


PiH*,tXP,lkiig>ry.«W. 

Si,— 0»  ifUMon  tl  Snirtl  lP)w<<«Mtl»  /WiiWliH»  V«pa> 
fiMca ,  Ia4>  di  M  MM ,  BmHBi ,  M4S. 

10  iHCuBéB,  rpwii«.|<vc*S*8atTr4. 

H.— Clt r<|lWwi <» >«iaai|l» , "P- lw»J.i  —  lté  Norcclli,-'' 
Mo.  eic. ,  1. 1 ,  p.  tSt— 4»li«as  Ici  Urinkaa  Ijroniii.— Cm 

celle  qae  vient  ik  aouMlir  M»  IltMfi«NlM  M>  ËggH» 

11.— Ck.  u,p.at. 
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des  raemliimdeeorparaUons  q^nr  k  dignité  léTirafasintdtiToirâevjsmitngdeclieviiBen.  Le  iMnt 

est,  si  j'ose  le  dire,  une  vrritable  savonneUc  ;(  viljîn;  c'est  le  premier  dtgrr  (raïuihli'vsonjriii  tics  parMiius 
et  ce  caractère ,  qu'il  est  fKile  de  recoaoaltrc ,  l'aMiiuile  à  cea  créations  ingéiiieusea  par  lesquelles  la 
politique  d'Auguste,  en  nraitipliBiit  les  offices,  tronTut  le  mojai  de  donner  m  phu  grand  nonnbre  po»- 
sihlc  (Ir  i  i(i7>riis  une  ccrtnine  importance  dans  l'Etal.  Si  les  augustales  avaient  été,  dans  li  s  pr<iviiiri  s , 
une  représeotaiion  du  collège  des  Soëateê  romaios,  nous  deTiiona  les  retrouver  à  Lugdunum  ministres 
de  It  divioM  impériale ,  prêtres  i  l'aatd  dn  mnÊtmm» ,  on  flsmim»  des  cmpcreum.  Or,  parmi  plus  de 
quarante  sévirs  dont  les  monuments  lyonnais  nons  ont  conieiTél*  mémoire ,  aucun  n'est  parvenu  à  ces 
émineates  dignités.  Ainsi  que  nous  l'avons  vn,  ce  sont  toujmn  des  dédirions,  des  magistrats  de  la 
colonie  ou  des  personnages  ayant  rempli  dus  leur  jts>ys>  l«s  fonetloDB  auqueUes  1»  honneurs  étaient 
atlachéji ,  qui  iii;urcnt  auprès  du  Lempit!  de  Home  et  d'Auguste.  Ce  sont  là  nos  véritables  Sodales  ,  les  pri- 
mores  eiviiatit  de  Tacite ,  prêtres  d'institution  nalionsle  et  frères  ainén  rlrs  Sadtdn  romains.  L'opinion 
qui  rapporte  rorigioe  des  «ugastales  à  celle  AnSodalet  augmialet  un  qm  Iquc  forée  de  ce  que,  dans 
oertainesTillÊ»,  on  trouve  des  sévira  nommés&la  îaïitSemrimguUttlt;*  <  i  ilnuilialft ,  Se\uri  augu*iaie* 
tt  favMeê  '  s  uwit  ce  sont  ià  d'assez  rares  exceptions,  qui  penrent  indiquer  l'affiliation  a  plusieurs  col- 
lèges, os  mime  la  ibsion  de  ces  collèges ,  on  seulement  nnleredallon  du  nom  de  la  finnille  qoi  avait 
hérité  du  pouvoir  d'Auguste  dans  les  institutions  qui  rappelaient  le  nom  de  ce  prince.  Ainsti  qu'à 
l'imitalion  des  Smhh»  nugutlaleê,  on  créa  des  ^oitefos  HadriaMb»  —  Fiaoiale» — AHtoniani ,  de  même 
dans  quelques  localités,  à  eAté  des  Àvstutnin,  on  inatiltu  des  Claadialm,  des Ffseu/et ,  etc.,  dignités 
temporaires ,  ainsi  que  l'ob.scrvc  très  bien  Orelli  * ,  et  qui  duiveiu  i^c  confondre  dans  la  classification 
générale  des  augusiales ,  comme  les  diverses  sodalitcs  rcntreut  dans  la  grande  classe  des  Sodakê  augiu- 
iattt.  Cette  imitation  n'implique  pas  la  communauté  d'origine. 

Selon  quelques  antiquaires,  les  sévirs  augnstales  tireraient  leur  origine  d'un  oflîeo  iosUlué  auprès  de 
l'autel  de  ^'arbonn^,  et  mentionné  dans  le  titre  authentique  de  la  dédicace  de  ce  monument.  Il  y  est  dit  que 
quatre  fois  par  an,  ù  des  époques  déterminées,  1res  équités  romani  a  plebt  «t  1res  tiberiini  hosiias  singnia» 
immolfiii  i  iihmit  et  inroUs,  ad  mtppliranilum  niimini  ejtis  (.\ugU8ti),  ihus  el  viniim  de  suo  ea  Ht 
prmient^.  11  y  a,  dans  la  création  de  cet  oHîre  uuprii,  de  l'autel  de  \arbonne,  quelque  chose  d'excep- 
tionnel et  de  local  qui  ne  permet  pus  d'y  rattacher  l'institution  des  auguslulcs,  et  leur  développement 
dans  lltalle  et  dans  la  Gaule.  Je  M-rais  porté  à  voir  dam  »i\  persounngt»  tirés  dn  peuple,  moitié  che- 
valiers e  plèbe  ti  moitié  nfl'ranchis,  une  imitation  du  collège  des  sévirs  el  une  preuve  que  ce  collège 
existait  du  vivanl  même  d'Auguslc,  plutùl  qu'une  institution  originelle  ayant  ensuite  servi  de  modèle  à 
Tordre  des  augUStaleS  Attende  antorité  ntnienient  dans  la  création  de  «etoflirc  ;  c'est  le  peuple  d'une 
colonie  qui,  par  reconnaissance  pnnr  iin  bienfait  particulier  de  l'empereur,  en  dehors  des  décuriuns  et 
sans  .lutori-snlion  du  gouverneur  de  la  province,  in.siitue  ce  ministère ,  en  règle  l'exercice  el  les  circtin- 
aluiuM  s.  K\  idcnmient,  e'estlânne  diose  insolite  et  qui  n'a  jamais  ailleurs  servi  do  rtgle  pour  la  nomi- 
naiion  des  sévirs.  Le»  monument'?  antiqin  s  di-  N'ailKinnu  Puiit  «riulleurs  incmion  tl'nn  rrriain  nombre  de 
sévirs  auj{uslales  ^ ,  el  aucun  d'i  uirc  vu\  tu  %c  luLiiidio  par  m^»  luuitiuus  à  l'auiel  d'Auguste. 

Le  misiême  système  sur  l'origiia'  des  augiislalcs  a  pris  sa  source  dans  le  témoignage  de  deux  sebo- 
liastes  d'Ilornre,  dont  je  donnerai  plus  loin  le  ii  xlc.  Tl'rqin's  l'v  li'inoignage ,  toute  rnuj^ii'tnlitè  se  ratta- 
cbcraità  l'ottice  des  magittri  vieorain,  rétabli  par  Auguste  auprès  des  ediculcs  loraircs  de  cliaquc  quartier 


I,— Aviii«lk«lMUllb.OliUl.Sm  «tsns.— «NfrOmn 
«tanlUIf  «taiVMMMi.  IL,  tiak.  —  tmir  mftulttul  fÊMhSs, 

s.— T.  I .  p.  m,  asM  4*  risKrif«.  »T5. 


9. — Vairle  t«iic  (aiiwdiMliiuJH.  V«|«|i  «m  It  JtW,  I.  «*. 

4.— Oaïui,  MSa,  MM,  «M  dnoa  Mil  «MMnitsu 
>.  — Uiil.  és  LiBfûln,  1. 1,  praiMWiL 
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ât  Rome.  Les  prenves  de  cette  originn ,  qui  a  été  6ignalé«  par  Orclli  * ,  ont  été  réunies  et  paHUtemMit 
présentée;  par  M,  Ei^ger  dans  le  second  Appendice  de  l'Examen  critique  des  historiens  d'Aupisif ,  ("t 
dans  ies  deux  articles  de  k  lie  vue  archéologique,  mentionnés  au  commencement  de  ce  cliapiire.  t^u'il 
me  Mit  penûa  de  siiim  le  savant  profesMor  de  k  Faculté  des  lettres  de  Péris  dana  le  dëve]o|ipeiiien.f 
de  son  système,  ]e  plu?  K»tisful.s;uit  de  tous  ceux  qu'a  fjit  n;>{tre  1,1  q^iestion  qui  nous  occupe  : 

M  La  rcilauraliou  du  culte  des  ilicux  lares ,  dit  -  il ,  fut  une  œuvre  caiinemment  politique ,  une 
K  r<Ainoe  i  k  Ibto  leUfl^Mue  «t  nmaidpak,  qui,  pwiant  de  Rome,  embncaa  bientAl  k  moitié  du 
"  monde  soumis  anx  Romains.  Rtmic  rép«bli(*;iinc>  (•(ait  divisée  en  r«'j;ioîH  ci  <>!i  qinr(ipr>i;  tirs  jriix 
«  accompagnés  de  sacrifices  se  célébraient  Iouk  les  ans  dans  les  compila  uu  cai-rtît'uur»  ,  on  s'éleraient 
M  des  claapetks ,  des  aigleb  «oassevét  a«x  dieux  Lares ,  à  k  Mère  des  dknx  Lart>s,  Siam  Muter.  Ces  jeux 
«  étaient  les  rompilalia,  ladi  compitaUt  on  mnipiinliiii.  Ils  fintirniprit  rotiuui'  li  s  féru  .■(  lalinr»!  pnrmi  tes 
«  ferùi  coneepliva,  dont  la  célébraliou,ucccs$airfiiient  annuelle,  était  attribuée  a  tel  ou  lel  jour  de  l'année 

■  {MUT  ki  magiatnis  on  les  pontifis:  ou  ks  fiûsait  prcbider  par  les  quartenien  on  ehefii  de  quarticts, 
"  magisiri  virontm.  Tour  n  tour  suspendus  et  rétablis  pcndan)  1rs  (rmihlcs  ririls ,  tps  Imli  compilalft 
«  reparaissent  dans  les  fêtes  qui  suivirent  la  victoire  d'Acliupi  n  la  reducium  de  l'bgj'pte  eu  province 

■  romaine.  DMotsk  flatterie  esmmcaoeimâerk  mm  du  prince  â  cdai  des  dkux  howirés  dana  oea 
»  fêtes  pnpuliiirps.  L'an  72G  Octave  reroit  du  sénnt  le  nom  d'Auguste,  et  l'on  peut  sans  invraisemblance 
«  rapporter  ïi  «rettc  cpui^uc  quelifucs-unes  des  dédicaces  Laribu*  AugatlU  sifiréqueules  sur  les  luarbres. 
«  Mais  c^eat  aattoot  aprïskmon  dcL^iide,  en  7U,  et  le  pasnps  du  soaveniB  poolIfieM  aux  mains 
«  d'OrUive ,  qu'on  Tolt  «tUtt  9tpét»  4»  colte  Indirect  awoder  ans  rieilks  divinités  do  Loliimi  k  dirinlté 
1  de  Cémi.  M  * 

Examinons  f^^dement  comment  M.  Eggu  tât  dériver  ks  angnslska  de  eeNc  enlifno  inaiittitioii  na- 

tanrêr  an  profit  df  l>i  politiqtic  rt  dn  In  ptiisisance  du  fondateur  de  rt  inpirr. 

Auguste  divisa  Home  en  quatorze  région»  *  et  en  plus  de  deu*  cents  quartiers  ♦}  chaque  région  lut 
soumise  à  l'autorité  dW  raa^tat ,  personnage  eoosidérabk,  tribna  on  ptélcnr,  dérigné  par  k  sort ,  de 
nn'nic  que  sous  la  république  on  tirait  au  sort,  entre  ks  consulaires  sortants ,  l'adniiiiistration  des  pro- 
vinces; à  clta)jue  quartier  fureat  préposés  des  majfUiri,  liommes  du  peuple ,  choisis  dans  k  voisinage, 
s  pitbe  evvJTW  siWnj**.  Vaprèa  ks  tânoignages  dea  régionains  et  cehd  dn  monoment  eonna  aous  le 
nom  de  Ba*^c  rapitoline  c  omparés  par  M.  E22;rr,  le  nombre  des  magUtri  '  i'-nruin  ('tait  quadruple  de 
celui  des  quartiers:  il  y  avait  doue  quatre  ma^ù/n, liommes  da  petiplc,  la  plupart  aS'ranchis , pour  l'ad- 
minialnlkndo  elnqu  «jeiii,  «t  ces  wMglari  avuent  sons  km*  ordres  an  nombro  égal  de  mmMtri, 
toujours  choisis  dans  In  i  Iunsi:  des  osrla\  c?.  Dion  Tassius  rapporte  cette  organisation  à  l'année  746,  et 
M.  Egger,  réunissant  toutes  les  inscriplioas  connues  dans  lesquelles  les  quarteoier»  de  Rome  rappellent 
fère  de  knr  fondation ,  a  parfidtement  établi  k  eoneordsnee  dea  moamneats  épqpnpUqnea  avec  k  date 
fournie  par  riiisinrirn  ;iroc.  Le  savant  professeur  a  ainsi  fait  ediiriaître  une  ère  ignorée,  dont  il  a  jakoné 
la  cbronologic  dans  un  tableau  qui  comprend  depuis  l'anucc  7'i6  jusqu'à  l'aouée  861 .  "> 

Lea  qaartenîers,  maptui  «leornm,  fermaient  nn  corps  &  k  fek  sacerdotal  et  mmticipol,  et  enmn- 
laieni  la  eharge  du  eiille  i[t:<  dieux  Lares  avec  certaines  attributions  civiles  tn'  -^  si  l  Oiidairr s.  Mais,  dés  la 
réforme  opérée  par  Auguste,  le  génie  de  Teuipereur  se  troara  associé  ans  Lares  dana  les  édiculea  de 
chaque  quanier: 


I.— iMMai^niMbr.  Hvticc  p4llala.,  I.  il ,  p.  If7. 

9.-ilMn,.4vai<-.Sl- 

a. — DNmCtwvt.n,  a. 

4.  — SdMiPun.iIrvmil  «  n«M,«i  (Mfida V«i|it|i«, 
lHqfmfliM.  KM.  art. ,  ■■ ,  M. 


a.— OMMa,  ccunatast.  — Ngufgatt  «oM».  S.^nt»i , 

4SS. 
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Milte  Ltnt ,  geniniii^c  itum  ,  qui  tndidit  Um, 
Uri»  habet.  et  «ici  nuniiu  triu  «liuit.  ■ 

Les  magitlri  furent  donc  naturellement  les  premiers  minùtrcs  de  k  di?intlc  des  empereur»,  qui  dc^  int 
bientôt ,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  ailleurs  *,  le  Lare  suprèuic  de  la  pairie;  et ,  de  luèiuc  que  le»  divinités 
protectrices  des  quartiers  furent  appelée»  Lare»  augunialf* ,  les  fMrépoaés  à  leur  caltt ,  la  ordomuleon 
de»  fôtcs  qui  s(>  n'ti'tirriifTii  (Il  Ikur  lu  m  iieur  devinrent  magitlri  Laram  Aaguslorum ,  ou  mofjhtri  ntiffm- 
laie*,  ou  simpkiuenl  Auyuêlaki.  A  dciuul  du  témoignage  des  rrrivains  classiques,  qui  nous  manque  sou- 
vent dans  les  questions  de  détail ,  la  comparaison  des  monuments  antiques  permet  de  recoonftlti*  M 
fait,  qui  est  trailliurs  coiiririnô  par  les  scIioliasl<'>  d'Hrinicij.  Porplivriuii  lI  Ai  ion,  iluns  Ifurs  commen- 
laires  sur  une  satire'  de  ce  poète,  assimilant  les  magittri  vu-oiam  de  la  capitale  aux  augu^iale^ 
de  h  proTinee,  itooigiMiil hantanem  de  1*  aimiliiiMle  de  leun  fonctions  :  Ab  Augmlo  mim  tare»,  id  esi 
éii  domtitiei ,  in  rompilis  pmiti  sunt;  ex  liberlinit  sirerito/ft  dnti .  qui  ArarstALES  iuni  app^ltuii .  dit 
Porphyrion.  Acroa  n'est  pas  moin»  explicite  :  Jutterai  enim  Augusiut  m  eompili*  deotPenafet  cumiiiui, 
ai  tiadiûiiut  colertiUnr.,fimia  «nttm  tib^rtini  taeerdole*  qui  Ancntun  AVnnfur. 

La  traii-sformiitirm  graduelle  et  sensible  des  mnt)i*rri  virnrnm  en  map.iln  ntffyn.»/»^,»  cs!  pnrfailcmeut 
indiquée  par  M.  bgger.  Sur  un  moaiuneut  du  p^ijh  des  Faiisques  * ,  antérieur  a  la  mort  d'Auguste ,  des 
mafiêtrt  aattulale»  tâmigiunt  qu'an  lieu  de  donner  des  {«m,  tSuA  que  ks  qmrieaien  le  faisaient  d'or- 
dinaire " .  il»  f>nt  fntt  pavrr  Tin  rlicntin  ti  \cvr^  frais.  \  S;iritiponce,  im  C.  Marrin>  ApiltTî  prend  le  litre  de 
rnagitter  Larum  angusloram  et  genii  L(ttari*  Angum  "  ;  à  Vérone  en  7ô2  • ,  à  Pérouse  en  75â  à  Bo- 
logne 9 ,  à  Oaijno  dam  k  fieenutt  arait  h  murt  d'Angniie ,  on  tnnTe  dea  magiuri  nmpUannt  1 
la  fois  les  fonctions  d't'dilcs  ol  rrllrs  de  ministres  des  Lnret  augasli  et  du  génie  de  l'enipçreur,  par 
coDfSéqoeal  assimilés  en  tout  aux  magitlri  vieorum  de  la  capitale.  A  Tarracone ,  un  ingénu  et  un  aS'ranclii 
•OUI  ufftlètSnM  mtttttt  Larum angtatamm     «o  tnwnre  eneore  à  Hadtia  «a-aflhmeU  «u^Mcr 

augutlath  "  ;  n  Parenlium  en  Ilistrie ,  un  Secir  magiiler  aiiguilalis    ;  à  Vemisr ,  nnr  rlrdicace  larihu 
augutti»  par  un  magitler  augtuUUiê  *K  Me  soat-ce  pas  là  toiU-à-(àil  les  quarteniers  de  Rome  ? 
n  y  a  donc  entre  les  magiilri  vieorum  et  les  magitlri  «aynsMica ,  appelés  depuis  simplement  Àugmstahe 

ou  Seciri  avn'ii^iiilr*  ^  un  rnpport  dp  df'ndiiiiiiatian  rt  d'altrilmtions  qui  doit  leur  faire  rcfonnnttrc  la 
même  orij^ine,;  il  j  a  dans  la  condition  des  personnages  sortant  du  peuple ,  et  j^^sque  totis  uil'ranchis ,  une 
aiaiilitnde  non  nmûu  frapponicw 

£oGn,  M.  Ëgger  complète  ces  rappruclu  inonts  en  sif;nid;int  l'analr>;;t(*  des  insignes  qui  relèvent  ces  deux 
dignités.  Pétrone ,  dit-il  ,  le  seul  auteur  de  l'anUquitc ,  avec  les  deux,  scholiastes  d'Horacei  qui  men- 
tionne Ita  anfoalalaa ,  panil  iiidiqa«r  qae  des  fUaeewx  Muent  Hnaigne  prineipal  de  eelte  nngialnitiire  : 
fn  poflibui  Iriclinii  fii.srrx  erani  eum  »evaril>ut  fixi,  quorum  imam  parlem  quasi  embolum  naeit  aineum 
fimebani,  in  quo  erat  scripium  :  c  .  ronraio  .  tbuuuwumu  .  vjviao .  adaostau  .  ciatuiuis .  MsnroaToi 


i  Otiii(,  fut.,  V.  tu. 

9.— I>l«e  43. 

Stl.  U,  I.  S.ISI. 

4»— Csmia,  cil»  .  s.— Otuxi,  jjto. 

CllfVltlK« ,  t.cltf  tv  ,  m,  —  AKSMCa ,  •«  piuMMum , 
p.  T,  M.  noter  daai  la  Cisimi  dOmtfc 
6.— Ouu.1,  latt. 

t.-'QSRMi.Mil,». 

■l— Otnu.aiM. 
t.-*Oiiui.l43S. 

MboDoni,  V ,  80. 


11.  — UatLU  ,  iitl. 
11.  — Omi.u.JOIS. 

13.  — OiitLii ,  3VSft. 

14.  —  OlIUU,  IMO. —  Sur  un  m'-MlH-nciil  d.;  ■Npoli'-tcr  n-i  Lt  : 

■«,  CSX  ;  c'oM-dirt ,  mIoo  U  leçon  d'IlaiNiiliuch  ,  Snirit  anfutta- 
evmpitsUtMf  /.nmm  aitjuilaiiym  fi  Kogtrifit  i-^'i-c^m.  {OftBlU. 
3939).  Oit*  r^arlllion  unlfomM  cotn  des  eoltéies  taouMlit 
idenlkiaei ,  o'esl-elk  pu  un  iaiiies  ite  kw  pranflc  fiutua  t 
U.— tttm.  Mr  ht  Aamuahl.!  ItiT.  aNk,  «L  cM,pii  iM. 

11.  —  nn«U  .  Mt/rù.  ,  «,  ]^ 
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OrlHoii  Gaasiiia,  dam  le  prédcox  témoignage  qu'il  nom  ■  luné  aor  FoifuiindoB  des  evri  par  Auguste, 
(Ut  positivement  que  les  magistri  deorum  avaient  le  droit  de  porter  la  prétexte  et  d'avoir  des  faisceaux 
dans  la  circoiiscripiion  ilc  leurs  viri  ■  «  Les  quartiers  de  Rome  lïireat  confiés  à  des  administrateurs 
K  (9ttv<xrx:x''t) ,  gcnii  du  pi  iijjU  (jui  pouvaient,  en  <»rtainsjoimd«  l'année, prendre  h  robe  de  uiagis- 
«  trat  et  se  faire  accompagner  de  deux  licteur»  dans  la  circonscription  de  leurs  quartiers  respectifs.  >•  ' 

Hais  la  communauté  d'ori^pac ,  que  je  n'hésite  pas  à  reconnaiire  avec  M.  £(^er,  entre  les  mafiêiri 
vieoram  de  la  métropole  et  les  anguatalta  dis  provinces,  nlmpliquc  pas  une  identité  eomplite  de  fbno 
lions,  d  oi^aitisation  et  de  destinée  pour  les  d«îHx  institutions.  Trois  différence*  essentielles  doivent  être 
aipialées  entre  les  vico-magùtri  romains  et  les  augustalesi  et  ces  différences  paraissent  tenir  aoit  à  des 
etnsea  locales  qnll  n*cat  pent-étre  pas  Uen  difficile  d'apprécier ,  soit  ft  nn  développement  «ttoceaaif  et 
naturel  de  l'institution  provinciale  ,  qu'on  peut  expliquer  par  la  plus  lai^  place  que  dut  tenir  daus  lea 
provinces  toute  dignité^quelquemince  qu'elle  fàL  La  première  de  ces  difiërences  est  celle  qu'on  remarque 
dans  le  nom  de  ces  fimetionnaim  :  à  Rome,  ce  sont  des  magittri  on  des  magMri  vlnrvm;  en  Italie,  des 
magitiri  Lanim  ungatlùrum  ou  augtisialium ,  des  Seuri  maginlri  iMriim  angxtulaliam  ,  des  magUtri 
auguniatet ,  des  Seviri  augaêlalt» ,  Ott  simplement  des  AttgaHal^,  ainsi  qu'on  le  voit  par  phuiewa  las* 
eriptiunii  (et  le  témoignage  à»  deux  scholiasies  d'Horace  ne  doit  laisser  atienn  doute  anr  In  filiation  de 
ces  dénominatÎQiia  successives}.  Dans  la  Gaule  ce  Kont  invariiibl*  im  ut  di  s  .Srrn-i  nwjmtale*.  Or,  queb 
que  soient  leurs  noms,  tons  ces  fonctionnaires  sortent  de  la  même  classe ,  de  celle  du  peuj^e  ;  ih  n'ap- 
partiennent à  aucun  grand  collège  sacerdotal  ;  très  nrement,  et  setileraent  dans  de  pMils  mnnicipcs ,  on 
les  voit  arriver  à  la  curie ,  et ,  s'ils  ont  bien  mérité  de  leur  pays ,  ils  sont  simplement  honorés  de.s  insignes 
et  des  privilèges  des  décurions,  &veiir  qui  témoigne  encore  de  leur  incapacité  originelle.  I/cur  action.soit 
à  Rome ,  soit  ailleurs ,  se  borne  an  ndle  des  Lares  et  spécialement  des  Lares  augustaux  ou  des  divîniièi 
avgnstales,  ans  fites  civiles  et  religieuses  par  lesquelles  on  honorait  ces  dieux  populnircs  Lares  ou  empe» 
réuni,  à  de.t  travaux  d'utilité  pubUquc  ayant  surtout  pour  objet  l'entretien  ou  la  construction  des 
laraires  et  le  pavage  des  routes.  Les  jeux  sont  plus  on  moins  spleudides ,  le^  fondations  et  les  travaux 
pins  ou  mutas  importants,  suivant  le  plus  ou  moins  de  richesses  des  augusialcs.  Ces  rapports,  joints 
au  ténioigna{;c  d'Acron  et  de  Porpb^rion ,  ne  suffisent-ils  pas  poiur  établir  que ,  malgré  la  diversité  des 
noms ,  lcj>  augustalcs  et  les  magittri  t'iromm  proviennent  dNine  même  source  ? 

Une  seconde  différence  se  remarque  dans  le  nombre  de  ces  fonctionnaires.  A  RouM  les  magUtri  sont 
quatre  par  quartiers ,  tandis  que  dans  la  plupart  des  villes  de  province  on  troine  les  augusialcs  au 
nombre  de  six  ,  Sevih.  Peut-ètri'  dans  le  principe,  et  en  Italie,  les  scxirs  ne  furcni-ils  que  les  chefs  des 
augusiales;  mais  danahGaulc  le  titre  constant  de  sévir  ne  doir  laisser  encim  duuic  sur  le  nombre  primi- 
tif -  des  auf;ustales  en  exercice.  Si  quelques  documents  statistiques  pcnucttaient  d'établir  quelque  rap- 
port entre  les  subdivisions  ndmini^tratives  de  la  Rome  des  Césars  et  celles  des  rliPK  provinciales  ,  peut- 
être  Inmveiiains-nous  la  raison  de  cette  différence;  peut-être  > crriuns-nous  que  la  circonacription  des 
quartiers,  à  cause  de  l'agglomération  des  habitants,  était  beaucoup  plus  restreinte  à  Rome  que  dans  les 
proviuceSi  probablement  même  reconnailrion.<i-uous  que  dans  beaucoup  de  petites  villes  ces  divisions 
n'existaleiltpas;  mais ,  à  défaut  de  ces  renseignements,  M.  Egger  nous  fournil  des  raisons  très  plausibles 
pnnr  jn^tifirr  rcti./  diiTm  iir  0  de»  nombre  dans  des  fonctionnaires  d'tm  même  ordre  ^  A  Roinrj  il  n'y  ;ivntt 
point  d'autres  quatiiomiz»,  duas  \e9  \  illes  d'Italie  et  dans  celles  de  la  Gaule ,  au  contraire  ,  ies  magistrats 
snpéiiennsontoudesduumvirs,  ou  des  triumvirs,  ou  des  qu.ituorvirs,  mi  di  s  i|uinquennaux,  quelque- 
ftja  même  des  oclOTirs  et  des  duodécimvirs;  de  Ut,  probablement,  le  nombre  de  six  généralement  adopté 


t.  — Di»>,  IV  ,  8.  I    Mw tttit . f  1  que  k  t»Jte Jot tes iliiiMiUBMit igiia*. 

s.  — Jo  lia  priuiâtit.  fiucL' itu<  plai  Mil  IMl  fimciiytnalul    \      S.— Appcnd. ,  p.  3SI. 
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ponrlèinipnttlM  «b  province.  Ces  ckux  mmtnSide  qmm  à  Roaieet  de  riz  ulleiiniiirjmBBient  tonte 

confusioii  entre  les  aagasiales  et  hn  roa^strals. 

La  troisiùnic  différence  entre  le»  magittri  et  les  augusiaies ,  c'est  que  les  premiers  ne  formaient  pas 
un  colUgc,  tandis  que  les  aeeoadt  nous  apparaissent  comme  nn  vi-riUihlc  corps  con»iitllë>  Hais  iHame, 
ainsi  que  l'observi'  W,  Y.s.'icr,  Jp<i  mnfiisiri  il<  \;»ii'rit  suivre  lu  règle  de  toutes  1rs  ni^igis'.mtiitri  fpmporaires. 
Ainsi  les  magistrats  supérieurs,  consuls  ,  prêteurs,  (fuestcors,  édiles,  tribuns  ,  ne  cuuserviiicnt ,  après 
l'expiration  de  leurs  pouvoiis, aneoB  droit  de  M  réunir  ou  d'agir  en  commun, miis  aeulemenl  la  capa- 
cité d'être  réélus  ou  d'exercer  un  aufrr  cmplDi  :  il  dut  eu  être  de  im^nir  tîrs  mar/ifttri.  En  prcKcnce  des 
mille  voies  ouvertes  n  l'ambition  dans  la  capitale  ,  quel  intérêt  auraient  pu  avoir  de  piuvres  quarieoiers 
i  conserver  le  souvenir  d'une  charge  miainie,  ténuigM^e  de  nufirioritië  origîadie  de  «eux  qui  rariiait 
possédée;'  De  plus,  si  If  mille  soi:îaTitp  mnqhiri  qui  sortaient  chtirpie  anné(»  avnirnt  pu  conslittirr  un 
collège  uu  un  ordre ,  de  quel  danger  n'aurait  pas  été  pour  le  pouvoir  une  associalion  auMi  nombreuse  et 
d'autant  {due  tedaolableqnelea  Bembrai^qttiranraient  composé  aundeM  en,  par  l«iTMi|^n«  et  pur  kura 
pretuières  fotn-tinns,  \mc  infltipnrc  dtrrrte  et  pni'îsantc  sur  les  iiinssi^i-î  Enfin,  ri  Roiup,  l'iinlrr  inienné- 
diaire  des  chcvalicni  iomiait  le  lien  entre  les  deux  classes  dn  ciiojens-  Il  n  en  était  pas  ainsi  dans  les 
provlnect,  oà  les  «èevalien  mnMiu,  en  nûmn  du  cens  élevé  qu'eaigeait  ce  titre,  étaient  peu  nondiceiu  ; 
et,  si  nne  «aç^e  pnlirique,  en  étendant  le»  prérôgativrs  (îe  l'aiipisialité  ,  n'rrtt  pn-:  constitué  une  classe 
intenuédiaire,  nne  sorte  de  chevalerie  municipale,  le  peuple  n'anrait  eu  aucun  luojcn  d'avancement,  et  la 
curie  aocane  poaâbilité  de  réparer  aea  periea  et  d'dUfcr  les  diai)gea  qui  pesaient  sur  dit.  Ansai,  «ne  fins 
sortis  dr  s  ranps  inférii  iirs  p;ir  l'honneur  de  l'au^ustalito,  les  sévirs  n'y  rentraicni  plus,  et ,  après  leur  année 
d'exercice,  ils  formaient,  entre  les  décuhons  «l  le  peuple,  un  ordre  intermédiaire  qui  avait  sa  constitution 
propre ,  son  administnlimi ,  ses  d^ilaires  «t  son  eim  Le  sévint  apparaît  &bs  k  Gaule ,  dte  son  prin- 
cipe,  comme  un  élément  nouveau  eninî  la  viciUc  nristDt  rttif  ïmloise  di  s  riirics  et  le  peuple  toujours 
iàcile  à  soulever  %  il  créa  une  classe  moyenne  dévouée  aux  intérêts  romains,  dans  laquelle  tout  affiraucbi 
entrespoir  de  s*éieTer,et  dont  lesdescendanls  devaient  enauitepeupler  Ira  déeurionats.  Cette  dasaen'eiïv 
tait  pas  dans  nos  provÏTireç  ;  les  nneienne^  institiiiiuns  rlruidiqiics  n'en  nv.iii  ni  |.hs  liesuin,  et  l;i  ronijuple 
n'avait  pas  pu  la  Dure  luittrc.  Entre  les  clients  et  les  esclaves  il  ikllait  un  degré  qui  relevât  Tain-anchi  et 
ulilisAt  ses  riehcises  au  proBt  de  la  société  :  le  aérirtt  fut  ce  degré;  et  eeia  est  si  vrai  que ,  lorsque  l'augns. 

lnlité  (lisp.irtil ,  c'esl-i'i-ilire  \  (  rs  l.i  fin  ilu  lniisM'-;iie  siècle,  d'apiés  !r>  eorijecliires  li jjIus  pnilMliles,  I;t 
curie ,  demeurée  seule,  fui  écrasée  sous  les  charges  mimicipalcs ,  et,  ne  trouvant  plus  à  se  recruter ,  elle 
ouvrit  ses  portes  aux  esclaves ,  aux  renégats ,  aux  ad  altères  et  aux  assassins. 

LiCS  détails  précédents ,  (hms  lesquels  l.i  question  de  l'origine  des  ausn-i.ili  s  m'.i  fnn  é  (rentrer,  per- 
mettront d'abréger  ce  qu'il  me  reste  à  dire  sur  le  rang  et  les  fonctions  de  cet  ordre ,  dont  la  véritable  et 
la  seule  importanee  a  été  liop  sonrent  méconnue. 

L'augustalilé  constitua ,  dans  les  colonies  et  dans  les  municipcs,  nne  classe  semblable  ,  sons  plusieurs 
rapports,  à  l'ordre  équestre  dans  la  république  romaine;  un  grand  nombre  d'inscriptions  attestent  ce  fait  *, 
reoonna  auioardluil  par  tous  les  archéologues  :  Ifecttmjisi,  an^snlsj,  populm; — dtenrttuui ,  aaga»' 
tatet ,  ptrbt  univfnit;  —  decuriona* ,  ffriri,  plelts  ufriuigue  »fxu*i  —  ordo  decurioniim ,  texvirnm.pMit; 
—deeurioaeê,seviri,  municipei  «l  ineolm,  etc.,  etc.:  telles  sont  Icâ  formules  par  lesquelles,  suivant  les 
tfiTerses  localités,  la  Uérarehie  pravindale  est  exprimée.  Et,  pour  ne  pas  sortir  de  Lugdunum,  nous 
avons  une  preuve  de  ce  fait  da ils  l'inscription  de  Sextus  Ligurius ,  reproduite  au  chapitre  précédent. 
Les  largesses  faites  par  ce  personnage,  à  l'occasion  de  son  élévation  au  pontificat  et  de  ia  dédicace  du 


t.— ChiiM,  umii,  3;  cccutv,  C  ;  luLxv.  0:  ^lmh  .  3  ;  i  3677.  MM,  3703.  380T.  3M2.  3tl3«,  3VtO.  3trS,  3VSI,  40aa. — 
SCMSiMVt  1 1  «ccosivi,  7  s  cMCUtf 1 4.— Oauij,  841,  US7,  ISCS,    j    V.  CAfiy.  dt  M.  Cncr,  oè  It  |il«|iait  de  oei  (oinmiai  loal  rqmduila. 
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monament  qpi  la  con«tatait,  sont  répailics  ainsi  entre  les  diverses  classes  des  habitants  de  1<i  colonie  : 
oin^  denicfs  aux  décuriooa ,  Irois  à  l'ordre  équealrc ,  na,  «ivirs  augustalcs ,  aux  n^ocianu  en  vin ,  et 
denx  i  tontes  les  corpoMtioiw  ntoriiéaii  On  ne  «Minit,  dHIf.  Egger  à  propos  ia  cette  inscription,  usi' 
niiler  plas  nettement  la  condilîon  des  dinaliels  et  cdle  des  sngastaleSi  St  insniMr  misas  rinfêriosilé 
des  antres  coiporatioiia. 

Ibis  qnd  cens  fat  exigé ,  quelles  conditions  fiirent  requises  ponr  eetts  dieTskrie  nmnicifMlo  ?  e*eat  ce 

que  les  luontuucnls  ne  nouis  apprennent  |MS>  Cependant  on  peut  rcroonaitre  en  général  :  l'quc  les  enclaves 
n'arrivaient  pas  à  i'aug^stalité  ;  2*  que  les  aUnncliis  poaTsieat  l'adieier,  ua  tout  au  moiDs  en  payaient  le 
piiic  en  beaux  deniers  comptants;  3°  qu'il  fallait  ime  Ibrtime  suflisanle  pour  en  remplir  les  obligations; 
ces  obligations,  charges  sonrent  très  lourdes,  étaient  de  répondre  par  des  repas,  par  des  distributions 
d'argent ,  par  des  constractioas  coûlenses,  à  l'honomblc  distinction  dont  on  était  l'obfeti  de  contribuer 
ans  jciis  publics ,  et  praboblcment  dWe  nuuùért  plu  ?  parlionlière  1  ceux  qui  avaient  pour  objet  le  adle 
des  empereurs.  Le  sévirat  était  un  impôt  levé  sur  la  vanité  des  aiTrancliis  et  des  parvenus,  et,  comme  les 
fandstions  civiles  et  religieuses ,  les  fêtes  et  les  festins  ne  devaient  jamais  être  payés  par  les  fonds  des 
monicipes  ni  des  colonies,  les  augoslalcs  venaient  en  aide  anx  dteirioas  pour  v  faire  &ce  *.  Qnand  nn 
sirir  itait  sAanchi  du  tribut  inywé  èfâeclioni  m  ne  manquait  pas  de  le  constater  :  ainsi ,  à  cAté  des 
largesses  mentionnées  sur  les  nrannmeotS,o(Aone»rrm  $eviraiuii-,  on  trouve  le  $evir  graïuiiutoagrutiÊ 
fœtus    L'inscription  funéraire  dNm  médecin  d'Assise  témoigne  que  le  sévirat  se  payait  souvent  en 
argent  :  tf(r  pro  seviralu  in  rempubtitam  éedil  if*(erliam  duo  millia*.M>iis,  demande  M.  Eggw»fiel 
argent  élait-il  employé  par  les  décorions  comme  fonds  da  trésor  public ,  ou  bien  par  les  aogustales  potur 
des  dépenses  d'utilité  commune  '  ?  Je  n'hésite  pas  à  penser  que  le  prix  du  sévirai  était  versé  dans  la  caisse 
de  la  curie.  L'expression  in  rempublieam  me  parait  décisive;  et,  d'ailleurs,  les  sévirs  étant  nommés  par 
les  décorions  ' ,  c'était  naturellement  »  crax-ci  à  percevoir  le  prix  de  l'honneur  qu'ils  avaient  décerné. 
L'aries  ou  le  trésor  particulier  des  augu&tddts  se  composait  des  dons  volontaires  e(  des  legs  qui  leur 
étaient  spécialement  attribués'.  Un  monument  de  Barcelone  semble  prouver  que  l'honneur  de  fangus» 
talité  était ,  déjà  au  secont!  siin-le ,  un  fardeau  assez  lourd.  Dans  ce  testament  antique,  L.  Ciecilius  Optatus, 
ancien  centurion  de  Maic-Aurclt:  et  grand  dignitaire  à  Barcelone,  lègue  au  trésor  public  de  cette  colonie 
trente  mille  sesterces,  sous  la  condition  qne  tous  ses  aLflranchisct  les  affranchie  de  ses  afi'ranchis  ou  affran- 
chies qui  seraient  appelés  au  sévirat  seront  exemptés  de  toutes  les  chaînes  de  cette  di|rnitfj ,  n!/  omnibus 
muneribui  teviralas  fxrmati  tint  *;  et,  en  cas  d'infraction  de  cette  clause,  il  veut  que  son  K'^s  Miit  trans- 
féré il  la  municipalité  de  Tarracone.  Une  inscriptiou  du  troisième  siècle,  trouvée  à  Pélélia,  jujuurd'bni 
Slrongili,  dans  la  Calabrc  citérieure,  t<'ini>i^[ie  non  moins  expressément  de  la  décadence  de  l'augustalité, 
causée  par  les  charges  qui  pesaient  sur  elle.  Celle  inscription  contient  l'extrait  d'un  testament  fait  eu 
faveur  des  angUStalcs  par  M.  Méconios,  édile,  questeur  et  patron  du  municipc  ,  qui  désire  alléger  après 
sa  mort,  comme  il  l'a  fait  de  >m\  vivant  ,  le  poids  de  l'augustaUté.  En  conséquence  il  lègue  certaines 
sommes  cl  des  fonds  de  terre ,  dont  il  appUquc  et  rv^^lc  les  intérêts  cl  revenus  à  celle  fin  :  faciliu*  $uliiluri 


t.  — GiVTu,  ucnxux.  1  ;  m,  3  :  ikiii  ,  9.  —  MiKiT. , 
KKii ,  I.  r.uu(.  daiu  la  Rcuot»  <|ii({npliii|iin  ua  |na4  iwahn 
njnniHtal M lUftlIII, «ofc  Vlhalllwt. ifcsl*- 

2.  — Omiu.  1811,  mas,  aSM,ll|«h— iMMasphlMiK 

gk,  ann.  IMtS,  p.  Sîi, 

î.  —  Ol.H  M  .  :i',MS  l-l  -'qr. 

4. — GiuTtii,  («ic ,  T.  —  Uuui ,  SSa. 


■  ».  — .\|:|liTlii,,  11X1, 

I        S.  — 0«iii-i.i , -J-iiM) ,  :l!M  1  ,  SMÏ. 

7  CnlTIiK  .  I  1  n :\\iv.  M  .  et  UUUXU  ,  S.  — OulUiflm 

«1391.1, — f).  Jlll>.  ,i.i.,c  -,.Me.  ,  l<,  11». 

H.  —  r.i,i  Tfn  ,  i  M  f  \x\  11 1  ,  1 , 

9.  — Gni'Tii.ccii  ,  17  ;  fini  correcte  i!nn»  Fmutti .  p.  4M, 
JQS. 
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Ce  deniier  mot  donn«nit  A  penser  qt»  l'aagiMtalîté,  Ibrt  fechodiie  dm  k  priadpe»  Sa  pfaw  mrà  im^ 

posée  conmir  le  ()i'tnirion:it ,  jnsqu'au  (cnips  où,  faute  depoavoùr  «UmeaMT b* daox aidies,«i  M  borjui 
à  conserver  la  presse  pour  le  rucrulement  de  la  curie. 
EoUb,  il  y  unit  det  iMn  bomniret,  de»  «Mn  adketi  mpn  mimenM»  ttirinm  mftttathm.  < 

Le  corps  des  sévirs  s'appelait  ordo  eûll''t;h>m  ou  rarpm:  rVst  sotw  celle  dernière  dénomination  qu'il 
ligure  à  Lugduoom:  cor^«  ^/riun  mgmtalium.  Mais,  quel  que  «oit  le  nom  sous  lequel  on  les  désigne, 
ib  fimnent  partout  un  ordrc  intennédiûre  entre  ks  dëcuriom  et  le  peuple.  B  n'est  pas  iantile  ienppder 
iri .  à  priipos  de  rritc  rhrvaleric  prorinciale,  que  Tonlrp  des  jeunes  chevaliers  romaiiu  était  dirigé  en  six 
iiirmtt  ou  cscadroas  commandée  par  des  sévirs,  et  que  ces  sévira  avaient  coutuoie  d'inaugurer  leur  noini- 
netien  par  des  tadf  Mvfm/m.  GB]dlolin  nans  appreod  qne  oetle  dignité  M.  tanlBfée  k  Mare-Auifle  psr 
Anionin-ir-Pirtix  :  Srrirnm  tnrmi:'  r/jii'liim  romrjnnrnm  fnm  mn!}ihm  deiignainm  rretiri!;  ex  que  l'em- 
pereiir  s'assit  ù  c6té  du  nouv  eau  sc>ir  le  jour  où  celui-ci  donna,  avec  sea  collègues,  les  jeux  scviraux  ; 
et  tienti  eam  etUegU  hdoê  Mm'ralêt  adtedil.  > 

Sans  rattacher  aux  chefs  de  celle  brillante  jcunesisc  l'origine  de  nos  ndsii^tolrs  ,  np  pnit-on  pas  ren- 
contrer dans  ces  derniers  quelques  prétentions  à  iwiler  les  chevaliers  romains,  dotit  jU  représentaient 
Toidre  tkasies  mniiieipesct'ks  «olonies?  Lljuitelion  anratt  caauneneé  par  nti)ie,«i  nous  trovroos 
des  augustak s  et  dis  sévirs  angu.stalcs,  et  la  vanité  desparvcnii^i  j.'.iulDÎ'i  n'anraii  acrpptp  qi:c  le  dernier 
titre.  Ce  r«pport  expliquerait  peut-être  la  distinction  entre  des  seviri  juniores  et  des  levîri  «ent'om . 
maBliomijs  tar  ^pieiipies  mminnMnU  cisalpina*,  distioctlm  qui  nppdie  Torganiflation  de  l'ordre 
équestre. 

Les  eévirs ,  ainsi  que  nous  l'avons  vu ,  avaient  le  droit  de  porter  la  prétexte.  Le  témoignage  de  Pétrone 
et  deux  nommenta  reprodmta  par  Maflci  *  penneltent  de  lenr  accorder  aussi  les  fiiisoeanx.  SI  des  lus» 

cripiioiiv  .iiiriluK  iii  :i  qiirlqiif  s  «i'\ii5  certains  autnii  pri\ iléges ,  il  faut  y  reconnaitrc ,  wiit  (1rs  usages 
particuliers,  soit  des  récompenses  mcrilées  a  d'autres  titres.  Ainsi  l'exemptioa  de  l'impôt  municipal 
le  biiettinm  ou  duiae  nngistnde  les  ornement*  difieinriooaiti  sont  des  ftTeai«  spéciales  et  personoelles, 
et  non  p.i'i  r!c';  diiiifs  iulif^renis  à  In  digiiii<'  (r.iiiu'iiM.ilr. 

Quant  aux  fouclious  du  sévirai ,  il  est,  je  crois ,  impossible  de  les  préciser;  cUcs  me  semblent  ne  con- 
sister qoe  dans  les  clisqgas  énumMes  ph»  hant.  Moitié  magistrats  par  leur  origine  et  par  le  eonconrs 
qu'ils  pn'lcnl  mw  décuriooK  il.iiis  ]r>  j;  iix ,  !i  >  frii ■^ ,  li  festins  1 1  le»  fondations  d'utilité  publique;  moitié 
prêtres  par  leur  association  primitive  au  cullc  dcii  Lares  et  des  empereurs,  et  par  les  monuments  reli- 
^enz  qu'ils  paraissent  avoir  en  l'obBgation  d'élever*,  les  anguslales,  sauf  pent-éott  i  l'cpoquo  de  lenr 
instiiûlioii ,  ne  m  mlili m  pi.is  ;ivoir  eu  des  fonciimis  rt'^^iilirn  s  de  rpiclcpn-  imjnnl.inre.  Ils  ne  figurent  ni 
dans  les  codc-^ ,  ni  dans  les  écrits  des  jurisconsultes  ;  cl ,  quoique  ces  grands  recueils  datent  d'une  époque 
oA  cette  corporation  psndt  avoir  cessé  d'exister ,  elle  avndt  dd  y  être  mentionnée  comme  tant  d'autres 
iii.Nliiii(i(jiis  liliolii  s,  si  elle  eût  été  dans  l'Etat  autre  clios,;  qu'un  rultf'fçc,  supi  rieur ,  .1  la  vérité ,  aus 
collèges  de  négociants ,  d'artisans,  et  aux  conlirÉries,  mais  régi  par  les  lois  générales  de  ces  associations 
reeoonneset  autorisées  :  JVanum  «poi  mpM»  a  rtvtlit  amhHum,  ditOrdli*tm  fjtsN,  fttrm$peeMu, 
nulliii»  frre  mom/ iil' ,  iutni  cri'i  yurriji'  tn  ait/ne  cptila  el  fûfit  f  itiin  ridelur  constili^sf  . 

G;s  caractères  généraux  du  sévirai,  qui  ressortcnt  de  l'élude  des  monuments  épigraphiquet ,  sont 


1 — (iMtu.SOU.SISI. 

s.  —  Mab  Juaaii  »nh  «t^lnteu ,  »  tâmlUtimut ,  —  tplemU- 
ibtiDm ,  tloii  i|iM  1«  priuad  l'Mdeur  dSaïc  «gavcUc  Hwtairc  if 
Lynn  '  t.  ii.  p.  USt);  nu  lUtct  iUpM  tU^m»  faidrtlln 

dérurionx. 


4.— 0«nx> ,  ISn .  SMl  ri 

—  .vui.  nm,.  .  H7,  ]  l't  3. 

t.  — Ohui.  404(1. 

7  IS.,  4S«4.— GiVT.,  10W>3.-D>  Jotio,  (.  Wa  <!•  P»*fh .  1». 

B.-.Oimi,  tilt ,  tS«S ,  tu.,  etc. 
•:~A«M«p|M»b*,  t.  n  r  m  m-  Pnranb..  <»AM' 

Ht 


Digitized  by  Gopgle 


178  iixin»  wavstkLea. 

«dnuHblemeiit  mis  en  éridenee  dans  le  porinit  4e  l'iShmcU  du  Satyrieon,  qui  est ,  avec  Trimdcion ,  I» 

seul  ^rvir  aiif;Lislalû  dont  le  iiniii  soit  resié  dans  toute  la  lilièraliirr  latine  ,  ainsi  qiir  le  remarque  M.  Egger 
aoqucl  j'emprunte  la  traductioa  de  ce  passage  de  Pélrone  :  ><  Tu  es  chevalier  romain  i*  et  moi  je  soia  fils 
«  de  roi. — Ponrqaoi  done£lais-tB  cachTe?— Purce  qne  je  me  sois  li^  mOHmème  ensenitode.....  Et 
Il  maintenant  j'entends  viu  o  de  façon  qne  personne  n'ait  le  droit  de  me  rire  au  visage  ;  je  me  promène 
«  le  front  découvert  au  milieu  de  mes  égaux}  je  ne  dois  pas  au  son  de  enivre  à  qui  qne  ce  soit  an  monde; 
«  je  ne  sois  pas  ce  que  c'est  qu'une  assignation.  Personne  ne  m'a  dit  sur  ta  phce  :  Rends-moi  ce  que  tn 
.<  me  dois.  J'ai  de  petits  sillons  ù  moi ,  voire  un  peu  de  vais>rl!e  ptaip  ;  je  nourris  vingt  buurlu  s  et  miin 
«  ehien;  j'ai  radieté  nm  compi^^ne  de  lit  pour  avoir  le  droit  d'en  user  seul  :  il  m'en  coiltc  mille  beaux 
«  deniers.  Aujourdliui  me  voilli  sMr  et  nos  inis  {ttrir  gratin  facim  $um  ) ,  et  je  compte  bien  trépasser 
n  (lu  niiinir'rc  à  ne  pas  rougir  dans  nia  tuinbc  *.  »  Tous  nos  au^stalcs,  ajoute  M.  Egger,  ne  sont  pas 
des  parvenus  de  celte  trempe,  mais  ce  sont  des  parvenus  comme  on  devait  les  compter  alors  par  milliers 
Ce  portrait  de  raftanchî  parvenu ,  ajouie-t-il  idUenrs,  maintenant  sévir  augoBiale  dans  sa  petite  ville, 
ne  répond-il  pas  bien  en  général  i«  l'idée  qu'on  se  (ait ,  par  les  monuments  ,  de  ces  vanité»  municipales, 
assnréroeat  fort  comparables  à  celles  des  quaricniera  de  Rome^?  Trimalcioa,  qui  n'a  jamais  été  qne 
sévir ,  vent  qu'on  résome  ainsi  toute  sa  vie  publique  sur  son  tombeau  :  Qu'on  m«  fasse ,  dit-il ,  In  frKs- 
nali  sedeniem  pnriexialum ,  eum  anuli»  aurei»  quinqnf ,  et  nummng  in  pafiliro  df  mrmlo  fff'andenfem; 
seisenim  guod  epuiumdedi,  biiuu  àenarios  :  fm  ùwmr,  si  tibi  viéelur,  et  tritUnia;  (ucie$  tt  UUam 
popatam  tiH  imviter  faeieiMm  *.  EnBnilvent  i^u'ou  ^ravesurson  monument  cette  «mple  inscription  ; 

C  .  rOMPEICS  .  TSIMâLCHIO  ,  ILECEKATUIOS  .  UIC  .  SEOCIESCIT  .  UDIC  .  SEVia^TCS  .  ABSEMI  .  DEOI»!'}  .  EST. 

Le  sévir  angustale  de  la  société  romaine  ne  représente  pas  mal ,  aux  libéralités  près ,  ce  qu'on 
appelle  aujoardlnù  l'épicier  parvenu,  jouissant  dans  ss  petite  ou  dans  sa  grande  ville  de  quelques 
honneurs  municipaux,  pas.sablcment  ridicule  par  ses  prétentions,  mais  dont  le  ftU  pourra  rire  un 
jour  pair  de  france ,  de  même  que  le  fils  du  sévir  parvenait  aux  honneurs  de  la  curie  et  quelque- 
fois i  ceux  du  sénat  et  de  Tempiie. 

On  me  pardonnera ,  je  l'espère,  ce  long  préambule  àana  lequel  les  preuves  et  les  doetuucnis  ont  été 
phitôt  indiqués  qu'approfondis.  La  nouveauté  du  sujet  et  le  grand  nombre  d'inscriptions  sévinlcs  que 
j'ai  i  leprodnrc  m*ont  fiiit  penser  qu'il  ne  aenit  pis  Imttile  d'eoirer  dans  quelques  détails  MT  foldte 
de  âtOjKDS  dont  nous  lUons  nous  oceuper.  An  teaie,  la  acîence  n'a  pas  dit  son  dernier  mot  sur 
eetM  eoipontioD}  espérons  que  de  nouveUen  déeonverles  lèveront  un  jour  les  doutes  qui  peuvent 
exister  encore  sur  quelques  points.  Nos  monuments  Ijonnais  n'ajoutent  aucnii  ftit  amiveaa  i  ceux 
que  je  viens  d'exposer,  mais  ils  se  groupent  parraitcmeni  à  leur  ensemble.  Ici,  eorane  ailleurs ,  les 
augustales  sorteni  pour  la  plupart  de  la  classe  des  a^anchls;  ils  forment  un  ordre  iniennédiaire 
qne  linacription  de  Sexins  Ugnrius  permet  de  placer  à  etti  de  Tordre  éqnesiie.  Supérieur  aux  autres 
culléges,  celui  des  sévirs  fournit  ordinairement  les  patrons  des  corporations;  et  les  dCMcadafils  des 
aoguatales ,  lnv&  de  la  inehe  originelle  de  l'ailTanchi ,  s«  retrouvent  dans  notre  curie. 

I.  —  On  ne  voit  li|;urer  que  deux  sévira  lyonnais  dans  les  dédicaces  des  monuments  consacrés  aux 
divinités.  Le  premier  est  Lueius  £miliU8  Garpus .  I>  df\  <>t  Je  C\ bèlc ,  qui  ofl'rit  et  reçut  le  taurobole  en 
l'bonneur  de  la  Mère  des  dieux ,  potir  la  conservation  des  Jours  de  rcmpereur  Antoniu-le-Pieux  et  pour 
la  prospérité  de  noire  colonie  K  Le  second  est  un  Valerius  Ilispanus,  dont  Spon  et  Orelli*  ont  reproduit 
ainsi  rinacription  votive  ; 


t.— Mjiriih ,  «I.  I      I,  _  MnM ,  c.  n. 

a.— A|VCBd.,4aS.  s.  — Voir  M*  M. 

a.— RtDietRUotat.,  lo««  OU,  p.TIT.  |      S.  -  BfM,  XMI ,  lit.  —  Ouut,  «4», 
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MERCVR  .  AVG 
^ALER  •  HISPA 
NVS  ilIHl  VIR  •  AVG  ■  LVGVD 
EXS  •  VOTO 


HEBClIll»  AUGiiK.  VALERiii   IIISPANIIS  KITIR   AFCv>T>ti>   l.l'GUDuni  H  Siu  VUTO  OU   KS  Scoin»  VOTO 

Lia  dcclicarc  à  Mercure,  dieu  des  voyageurs  c-t  des  coniiuerçants ,  ex|iliquc  probablciueni  |iuur(|uoi  re 
petit  autel  a  rlé  trouve  à  Soleure  (Suisse).  Valerius  est  évidemiucnt  un  iiiTranchi,  et  le  surnom  d'Hispa- 
nus  doit  indiquer  son  origine.  Notre  sévir  n'oublie  pas  d'aceolcr  au  nom  de  Mercure  rëpiihélc  d'augrisle. 
Cette  association  de  la  divinité  antique  avec  le  dieu  réel  du  monde  romain  est  parfaitement  justifiée  ;  car 
jamais  le  vieux  Mercure  n'avait  fait ,  pour  la  facilité  et  la  si^rctc  du  commerce  dans  nos  provinces ,  ce 
que  le  gendre  d'Auguste  et  les  successeurs  de  ce  prince  avaient  accompli  en  peu  d'années.  Il  n'est  pas 
inutile  de  rappeler  ici  que  M.  le  comte  Dorghesi  a  prouvé  récemment  <  la  fusion  constante  des  Merca- 
riattt  et  des  Auguitaitt  dans  la  ville  de  IVarona  en  Dalmatie. 

Les  deux  monuments  qui  suivent  me  paraissent  appartenir  à  une  des  plus  anciennes  familles  d'aft'ran- 
cbis  qui  aient  été  élevées  a  l'honneur  de  Taugustalité  dans  la  colonie  lyonnaise. 

II.  —  Le  premier  était  jadis  engagé  dans  la  terrasse  des  Genovéfains;  c'est  un  beau  sarcophage  en 
pierre  de  choin  de  Yay ,  qui  uiallicureusemcnt  ne  nous  est  pas  parvenu  entier.  * 
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ni. —  Le  second  ,  incomplet  aussi ,  n'enrichit  notre  Musée  lapidaire  que  depuis  ces  dernières  années.  ' 

t.  —  KolttUM  *«'  tmitiM»  H  nrmp.  «rkat. ,  tUS,  lOi  i  3 — An.  u  ,  n'  478.  Il  ei«  incoonnlile  qur ,  dw>  In  lioulcm^ 
•t  «tl-  M»cnlJ  per]ii<(acU  il«  nurtim  antlqur) ,  on  util  p»»  eu  t  iMt  it 

i.  —  P»l»h  ie)  Arli ,  ire.  lii  ,  n'  «18.  i     np|iro(ber  en  ikiu  noiiunrnui. 
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ï  B  1^0  ST£ 


D  M 

MANTONI  SAGR.I  Ll  B 
^ANDIDI 
ITïTTf       R  AVGVST 
se  R  l'a  EN  DVM  C  ^ 

ÀntoniaIsacra  fil  *; 


D  M 
ANTQ^lSi^I  AE  SAC'r. 
^  TYCH^Et^,!  S  -L  I  B 
.M  A  NTO  NiOLYW  PIC 

PotfYTlMW  LIB 
^ON  f^G  1CAR^S5  1 
SCPONE  N  DVM  CVI 


Le  premier  de  ces  tuonuincol»  «levail  contenir  cinq  inscriptions ,  dont  la  principale ,  formant  le  centre, 
était  celle  de  M.  Aniunius  Sacer.  Ce  personnage  me  parait  être  le  Fondateur  do  ce  tombeau  de  raniillc; 
car  je  pcn»e  qu'on  doit  interpréter  ainsi  la  suscription  qui  régnait  sur  l'encadrement  de  ces  cinq  titres 
funéraires  :  Marcm  Anioniu*  \ts»x  liiiitcs  sacer  sevib  aughtilu  LCancm  uoc  mohimentcm  sub  ascu 
DBDIC4TIT.  Les  trois  inscriptions  qui  restent  se  lisent  ainsi  dans  leur  ordre  . 

Dm  Masiici 


.  .  on/OMii  sAcai  uirin 

SMIlki  AOOCSTiiK 
MTIIIvKDCM  Cu>«tii)iT 

apollinAiu»  rr  qhiktos 

Ulliiii 


AM05I.E  SACII 
LIBEBT.f:  TVCBKMIS 
Miicio  AiCTOftllIS  SACRK 
SEVIR  ArCiiiiu» 
COMJDGI 

BT  AHiM.e  orrtMX 

BT  SIRI  CAR1S8IM.C 


Vu*  HAVivr» 


Mtici  AinroHli 


ShVIRI 


ADfiuniut 


On  ne  pent  restituer  dans  l'encadrement  du  second  sarcophage  que  ces  mots  .  ,  .  o,  finale  de  l'abrévia- 
tion i\'Auguslali$  vives  sisi  posterm^u;  tuit.  Quant  aux  deux  inscriptions  de  ce  monument,  elles 
n'oUreat  aucune  difficulté  : 


Dit»  Mamils 
M.II..I  AJITONIi  SACRI  LIRini 
CANDIDI 
SKVIRi  A(IGCST>i.i> 
SCBIBEMUim  CtiKit 
AirrOSU  SACBA  FILk 


Dii«  Sl«iiiiua 
ARTOniX  SACRAI 
TTCHHNIS  URiiia 
Mticuf  AHTOMv.  OLVIlMCDi 
POLTTIMI  LIButnj» 
COHJOGI  CARISSIM;! 
SCutiigm  POHBMDDII  CVuni 


1 . — Aiitai:d,  2*  Kot.»  T7,  triiiuil  :  •  Aux  m&n^  de  SItrcus  Aul4i* 
lûtu  Socrr,  iflnuiclu  île  M.  Aatociitu  l*«lyUroiu.  *  Cnl  préc3»4fncfit 
le  ciiDtnira  <lu  sens  rM;  il  Uliil  :  a  Aux  niiiKs  de  M.  Aniofiiii» 


l*<il)tùikU5 .  «Rrancliî  de  Stcer.  u  Sur  [r*  tmiibeaux  d'affranchis,  le 
IMDi  du  pulriin  le  met  ordiniircment  «lire  le  Dixii  cl  le  suniuiii ,  i 
la  plicc  qu'occupe  le  iwni  itu  p«rc  Mir  Ici  lucnumaili  dn  iDeiiuu». 
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tint»  AvamnàiM.  181 
BuiMtniw— ,  j'tprit  eea  deu  momuiMnlB,  doit  le  Mmad  est  éridemment  pnalélicnr  m  incinicr, 

l'état  de  perte  famille  d'affranchis.  Elle  a  pour  chef  Venda  f  probablement  Marcus  Anloalus  Vcnda),  que 
j'ai  loul  lieu  de  croire  afiranchi  ou  client  du  triumvir.  Ce  noiu  de  IVlarc-ADloiae, transmis  reli(^etisement 
d*tffiMiMiiisen«fiiiidik,iii]ieépoqHeoiil  m'eût  pu  été  politique  de  le  porter  s'A  B*eAt  été  m  soa* 
venir  de  farear  et  un  témuigaage  de  reconnaissance;  l'antiquité  non  confcstablcdu  prunier  sarcophage, 
qu«  la  disposition  de«  légendes ,  la  beauté  des  caractères  et  lee  accents  permelleut  de  rappocter  aux  plus 
bdlc*  uuiéesoaékfiBdv  légm  d*AiiiiMte,  tout  eomoim  4  établir  que  Veodk  était  co^^ 

Marc-Antoine,  <:t  qu'il  Jm  mi  rriiuiivir  ,  Ions  de  l'r(nblis<;cmcnt  du  manidfiiuM  Httoi,  Bile  pwjtioii  qui 
permit  ensuite  à  ses  héritiers  et  à  ses  aflranchis  d'être  élevés  an  sévint. 

Le  premier  eiflBniMlu  de  Vende  «et  llbrcue  AntoiuuefiMer,  sévir  anqjiuiale.  Saeerpritpoar  ftumie  son 
affmnrhie  Antonia  Tychiin  ,  et  deux  de  ses  autres  aflrmii  liis  ,  Aniouins  Polytimus  et  Marcim  Antonius 
Candidus,  fiireat ,  comme  lui,  honorés  de  la  dignité  de  sévir.  M.  Antonius  Candidus  eut  pour  fille  Antonia 
SecM,  aJEreadiie  de  Tjdiea ,  qui  fat  meriée  i  Mareas  Amoniiu  Oljnnpieiu ,  alBaiieU  de  Petylimiis. 

Le  sévirat  nous  app<irail  donc,  des  le  principe,  couinic  l'apana^i'  t\v  rirlu-s  iidrancliis  cl  presque 
comme  leur  héiilage  naturel  i  c'est ,  du  reste,  asses  généralement  le  dernier  terme  auquel,  dans  les 
pTOTiiu«<,ptti«8casfMrerkar  ambition. 

En  rapprochant  les  deux  inscriptions  loiTantea ,  on  tienm  na  noQVd  eiClinpU  dTaflbadkia  awcélhllt 
à  leurs  patrons  dans  la  dignité  sévirale. 

IV— 

D  M 
T  •  CLAVDI  AMANDl 

111  m  VIR  .  AVG 
C  G  C  ■  AVG  .  LVGVD 
PATRONO 
SANCTISSIMO 

CLAVDI 
PEREGRINVS  ET 
PRIMIGENIVS 
UBEKTI  ET  HEREDES 
PC 

Celte  inacription était  irésancicnnement  engagée  dans  une  des  portes  ducbiiiedeStWeau  ',qui  fut  plus 
tard  comprise  dam  la  nuiatm  dn  comte  de  ChalnuneL  Saos  antre  motif  que  le  rapport  dn  nom  d^Amaii- 

duN  iivcc  celui  <lu  monutneni  connu  autrefois  sous  le  nom  do  tombeau  des  Dcux-Amanls  ,  ou  a  voulu  qui- 
cette  pierre  sépulcrale  ait  été  extraite  de  ce  petit  temple  antique  qui  a  existé  iiuqo'cn  1707  à  la  porte 
de  Vaiie  %  Rieii  oe  justifie  cette  supposition. 

OiM  >iiii»M  tiiSMi  ^  CtAVDIi  AH&ni  eaVIBi  MOgmut  C*UM«  C»n*  Cw«M*  Mtnnm  UMViinMu  MTBOIIO 


1. — Buuftttt ,  81.  —  StBiiM .  9IK  —  PiijUM» ,  411.  -  Sx» , 
ncdMNkr,  •0.'— Nmmmi  Vayiis  ât  Iimm,  pirll.li.ll.  Mi, 
tfM.p.  loi. 


t. — Hiaimna ,  HiM.  rani. ,  ao.  — 'Comru  ,  i,  lav. 
a.  w.Ga  friaoB  cM  MnlnBé  fir  naiciipdM  wirailf. 


Digitized  by  Google 


J62  atm  uwamn. 

UKiiHiMo  cucnii  PEuniHM  ET  PktMiGKincs  uBKBTi  KT  HCMite»  po.».,  .  c,  i...  .1 .  .  lUiuiirquons  celle 
ei|iires8ion  les  Qaudius , pour  désigner  les  deux  afljranchis  et  héritiers  de  T.  Claudius  Amandus  qui, 
raÎTant  1  usa^^e,  avaient  pris  le  nom  de  Icmr  patron.  Nous  avons  rencontré  ailleurs  les  deux  Julie  Héliaoé 
etColLstuiL'  ' ,  ti  li  s  i  burnici  LuciuK  Julius  Sanimins,  cir  . .  * 

V.  —  L'im  de  ces  deux  afirancliis ,  Tiberius  Cl.iuHiiis  P(-ri-|;riiiiM,  devint  sévir  augustale ,  et  le  monu- 
ment éleTc  à  sa  mémoire  ,  trouvé  probablement  nu,  mime  Ijeu  que  celui  de  son  patron,  fiit  emplojré  an 
atimt  édifice  ;  il  formait  l'autre  montant  de  la  porte  du  cloître  :  JVel  mfdtiÙHt  tÊt$t,  rtmMn  atfûtln, 
âÊtSjmimù^^  Une  mtiiw  desUaée lea  ■  Ait di^antm  tous  ks  deux. 


D  M 
TB .  CLAVDI 
FEREGRINI 
Illlll  VIRI 
AVG  LVGVD 

CLAVDIA 
FILIA  *  HERES 
PONENDVM 
CVRAVIT 


La  dalo  de  ces  deux  monuments  est  inscrite  dans  les  prénoms  cl  noms  de  Tibère  e(  de  Claude  :  ils 
doifeiitAlndepea  ptMtjricananc^pwdeoedenitenleiiiotLagndiiii^ 

conjeriurc. 

Vi.  —  Sur  im  sarcopliagc  trouve  à  St-Ircucc ,  et  qt^  a  aussi  depuis  longtemps  disparu ,  ou  lisait  Ilna- 
ctipfiini  RnranlG  '  : 

ET  SECVRITATI  AETERNAE 
IVLIA  MARCIA  CONIVNX 

DM  •  CAESONl  VIRO  QVONDAM  w 
SIBI CARÏSSIMO  îllÏÏI  VIR  AVG  CCC  ^ 
AVG    LVCVDVNI  VIVA  IN  SVO 
POSViT  ET  SVB  ASCIA  DEDICAVIT 


Dau  KuiiMti  n  SKDHTJiTi'  «mu  (  celte  fiwmule ,  quoique  moias  ashée  qne  edb-ei  et  mem&tkt 
wirrna; ,  est  cependant  asses  frëqneDle)^  joua  lutaA  coiuimx         cj»oki  viro  ocomdah  sibi  cabis- 

StHO  SBVnO  ADftnxiu  Ceuma  CfM  CaMWia  AlNtoica  (.mwitnn  TIVA  lit  690  MWVIT  II  SI»  ASCU  WKim. 

Vn.— Panie  de  pmiTair  dantrd'ffflt  de*  (blet  eetteiais  bh  necriptiau  lAijnlM,  je  Hmàê  id 


I,  — P»ge  »8, 
a —  Page  flî. 
î.  — P»5e  38. 

4.  — Mcmmiat,  llîit.  ooni. ,  7 < ,  n'a  pa  lira  que  u .  <t  il  dit 


fine  filU  ;  nuit  Ikllii^TTC,  op.  (auii..  81,  î'crit  m  t«aUf  IfUMSjlite. 
V.  auut  PiumK  .  4U ,  el  âtui .  M ,  (I  tK. 

S.  — PiniMx ,  419.— SHNt  llMkiNb»,  n.  —  Xnaraiia» 
HiA.  cant.,  ». 
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toutes  cdibs  dans  bsqmiIlM Lgw  (M  «ppdé  LngnihiMn ,  toit  parce  qa'ellea  penvut,  i  ce  titre, paiaer 

pour  les  plus  anciennes,  aoil  surtout  pour  drtniirc  à  jamais  «n  dp?!  principaux  ar^iments  sur  Icsqunis 
se  fondent  ceux  de  nos  hùtoriens  qui  veulent,  avec  Menestrier  ,  rccoimaitre  un  Lugudnnum  celtique  et 
un  LagdiuMun  Rnoaio  coesiMula.  A  paopos  de  l^ucriptioii  G.  Sentios  Refolianns^  qne  tmm  tttnn- 
verons  dans  ce  rhapitre,  le  savant  jcsnife  avance  qnp  Lupidnnnrn  rtait  In  ville  des  marchands,  et  Lugdu- 
num  la  vue  romaine  où  se  réunissaient  les  augustales  '.  Dans  une  des  séances  tenues  à  L^on  par  la 
Swàké  ft«n«aiae  pour  la  ooiuemlioii  deemoiiniiieiils  Uatariquea,  udmà  d'aoAt  I8M,H.  Gnuidpemt. 
autrnr  d'tinc  hi<^loirc  de  Lyon  enror<»  im^ditc  ,  a  rrprodtnt  r:i?<nTlion  de  Mcncsiri»  r;  il  rst  don.'  df  quel- 
que importance  de  prouver ,  par  les  monunicnu ,  que  nos  augustales  s'appelaient  inditïcremment  *ei>*r« 
Lngadvittnta  ou  tnfri  lasimuim». 


D  M 

ET 

MEMORIAE  AETERNAE 
_  Q_-  VIREi  LAVRtNTlNI 
imil  VIRl  AVG  .CGC  -  AVC 
LVGVDVNI 
HOMINIS  INCOMPARA 
BILIS  ET  VIREIAE  ATHfc 
NAIDI  CONIVGI  EIVS  MEMO 
RIAM  QVAM  LAVRENTINVS 
CONIVGI  KARISSIMAE  FE 
GERAT  VIREIVS  ATHENA 

GORAS  FILIVS  EORVM 
EVNDEM  LAVRtNTlNVM 
CVM  CONIVGE  COLLOCA 
Vrr  ET  SVB  ASCIA  DEDICA 
VIT* 


Cette  inscription  n'a  de  remarquable  que  l'expression  simple  et  louchante  de  la  piété  de  Vireius  Atbe- 
nagoraa  réonissBiit  dans  an  même  tombeau  et  dans  un  tombeau  iMuf  ,  «cm  «  1m  «endr»  de  9om  père 
Quintus  Vireius  Lanrentinus ,  sévir  augustale  de  notre  colonie ,  et  celles  de  S*  tain  Vireii  Alkcttaîs ,  à 
laquelle  son  mari  avait  déjà  ëlcvi^  un  monument,  memorUun  fmnt. 

VIII. — Fiarmi  les  beaux  nircophage!;,  nnelenmment  ooanos  et  que  le  temp»  a  épargné»,  on  doit  compter 
le  suivant ,  (|ui  appartient  à  une  boonc  époque.  Bclliévre ,  en  rapportant  l'inscription  de  ce  tombeau, 
dit  qu'elle  était  ^vée  «  en  an{  vas  arec  sa  conveitare,  inttr  mokâ  jacia* ,  au  devant  la  pile  de  la  roai- 
«  son  des  Coilhes ,  que  despujs  k  liie  Benoist  Rocbefert  b«  retiré  en  nng  sien  jardio'.  »  Feu  If.  fabbé 


%  —  pMMÈm,  441.— 8fWi«        MiWM. .  HW. MW.,11.     |    MMidw.  ML 
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iSi  StVlM  ACCV.<iTAI.F4i. 

Caille  ,  propriéuirc  de  ce  Jardin  à  Fouriicrc  ,  a  cédé  ce  inonumcot  au  Musée  antique  du  Palais  des 
AMs.  • 


lnillyîRl-AVG-LVG,VD 
IM  5VD*SlBi',POilTV5 
llBERl-5yfEFv5T1TÇv?-* 


La  leçon  de  Bellii'vrc  poric  Dm  m>!<i>c>  et  MEMORi.f:,  qui  élaieni  prubabicnient  {pnvcs  sur  la  couverture 
du  sarcophage,  Cui  salvii  linccKii  sevibi  ACCcitiut  li'gddim  in  sdo  sibi  positi-s  libebi  si-pkrstite.s  l•..^l■i^u■ 

On  remarque  dans  cette  inscription  plusieurs  sysièmes  cniployrs  pour  la  séparation  des  mots  :  les 
points  triiin^ilaircs,  le  plus  fréquent  de  tous  les  signes  de  poiiciuation;  la  feuille  d'achc  ou  de  lierre  ,  en 
fomic  de  ccrur,  qu'on  trouve  indistinctement  siir  les  monuments  funéraires  et  sur  les  marhrcs  ml  honoret; 
et  enfin  un  oiseau,  dans  lequel  il  ne  faut  peut-être  pas  voir  un  simple  caprice  du  graveur,  mais  plutôt 
l'expression  syniboU({ue  d'uue  croyance  religieuse.  Ce  nVst  pas,  je  pense ,  la  colombe  des  premiers  chré- 
tiens ,  symbole  d'innocence,  d'espérance  et  d'auiour;  rirn  dans  le  monument,  ni  dans  les  noms  du  person- 
nage ,  ne  permet  de  le  supposer.  C'est  plutôt  l'image  de  la  liberté  dont  jouit  l'ànic  après  la  mort ,  ou  de 
l'essor  qu'elle  prend  à  ce  moment  suprême  *.  Selon  les  croyances  mythologiques,  les  oiseaux  de  niipurs 
douces  et  de  bon  augure  avaient  leur  place  dans  les  Champs-blysi-es.  Tout  le  monde  ronnait  ce  charmant 
passage  d'Ovide  :  , 

Colle  nih  Elytio  Dign  Dcmui  iliee  fraidct  • 

Uilaquc  perpétua  gninioe  terra  rin-l. 
Si  f|uj  lût»  tJabiU  ,  ^  olnmim  tucui  illtf  piiruin 

Ditilur,  olMCtnx  qui>  prolilbentur  tm. 
lUic  ioDocui  iMit  iiasruntiir  iilorc» 

Et  vivu  pbœnU ,  uoica  ^nipcr  «vis. 
ExpticAt  ipM  so»  aie»  JuDuaia  pcniias  ; 

Oscula  <1>I  ciipUlo  bbnila  mlunilit  mini.  ' 

L'oiseau  gravé  sur  le  monument  de  C-  Sal\ius  Merrurius  est-il  un  témoignage  de  l'espérance  des 
enfants  de  ce  sévir  que  l'àmc  de  leur  père,  pure  connue  celle  de  l'oiseau  ,  habitait  en  pais  l'Elysée?  La 
formule  funéraire  de  l'inscription  est  d'une  bonne  latinité;  il  ne  serait  donc  pas  étonnant  de  retrouver, 
à  côté  de  l'élégance  du  langage ,  l'exprej-sion  figurée  de  la  croyance  poétique.  Cette  tournure  latine ,  in 


t.— Abt>»,  T  N«t.,  p.  70. — Ak.  n'  S43. 
S.— flrlijioii  in  Gnalci) ,  t.  ii ,  m. 


a.  — OviD.  ,  Jm»f.,  Il,  tv. 


I 


•M  aibt  ftatiUM,  m\      éeha]^  i  RrînMhu  *  qui,  du»  k  eoauneMaiK  ét  mtre  monamrat ,  a  re- 

prinluit  jilii-siiiirs  lortitions  analogues  tirres  do  divers  iiiitiurs  Inriii';.  Fllr  l'iail  fàniilière  à  Plaute  : 
Iheel  Aune  telo  tao  tibi  malitm,  a  foribu*  peikre  *.  — Sao  libi  tucco  vivuni  dit  le  même  aaiew  eo 
parlant  d«6  Uonçotn.  Ténaoe  mH  dans  la  bouclM  de  MMa  eet  aparté  :  ^  lib*  ktme  yUidn  Jufuk  K 
On  lit  axiwi  Ams  Apulrc  :  Su/n  .ufit  (/fiuliiK  ofiininniins  rrtintfnnnt  cl  flans  Ics  Florides  :  Eam  in  «oo 
êiU  leetulo  morlanm  offendunt  ^  :  Diciionit  grnnt  ele^n»,  ajoute  Reinesius,  x»fthiivrect  dieitur,  ut 
pnprieUu  inHeetvr  eriiraaiWGa  dacle  aniiqnaire  a'a  pas  été  aomi  bien  iiis|Mré  en  fiikant  de  C.  Sti- 
un  iffri  iiritili^  m  i  irum  :  ce  n'était  pas  le  c;i>  <1i-  ri  rormuîire  ici  l'assoriulion  ili  s  }f( nnriaUt  cl 
des  Aaguêtatei.  Nous  rcnconlreroas,  dans  la  série  des  inscriptions  vulgaires,  plusieurs  autres  membns 
de  cette  fàmilk  Salvbu  Deu  d'entre  enz,  Salria  Valériane  et  Salvina Félix,  ont  été  également  lu  ma 
iibi  poiili.  Il  parait  que  celte  fonirulc  leur  éluil  habiluelle. 

DL — Adiien  de  Valois,  doits  sa  A'o'i'w  Caitim  mentianae  un  sévir  augustalc  de  Lyon,  nommé 
F.  Fmapoi^  Genielliniw.  Le  momunent  anr  lequel  ii(^it  ce  penonaa^  se  rojpait  alms  à  h  poHe 
du  cloître  de  St-.Iusi  ;  nos  plus  nm  ii us  hisiDriciis  ou  (')ii;;r:i[)hisl('s ,  Svnn  (/iii  ,  Hi'llii  \  re ,  Paradin ,  du 
Glioai,SpoD  et  Mcueslrier,  nous  en  ont  conservé  l'inscription,  luais  avec  des  levons  qiielque  pea 
Aflerentci.  * 


D  M 
CALVISIAE  VRBICAE  ET 
MEMORIAE 
SANCTISSIMAE 
P  .  POMPON  .  GEMEL 
LINVS  IITTII  VIR  AVG 
LVGVD  CONIVGI 

CARISSIMAE 
ET  [NCOMPARABILl 
POSVIT 

Oll>  Ma»»»  CÂLVUlf  CRBICE  ET    HEMOUS  SABCnSSUU  J>.>i.iu    rOMPOSai   6EIUU.ISI»  SBVia  AOCtWftur 

toavftMt  eoNitmi  tnmutM  m  iKOHnuanu  nitit. 

X.  —  L'inlérél  qu'ofl're  l'inscription  suivante  ne  s'allacbepas  au  nom  du  sévir  Apljrutlisius ,  mais  au 
mallieureus  dont  cUe  constate  la  mort  prématurée.  Cependant  Primiiivas,  auquel  ce  titre  funéraire  ac 
rajqmrte,  n'appartenant  A  adctine  daaae  diatlnete  de  la  Uérardûe  romaÎM,  )*al  cm  devoir  la  placer 
dans  le  corps  des  inscriptions  séviralr».  Ce  monument  formait  autrefois  le  jambage  d'une  porte  d'écurie 
de  l'ancien  monaalére  dea  GenoTéfiiina  *  { ii  eal  aujourd'hui  engagé  dan*  un  mur  de  âiçade  donnant  sur 
un  petit  Jardin  da  vefiiga  de  SipMidiel,  é  Si-Irenée. 


1—  tftÊtgm;  A  lai,  at. 

t.-^  OySto-..  s.  l|M.la  tis. 
9. — t>fl,.  i.  ItMi  l,lti 

4Mp»:  1.  t,M.  tm, 
«Ma.,  yu. 
— Mit,»!, 


%  —  éamm  Al^iti  •gpaAwl,  ««wl  b  lt|«n  Ht  «mIImbis  1 
cdlt  i« Sfmn,  M. d* M^tdi  tut.  TT.  — tmllMi.  M. 
— ^Miaw.Ml.— DaCaiiaL.Mt— 8f<«,TP.— Sli»»*.,  HM. 

OSM.If. 

t.— Viiiai.  V«|i|ttaf  ■•aw, 
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jFQyiETlAE-ERN 
RIMITIVIANIM 
PTIA^îUfEQyi'VIXI 

NNXXVMVHl-D'l 
V^ÉPELLITVSEST'l 
lÀE-PISAEirtfviiCI 
DFLVMFffMACRAÇ 
l-RODlSlVSlnillII 
GLVC  VD-ALVM*i 
OKARlSSlMOf  TSlfl 

V!  VVS  FEClTjLC 
SVBASCIADEDICA 


L'altération  et  surtout  la  destruction  de  quelques  lettres  au  coninicncenicnt  et  à  la  fin  dc8  lignes  rendent 
rinterprctulion  de  ce  titre  funéraire  un  peu  incertaine  :  Vw  Mmi»»  rr  Qiiini  sjEtmke  puMtxiM  AHiMAe 
omux  oci  ytiU  amdt  ixv  h>»i»i  viii  ■>■<  i  oci  sbpelutcs  eit  luhx  pis.£  in  Ti'scia  au  rLiMKN  macra 

C>ici  aPHBODlSIDS  SBTl'r  atlGcfT.tu  ICOt^Dmi  ALCHHU  KAklSSIMO  ET  «liU  VIVUS  FICtT  Sl'B  ASCIA  DEDICAVit. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  adopter  la  leçon  de  Millin  :  qui  tepellilui  eti  in  agro  Pi*œ,  car  le  couuucncemcnt 
de  la  Kcpiiéuie  ligne  laisse  parfaitement  distinguer  ces  mots  kae  .  piiuk  .  et  non  n  .  ag  .  pisae  .  En 
lisant  Lunœ ,  je  n'ai  à  supposer  que  le  manque  de  l'v  emporté  n  lu  fin  di:  la  sixième  ligne  :  r'esl  être,  je 
crois,  dans  le  vrai.  J'y  ai  été  amené  par  le  membre  de  phrase  ad  flumen  Macra  :  ce  fleuve  Macra ,  qui 
.néparail  la  Liguric  de  l'Ëirurie,  a\ait  à  son  embouchure  lu  \ille  de  Luna ,  aujourd'hui  Lnne^iano;  c'était 
la  première  ville  qu'on  rencontrait  iiur  le  sul  toscan,  en  sortant  de  la  Liguric  :  primum  Etruria  oppi- 
dum porlu  nobile  ' ,  dont  Ennius  disait  : 

Lunu  pvrtui"  cU  opcne  tafaamrt  rives.  > 

J'ai  cherché  vainement  un  autre  exemple  de  la  désignation  de  Luna  par  Luna  Piiœ  :  était-ce  une 
manière  d'indiquer  sa  po.siiion  dans  le  golfe  de  Piso?  Le  champ  est  ouvert  aux  conjectures.  Au  reste, 
Aphrodisius  n'a  pas  voulu  qu'il  y  ctU  la  moindre  incertitude  sur  le  heu  où  avait  été  enscveU  son  enfant 
adoptif;  c'est  à  Luna  en  Etrurie,  auprès  du  fleuve  Macra.  11  ne  fallait  pas  qu'on  pût  confondre  cette 
ville  avec  d'autres  cités  du  même  nom,  et  surtout  avec  notre  Lunna ,  seconde  station  de  la  route  de 


t.  — Puni,  I.  III ,  r.  S. 


1 


î.  —  Pitll»!  ,  •'«».  »1 ,  %. 
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Lugdunum  à  iMatisco ,  dont  M.  d'Aigiicperse  vient  de  fixer  inrariablement  l'exacte  position  géogra- 
phique *.  Le  cours  du  fleuve  Macru  est  assez  mal  indiqué  dans  le  troisième  segment  de  la  carte  de  Pcu- 
Unger;  il  est  beaucoup  trop  près  de  Pise. 

On  appelait  alumnm,  dans  le  principe,  un  enfant  exposé  ou  abandonné  qu'on  retirait  et  qu'on 
élevait  :  «  Liheri  nali ,  rsponili,  drinde  nutilali  a  qnilnndam  cl  in  tervilule  educali  *;  »  mais  Fabrctti 
a  montré  par  plusieurs  exemples  que  des  ingénus,  probablement  non  exposés,  ont  été  appelés 
alumni  Cette  dénomination ,  dans  la  langue  épigraphiquc ,  indique  l'éducation  physique  et  morale 
accordée  par  d'autres  que  par  le  père  ou  la  mére  :  c'est  une  sorte  d'adoption. 

Ce  cippe  était  pour  Primitivus  un  cénotaphe  ,  x^voriffoy,  un  tombeau  vide,  lumalat  inaniê  ;  un  de 
ces  monuuienis  que  les  anciens  érigeaient  l'i  leurs  amis  morts  sur  la  terre  étrangère.  Aphrodisius  n'a  pas 
négligé  de  constater  que  son  ami  avait  été  en.K'veli  :  SfpfUilim  eti  (archaïsme ,  pour  tepulliit  ttl).  C'est 
que  les  àmci  de  ceux  qui  n'avairni  pas  reçu  la  sépulture  étaient,  dans  la  croyance  romaine,  condamnées 
à  errer  cent  ans  sur  les  bords  du  Styx  avant  de  pouvoir  le  traverser  : 

Criituni  rrrenl  •mu ,  «aliUntqiir  birc  liUon  cireum  ; 
Tiini  démuni  adnibtt  «^afliu  eioptatt  rrvuutit.  ^ 

On  accomplissait  sur  les  cénotaphes  les  rites  ordinaircK  des  funérailles.  Ce  monument,  tombeau  hono- 
raire pour  la  luénuiire  de  Primitivus,  a  dù  recevoir  plus  tard  les  cendres  H'Aphrodisius  :  Vivut  tilii  fecil. 

XI.  —  Dans  la  même  écurie  des  Gcnovéfains  ' ,  le  seuil  d'une  petite  porte  était  formé  par  ce  fragment 
qu'Artaud  rattache  avec  assez  de  vraisemblance  a  la  mémoire  d'un  sévir  : 


ATT  M  A 
AXGUVG 
/LIAE  AN! 


H-EÎ.VS-V1 


Dm  .Vanilitt*  siiXTi  attii  «Anuar/i  (probablement)  tfriri  c  i  «n  c-nt  ci>ti.i«  Aic.t.  li-ui.<»i»ii  a  

FAi'Li.r.  ANic...  ronjuGi  »ics  vivi  tihi  poivtMHi  et  si//  inriu  drdir  .rrrunt.  • 

XII. — Le  P.  Mrticîilrirr  rapporte  que  Syniéimi  avait  conmiuniqué  à  Guillaume  du  Choul  une  inscrip- 
tion de  Turin  en  l'honneur  d'un  Ciiius  (ïavius  Silvanus,  lils  de  Lucius,  delà  tribu  Sicllatine.  Ce  Caius 
Gaviiu,  entre  autres  dignités  ,  possédait  celle  de  tribun  de  la  (rciziéme  ruhurte  urbaine,  et  il  avait  suit! 


1.-»hedi.  sur  l'eniplMcmml  dr  Lufkna.  l.}on  ,  BarrrI  . 

t.  —  T»i».  rp  ai  P'i»  ,  10,  'i.  —Ur%iv%.  '/■  S8.  rrnl.  1. 

t.  —  P,  31V  tt  Mqi.  —  OilUi .  1673. 


— VlM.,  .«'arU.  Il,  3». 
J.  —  Mlixin,  Vnj-tgr  d.  I»  Midi.  I.  50».—  \tT»lD.i'Nol.,  p.  M. 
A,  —  PitaM  d»  ArU .  trr.  kxtiv .  »"  i!>î. 
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l'enipercur  Claade  dans  son  cspcdition  en  Bretagne ,  où  il  s'clait  signalé  cl  avait  mérité  une  couronne 
d'or  et  divers  autres  insij^cs  honorables  '.  Cette  coïncidence  de  faits,  la  tribu  Slcllatinc  dans  laquelle 
les  Lyonnais  paraissent  avoir  ëté  incorporés,  le  nom  dr  la  ireiziéme  cohorte  urbaine  souvent  men- 
tionnée sur  nos  monuments ,  la  faveur  de  l'empereur  Claude  si  dévoué  aux  citoyens  de  notre  colonie , 
m'ont  toujours  fait  soupçonner  que  ce  C.  Gavius  était  originaire  de  Lugdunum.  Un  curieux  fragment , 
trouvé  à  Tassin ,  est  venu  fortifier  encore  ce  soupçon.  Ce  fragment  nous  a  conservé  le  nom  d'un  Lucins 
Gavius  Fronto,  sévir  augustalc,  qui  pourrait  bien  être  un  parent  du  compagnon  d'armes  de  Claude. 


Ce  monument ,  aujourd'hui  au  Musée  lapidaire  nous  ofl're  un  des  plus  beaux  modèles  qu'on  pnisse 
rencontrer  de  la  capitale  rustique;  ce  serait  une  grande  erreur  de  le  rapporter  à  une  époque  barbare. 
Sans  les  quatre  Ugatures  qui  rappellent  la  manière  du  second  siècle ,  on  pourrait  le  placer  au  premier. 
Sous  une  forme  d'exécution  systématiquement  grossière  cl  irrégulière,  on  reconnaît  le  principe  de  la 
lettre  romaine  aux  plu»  beaux  temps  do  l'art;  il  y  a  même  dans  celte  hardiesse  quelque  chose  d'i*l(^ant 
et  de  grandiose  qui  frappe  au  premier  abord. 

A  côté  de  la  capitale  élégante  les  Romains  consrr\èrcnt  toujours  la  capitale  rustique,  témoignage  de 
leur  plus  ancienne  écriture.  Elle  est  hardie  ,  négligée,  disent  les  Bénédictins;  sans  buses,  souvent  sans 
traverses  et  sans  sonmieis,  tirée  sans  soin  ,  inégale  dans  la  hauteur  de  ses  leiires,  sans  pleins  ni  déliés. 
Elle  parait  avoir  toujours  eu  à  Rome  ses  partisans,  et  elle  ne  cessa  jamais  de  se  montrer  sur  le  bronze 
et  sur  le  marbre,  lors  même  qu'elle  fut  totalement  bannie  des  médailles  \  C'est  un  souvenir  de  la  vieille 
écrilnre  étrusque  ou  pélasgique  ;  mais  les  siècles  ont  quelquefois  modifié  sa  fornu;  :  ainsi ,  sous  Auguste 
et  les  Antonins,  elle  se  perpétue  avec  des  caractères  généraux  primitifs;  elle  est  désordonni*,  irrégulière, 
sans  arêtes  à  la  base  ni  au  sommet  des  lettres,  sans  pleins  ni  déliés  ;  mais  souvent  chaque  lettre,  prise 
»  part,  a  de  bonnes  proportions  :  il  n'y  n  plus  de  rustique  que  l'ensemble  et  l'exécution.  Dans  les  provinces 
surtout  où  l'un  n'avait  pas  pour  modèle  les  monuments  de  la  vieille  Rome ,  l'esprit  de  récriture  antique 


L.'MKiitxT.,  Una.  s.  l'urts.  lic  Lvi-ii  »      ViMci  cflfr  iii«i*ri|'liiw  : 

C  •  CAVIO  t  •  f 
STtl  •  SllVANO 
NtlMinLAM  UC  -  Mil .  AVr, 
TW»VNO  COHO»  -  Il  VICIIVM 
T«»VNO  COH  •  Xni  •  VMAN 
TRttVNO  COH-XIIPRAtTOR 
DONIS  DONATO  A  DIVO  CUVO 

H  LIO  mlTANMCO 
TOBOVlrv»  ADUIIIIi  PHALEMS 
COriO'  A  AVMA 
PA1!.0I(0  COION 
!!•» 


•i.  —  Arc»dr  &LV  ,  11*  Vis.  —  A|irè*  U  |Hitfllc.il  i<  -ii  Ul*  U  >eri)MiSe 
BtniiMi  de  cet  ouvrage .  i''v4-4-(lire  4  jiirtir  du  »j>itnMj  rli^plln , 
laus  la  iiiuiéru»  d'ordrr  do  monumetila  du  Hmee  liipl<l<ir«  ««1 
ctkangtï*  ;  roaU  pr-ii  d'uiMTtpUnaft  ayant  été.  di^{ilaré<i  .  i  inàtr*' 
lion  lira  arcades  kulûra  (Miiir  1rs  faire  recomijilrv.  De|)uis  le  cLa* 
pitre  VI  j'indique  \t»  IMiuveaiix  iluniërrs.  \u  mte ,  cet  aTcrtbw- 
nent  n'a  pour  but  que  de  me  (îamatir  Ju  rc|>roclie  d'irieiaetitude 
dai»  \«%  rmvms  aux  nioiiuincQt»  orictiiaux.  Je  n'ai  pas  ru  le  di*»- 
itia  d«  (aire  UD  liiret  du  Mutée. 

3.  —  NooTou  Tnil^  d«  diplomatique ,  ii ,  US  et  suiv.—  Dict. 
de  diphMMl.  Dam  pi  VaiiiM  ,  i ,  43V. 
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dut  être  Miivent  méconnu.  Il  y  a  loin,  en  effet,  de  Unacription  de  Gaviuit  Fronto  aux  lettres  lourdes  et 
carrées  des  tables  cugubinrs  ;  mais  d'autres  monuments  de  divers  âges  et  de  divers  pays  établissent  la 
filiation  et  pcrmellcnt  de  retrouver ,  sous  lu  forme  de  In  lettre  augustalc  défigurée  à  dessein ,  le  souvenir 
religieux  des  anciens  temps.  Si  l'on  pouvait  Ctiri"  de  notre  sévir  un  contemporain  de  Claude ,  s'il  pouvait 
passer  pour  le  Luciiis  Gavius ,  père  du  tribun  qui  suivit  l'empereur  en  Bretagne ,  on  trouverait  pent-élrc 
dans  son  goût  pour  l'écriture  rustique  un  reflet  de  la  prédilection  de  Claude  pour  la  vénérable  anti* 
quité,  et  surtout  pour  les  traditions  étrusques, 

XllI. — J'ai  vainement  recherché  quatre  inscriptions  antiques  qui  étaient,  du  temps  de  Bellièvre, 
■  en  l'estable  de  la  maison  archiépiscopale  à  Lion  > .  L'une  d'elles  était  relative  à  un  sévir. 

D  M 
T_FLAVI  HERMETIS 
lÏÏÎil  VIR  AVG  LVG 
T  ROMANIVS 
EPICTETVS  ET 
FLAVIA  MELITINE 
PATRONO 
OPTIMO  ET 
FILI  EORVM 
POSVERVNT 


Ce  monument  «  servoit  de  pillier  audit  establc  '  » .  Spon  n'a  pu  en  retrouver  qu'un  débris ,  et  il  ne 
nous  a  conservé  que  les  six  dernières  lignes  parfaitement  conformes  à  la  leçon  de  BeUicvre,  qu'on  doit 
tenir  pour  exacte.  Ce  titre,  consacré  aux  mânes  de  Titus  Flavius  Hernies,  sé\\r  augu.stale  de  Lvoii ,  par 
deux  de  ses  affranchis,  T.  Ronianius  Epictetus  et  Flavia  MoLtiné,  donne  l'intelligenrc  d'un  fragment 
dans  lequel  Syméoiii  et  d'autres  antiquaires  ont  cru  mal  à  propos  reconnaître  un  damine  de  Mercure. 

XIV.- 


5h^-eres-gvm-sere 


1. — IttLIIttll,  lot. 


1.  — iU«k«rclM,p.  m. 
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Ce  iignait  le  Toit  encsie  MjoavAliui  m  lieu  même  oà  Sjméaal  ■,  Span  *  et  MaMMrier  >  Font  «haenré, 

à  Fotirvièrp!;,  dans  la  cour  de  la  maison  Bourgeois,  aulrefois  rAnigoliqur  L'insi  ription  prf^cpdente  ne  per- 
met pliu  dlnicrprcier  ces  luolis  fl  uumktu  pur  t'tamen  lltrmeli*.  A  l'cxi'cption  du  nom  des  liëritjers 
qui  ou  cooneri  ft  leur  iliftim  ee  itnoplMga,  oa  peM  létabiîr  «imi  k  leste  dans  eon  «ntier  ; 

/>m  M  ■■'  rinvto  Hrrm< la  «îcrondf  ligne  nous  donne  ci  s  nom  rt  prrnnm]  skviso  acoc^t»!  luOmipi 
.».TON  vL^.ii  umuiKTiit  (peut'^irt!  litterlai  el)  iumu  ckm  twKna  poKtmvvn  cciiAvimv>i.  Le  prénom  de 
Titus  «t  le  aou  de  Flavii»  eemblent  fixer  la  date  d«  ocb  deux  inscripiioBa  à  la  fin  da  premier  siccle. 

XV.  —  Nous  arons  renronirr  parmi  les  niaKi-itmfi  de  h  mric  un  Caius  Auciua  Macriniis ,  fils  de 
Caius ,  de  la  UiiHi  ti«lcria ,  qui,  après  avoir  passé  par  tous  les  honneurs  de  la  colouie ,  avait  été  adnii!«  à 
Home  daaa  oit  ordre  privilégié  qae  l'étal  incooiptet  de  rimeriptioD  ne  noua  a  paa  pcnuia  de  recott- 
naltre nooe  Ktnmvoiia  le  pire  de  ce  inagiatrat  panul  lea  aèvin. 

dIs  manibvs 

C .  AVCI  GAL 
CELERIS  inrU  VIR 

AVG 

C  •  AVCiVS  MACRINVS 
PATRI 

BUS  MAKIBC»  C.it  AVCIi  liAL.io  (fnfru)  CSLEMS  SeVlBi  AlCciT.Lii  C.ici  AUCIUS  MACaïKCS  MTBI. 

C'est  Spon  >«t  Meacstrier  •      n«MS  ont  eonserré  celte  inscriptioD,  dtomverie  en  14t7tf  daas  le  fin* 

bourg  de  Vni?;p.  Le  mnniimrnt  fonsacré  au  fils  de  ce  sévir  a  élé  trouvé  dans  !:i  ur.indr  rue  du  nicme 
Êiuliourg ,  lors  de  la  pose  des  luyaux  destiaéâ  à  conduire  le  gaz.  L'élévation  régulière  et  progressive  de 
la  finuille,  dans  la  aociélé  galk^romaijic,  derient  irèa  aenilile  par  le  npprocliemeitt  de  ces  deax  iimrip- 
tîon?.  Le  père  est  sévir,  Ii  fils  ^irrivr  à  la  majîislrature  <li>  1j  cité  et  même  aux  dignités  de  l'Etat.  Le  sévirai 
peat  donc  être  appelé  dans  les  pruviace&  $eminoriutn  ci/ncr,  de  iitéiue  que  Fenëe,  dans  Tite-Livc, 
appelle  Tordre  équestre  stminenHin  wncf nt  Remarquons  toalcfois  qae  C  Andus  Geler ,  père  de 
Macrimis ,  nVtait  pas  un  afiraoclii ,  c;\t  il  a^.iit  di'j.i  L  irilni.  Ctirn  fou-  bati ,  dit  Spon,  (avec  ce  cippc  de 
Celer  I  reperta  [uil  arna  tapidea  rolunda  ,  quœ  ipti  impo$ila  erat,  aut  etêe  deùelat,  eum  arna  plumbea 
intru  «m:«l  latuttm  intn  ptamieam  vmm  vitrm  iiular  «mi,  cwat  s^intl»  et  Iserymlario.  Il  est 
essentiel  de  tenir  note  des  restes  antiques  dcruuver(<i  c  une  inseriptiiin  <iii  au|ir'''«  d'une  ins4-rtplion  ; 
tu  la  présence  des  accessoire  sordinaires  des  nionunienis  établit  «{u'ils  n'ont  pas  été  déplacés,  et  qu'un 
les  retrouve  au  lieu  même  de  leur  érection  priniith-e,  ce  qui  est  important  pour  la  lopo^pUe  aneieMie. 

Li'  fits  (le  C.  li'éi.iit  nii.mtré  aussi  rr  li|ïieiix  conserva lenr  (!<•  la  iiii'iiioiri'  de  sa  mère  que  de  celle  de 

son  père;  car ,  auprès  du  cippc  de  Celer ,  on  a  jadis  exbuiiié  un  monument  de  même  st^ie,  rappelant  la 
ftnmie  deceaévir,  et  duntlIiKctiptMB  était  fomoléeexactenieniconuiicoelle  qui  vient  de  nous  occuper.  * 


I.  —  Svainm  ,  Coll.  in  hiM. ,  SI. 
^  —  âra» ,  RecWrdw ,  |t.  iti. 
3> — 3lmff«  p  Hlila  ttM»  *  Fa» 
«.—Vair  pics  tas. 

S— Kwhtwhw  «miwn.  In>r,  p.  M.  H  WMmn  mMo 

«mti/ftrilQtU  .  ptfe  171. 
S.— JIM.  eatu.,  77.  —'Vint  WMI  F*SUfTI,  Cl.  n,  |>,  tOtt.. 

l.—ln.,  lia, M. 


s.-  dIsmamb 

l'ANTI.MAh.Ai  Q..  F 
HACBINM 
C-*vnV$  MMKtNVt 
MATM 

nu,  «!««««  ntHuttm  QtUmtffU»  Otw  /«riw  Mtrri- 

10M  mW-  —UéimMtr,  >M.  «mu.,  7T. 

U  t  pcor  le  c  daiu  ta  mm  d'Anliu»  ac  dut  pomnifalnf  du» 
cmmHm  VMmiM  ihi  ftHtmtm  Cttm  Aittku,  lit  dieOkr,  «r- 
<ww<  NidiNi  éi  fhtfds  n  mht ,  ^  Msil  «Hri  l^aasii 
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Passons  rapidenieni  en  revue  un  «criain  nutubrc  d'insrriplions  de  siuipU-s  sévirs  ,  qui  n'offrent  que 
peu  d'inlérél.  ^ 

WI.  —  Ccllc-ri  pruvii-iii  de»  fouilles  praliquocs  en  të'iô,  dans  la  cuur  qui  esl  devant  l'église  de 
Si  -  Iréiirr ,  puur  j«-ti-r  tes  fuiidiuneuts  de  lu  pruloiigaliun  de  cet  cdifii-e  *.  Les  nuuibreux  tombeaux 
découverts  sur  la  ligne  qui  burde  le  suniinel  de  notre  colline  ,  à  partir  de  la  place  des  Muchabées,  ont 
fait  penser  que  là  était  le  eoniniencrnient  de  la  grande  voie  d'Aquitaine,  l^s  deux  monuments  qui 
suivront  appartiennent  a  eeus  qui  bordaient  la  voie  d'Agrippa. 


DiSMANIB 
L-LVCa|=Tl 
CAMPAN  i 
Uillil  Vl,Rl 

Avç ■ Lyc 

EVSEBES  •  LIB 


Uns  MAHiBi'i  Ltiii  Lcccmi  cAMP.uii  «iviBi  acui.'<t>lii  Li'tii.i>i  kusKSBS  liiiiitk.  Cetic  ioxeription  se 
voit  aujourd'hui  au  Musée  lapidaire.  * 

Les  deux  suivantes  ont  été  déeuuveries  dans  les  l'undatiuns  de  la  nouvelle  église  de  V'aise.  Le  grand 
nombre  de  monuments  antiques  qui  ont  été  retirés  de  ce  lieu  ,  pendant  le^i  deux  dernières  années,  fait 
soupçonner  avec  raison  que  l'église  primitive  du  faubourg  de  Vaisc  avait  dù  occuper  cet  emplacement. 


i.  —  Ankrvciliul.,  l' >.  |>.  «7!.  |        1.  —  Arc.  >iii>  t«l. 
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et  qu'elle  était  anisc  sur  ces  lombeaux,  enlevés  probablement  à  la  grande  voie  d' Agrippa  qui  pusait 

non  loin  de  là. 

xvn.  - 


ODONAT-QV!NTMlE  . 
'iLuiyiRl-AVGVi'TAll 

IV  £ 


Dii>  M.iiivi  Cxi  DONATi  oiiAXH  c>ii  DORATi  ociim  LiBUTi  «ivisi  ACOOSTAUs  U  fesle  sur  ce  ma- 
gnifique {ragnicnt  une  trop  petite  partie  de  l'inscription  funéraire  ponr  qu'il  nous  oflre  autre  chose  que 
le  nom  assez  vulgaire  de  Caiua  Donatus  Quartus,  aOranchi  de  Caius  Dunatus  Quintus  et  sévir  auj^s- 
tale  de  Lugdununi.  La  quairièiiie  ligne  contenait  peut-être  pairono  ajiYtrenlit$imo ,  pour  reverendts- 
iimo ,  ainsi  qu'on  le  lit  sur  quelques  inonumenls.  * 


xvra  — 


FELIClr 
,  JÎÏÏTlVIR-AVG  \ 
lVt\A  nYERECVhDA 


{DU*  Manihtti)  lotu  rsiicis  skvim  AreoiTiui  jvlia  tubciimba  colliboto  pikiitissimx.  * 
XIX.  —  On  trouve  dans  Grutcr  ce  titre  funéraire  d'un  sévir  lyonnais,  qui  parait  avoir  échappé  à  no» 
plus  anciens  épigraphistcs,  quoiqu'il  fiit  de  leur  lenips  in  «tlibu»  arehidiaconi.  ■• 


1.  —  PtUit  du  Art»  ,  an.  lUN ,  n*  4SS.  S.  —  Gai-Tla  ,  ttccu,  S.  —  NaKocm .       oif  Timoc  p.  M.— 

S. — PiUit  dn  Art* ,  irr.  KU« ,  *  tW.  |     Mkistiiuii  ,  Hbl.  cMi».  <  BO, —  Srax .  70 ,  d'tpr^  GruUr. 
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D  M 
ET 

MEMORIAE  AETERNAE 
C  ■  VROGENII  VI  VIRI  AVG 

VROGENIA  CONIVGI 

INCOMPARABILI  CVM 

QVOVIXITANNXV 
MENS  im  DIEB  V 

PONENDVM  CVRAVIT 
ET  SVB  ASCIA  DEDICAVIT 

Dm  ll>«i«i  ET  MMIORIA  «TEMA  Ctii   DB06B5II   SBTIIII   A0O<<t.i.i<  imOOOnA  COMTOI 
■  TJXIT  ANNii  \V  HHSim  IT  MKÊm  V  Kmnomi  COKAVIT  BI  KIB  AICtA  DBDICATIT. 

XX.— Llnscriptioa  nûfante  finitit  «ttrafbw  partie  de  h  coUecdea  dee  Trinitiim}  «^teit 
deux  moniiaieiitB  réann  par  k  prMdent  de  Sève  dîne  le  jadin  de  eei  idigienx, 
efee  niHn  k  jardin  dee  aniimiM.  * 


mdeeTing^ 


Bfii  mmAm  ae  tfOKvail  pcobalikaMiit  dam  k 


do  dppa  ciutii*  MamaiMi  n  iwn 
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POLU  RELIODOBI  SKVIBi  Al'UL'.STALI»  l'HIlllA  PIIIMA  MAIRI  ILARIMIM.t:  KT  CUXJUUI  PIOTISSIMO  P4»'KNI>tll 
CltRAVIT   ET  St  B  *<iClA  DKUICAVIT. 

La  restitution,  pciiilr  en  rouge  par  le  conservateur  du  Mns^e  ■  et  adoptée  par  M.  Montalcon  *, 
Cratuiw  Deminriliir  filiir  Polit  Ihliodori ,  est  évidemment  fautive.  Il  s'ensuivrait  que  Crassia  Dcniincilia 
serait  à  la  fois  la  mère  de  Priinia  Prima  et  la  fille  d'iiéliodorc,  mari  de  celle -ci;  en  un  mot,  qu'elle 
serait  fille  de  son  gendre  Quand  un  monument  est  trop  dégradé  pour  qu'on  puisse  retrouver  la  trace 
certaine  des  lettres,  un  doit  se  borner  à  lai.siser  apprécier  à  chacun  le  sens  de  C2  que  le  temps  a  épargné, 
el  ne  pas  imposer  à  la  crédulité  des  amateurs  de  ridicules  leçons. 

XXI.  — Au  pied  de  la  tour  Notre-Dame,  au  cbevel  de  l'ancienne  église  de  Sl-Irénée,  et  du  côté  du 
cimetière,  on  a  tu  longtemps  engagée  cette  inscription  :  ^ 

« 

D  M 
Q^-  IGNII  SILVINI 
imil  VIRi 
AVG  ■  LVG 
IGNIA  HELPIS 
COLLIB  ■  OPTIMO 

Dm  Niaint  QotiiTi  IGRII  SILVIHI  SETIRI  ADGrinxii  LITCikm  IGMA  RianS  COLLIBrirr.  OPTIMO.  Lc  SUmum  grcC 

d'Hclpi.s  (  espérance)  qne  porte  Ignia,  rappelle  une  des  plus  intéressantes  victimes  de  la  première  persé- 
cution. La  pauvre  esclave  Blandine,  devenue  par  son  martyre  une  des  gloires  de  notre  église,  était  aussi 
nonmi<-(<  llelpis.  Menesirier  a  retrouvé  l'afiraneUic  Ignia  dans  une  inscription  de  Narbonnc  :  d'après  ce 
monument  elle  aurait  été  mariée  à  Q.  Ignius  Merups,  probablement  ufi'ranclii  du  même  patron  qu'elle.  ^ 
Enfin,  pour  clore  cette  liste  d'augustales,  qui  n'apportent  à  notre  histoire  épigraphique  que  des 
noms ,  rappelons  ici  le  sévir  Publius  .Ous  Serenus ,  au  génie  duquel  son  ami  C.  Julius  Rispeclius  avait 
élevé  un  monument     et  enregistrons  ces  deux  fragments,  dont  le  premier  se  voit  au  Palais  des  Arts  :  * 

xxn— —   -^--.^^^  xxuL  - 

P  ■  SEXTIVS  FLORVS 
llini  VIR  AVG 


Ce  premier  fragment,  ciiTiLima  sktid,  est  nn  des  plus  beaux  modèles  du  style  lapidaire.  Le  second 


1.  — Annie  x» ,  n*  IM. 

S.  —  lli<t.  de  U  vUlr  de  i.)'cn;  Inseript.,  vi,  40. 

S  STatOKi ,  43.  —  Btuiltu,  80  PiaAsijr,  Ul. — CliiTU, 

ectcix,  a.  —  Sron  ,  71.— Mixist.  ,  Flisl.  c«iu.,  78  cl  113. — Ar- 
ckiTa  biil.,  L  iri ,  p.  3t»  ,  «t  t.  iiii ,  p.  496. 


*•-  Q.  lf.NIVS  MIROrS 

iW\  IT  IGMAï 
HblPlUI  il 

&VIS  (llltt.  eoas.,  tIS.) 

J.— Ch.  i,p.  47. 
S. — Are.  m.  Kl' iMM. 
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était  autrefois  Lagdani,  in  inçrtuu  lempii  divi  Benedieii  '.  Dans  Grulcr,  à  càté  de  ce  sévir  on  trouve  un 
P.  Sextius  Florus ,  sévir  des  colonies  d'Aix  et  d'Arles. 

Passons  maintenant  aux  sévirs  qni  étaient  en  même  temps  membres  et  patrons  de  diverses  antres 
corporations.  Je  n'entrerai  ici  dans  aucun  ilélail  sur  ces  corps  régulièrement  organisés;  les  luis  qui  les 
régissaient ,  les  privilèges  et  les  charges  qui  les  distinguèrent  seront  plus  loin  l'objet  de  rccberclics  spé- 
ciales. Je  n'ai  à  constater ,  dans  ce  chapitre ,  que  les  rapports  de  ces  associations  avec  l'ordre  des  sévirs. 

XXIV.— 


ETQVIETIPER 

TVAE-'C-RySOh 
k5ECVNDIIlIUlVIR 
fjGCCAVC-LVC  •  ITE 
r  5 AG A  R I O  ORV  SON 
l/'lYRONlnîlIVlR-A 
ll.VQHONORATVS 
fc/NTONAklVSH 
(  R.ATV.S-ETSA  GARIV, 
i  pbRATVS'^^OLLlBE 
f  BON  G  RV.^  EXEM  ' 
'  ïjRG^E'IjER^S-EXj 
^S;VElVîj-.S0LV5fo.<> 

CAV(  ■' 


t.— Gmtm,  ceectui,  1,  d'ipri*  Syséogi.  —  Sro* ,  Rnkrrrlic,  p.  Ht,  «u?!!  «cUr  l(iMrip4îM. 


Digitized  by  Google 


m 


SËVIM  AtGlSTALU. 


IhM  Mlkitm  TKt  tUnwn  mpmM  Cmi  MMONti  MBOini  UVIli  Cauwiii  Cmm  CuniJi  AMvna  UNInnM»  IfBfll 

tftuaio  {fOur  mgarii)  Cuci  hi.'saiiiv>  mt»on  nvia  ao^^c. 1.1.1.  Li:fit>«i  iionokaii'»  i/«m  CERToxAiiitis  uono- 
un»  n  MOAmii*  MmiiATi»  cou»Br/«  whqmim  txwpfo  amu  mb  bbui  bx  jitm  un»  aouia  m»ii< 
sr  Ht  AMu  airilUTt. 

Ce  momuDent  ûVpfmieiM  pas  à  notre  sol  *,  mais  il  fait  partie  <]r  notre  ISIuisi'c  Inpidairu  *,  ci  il  k 
nuporle  a  deux  penafungea  Ijoanais.  Csius  Rusonlu  Scciutda»,  aux  manec  duqu«l  il  cat  élevé,  était 
aéiir  ■■gmlatoei  filwicant  oo  manàmid  de  sayons ,  aam  dft  Tèlenieikl  en  laine  graaâUre  dont  te  aerraieiit. 
lea  aoldala  ronaÎM  iSat  in  Mftt^  dil  Ciccron ,  pour  dke  être  sotia  le»  armes.  Les  culliTatcnrs  faisaient 
aussi  usage  du  sayon  corame  maatcan;  on  le  fixait  an  eua  par  une  fibnin,  et  il  était  muni  d'un  capudion  3 
Sagù  cueullù,  (til  Colunicllc  eu  recoinnuindant  aox  métayera  d'en  ie¥Alir  knn  cadaTCS  pendant  lea 
nniivais  u mps  Caitis  Ru!<onius  Bfjfnttt  coaflraiirlii  et  héritier  de  Seeundas,  Taisait  aussi  partie  de  la 
«Mporalion  des  tagarh  :  tagariat  eorponUm;  il  était,  de  plus,  membre  honoraire  do  collège  de»  .wvins  et 
4e  cdni  des  centoniers  :  $eiir  honoraittt ,  eentonarivi  kononla*.  Le  rommerce  dea  eenlonarii  avait 
^pieli|ne  rapport  avec  celui  des  sagarii:  ils  Ëibriqaaient  arec  des  morceaux  de  vieux  drap  de  toute  cou- 
leur, couaos  enaemUe,  des  éiufîcs  grossières,  nommées  centons,  qui  servaient  de  couvertures, de  portières 
et  de  Dianteaux  aux  puuvreë  ^t  iL-^  ;  Quoliet,  dit  Caton  dans  son  Economie  mrale ,  niique  luniram  aut 
MfUm  dabis,  priu»  velerem  mripito,  undf  eenlones  fiant  *.  On  fabriquuit  aussi  des  centons  avec  des 
peaux  de  bétcs  fraiclietuent  écorcbées.  Ces  deux  espèces  de  centons  étaient  d'un  grand  usa^c  daus  les 
armées  de  terre  et  de  mer;  on  en  recouvrait  les  machines  de  guerre  et  les  ponts  des  vaisseaux  ;  k-s  soldats 
mêmes  s'en  fiiisaieiil  dct  tuniques  qui  urrélaienl  les  traits  des  ennemis  ^.  Ou  en  revêtait  les  chevaux  da 
l'armée  qui  n'avaient  ni  garde-piiitrails  ni  frouteaux  de  (er  ^.  C'est  de  la  liigarrurc  de  cette  élofl'c  com- 
posée de  mille  pièces  diverses ,  habit  d'urlequin  que  portaient  aussi  les  buuQ'uus,  qu'est  venu  le  mut  de 
centon  appliqué  à  des  cunipusilions  poétiques  formées  de  lambeaux  pris  ^it  cl  là  dans  les  auteurs. 

XW.  —  Un  autre  Rusunius,  qui  appartient  certainement  à  la  même  l'unilli'  (l'anhuichia  dont  le  pre- 
mier patruu  nous  est  iucuuuu ,  doit  avoir  place  aussi  parmi  les  sévira  de  Lugduuuiu  : 

D    ET  M 
QVIETI  AETERNAE  RVSONI  HYLAE 
Il  H  a  VIR  AVG  LVC  C  RVSONI  L  •  • 
MERCVRIALIS  OVONDiBVLVS  SIBl 


Cette  inscription ,  que  Je  trouve  daus  uics  notes,  mais  que  je  n'ai  pas  pu  découvrir  dans  le  quartier 
de  St-Irénée ,  od  elle  a  pourtant  ét^  aigonléc  et  copiée,  ne  sert  è  constater  qu'une  seule  draee ,  à  aayoîr 

que  Ru5.rjiiiiis  ,  :i[T'i  inchi  de  Caiu»  Kusiinius,  était  sévir  augusiale.  Je  regrette  d'autant  plus  de  ne 

pas  pou\  uir  compter  sur  l'entière  exactitude  du  reste  de  la  lecou,  que  le  mol  Mereuriatis  aurait  peut-être 
permis  de  trouver  à  L>  on  quelque  trace  de  la  fusion  des  mêreurii^  et  des  aiiguMlÊ$  sigaalee  par  M.  le 
coiiiii  r>>>r};hesi.  Je  crois  ceprnd.ini  c|iii'  iittrcarialU  se  présente  ici  comme  un  nom | IDtia Icn lldnM, diei 
les  anciens,  ont  souvent  uuc  double  signifiruliou  qu'il  nu  faut  pas  méconnaître. 


f.— H  fMtIcnl    rticliM  dtSt^ltanaMiÉiVtnnMii  {IMMrdNf  S.—  f^irMt..  1 , 

fur  IH  tsDquit/i  d*  h  «Ht*  ét  Vtnaa ,  I  i«a,  IBM,  f.  m).  4.— lUva,  a.  a.,m. 

— ti»csÉiia>  Walfci  wr  Bt-HuMin  m  M,  tMiÊu.  S.i't^a..  a.     m,  (,  cim,W> 

t.— Aid  IV.  1^  M.  a.  — Imm  ttf,  MiA..  «I. 
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XWI.  — Un  munuuicnl ,  découvert  il  j  a  une  dizaine  d'années  Hur  l'eriiplaccinenl  de  l'ancien  château 
de  Picrre-Scisc ,  nuu5  montre  un  autre  sévir,  uicnibrc  honoraire  de  la  corporation  des  centoniers.  ■ 


)ETQyi-ÊIAEî^NAE/ 

,i|0VTilNClTA~4;')!lyiR 
/fJt^'^O}^:  y  A'S«lir''A.P.*!*IÎM| 
:EMT0NAP.10i.VC  CON  SI 

^  :»M  ^N#3  R  A  T  0  N  ifiO  T I  a' 
yrOR  imVM  EN  TAK  1  Ô 
IC^VT  t  Vi  :^~MiA  K-*L  -VS  L 1 
.  hATtLONOflISSlMQîSlBlV; 
'^iVITETSVftASClADfDlCA' 
it  OfEUXtTMI  LAti:SVI  VKSOVt 
isMiSTMAN  I8V.SMÏ1ÎBE 
^jAj^E  0?TA«S.ii.  ' 


Les  angles  de  cet  autel  funéraire  ont  été  par  malheur  fortement  entamés,  et ,  par  un  plus  grand  mal- 
heur encore ,  restitués  en  plâtre  pur  le  rhabillcur  uniiiiaire  du  Musée  *.  Grnce  à  celle  double  injure  du 
tcmi).<i  et  de  la  barltaric ,  on  ne  peut  plu.s  s'a&surer  du  nom  des  pen<onnagrN  qui  figurent  dans  cette  inscrip- 
tion. Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que,  suivant  la  coutume,  le  patron  cl  l'alFranchi  portent  le  même  nom. 
Mais  faut-il  lire  Foutius ,  Toutius ,  ou  T.  Qutius?  C'est  ce  qu'il  est  difficile  de  rn-onnaitre.  M.  l'abbé 
Grcppo,  dont  l'opinion  est  toujours  pour  moi  une  lumière  sûre  et  un  guide  presque  infaillible ,  s'est  pro- 
noncé en  faveur  du  dernier  nom  ^;  mais,  en  regardant  de  très  près  l'accident  qui  lui  a  .semblé,  à  la  sep- 
tième ligne,  faire  de  la  lettre  o  un  o,  je  n'ai  pu  y  voir  qu'une  écaillure  de  la  pierre.  Or ,  l'o  de  . .  ootics,  à 
la  seconde  ligne,  est  trop  nettement  accusé  pour  que  l'identité  puisse  être  douteuse  à  la  septième.  Je 
crois  donc  qu'il  faut  .se  rabattre  sur  Foulius  ou  Toutius.  L'expression  du  son  oii  de  l'v  voyelle,  dans  la 
langue  antique,  est  assez  rare  sur  les  moiiuuients;  .M.  Greppo  en  cite  quelques  exemples  tirés  des 
médailles  des  familles  Furia  et  CJoulia  :  on  rencontre  cette  diphthongue  dans  le  nom  de  la  tribu  Ouf- 
fenlina.cl  le  cognoinen  de  la  s^;usiave  Cassia  Touta  *,  presque  identique  au  noinen  des  Toutius  de  ooire 
inscription,  permet  de  su|>poser  que  plus  d'une  fois  ,  dans  notre  province,  l'un  des  anciens  noms  gau- 
lois a  dû  être  exprime  par  o  et  v  au  lieu  de  l'être  simplement  par  I  v  voyelle  A  l'incertitude  des 
noms  pn'!S ,  le  texte  antique  peut  être  ainsi  rétabli  : 

Uni  H>»iita  BT  QlIieTI  .im!IU(.C  fOUTIi  ISCITATl  SBVIIi  ArG(iT»tii  Ll'GDiti  ET  KACT.a  ABABui  ITEM  CKirrORAirO 
LOOaoi    COi(SIS<E.<ITu  ■  UOMOBATO   KE«iOCIATOtl    FBtMEHTAIllO    fODTICS  HABCBLLCS  LIBinui  yjATBONO  PHSSIMO 


t-  —         rte»  Art» ,  «re.  uvii ,  n*  Ï8Î. 
I.  —  Je  ne  rcprediiu  jiinab  <!«■•  mn  (r>«m>  l<>  reMiluliant 
moiternes. 


3.  —  Revue  dn  l.yoïuiils ,  I.  x ,  |>.  32(. 
t. —Cil.  III,  p.  tIN. 

4.  —  Mou»  cil  vcmna  d'MiIrct  n«ii|ile9  ikni  tt\  euirnge. 
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n  stn  vum  ponm  m  s»  juku  mdicavit  o  fbux  n  hilams  vn»*  oot  hgum  m  mmwm  uns  iwb 

OrrAvtnt!!. 

M.  Greppw  nsioarqtic  que  k  suraom  d7A«/(tfa<  ae  m  trouve  dans  aaciine  aaire  iiucripliooi  c'éuil  le 
nom  dn  clwvd  favori  de  Caliguh,  de  «  singulier  eeittut  éttliMttt  qui  avait,  au  dire  de  SttétoAei  ,  une 
écurie  de  marbre,  une  iiugp  d'ivoire,  dfjt  rouverturcs  de  pourpre,  des  colliers  de  perles,  enfin  une 
maison  complète  avec  des  meubles  et  des  esclaves ,  el  dont  les  soldats  de  l'exliava^nt  empereur  faisaient 
leapeeter  le  sommeil ,  dans  tout  le  voinnage,  la  veille  des  courses  dn  Grque.  Ce  nom  dn  cheval  de  G«B- 
gnla  parait  sVtrc  cun&crvé  dans  la  langue  des  hippophilcs  romains  ;  Muriial  parle  d'un  cuaducttnr  iis 
chafS  nomme  Inciiatus,  qui  se  pavanait  dans  sa  pourpre,  pendant  que  IcpocteMasvius  grelotlatl  de  ftold 
•uns sou  capuchon,  et  pour  lequel  les  sportsmen  de  IVpoque  faisaient  des  paris  : 

l'ai»  MsTia*  «IgM  in  eanMo, 


8mI  aie  4w,  Irccn,  fal  nmIwR 
NMdnraii  liicM  iMflfami 
M  quiB  ipaari»,  MiilM|i*  Imm 
Da  Sni^  fairiat  «latitat»  S 

J'aurai  oecaaion  de  parler  aiileoi*  de  la  eorpontiea  des  noitl*  tuwiei,  à  laipuJIe  Teutittt  Indtatns 

apparloimit.  Jf  rniis  qu'on  rloil  lire  rrrilnnrirrn  l.nifrlnni  rnn^i^trnlinm  hnnnrn!ii,  pliili'it  qtir  rrntnnnrio 
Lugduni  tomi-itenli  honoralo;  c'est  un  abrégé  de  la  formule  onlinaire  :  Cfnionnrw  Itomraio  in  corpore 
«ntloMnonm  iMgdtmi  eonMiÊtenlium,  Ce  que  l'inscription  a  dA  constater,  ce  n'est  pas  la  résidence  i 
Lyon  (Ir-  l'i'  ci'iidiiiii'i-  lnjriiUMir.' ,  nuii^  son  ;i;;rr2îitinri  lionorinqiie  à  la  rorporntinn  1_\  uniiui'-t'  de>  contu- 
niera  :  c'est ,  du  nslv ,  une  distinction  assez  peu  importante.  Ce  qui  est  plus  intéressant,  c'est  la  pri>- 
fesMon  de  mfotmt»  fimmenlariiu  mentionnée  sur  notre  monument.  Celte  pnfesaion  n'est  indiquée, 
à  ma  connaissance,  qnr  dniis  flnix  .■miri  -î  inscriptions  antiques  Les  approvjKionnours  (le  l'Ftat  cl  de 
l'armée,  les  receveurs  des  tributs  qui  se  pa^'aicut  en  nature ,  laissaient  proludilcmcnl  assez  peu  de  place 
à  la  «péeulation  ponicoliire.  11  ne  Gint  pas  confondre  le  lUfiilMtor  frumeitlarim  avec  oea  frumêniaru 
qui  dcviiirrnl  les  iiui  iits  I,  s  plus  actifs  de  lu  policr     <  mtpereurs.  ' 

L'apostropbe  adressée  au  lecteur  pieux  qui,  eu  passant,  aura  souluité  le  repos  et  le  bonheur  aux 
mânes  du  défont,  a  quelque  chose  de  «impie  et  de  tonehant  **;  «Ile  est  dans  le  goAt  «t  dans  Pcsprit 
de  la  bonne  laliiiilé:  c'est  une  de  rcs  frirninics  qui  lémoigiK m  <jih-  I(  s  anciens  se  n  [Hp^i.iiciii  doiu  riurnt 
daiks  fai  pensée  d'une  autre  vie  et  de  l'immortalité  de  l'anie.  Le  sentiment  religieux  de  cette  apostrophe 
«it  plus  intéressant  «ncore  pour  nous  sur  le  tomhean  d'un  bonnne  qae  son  nom  pemet  de  NCtacher 

à  lu  |;rande  famille  gauloise. 

WV  II.  — On  trouve  dans  le  laanuacrit  de  Sjméoni  '  un  firagmeat  d'inscription  sévirale  mieux  déchi^ 
tiré  par  Spon  "  que  par  l'antiquaire  floventln,  et  ipie  Menestrier  a  reproduit  un  peu  diversement  *.  Os 

débris  de  sarcopbat;e  était  jadis  engagé  dan»  la  porte  de  St-Trriii  i  ,  ilu  kiIi'  <]c  Sic-Foy.  J'adopl*  r.ii , 
pour  les  six  premières  lignes  ,  la  leçon  de  l'auteur  des  Miscellanécs ,  pluincincnt  confirmée  par  celle  de 


t»— tSktigula,  IT. 
s.— Gawita,  aeiMl,  6. 


«MW.— Ct.ll.6*iffi>. 


ifcMtaafNB*.  p.  ISh 

a.  ~  M.  Gniipii  iwMfvfe  S  Jl.  «Mfpiqpciss  k  idMIv  ArSir  I 
litui  k  nM  latitM  t  «M  (ii<fii*. 

V.  -~  Mk  <)•  H.  Bf^glMt  du  Lai,  M. 

Iliila  MMa^ffêa 
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Syniéttni  ;  et,  pour  les  deux  dernières,  je  suirrai  le  P.  Menestricr,  qui  me  parait  rcrtiticr  et  interpréter 
sajl^-mcut  ce  qu'il  y  a  d'inintelligible  dans  celte  partie  du  texte  produit  par  Spon.  Ce  jtmeédé  n'est  pas 
infaillible,  tant  s'en  faut  ;  cm  duit.  pour  s'i  ii  servir,  s'armer  d'une  critique  sévère, et  encore  ne pent-on 
pus  en  présenter  le  résultat  avec  toute  eunliancc. 

.  • .  ■  CN  •  DANIVS  CO  

■  ■  ■  MINVSO  lîÏÏIi  ViR  AVG 
LVGDVNI  NEOOTIATOR  ARGliN  l  AR 
VASCVLARIVS  SARCOPHAGVM 
ALVMNO  POSVrr  ET  ARAM INFRA  SCRIPT 
VIVVS  SIBI  INSCRIPSIT  VT  ANIMAE 
ABLATAE  CORPORE  CONDITO  MVLTIS 
ANNIS  CELEBRARETVR  EOQVE  FATO 


...CHiin  nsm»  CO... (peut-être  CmmAiiu,  ou  mieu  «ncora  Comelia,  de  la  tribit  de  cenoBt 
Henestrier  a  hi  cot)  ininuo  mn  muimmu*  i.niBnn  maoïuniB  snsmnnHn  ymboumm  aanoonadoM 

ALIMNO  POSL  tT  KT  ÂMAM  ItÊtlLh.  SKAiVUm  VIT!»  BlBI  IliCllHR  OT  âlOMM  àMLUM  OOBnU  OMMIO  WtOU 
ÉSM»  CELKBRARKnm  «otioit  iwto. ...« 

Les  prcnoiii ,  nom  «t  attroom  de  Cndus  DaDlo»  Ulnoso  m'ont  paru  longtemps  fort  niceitaiDS.  M.  fabbé 
Greppo  I ,  qui  n'a  inaUieareu«4^mriit  ronnn  qu  h  leçon  de  Blenesirier,  a  restitué  Fondanius  d'après  le 
srii)  niai  tronqué  indiqué  par  txt  historien  :  .«mani».  conformité  des  textes  fimmispar  Sjrméoni  et 
p.u  Sjtoo  ra'aTMt  lint  tiapUt  Cm,  Daidus  ;  nne  hemenae  déeouveite  a  depuis  levé  tous  les  doute»  qui 
jKiuvnient  me  rester  encore;  j'ai  tronvé  dans  Muratori  *nne  ia»i!ription  tirée  des  Mciuoircs  de  Trévoux , 
dans  laquelle  figure  le  même  personnage  Cn.  DaniusHiniiM,  dont  les  noms  sont  parfiùtement  cooserrés. 
Voici  cette  inaeription ,  qui  est  peu  connue  et  qui  n'a  été  nlalée  par  aucun  auteur  Ijonaala  : 

XXViU.  — 

D  M 
ET  QVIETI  PERPETVAE 
CN  •  DANI  SOLEMNIS  QVI  VIXIT 
ANNOSXXVMENSESVn 
CN  .  DANIVS 
MINVSO  MEMORIAE  AETERNAE 

I.IBERTI  PIIS5IMI  DÏÏCrPTVS 
QVIDEM  SVB  ASCiA  DEDiCAVlT 

Cn.  Daiiius  MimiKo  n'était  pas  encore  sévir  lorsqu'il  pinlii  -^nn  afl'raiirlii  Cn.  Danius  Solcninis  ;  mais 
l'identité  dupurâoaoage  ne  me  parait  pas  contestable,  liemarquons  que  le  patron  de  Dauiu»  .Solcmnis  ne 
B'at  pas  réMTTé  mie  place  du»  le  tranbcam  de  aon  offiundu. 
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Pour  en  reveuir  aa  premier  luoniuucnt ,  sur  lequel  celui-ci  jette  quelque  lumière ,  le  sévir  Cn.  Daniufl 
Minuso  fabriquait  ou  plutôt  vendait  [ntgotialor  ,  ce.s  vases  d'argent  que  le  luxe  romain  redmelnît  fint 
pendant  les  trois  premiers  siècles  de  l'empire  :  art/eniuria*  vatculartu».  A  ce  litre ,  nous  le  retrouverons 
•TEC  plusieurs  de  ses  confri-rcs  dans  la  série  des  arts  et  métiers.  Le  mot  alumnu»  peut  très  bien  se  tra- 
duire ici  parap[Hrenti  -.suirinœ  laberna  aliimnu$,  dit  Tacite  éa  parkllt  de  l'apprntti  cordonoier  Vtti- 
aius,  le  hideux  et  dangereux  bouffon  de  l'empereur  Néron.  * 

M.  l'abbé  Greppu  iiùl  remarquer  cette  phrase  de  l'inscription  :  El  aram  infra  $criplam  vivu$  êibi  in*- 
eripiit,  ia^qttÊÊA,  dans  k  voisinage,  la  sépulture  que  Cn.  Danius  s'était  préparée  à  lui-même.  Nous 
avons,  dit  ee  snvanf  rorr^-spondant  de  l'Iusiilul,  dans  rinseripliun  qui  nous  reste,  la  dfm|;niition  dis 
deux  genres  de  monuments  funèbres  les  plu.s  usités  chez  les  Rumaun» .-  le  tanophayus,  dc&dnf:  a  ren- 
Anaar les eadanet doua  leur  intégrité,  sans  qu'ils  eussent  été  livrés  anz flammes  du  bûcher;  et  l'arc, 
nommée  égaktnent  nppvs,  ihun  la  di  stinaiimi  l'Liil  dt  porter,  de  recouvrir,  de  renferiucr  ou  iriiuîiquer 
les  iurnc&  funeraiies ,  ollut ,  d'argile ,  de  verre  ,  de  bronze  ou  de  matières  plus  prt-iicu&cs ,  ditns  lesquelles 
oa  dipoaait  ks  cendres  et  les  osaenHita  ealiânéa  des  défunts.  Cette  înseriplion  constate  donc  l'exiateoce 
simultanée  u  Lugdunum  de*  deux  coutumes  diverses  ,  eelle  <]i'  l.i  rri^mation  et  celle  de  l'inhuriiation  des 
cadavre*  ^.  La  cucxi»lC)nc(;  de  ce  double  usage  est  aussi  attestée  par  l'inspectioa  et  ia  comparaison  des 
diven  momunentt  apd  •cm  ntMot  dm  ks  dei»  gcaics»  elqnl  «pptKkiuieDt  «m  néiucs  époques. 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu  au  commfnrcmcnt  de  cp  chapitre,  les  augustales,  comme  totiips  1rs  cor- 
porations autorisées,  Unie  cofunlei,  avaient  leurs  magistrats  élecli&,  leur»  administrateurs ,  leurs  digni- 
tains.  Les  moamnenu  antiques  de  Lugdaiiuin  iw  aoos  oM  Ut  moasltra  jvsqa'i  oe  jomr  que  les  con- 
teurs et  les  patmn»?  <1r  l'ordre. 

Le  curateur  des  corporations  remplissait  auprès  d'elles  l'oflBce  que  l'ageal  du  même  nom  exerçait 
dans  k  curie:  il  était  k  lepiéwiitant  actif  de  kius  intérêts,  fadininiatntear  de  kmr  srca,  k  défeo» 
seur  de  leurs  droits. 

XXIX.  —  £n  1G78,  on  découTril  àSl-lrénée  un  lomtieau  sur  lequel  le  titre  de  curateur  des  sévirs  de 
Liigdimwii  se  traoTe  rekté.  Spon  aona  en  a  conservé  l'insci^ptiao  *,  ip'll  svall  vdevée  lat-nêiae. 

DM 
ARTIUAE  MARTIAE 
T  MVNAT  •  FEUX 

C\'P    f'"l!  VIR   AVG  LVG 
CONIVGI  INCOMPARABILI 
ET  SlBi  ViVVS  POSTE 

RiSQ_.  svis  posvrr  et 

SVB  ASOA  DEDICAVIT 

»ia  Hunn»  Ann.Mt  MAkTUB  Tim  VUVATin  ntm  CSKiw*  Sivniw  AM**Ti»t«li  UOmi  GOnroi  IVCOIIFA- 
SABiLi  rr  siBi  vins  fosiEnr'jn     uns  poscit  et  sih  ascia  dkhk  it, 

u  a'y  a  d'intéressant  pour  nous,  dans  ce  litre  lamulain;,  que  l'indication  de  la  charge  de  curateur  des 
sévîis  et  k  n«Hk  de  Mvnatins,  indiquant  nn  rapport  de  parenté  oa  pklJkt  de  cUentUa  avee  k  bmilk  de 
Phncas.T.  MuaaliusFdîx  descendait  prabablanent  deqnefapie  aflnadiîdnftindsienrda  notre  ealanie.  * 


9.— RtviM  i»  Irmaiii  >  I.  xir ,  p-lMM.  J      4.— Hj.ribMGn|ifo  |)r<r*f««a  tnnil  tarUamiUo 
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La  collection  des  Genovéfains  a  fourni  à  ooire  Musée  lapidaire  l'iiiscripiion  suivante  :  * 


# 

s 

JATIVSV  E'Ny  STVS...,\ 
JATlVSFELlClsTl  M\U 
lATIAVENERIA^lBERfl 
►  AiUSSlMO   ^  Iji 
ENlifN.NOCEN"ISSIMt| 
IB  NV  t\%V  0 .5V  E  R^f^VR  ANT^i^ 
,  N  ATi  0-R&£TrWj"ï<|  1 1 1 V I  R  i .^j 
^(S LVGi'E I '^S^ffX^Srt(^  M 
iRl^VRATORDENDROÎl 
iH  O  R  Ç^AVG"LV&E  I VS  DEM  qS 
/  O  R  PO  R  IS  C  VR  AT  PAT  R  O  N  ^ 
f:  E  N"0  NAR I O  RIVG'C  O  N  S I ST» 
I M  N 1  Wi^N OR  I  BAPVDi(#S 


Manibo*)  katii  lccsnsu.  .  hatics  vridstcs..  ratios  felicimimc». ■  natu  vinbbia  libkkto  kabissimo 

juvEHl  INMOCENTISSIMo  fl  «IBI  VIVI  POSUEBot  COBAITTi..  IfATIO  FRLICK  SEVIBii  aL'Gr;>T>Li  LCGdlhi  EJl'SDElT 
OUB  COa/WBIS  CVBATOBi  DENDBOpaOBO  ADGiitili  LCGaitai  EJDSDEMQci  COBPOBIS  CVBAT«>i  PATBOJIO  CEITIOIIA- 
BIOBc.  LDa«u«i  CORBIIiTiiiTita  ONMIBoi  UOMOBIBui  APIID  BOS  Fimc». .  «dB  A8CIA  DEPICATIT. 

Cette  inscription  a  été  assez  mal  lue  et  plus  uial  traduite  encore  par  Millin  *;  elle  offre  plusieurs  détails 


1.  —  Aradc  xuil ,  n  '  MS. 

S.  —  Vnyige  diM  le  MMi ,  i .  SIS.  Ce  nnnI  mliiiutlrr  •  lu 
ucmn  et  cntiin  KtTW  ntio ,  au  lieu  it  Lvcra»  et  At  ntTia 
ffu.ici ,  et  ouitcATiaiirtT  ,  au  lieu  de  didic&vit.  Je  m'attache  plu> 
lit  d'ordiniire  k  donner  une  iMume  W^n  qu  i  noter  In  er- 
reurs que  je  criii»  reennnillre  din»  me»  drviitcier»  ;  luiii  le»  dru» 
demièm  que  je  «ignale  iei  id'ihiI  pini  ilevnir  *lr»  rrlc(<«  ,  parte 
que  le  t«t»  de  Millin  iie  .  ini  r^lWtiiiH  ijiir  wlle  ihwri|>tU<n  lu'i 
lUfiit^rért  tiiuli-  leur  sirité  et  tnutc  leur  InipiirtiBce.  (juiiil  a  li 
traductkin  d«  j»itni  tamwtiàtù*mQ  p>r  jeune  bnniaie  de  nKPtir* 
IrH  font ,  je  b  fiii  mnirqucr  puur  a«oir  oectsUin  de  ripnnijrc 


ini  criUqua  de  eeun  qui  n'ont  re|ir«eM  d«  ne  pu  joindre  k  met 
retlilulions  une  iiilrr|'r«tatlon  frantliM.  Un  tnnil  lur  les  monu- 
nienU  intiquei  ii'adrrMe  tmij^ur»  *  des  Ircteun  lettré  i  qui  h 
liiigue  liline  rsl  bmiMre  ;  îl  f  a  d'iilteun  moyen  diiu  le  con>- 
ntentairc  le  plaa  rapide  de  donner  aui  aulrri  lecleuri  rinUsIUgaice 
coinpIJt»  d'un  mofiumeut.  Ml»  déflorer,  par  une  Induction  tfî»i»le. 

elle  est  ci*ctr ,  ou  pr^>llIe  et  Infidèle .  h  elle  est  él«(^le .  Il 
liellr  laniiue  <p^ra|ilii<|ue.  U»l)irt!  rCTeniple ,  ou  plulit  è  «lUK  d« 
rr<nn|lr  An  Houfft ,  dr<  Millin,  des  Artaud,  jr  pertùleni  t 
laiMcr  II  tradurlian  des  interiplioas  MX  lirrtU  des  Musfcs.  —  Cf_ 
AiTiro  ,  r  NoI.,  M. 
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i&pK»  de  lemarque  :  1*  Nalim  Lncenris  «it  afîudii  de  mâa  petna»,  ce  qui  pcrtnct  de  \>caiii  que  n 
manaiiiissinn  a  ru  lien  en  vertu  d'une  recoaiiiiaiidationteel^entUKliitepivlepèredoN>lioaV<mii8Ul(| 
de  Naiius  Feltctwiinoa  et  de  Natia  Vencria. 

*i*  Quoique  deaUné  en  mime  teuips  à  cet  aShncfai  ei  à  tonte  la  finmlle  à  hqncUe  il  devait  »a  Uberté, 
ce  nioriuini-m  a  été  élevé  parles  aoùia  ffmt  antre  parent  :  curante  Hàiiù  Frlice;  c'est  Natiu«  Fi'iix  qui 
seol  l'a  dédié  $ttb  aune.  fieiinn[nQ'BB  ropposition  de  eea  deux  verbea  paaneranl  et  éediemit  :  ce  sont  ka 
troû  patrona  qui  ont  fiut  les  frida  dn  cippc  .  c'ait  leur  mandataire  qni  l'a  frit  établir  et  grarer  ;  mi  «acia 
dtMeaviL  Ne  voit-on  pas  là  encore  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  j'ai  avancé  dans  la  diaaertatioa 
CMinerée  a  l'étnde  de  cette  formuie  céU-brc?  Naiius  Veuostus,  î^aliufl  Felicisaimn»  et  Natiu  Veneria 
ont ,  à  léttit  fhûa ,  âefié  le  monnaient ,  pogwnini  ;  et  leur  fani!6  de  pouvoir ,  Nalîoa  Fdix ,  qui  apparu 
tenait  évidemment  a  la  même  IkuiUi- ,  l'a  dédié  tuli  aiu-ia  Si  l'on  avait  reconnu  des  ineapucités  pour  la 
dédicace  *s6  oacia,  a'il-  avait  été  délèndu  à  des  fcnuues ,  à  des  eniànts ,  à  des  alt'rancliia,  ou  même  à 
des  eadavea  de  ae  servir  de  cette  fonmik,  un  pourrait  essayer  de  trouver  ici  quelqu'une  de  ces  inea- 
pacités,  et -donner  un  autre  sens,  une  aulro  valeur,  aux  mola  pômeruni  et  iledîiavii;  mais  touic  di*> 
linclion  entre  la  qualité,  l'âge,  le  aeie  et  le  rang  dea  perminnea  auxquelles  il  étaii  permis  d'clever 
UD  OMinameot  ani  «efa  est  iuadiuiasible,  elle  serait  détruite  par  le  témoignage  comparé  de  non  nio> 
ntunenis. 

S*  Natina  Félix  était  aévir  augusialc  et  curaieur  de  cette  corpamiion,  ainsi  que  de  celle  des  dendro- 
piiofea;  0  MtSt  en  même  temps  patron  des  ccnionaires  établla  ft  Lngdnnuro,  pKinnû  tentMoriorum , 
Utgduni  contUtmiinm.  Quelques  antiquaires  n'ont  voulu  reconnaitrc  dans  les  dendrophoRA  qu'iUM 
coofirèric  religieuse  de  porteurs  d'arbres  attxféles  de  C^bèlc ,  de  Bacclius  ou  de  Sylvain  :  nous  avons  VU 
ces  dévols  personnages  figurer  dans  les  laurobolies  '  j  mais  quand  un  rencontre  le  collège  des  den- 
dropliures  associé  aux  anirea  corporation!!  d'ans  et  aiélicn,OB  doit  se  rappeler  cette  ordonnance  de 
€»i>MMi»:  in  quibuKf  iimqae  9f^iidù  Dentfro/tlinri  fwrint,  rt  nionariorum  aii/ue  (abrmrum  adneettthlur; 
jtUMiam  kaecorpora  [mintntia  hominnin  muliipliniri  rspfdii'l  *.  La  corporation  des  dendrophores 
parait  avoir  été  composée  des  iharpenlic  rs ,  tlis  bi'icberons  et  apparcillcurs  de  buis  dcslinés  à  la  cou- 
^structiou  des  bélimenis  et  des  mucliiucs  de  gnrrro  -,  leur  association  avec  les  ceiiioiiain-s ,  dont  les 
tabriquea  feaifliamieut  des  tentures  pour  couvrir  et  protéger  ces  diverses  charpentes ,  est  donc  it)ute 
naturelle  :  aussi  ifoj«D.s-nous  Nuiius  Félix  être  è  la  fois  curateur  dea  dcndropborcs  et  pallon  des  cen- 
lonaires.  Il  y  a  quelque  chose  de  plus  ;  poiir  indiquer  sin»  doute  qti'il  (''laîi  (l  iidiiiidiore  au  service  de 
l'Etat,  il  prend  le  titre  de  Dniilrophorué  miyunialii  :  c'est  le  seul  exemple  que  je  connaisse  d'une  sem- 
blable déaignatioa. 

ft*  Remarquons,  en  dernier  lieu,  cetfc  fr>rmt:lr  jf  t,- 1  '\  la  fin  de  l'insi-riptifiti  :  nntriOtin  hoKunlius  npud 
sas  /"Bnc/o.  Les  titres  de  curateur  et  de  patron  des  collèges  d'artisans  et  même  de  la  corporation  des 
aévirs  ne  donnaient  pas  droit  aux  honneurs;  ainsi  Natina  Félix  n'aurait  p«a  pn  insoire  sur  ce  monu- 
ment :  OjMni6n«  koHorihiif  fiinclo;  mai";,  ,i  Y.tUlc  A'opiid  fo»,  la  >aniié  dii  -îèvir  pnncim  :t  pu  singer  les 
magistrats  émérites  de  la  curie  et  jouer  Vhonoruéu».  Cette  prétention  ,  ainsi  tonnuice ,  nous  reporte 
dcjâaa  troisième  siècle  de  l'empire ,  on  toot  an  nwtiia&ln  fin  du  second. 

X^^Li.  —  Parmi  Je»  niagniGques  hlna  antiques  irndiH  ri  la  lumière  par  les  fouilles  commencées  en 
ll$46  potir  les  fondations  de  bi  nouvelle  église  de  Vaisc ,  on  doit  remarquer  ce  sarcopbage  de  Marvus 
Prittius  SeeundioBiis,  aévir  «uguatak  de  la  oobwie  lyounise,  tn  honoré  des  foiicthiaa  de  «ttratenr. 
de  celte  corporatiot.  ^ 


3.  —  IM-i»  .l«  Att>  .  arc.  i\>vi .  n'  M». 
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ii-lict.i  coilsisToTi.  i«E«0TiiT'<>..  HCBiuii  Kucw  niiuin  Amwm  niiii»  n  «nm  mim  uxiimi»  mhm^ 

KiM  nanfo'  rbodanici  et  arorici  devant  ironvcr  leur  place  ailleurs ,  je  me  bornerai  à  6iie  naatnpia 
ici  que  Marcus  Prinius  St  cundianu»  était  nauia  rhodanicBi  avec  droit  d'étendre  »on  coiiuuercc  sur  la 
Saànc,  naula  rhoàanicut  Arare  navigan$;  mai»  la  corporation  dans  laquelle  il  était  inscrit ,  corporain», 
était  cille  des  fabri  Ugiuirii ,  des  cbarpeniicn  et  marckands  de  bois.  On  ne  doit  pas  trop  restreindre  la 
signification  du  mot  riffnnriiu:  il  comprend,  rt  les  ouTricrs  charpentiers,  elles  entrepreneurs;  le  texte 
de  Caius  à  ce  sujet  est  i'onuel  ;  Fabrot  lignario»  dicimas  non  co*  dumtiuat  qui  ligna  doiarent ,  trd  omim» 
qui  mdifirareni  <.  Le  collège  des  faM  Hfnarii  est  rappdé  dans  UO  {mod  aombre  d'inKcripiion.<;. 

Un  négoce  iiioiriR  connu  c^i  relui  de  marchand  de  saumures ,  ntgotiator  mariaria»  :  je  ne  l'ai  w  men- 
tionné dans  aucun  des  grands  recueils  épigrapliiques;  l'adjectif  professionnel  muriariut  ne  se  trouve 
même  pas  éan  IcsIeKiqBeii;  Pue  inscription  de  Gori,  qu'Orelli  a  rapportée,  fUt  coanattre  Vil  ntfotim» 
tahammiariui  et  vinariu*  maarariu»  '.  Ce  dernier  mot ,  sur  lequel  Orclli  n'ose  pas  se  prononcer,  n'au- 
rait-il pas  été  mal  décbiiTrc  par  Guri?  ne  làudrait-il  pas  lire  muriariiu  f  L'état  de  taUammiarim  et  de 
vinariu»  donna  d«  h  vralaeniblaiiee  à  eetls  lefon. 

Les  Rotiiains  avaicnl  plnsii-tir^  prriirps  de  MUtmire  :  1*  la  sadiiinrc-  rie  poisson  ,  (Inrit  r.  sjiL  i  u  la  plus 
rsiîmée  etiut  celle  qui  provenait  du  scoinbre  ou  maquereau ,  et  qui  cluù  expluitoe  sur  la  lùte  d  l:,spagne, 
sous  le  nom  de  ganmtoehrmmt  par  une  sodélé  de  chevaliers  romains  qui  la  vendaient  jusqu'à  milJe 
pu'cis  tl'arjiciit  1rs  tlpitt  rondes  *  (six  litres  quatre  déciliires);  ptii*;  (■clic  'l'i  <h<<'\ ,  intirin  thvnni ,  beau- 
coup plus  vulgaire  cl  dont  les  fabriques  les  plus  reuomiuécs  étaient  relit  U'Auiibcs.  Martial,  qui  aime 
à  opposer  les  étreimcs  do  pauvre  et  du  ridie,  mentiomie  ainsi  ces  deos  saontnres  : 

l'\)iiriliili<.  j.:ll,:jr  '.  iMiilirl  i!f  vlii^ilill*  primo 

Ami»  (Mtomu ,  iBuiwn  cm ,  gtnuo.  ^  * 

Mi|WHÉiii,  Mm»,  «Mt  dii  tbjHi  : 
EiM«iHMiM,aiallUaliM(M«ii.  ■  • 

2"  Il  y  avaiT  l.i  sniiiiiure  de  ménage  pour  conserver  les  fniiis  pt  \pf.  Ipp'umrs  ,  iliiiit  on  n<ixaîs«nnait  le> 
aliiueais  :  Culiimclle  en  donne  la  recette  très  détaillée  <'  i  onl  appclait  muna  dura.  Enlin  la  saumure 
légèn,  dont  presque  tous  les  Grecs  fiûsaient  usage  pour  ftdater  les  vins;  CoInmeOe  indique  auial  la 

manière  de  !n  prppnror  " 

Il  est  probable  que  M.  Primus  SecundiantM  faisait  k  cuiuiiierce  d<>s  deux  premières  espèces  de  sau- 
utnro,  soit  qu'il  les  reçAt  en  ^UpM,  «oit  qui)  les  fibriquit  lui-même.  Peut-être,  et ,  ai  c*cst  nue  erreur 
culiniiir  ' ,  j-  ili  îii.nutfj  pardon  fie  rr  ttc  supposition  aux  màiirs  dps  'gastronomes  romains,  peut-être  rem- 
plaçait-il  le  tbon  par  le  saumon  qui  arrive  dans  la  Luire  jusqu'à  une  assez  petite  dislance  de  Lugduniuu, 
ou  par  l'sles*  qui,  «i  printemps ,  remonte  le  Ith&M  et  se  trouve  A  cette  époque  en  grande  abondanee 
duii'î  no-i  d<'tix  flfiivr-s.  (J'c^t  itn  point  je  n'nsi-  pas  éclaircir ,  de  peur  de  commettre  quelque  hérésie  en 
matière  de  sauce ,  et  de  m'cxposer  aux  traits  satiriques  des  profetteun  :  la  critique  des  gounnands  ^l 
plus  mordante  que  cdle  des  snvanls. 

Le  stmiom  d'Augustus,  porté  par  le  fils  de  M.  Primus  Secnndionus,  n'est  pas  naedetpartkuhrités 


t.  —  9if  ,  1, 1«.  as»  S.->X«IIIljki.,  :iui.  I«3. 

S. -rAtmi,  tue. ««mM.JI*'.  V.  p.  tl.  I      s.— Jfc^grtmtt  .  »i,  s. 
3.->Piiii«,iii,30;e«s»Ut<t>  T.— «W..  m,  0} ci  Lnm,  S.  Uk). 

<• — Xmiim,  sm,  tes.  I 
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les  moins  remarquables  de  retlc  inscnplion  Oa  trouve  p«u  d'ejuuuplcs  de  ce  surnoiu  impérial  donné  à 
de  «bopl»  cltojtM  *.  Angonins,  Aagoaiiiuis,  «i  aurumt  Anginudis,  «e  reacoatKDt  qndqiulbit  duis  In 

légendes  cpigraphiqucs  ;  mais  je  ne  connais  qu'une  insrripiion  ,  rapportée  pnr  Grutcr,  dans  laqinllf  on 
Une  le  nom  d'Augustos  *.  On  aeni  que  la  maje^  iuipcrialc  a  déjà  perdu  de  son  prestige.  Ce  surnom  et 
le  1^  du  monuiMiiit  tippdimt  k  iraiaMine  aUde. 

Il  serait  difficile  fie  prouver  que  le  couvercle  adapte  à  ce  sarrophri'^'e  lui  appartienne  bien  réellement; 
cependant  on  a  pu  le  loi  appliquer  «ans  mentir  à  l'histoire  de  l'art  :  ces  deux  marnes  provienneoi  d'an 
même  gieemeat  et  aerablciit  dcMiaécc  Ton*  è  niaiw.  Aliwi  tfpfva  grand  afMnbve  de  Tiailean  dn  Masée 
lapidairt-  rt  in^me  de  gens  de  l'art ,  j'ai  c  ru  qu'on  arait  r.ivivi'>  ji.ir  un  (ravail  récent  la  face  principale  et 
les  moulures  de  ce  tombeau;  il  m'a  été  certiGé  que  ce  genre  barbare  de  restauration  n'avait  été  prali- 
qaé  wr  aacan  de  dm  aïonameats ,  maie  qa«  phaslean  de  eeaz  de  8t-lrén<e  et  de  Valse  avneni  été 
trouvés  dans  un  tel  état  de  conserv.iiiun  qu'on  1rs  rlirnit  sortani  mains  rîr-  ruiivrier.  C'est  pour  moi 
une  iMuvelle  occasion  de  constater  le  système  employé  dans  nos  contrées  pour  la  préparation  des  sor- 
fiiees  lapidaina  destinées  à  reecToir  des  inacriptioiiB  ;  k  trarsil  de  k  boadiaTde  cet  tèDement  reeomui^ 
Sable  sur  celles  que  le  tctnp»  n'a  [)as  alii-n'i  s  ,  qn"nn  le  dirait  exécuté  dr  h  veille. 

Le  patronage  des  corporations  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  fonctions  actives  qu'exerçaient  les 
cBiatean,  les  qacstevra ,  ks  muflUri,  etc.,  «te.  :  c'était  an  titre  d'bootteor  décerné  par  ks  coDIges  à  des 
honunc»  îiincu  ii(s  par  li  ur  posiiinn,  Irur  cn'dil  uu  Ii  iirs  rirlu  ssrs,  dont  on  voulait  s'assurer  la  protection. 
Le  patronage  des  corps  d'artisans  n'iuipUquaii  même  pas  pour  l'ordinaire  l'affiliation  a  ces  corps;  c'était 
ane  tntclk  fntulle  et  fiicaltatire,  bonoraltk paar  ceux  qai  eUe  était  déroluc,  utîk  cens  qni  Favaient 
récl.iriior  En  rlioisiss.iin  pour  jiatrons  des  lujinnu'S  cun^idcrahlcs  ,  les  l'dlli'^i's  s'assuraient  des  drfi  nseurs 
de  leurs  inlcrils  dans  la  colonie  et  mime  à  Rome  ;  iU  se  créaient  des  protecteurs  et  des  conseils  qui  fai- 
saient reapeeler  lenrs  dniits ,  qni  empédnient  d'aggraver  leon  ehaiges,  et  qui  Tenaient  probsitteraeni , 
en  cas  de  besoin  ,  au  secours  de  leur  i  ciissp  rpuisér.  Les  patrons  r lin'i  iit  imiriniis  :i  \  ic  ;  nu  iruuvc  mémo 
dans  quelques  muuicipes  l'hérédité  du  patronage  de  la  cité  établie  en  faveur  de  certaines  familles  :  palnh 
nm  ai  origine  >;  parronu*  Imgê  a  mv^ribm  origiMitit  *t  patronat  oft  aito  fl  majtrtbm,  an  at  cMmi* 
piiiraiiiin  '■.  L<  s  noms  des  patrons  étaient  inscrits  sur  l'albuiM  des  collèges  iniinédtAMBClM  après  ceux 
des  empereurs  ou  des  consuls,  indicatiis  de  l'année  dans  laquelle  l'album  avait  été  drcasé. 

XXXII. — il  existait  intréfeis  dans  k  monastère  des  Jacobins ,  appelé  Notre-Dame  de  Confort  ,  nett 
horlo  d'Vijo  drllii  Porta,  selon  Syniéoni,  un  sarcophage  dans  1(  ipicl  uvuii  été  rurrruii'  le  corps  d'un  sévir 
ijonuais,  patron  de  l'ordre  et  de  toutes  les  corporations  U-galcuicnt  auturisée!!.  Ce  monument  avait  dis- 
paru, et  Spon  nous  apprend ,  dans  sa  ncdmche,  quil  a  làit  de  vains  eflRone  pour  k  MéconTrir   Plus  tard 

Jedorlc  ariliqiiairc  lu  retrouva,  et,  en  le  publiant  dans  les  Minci  Haïu'cs .  il  i  i  (uisiah-  qup  ce  lunibcau 
avait  été  transporté  au  château  de  Tcrnuy  sur  les  bords  du  lUiuuc  "  :  c'est  encore  h  qu'on  le  voit  aujour- 
dlni.  Il  est  placé  au  fond  d'une  petite  j^rolte  voûtée,  où  il  seirt  de  rptetvoir  â  de  très  belles  catix, 
M.  Fleury,  propriétaire  actuel  du  <  li  iir  in  ilc  Ti  rii  is  .  .1  Iiii  u  Mmlu  ni.-  i>crniettre  de  i;r.i\rr  ce  sarco- 
pfai^e ,  et  je  n'ai  pus  cru  être  indiscret  en  dégageant  le  corps  de  l'inscription  des  dépùu  terreux  et  cal- 
eairea  que  l'eau  avait  accnmnléa  sur  nn  tiers  de  k  surikce  du  monument.  La  partie  du  caitovrhe  qui 
contenait  la  légende  tumulain»  une  fois  mi.se  au  jour,  j'ai  respecii'  K  s  rnuiissi  s  *  1  li  s  i  a])ill.iires  qui ,  dans 
k  linoile  que  je  kur  ai  abandonnée,  n'enlèvent  plus  rien  à  k  science  et  ajoutent  beaucoup  au  piuiuresque. 


—  fini  T  K«  ,  ;n  r  I  I  >  X  \  ■>  I  II  ,  , 

J.  —  t'uMrrl ,  ci;r\i;vui ,  ilT.  —  Ui  ntiiMil ,  <<r»\\iv,  I. 

4.— Snit»  aifiwg..  «Hk 


-1.  —  «0«<HH  ,  I  .  1  Ji. 

<i.  —  l>>K«DI<i  .  Itt. — ><«MMP>I,  IU«S,  tl. — tïMtu,  dxiai,  t, 
—  Mi:m  '.TMCi.  Ililt,  «HW.,  10  «t  ai.  —  or,  On  un  ,  1M, 
7.  —  {^igt  iUt. 

S.— Pts»rm. 
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Ctii  ouiTii  inuMn  wmi  infimiiu  Camn*  Cm*  CtÉMM  ÉMêm» 
MiMPiin  conroiii.  niM  mtmhio  oinnni  tmtokw  UNb»*i  ucm  oonntm  nkinu 

J'ai  era  devoir ,  avec  Spon  et  Orelli ,  adopter  Caina  OlatdM  «a  Bra  iId  «on  bvterê  de  Cnhttius ,  qui 
•sduraii  le  pr<rnomm.  NonsaTons  déjà  rencontré  *  un  autre  personnage  du  némc  nom;  celait  un  Ségu- 
■im.  Caiua  UiKUina  lldcagcr  réonil,  dans  cet  dîven  noma,  toiu  les  èlénenis  de  la  société  et  de  la  civi- 
IsatioB  de  LnfduoDiD  dans  les  premien  riécks  :  ^rmuMMii  ronniD ,  mawn  guulois ,  eognomen  grec 

XXXm.  —  Gruier  nppoite,  d'aprt«  Smetiiu,  rinseriptino  suiTante,  qui  était  à  Roiuc  in  cafiU» 
pontiê  utneti  Barthohmn,  in  iiuatii  TUbanm,  ta  partê  arnte  obhngm ,  pan'eti  t  uidam  immma  s.  Le  «ai^ 
dinal  Paasioaei,  OreUi  et  Menaatiiar  <  ont  doBoA  des  leçons  quelque  peu  difl%rentes  de  celle  de 
Gnutr,  qui  me  paiattétre  laaovrce  de  touiealea  auirea. 

D  M  S 

c  ■  sen;.'  ::  o  •  regvliano  •  eq  r  diffvs 

OLEARIO   EX  ■  BAETICA  •  CVRATORi  -  EIVSDEM 

CORPORIS  •  NEGOT  •  VINARIO  LVGVDVN 
IN  CANABIS  •  CONSISTEN  •  CVRATORI  -  ET  •  PA 
TRONO  EIVSD  .  CORPORIS  •  NAVTAE  •  ABABXCO 
PATRONO  EIVSDEM  -  CORPORIS  •  PATRONO  •  Ifflîl  ■  VIR 
LVGDVNI  •  CONSISTENTÎVM   L   SENTIVS  ■  REGINVS 
AVG    ET  •  VLATTIA   METRODORA   FILI  ■  EIVSDEM 
PONENDVM  •  CVRAVERViNT  ■  PROCVRANTE  ■  DIONY 
SIO   ET  .  BELLICIANO  ET  •  Q.  

Menosirlcr  s'est  appuyé  Kur  ce  texte  de  Gruter  pour  établir  la  diiliSreiiee  entre  le  Lngdiiiwm  rwnwla 

et  le  Luj^iidunuin  gaulois.  C'est  à  Lugdununi,  dii-il,  que  »<!  réunissairiit  les  »pvirs,  et  i  Logadonum  qne 
lfalii{aaicnt  les  marchands.  Je  crois  avoir  réduit  au  néant  cette  subtile  distinction,  en  apportant  de  nom- 
breux exemples  de  sévirs  augustales  à  Lngdunuin  et  à  Lugudununi.  On  ne  doit  voir  ici  qu'une  erreur 
ou  nne  mnission,  soit  du  graveur,  soit  du  copiste.  Au  reste,  ce  ne  serait  pas  la  seule  inexactitude  qu'on' 
remarquerait  dans  la  copie  de  Smelius,  et  Mcnesirier,  ainsi  que  d'autres  antiquaires,  n'oul  fait  aucune 
difficulté  de  rétablir,  à  la  buiiiémc  ligue,  le  nom  de  Sculius,  au  lieu  de  celui  de  Siknius  que  porte  la  Icfou 
firamie  A  Gmter  par  le  savant  bullandais.  Voiii  dune,  suifant  Topinion  la plua  géaMemenl  adoptée» 
Coninienl  on  doit  lire  celle  inscriplion  : 

ViK  ll>Ki>»>  %xt.tvn  CLia  SVtlio  nKGCUASO  BOiiiti  RDitno  DITFCSuit  OLEARIO  EX   DiCTlCA  CVHaTORI  IUl'.<IDEM 

eauroms  unaotinvn  viaïaio  umubiiri  n  câmam  oaaaianran  ceiAioia]  nr  vAiaoro  uma»  cokmhs 

•»»rTf:  abahico  r«Troxo  Fjr«n.«  corw»!»  mtiio>o  «rvin.  >  irr.mTit  ^r^^stsTf^•Tl^M  i  .  u  ,  sentics  rehisub 

AVOu.iiui  kl  ULAin.4  MbTKODOILA  PILIl  UOSDSM  POaeiilIlrV  Ct-llAVeniM  i'llUl.l.RA.\it:  Liiu.<«irsia  tct  bclu- 
UAHO  ET  0  

Ce  Uure  funéniiie  d'an  honune  qui  était  curateur  et  patron  de  la  plopari  de  nos  collèges  »  et  qui  cH 


I.  —      iti^acluaUua  k  la  lîii  île*  lignf»  ri4  unç  cboM  digoc  île 
/rnurqne  ;  lu  i 
■l'être  BgniK». 


4.  —  PMilOii.,  a.  Il,  11.  — Osuti,  4l>T7. — 
Mir  l'orig.  <l«  IjroB ,  3 ,  et  UUt.  eon»,.  St. 
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mort  à  Rome  probablement  dam  Fesercke  des  deToin  que  le  patronage  lui  imposait,  e«t  IdtëveMiBl  A 
étodier  d>lW  tous  détails.  Romurquons  d'aburd  qtie  C.  Scaiius  Regolianus  était  cbevalier  roonill) 
tqiu$  romanm;  c'e»!  là  le  tiirr  qui  domine  luus  les  autres.  Oa  toit  que  ce  titre ,  jadis  Is  rccom pense 
de  aenrices  rendus  à  l'Eut  dans  la  carrière  des  armes, pins  tard  aeeordc  p;ir  jVuguste  i ses  clôtures  et 
l  ses  agents,  puis  prodigné  jusqu'à  U  déconsidération  par  le»  stuccoKKcur!)  de  ce  prinec ,  n't -^t  plus  qur 
Tapumij^e  de  la  fortune  et  du  cens,  sans  distinction  d'origine  ni  de  profession.  Les  traits  nmers  de  Juvi^ 
nal.  N'indignant  qu'un  bouffon,  autrefois  inercenaire  datis  les  villes  municipales  et  vendant  l'esturgeon  • 
^ands  eris,fiuil  devenu  prince  des  chevaliers  *;  les  ordi<iin;iiir<  s  ri  pri  s-^ives  de  quelques  empeieHIit 
les  déclamations  éloquentes  des  moralistes  et  des  orateurs  ,  rien  n'a  pu  arrêter  le  torrent. 

Un  fait  digne  d'observation  et  qui  se  produira  encore  duos  l'inscription  suivante,  c'est  que  Sentius 
Kegolianus  ne  parait  pasuTOir^é  membre  de  l'ordre  des  sévirs,  dont  il  est  ecpenduit  le  patron.  Ainti 
on  lit  :  Diffator  olairiiit,  l  aralor  rjuttlem  eorporix;  —  negotialor  vinariu»,  cnminr  rt  pnfronrf  rjusdem 
eorpons;  —  nauln  ur<iricu*,palronui  ejuidrm  carpori»;  et  quand  nous  arrivons  aux  sévira,  l'inscription 
nons  dit  seulement  :iBn/ronna  muruin  Lugrinni  eontitifnlium.  Les  sévirs  pouTsieut  donc  choisir  des 
pa(ron<i  en  deliorsdc  leur  ordre  :  cela  parait  évident,  ;'i  imiins  que  Ton  ne  «tippose  que  le  titre  de  sévir 
est  compris  daus  la  désignation  plus  générale  de  chevulicr  raïuaio  ,  et  que  equM  roinana*  est  l'intcrpré- 
islion  nunino-  de  la  dignité  provinciale;  ce  serait  presser  un  peu  trop  le  texte  nntiqne.  le  dois  fiûiu 
remarquer,  en  second  lieu,  que  Luciu^  St'ntiii>  Ri  pinus,  fils  de  Caius.  rffoit  dans  l'inscription  le  titre 
d'augtisiali»  que  jamais  nos  sévirs  ne  prennent  seul;  oa  u  duuc  suivi  eu  cela  l'usage  reçu  à  Rome,  et  ce 
doit  être  une  nouvelle  preuve  d'identité  oiiK  les  an;i^stalcs  de  Li  métropole  et  les  «ëtril*  augustales  dc« 
pr(jviiu  <  <.  Ce  riHinttnicnt  a  été  fait  par  proruralirm  des  enfants  tli  Srntins  firg^iliann"!  :  or,  les  eselaves 
ou  allhinchiB  riuirgés  de  ce  Soin,  Diouysius,  Kcllirianus  et  Q...,  ont  dit  s'en  rapporter,  pour  la  compo- 
ailioo  et  IWcniioii  de  la  formule  lunéraire,  ««il  usages  des  artistes  nnoaina. 

M.  l'aHîir  C.ri  ppn  .  qui  n  rapporté  celle  in'irriptioti  d^ris  «on  K"isai  sur  le  coiuiiiercc  des  vins  à  Lugdu- 
nuiu  fait  oi)<ierver  que  ces  mots  diffutor  ottariui  ne  doivent  pas  indiquer  que  Senlius  Regulianus  iàl 
débitaut  dlioitc,  ainsi  que  Texpiesiion  latine  semblerait  le  laire  croire  :  oeh  nw  parait  évidêuu  D  s^s^^ 
ici  d'un  cnmmrrrr-  d'Iuiile  et  de  vins  exploité  en  grand  ;  tuais  les  marcLands  d'huile  formant  titi  rollésrc 
sous  le  uoiu  de  diffatoret  oleQriif  ainsi  que  nous  l'apprend  cette  inscription,  Sentiut  Regiiliantis,  qui 
était  un  des  membres  et  le  patron  de  ce  collège,  .a  dà  eonserrcr  le  tllre  tous  lequel  cette  corporation 
était  rcroiinuc  On  n  fptelqne  pctne  ;«  distin^er  dans  la  construf  tinn  de  la  plirnse  si  p:ir  le;  mot':  /".r  R<rrica 
il  fitui  entendre  que  Kegulianus  était  originaire  de  la  Béliquc,  ou  qu  ii  iraliquail  des  huiles  de  ce  pays. 
Oa  peut  admettre,  je  crois,  les  deux  opluioiM,  qui  sont  b»u  de  s'exclure.  Les  ImOea  de  kBélique,  «e 
Balica,  pro^iiu-r  r.inmiiie  qui  eonipreuail  à  peu  pfé>  f AtwIaloMsie  «t  k  fUjaumede  Gtnmde,  élaknt 
renommées  du  temps  de  Pline  ^;  Martial  dit  ;  * 

P,t  'l'  iriukt  I  .■rilin:)  r>-|ilti|ti-  i-rriMIt. 

lUegotittlor  einwiut  Lugaduni  in  Canabit  contUtenti.  Ce  n'est  pas  ici  que  je  dois  parler  de  la  Canebiére 
lyonnaise ,  lien  oA  les  mardnnds  de  vio  établissaient  des  kaiuAm,  baraques ,  cabanes ,  entrepôts  tempo- 
rairi  s  pour  les  iiéi  Ossilès  de  Iriir  fiiinmerce.  Ce  mot  eanalii  ou  kanahi  n  donné  lieu  à  de  nombreuses  dis- 
sertations: tm  savant  italien,  .M.  le  docteur  Labus,de  Milan,  a  dos  ce  débat  grammatical  et  archéologique 
l^une  sotnttoB  fimdée  sur  rnutortté  itréeusabU  des  écrivains  audens  et  dea  monnmeiMB.  * 


2.  —  Ur.uc  iSii  I.yiA'it'iiiii  ,  Ull,4tlk  1         ^.  — '<i.  ii*'.'  i'aiic-<->..  1.  u«,  j>.  ZOO-liC— M.  Cutm  ,  1k.  i«utf., 

9,  .-Pmw.  Ul,t,l>  I     4S4.  — II.Dktoiat,irnn.iM..lg7,iia^rakiBiMw,WI|MI. 
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Remarquons  enfin  le  nom  de  la  fille  de  Senlius  Regulianus  ;  elle  s'appelle  Ulallia.  Ce  iroisicme  exein> 
pie  doit  justifier  la  restitution  d'Ulatlius  dans  l'inscription  précédente. 

XXXrV.  —  Au  mois  de  juin  de  l'année  1829,  des  ouvriers,  creusant  les  fondations  de  la  maison  Mar- 
tin ,  à  l'angle  de  la  rue  Stc-Columbe  et  de  la  place  St-Michel,  mirent  à  découvert  des  fragments  de  cha- 
piteaux, de  bas-reliefs ,  de  marbres  sculptés  et  un  certain  nombre  de  beaux  blocs  de  pierre  qui  ont  dA 
appartenir  à  des  édifices  antiques.  Parmi  ces  blocs  se  trouvaient  deux  ba.ses  destinées  à  supporter  des 
statues  ,  et  faisant  lire  sur  leur  face  principale  les  noms  et  qualités  des  personnages  en  l'honneur  des- 
quels ces  statues  avaient  été  étevces.  L'un  de  ces  personnages  doit  figurer  ici  comme  patron  des 
sévirs;  l'autre  se  retrouvera  parmi  les  nautes  de  la  Saône  et  les  marchands  de  vin. 


:mînthatio-m-  F] 

}V17AlI  NEGpTIAT-Vl  NA^ 
LVGVDlNitANABlSGOr  ' 
SIST-CV  P  X'VRAE  I VS  DEI 
C<PR  )FVNCTITEM< 
k  QiN  A  VVi  B  A  R  A  KEN  AV  K 
I  ÇKTRQN  9-e  I  VSD;COB.POj 
'  PATRON -^QR-i  1 1  i  1  [VI  PVTl 
Cl-AR  FAE-RORrlV  GVD-CÔî 
S 1 STCV  lO'  S,  D  O-S  !»IE  N  Dl  DS^ 
SIMVSCIV  lTATALSEN.Slj 
CONSESSVM-DEDlTv 
l  car  I ATO  R  E  S-VI N  AÎ 
{\  N-KAN  A  B-CON  S  T  ST-  r/ 
bsCVl  V  S-ÎTATVAfoil 
TIONE-SRÇRTVL 
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SIt'M  COIIgESSl'M  DEDIT  M EGOTI ATOKES  VIKAHIi  IN  KAtCAIi»  CONSISTiRI»  ffàlrWM  OB  CUlll  ■MllIB  M^fastlO- 

HiD  MOBTCLii  dfnarios    :\ primé  par  le  sigle-<). . .  mdit.  ' 

Cette  inacripiion,  p  iliiii  c  par  M.  Brëgbot  da  Lut  du»  les  AiduTcs  hiatoriqnes  et  Btatisliqnea 
du  déparlciuent  du  RL6ue  *  au  moment  où  elle  fui  découverte ,  a  été  l'ubjct  de  nombreux  commeii- 
tairea  >  :  elle  noua  apprend  que  Minthaiiiis  Viialia,  lila  de  Marciia ,  faisait  partie  des  marchands  de  TÏa 
réaidant  i  la  Oioainère  de  Lugodnnum  ,  qu'il  a?ait  été  denx  fols  cnratciir  et  une  fois  quinquennal  de 
cette  iiiipurtante  corporaliuu.  Les  cullé);eit  se  mudeluicnl  sur  la  curie;  ils  avaient,  connue  elle,  des  ciira- 
tenra ,  des  trésoriers ,  des  patrons  et  de*  quinquennaux  :  ces  derniers  me  paraissent  avoir  eu  une  autorité 
pins  active  que  celle  dus  ptrous  cl  plus  eoottdérable  que  celle  des  cnnteon.  Le  quinquennal ,  ainsi  que 
sou  Momrindiqne,  était  luimiué  pour  cinq  an»  uu  tous  les  cinq  ans;  on  trouve  iii^uic  des  quinquennales 
per/tettti*^  Le  ifuinqumnaliê  perpelau»  et  le  simple  guingiuniuilii  sont  nommés  immédiatement  après 
ks  patrons  dans  l'album  des  bateliers  d'Ostie.  * 

MîntbatittS  était  encore  tuembre  cl  patron  de  la  corporation  des  nautes  de  la  Saùne.  Enfin  nous  le 
vojroiu  bonoré  du  piitruuoge  de  presque  tous  les  coUi^^.  Gomme  dans  l'inscription  de  Ugnrius , 
nous  pouvons  remarquer  ici  Tordre  hiénureliique  des  corporations  reconnues  :  ainsi ,  immédiatement 
après  les  chevulierx  nimains  viennent  les  Kcvirs ,  puis  les  utriculaircs  uu  luarcliands  d'outres,  etles/Uiri, 
dont  il  sera  parlé  dans  un  an  ire  cLupitrc.  Miulhatius  Vitali»  avait  simplement  sa  résidence  et  son  com- 
merce à  Lugudunom  :  il  ne  parait  pas  avoir  été lyannais.  M.  le  docteur  Labns  remarque  très  jndicScu- 
semcut  ù  ce  sujet  que  le  verbe  ron»i*li'rr  iiiiliquc  la  demeure  ou  le  domicile  de  quelqu'un  dans  un  en- 
droit OÙ  il  n'est  pas  iié  K  Mintiuitiiis  était  probablement  originaire  de  1«  cité  des  lielviens ,  .Uba  lUlviih 
mm,  Atba  Amjmia ,  car  nous  voyons  que  la  cnrie  Ap.  cette  cité  lui  aeeorda  le  droit  de  siéger  dans  son 
sein:  tui  ordo  *iileiitlidimmi>$  eivilalU  Allteutiiiin    <  inio-isuimlnUl. 

Les  tnarcbands  de  vin  de  Lugudunuio  élovéreut  à  leur  patron  une  statue  dont  ce  montiincni  dut  être 
le  piédestal  ;  et  MUMballus  répondit  à  cet  hoonenr  en  distribuant  a  chaque  membre  de  la  corporation  dM 
sporiiilrs  (l'un  nombre  de  deniers  que  la  «iesiruciion  du  cliillre  jilacé  après  le  sigle  Ht  '.  denarii»)  ne 
permet  pas  de  connaître.  La  seconde  inscription  découverte  an  même  lieu,  rappelant  la  même  époque 
et  constatant  aussi  l'érection  d\iM  statue  à  C.  Apronins ,  patron  des  marchands  de  vin  et  des  nsute» 
de  la  Sa<\nc,  témoigne  que  la  distribuiion  fiile  par  Apronlus  fut  de  cinq  deniers;  la  Kiiniliiuilc  des 
fonction» ,  des  titres  et  dco  honneurs  a  fait  supposer  que  les  sportules  de  Miotbatius  furent  de  la  même 
valeur. 

J'oi  déjà  signalé  l'usige  des  largesses  et  des  repas  publics,  pratiqué  k  l'occasion  de  l'entrée  en  charge 
d'un  uiugistral,  ou  d'un  lioiineur  public  décerné  à  un  citoyen;  j'ai  rapporté  le  texte  de  flioe  à  ce 
sujet  8,  je  n'y  rc\icudrni  pas.  Par  xporlttta  oa  entendait,  dans  le  principe,  une  petite  OOfbdUodus 
laquelle  les  assistants»  une  d<Hlicace,  à  un  mariage  ,  à  une  installation,  à  une  inauguration  de  mOBU'- 
meni  public  ,  etc.,  emportaient  les  dons  ou  honoraires  <li»tribné9,  soit  en  argent ,  soit  en  nature;  mais 
ce  mot  exprima  bianlAt  les  larnesies  ellea-méme-s,  et,  dans  le  langage  épigraphiquc,  il  est  synonyme 
d'élrennes  ou  de  dislribnlion? ainsi,  tptrtaiu  -« ▼  dédit  :  Il  a  doomé  des  aponidies  de  cinq  denîen  *. 


1.  —  P»|  .i-  iU->  Arti  ,  arc.  x»i ,  <i*  <BI, 

2.  —  Ti.nii-  ».  p.  1 10. 

S.  — lUil'ilm  univers.,  xiii  ,  7Ï-HI,  uri.  d'Arlaïul.— Mteie  R<*., 
M«  ,  211!*.  ir<.  dit  il^iftriir  UIiik.  —  Ardiiv.  bisl..  t.  ir ,  2]S  <1 
337  .  cl  I.  »ii .  101.  ii<i  M.  Il«i.ii»"t  ui  Lut,  Kouv.  m^K .  '55 ,  î"0. 
2U7  cl  4At.  —  11.  linirpu  ,  Ht'vue  <]u  Lyoïiusi^ ,  vm  ,  i't'^  <  t  -hiv. 

,  i"<  ■  1.  ti.  —  (^pivt,  ont.— 9i.aATDiii,  dx«,3. 

3.  —  tïniiii»  ,  «1VII. 

S.  —  BulicUn  al^  un ,  313. 


7  Li.-  trrriioirf  du  Viianif.  1»  peViit  tlUc  d'AllK  ou  Alpt 

piirtitiln!  '  i  :  le  r.Mt*4Mlltl«lMII. 

8.  —  t^igc  ^0.  U.  Ut. 

9,  —  t'iit.tirtr  rvBtt  lié  xjtatlftta*  rtjartir  ,  dH  Sll^oac  dftn-i  la  mi- 
d<  >t*roii  I        î  ^  îï^^nM*  .i?!lrnr  '  f^im>r  rit  'i  f*^\mrif  ^ae  Uoiuti- 

I       lirti  e»8}'ft  lir  tvlili.ir  l'nriti  ]T|L-  :  fM-  -  wit^tnltt , 

tt^otata  /ret>ir*M  ttt*«4i(*i»«  fmliuï.'n'  >w  —  Conrallcr  la  Ui^M  toute- 
niK  por  l'rid.  Au|;.  Juniu4  :  .'jwrinbirMit  «yaf  JMbhh  fiaeitaH- 
rnM  milt^nMM ,  lÀft,  iHi,  ioA'. 
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XXXV.  —  A  CCS  pairuns  ou  niralrure  de»  sérirs  «c  nitlachcnl  deux  fragments  presque  indochiQ'nibles. 
L'un  giisail  parmi  les  matériaux  antiques  que  recelait  l'arche  du  pont  du  Change,  dite  des  Men'eilles.  ' 


^onvscorS 

DIVESCEN 
HESPERIDl  Si 

r  '  ^  "     ■  F 


La  perte  de  la  plus  grande  partie  de  ce  monimicnt  est  d'autant  plus  regrettable,  que  les  deux  dernières 
lignes  sembleraient  indiquer  une  formule  épigraphiquc  peu  commune.  La  seule  partie  de  rinscriplioo 
qu'on  puisse  restituer  avec  quelque  certitude  est  celle  de  ievin  ai'6ij>i>i.i>  Coumut  Cohm  CLtcDui  patMOum 
coarom  r/anoii  tescendi  UKsrKBiitis  riliiiê  vient  $ibi  poiteritgvK  sois  rkctendum  curamt  

XXXVI.  —  L'autre  fragment  a  été  tirë  des  fondations  de  lu  nouvelle  église  de  Vaisc.  * 


lAE 


40  [ihil 
,\VCCCC 
Oi.VCCVp. 


D1ANV5.' 
i<  iNCON' 
':VOD5lBl  ., 


MD  Illlll 

AVG  CGC 
C  AC  CVR 
D  ce  •  •  . 

D  PR  .  . 
D  CORP  . 
AVG  CONS 
NIBHONO 
VDEOSIVS 
PATE  VSI 
CIPRl  VS 
DIANVS 
INCOMP 

NOD  SIBlVl 
OSVIT  INS 
D  CVR  ET  S 


AE 

RIA 
CC^ 
CG  • 


DI 


MIMI  •  • 

 R 

SEGVND 
IVGI  .  •  ■ 
MALI  •  • 
•  ■  TOVN 

TRIVI  .  ■ 
NIN  •  • 


I — PaUii  dei  Arti,*K.  an,  n' 118. 


i.  —         do  ArU ,  *K  xuf,a*411. 
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Je  aendspttfikiliéde  mettre  en  ref^h  kfon  qne  je  produis  id  av«e  «dk  qui  t'oiSn  «n  leltns 

rouges  aux  yeux  du  rintrnr  du  Musi^o,  t  i  qui  a  irompc  si  fort  Tauleur  de  la  nouvelle  histoire  de  Lyon 
Je  le  ikis,  non  par  esprit  de  rivaLiic  ou  de  déoigrement,  mais  afin  d'ajouter  uii  nouvel  ar|{Uiaeol  à  ce  que 
j*ri  dit  nilknn  aur  h*  rcstitulion  peiolca.  Pour  les  imcriplidiM  que  k  temps  •  rcepeeiies,  eu  mode  ^ 
dù  rcsiitiitÏDn  C5l  inutile;  il  ne  sert  qu'à  allrri  r  lu  pureté  do  la  Irtirp  :inriqnp,  .'i  m  fiiiri:  ni('r(jiinnî(rt  les 
proporlious ,  à  rendre  impossibie  l'abserralion  des  mille  petits  détails  qui,  pour  le  connaisseur,  fixent  la 
d*l«  ou  an  moias  l'époque  d'un  nronament*,  è  6in  diBfMnitte  sons  d'ignobles  bavures  d'bnll«  la  viva* 
cité  des  contours.  Puur  li  s  insi  i  ipiidiis  fnisdjs,  i  v  |ir(H  i'ilô  u  l'incooTénient  d'impnsrr  iinn  Irron  s<juvcnt 
fort  inexacte,  au  lieu  de  laisser  a  chaque  houiuic  compétent  l'appréciatiou  du  texte  antique.  Cet  iuconvé- 
nleitl  grave  est  rendu  semible  par  la  eomparaison  que  j'offre  ici.  La  leçon  gnvfa,  rapprocbée  de  h 
Ir^'on  du  Muspc,  pn-scnir-  drs  vurianti"?  qui   rhiinpi'iit  rnnipli'trTnrnl  le  sens  de  rinsrripiiDii  ,  et 
permettent  d'j  reconnaître  autre  chose  qu'un  assemblage  incohérent  de  lettres  et  de  mots,  sur  lesquels 
rcsprit  k  plu*  subtil  s'eierceniit  en  vain.  Voici  conunent  je  proposcfuia  de  lire  kpvcniiêre  de  tes  deux 
inscriptions  accolées  --ur  un  rij'nn;  iitunumcnt  : 
ùiiê  Manibut  et  mtmoriœ  œlernœ  (dans  la  partie  détruite).. .  mcuhoi  sevibi  avowuui  &>w«ia  g*«i« 

Cuma  OOBinTB  UOnvivira  GnUmn  C/Ufllis  OOT^rau  Uina  rAoBuin  IWicti  lyuntm  COIfiMn*  PÂlu...  ' 

LIIC0II51  CORSiiTLiiii  OfflHIBci  UOHOiiii:  (i/ilD  tm  n -  n   paIim-,  EJOSkh  Cùrf)or!>l  l'DIMLS  seCttKMiXm  tOm 

palu  ui0OMr>u«M  oood  un  viti»  posvn  is  sco  ponenouM  cuEun  n       lucia  dedicavit. 
Quant  i  h  seconde  inscriplion,  dk  se  rapporte  i  U  fisnuiM  de  Pïiimu  Seenndianni.  Les  premièieu 

Iii;nes  roiili'ii.iiciil  n.jii  miii] ,  les  sinvuiilcs  sdii  fi^c  ,  dont  le  l'oinplémcnl  en  rouis  cl  en  juurs  est  encore 
visible;  puis  venait  l'éloge  ordinaire,  tine  alla  aniini  ItrsiOM  *,  et  k  nom  de  Primus  Sccnndianus  qui 
avait  associé  k  mémoire  de  sa  femme  (con/vff*  Mnêiimt)  k  ccOe  de  smi  père. 

En  rapprochant  ce  monumeni  de  relui  qui  est  rcpruduit  :i  !,i  page  20S  du  nii^nu'  ctKipilre,  lous  les  doutes 
que  pourrait  faire  noitre  l'intcrprolatioa  de  la  première  des  deux  inscriptions  que  je  viens  de  dcCrire  doi- 
vent  être  levés.  Prirous  Soeundkmu,  qui  apparall  ici  tSk  religieux  et  tendre  époux ,  figure  comme  défiiat 
sdrlc  •-arc  <ipl)i*ge  n"  vwi.  I.à ,  son  aiïili.iiion  :iux  divers  ror)»s  dont  il  était  curuteur  on  putron  est  claire- 
ment exprimée,  et  permet  de  reconnaître  les  diverses  ibnciions  qui  ont  passe  du  père  au  iils  :  nous  k 
trouvons  aévir  au^siale  de  k  colonie  et  enratenr  de  cette  coiporation,  mwM  Bkadutian,  incorporé 
partiii  II-.  ffii.T'  li'jn'irii  Ijni'lnui  '■nnfi^scutiit.  On  voit  que  le  fils  a  enniiiiiié  le  pcrc ,  avec  celle  seule  diffé- 
rence qu'il  a  fait  de  plus  le  cuniuicrcc  des  saumures.  Ajoutons  que  les  monuments  de  ces  deux  persoa- 
nagcs  proviennent  d'un  même  gisement. 

Une  preuve  de  l'inniiilé  du  litre  de  .<Pvir  n  du  pi  n  d<'  rdridiiiiis  iililî;;;riii;iir<'s  qu'il  rntraîn.iit,  c'est  qu'on 
pouvait  porter  ce  tilrc  dans  plusieurs  villes  quelquefois  voisines ,  mais  quelquefois  aussi  très  éloignées. 
H.  Egger  cite  dix  exemples  de  «e  cumul  >i  notre  Musée  lapidaire  en  oflre  deux  fort  remaïqttafaks. 


t. — S">n  iS. pagr  I3iu. 

S.  — AImI  !■  miriie  du  P,  qui  ,  A%m  a  iiartir  inr^ririirr  fur  tri 
niuiiuiBritU  dn  deux  |ircnii»>  lïMa ,  u  nllacbc  ratrnitnl  i  U 
ligue  pnpcndisgWp*  qii  l«  uip|iurie ,  >  aX  presque  ItiujiKir»  jviut* 

|ir  l'sitiâliiitar  4a  MmIb. 

ta—'VMksUcMail  <^iMfK. 
-  4 — CintfefMalaM^iiïlqiMtauln*  tntlugw  <WaHt  bUnwk 
|M|iwAiiiM,miluaiH  fewMimsiiKiuHtiMti*.  pirlcon 
Mjgiiils  ■■iJiMlf  I  tfMl  k  tm  ftft,  b  Imdn  tic  dii5  /'i». 
(«|*N.  U  liaetat  ilMiBitr  trm  i«mB,  Hmi  bien  f uc  le  lui«««c 
■■|ii)(re|ibi<]uc  :  «imi  PUm  Ml  I  OtMlnlu»  I  l  Grm  mrimn  Htri- 

1.  —  Li^  nii,  tf .  S, 


/Wont.  FiMb  «■  tt  MjpAHsMMH  amb  ibi  /w)*,  Hat  tfmta. 

MmgNÊAim  vfsenoMatr»  is  pliii  M|pmMl  air  an  marbres 
•Hiteidlli  uMtaitar.  Hmd  In  BsahifUM  wlsah*  ik  ocue 
Itmab  ^«fn  iwtN  hlitalic  4pl(MpbiqiMt  i  Ht  allt  4i  4paltar 

titas  toMlti  t  Jân  iilb  /aiyto  — «&«  «Mb  |—d>i  —  m  idh  Ht- 
ttiHi  —  ttM  «H»  4k»«M  m»  rnnimi  t/kulm  —  fm  wM  «dlM 
ammlim  nw  «M  kifMi  (itk  —  limtth  cnMw— «Sw 

j        8.  —  O/i.  fa«i*. ,  Appcmtïcc ,  Il ,  J9T. 
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XXXVIl.  —  Le  premier  de  ces  deux  exemples  se  trouve  sar  un  monument  employé  autrefois 
comme  jambage  de  porte  au  monastère  des  Genovérains.  * 


9 


D  M 

StXlV,Llv^!^EX-FlL 

.?ala:tiW-heli 

J^l'  AS^IVS 
MYSTlCV^-SpÇîR 

^TBI-REVERE/J*; 
TISSIMO  tr 
.CALLISTVS-LlB 
ITÎlTlVlRAVGLVG 
TTTAT  RONQOPT 


[NDVLG^T  155^0 


1 


A 


Dell  MtaiHi  SKSii  JULIi  SBXti  riLii  PALATIN,  (/n'^u)  HKUi  TITt*  CASSICS  MTSTICCS  IMICU  SBVIB  AOGuit>ui 
UrCsuni    KT  GKNCaO  (l>l    ReVKIIK.VntUilllO    ET    CAIXMTCS    UBoiti    SKTIB    At}6l>iT>li>    LDCalj»!  rATBOHO 

OrriM..   ET  IMDl'LCC.XTIHIMO. 

Titus  Ciissius  Myistîcu.s ,  beau-père  de  Srxtus  Julius  Hcliua ,  était  sévir  augustalc  à  Lugdimimi  et  à 
Vienne  ;  CalliNtus,  afl'nnchi  du  même  personnage,  n'était  »évir  qu'à  Lugdunum.  Nous  avons  rencontré 
ailleurs  <■<<  Callislus  appelé  du  nom  de  son  patron  Scxtus  Julius:  il  est  mculionné  dans  l'iniscription  de 
»a  nilc,  la  flaininique  augustale  Julia  Ilélias  -.  Les  deux  monuments  sont  contemporains. 

WXVIU.  —  Le  second  exemple  de  la  dignité  8éviralc,accordée  par  deux  villes  à  la  même  personne  se 
trouve  sur  un  cippe  fiméraire  découvert  dans  le  RIi6ne  vers  l'année  1716,  et  qui  a  longtemps  servi  de 
base  à  la  croix  placée  devant  l'ancienne  église  de  la  Guillotière.  L'inscription  a  été  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  par  Malfei  ^;  mais  la  leçon  donnée  par  Artaud  *  est  plus  exacte  que  celle  du  savant  antiquaire 
de  Vérone. 


1  —  MlLLU,  Vojajie  lUns  lelli-li,  i  If)!.— Anal»,  t*  Not.,  M. 
-  Pilais  in  ArU ,  trcxle  uxvii ,  n'  SIR. 

S.— P^e  ra. 


J.  —  Gmttilt  amiiiil.  f-aj.  ttittl.,  i>M».  n  UulU ,  4Î4Î. 

4.  —  3*  yoikt ,  p.  M.  O  nonuincal  ni  tujourilliui  >u  Pilait 
in  ArU,  sou»  l'arc,  xu  ,  n*  3811. 
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SiTIU  MHMMUUS.  Stft 

■iw  ihniiii  9«Bii  GHirani  (  on  umoiiii  )  mmn  initiit  dbhi  isha  smi  âHvnun  wvBHft  n 
nmous  uncuuo  Huns  imiiin  a  nuMM  unm  nman  ono»  un  vm»  arninrir  tommom 

Mni  CT  ira  UOk  DDICATiun. 

Quintns  Capiio  Probatus  csi  surnommé  tenkr;  finlpU  npproelier  ce  mot  du  titre  de  scvir  et  en  (àiie 
oa  wiM'r  teniori  Cette  interprétation  ne  Mfiît  pas  d'âne  rigouleaw  esaclitude,  mais  au  fond  elle  n'an- 
nit  rien  de  contraire  aux  nsagcs  reçus  dans  les  diTen  ordres  de  la  société  mmune.  II  est  bien  certain 

que ,  quoique  nous  ne  rencontrions  pas  dans  nos  provinces  la  distinction  ilnlienuc  des  tevtri  juniom 
et  senuMvs,  cette  distinction  a  dà  exister.  Tons  les  corps  de  l'Etat  «  modelés  sur  l'organisa  lion  du  sénat 
romain  ,  ont  dû  avoir  leurs  pcrret  et  leurs  enueripii;  et,  lors  même  qu'une  institution  particulière 
n'eût  pas  établi  cette  dîslinclioD  entre  les  aem'arn  et  les  jmiortt,  elle  existait  naiurcllemenl  dans  la 
pralii[ne,  car  la  société  romaine  divisait  les  citoyens  de  quelque  valeur  en  junUtru,  membres  actifs  des 
tribns,  de  l'anuée,  des  cnrien'jasqa  a  Viv^t  de  c(iufante  ou  quarante-cinq  ans, et  en  teniort»  qui  forinaicni, 
dans  toutes  les  rbsscs,  le  conseil  des  ancien»  '.  Ce  titre  de  respeclaMci  tenior,  pris  dans  son  acception 
générale,  se  lit  sur  fort  peu  de  nionunienis  *.  On  peut  encore  afliiirttre  ,  .iver  SfafTei ,  que  dans  notre  tus- 
eriptioii  ce  mut  servait  à  distinguer  Q.  Capiiu  Probalos  de  quelque  pcr^uunii^^c  ou  parent  inirianl  lea 
mêmes  noms. 

L'indication  de  la  patrie  de  Q.  Capito  explique  comment  on  le  trouve  ii  la  fois  sévir  à  Pouzzolcs , 
PaieolU,  et  à  Lyon;  il  était  de  Rome,  domo  Berna,  et  armateur  snr  mer,  navictario  (  pour  navicutario  ) 
marino.  Il  s'éiuit  prépun'  i  r  iMiabeau  pour  lui  et  pour  ses  descendants ,  qnod  (  sous-entendn  monunicn- 
tum)  lihi  l'ii  ux  inttitail  fiotitritgue  tuiê,  et  ses  affranchis  Nérée  et  Paléuion  le  firent  graver  et  placer  Si 
l'on  rend  l'abréviation  dbdicat.  par  dedieavit,  il  n'est  plus  possible  de  comprendre  pourquoi  les  allrandûs 
(le  Q.  Capito  ii^^ureiu  dans  l'inscription;  il  ne  leur  restait  aucun  devoir  ;i  lumplir.  Je  pense  donc  qn'U 
faut  lire  detlicuvi-nuil;  ce  n'est  pas  le  premier  eseuipic  d'un  monument  préparc  et  cliuiai  par  na  pcnoi^ 
nage  vivant ,  et  dédié  tiili  atria,  après  »a  mort,  par  des  Lérilicrs  ou  des  afl'ranchis. 

Tout  pleiti  des  idées  de  sou  commerce,  cet  armateur  avait  donné  u  se»  afTranehis  des  noms  de  dieu 
marins  :  l'un  rappelait  le  fîls  de  l'Oréan  et  de  Téthys,  le  père  des  Néréides,  ei  l'autre  le  dieu  en  l'honneur 
duquel  les  jeux  isihmiques  avaient  été  iusiitués.  Ces  nuutô  ont  eolndné  ttucbat  dans  uQc  grave  erreur  : 
oe  aavani  explorateur  de  la  Suisse  a  fait  de  IMO  •l'nindd*  «D  btUiment  de  mer  appanîUé  par  Q.  Capito, 
et  nommé  Mcreus  et  Pal.Tnion.  ^ 

XWIX.  — Je  oe  terminerai  pas  ce  chapitre  des  inscriptions  séviraUs  saus  rappeler  un  tragment,  de 
peu  dlmpoitanoe ,  dêcottTm  par  Sjméoni  dans  le  mur  de  clôture  dliine  vigne  à  fit-Irénée  :  * 

  Iiiiil 

CGC  IVLn  UCIN! . . 

Je  dois  uieuiiouncr  austsi  un  autre  sévir  Ijounais,  GclliuK  Jusios ,  qui  fi|;ure  dans  le  titre  tumuloire 
d'un  soldat  comme  fondé  de  pouvoir  de  la  mère  du  défunt  pour  réredîon  dn  monument  élevé  a  ton 
fils  ^:  c'est  un  nom  de  plusii  ajouter  à  la  lisi<'  fie  ims  aii;:;u.si.iii  s 

J'ai  omis  à  dessein  l'inscription  d'im  Quintus  Connius  Saïu-ia ,  rapportée  dans  la  nouvelle  histoire  de 
k  ville  de  L)'ou  parmi  les  inscriptions  aéirinlei.  Ce  monnaient  n'appartient  ni  é  flNatoIre  ni  à  la  cotleo- 


11,  »). 
S.  — tliiiui,  2Î«2. 

3.  — Jtëmairc»  >ur  la  Siùuc .  I.  il ,  f.  iSV. 


4.  — nri^  •  rmM*..  na(>«>.~ValrrmtlS  4t  «M  «mvift. 

nolt  3. 

5.  —  P4W1  te  M».  «M.  xtiv,  »*  m  ^Vidr  m  Aiflln  te» 

BliliUirvx* 
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tioD  lyonnaise  ;  il  a  été  découvert  en  4839  à  Scyssucl,  et  il  fait  anjoord'hai  partie  du  Musée  de  Vienne.  * 
XL.  —  Artaud  avait  dans  sa  collection  particulière  une  tablette  antique  étrangère  à  notre  sol,  et  dont 
j'ignore  l'origine.  Cette  tablette ,  d'un  très  bon  style  ,  a  dù  décorer  le  culuiubariuiu  d'une  famille  d'aflran- 
chis ,  dont  un  membre  a  pu  être  augustale  :  elle  se  voit  aujourd'hui  à  notre  Musée  lapidaire.  * 

fCÂLTSiVS^iBfKOL  VS* '1 

AVGV--  :: 

•CALTiLIA 

i 

■.tNf R  <■  ■■  ■ 


tuw  CALTIUl'S  C^ii  Liiirto»    HILAKUS  ADGl'STALIS  CALTILU  LiKii  LiniTt  FEUCCLA  8IBI  ET  Uori  CAI.TILICS 

Lfcii    LiiiiiLi  nSPIlASCS  ET  tris    IIBESTIS  LIBERTABIIS    POSTEBI.   EOEl'M  OUKIBCS   IN    FR..>ti   Ptpf  XX 

IS  Mu,  Pi>i>  XXV. 

L'intérêt  de  ce  monument  s'accroîtrait  beaucoup  par  la  connaissance  de  son  origine.  A  son  style  je  le 
croirais  italien,  et  alors  je  n'hésiterais  pas  à  reconnaître,  dans  le  luot  atigiutulix,  la  dignité  d'augusialc  pos- 
sédée par  Lucius  GtltiUus  Ililarus ,  all'ranchi  de  Caius.  Si  cette  tablette  appirlient.  nu  contraire,  à  la  pro- 
vince narbonnaisc,  dans  laquelle  Artaud  avait  recueilli  une  partie  de  ses  richcsse.s  antiques  ,  nngtitlalii 
doit  être  regardé  connue  un  second  surnom  de  Caltilius  Hilarus,  jusqu'à  nouvel  exemple  du  titre  d'au- 
gustale  distinct  de  celui  de  8é\  ir  dans  la  Gaule  narbonnni.se.  L'abréviation  C  pour  Caius,  et  D.  pour  indi- 
quer l'atlranchissemcnl,  n'est  pas  rare  dans  les  inscriptions.  Le  vide  qu'on  remarque  après  les  noms  de 
L.  Caltilius  Hilarus ,  de  Culiilia  Fclicula ,  fondateurs  du  tombeau ,  et  de  L.  Caltilius  Stepbanus ,  était  sans 
doute  destiné  à  recevoir  successivement  les  noms  drs  autres  afl'rancbis  et  affranchies  de  Caltilius  Hilarus 
cl  de  Caltilia  Felicula ,  ainsi  que  ceux  de  leurs  descen<lants,  pour  lesqueb  avait  été  préparée  une  enceinte 
sépulcrale  de  vingt  pieds  de  face  sur  vingt-cinq  de  profondeur.  L'usage  d'indiquer,  sur  un  cippe  ou  sur 
une  table  de  marbre  ou  de  métal,  l'espace  consacré  a  one  enceinte  funéraire,  est  S4)uvent  constaté  par  les 
monuments  : 

Millv  prtjn  lu  froiit«  ,  trrcviito>  cippiit  in  afcnim 

dit  Horace*.  Ce  terrain  était  inaliénable  et  sacré;  l'inscription  indiquait  jusqu'où  s'étendait  le  domaine 
inviolable  que  la  mort  .seule  pouvait  po.s.sédcr.  En  dehors  de  cette  limite,  la  propriété  publique  ou  parti- 
culière reprenait  ses  droits  *.  Quelquefois  on  élevait  dans  l'enceinte  funèbre  une  édicule  consacrée  ù  quel- 
que divinité.  I..C  plus  .singulier  monument  de  ce  genre  est  certainement  celui  qu'on  trouve  mentionné 
dans  Mafl'ei  :  Locii*  luhignalii»  monimenio  in  qao  eti  mlicla  Priapi  in  fr  .  p.  lxx  in  ag  .  p  . 


1.—  AraiiiTn  hbl.  du  Rhi^  ,  i .  371. 
i.  —  \n.  ui.  Il"  «M. 
S.  — SoUrei.S.  lî. 


4,  —  r<nL  JWOia.,  U  m,l.  *t  ,90,  rnJiiim. 

5.  —  «pl.  t'trtm.  ,  uxiivn  ,  *. 
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XLL— C«t  «fwh  nABW  iacolilnilt  it  k  mlnt  déibnce  que  je  place  ici  ce  pedl  âMOnta,  dVn 
aaaiB  bon  style,  mais  d'une  exécution  m<diocr«,  légo^  par  Artaud  A  notre  Musée  lapidaire ,  sans  qoB 
BilwnonibmuMMtM  deoetaBliqiHilMifiii  figmat  pami  kt Banaariti  derAcadémie^itihaKHip 
vodn  coBlanfoniai,  fiiitMOt  fiiviir  lladioMlM 


Amn  ■utnuua  imnNi  aownvoMa  AMUiéumit  dut  cette  jmeriplioii ,  deiBlBMqwdaiu  b] 

la  désignalinn  rnmplrtp  df^  prrsonnng^rs  pnr  leurs  prénoms,  noms  r(  surnonis  .  pcnnettrait  de 
dans  le  mol  Aagiulaiit  1  iadicaiioa  du  la  dignité  d'augostale;  mais  l'absence  de  reoseigacments  vut  In 
pmnraiMiiee  de  ces  den  asaiilma  Ate  à  cette  pnbabiBti  tante  ftpit»  ffiiHMt 

XLII.  —  Pnnr  ne  rien  laisser  perdre  de  re  qui  se  rattache  à  nos  sévirs  Ivnnnnis  ,  jr  tcmiincrai  ce  cha- 
pitre par  Tinscription  suivante  signalée  ancieimement  par  Couitépcc ,  comme  se  trouvant  à  St-Loup- 
de-VamiKa  CemoniiiiieBte  âétriBipoitétnMaaiedeC3ia]oo,grlceaiiixBoiMédaiM  Uo> 
pold  Nicpre,  pr<^sident  de  la  Société  d'histoire  et  d*aifdn'"lo;:ic  de  cette  \illo  M  Marre!  Canat,  i 
valeur  des  collections  de  cette  Société,  a  mis  oae  gnade  obligeance  à  m'cnvo^er  un  fac-timilt  < 
de  cette  iaacripiieD,  nr  kqaaOe  fl  *  Ait  vm  tmnSl  pleiii  de  veAcmbee  cvieiiMt  et  d'en  ' 
intMt,  tmatt     doUpandtN  dans  k  •eooodTohiM  dcelHBoim 

ET  MEMOKIAE  AF.TERNAE 
PISONIVS  ASCLEPIODOTVS  VNGENTA 
RIVS  Iimi .  IR  AVG  CGC  LVG  VIWS  SBl  POSV 
pv        rr  ET  SEVERIAE  SEVERA  CONIVGI  KARISSI  xj, 
*^         MAE  CVM  QVEM  VIVET  ANNIS  XXXV  SINE 
VLLA  ANIMI  LAESIONE  VICTVRI  QVAM 
DIV  DEVS  DEDERIT  PONENDVM  CVRA 
VERVNT  ET  SVBASCIA  DEDICAVERVNT 

Dut  Muiiwi  ET  MniOBIje  XïïïKHie.  ritOilltS  UCLanODOn*  uaOMTAUDS  SBVIB  AOav«t«u>  CanMW  tmnm 
GuraiM  vmmmm  VI  «OS  SIBI  fOtiriT  WS  SBWKI«  SCVOUt'  COWIMI  F^fflf^  CW  QOM  (  pOOT  ) 
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vivrr  {  pour  vwU  ou  jam  nixit  )  a^ixis  s.ks.v  mhë  ilu  ajiimi  lssiokb  vicnmi  ocajoiic  iibbkut 

MMWDUll  CatMWUm  tT  SB*  à&Clk  DBVICàVnDIIT. 

L'ciudc  (Ir  r<»  monament  est  dos  plus  iatérctsantcs  :  la  prpmirrp  ri'flrxinn  qii'clli'  sii^j'^trc,  c'i:st  qnc  ce 
tombeau  a  été  préparé  pw  deux  époia  cucvrc  vivants,  «aus  que  la  muri  d'aucun  parcut,  ami  ou  ailiran- 
ciU  levrfinmilt  roccaiioD  de peiMer  à  hw  denJin  demann,  dioM  Mta  hn  daiu In  iiuciip<i«n&  Ea 

lisant  vivil  ou  peut-être  tf'xi'f ,  pmir  jnm  ririt .  nn  lieu  tic  rivrt  jp  rpritrp  Aans  l'esprit  du  texte  (pii  nous 
dit  dans  les  lignes  suivantes  :  Virluri  qaamdiu  Dem  dedtrit  ponendum  curaverunt  et  sab  eucia  àeiUca- 
Mnm/;  vieiari  domie  rintcifrétalion  de  vhel.  Ce  wnt  Uea  lo  deux  ëponx  «fui,  heureux  de  vim  lent 
qu'il  plaim  à  Dien  ,  ont  fait  creuser  ce  tombeau  pour  que  leur  union  ,  qui  compte  déjà  trente  - ri r-q  nns  de 
bonheur  et  de  paix,  si-  prulon|[e  au*delti  de  celle  vie.  Remarquons,  en  passant,  ce  membre  de  pkr<ii$e  « 
iramidfaDifBtdMtfir,  qai,  au» indiquer  mw  tombe  dMciemie,  aonoocekiNrogrAs  des  idée*  utHmOet 
et  le  principe  de  l'unité  de  Dieu  délrboanl  le  polythéisme.  Toute  cette  dernière  partie  de  Vinscripdon  est 
extrâmciucnt  touchante  On  aime  Jà  voir  cet  heureux  ménage,  résigné  aux  ordres  de  la  Providence,  se 
préparer  vue  Uwalw  eomouioe.  Ia  pranière  perde,  pir  lu|iid]e  j'aunis  M  coromencer  eella  courte 
appréciation,  a  bien  niissi  son  intérêt;  mais  îes  dét.iils  de  la  vie  intime  ont  quelque  chose  de  plus 
attrajanl  que  les  dérouv crics  historiques  ou  scientifiques.  L'histoire  du  cwur  humain,  li  ou  pouvait 
réeriie,laiaHrait  Uea  loin  dcntière  eUe  le  ta]iieaakiduefidile«tleph»n«ideepro(|rts,daadMnge- 

mcnt:;  et  des  (livrrsrs  fiirmrs  de  la  société. 

Pisouius  Asclepiodolus ,  sévir  augusule  de  la  colonie  lyonnaise ,  indique  sa  profession  par  le  mot 
angemttiiat,  pour  mgaentmiim»  *,  mavdiend  ou  fthricant  de  perfinna.  H.  Quui  a  lenlé ,  par  dea  anpptK 
sition'*  fort  inç;énieiises  .  de  relever  la  condition  de  notre  siH'ir;  il  pense  que  Piaonius  AsclcpiodotuH 
pourrait  bien  être  un  médecin ,  et  qn  alors  ungenlariu*  serait  un  surnom  indiquant  sa  spécialité  médicale, 
poor  parler  le  langage  du  Jour,  eon  liabilelé  i  préparer  eaUâm  remédea,  ongnenta  ou  eolijras.  Mon 
honorable  corrcspundnnl  se  fimde  1"  sur  ce  que  le  nom  d'Asclepiodotus,  dérivé  d'AjxX»irio»,  Esculape, 
d'où  a  été  tiré  danhivii^xt ,  médecins ,  pouvait  être  un  surnom  de  profession  :  on  trouve,  en  «flet,  dans 
l'antiquité  un  eeruin  aonbre  de  ntédeeloe  appaUa  Aadépiade,  AaeM|Hodoie;  Stf*  aur  ee  que  Ue  miideebw 
corrrpo--;!!!  !!!  i  iix-iiièiiii  s  des  rerurdes,  et  t|iii'  plusieurs  insr  I rpiidiis  iiuus  font  connaître,  avec  leur  pro- 
fession ,  leur  cclrbrilé  particulière  dans  l'exercice  de  telle  portic  de  leur  arti  3*  sur  ce  qtie  les  médecins 
pouvaient  parrentr  à  raugnslalité.  Tout  eu  rendant  pleine  Jualice  è  ce  ipfû  y  a  dtngéateuz  dans  cette 
apprcciatidri  du  iiitit  unyrienlariut,  je  crois  devuir  Inisâcr  à  cet  adjeriif  prufessionncl  sa  signification 
ordinaire.  Je  ne  prétends  pas  £iire  d'Asclepiodutus  un  esclave  chargé  do  onctions  balsamiques  prati- 
quées au  aortir  du  bain  ;  je  pense  que  c'eat  fout  simplement  un  naiehand  de  paHwna  enridu,  qiu ,  potir 
se  donner  un  peu  d  ■  eonsidi'ralion  ,  aura  adieié  l'auL^nsiatiié.  Si  Pisonius  Asclepiudotns  eût  èié  tiiedeein, 
il  n'eiit  pas  manqué  de  nous  en  instruire  dans  une  inscription  composée  par  lui-mèiuc  :  il  est  à  croire 
qu'il  eât  plutôt  oublié  le  dtre  d'BJijraaRfenut  que  celui  de  nudiem. 

An  reste,  il  n'est  pas  étonnant  (jue  le  coiunieree  di  s  parfums  ait  enrielii  e<  u.\  ipii  Text  rrriieni,  L'aigle 
des  Césars,  d'abord  conquérante  par  les  «nnes,  se  promena  bienlûl  dans  les  provinces  de  l'empire, 
edialant  aux  Joura  de  Otea  lea  perfem*  d'Orleol ;  eW  aaiia  doute ,  dit  PHne ,  ce  qui  lui  a  tbIu  h  «mquéte 

du  iiiuiide     Le  luxe  et  la  mollesse  arrivèrent  priiMi|il( nu  ni  dans  la  GaiiK  a  la  suile  de  la  civiUsation 

romaine.  11  fallut  d'abord  des  parfums  pour  remplacer  sur  les  autels  des  dieux  le  sang  dea  victimea 
bnmaiueaipour  honoter  lea  mines  dea  morte;  puia,  rimitation  de  Rome  enmnliiflia  l^Muge  et  la  tendit 


1  ■  —  L  e  pour  1  1  te  rciicaaire  (réi|tteiiuitnil  lur  In  nwHUBCBU  |  2.  —  VU.  FiBunri ,  p.  XI 9. 
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une  des  nécessités  de  k  vie.  La  Ganle  ne  possédant  qu'un  des  éMinenta  de  leur  fiJirîcalion ,  le  nard  *, 
le  oomunercc  des  parfums  dut  être  ext^rcé  par  des  étrangers,  principalement  par  des  Grecs.  A  en  juger 
par  notre  inscription ,  Vunguentariai  n'eut  pas  dans  la  Gaule  la  déconsidération  qui  s'attachait,  à  Rome, 
à  ces  échappés  du  Vélidire,  à  ces  ministres  de  voluptés  qui  ont  quelques  rapports  de  ressemblance  avec 
lesGrec£,vr.iis  ou  faux,  (jui  courent  aujourd'hui  nos  cafés,  offrant  aux  oisifilenn marchandises  suspectcaii 
avec  le»  parfums  d'Orient,  l'essence  de  rose  et  les  pastilles  du  sérail.  Nos  unguentarii  pouvaient  cumuler 
le  commerce  des  parfums  avec  celui  des  baumes  et  des  préparations  médicales,  nommés  aiissi  ungaenia, 
et  remplacer  les  pharmaeopolm.  On  txaaTMt  probablement  «!>(■  «nx  06 lie  fimcusc  pommade  dont  parle 
Pline  qui  donnait  aux  cheveux  une  coolenr  alors  à  la  mode.  Ce  n'est  pas  la  dignité  séviralc,  dont 
Pisonius  Asdepiodotus  était  revêtu ,  qui  me  pwte  à  relever  un  peu  sa  profession ,  c'est  une  certaine  hon- 
aélalé  personnelle  empreinte  dans  l'inscription  qui  a  fait  vivre  juiiqu'à  nous  sa  mémoire.  Au  surplus, 
lors  mémr  qnc  Vnnguenlariu»  aurait  été  dans  la  Gaide  ce  qu'il  était  à  Rome ,  similitude  qui  a  dû  exister 
assez  souvent ,  il  ne  Êiudrait  s'étonner  que  médiocrement  de  le  voir  parvenir  à  l'auguslalitc.  Cicéron  dit  : 
Miaime «rlw km  proimdm,  qaa  minittra  tant  imlsptatttm : eetarit,  lanii,  eoqaii  adde  hnt  unguertlariat, 
tûJlaiore»,  («lumfjw  Indum  taUirium^.  Nous  avons  vu  au  commencement  de  rp  rhupitn  qiir  rrn  pro- 
fession» n'étaieitl  pa»,  pour  celui  qu'elles  avaient  enrichi,  un  titre  d'exclusion  de  l'ordre  auguataie;  si 
un  pantomime  à  Canusium«  tt  un  euiaiiiier  i  Allie •  oot  AélieBarée  daaéfint^l'hiigiutalilé  lyaoMiee 
a  iHen  pu  ouvrir  ses  ran^  à  tm  parfumeur. 


1— PiMa  illUliaL,IMt.t.  <>|h«i  I         4.— CtaKiltini. 


CHAPITRE  VII 


AGENTS  ET  REPRESENTANTS  DES  EMPEREVRS  DANS  LA  GAVLE 

LYONNAISE 


Nous  entrons  ici  dans  on  nonvcl  crdrc  r^'i  r!  i-f,  Tai^'duniiin  va  di.«paraî[r<-  en  quelque  sorte ,  pour  iàire 
place  à  la  province  dont  il  est  k  centre  adioiiii»iraiif  et  financier.  Ce  ne  sont  plus  les  titres  funénires  ou 
hoiuriliqiMBdeaiBagl«lnts,dc«d<eiii{oM,4mi^^  «^nieqoeiioiuilkM 
interroper  pour  reconstruire  ta  vieille  soeiéié  gallo-romaine  arec  son  arlniinistration  municipale,  avec 
l'ordre  biérarcltique  de  ses  babitanis ,  avec  ses  droits  et  tes  charges  dans  l'empire  s  c'est  la  province 
l;y«iiBuw  ttwt  entière,  ee  sont  Murait  mène  les  trais  proriiloes  de  h  Gaide,  qni  Tinit  redentuldcr 
aux  archives  antiques  de  Lupdunum,  aus  éeriLs  des  historiens  romain!!,  aux  vastes  recueils  des  juriscon- 
sultes ce  qui  reste  des  souvenirs  et  des  noms  de  tant  de  repr^eutanls  de  la  puissance  des  Césars ,  de 
Imt  d'agCBla  db  k  fiscalité  impériale.  Lyon  n'appanhn  id  qoe  eomnw  ItnaUmment  de  h  «nNnUaatioii 
romaine  dans  la  Gaule,  la  niétropole  d'où  les  premiers  empereurs  faisaient  le  plus  souvent  parvenir  leurs 
ordres  aux  provinces  transalpines;  le  centre  «rà  venaient  s'emmagasiner  et  s'inventorier  les  tributs  de 
Mate  natale  qoe  m»  raatca  et  mia  llenva  emportaîait  enmite,  «oit  aux  légiona  qui  ▼dOainit  i  la  dérems 
de  l'empire  ,  soit  au  peuple  de  Rome,  dont  ih  assuraient  la  soumission  et  la  subsistance. 

Dans  le  partage  des  conquêtes  de  C^sar  et  des  possessions  de  la  répubUque  entre  Auguste  eile  sénat , 
kspnmmmdehGanile,  trop  léeemment  a^réffica  àreiia|MKniaiaÎB,tn>pi«miiaiil«apownep«»èln 
contenues  par  la  force  jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  ç:agnécs  par  la  civilisation  ,  tropriche;;  pour  ne  pas 
•ervir  utilement  les  projeta  d'un  homme  dont  le  génie  organisateur  était  ù  la  fois  politique  et  financier, 
leo  profinoea  de  la  Gaido,  aiiui  que  tout  ie  monde  le  sait ,  Avant  aoustnltea  an  peuple  et  an  aènat  pour 
passer  sous  l'autorité  suprême  d'Aut^uste.  L'LaLîle  et  pacifique  continuateur  de  César  ne  conserva  l'ad- 
minittratioa  de  la  NadxMiaisc  que  pendant  cinq  ans  '  ;  après  ce  temps,  il  la  rendit  au  sénat  peuplée  de 
ccknasMBnliiMCtlbMcinieMlMaârniihéderaBqm  poonroir  touM  b  Ganb 
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AetàMt  dont  Ict  trob  fvorlaees ,  mmi*  k  tilrc  de  provincM  impériales  ou  prëtoriemm,  puBireiit  à  h* 
neccMeun.  Tout  en  accordant  aux  principal»  riii  t-  do  <  (.^  provinces  le  droit  de  s'adminlsircr  eUes- 
méaet  $om  «ne  forme  libre  et  muiaoïile,  Augusu  les  souiuii ,  duas  lenr  «itemble  et  diuw  leur  rapport 
«teel^t,  i  im  régime  pumneat  moinrcliiqtte  :  il  «e  fit  rcpréaeater  dm»  éhacuie  de  ec«  piwinces  par 
mtlieateBant  césaricn,  legalut  Augutli ,aont  de  rice^roi investi  d'un  pouvoir  civil,  mililaire,  financier 
ctjadictuze,qiiin'eatd'Aiitn  borne  et  d'nutrc  rontrèle  que  reutorité  impériale.  Un  procurateur,  placé 
snpiladé|ieiidaiieedeeelieulenani,ciagt>sunt  ({udquefoisaDzlIeu  et  place  de  cet  agent  supérieur, 
ftmtS^ly  vive-Ugati,  fut  spécialement  chargé  de  l'administratioB  de»  finances  et  des  domaines.  Telle 
noua  affnnlt,  dans  sa  plus  sin^de  eipreation,  la  fiunme  de  govTCfnement  imposée  par  Auguste  taz 
provinces  de  1»  Gaulci  teQe  nous  k  tnmvons  maintenne  par  les  successeurs  de  ce  prince.  Mais,  s'il  cM 
làeile  d*apjHréelcr  le  lAb  Ctla  mission  du  lieutenant  impérial ,  de  reconstituer  son  oificium  composé  d'as> 
sessenrs  étrangers,  de  conseillers  pris  daiu  la  province ,  de  «ecrétaina,  de  greffiers  et  d'appariteur»  doot 
le  nombre  et  ks  dénominations  peu  veut  être  modifies ,  l'office  du  proenraMor ,  la  multiplicité  el  b  TaiMté 
des  impôts  dont  la  rentléecst  confiée  aux  Koins  de  cet  agent,  les  titres  divers  que  des  pmcorationB ap^ 
dales  fout  dunm-r  à  ces  receveurs  si  nombreux  du  fisc,  lamnltilnde  d'exacteurs,  d'inquisiteurs,  de  con- 
trôleurs qui  se  raitacbent  à  cet  office  et  qui  composent  le  Ttale  enaemUe  d'exploitation  de  tons  les  pro- 
doilâ  et  de  toutes  les  richesse-s  de  la  Gaule ,  sont  pow  rurchéologue  une  source  fréquente  de  difficultés 
et  d'erreurs.  En  reproduisant  dans  ce  chapitre  les  mommenta  ^  .se  rapportent  k  ces  deux  ordres  de 
fonctionnaires ,  j'ai  esaajé  de  retrouver ,  dans  lltistoire  et  dana  la  jurisprudence  romaines ,  1"  la  diatne 
trop  Muvciit  interrompue  des  gouverneurs  auxquels  l'administration  de  la  Gaule  Ct  partklIijnnMDt 
de  la  Gauk  lyonnaise  a  été  successivement  confiée;  2*  les  attributions  de  tous  ces  pncniutcnn  de 
dfoen  «drea ,  de  tons  ces  agents  finaadc»  qui  pesèrent  si  lourdement  sur  nos  pnja. 


LIEVTENANTS  -  GOVVERNEVRS 

L«  gouverneur  d'une  province  impériale  était  nomme  prattet  —  Ugatat  Augmti  ou  C.mnri* — proprm- 
Ur-^nttw  ctquelquefoisyurffx,  y'urfej;  ordinariu$;  dans  notre  Gaule  lyonnaise,  !«  gouverneur  est  le 
plus  ordinairement  désigné  par  le  titre  de  Ugatn*.  Le  nom  de  prœtn  était  un  nom  général  qui  s'appliquait 
et  aux  proconsuls  des  provinces  sénatoriales,  et  aux  lieutenants  des  provinces  impériales  :  Pra»idi$ 
noflwn  feiwnrfe  toque  tt  prûntunln  et  hyali  Cmttrù,  «f  omnei  provinciu»  régente* ,  Ucei  $enatore$ 
tint.pratidetapptlUmtwKK^tis  cet  esordedu  litre  du  DlfBMn  qui  eat  eonaacté  à  l'oflice  de  prcesas* 
■ont  énumérésIcapmiTairs,  les  droits  et  les  fonctions  du  gouverneur.  Il  ne  reconnaît  (l'antoriié  supérieure 
ilnaienne  que  celle  de  remperenr  *  ;  il  a  tout  pouvoir  civil,  militaire  et  judiciaire  ;  t'otttiat  vel  Jarii- 
ilcU»«l  itnperium;  omnia  provineiaiia  deùderia,  qvtm  SMHm  voritê  judicet  habent,  ad  officiam  pra»^ 
diUS  JWftÙMAf  •{  et,  quoiqu'il  résnme  en  lui  Ir^  diverses  mnristrature»  de  Rome  ,  il  n'est  pus  tellement 
Hé  par  Unat  coutume  et  leur  jurisprudence,  quil  doive  s'^  Loufunutr  en  tous  points  :  Ao»  tpectandum 
eiiçuidaomœfaetumt^tttdfaidfteri  di(Mf;MU8l,  outre  les  lois  qui  formaient  h  eode  de  b  province, 
fwmapruinàœ,  le  gouverneur ,  en  entrant  en  diaiige,  publiait  tut  édit  concernant  certaines  maximes 
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assemblées  des  peuples  de  son  {;ooveniemen(  ;  il  devait  rrsidrr  dans  la  pr(i\iin-i  qui  lui  avait  été  assi- 
gnée ,  cl  les  limites  de  celte  province  étaient  aussi  celles  où  s'arrêtaient  son  autorité  et  sa  juridictioik 
Quelquefois  un  même  penonoage  arait  h  gonTcrncment  de  plasienrs  provinces;  cela  M  i«iian{ne  irëa 
somciit  pour  les  trois  Gaules  :  Galliat  om  omne$  Callicu  regebai  *.  A  IVxrcpiiim  ilu  jirtT.  t  de  l'Kf  vjitf, 
qui  était  pris  dans  l'ordre  é^estre,  les  eaipetenrs  tiraient  leurs  lieutenants  de  l'ordre  des  sénateurs: 
lien  sfiMMrt»  ifitf ,  dit  k  texte  dn  Digeste  *.  Ces  Ueatenants  oësaHens  poitsiem  les  insignes  dn  cooir 
mandement  militaire  ,  cl ,  outre  six  Uctcurs  ,  ils  nvuieni  cncoro  tlts-  soMiit-i  puur  escorie.  Ils  l  onservaienl 
leur  cluige  autant  de  temps  qm  k  confiance  et  les  intérêts  du  prince  la  leur  mainleoaient  *,  tandis  que 
les  fendions  des  ptocoasob,  dans  ka  proTÎnees  sènatorisles,  étaient  annuelles. 

Je  dois  me  borner  à  ces  traits  généraux,  qui  font  suffisaiimiLtii  cunnalii  i.'  ([lu  I  était  l'iamicnsc  p4JU\oir 
des  représentante  de  l'autorité  impénale.  11  ne  faut  pas  confondre  ces  kgali  Augutlorum  arec  les  ntanda- 
tnins  snlMltenies,  appelés  également  legali,  auxquels  ks  proeonaids  des  prtmnoes  sfealortiiks  i&é- 
piaient  certaines  parties  de  leur  administration.  U  convient  de  faire  observer  aussi  que,  lors  de  l'élablis- 
sement  des  préièts  dn  prétoire  qui  remplacèrent  ks  gouverneors,  à  cek  pK-s  qu'ils  n'coient  que  le 
pouttu  et  non  Vimptriam ,  k  titre  de  pram  fnt  beaneonp  amoindri  «t  n'indiqua  plus  qu'un  admids» 
Irateur  du  second  ordre. 

On  conçoit  tom  ce  qu'on  pareil  régime  i  tout  ce  qu'un  pouvoir  aussi  complet ,  aussi  étendu ,  dut  kire 
peser  de  tTrsmiîe  et  de  ebufes  sur  ks  proTÎnces.  Et  oependsiit  il  feut  conrcnir  que  celles  qui  restèrent 
l'apanage  des  empereurs  furent  généralement  mieux  traitées  que  celles  dont  le  sénat  conserva  l'adminia» 
nation.  L'incurie,  k  lapadté  on  les  désordres  des  princes  fitrent  trop  souvent,  pour  kncs  lieutenants,  l'oc- 
casion dedikpi&lloos  eAroyabks;  ma»  des  emperenis  éqidiables  et  daîrvojmta  suent  réprimer  ees 
abus  et  élablir  un  contrôle  .sévère  ;  quelques-uns ,  même  de  cetix  que  l'bistoire  a  justement  flétris,  trou- 
vèrent kur  intérêt  à  maintenir  dans  les  provinces  ime  administration  loyale  et  régulière ,  tandis  que  les 
proconsuls,  n'étant  jugés  que  par  leurs  pairs ,  les  sénateurs,  et  par  des  pairs  qui  convoitaknt  et  devaient 
recueillir  leur  héritage ,  trouvaient ,  malgré  les  lois,  une  indulgence  extrême  dans  le  sénat.  Quoique,  en 
principe,  r£tat  dût  kire  ks  frais  de  la  maison  des  gouvemears,  et  qu'il  leur  fiit  défendu  de  Hea  acbeier 
ni  prendre  dans  hspnmnees, des  redevances  en  naiiirs  émient  sÉhetécs  Aknr  «ntreikn.  Les  dépenses 
ordinaires  d'installation,  de  tournées,  de  voyages,  et  les  frais  extraordinaires  du  séjour  des  troupes,  de 
k  dèlent^t  <Iu  k  rritolre  et  de  k  guerre,  ainsi  que  les  honneurs  et  les  récompenses  nationales  décerné* 
Mit  aux  priiicvs,  soit  i  kuis  représentants,  étsient  un  lourd  impât  pour  les  provinces,  et  souvent  nm 
ooeasioB  de  rapine  et  de  péculal;  nuus  trop  heureuses  encore  étaient  celles  ijni  n'avaient  ù  supporter  que 
«s  cbarges,  et  qui  ne  vograieat  pas  kfbrliuw  publique  et  privée  devenir  k  proie  d'un  Verrès,d^ulris<m 
oodiin  ft^ti^MM 

On  peut  esqoisser  i  grands  traits  l'histoire  du  gouvernement  des  Gaules  «ous  Fcmpire  ;  mais  la  succes- 
sion des  gonranneniB ,  les  particularités  de  leur  administration,  en  iu  mot  tons  ks  détaik  de  cette  vssto 
eqdoitation  de  k  pronoce ,  tantôt  sage  cl  modérée ,  tsntM  violente  et  tyniudqno,  Mà  podns  inm  tU^ 
(oire  générale.  L'appréâalion  du  caractère  et  de  la  politique  des  divers  empereurs  pcmet  i  l'éerivrindn 
suppléer  à  cette  kcnae  «  nak  il  ne  peut  jamais  présenter  k  résultat  de  ses  Biqi|mrilions  avec  ime  entière 
eonfitnce;  ee  sont  toijonn  des  ocmieciures  pinn  4M  infas  imdées,  pka  «■  moins  probables,  ci  qui 


1  rumê,  4iM<.,it«tf-4«rf.  asBwswat,  UiaM. 
tMk,l.wi,di.  l:'^DfaBMtiSuMittSilMe*».  |*UL  àm 
nsHitai  >  t>  a  »  i<  n  «  «lit  S. 
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n'tlIlviitpMMeanelèredeowliUldeclirleqnel  oBdBwnitàai'iiifayer.  Dévooéàla  tâche modcate de 

préparer  aox  écrivains  sérieux  des  tnatëriaiix  et  des  documents  auxquels  ib  pussent  se  fier,  j'ai  essayé 
«k  compléter,  autant  que  possible ,  la  liste  des  personnage*  ipù  se  sont  succédé  dans  l'adminiatratioa  d« 
MlnTronBee. iattneg* «ne ù wie toatas U» pnyt  jet aaiwles  de l'eiBfiie  nmija,«t,  qudqiieb 

résulut  de  mes  rccherrhrs  <;nit  bien  miner ,  en  le  rappodlMIt  det  doBUéce  fymd»»  pw  U*  iWIWMBt» 
épigtaphuiues ,  il  m'a  paru  aroir  un  certain  intérêt. 
On  ne  ii«iTepw,dun  tentenilsiiofc*  d.iiTèfaed'AagQi«e  d  wnratt  etai  niiniltoiiMiaeiM  tarife,  IIsf 

stitution  régulière  de  gouverneurs  possédant,  à  titre  de  représentants  du  prince ,  iV/njKrtnm  et  le  poiet- 
las.  Auguste  a  des  cbefii  militaire»  chargés  de  contenir  rbomeur  beUiqueose  de  k  Gaole  encore  rebelte 
au  joug,  et  de  Mw"*— "  llnrigrité  dee  ftwedétee;  II  a  des  preemMenn  liiTCetfe,  il  eet  vni,  dVû  peaTOir 
ici,  ((u'on  a  5111  dire  de  l'un  d'eux  :  <\\  a  régné  plusieurs  années  ri  Lyoa  '  ;  »  Auguste  a  des  agents  chargés 
de  l'importante  opération  du  cadastre,  qui  devait  lui  Ëtire  connaître  les  pioduits  et  les  nssources  finan- 
dères  de  k  Genk;  meb  k  lieueBance  céanieeme  i^cat  cnnife  qa'en  genne  dîna  les  nriaalonB  confiéaa 
a  des  mcnibres  de  la  faniille  impériale,  à  A|;Tifipa,  à  Drusus,  îi  Tibère. 

Agrippa,  gendre  d'Auguste,  qui  ouvrit  les  quatre  grandes  voies  militaires  reliant  à  Lugdunum  l'Aqo^ 
taine,  k  RUn,rOeéiB  et  k  Narimnana  ftti  gouTenieiiT  de  k  Gank  en  734  >,  et  Tint  en  cette  qaditf 
i  Ljon,  où  se  trouva  pendant  les  deux  premiers  siècles  le  siège  du  gouvcmcraeni. 

Tibère  lui  succéda  en  736  ;  il  administra  pendant  près  d'une  année  toute  k  Gank  cberelue  :  Comatam 
Mlwm  «iMM  ftn  mit.* 

Après  lui  LoUius  apparaît  plutôt  cumme  un  commandant  militaire  .  pntp-rtuf  ^ ,  i|u(.'  rcimme  un  gou- 
verneur, on  lont  an  (^na  il  partage  l'administration  de  k  province  avec  Licinius,  le  célèbre  procurateur 
que  noasirelroaTeroiia|ilaakîn.OnkaToit«uDtdtaaénMnteafoBedoniiMq^  d'Aa||iisie«n7S8. 

Drusus  convoqua  et  présida  à  Lugdunum,  l'an  de  Rome  ~^'^,  rnssmiMée  dits.  p<'iipladcs  gauloises  qui 
dédièrent  nn  lempk  itational  à  k  divinité  de  I\ome  et  d'Auguste.  11  leva  un  impât  inaccoutumé,  nooo  tum 
optn  el  fiuabBCM  *,  sur  eea  mêmes  peuples ,  pour  k  guerre  contre  les  Gmnains.  Ce  sent  bien  la  ka 
fonctions  d'un  gouverneur  j  mais  ces  délégations  temporaires ,  confiées  ;'i  des  nicniLres  de  la  famille  d'Au- 
guste ,  ne  constituent  pas  cncnre  une  repréienutiou  permanente  de  la  puissance  impériale;  ce  ne  sont 
que  les  preuters  csaak  d'une  époque  de  transitioQ,  casak  qm se  changèrent  enmUe  ea  tu  sjatime  fi» 
et  régulier,  lorsque  l'autorité  ^inivemine  dn  principat  filt  stJidemeBt  âafalkanf  ke  baMS  Soarclkeqiie 
ki  préparait  k  fondaletir  de  l'empire. 

Sons  Tibère,  on  tronve  eomnw  fientenant  do  piinoe  dans  ka  Gitiks ,  AcjBas  A^kk,  qnl,  aTee  k 
cohorte  en  garnison  à  Lugdunum,  fil  rentrer  li  s  Andéeaves  dans  le  devoir,  lors  de  la  révrdte  de  Sacro- 
Tir  '.  L'insouciance  de  l'indigne  liéritier  d'Auguste  dut  maintenir  kngtempe  Aviok  dans  son  gouverne- 
ment;  car,  selonk  témoignage  de  ^tone,  Tibère,  retiré  dans  son  Se  de  Caprée,  et  tout  entier  è  ses 
infimes  plaisirs,  ne  fit  plus  aucun  changement  parmi  ses  lieuieni^nts  ^.  Ileureuses  les  provinces  dont 
ks  gonTenienn  se  souTinreot  alota  de  cette  sage  maxime  que,  dans  les  commencements  de  son  régne, 
Tibère  kor  avait  donnée  pom-  régie  :  Boni  po»tori$  ««m  ,  f  an^rv  ptem ,  mn  ditylntari.  • 

Caius  JuUus  Vindex,  gouverneur  de  la  Lyonnaise ,  avec  le  litre  de  proprétc-ur  donna  le  premier 
sigital  da  mouTcment  qpii  renversa  l'odieux  pouToir  de  Néron  et  porta  Galba  à  l'empire.  Lugdunum , 
lontafiik,  en  soarcairdnUeiiJîâtd'iuiprioce  qui  remit  «Idéi  aeieleterde  sesnines,  lendenncendi* 


1.—  t«mst,  é^ils  Maéqsa.  fia. 
Sl— giiaMS,<8*iji«yt.,  ttk  I*. 
a.— Om.Ubtur.]. 
4.— Snc.  Wis. 
«.— OMa.uv.m. 
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d»  h  vSk,  ne  m  nOû  pu  A  landes.  Les  droite  de  h  iceominBeaBoe  l'cmpoithent  nir  eenz  de  iliiimulilé. 

Apr^s  Vintlcx  ,  prciiiît-r  auti'iir  (le  rili'v.ilioii  de  Galba,  paraît  Jûnius  Bla^siis.  Lutfdiinfim'f  (',aiU<r 
reetor  * ,  qui  cuniribua  puissaotment  à  celle  de  VilcUius ,  et  qui  cainiUia  dans  le  parti  de  ce  péiendant 
i  Fempire,  de  ce  digne  il? d  dDthoo,  la  %ioii  d'Italie  et  le  csTslerie  de  Tarn,  elora  en  gemiaon  i  Lnç. 
dunum  *.  «  Junius  Bla-siia  ,  gunere  illutiri ,  twijus  unimo  ri  /,iir  opihat  ,  joignît  uqc  fidi^litf  iiicbran- 
«  lable  A  l'éclat  de  Ja  naiseence  «t  aux  agrémeats  du  caractère.  Irréprochable  dans  aes  mœurs  et  dans 
«  ion  «nabltkwi ,  ne  dMnnt  point  des  bonnean  primatarle ,  eneore  mm»  Tempm,  il  eut  eepentoit 
•>  de  la  peine  à  empêcher  qu'on  ne  l'en  crût  digne  *.  >  Ansfti  évcilia-t-U  Li  juluusic  de  VitcUins,  ijui  le  fit 
empoisonner,  et  osa  s'applaudir  en  lennes  ))arbarcg  d'avoir  repn  ses  jeux  du  spectacle  d'un  cnncxui 
movc*.  Cet  ennemi  de  Vitdiju  était  lloinme  qui  le  premier  faivaitfidt  raeoanatlre  dens  les  Ganles,  l'sTsit 
entouré  de  la  pompe  impériale,  et  qui  avait  dédaigné  de  lui  disputer  le  pouvoir  suprême. 

Lliiatoire  ne  nous  apprend  pas  si  Vespasien  confia  la  Gaule  lyonnaise  à  nn  émule  d'Agricole ,  on  si , 
cédant  A  la  iKcesnté,  il  fit  exploiter  notre  province  par  quelques-ans  de  ces  agents  rspaces  qui  hii  wee- 
vaient  d'épongés ,  et  qu'il  laissait  se  remplir  pour  les  exprimer  ensuite  :  pro  ipongiit,  quod  qaati  el  ticcot 
mmiifaetnfy  êt  »xprimênf  Aumêulu*.  Les  lieutenants  de  Titus  dorent  se  modeler  sur  leur  malm.  U 
est  A  croire  que  cens  de  DoonlSea  en  flreni  aiutont  :  cependenl  Suétone  dit ,  en  pariant  des  prawircs 
années  du  règne  de  ce  niunstre  ,  qu'il  sut  ni  bien  contenir  le-S  magistrats  de  Rome  et  les gonvemeOM  des 
provinces,  qu'ils  ne  fiirent  lanais  ni  plus  désintéressés  ni  plusjostes.  * 

I.  —Un  nkonmnent  d'Aveadio  (Suisse  }  mni  a  cMMené  le  «nmolr , Js  n*CM  pM  tfn  le  non,  éFwm 
gouverneur  de  la  Gaule  lyonnaise  sons  Tnjan.  Ce  liUe  «f  AMsns  a  été  publié  ainsi  par  les  SUTIMS  de 
rUelvétie  an  seisième  siède  :  * 

 LEGATO 

IMP  CAES  NERVAt  AVG  GERM  LEG  XYl' 
■    ELAVIAE  FIRMAE  ET  LEGATO  IMP  •  NERVAE 
TRAIANI  CAESARIS  AVG  GERMANÎCI  DACICI 
LEG  .  VI  FIRMAE  SODALl  ELAVIALl  PRAETORl 
AERArI  MIUTARIS  LEGATO  "  IMP  •  NERVAE 
TRAIANI  CAESARIS  AVG  GERMANICI  DACICI 
PROVINCIAE  LVGDVNENSIS  CONSVLI  LEGATO 
IMP .  NERVAE  TRAIANI  CAESARIS  AVG  •  GERMANICI 
DACICI  AD  CENSVS  ACCIPIENDOS 
COLONIA  PIA  FLAVIA  CONSTANS  EMERITA 
AVENTICVM  HELVETIORVM  FOEDERATA 
PATRONO 


I.— Ttcit.,  // .  I, m. 

1.  —  Urm  .  itiJ 

3.  —  ti^m.  H.  Il,  SV. 

4.  —  hint,  U  .  iti ,  3». 

5.  — nfMi,  <MI. 


«.  —  S«iT.,  f'upu-,  XVI. 
7.  —  M.,  fioMit..  viu. 
S.  —  Ginunua.  —  Srnin.  — 
ll4cirtT,  )l4a«lrc  sar  I*  SuUw. 
t.— L*(M  Maioliub  t  Ganaa.  U6' 
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cfiliii  <1p  In  sixième,  qui  fut  Mitnth  navialiit ,  préteur  du  trésor  militaire  ,  lieutenant  de  l'empereur  dans 
la  province  Ijroojiaise ,  cun$ul ,  ec  cbugé  par  Tmjan  de  la  rentrée  des  impôts,  le  nom  de  ce  personnage 
«6t  rmé  laeoanv ,  «n  Mot  ««  moiiM  tout  inuMaiii.  Gmler,  en  foserlniM  A  k  praniéK  ligne,  avnit  te  itoe 

Lrcvrft ,  les  mots  r.nn  i. ï:i  in,  a  pris  stiiri  d'ajouter  en  note  :  Prinripium  e$t  ab  »n^rn(V)  P.  Gulielmi ,  si 
/Uifn  Gailtemanni  l/elveticii  *.  Meneslrier  *  u'iiésitepas  à  restituer  la  mésue  ligne  par  caio  ilsuo  uwato, 
«MM  prévenir  que  ce  nom  de  Cahu  LieliiM  se  lisait  snr  un  fhgmeal  •ëporé  dn  corpé  de  l'inscription. 
Anrtin  arrh^olo^Tip  ,  à  ma  connaissance .  n'a  prouvé  rVune  raaniéro  iiiattiiquaSle  que  ce  frasrnrnf  rliH  for- 
cément faire  partie  du  litre  lionoriiique  qui  nous  occupe ,  et  oti'rir  sûrement  les  noms  de  ce  lieutenant 
de  Tnjm  du»  la  Lyonnaise.  Ltriatoire  et  les  fiâtes  oonsnhins  ne  nous  aoni  ici  d'soenn  Mesnn  ;  Gains 
Lselius  n'y  lient  aucune  plarr,  rt ,  si  le  fr:i»tiient  caio  utuu  appartient  bicu  réellement  à  l'inscription, 
il  &ut  classer  ce  personnage  parmi  Icâ  nombreux  consuls  subrogés  dont  les  dates  sont  incoauoes.  Ce 
moannent,  sur  lequel  lesearants  de  IVelfélie  ont  longuement  disserté ,  eet  réduit  anjonrdlMii  i  In  moitié 
de  la  dimension  qu'il  avait  nu  seizième  siècle.  Orelli  a  rap]>orté  ,  t  ti  1u  compl/iaiit  a  l'aide  des  anciennes 
leçons,  la  partie  du  texte  encore  existante,  el  que  le  docte  llageubuch  avait  lui-même  copiée  \  Levade , 
dlNi,  •  nppmclié  de  ce  mommient  le  fifagment  caio  unio,  iiifmnwr  «one.  Le  jogenent  de  eet  épign- 
phisie  doit  l'tru  ici  d'un  grand  p<iids. 

Bitrasius ,  ou  mieux  Vitrasius  Poilio ,  lieutenant  d'iladrieu  dans  la  Gaule  Ijonoaise,  est  connu  par  un 
vescrit  de  ce  prince  qui  lui  est  «dressé  *,  et  par  une  inscription  de  Nîmes,  ipus  Ileinesiiis  et  Sgpon  np- 
port)  m  ^  Viirasius  Pulllo  fut  deux  fois  consul,  l'an  ICIî  et  l'an  I7G  notre  ère  *.  Soiraut  Olke  CM^eo- 
lurc  assez  probable  de  Juste  Lipse  ^ ,  il  aurait  été  le  mari  de  la  tante  de  Séncque. 

Antonin-le~Ficnz  lut  si  eonstsnt  dans  ses  duiiz  qnll  laisse  pendant  sept  et  même  neuf  ans,  dons  ieors 

proviilrcs  ,  les  i;[)(n  rriirurs  (pji  s'v  romliiisaicnt  bien.  * 

iVIarc-jVuréle  confia  à  Scpiirac  Sévère  le  goUTeruemcnt  de  notre  province  :  Lugdmensein  provinciam 
têgutu»  aenpit  '.  Tiliemoatfixe  à  Pannée  IMfadntinIstralion  de  Sétére.  Représeount  de  Mere-Aurèle, 
il  se  montra  digne  du  prince  au  uoui  duipu  1  il  cxcr^'a  le  pouvoir  :  t  CafH*,  ah  si  veriiau^m  cl  Imnorifieni- 
twm,  lanium  quantum  ntmo  diltctut  e*t  Si  l'on  s'en  reporte  à  ce  témoignage,  il  y  a  loin  de  Sévère, 
gonvemeur  de  la  Ganle  lyonnaise ,  à  Sévère ,  emperenr.  Le  concert  d'âogeB  doané  à  «a  lienienaaee  n'est 
pourtant  pas  unanime  ,  car  ]>lusieurs  écrivains  arcusnii  te  représentant  de  ItaTo-Aorèle  d'avoir  été  le 
principal  agent  de  la  première  persécution  contre  les  chrétiens. 

L'Usioire  n's  pas  eonserré  les  noms  des  lieutenants  préposés  par  Commode  au  gouTernement  de  la 
Gauli'.  Il  rst  à  croire  qu'ils  furent  choisis,  ain^i  (jue  l'indlipie  Spuriicii ,  pariui  les  complices  fies  crimes 
de  l'empereur,  ou  les  protégés  des  criminels  ■'.  L'administration  d'un  icrritoirc  au.tsi  riche  dut  être  plus 
d'une  fon  i'olijet  d'un  de  ecs  hontem  marchés  dont  Gonmodc  pariugcaii  le  prix  :  VaU^t  ef lam  Jins- 
v4»àtit  H  admmiurûtfùiui,  qutm  Al,  per  fVM  vmitnt ,  imritm  aeeifitmtt  partêm  vers  ClsMiMrfns.  ■* 


I.  —  (iiii.rdi ,  cccoxvii ,  tt. 

S.     llill4iirL-  ciiaMil»ire  ,  12il. 

S.  — /iiteupi  lui  fitçi  ,  ini. 

4.  —        I.  xxru,  t.  l,gtS,  JSlimMt. 
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Naos  canaainoBs  d«nx  gouvcraeim  des  GtnAt»  aons Mv^.  Le  pnmi«r  «M  Rofoniiu  Césm, 

rempereur ,  dans  nnr  iHlre  consente  p.ir  Spartien,  Wàrnc  âc  tic  pis  réprinurl:»  lici'iup  des  soldais ,  en 
même  temps  qu'il  l'engage  à  réiablir  une  forte  discipline  '.  Lu  second  lsi  Titus  Flavius  Secundo*  Pbi- 
li|ipiuuM,  ce  Icgwf m  AngnÊoram  triant  furwmuim  La^dtmmm  qpc  nous  HTMt  VQ }  spFit  Im  loup  imI- 
hcars  et  les  rcngcances  impitoyables  rpii  stii\ir<  ni  la  <1<T.iite  d'AlUili  célâtrw le  relMirà  tordre  par  UD 
montuneot  dédié  au  fion  Espit  et  à  la  Fortune  de  retour.  * 

SoasktrtgBcsodieiuideCniealhctdllâiopbBle,  fndmiiiiBintiaii  deh  Quai*  dut  se  r«weDlird«Ui 
tyrannie  qui  pesait  sur  l'empire  roniiiin  luut  r  niicr  Curacrilla  ,  à  Lvon  :'i  IV'poqnr  où  son  prre  ïdiivcrn  iii 
la  prorinoe  ljoanaise,re|Hurul  coauuc  empereur  dans  la  Gaule,  cl  y  marqua  son  passage  parle  mcume 
dn  proconaul  de  h  NailMHMMe,  «t  par  le  bonleveraeraent  complet  des  autres  pioTÎncca  :  Canetâ  dMmlr 
tarbatii  çui  in  Gûiliti  rc"*  rftj>*hutti ,  odium  tt/ronnu  tint  nwrfiii  ^-  H<'1ii>g:il>ii1i' ,  autre  mmutre  couTDonéi 
choisit  8«s  représeulants  parmi  des  afGranchis  :  fecit  liber  lot  pneiide» ,  l.-gato*.  * 

Sam  lea  anccessenn  de  ce  prince,  les  proTinees  respirèmit  Alexandre  S^ére  aoumit  le  choix  des 
gouverneurs  a  une  iiKjuètr  puliliriiic  ' ,  il,  pour  qu'ils  ne  FtisKent  pas  à  charge  aux  peuples  ,  il  1rs  fournit 
de  tout  ce  qui  était  siricit-mciK  uéccs-saire  au  train  de  leur  maison.  Ainsi  chaque  gouverueur  recevait , 
i  sou  entrée  en  charge ,  vingt  livres  d'argent ,  six  Taaes ,  deux  mulets ,  deux  chevaux ,  deux  TttenientB  de 
représentation  ,  un  autre  pour  l'intérieur,  un  quatrième  pour  le  biiin  ,  cent  pièces  d'or,  un  cuisinier  , 
foire  mloDe  une  concuhine,  s'il  n'était  pas  marié.  En  sorianl  de  charge,  les  gouverneurs  restituaient  les 
mules  no  mulets ,  les  chevaux ,  les  nmktien  et  cnlsf  niers ,  et  ils  gardaient  le  reste  pour  eux ,  »i  Ams  «y fe* 
$enl;  dans  le  cas  contraire  ,  *i  maie,  ils  restituaient  le  quadruple  de  toutes  ces  valeurs,  sans  préjudice  de 
la  condamnation  qu'ils  pouvaient  encourir  pour  crime  de  pécuiat  ou  de  concussion.  ^ 

Dans  h  csniére  dlionnenrs  pareonrae  par  Billriii ,  avant  son  ëUvation  à  fempîre ,  on  Ironve  qnll 
avait  été  gouverneur  des  Guukst ,  prubablcinenl  sous  Alexandre  Sévère.  On  pourrait  induire  du  passage 
de  Capitohn ,  qui  nous  révèle  ce  iait,  que  Balhin  fut  chaîné  plutôt  de  l'administralion  civile  que  du  {on- 
vemement  complet  des  province*  :  Ctvitiitu  orfannnlrBDHmifof  rncrraf;  cependant  k  labn»  nmlenr 
ajoute  :  dnelo  nonnuntjnam  ezfrcitn  ;  ted  rrhm  Mlici»  minor  fueral  qnam  civilibuê.  ' 

Posthume  le  pére  fiil  nonuné  firmes  de  la  Gaule  psr  Valérien.  La  lettre  que  ce  prince  écrivit  à  celte 
occasion ,  lettre  que  Trcbdlins  FtoOion  noua  a  conservée,  est  un  des  ténioignsges  les  plus  authentiques 
et  les  plus  frappants  du  pouvoir  qu'avaient  encore  n  cette  époque  les  représentants  des  empereurs.  Voici 
donc  ce  qu'écrit  Valérien  :  Gallia  nmont  Pùêtkumium  (eeimut,  vint»  HffititUmam.  tutwilM  G»Uonm 
pnennie  çso  non  vas»  m  camis,  non  mu  nr  noao,  nsn  w  tuscnaubik  un»,  non  m  ccai*  piomvss 
ptrtat:  qui  unieuiqne  proprium  eiiiium  »ervei.  Viruin  </»rm  rgo  prtr  mieri$  tlupto,  et  qui  i.ocvh  nnt- 
ans  mertaturjvn  •.  Il  est  impossible  d'attribuer  plus  clairemcat  aux  gouverneurs  les  droits  qne  aous 
leur  avons  reconnus  an  commencement  de  ce  chapitre,  Vimperium  et  le  poteitm  exercés  mi  nom  du 
prince.  Les  Gaulois  prirent  si  ibft  à  la  lettre  l'éloge  de  Posthume,  fait  par  Valérien,  qu'ils  lui  conTérê- 
reat  la  dignité  impériale  { et  sept  anikécs  *  d'un  rég^  heureux  et  tranquille,  d'ime  adminislntion  sage  et 
ëdairée,  ne  leur  donnèrent  pas  lieu  de  se  repentir  de  leur  choix. 

IHctorin  le  pére,  que  l'on  compte  uus«i  parmi  les  trente  tyrans,  succéda  à  Posthume  dans  le  gouver- 
nement des  Gaules  ;  GalltM  pot!  Jnnium  PfMthumiam  rexil  *".  11  avait,  au  dire  de  Julius  Alcrianus,  le 


t.—xiftr.tn.  T.— C*Mmu,  ffM.j4iif ,  itoin'i*.  «1  nMiH  va. 

S.  — Onp.  1.  p.SS«Mhr.  8.— Tibiul  Pvhm,  Vj<fb».  4^..  Il,  imIm. 

Carter*  «..^Ecima,  I.  n.  t.  «t  PtwQMM,  Lmi,  1S.  |mH(bI  I 

4.  —  Luram..  «b  dh  m*  h  4srfe rt^ic  ie  PaillMaw. 

a.— M».,  ^/m,  ,«!».,  «U».  lOi  — JVUlwATimMIii.  ^NiTlISf.  PAU.,  IWjM. T. 

5,  —Mnm«M..  su.  -, 
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courage  de  Tnjui,  h  bonté  dVadrien,  IWofité  de  Hem,  ke  met  finenciéKa  M  admiaiilntivee  de 

Vcspasic  n  .  la  fenncié  et  l'auitiénic  de  Pertinax  et  de  Sévère  dans  le  conmuidcineilt  et  h  diadplilMS 
mais  toutes  ces  qualités  furent  parai  jsées  paruae  débaudie  efirojable. 

O&nt  placer  encore  sons  VeMriea  Ragoain  daiiii,  préfet  de  IHIjrie  et  dceGentea,  qni  n'cM  eoum 
que  par  une  hinrp  de  l'emperpitr.  ' 

La  Gaule  araii  profité  de  la  capbvité  de  Valénen  pour  se  choisir  eUe-ntêrae  aes  audtres  et  se  séparer 
dW  enpiM  qid ,  ae  poinaiit  ]^  ni  h  pratdgeir  ni  k  déiendie ,  ae  1m^^ 

continua  Posthume  et  Victorin.  De  mf-mv  que  «es  prédécesseurs,  il  était  gouverneur  de  la  Ganle,  prm- 
tidatam  in  Oatita  rtgentem  *,  lorsque  Victoire  ou  Victoiine  le  fil  nommer  Auguste.  Tetricus,  inhabile  on 
ttétn(nirieù  pniuti» éxerettum  uam  >) ,  ne  aot  pu  eonaarver  nad^peDibiioe  de  Fempire qni  M 
avait  été  confie.  Apri*-?  fpmurzc  ans  d'une  Sf'pnrnlîon,  phis  rtimplèlc  en  realiti!'  (juc  les  historiens  romains 
ne  semblent  le  reconnaître ,  la  Gaule  retomba  sous  le  jouj;  de  Home  :  ce  fut  principalement  l'œuvre  de 
Tetricne'et  desEdiMBe.  Pour  récotupenee  de  a*  tiwbkoa  «a  de  ee  liebelé,  Tetricn*,  Taiitett  deat  les 

plaines  de  Qiàlonx ,  parta^rn  le  sort  de  Zénobie,  et ,  m;)lgrp  srs  titres  de  sénntenr ,  de  rnnsiilaire  et  de 
gouvermur  des  Gaules,  il  orna  le  triomphe  d'Aurélien  :  benalorem,  eontularem  ,  qui  jare  priuidiaii 
nuu»  Cttttn  rt*trt ,  pet  triumphum  drai'l  Plie  l'empeniir  PeiiTojB,  en  qaelité  de  ooneetaiir  de  k 
Lucanie ,  lucdiier  rette  iiinsime  :  «  Il  eet  p!fau  giorienz  de  régir  nne  pulie  qndconqae  de  lllalie  que  de 
régner  au-delà  des  Alpes.  »  ^ 

A  pertir  de  œtte  époque  jiiiqii*an  régM  de  Goneiaatin,  k  Geak ,  théilte  de  Roeme  contùraelieB  enln 
les  Romains  et  les  Barbares,  pass.i  srms  un  régime  presque  rxrltiKivemeiit  niilitaire.  Tout  en  conservant 
l'unilé  de  l'empire  romain,  ou  divisa  l'administration  et  la  défense  de  ses  vastes  provinces  entre  plusieuis 
nwlira,  Ainii  Gaiin  reçnt  de  aon  père  Ceiue.avee  te  Ulre  de  Géear,  k  gouvernement  dea  GÛdee ,  de 
lllalie,  delTlIyric  ,  des  Bretagne? ,  de«  E?pagnes  et  de  l'.\friquc.  * 

Diodéiien,  auquel  on  attribue  une  nouvelle  division  de  la  Gaule  eu  onze  provinces  *,  ce  qui  réduisait 
rinllncnce  et  l'entoiité  dce  gottrcmnem ,  alHodonne  à  son  oollégoe  Maziniien  Hemde  k  direction  de 
cette  partie  de  l'empire.  Maxiniien  la  transmit  à  son  gendre  Constance  Chlore,  qu'il  s'était  associé  romrae 
César  dans  son  gouTernancnt.  C'était  moins  uu  changem«ut  qu'une  révolutioa  dans  k  constitution  de 
que  k  remorqne  Monteeqnktt.  * 

Constantin  se  fit  adjuger  l'héritage  de  Constance  Chlore  !vnnpcrc,et  il  se  |vé{pnn è b pOMOHion dn 
monde  romain  par  celle  de  k  Gaule,  de  TËspi^ne  et  de  la  Graado-Bwtagne. 


I.  —  Tin.  PoLL.,  rri^iui.  t^rm» 
1.  —  *4rt«»   iM.,  xxm. 
:i,  —  Kl  TariPf  ,  11. 

1.  —  Tau.  Pai.il,,  Ttifit,  (yrim.,  j 

I.  —  Aaiat,  VMWki  HfiA  M. 


s.  —  Fi.  V»naco« ,  r«rui«  .  xvi. 

7.  —  Ili»toire       (îiii'r».  H.  TInvgviT,  t.  I,  ttol»  de  1»  CirW 

s.— CdUidéniiuiiiuur  In  «uut  4t«  Is  |Hii4ciir  «l  4«  I»  <U«a- 
i.dl.lT. 
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PREFETS  DV  PRETOIRE 
VICARII  —  LEGATI  —  PRAESIDES  ETC 

Id  eommeaio*  paor  h  Giide  wn  èn  omnrdle,  mut  hqndle  je  ut  dds  Jeter  qB*m  «oup  d'en!  trèe 

rapide,  parce  qu'elle  e>t  la  tiiniic  de  l'c^poque  qu'rtubrassc  mon  travail. 

Dans  la diriflion  de  tout  Tempire  rooiaio  en  six  grandes  préfecture»,  k  Gaule ,  la  Péiiinaale  eapaguok, 
la  Orande-Bretagne-et  la  Hnurilaiiie  <ia|p(uw  fbfméreat  m  dépaHemeiit  adminûtimlif  qui  fat,  emmoe 
les  cinq  autres ,  soumis  ù  l'autoritc  d'un  préfet  du  prétoire,  nammr  p:rr  l'rmprrr  nr.  Cnie  ^  nste  préfecture 
fut  «ibdinsée  en  trois  vicariats  confiés  à  des  officiers  appelés  vicarii,  subordonnés  au  préfet  du  prétoire, 
n  j  ent  un  vicaire  pour  la  Gank  *,  un  pour  TBapagne ,  va  antiv  poor  la  Grande-Bretagne  Enfin,  les  vica- 
riats  fureni  encrtrc  partagés  en  provinces  régies  par  <k?  adininisir.iteurs  eivils  qui  prirent  le  titre  de  eon- 
sulaircs  dans  les  proviaccs  les  plus  imporunles,  et  de  pratidei,  reclore$ ,  eorreclores  ou  Judice»  dans  les 
aoirea.  Cette  dittinclion ,  entre  les  «Imintsmtean  des  petites  et  de*  grandes  pir«vlnc«a ,  slntrodnkit 
probablement  par  l'usage;  elle  ne  me  parait  pas  dater  de  rèpdtjiie  de  la  nouvelle  runKlilulion  de  l'ein- 
pire  ,  car  je  trouve  en  l'an  312  Anlonius  Marcelliaus  qualifié  de  pra:$f*  provineia  Luf/duneiuiê  prima 
dans  une  Ici  de  Gonslandn  * ,  et  la  N«$iiia  hnperii  témoJgne  po«vtaint  qne  la  première  Lyonnaise  était 
INM  province  consulaire. 

n.  —  Sons  les  mines  de  l'égUse  de  St-Juat ,  autrefois  l'cgiise  des  Macbabées ,  on  découvrit ,  en  1740 , 
an  certain  nombre  de  monaments ,  la  plupart  chntlieiu  et  appaitenint  mol  premièn»  années  du  v*  attde. 
Sur  Tun  de  eus  niuiuunents  se  lisait  le  nom  de  Pauluft,  ancien  JMlKMt  de  Taoe  de  not  pfiOVinoee,  mais 
non  pas  de  la  Ljroiuui8e«  ^oi  qu'en  ait  dit  l'abbé  Lebeuf.  > 

HIC  lACET  AELIANV5  " 
FILIVS  PAVI.I 
VIRI  PRAESIDIALIS 
QVI  VIXIT  ANNO 
PL  M  XL  CIVES 
REMVS 

s 

HIC  sâeirr  msnin  nues  rsiiu  toh  nmimsus  Qtti  vtinr  smiot  fi.»  Mim  çmidra§nnm  ans  (poor 
cniù)  BKMCS.  L'inscription  était  suniionlée  du  Mionti^'ramnic  du  Christ. 

ifilianos,  citoyen  de  Rbeiius ,  qui  vécut  environ  quarante  ans ,  avait  pour  père  Paulus  décoré  du  titre 
de  vir  prm$iiiali» ,  de  même  qne  les  andene  consab  étaient  appdéa  w'rî  miMnlem,  les  andens  pré* 
teurs  viri  prœtorii.  Celte  dr-si{;iiaiioii  de  vir  prœsidiaUx  suffit  pour  établir  (jue  Paulus  n'adinini.'iira  pas 
la  première  Lyonnaise ,  qui  était  à  cette  époque  une  province  consulaire.  Les  adminislralcitrs  civils 
de  notN  I^foomia  annt  en  «fit  nomniée  ewunfnra»  danc  la  Noiin  dea  dipntèa  de  l'empire  dDcddcnt»  * 


1 — â««MaMa((BHliav>iiMsl«vkMiitii  IsCsdi&t 

■l ~ M  Kb,  Ife.  M, IH,  «fatM. 


1 —  tOuàn  é»  rJUtitait  ia  hmaifU,  U  a., y,  IKi.édK. 
i»tl.^!Mt.CiMajaB,M«litc«grl*ko«if  4»  M4m,nh 

4k  ^*  yiHBIMEsi  CtMMMA  W  ffMMVfH     lift*  Mnnfi  f  4a  Is 
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Lk  Gwde  emnpla  irciae  {trorineei  mus  GonslaMiii,  et  dix-mpt  i  pairttr  dVoiMVîm  <  ;  •w  ««• 

scpt  provinces,  six  étaient  consulaires,  cl  onze  non  coiiaulain  s.  Celle  nouTcUe  forme  de gouveriu  rnciit 
eat  iinponante  à  coosutcr ,  parce  que ,  à  dater  du  règne  de  Coasuwtia,  toute»  les  déoouiiutioiu  chma- 
|tBt.  Ainai ,  k  Itf^tm,  1«  prmtH,  k  neltr  des  prenien  aiieks  de  Tenipire ,  k  fMtabk  repr^nUiot  de 

l'crnjxTear  s'appelle  alors  prcfèl  da  prctoirr.  M:<is,  dans  hik^  oiiiTniscriptiim  nilmiiiislriuivc  plus  liciKÎuc. 
ce  grand  otBder  ne  conaenra  plus  que  le  poletta»,  c'est- à -dire  le  gouvcrncincnt  civil  et  la  Justice. 
L'iMiMinnm  hn  fat  enferé;  il  fat  confié,  dans  chaque  préfaetore,  i  «a  matlre  des  mtUees  ayant  d«m 
chacun  des  vicari^us  un  roiiiiiKiiul.iii!  sdus  srs  nrdrcs ,  iKiniim'  thxx  ou  roints  I.c  sirgc  de  la  préfecture 
du  prétoire  des  Gaules ,  établi  à  Trêves  dans  le  principe,  fut,  après  la  ruine  de  cette  ville,  transporté  à 
Arles,  h  cité  ConsfBtmiepne. 

Voici ,  aussi  coiupltif  (ju'il  m'a  été  possible  de  la  dresser ,  L  lisu-  dL»s  préfets  du  prétoire  qui  se  sont 
succédé  dans  1  adiuiuistration  de  la  Ganki  elk  doit  figurer  à  k  suite  de  ceik  des  gouverneurs  *.  Tous 
CCS  tddiHUu  n'appartiennent  p«s  swikiacnt  i  rUtldn;  Ib  pcttTCOt  élic  d^uw  imoum  ulilllé'ponr 


rwcMobgk. 

SOUS  CONSTAHTlN-lE-GIUÎil).    Mixucs   en  318 

T111BB11.1US   cB  337 

CONSTANTIN,  fie  du  inréc^dieiil ,  dus  k  partage  de  k  iuccesikli  do  «on  pire  , 

cHlkptiÏMilHodMGHglH.  de337i3M 

SOUS  CONSTANT  Titunia  cm  Tmons   en  340 

SOUS  CONSTANCE  Iimm  ai35(et3S6 

FtjSaBmiis   en  357 

IIONURATUS.    ,   en  3S9  • 

Flmutios   en  360 

NSMUMUS.    .   «•  3$1 

SOUS  JULIEN  (l'AfoSMT).  .   .  Smmtns.   an  30 

*  50VS  VALENnNŒN  ....   Gerhamuliu»   ven  364 

FLoaaiitiiM»   en  367 

TmaRios   en  368  * 

AvsuHios   en  370 

ViviUTiuA   «n  371 


fvdtcU  ï /!r,:..A.i»i  i.ti  ,  i  î\i  ri-ii:|>li'li'f  fl  l'o-rinl' 'rint-^   il  jpros  If. 

documffilâ  t|u*  Ïauji4iî>»t.'i>l  Ica  LiaUiriL-n^  pilu  liii-KtDi  iK- ,  i:iiitf[-ii> 
ian'u  pa>  It  prtUnlioa  à»  !•  croire  K.M:iyV:\r . 

S.  —  Il  Uut  placer  entre  3S1  et  Î71 ,  t-t  t>r.jL.il;li!un-ii'  y\ ii>  [t-J 
lie  la  deruiêrc  «laie»  Sejttiu  Pclronius  Probus,  qu«  dr  ut  r<i*.ii'j- 
menlA  de  Rome  noua  mootrent  appriiî  b  qiulrt  pr<tfoclurr-i, 
loqilHIe*  Agure  eell«  ia  Ganlo.  Ce  Pctroolut ,  vicair*  il'ab«r>l  * , 
piiii  prtMaaiul  m  AIrlijue ,  fut  crM  par  Huf^ntutc,  en  Sttt,  prMel 
da  |lfH«iw  dlHIi*!  B  fut  «eanil  eu  37i.  Cc5t  entre  u  promotion 
t  h  prétadw*  l'Ililit  «t  son  eaosulat  qu'on  deil  placer  Us  (one- 
il»Sl>m«iiiiti4t  fitbUm.  pfMN*rillyite,di  rAM^ai 

l.-blM.VibaMlil|tfHn>  ««niri*,  <W.  M,,  *MtM);Xi*.,a, 
i,a«,». 


$f  XIO  KTROMO  PHOBO  V  -*C 
^ROCONîVll  AfRICAE 
fMtFtCro  PRAHOHIC) 
QV'^TIK  irAUAl  Himici 
AFMCAl.  CALUAflVM 
CON&VLI  OlDUttUO 
FATm  CONSVCVM 

ANicivs  ntoBiNVi  v<Z 

COMSVl  OMMNARtVS_ 
JT  AMCtVi  FHOIlVi  V".  C 
vJVAlsfOK  CANIHUATVi  IILII 
MVNV'>  ilMA'LARI  RELlOIONi 
DEBIIV.M  DtDICARVNT 
l.~aBstn,aRK«.  ^T«lr  a  la  imm  i«fi 4faB ««M*  Immrifkim  niumnn 
aMaw  p«itea«(t.-.0iMai.  H90>  — CMC  aiuMa,  ttnaia*.  t<  alaai  ^  Il 
^'a*^a|<afMr  4a  Calt  1Ma4iitiR.  al  aac  ciaiHBNa  ÉlmMiÉliM  dt  Rchiriai . 
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le  Ijfn.  ànaini»  en  376  ,  377,  378 

Svutim   cm  asi 

SOUS  VAIXNTIIIIEN  jeuM  .  .  CoRWMmin«iiiiCni«»MiiMn  Mt3ttit3M 

SOUS  BONOMDS  TaUMiim.   en  3S5 

YHORnm.   en  as? 

Puis   an  39S 

ViticKNTiu3  m  309  «t  400 

Petboiiids   en  40Î 

SOUS  CONSmTLN .  I^rin  des   Lawiiiis  .    .    .  t  n406cl40"« 

Gmùe* ,  rml  drHonariiu.        SiMMii»  AMuimm»   eu  408  < 

.  nitn;M«et409 
.   .  «40» 


LeoiliiieDndMHH,  «ifinui  pur  Ifanorim  en  411 ,  ea 

Dominé  par  Jonniu ,  «t  nu  1  iiiart«)iiièi  h  iffliUe  it  cctenpcfMT.  * 

Stll-S  MONORIUS  AcnicoL»  .cn417.|'.J8 

il  £uil  clore  ici  cette  Ihic ,  car  nous  toacbons  aa  déiucmbremeot  de  l'empire  d'Occideal  el  à  la  fonna- 
ikm  des  rojftiuiiea  bourguignons,  visigotbs  et  firaûM.  D  tcnit  hors  de  propos  de  rechercher  du»  les  con- 
trées de  la  Gaule  encore  soumises  aus  Romains  1rs  (jiulcjues  noms  des  i;ouvi'iiiLurs  uu  j^ircTi:-(.s,  tels 
qa'Anliu  *,  Fencoliw,  ou  le  concu&uoiuiaire  Arvaudu»  «^ui  maintinriml  pendant  un  demi-siède  en- 
«nchBlanliema  d^meinpirc  à  jauiais  détroit,  cl  dont^ftigrioa  «lit  l«|^nd*élN 


PROCVRATEVRS 


OalK  les  lleiileiuntB  de  rctnpereiir ,  représentante  de  Pantoiité  suprême ,  il  j  avait  encore  dans  diaqne 
proTÎnce  un  intendant  du  fisc  et  des  domaines,  nommé  prociiralor  Cœtnii.  Dion  nous  fait  connaître  ce 
qu'était  cet  office  inatitoé  par  Auguste  :  Pneuratoret,  ila  enim  appeUamtu  eo*  qui  publieo»  reddituê  tolli- 
gunt  troganique  in  «miu»  prmtin^at,  tam  tutu  quant  popati,  Cmur  miiii,  quo$dam  fx  equitibui, 
quotdam  «  lAertU  Les  proc orateurs  cnvu^'és  dan-s  les  provinces  du  sénat  n'y  avaient  que  la  gestion  des 
domaines  appartenant  èrempereur;  mais  dins  K  s  proTïnces  impériales,  où  X'artuiumVL  le  fisc  ncfiu- 
saivul  qoNuitils  étaient  cbaifés  <le  toute  la  perce  ption  financière  ;  ils  y  avaient  on  poOToir  absolu  en 
natléie  de  lillaiiecs.  Cependant  l'établissement  de  nouveaux  impôts  appartenait  aux  gouverneurs,  à  moiSB 
que  les  procurateurs  ne  fussent  en  même  temps  investis  de  la  charge  de  viee-legaii ,  vice-praiidis ,  ee 
qui  arrivait  quelquefois,  soit  dans  les  petites  provinces,  soit  dans  celles  qui  étaient  momentanément 
prifées  de  gravenieon ,  soit  ealiii  dans  le  district  d'nne  proviae*  trop  eonsldénbie  poor  Hn  le 


t.  _  v<4,iia.  —  'lnuui:i.  »Ul..  lib.  V.  1         t  —  En 

S.  —  Cina.  TuaiMi.,  ii ,  V ,  cl  Sinosi.  Knux.  j        3.  —  F.n  MT  cl  4iM, 
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n■Mltd^a•e  ««bIa  iwAiire  <.Duu  et  cw  le  proennuar  anit,  piraon  dm  de  ' 

de  rendre  In  jusiirr ,  de  proRoncer  nénM  4m  utMoet»  «epitile»,  droit  qm  M  ] 
simples  procarateurs.  * 

Ces  egeato  du  trim  étaient  pris  on  panai  laa  dui?eli«n  m  pemii  les  «Aendiie,  et  l'eflîee  de 

procurateur  élevait  ces  derniers  nii  r.in|;  tic  l'itriln-  ('quisin-  :  f'ininupti'  aviim  ,  tlir  Taciir  m  parlant 
d'Agricole,  fineunttorem  Ctuaru  habuif ,  qaa  eqaeilru  nobililat  est  \  Ce  fut  Claude  (jai  attribue  aoi 
proenratenn  une  Juridiction  BoaTeimine  en  matière  Saeale ,  mine  dans  les  prorinces  oà  il  y  STiit  dee 
lieutenants,  et  il  voulut  iiiu-  le  urs  jupr-mcnis  ciissmi  la  niAtnr  fi)rfc  qui'  les  siens  propres;  cette  attribu- 
tion formelle  fut  ronlirméc  par  un  scuatus-consulte  :  Claudiut  libertot  gao*  rei  {amitiari  prafetentt 
uSbitjUP  «I  legUnii  adanfuwomt  *.  Trojan  léToqm  ce  droit  absolu  de  jnridietion  financière,  et  il  Touhit 
qiie  nul  oe  pAt  j  être  soumis  que  de  son  plein  gré;  cependant  il  invita  les  gnuverncurs  b  appeler  les 
procurateurs  dans  leurs  rouseils,  toutes  les  fois  qu'il  s'agirait  d'une  cause  fiscale  \  Dans  l'usage,  et 
mime  dans  la  pratique  légale ,  le  dMcion  de  Glande  piévalnt  tonîoora;  on  tnnm  en  Digeate  ee  texte 
d'Ulpien  :  Çiw  acia  getlaque  lunl  a  proruralore  Ctrsaris ,  sic  ah  eo  l  onifirrAianlnr  ali/iic  <i  Ctr^are  ge$la 
êanl  *.  Aussi  nos  provinces  r^;ies  par  lee  lieuieoaQts,  et  exploitées  par  les  procurateurs,  pureut^eUes 
tontea  dire  avec  la  Bretagne:  Singalot  aiAt  offm  rtfti  fittm^  ntme  Urm  impml;  e  gaiba*  legatm  tn 
tanguinem ,  procuralor  in  liona  iteviret  '.  Cet  oflBce  était  ce  qu'on  appelait  proeuratio  ampliuima  *,  pro- 
baldenient  par  opposition  avec  les  procurations  iqpéciales  qui  ne  portaient  que  aor  telle  paitie  des 
rerenna  on  des  domaines  dn  prince,  ou  qui  n'éldent  que  des  charges  domestiques. 

Nous  arons  vu  ailleurs  '  que  les  procurateurs  étalent  souvent  désignés  par  un  titre  numérique  tiré 
de  la  quotité  des  Iwnoraires  <pii  leur  étaient  etiriiiaés  :  PnewaOtrikt»  a  wiiNere  peeunwrtm,  qwt  UUi 
datm,  ftonwn  fiutam  M  <*;  ainsi  on  \m  appelait  étittimrft — «fJtfaiMrff  —  teMtfUUUilt  snlTaBt  qullt 
rec<'v;ii<  iiL  (Il  iix  renis,  cent,  on  soixante  «Mtcices.  Giaude  «ccoida  ksoncaMOls  eouaiiiN*  ans  pro- 
curateur» de  deoK  cents  «.fKtrrres, 

n  aeilit  bore  de  mon  sujet  de  ra*èteQdfe  «a  b  tjuhat  financier  des  provinces  romaine;  Je  dois 
me  borner  &  faire  connaître,  d'après  les  momuneals ^tigraphiques ,  par  quels  agents  il  était  exercé  et 
quelles  étaient  les  atlribntions  paiticnlières  de  ces  agents  que  le  procucalenr  de  César  domine  tous.  Il 
6nt  cependant  nppeler  encore  qull  ne  s'agit  pas  ici  de  Lugdunum ,  nuis  àt  toute  la  province  lyon- 
nsise ,  souTent  même  des  trois  provinces  de  la  Gaule.  Les  colonies  et  les  municipes  avaient,  ainsi  que 
nous  l'avms  vn,  leur  administration  financière  à  part,  et  leurs  curies  étaient  responsables  visais  dcs 
procurateurs  et  des  ileUenants  de  U  rentrée  deâ  sommes  qui  étaient  dues  an  fisc  impériaL 

La  mission  de  ces  intendanu  dut  presque  toujours  être  l'expression ,  soit  de  k  tjnnnie*  Solt  de  b 
justice  daprinee  qui  ooenpait  Pempire;  ainsi  AQtonin-lc'Pienx  «  ordonna  i  ses  procurateurs  de  Tnrttrt 
M  besneoup  de  doneeur  dans  la  perception  des  impôts ,  et  il  fit  rendre  nn  compte  exact  de  leur  con- 
<■  dnite  à  ceux  qui  sortaient  des  bornes  de  la  modération.  U  accueillait  avec  bienveillance  ku  ptatntxi 
«  qu'on  Itil  adressait  contre  eux.  On  ue  le  vit  jamais  se  réjouir  d'un  gain  qui  était  non  charge  pour  les 
x  provinces     n  «  Alexandre  Sévère  changeait  sourenl  les  receveurs  des  dumaines ,  et  aucun  d'eux  ne 


t.— AN«t4sdq.i«M..  «Nfirtitts  prwiaclies»»,  mC^ 
Idl  It  iMcttiB  <•  Pm»  PRal*.  V»  <■*>!  |im«ii«li!«r ta 
ptfs  Jilatt  It  pnfïMt  d»  Syrie. 

Ir— AvMt  tu,  lÊiÊi  — .Tmit..  Am  .  tr,  tt,  «I  it,  IS. 
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a.— L.  I,  tit.  vnafilrofft.  fttvt.  Vair  dm  m  Mrs. M 
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•  leMait  plut  d'une  uin<a  ea  phw.  Qnd  que  ftt  leur  mérite,  il  ne  hs  «fanait  pas,  «t  9  les  «pitelail  m 

"  mal  nécessaire.  '  Mais,  àc6tc  de  ces  c\« mpli  i  i]f  iiinrlr-riiiinn  i  t  ili'  jiisiicr,  ciniihicn  ne  |murrail-on 
pas  citer  d'odieuses  exactions,  de  spoliations  iniques  dans  lesquelles  la  mahersation  des  procunleun 
vaiMlt  «ù  aide  aux  ^pmmiqaea  eKÎneiicea  des  prinoea!  Avec  le  lerapa  tout  Ait  îrapoaaMe,  lespra- 
priétés,  les  personne"! ,  rindustrie  ,  les  cuiitruts;  en  même  temps  que  [lar  la  i  Diifiseiitinii .  la  déshérence, 
l'exploitation  exclusive  des  salines  et  des  tuiaea,  et  l'usurpation  de  presque  toutes  les  forèls,  les 
empereoTB  étaient  poaieawnn  de  le  ploa  gnmde  partie  dea  ncbeaaea  teniumales  de  la  Grale  An  dei>- 
mVr '^ièrle  i\c  reiiiplre  le  reeiiUM'enient  <1e^  iItlpl^ts  {•\:\h  doveriu  iriipaaaibkt,  et  les  GUica  flWeilt  écni- 
sées  par  la  responsabilité  que  ce  recou\  rcmcut  faisjiit  peser  sur  elles. 

Le  premier  procnnieur  de  la  Gatde  qnl  noua  aotl  connu  onvre  dignement  la  aérie  de  cea  an^nta 
éhonlés  et  rap.ices  iiu,\(|iii  ls  s'hll.irli.iit ni  I;i  liaiiic  rl  la  iiialédiclion  des  peuples.  ;  e^  proeuruteiir  d'Anj^usIc; 
est  Licinius.  Dion  nous  a  cou$ur>c  l'histoire  de  sa  fortune  et  de  ses  rapines  ^,  et  M.  Amédéc  Tbierrj  l'a 
réaamée  ainai  d'après  l'écrivala  gree  :  «  Ge  Lldalvs  était  fpnlnia  de  naiasance.  Prisonnier  dea  Roamida 
«  pendant  la  guerre  de  l'inilrpendnnce,  il  avait  été  esrluvc,  puis  uffrnnelù  di-  Juif;  Cé>;ir  AiiL;iistc  le 
«  chargea  de  Tiotendance  de  la  Gaule,  parce  qu'il  connaissait  bien  le  puj's  et  qu'il  était  habile  dans  la 
»  sdence  liacale.  Sa  condnite  à  l'éfwd  de  ses  conipaltioies  (ut  pleine  d'airogance  et  dlnlHunanité. 
"  Entouré  d'une  petite  cour  à  Liii^dunum  ,  il  itiiiiii  in^^Kli  luineni  te  j);î\s  ;  il  ri'-ijnuil ,  pour  employer 
«  l'expression  d'un  éorivain  romain.  Ses  extorsions  s'élevèrent  a  un  point  d'audace  presque  incrojfable, 
«  et  il  anfBra  d'en  &ire  connatire  na  aeal  Irait.  Ctnnme  les  tribats  se  levaient  et  se  payaient  par  mais  ^ 
«  il  imagina  une  nouvelle  division  des  temps;  cl,  prufirani  du  changement  de  nom  que  la  flatterie 
«  avait  fiùt  subir  aux  deux  mois  de  juillet  cl  d'août,  consacrés  à  Jules  César  et  i<  Auguste ,  il  lit  son 
année  de  qnatone  mois ,  afin  d'en  tirer  quatone  eontribalioos  ao  lien  de  danse.  Décembre ,  disaitHl, 
t  bien  ,  eoiiiiiii-  son  nom  l'indique ,  le  dixième  niats«  et  il  en  gantait,  en  ïlwmettirda  l'enapcvcnr, 
«  deux  autres ,  qu'il  appelait  oosième  et  douziénM. 

«  LoTsqne  les  crimes  de  Licinius  Ibrent  dénoncés  à  Auguste ,  il  ne  ant  que  répondre  ;  il  condamnait 
»  en  partie  et  en  partie  excusait  son  intendant,  feignait  d'ignorer  certains  l'ait"  d  de  m  pas  ajouter 
«  foi  aux  autres  ;  honteux  qu'il  était  d'un  tel  ministre ,  mais  n'osant  pas  avouer  bautetueul  ses  iulàiuics. 
«  Toni  annonçait  i  Licinius  une  chute  et  un  cbAliment  prochains,  lorsqu'il  eut  recours  A  nn  puissant 
«  moyen  de  justification.  Il  conduisit  le  prince  dans  le  lieu  secret  où  étaient  renfermés  les  fniiiN  de 
«  ses  rapines  :  »  Seigneur,  lui  dit-il,  voilà  ce  que  j'ai  amassé  pour  toi  et  pour  le  peuple  romain,  de  peur 
«  que  les  Gaidoia ,  possesseurs  de  tant  d'or ,  ne  s'en  serviaseM  «ontr»  tous.  Je  l'ai  coAScrré  pour  toi ,  et 
«  je  te  le  remets,  u  Auguste  prit  le  trésor,  et  Liciiiîas  &I  Silivi  *>  »  Ces  faits  Se  rapportent  ai»  «imies 
738  et  739  de  la  fondaUon  de  Rome. 

On  a  écrit  qne  Udaius ,  devenu  démesurément  riche ,  iùt  possesseur  dans  le  Lyonnais  de  campagnes 
qui  s'étendaient  depui.s  la  Sa<'inc  jusqu'à  Tarare;  faute  de  documents  authentiques,  je  ne  peux  ni  admettre 
ni  contester  la  chose.  £o  rapprochant  les  témoignages  de  Macrobe  et  de  Suétone  de  ceux  de  Juvénai 
et  de  fierse  et  des  schoUaales  de  ees  puéics,  ce  personnage,  appelé  Lidnins  pair  les  prasatenrs,  et 
Licinus  par  les  satiriques ,  aurait  été  largement  exploité  par  Auguste.  Il  fit  les  frais  de  plusieurs  des 
grands  monumenu  de  ce  prince ,  entre  autres  de  la  basilique  Julia.  bans  une  de  ces  occasioas ,  dit 
Mafvobe  Licinins  apporta  à  remperenr  une  «Idigiatîon  de  dix  millions  de  icaterceB,  qù  s'expri- 
maient  alnri  :  C .  h  .  s c'est-à-dire  eentin  ernmm  miUia  Mtlerliorvm;  le  trait  placé  sur  le  chiffre 


11  es 


!■  — liifiia.»  Mm,  Av.,  sur,  fa  jtit. 
t.— Viga,  Hv,t(. 

a.  —Ce*  nt  «mjr  4»  M>  TMarry;  la  lôM  4t  DIm  imie  i 
wkHm  inSaM,  M  nm,  tkmt  nmOm  nafralt.  Iw  Mbslt, 


4.  ^  Mil     OMitoi*,  w*  pit.,  (b.  I.  f .  SW  «I  «ifiBlct. 
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numérique  c  8c  prolongeant  un  peu  trop  et  laissant  un  vide  au-dessous,  Auguste  remplit  ce  vide  en 
doublant  la  somme,  et  rafiranchi  paya  sans  réclamer.  Mais  dans  une  autre  circonstance  l'empereur 
ajant  eucore  recours  à  lui,  Licinius  lui  remit  un  billet  ainsi  conçu  :  «  Je  t'ofTre,  seigneur,  pour  les 
firais  de  cette  nouvelle  entreprise,  tout  ce  que  tu  jugeras  nécessaire.  »  Licinius  mourut  sous  Tibère, 
laissant  une  fortune  proverbiale;  on  lui  fit  cette  épiiapke,  tout  empreinte  da  scepticisme  de  l'époque  : 

WimMipeo  Licinus  (umuki  j>cct ,  •(  Cato  inrro , 
Pooipeint  niillo  :  qul>  puut  tu*  deoa?  < 

Mais,  sans  rechercher  dans  l'histoire  les  noms  et  les  actes  des  saccesseurs  et  des  émules  de  ce  pre- 
mier procurateur  de  la  (înulr ,  arrivons  aux  litres  de  ceux  que  nos  monument»  épigrapkiques  nous  font 
connaître.  Un  examen  approfondi  des  systèmes  successifs  de  l'exploitation  financière  de  nos  provinces 
pendant  la  domination  romaine  nous  mènerait  trop  loin,  et  nous  ferait  perdre  de  >uc  le  but  principal 
de  cet  ouvrage  *;  l'étude  des  inscriptions  me  permettra  d'ailleurs  de  grouper  auprès  de  ce  premier 
exposé  un  grand  nombre  de  détails. 

Nous  avons  déjà  rencontré  '  un  procurateur  augustal  nommé  Julius  Silvanus  .Melanio,  qui  avait  élevé 
un  petit  autel  votif  a  Apollon  :  Apollini  tanclo.  Un  fragment  d'une  inscription  ad  honore»,  iruuvé  en 
1846  dans  la  dèmoliiiim  du  pont  du  Change,  rappelle  un  autre  agent  du  même  ordre,  qu'on  peut,  d'après 
le  style  du  monument ,  placer  sous  le  règne  de  Sévère  et  de  ses  deux  fils. 

m.  —  Ce  fragment  fait  partie  de  notre  Musée  lapidaire  :  * 


itTAMO 

'*AT0R1 

|N'5TpRAA 
'1  N  O' 
lîTTTiv  I  p. 


ï 


Le  nom  de  ce  personnage  est  probablement  LoUianus;  dans  cette  supposition  ,  il  faudrait  lire  : 


1.  —  Vtuait  ATtcixir».  —  JtiTtiitt,  <i«.  i ,  lOW,  (i  xn ,  KM.  — 
Pu»,  virt  II,  3t.  —  Ciior.  ,\.  Puioiii,  >olC(  et  docutiKtiU 
pmir  Krvir  i  rhiaciire  de  Lyon  dcp.  l'orig.,  ric-,  p.  4  ;  Toyri  tufgj 
la  ArtdiÏTes  tW  In  Snei^c  lillériire  de  Lyon ,  lontr  ■ ,  p.  K2. 


2.  —  Coanillcr  i  ce  lujcl  rnceilriX  outrngf  de  M.  Diimu  dr 
It  M*lk,  inlitaté  Economie  poliCquc  <l(s  ni>in.,Ivol.  Pari>.  tMo. 

3.  — Oi.  (  ,  p.  iT. 

4.  —  Arade  axii ,  n*  lU. 
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toftiMO  ^CttMioti  mfVKnucm . . .  H  «st  impoMible  de  Teeiitaer  le  nam  du  iMr  qui  panU  avoir  été 

associé  à  l'hornrnapcp  rt-nda  à  IjOllianus  ,  nii  qui  pnif-i'trr  rn  ('tai(  IVnitr nr. 

Spua  '  a  cru  reconnaître  un  procurateur  dans  un  G.  Gaa-uttids  proc  ,  dont  k  nom  se  lit  »ur  un 

ftagment  dlnacripdoa  riguli  plu*  ■ademiemeat  par  Symkm  dana  nu  mur  extérieur  de  ïé^^àm  de 
St-Pirrrc  ;  le  P.  ^frnf■sIn■e^ ,  qiii  nie  paraît  ;ivoir  tri'-;  bion  ilérUiffrc  rinecriptiun  dans  son  entinr,  a 
laissé  dans  ses  notes  mannscritcs  <  une  leçon  qui  ne  permet  pas  de  voir  d«n«  Carantins  un  procuralenr 
eéaarien ,  maia  aUnpkiBenl  h  fil»  de  Prognaims. 

IV.  —  iMarini  rapporte-  '  une  iii.scripiiijii  ili»  Pérouse,  dan*  laquelle  Gains  Minicîus  Italus ,  personnage 
investi  de  fonctions  civiles  et  militaires  importantes  dans  la  cité  et  dans  l'Etat ,  reçoit  encore  le  titre  de 
procunteor  de  la  province  Ijmuiaiae  et  de  cdie  d'Aqnitaiiie  : 

CMINICIOCi^iL 
VEL  ITALO  IllI  viRO  I  D 
PRAEF  •  COH  ■  V  •  GAI.LOR  EQVIT 
PRAtI-  COH  I  BREVCOR  •  EQVIT  •  C  •  R_ 
PRAEF .  COH .  n^VAKC .  E(^.  TWB .  mrr .  UO .  VI  VICT 
PRAEF  .  EQ_.  ALAE .  I .  SING .  C .  R .  DONI5 .  DONATO  ■  À  •  DIVO 
VE5PASIANO  '  CORON  <  AVBEA  -  HAST .  PVR 
PROC  -  PROVINC  •  HELLESPONT  -  PROC .  PROVINCIAE .  A5IAE  ■  QVAM 
MANDATV  •  PRINCIP»  ■  VICE  •  DEFVNCTI  •  PROCOS .  REXU  •  PROCVRAT 
PROVINOARVAl .  LVGVDVNŒNSIS  *  •  ET  •  AQVITANICAE  •  ITEM  ■  lACTORAE 
PRAEFECTO  •  ANNONAE  •  PRAEFECTO  •  AEGYPTI  •  FLAMINI  •  DM  •  aAVoI 

DECRDEC 

Pont  celle  inaeripiioD ,  «omiue  pour  lottiea  cellea  qui  o'appanieniiuit  paa  A  aolve  locaHttf ,  je 

m'alislicndmi  <!»•  rninmcnfain».  }r  iiir  bornrmi  ;i  faire  re?«ortir  seulement  le.»  titres  par  lesquels  ces 
momuncnts  se  rattachent  à  notre  histoire ,  en  renvoyant  pour  le  reste  au:^  auteurs  qui  m'ont  fourni  les 
iMcriptiom.  Je  ferai  cependant  femaïqoer  i«i  «cite  phnae  :  PirmtrtMri  pmùttim  Arim  q«am  wumiua 

prinripif  vin-  tf/'fnnr!!  prnrrynfuli*  rexit ;  elle  confirme  ce  que  nous  .-notes  vti  plus  haut,  qtie  (es  procu- 
rateurs pouvaient,  par  un  mandat  spécial,  remplacer  1rs  gouverneurs- et  proconsuls  morts  ou  démift- 


Sur  une  autre  face  de  ce-  inonuitu  nt  on  (Ip.Tnivrc  les  tracs  du  drcn  t  dériiriornil  qui  en  autorisa 
rére«tiou,  ainsi  que  l'indication  du  consulat  de  Tiberius  Julius  Candidus  et  de  Julius  Quadralus, 
eoMulfl  tnnsdeax  ponr  la  aceonde  fbia,  l'an  105  de  noire  ère.  Ceai  dencTcia  lafin  dnpreaiier  aiicki 
SOU.S  l'un  de»  n'iiii'  s  il,- 1)  niitie  n ,  de  Narra  «n de  Tkajan,  que  Caina  Utnîdas  Ilaina  fiit  ] 

provinces  lyonnaise  et  aquilaniquc. 


1.  —  necberdM  ,  3TS  SviifoM ,  Mi.  e'iii  ,  30.  i'j|„|^,iiit     sf  >  ^  ir  p.  ui       ilirera  aamgci  sur  PUMoIrt  d*  LjfW» 

J.  —  Vol.  in-f^ia  Je  3i«  t'^-S'"' .       irtMrt         liî  Mliil.  itf"  !.«  M«»nt  J<3Ultc  l'ippcliit  MO  l^-lknrf». 

Mu.  ik  It  nil>1i<>llM<l|ll«  <1<  Iv'"  '  "        I'    r.'  ii.yH  i  ;i' ;jl  .  I  M.M.  3. —  <'n'.|,p,ti. 

liiM).  C«l  un  macU  de  ikiIm  doni  McDCtUirr  >'m  KtM  ou  i  t,—Sér, 
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L-M/ÔllO-l-i^OVIflf-PERPE-f'^ 


iPRO^viiATOR  I  *  VViQC^iuêïkKVM 

't^?c\^v^^t N SIS -ET  ;fa^iTANi<^>JfeH 

PRO  C;^TP  R ISTATION  is|  F.R  E  D  rAt-^j 
^  PRO CV R ATO RIOO^LL^  off  AT  1  t'ftv  1 


Lprocvratori  iffbN 


M0.<1I  ^ 

PRbMAGlSTRgÇHEREDlTATTVM  ► 
l'O^^j^ClVi^^ÔT^ATltlNtS  ♦  EQXES^  J 
C  O  R  N  I  C VL  fyPtV- S  IV  5':, 


I^RO 
(pRp 


Ce  remarquablr  monument  a  été  déi-ouvert,  en  1768,  dans  les  fondations  de  la  nouvelle  Manécanteric. 
II  appela  alors  lattenlion  de  detix  savants  distin|îués,  M.  le  docteur  Culvet  d'Avignon,  et  M.  l'abbé 
Jacquet,  membre  de  l'Académie  de  Lyon.  On  conserve,  dans  les  uianusorils  de  celte  société,  les  disser- 
tations de  ces  deux  écrisains,  qui  peuvent  être  lues  avec  intérêt,  luais  qui  cependant  sont  loin  d'èire 
complètes  et  exactes  en  tous  points. 

U  parait  que  ce  bloc  antique  fut  trouvé  divisé  en  deux ,  ou  qu'il  fut  fracturé  accidentellement.  La 
partie  inférieure  fut  employée  duns  le  mur  du  quai  des  Célcstins,  et  l'autre  a  été  retirée  du  milieu  de 
la  Saône  ,  non  loin  de  l'ancien  pont  de  bois ,  remplacé  aujourd'hui  par  celui  du  Palais  de  Justice.  Notre 
Musée  lapidaire  ne  possédait  encore  que  le  frugmcuit  inférieur,  lorsque  Artaud  publia  la  première 
édition  de  sa  notice  '  ;  plu.s  tard  les  deux  fragments  furent  réunis  ,  et  la  notice  du  Musée  de  1817  donne 
l'inscription  dans  son  entier.  - 

Lacio  M4RIO  Lvcii  Fiuo  Qt'iai»  {iribu).  Ua  tort  des  archéologues  est  de  vouloir  loujoim  rattacher  le 


t.  — Pige  >!<•  tMH. 


I 


-J.  —  Pi(e  M.  .^nj^inr.lliiii  Pilui  de*  Arli ,  irc.  l  ,  n*  47S. 
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peraoimaf«  dont  le  non  w  reneoalie  snr  vn  woiwiiwwn  ma.  fimnlles  le*  plm  itlnatra*  de h.rijpél)liqw 

roiiiainr.  \insi ,  Cal^  rt  avnnrr  que  notrr  procurateur  descendait  ]ii  in-èlre  du  fameux  C.  Marius;  rien 
ue  justifie  cette  supposition.  Let»  charges  fiiuocièrv»  qiA  L  Marius  remplit  De  lélèTeat  qu'à  l'ordre 
éqwMiet  et,  p«r  lladJeatlon  du  nom  de  am  fin  et  de  h  tribu  dan  laquelle  il  était  imcrit ,  on  vait 
qu'il  était  né  ingénu;  c'est  là,  je  crois,  ii  m  '  l'on  |ii-(it  .iffinnor.  La  trihu  Qnirina  fiait  lu  trenti- 
doquiéme;  c'est,  avec  la  Ve/ina,  la  dernitre  tribu  rustique;  cllcâ  furent  créées  toot^  deux  Tan  de 
Rome  61 1,  «ou  le  oonsnlat  d'Aolua  Manlina  et  de  Qoialii»  Lulalina. 

r'KRPKTni  l'ovTiFii  I  .If  suis  assez  peu  porte  à  lire,  avi'c  t^ilvi^i ,  l'icMii'  Jacquet  et  Artand  ,  pcrpelno 
ponlifici;  je  pense  que  perpttutu  est  le  suraoïu  de  ii.  Marius.  La  position  de  ce  mot  dam  le  texte  laisse 
le  ehamp  Uiire  aux  detu  InteiprélatioiM.  Cependant  il  fimt  obemer:  1*  qne ,  eonlnûrement  à  Faeseition 
de  l'ahbr  ,l:ic(jii<  i ,  In  surnom  se  plarc  onlinain  inent  après  le  prénom ,  le  nom ,  la  iKin  jiti- et  la  tribu; 
2*  qu'il  est  assez  rare  de  reacouirer  un  personnage  de  quelque  valeur  n'a^ui  pas  de  surnom  j  3*  que  la 
dignité  de  pondfè  romain  était  concédée  à  TÎe,  qu'aimi  il  n'y  avait  pas  néeeseité  de  conattur  me 
pcrpi'iiiiir  qui  toiit<Tiiis  se  trouve  mentionnée  sur  quelques  monuments.  ' 

raocoBAToai  raovuciAaiui  uoaitoiiiriRMB  n  Avuiturioi.  L.  Marius  était  procurateur  de  la  province 
lyemiaise  et  de  celle  d'Aquitaine  ;  on  (rouve  dam  Ici  inaeiiptions  des  exemples  fréquents  du  cumul  de« 
proi  unitions ,  surtout  pour  des  provinrcs  voisines  et  soumises  à  un  iiii'iiic  r<'i:iiiir. 

raocL'aAToai  stationis  he«rditatiu«  *.  La  mot  <fafi«est  une  expression  générale  et  vague,  qui  ne  lire 
le  pfau  aonvent  sa  signiRcation  propre  que  du  Mnt  de  V.i  phrase  dans  laquelle  il  est  placé  on  dn  mot 
auquel  il  est  joint;  dans  l'espèce  il  veut  dire  poste ,  résid<'ncL',  bureau,  llliaquc  branche  des  rcvcrnis 
faillies  avait  sa  slalioa.  La  êlatio  hereditatium  était  le  bureau  où  résidaient  les  agenu  chargés  du  recou- 
frement  des  héritages  et  des  legs  qui  lerenaient  au  prince,  et  peut-être  aussi  de  l'enregistrement  et  de  h 
)>erception  des  droits  établis  sur  les  successions.  Le  procurator  ttiitioni»  htreitilulhun  était  le  directeur 
de  ce  bureau ,  le  chef  des  agents  et  des  commis  qui  le  composaient.  On  voit  dans  le  Gode  ibéodoiuen 
que  ces  bureaux  devaient  être  fimniH  des  poids  et  mesnns  nécesiaires  pour  cmpédiet  h  fraude  :  in 
iinguU»  stationibn»  et  menturm  e(  patdtn  imMiee  OBflilBoenfBr,  vf  /raydsrc  rn/KsnlAw  fmétmii 
adimmt  pouêtatem.  * 

ruocDUTOu  xxCeiem'mv)  nnioiTATiDii,  proeuToleur  dn  fingltéme  sur  les  sneemsions^  Les  droon- 

stances  qui  firent  établir  cet  imp6t ,  et  les  marui  ii\ n-s  employées  par  Auguste  pour  le  &ire  accepter, 
sont  très  bien  racontées  dans  Dion  Cassins  *.  U  fallait  trouver  des  fonds  pour  «m  caisse  militaire 
destinée  i  ftnmir  les  reinites  et  h»  récompenses  des  soldats  ;  Auguste ,  apn>s  atpoir  vainement  tenté 
une  contribution  volontaire,  dont  il  donna  lui-même  l'exemple,  après  avoir  menarc  d'une  contribution 
bnciére  le  peuple  romain,  si  jaloux  de  aos  immunités  et  de  sc«  franchises,  amena  le  sénat  à  consentir 
lu  fane  dn  vingtième  sur  les  legs  et  les  suet^ssioas  coUalénles.  11  extxpin  de  cette  mesure  les  parents 
les  plus  proches  et  les  pau\res  :  vkftv  ratv  kxvj  viyyewv  n  xai  imtiw»K  On  choisit  cette  taxe  de 
pvéfiireniee,  dit  avee  raison  M.  Dures»  de  la  Malli-  d'abord  parée  que  rimpasition,  n'étant  pa^éc 
({S'au  moment  9aa  aocnrisacment  de  ibnune ,  était  moins  pénible  &  supporter,  et  ensuite  parce  que , 
ajani  déjà  été  établie  une  fois  psr  Jules  César,  elle  arrivait  en  quelque  sorte  protégée  par  un  grand  nom , 
ponr  lequel  le  peuple  romain  conservait  de  radmiralion  et  da.  respect  :  aussi  donna-t-on  le  nom  de 
JWn  àklsti  ^  rétabUassit.  1  Ùmt  lire,  dsos  le  samnl  appréciateur  de  l'économie  politique  des 


■■Mripl.MMHiitaln.1»  78. 

1.— J'idftpu  kr'rrfiMftim  m  Ht*  fAflwhViir»!»  pares ^  ca 
fialllf  «t  rtffadiiit  uMt  fait  te  b  praniin  mMnim 
asu*  hwifUM.  —Cmt,  PnMT.  «1»^.  «as.  tt  S^m  I.  M,  W 


4.  —  U .  U ,  d  Ut ,  9S< 
— BeiBm.ftlll.  dwItnMlBftk  v,  ditSr 
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RonMiiia  %  JliiMotr*  «t  ks  vnriiilioiM  de  cet  ImpAl;  ai  pour  duqae  bcand»  de  rcsploltatioA  fioandère 
lit  »  (Empereurs  non  «vioM  de«  docuaienls  atiaei  eomplets,  h  tèdie  de  rucliéokigne  devieiidnit  bien 

pios  ikcile.  • 
«  Le  droit  du  viogUème  fireppiît  ««r  lee  bérilJen  calktênux  et  ■urtomlesdlojreiuioniijiM.è 

«  iiiuins  qu'ils  n'ln'riias>pni  romine  sfrn.iis  ,  f  n  verlu  de  la  loi  des  douze  labiés  *.  Les  bons  princes,  lels 
•>  que  Ncrva ,  Trajaii  ^,  délivréreni  de  ccUe  charge  un  plus  grand  nombre  de  citoyens  ;  les  éiran|era,  les 
«  provineiani  ea  étaient  exempte,  et  e'cat  pour  les  lanniellK  k  cetle  taxe  ênome  que  Cenodb  conlilm 
^  ti>  droit  flo  ci;.'  romntnc  à  tous  se^  sirjcis;  on  défulquait  néanmoins  de  lu  inalièrc  inijioMihlc  les  frais 
«  funéraires,  les  dettes  et  les  pensions  aliuienlaires  *,  avant  de  prélever  l'impût  Les  licritagcs  dont  la 
H  valeur  élirit  an-deseons  de  cent  a«rnr«  aenblenl  avoir  M  exemplfa,  coinme  F*  mmeé  GRMMTÎns, 
••  d'ajirrs  une  loi  Justinif-ii  Cependant  ttnii*  vnvnns.  par  une  autre  toi  ius.  rre  nu  Digeste  *,  qu'il 
«  Ëillail  posséder  luuios  de  cinquante  aarea»  pour  pouvoir,  au  ytas.  de  la  loi ,  fitrc  ntngc  dans  la  classe 
«  dee  pattwee. 

"  Trajan  aClruncIiit  rnrorr  <îi'  rimpôi  du  vingtii'me  les  successions  ret  tieillii  s  pnr  1rs  parc  nis  prochcit, 
«  que  Pline-le-Jeune  '  noioiiie  donmikot  hifredn,  et  le*  membres  de  la  gent  qui  étaient  unis  par  une 

■  eoimniiiiaoté  d'alUaacn,  de  cnlle  et  de  •icriBoes.  L'exemption  était  jasle ,  car  l'iiêritier  était  cbargê 
<i  <  (Vais  l'entretien  du  culte,  qui  ct;iit  souvent  fort  coûteux  ».  Le»  étrangers,  au  contraire,  qui 
«  recevaient  l'béritai^  tint  tueriê,  couiuie  dit  Piaule  ^,  c'est-à-dire  libre  de  luutesles  cbai^ ,  payaient 
«  sans  trop  de  p«oe  cette  taxe,  on  peu  moîna  borde  qae  celle  qui  pèse  actuellement  en  France  «or  les 

«  successions  rollalrlales. 

«  Auguste  avait  ùxù  le  ternie  de  rigueur  pour  racquilleuieni  du  vingticinc  à  cinq  iourii  après  le 
a  décès    que  devait  suivre  immédiatement  ronvcrtore  du  testament.  LeDigesie   aeeorde,  en  sus,  anx 

■  absents  uti  (li'iai  d'un  jour  par  vingt  inilli  s  <lr  distaiirc. 

«  Zonare,  au  moins  dans  le  passage  cité  par  Vurniaun'-,  ne  nous  semble  pas  annoncer  qu'Antuniu- 
«  le-Pienx  ail  aboli  la  taxe  du  vingtième  sur  ko  succession».  Dans  tons  les  cas,  il  n'e«t  point  probable 
■•  que  le  irénereux  Marc-Aurèlc,  qui,  selon  Capitolin  fil  ri  inisç  de  tant  Ar  l  unirilniiions  tliieitf  s  ,  t 
a  indirectes,  eût  rétabli  le  vingtième  siur  les  successions,  si  cet  impôt  eût  été  supprime  par  son  pére 
»  adoptif.  Or,  son  biographe  rapporte  qu'il  fit  de  noovcaux  réglementa  sur  celte  taxe,  «MiVfaw  tegn 
1  dr  firmima  httrediluliuin ,  et  ce  fut  sans  doute  pour  ru  adoucir  la  rigueur.  Ce  teste  d\u>  écrivain 
«  médiocre ,  mais  qui  est  un  duroniqueur  cxaei ,  prouve  au  moins  que  la  taxe  existait 

■  Caracalhi  Téleva  au  diàème  ;  Macrin  le  reporta  au  vingtième  ».  Ce  taux  snbsisia  aonn  Béiiugabale 

R  et  même  sous  Valens.  Une  inscription  **,  qui  date  du  rcjj;nc  de  ce  dernier  prince,  nonsfiùt  oonnaitn 
«  un  certain  L.  Vocontias  Vicasius,  procurateur  du  vingtième  sur  les  successions. 

■  Deux  jurisconsultes  anciens  avsieni  écrit  eut  la  vfccNjfM  ;  k  premier  était  C.  Aulus  Anlklius,  l'ami 
«  d'Angusta  >*,  qui  semble  avoir  pris  seulement  la  déiènse  de  Finnovalion  inirodnile  par  ce  prince,  car 


t.— LliT.di.  SI. 

t.  —  Pâ«UW.  «minl.,  *t, a.  —  lltaiiniu,  Julif.  m,/»». 
fmd*         ta  It  ta. 
X>  —  Mm,  fmiiyrlqaa  4»  Tnjn .  uatii,  kistna ,  iitii. 

4.  — PMm,  '«'■  M.  —  tHf..  uav,  11,  M ,  <rf  k).  nMMm. 
CmI.  ImHiNi ,  tntlf  .,  f,  lat. 4d^  de  BMCinnr,  tam*. 

5.  — Cti.,  n,  13 ,  A  TmmtM. 
ê.— iua,ft,  m. 

T.  ^—  9tt*  AMjf jfr. 

S.— 8MW.,a<iClM«.,  MtiS*.— 'riT.44v.,  i,as.— Ommi. 
rem.  H,  3. 


B>  — CvM«w,  iT,ft,«. 

M. — Pmiis,  «iMMiiif.,  n,  a. 

It.— i,sn,lM,*iM.«^.t  u,iu.ll.«<«<(t«M«.«» 

M.— UbiM.ii*. 
ta.— G.  aiiN. 
Il — C.U. 

IS.— Dmh,  tnsva.st  uafm.ia.—itiM*M, n<Mk.,  tae. 

M.  —  Lmmub.,  MrfViftt..  an. 

n.  —  Cania  ■  «ciamm  ,  4i 

M.  '-0^,  t,  N,  1, 1 4<  >  *  «rif .  iw. 
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«  il  ne  rcsiR  rien  de  lui  duns  les  Pundcctc»;  le  second  i-iaii  /Kinillu-s  Maocr,  juiïsconeiille  eoDlcin- 
•  porain  d'Ak.vundro  Sp»ére;  il  écrivil  deux  livres  sur  le  vinj^lirun-,  c-îxoirvv. 

«  Nuuâ  imuvous  enfin  dans  lus  lois  '  l'indiealiun  <lc  queU|urs  rii.scs  rinpiuyées  par  les  héritiers  pour 
■  éluder  le  paicmcnl  de  rinipèl  du  Tingtléou;  ;  main  l'aiide  Carscalla ,  pour  hâter  le  paicmcut  dttdroil, 
"  le  frappa  d'an  intérêt  de  douze  pour  cent  qui  |jri'n.iïi  i  onri  h  p  irtîr  i\v  l't'i  Ih  miu  <\  i>  * 

Apres  cette  digression,  que  j'ai  crue  nécessaire  pour  Lire  »uilibuujiui.'Qi  cunuuiire  une  charge  iiouvenl 
meatioiMiée  Mr  les  nuilira  aaliquiei,  panoDB  npidcmcnt  en  revue  les  autres  titres  de  Lociu  Aforias. 

p«ocriiATORr  pATmiioMii.  Il  Ptnit  procurateur  ân  fis^-  dont  le  produit  formait  la  liste  civile,  le 
patrimoine  du  prince.  Pour  apprécier  uuiuut  que  passible  toutes  les  procurations  si  multipliées  et 
•i  dimne»  que  les  bistovieiM  et  les  nmuaieikls  rappellent ,  il  &at  nniont  diatingmr  à  quelles  bmaclies 
de  rï'vpriii<î  ptlc:  nppnrtinrinenl  et  quel  serv  ice  elles  doivent  alimenter.  Le  procuralor  pairimonii  versait 
les  fonds  qu'il  faisait  rentrer  dan»  la  caisse  de  l'ciupcrcur,  tandis  que  le  prucuralcur  du  vingtième  sur 
les  BucoessioDS  portait  ses  reeettes  wa  trésor  militaire. 

pBocr»ATO*i  1IONBT.E;  cV«t  l'intenrlance  dr  la  moniiiiir.  NoU'?  nvaii?  \n  que,  trnprè*  le  témoigniigc  de 
Strabun,  Lujjdunutu  eut,  dés  les  premiers  temps,  un  atelier  munélain;.  M^me  aprén  la  division  de 
Fcmpire,  on  reinrave  dans  Is  fftiitia  imfio^  Oteidattit  \  parmi  les  rix  pracaiatem  de  U  moniuie,  le 
procuralor  monrirr  t.ntjdvnrmstn.  Il  serait  inléressrtnt  pour  notre  hi^^toirc  do  réunir,  dans  un  travail 
couplet  «ur  la  matière,  toutes  les  pièces  frappées  à  Ljou  pendant  1  époque  romaine.  J'aurai  occasion 
de  revenir  attleu»  aor  râtelier  uonAtaire  de  LÛgdnnuiii. . 

mosuciSTRo  oii»KDlT*Tiriit.  Il  çi  mhlc  qu'il  y  Liit  ii  !  diuihlr  rniplni ,  cr  titre  promaijisfxr  fiTi'rliint'.am 
devant  être  absorbé  par  celui  de  procuralor  ttaiiont»  harfdilaUnm.  Il  est  quelquefois  fort  diificile,  pour 
De  pas  dire  impassible ,  de  se  rendre  un  compte  exscl  de  tons  les  oiBoes  teamÂrés  dam  une  inscription 
et  du  rapport  de  ces  offices  entre  eux.  Le  plus  smui  rit  1rs  tnnrlirrs  nntitjues  relatent ,  san?!  nrdre  fixe, 
les  chaires  saccessivcs  d'un  même  personnage  :  c'est  peut-éunc  ce  qu'on  doit  reconnaître  ici.  Ce  titre 
de  pnmagititr  rappdle  les  sfenis  provineianx  des  société  de  PoUicains  dont  les  che6,  oppeUs 
magitiri ,  résidaient  à  Rome.  Il  est  probable  que,  dans  les  contrées  et  au.\  rpoijues  où  la  p.  n  epiion 
directe  remplaça  le  fermage,  on  conserva  à  un  grand  nombre  d'agents  des  recettes  leur  ancienne 
dénomination. 

Oci»>u>  MASCius  DoiTATiAMiis  EQiiKs  coBNiciiLAilirs  rjr.<!  Cc  monument  a  été  élevé  par  Quintus  Marcius 
Donalianus,  qui  prend  le  titre  d'cyuev  el  de  corniculaire  de  Lucius  Marius.  Les  noms  d't>yue<  et  de  cor- 
nienlsire  appaitenaient  A  l'organisation  militaire,  mais  ils  fipirsinit  dans  l'offiee  dn  magistral ,  pnrcc  qne 

celui-ci,  sf)iis  les  premiers  César;,  tirait  sis  .-i^erit.s  di  s  Ic^'ioiis  stritiiiiini^es  rinns  !a  proxinn  f|ii"i!  goiv 
vernait.  Entre  lc«  règnes  d'Uadrien  et  d'Alexandre  Sévère ,  il  se  forma  une  nouvelle  milice,  exclusive- 
ment employée  au  service  des  magistrats,  et  dans  laqndle  on  cooserra  les  mêmes  noms,  les  mêmes 
grades,  la  niôiiie  ur^.iiiisùijini  ipie  iLiiis  les  coliortes;  hi  xhrila  des  »pfcuialorex  et  relie  des  agenif*  in 
rehws  avaieul  des  eç/uiles  comme  les  cohortes ,  et  les  magistrats  étaient  assistés  de  leur  corniculaire 
'OimuDe  nnrefbls  les  tribuns  des  légions.  Cet  officier  était  une  tone  d'adjoint  i  il  figundt  en  tète  de 
l'office;  «on  titre  correspondait  .'i  celui  du  priiirrpf  de  l:i  enhurte  purement  militaire:  Printipi-»,  *»« 
cornicttlarioê ,  uutioite»  gutt  ptrtonU  mit  mérita  deftruaiar ,  non  aliit  vtndere,  ted  ipnt  poliuimum 
kk  êd$HiniHnUâaualiê  perfrni  jubtpwt  *•  On  doit  rqeler  rupinion  de  ceux  qui  prétendent  que  les 


I — Mr.. lis,*. lis. S  ii.*i«9m:— GiMi,<bi.TiM. 

s  CM.  Aut,.  m,  ut.  t .  *  Star.  Mfjirifc. 

l>— taïaMW,  «•  aniT,  flnmuMr. 

«.— M.  n.,  ma,  4,  tt.— CM.  m*  MHMm.  *  TMsi.1» 


Inm.  têfrH  tufuÊi  kt  emicaliirat  «r  ttmi*  fuUUii  mmtmt 
M  nHm'a  fwwMiwrt.  (f.  n..  in  .4 ,  M]  ;  «t  loCMBnt.  da  fla- 
TMmassrMsAnsliilM.CkiMimpriUiriqs'M  toappdill 
soratMWm  pwM  qSWs  Mplm  «ri  nmn  «Mtar«  (ii ,  icf.  M]. 
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coraMolainB,  maiê  îtaat  corne  et  tint»  kar  nom  de  cet  imtnmient,  Impnûeni  dicnce  ft  randitoln 

et  proclamaient  les  urdunniinrc* ,  lis  wntes  et  les  jugements.  Le  corni>"iilniri^  t^'iin  offre  n'était  ni  un 
hoissier  ni  an  appariteur;  c'était  un  personnage  imporlaot  :  Dignitat  ejui  magna  fuit,  dit  Godcfro^' 
duu  aea  Comnenidna  nir  le  litre  du  Code  que  j'ai  npparté  plue  hant.  ■ 

On  admet  généralement  qiic  l'insiiiution  du  corniculaire  ,  nonirrif'  :uissi ,  in.ii*  plus  taid,  clMUMialitf 
ne  remonte  qu'au  Bas-Eiupirc  ;  le  uionuuieut  de  Lucius  Marius  atteste  le  contraire. 

VL — De  nomliNQX  «Minpka  nous  font  ?oir  k  procuration  de  h  provlaee  lyonnaise  et  celle  de  FAqui- 
taiae  confiées  à  un  même  apnt  finander.  EsToid  un  tiré  d^m  nononent  de  Rome  pnbHéiNarGratcr  >  : 

C  IVNIO  C  F  QVIR 

FLAVIANO 

PRAEFECTO  ANNONAE 

PROC  •  ARAl  iONlBVS  '  PROC 
PROVTNCIARVM  LVGDVNESIS  * 
ET  AQVITANICAE  PROC  HEREDITAT 
PROC  HISPANIAE  CITERIORIS 
FER  ASTVRICAM  ET  GALLAECIAM 

PROC  •  ALPIVM  MARITIMARVM 
PROMACISTRO  )CX  HEREDITATIVM 
TR  MIL .  LEG  •  W-  GEM  •  PONTIF .  MINORI 
MERCATORES  FRVMENTArI 
ET  OLEArI  AFRARI 

ciw  Jinm  cui  Fit»  QoiBin  flntn^  wwnàxa  Hutreoro  umvmm  moCvuwM  *  iatiombds  nucsunm  rsi»' 

VISCIAI«r«  tAr,rîIM:>.11»  ET  AQriTANIC.r.  FROr.<  m  lllcaKDtTAT.ra  l>HOC<a».>»  HISPAM.i!  CITEHIORIS  Pt«  ASTf - 
BICAM  t,I  (.A(.LL<.1AU  ntOCuHAl.»!  ALPIltH  MAalTIMARUIl  raOMACISmO  Vtruiinœ  BERKIIITATIl-M  TKi»!»»  MILiii» 
LaCloSK  «fpfimtF  GEMl>,«  '  Mimri' I   MINURI  '   MëRCAT0RF4>  rarVIUliTARtl   et  OLFJ^KM  AniARI.. 

Cnius  Jiiniiis  Flavinnii»,  fîl»  de  Giius,  di- la  (rihu  Quiriua,  auquel  les  marchands  importateurs  des 
bléi  et  dci  huiles  d'Alrique  élevèrent  re  monument ,  avait  été  procurateur  césarien  et  procurateur  des 
liéritages  dans  nos  provinces;  c'eslàcc  titre  sful  qull  doit  ligunr  Ici. 

VIL  —  Ven  tMft ,  M.  Tiiomé,  ancien  échevin ,  frisant  crenacr  les  fimdaiiona  d'une  maison ,  dan»  la 


1.  — (W.  rt.,  fm,  4 , 10. 

e.  — JMfc  f.  p.  Jfiit. 

s.— «eMuti,  •«  MOanUiMM. 

4.— ib. 
B>— Mi. 


s.— Kom  mm  Mfk  va ,  pifair ,  m  ^/i't»  teMadijl  pw  WM 
Hfîni  (éninée.  J'nrai  «ccnliM  4V  m«nir  4mi  I«  ilii|illn  ea»- 
■mM  aua  iatcrirUMM  de»  HiiliMrï». 

7. — Pw  la*  paUftÉ  mtKwn  ,  mut.  p.  j7. 
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petite  me  Heraére ,  décoonit  un  magnifique  bloc  andqae  en  pieire  de  cboin ,  qu'il  employa  dens  le 
COnUrnction  d'un  mur  de  ae  cour.  Sur  une  des  far^s  de  ce  bluc  était  grave  le  titre  honorifique  d'un 
pmconteur  de  notre  province.  C'était  l'époque  où  Spon  et  Mcaesirier  raMembluieni  lea  maténanx  épara 
de  Mtre  Uatofre  ;  ib  s'empressèrent  de  recueillir  cette  nonvelle  el  Intéreasantc  page  des  aidilT»  atfapice 
de  Logdunum  ■.  La  premiért»  leçon  donnée  par  le  savant  Jé&uilc ,  daoa  l'Eloge  hiaUuiqne  de  le  ville  de 
Ljan ,  n'avait  pas  toute  l'exactitude  désirable  ;  Spun  le  lui  reprocha  et  rectifia  lea  erreur»  qall  a^neliil  i 
Ifeneeiiier vérifia  de  nouveau  le  monument ,  qu'il  eut  beaucoup  de  peine  à  relronTcr  sona  Fignoble  lecré- 
lûaaage  dont  le  propriétaire  l'avait  fait  charger,  cl  il  reproduisit  fidèlement  l'ioacription  dam  son  Histoire 
eonaulaire.  Les  acquéreurs  ou  héritiers  de  M.  Tboiné,  ayant  été  probablement  aiuaî  penarcbéologneaet 
anaai  aoigneux  propriétaires  que  cet  écherin,  fort  hcoorahle  du  reste,  il  m'a  été  tropoaaible  de  découvrir, 
aeiH  les  crtiii-lics  successives  de  mortier  et  de  badigeon, ce  précieux  monument  qui  pourtant  doit  exietCT 
coone.  Je  me  Itorneni  donc  A  reproduire  la  leçon  tranacriie  àt  ett»  par  Spon  et  MeneHlrier 

•  C  •  FVRIO  SABINIO  AQVILAE 
TEMESITHEO  PROC  •  PROV  LVCVD  ■  ET 
AQVIT .  PROC  '  PROV  •  ASIAE  IBI  VICE  XX 
ET  XXXX ITEMQ^.  VICE  PROCOS  ■  PROC 
PROV .  BITHYNIAE  PONTI PAPHLAGON 
TAM  PATRIMOnI  QVAM  RAT  •  PRIVATAR 
mi  VICE  PROC .  XXXX  ITEM  VICE  PROC 
PATRIMON  -  PROV  •  MLGIC  ■  ET  DVARVM 
GERMANIAR  •  IBI  VICE  PRAESID .  PROV 
GERMAN .  INFERIOR .  PROC  '  PROV .  SY 
RIAE  PALESTINAE  IBI  EXACTORI REU 
QVORVM  ANNON  SACRAE  EXPEDITIO 

NIS  PROC  IN  VRBE  ^5AGISTRO  XX 
IBI  LOCISTAE  THYMHLAF.  PROC  PROV 
ARABIAE  IBI  VICE  PRAESID  BIS  PROC 
RATION  PRIVAT  PER  BELGIC  •  ET  •  DVAS 
GERM .  PRAEF  •  COH  •  F  GALLIC  •  IN  HISPAN 

C  •  ATHIVS  MARVLLVS  ARVERN 
ET  G .  SACCONIVS  ADN ATV5  ME 
DIOMATR .  PATRONO  OPTIMO 


1. '-.■MHt..  Cm»  kW..  «I  ah»  MifM.  tel  rahL  loai.. p.  iW.— itia ,  Ikdwifct,  Ml .  «l  MB. 
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GûM*  Atifigi  IHitiillaa ,  du  pajs  des  Arvcrnes  (  l'Aavergne  actuelle  ) ,  et  Gains  ou  Caius  Saccooins 
Adnatos,  dn  p^yi  de*  Médiomalrice»  (  terriluin:  de  Heu) ,  avaient  énuméré  avec  complaisance  lootw 
ba  flfau^  d«  leur  palron.  Les  iascriptionA  préccdcnles  nous  ont  fait  connaître  la  plupart  de  ces  charges  ; 
je  M  m'amitmî  donc  qu'à  Mlles  dont  je  n'ai  pas  en  occasion  de  parler  eiicorc  ;  la  légende  intciprétalÏTe 
des  «lirifiMioM  «nSka  pour  ftiie  ipi««der  Jm  antres  : 

Ctta  rauo  Msimo  AQCtuE  txhksitheo  nociMTou  noviicioii»  liiguuko.i.  rr  AQiirrA>ic.«  paoctuiou 
WOVivcui  MM  itu  vici  vicuimario  n  quadrageêimario  iTsiiout  vica  raaco»s<u  KOGuunu  paoviiiuA 
manu  imn  naiuMoiia  tah  nkniiioHn  d/bèm  iatumo*  fuvATin««  un  vin  nioc*Mi*Mr  yiwdffiSHW 
ma  VI CI  nociumi  PAnmoifn  raoTinx  niuic«  bt  uirAsiu  omMAKuava  ibi  rtcc  vhmhu,  pboviscix  ôn- 
màSiM  imrnuon»  nocvunu  chovi«ui«  snu  mustum:  i»  sucruai  luuQvoaDii  ahhuii»  &xaut  sxpui- 
Tnms  snocuiMu  n  mait  luainno  «toiim  in  idoist«  nnnut  raoCkuiMi  nmrtiicM  arabu  w 
ni.esiD.  BIS  nocvmxtou  nATnwnB  fUVAttiani  m  iumcm  tr  nnss  nnuimu  snAm  tOmmm»  ffiMu> 

CALUC«  IN  HiSPAMu. 

Ctii»  ATlLirS  MARriXOt  tSWttMl*  R  OuvB  '  SACC0NID8  AD^ATOS  MEDIOMATRii  PATROmt  ORUIO. 

C.  Furius  Sabinius,  procurateur  Arn  provinces  lyimn.iisc  et  aquilaaiqui' .  avait  «crcé  la  même  charge 
dans  celle  d'Asie ,  oii  il  avait  été  ausM  receveur  de  Tiiupèt  du  vingtième  et  de  celui  du  quaranuc-mc.  il  ne 
ftut  pas  confondre  la  vieesi'ma  dont  il  s'agit  ici  avec  la  cieetima  hertdUttliun}  nous  a\  ons  vn  ce  qu'était 
cette  dernii/rt-  iiiipositRin  ,  la  preiiilcrt-  ('tait  un  tribut  levé  sur  l'aflraiicliissenirnt  tics  c.srLtvi-s.  Lorii;ino 
de  cet  inipùt  c&i  ILvt-  par  Titi;-Livi:  a  l'ait  do  Rome  396.  Le  consul  Ciweus  Manlius,  ciaiil  a  Sutrîum,  cun- 
ToquA  ses  soldats  par  tribus  et,  dans  le  camp  même,  «e  qui  «aitsaiiscseinple,il  Etd<crcter  qn'm  droîtdn 
^■in|rti^m<*  sur  la  ^  ali  ur  de  luut  c-srlavc  nlTranchi  serait  dpsnrmni'î  pavé  nn  irr^nr  public.  Le  sénat,  prt<n:int 
en  considération  les  besoins  du  trésor  et  les  sommes  considérables  que  cette  nouvelle  taxe  produîraii , 
atDedonaa  le  dfcret  de  Hanfins  *.  Cet  impAt  dn  Tingtiine  pesa  sur  lâ  affraneUssemenls  sons  la  répu- 
blique et  sons  l'cmpiff  ;  un  passagr-  tir  Dion  *  nous  apprend  qu'il  fut  mdtnpnlanéiiîpnt  élevé  par  Caracalla 
jusqu'au  dixième.  Lc-s  princes  mêmes  qui ,  comme  Trajao,  adoucirent  ou  supprimèrent  lemporairement 
la  vieuim»  Asradfla/fw»,  pour  ne  pas  imposer  les  Isimes  des  parents,  «oivaiit  l'éléganta  expression 
de  Pline  ',ne  cnirrru  pas  devoir  faire  à  lu  liberté  humaine  le  sacrifice  de  cette  taxe.  Admirons  ici 
les  reseourccs  du  génie  tinancier  qui  ne  laisse  Jamais  écbapper  sa  proie.  L'esclave ,  objet  de  trafic ,  rap- 
portsit  à  dnqne  vente  nn  dnqnantîèine  dn  prix  de  sa  valenr  sou»  Augoste  Nénm  éUva  os  droit  A 
nn  vingt-cinquicnii ,  i)avé  dès-lors,  en  apparence,  par  le  vendeur,  mais,  en  réalité,  par  Tarbctpur  l.'nf- 
fraflchissemeDl  faisant  sortir  l'eadave  du  nombre  de»  cboses  vendables,  privait  l'ivtai  d'un  revenu; 
ansri  la  mammission  fut-elle  taxé*  i  m  pdx  pins  âevé  que  la  vaQle  simple,  an  vingtième.  La  plnpaM 
des  auteurs  qui  unt  jjarlé  de  lu  vicetima  et  M.  Durcau  di'  la  Malle  liii-nifmc  l'ont  confondu,  mal  à 
propos ,  avec  les  droits  sur  la  vente  des  <»claves,  droits  qui ,  pour  avoir  varié ,  n'en  rentrent  pas  rooios 
dans  la  catégorie  des  taxes  mise*  anr  tout  ce  qui  était  olijet  de  commerce,  sur  les  cadaves  comme 
sur  le  reste.  La  viraima  n'est  que  le  droit  perçu  sur  rafTranclii'iseiiient  ^.  A  cette  erreur  près  ,  le  court 
exposé  que  (ail  de  cet  impôt  l'auteur  de  l'Ëconomic  politique  des  Romains  résume  très  bien  tout  ce 
que  je  dois  en  dire.  * 


onocijtiiin  (lu  iiMm  de  Caiui  :    '''^  'nr  clùwa  nti^iUi  /ju^t 

Mlvnu  3  nnlUrrm  drv^mvt*  (QtntTIV.,  AM<t<.,  1,7).  L'anliquili 

Bom  olfrt  da  mwibwi  «ifUi  *i  <8«<i»  fur  tMui,  eHi  »  jaa* 

2.  —  Tir. -I. IV..  \i:  .  ni.  Sur  Ifi  i:ii..Li'-  M'  i.l  i        I  ,  f.nit. 

•on,  tliit.  lie  U  iK'cad.,  etc.,  1"  jiarl.,  cL.  Il,  et  Bctioiir,  Htm.  de  I 

l'AmUnit  iIm  Innrijpl. ,  L  tanni.  | 


II.  —  L.  ixitz^ 

1.  _  uin  r-iH  Gtttnm  liiriai»  fmmiim «wt  wrtf rfi».  (Pw.. 

•i.  —  Dir,-.  ,  LV  ,  31. 

1.;.  —  I  »i-:iî .  <".>.  -Mil ,  ai. 

V.  —  \  .  I  M'i  II.'  1^  '  hapilrc  d«  nitUAi!! ,  l  ifÊttm  aaRMit- 
tionam  ,  nitêfrt,  dt  r*ttigat.  fOf.  r«flliM.,  c.  a. 

1. — T.  «  t  lir.  Wi     M  •  p.  4**. 


Digitized  by  Google 


A«tm  DES  MpnmiBS.  —  rsoccRATKcms.  34^ 

«  L'impdt  sur  Tal&nicbissement  était  le  prix  de  la  liberté  ;  il  était  dû  par  l'esclave  affranchi.  Le  maître 

•  l'acqaitiait  quand  il  Toulail  ajouter  une  gratifie jiiun  au  don  de  la  liberté  i  c'était  alors  le  gratuit» 
«  liberlaa  de  Saétune     Quand  un  matin- ,  (fit  ,\rricn     allr.uirliit  sm\  c srlivc  (tt'v:(nl  k'  préteur,  qu"a-l-il 

■  failP  il  l'a  fait  libre  ,  riun  de  plu*  :  il  doit  payer  pour  luj  h  vinglituic.  \  oïl.i  lo  yratuUa  Ittierlus,  mai» 
m  le  même  auteur  nous  montre  un  peu  plo8  loin  l'esclave  acquittant  lui-même  le  prix  que  la  loi  arah 

■  mis  à     liberté  en  faveur  du  fisc.  Pourquoi ,  dit-il  *,  l'eAclavc  dé*irL--t-iI  siiriuiii  d'être  airninchi^  c ■ît-c* 

•  parce  qu'il  bràle  de  donner  «on  argent  pour  acquitter  le  viogUcnie  :*  C'ctaii  en  efiet  la  le  cas  ordinaire , 
«  celui  du  Gripus  de  Plante  *f  edui  das  «sekvea  meatioiut»  par  Film  dana  k  aeptièine  Hm  de  «oa 
•I  Histoire  naturelle.  >  ' 

«•  Pedanias ,  dit  Tacite  * ,  fut  tue  par  un  esclave  auquel  il  refiu»  ia  liberté ,  dont  le  prix  avait  été 
«  convenu  eoin  «u.  Ce  pris  et  le  droit  dtt  vingtltaie  étaient  pvëlevée,  dit  Séaéqne  '.aor  le  pécule  de 

«  l'esclave  :  Peenlinm  snnm ,  quad  compnrnrjfrnnt  vfntrr  fraarintn  ,  pro  rnpil"  rinmrrnnt.  w 

«  Les  esclaves  qtii ,  par  la  manumissioD ,  ne  recevaient  pas  la  liberté  complète ,  en  obtenant  le  droit  de 

•  dlé,  étaient  esampla  dn  Tingtléme,  règieniant  eon8éi|nent,  pniaqne  alata  lawr  anftre  povrait  laa 

■  réduire  de  nouveau  en  servitude.  Cette  ^Temption  est  prottvée  par  un  pd'^sajre  de  Cic^ron ,  un  antre  de 
«  Modestiaus,  un  troisième  de  Celsos  *,  où  t  un  voit  un  esclave,  aârancln  d  abord,  retomber  ensuite 

-  dans  Ifls  tiens  de  l'esdavage.  » 

"  On  n'exigeait  pas  le  droit  du  vingtième  de  l'esclave  aSirancbi  pnr  nn  ètrinfrer,  p''r(-ijrinin.  \a  nison 
"  en  est  évidente  :  c'est  <{ne  le  p*n§ri»u»  ne  pouvait  conférer ,  par  la  manuraission,  ni  le  droit  de  cite, 
••  ni  méine  le  droit  latin;  lea  Individna  aifrandiia  par  nn  étranger  ne  pomaient  acquérir  le  droit  de  dlé 
»  qu'en  vertu  d'un  décret  df  !'rini  i  r.  iir;rn(  i)re  f:illait-il  que  l'(*lr:inç;er  fût  mort,  et  que  la  dcitunde  du 
•>  droit  de  cité  fût  bile  par  le  patron  de  l'afliranchi.  (j'cst  une  lettre  de  Pline- le-Jeune  ^  à  Trajan,  qiii 
«  nous  firitconnailiv  oei  détaib.  L'eadcTe  aftaicbi  par  un  clUijrea  nnwria  ne  jouaaalt  mène  pot  dn 
"  droit  quiritaire,  ai  cette  faveur  ne  loi  était  accordés,  aur  la  dennuidede  aonpolran,  parle  dief  de 

-  l'Etot,  -  «6 

Quant  A  la  taxe  dn  qnannliinie,  tfvaAmgt^mu^  dont  FUiîna  Miinhia  avait  été  aceeaMnfenient  dmi^ 

sons  le  titre  de  vice  quadrag*»ifiiun'iiM  ,  i  e  n'e<t  autre  clio?e  que  le  droit  appelé  porloriam ,  droit  de 
port,  tfoi  firappait  l'iDiportalion  et  l'cxporialioa ,  par  mer  ci  par  terre ,  eu  Italie  et  dans  les  provinces , 
de  foule  capiea  de  mardiandiaes  et  d*ob|ela  de  vtMiinm  porlmia ,  dit  TIte-Lire 

Ce  droi  '  I  li'  Li-néralcment  du  ([uaraiiiièine  de  la  valeur  dis  (jbjrts  traiisporlés '* ,  aussi  ruppelaii-oii 
fuadragntma i  il  frappait  les  marchandises,  les  cscUvcs,  les  animaux,  toutes  les  choses  ga»  nttjolia- 
timU  eaimi  jtwumtvir  ■*  et  dont  le  catalogvé  ae  tnrava  dana  le  titre  it  dn  irente^euTiime  lîm  du 

Dij:esir  On  n'eu  exemptait  que  ef  qui  ctnit  slrirtetnent  iiéci  s.saire  ^lour  les  bt-soins  et  le  M-rviec  d'un 
voyageur  ou  pour  l'usage  propre  d'un  citojrea,  suivant  les  deux  textes  de  la  loi  Cvnsuria  :  Prmttr  inttru- 
menia  iUntritt  «mnac  nt  qmdrageiimam  pMtieêM  iebeant  *>{  amw,  9B01  quii  dtm»  dattt  m»  an . 
prv  Aîrp0non'BflinedolB**imaialeaeunniiueB,caolBTeBde  ]nze«  n'étaient  pa»  eonqiria  dam  l'enBip- 


I .  —  f'etpai.t  \y  i  .  .1. 

î,  — ttuMrt.  ut  hjuti..  t  11 ,  c.  1.  —  C],  Fims,  Uaavmitti, 
ï  —  l'tii    III,  Î8. 

4.  —  Htiiit'xt .  V.  m ,  3S. 
3.  —  Ch.  *0. 

5.  —  ^mnni.  \lv  ,  It. 
7.  —  Fpiil.  m. 

S.  —  Ckim,  ni  AUi:..  ni,  S,  m  /fiia,  tt  3l<ia*r,,  li.  1.,  Dif.. 

KOM,  la  W.Sa.4rb|M• 


I1l.  —  *>«(.  X.  4 
10.  —  Pli».,      —a.ititij.,  w.«w(..  L  I,    Itt7:— liti.», 
Hlsl.  Hii  DrDltr»id..lf.fr.,  Li,y.aia,Mit,a. 

II.  —  x»ii,  7. 

ti.—Qmm.,  nrrjatm.         —  Sert.,  fï^,  1. 

13  Cfi.  Jvt ,  I.  iS .  ^  Irttifti. 

H.~L.i«.  it  PMUt»  — Ô. ÛGii., Vtmt, 

a.  —  Uciar..  It.  law*. 

«C— Cm*,  ail..  I.  ta,  *  ftHb. 
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lion  On  dégrevait  encore  le»  objets  que  les  dépnfis  des  natioiM,  loil  étrangères,  kH  ■]lifai,Ki»' 
portaient  de  Rome  dans  leur  propre  pavs  *|  tui»  ce  qu'ils  apportaient  de  leur  patrie  était  sounia  an 
droit.  Les  fournitures  et  les  approriiionnemenl*  nililures  élateol  afiranchis  ^.  Les  marRhaiHliiM  qui, 
ayant  déjà  acquitté  la  taxe  et  n'ayant  pas  trouvé  tfachefoirs ,  étaient  rapportées  an  Sen  taà  on  1m 
avait  expédiées,  ne  devaient  pas  payer  de  nouveau  la  iiuadragnima ,  c'est  du  moins  l'avis  de  (3cé- 
ron  ^  ;  mais  la  Jurisprudence  fiscale  était  si  peu  fixe  a  ce  sujet  que  Quinius ,  le  frère  du  grand  orateur, 
se  crut  obligé  de  consulter  le  sénat  sur  cet  article  ,  et  la  réponse  qu'il  en  obtint  n'est  pas  arrivée  jusqu'A 

Cette  inxe  pttiii  une  source  perpétuelle  de  fraudes  delà  part  deo  marchands  et  des  voyageumi  et  une 
occasion  ûcqutriie  de  vexations  et  d'arbitraire  de  la  part  des  receveurs  et  de  leurs  agents.  La  forme  de 
lapeKeption,  la  déclaration  préalable  des  objets  et  de  leur  valeur ,  les  visites  minutieuses  et  le  contrôle 
de  ces  déclarations  ;  les  subterfuges ,  les  saisies  ,  les  plaintes  et  les  procès  auxquels  donnait  lieu  l'exer- 
cice de  la  quadragetiina  rappellent  tout-à-fait  notre  douane  et  nos  droits  réunis  Aucune  classe  de  la 
■OCiélé  romaine  ne  pouvait  s'y  soustraire  ,  parce  qu'il  frappait  Im  objets  «t  les  marcbandiscs ,  et  non 
les  bommcs.  Ainsi ,  les  militaires,  les  magisir:iis .  1(  S  <:;oiiv<'rnciirs  des  provinces  y  c't.iiciu  soumis  pour 
tout  ce  qui  n'était  pas  strictement  nécessaire  à  luur  iisa^r  uu  ii  leurs  fonctions.  Cependant ,  dans  certains 
cas,  on  ponvnit  obtenir  des  immunités;  on  acheta  m<^niL'  qui  iquefois  l'exemption  du  /ieriroWam,elIiain' 
pride  nous  apprend  cjuo  CumiiuocIp  fit  un  liuntcux  trafic  de  cett-'  ^a^ oui-  M^is  rimtmmilé  était  presque 
toujours  spéciale  ei  puur  une  marchandise  déterminée  ,  telle  que  les  bips  a  fournir  a  l'Etat  *  ,  les  béies 
enrojées  pour  les  jeux  publics  ■> ,  ete. ,  «te^ ,  et  elle  ne  devait  pas  couvrir  k  firsiude  pour  des  «llels 
entres  que  ceux  dont  K-  lihre  tmnsport  nvaii  ('te  autorisé. 

On  a  vainement  torturé  les  testes  des  écnvaiu«  anciens  et  des  jurisconsultes  pour  y  trouver  la  preuve 
de  rabolitioa  de  k  t/anâroffHim*  sons  les  W'gncs  de  qndquee  enpercuis.  Elle  fht  un  des  revenus  pu- 
blics les  plus  constants  ;  clic  mniniint  (1rs  1r  s  prcmirr-i  temps  de  la  rqnibrKjnc  jusqu'à  In  fin  de 
l'empire.  Une  rémission  momentanée  ou  partielle  de  cette  taxe ,  dans  telle  rirconstance  ou  pour  telle 
provkMie ,  n'en  impliiinenlt.pas  rabrafatioB,  die  en  confirmerait  au  eontrahre  l'usa^ie. 

De  m6me  que  pour  h  rr>''S!miT ,  il  ne  fnnt  pa«!  confondre  la  quadragftimn  .irrr  d'anirr«  taxp<i  lui  res- 
semblant par  leur  déoommation  numérique ,  tcLcs  que  la  quadragetima  litium ,  iropi^t  du  quarantième 
sur  h  valeur  des  proels,  dont  jenedokpas  ni'ocenper  **.  C««t  penl-étie  à  h  remise  de  celte  taxe<iae 
font  ril!ti«iTon  les  médailles  de  Galbn ,  sur  Icsqni  lies  on  lit  R.  XXW  ,  r^mh-'n  quadrayctiina.  On  doit 
encore  ««nguousuueui  distinguer  l'impôt  sur  le  transport  des  marchandises  avec  le  droit  appUqué  à  leur 
ventes  ce  sont  dioseefbTt  dlffirentes;  et  ceqni  peunaii  les  bin  conlôndrs,  c'est  que  ce  deiqier  droit, 
variabir  stiiv.ini  les  ci^ces  et  k  fiscalité  des  empereurs,  a  pu  Itre  aussi  du  quannlième  dn  prix 
des  objets  vendus. 

Od  trouvera  plus  Uia ,  parmi  les  epole  inliMenrs  des  divcnca  ptftcptioue ,  «A  Mànlor de  U  f 

drdtjp^'iiin  (lus  G.inles.  Maffei  nons  n  ronservé  l'inscriplion  d'uu  GalttS  Atius  AlcinUIS  FelidaiHIS,  VÎce» 
procurateur  du  quarantième  dans  nus  provinces.  '* 
La  Biiliynie ,  lePomt  et  k  Paphl^nie ,  conquw  sacoestivemeni  par  les  armée  remainea ,  fiurent  <ou^ 


t.  —  cm:  JM.,  I,  t,  A  StaM*. 

».— V«ir  ém  JtaxuM  laai  Iw  tUtsili  ralMifi  k  eMl*  la»,  A 

Si'— eti.  Ml  1.  e>  dir  ntu§. 


T.  — «Lfllniiii.,  Ctmmti..  uf. 
8.  — (M.  n..  LUcI  2i,  «•  ilMmlBr. 
S. '— 9lBaMB.i  ttk  v,  ^  es  il  SI. 
to. — CuBk  Beumanct  («•  JMv.  SI  <• 

fudrofnlm  umm  it  ^  n^iv.  {9m.t  CaDIr-  ss  )• 

1S>  —  «UMH  nmÊumf  Jtiiwîir.  wrim,  ecccuil.  1. 
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fait  lénirit  toni  un  mènie  comniandenMBt  et  coin|nisdBiM  wu  nline  adminislntion  fimncièR,  ctanne 

Mlle  de  Furias  Sabinius;  à  partir  du  (rDlsirtuc  siècle  ils  uc  formèrent  plus  qu'une  seule  province. 

Quoique  la  plni»rt  des  chaînes  de  C  Furiu»  «ieol  été  exercée»  bon  de  la  Gaule  et  wuenl  étrangères  à 
notre  hiatoire,  il  n'eal  pas  înntîle  de  fiùK  connaître  brièvement  eeUes  sur  lesquelles  les  aqplications  pré- 
cédentes ne  jettent  aucune  lumière.  Ce  titre  antique  appiiricn.int  :i  notre  sol,  nous  devons  l'ëtudicr  dans  % 
•M  principaux  détaila.  C-Furius, procnnitor  fn-ovinci»  Syria  PatetUna ,  exerça  dans  cette  province,  il>i, 
iMftoelioiM  Vtxaelor  rtUqwwn  aiuwiw  ssene  expeditionit.  Quel  était'le  trflmt  influé  è  la  Syrie  «t 
4  la  Palestine,  sous  le  nom  de  rtliqaa  annonœ  sarrœ  expedilioni*  ?  on  ne  peut  à  ce  sujet  former  que  des 
en^lectanSi  car  les  bisumens  ne  menuoiuient  pas  cette  «wrs  expeditio.  MenesUier  *  avance  qu'il 
s'apt  ici  de  rimpdl  dont  forent  fivppées  ees  provinces  pour  subreniT  aux  fiais  de  la  guerre  d'exter- 
mination contre  les  Juifs ,  guerre  sainte  pour  les  Romains ,  expédition  sacrée  qui  avait  pour  bot 
noa-seulement  la  r^restion  d'une  révolte ,  nais  encore  et  surtout  l'aboiitioa  d'un  cuite  odieux  è  Boom  , 
d*uae  idif^  r^ariée  noaune  impie  et  eoQftndiM  afee  le  dnbtianitme  naissant,  dans  la  baine  dies 
coperenis  al  ihiTicox  monde  païen.  D'après  cette  supposition,  un  pcn  hasardée  j'en  conviens,  les 
rslï^Ru  «uHifiB  aiera  o^pediflonis  seraient  lc«  anrénges ,  le  complément  ou  peut^lre  même  la  prolofr 
gation  de  fimptt  levé  dans  la  Judée  et  dam  In  fCOvinces  voirines  pont  les  fiais  de  la  gucira  eoBlre  les 
Juifs.  Mais  à  quelle  époque  doit-on  rapporter  ce  ttilmt?  est-c>'  a  IV.'^prditiDn  commencée  par  Yèipaain 
et  achevée  par  Titus,  ou  i  celle  d'Uadrieu  qui  oomaommn  la  ruine  de  Jérusalem  et  la  dispersion  des  Jnifr? 
Il  me  semble  que  le  tribut  dont  il  s'agit  doît  être  appliqué  anx  frais  de  cette  dernière  guerre  ;  car,  lors  de 
l'expédition  de  Tilus,  les  dépouilles  du  Jérusalem  produisirent  des  sommes  telles  que  la  valeur  de  rai|(nl 
baissa  de  moitié  en  Syrie,  tandis  que,  ktrs  de  la  révolte  du  faux  messie  Barcoeab  qui  appela  les  armes 
d'Hadrien,  le  pays  ruiné  ne  pouvait  pins  ofllrir  aux  armées  romaines  un  butin  capable  de  couvrir  les  frais 
de  leur  expédition. 

C.  Furius  Sabinius  fut  receveur  du  vingtième  à  Rome,  in  urb«  ' ,  et  il  y  exerça  aussi  la  chai^  de 
togitta  Thymelte,  c'est-à-dire  de  curateur  ou  contrdlenr  financier  des  jeux  scéniqucs.  Le  Thymélé,  du  grec 
O-iuiXr,,  qui  était  à  proprement  parler  l'estrade  dans  l'orclicslre  occupée  ])ar  lu  ckojur  et  le*  mu.siciens , 
doit  être  pris  ici  pour  l'ensemble  du  théâtre  dont  Furias  Sabinius  conirèlait  les  dépenses  en  qualité  de 
iogiMla.ljs  Code  thcodosicn  rappelle  dans  deux  lois'  les  aettiarii  Tkymela,  dont  les  fonctions  me 
paraisscat  inférieures  à  celles  de  notre  procurateur. 

Le  reste  tic  rin^cripiimi  sp  cnmpromi  à  1 1  seule  lecture  ;  je  n'entrerai  donc  pas  dans  le  détail  des  autres 
charges  que  luuvcrjjuai  Caius  Aiilius  .Marullus  et  Caius  Sacconius  Adnatus,  du  pays  de  Mets,  ont 
énnmérées  sur  le  monument  élevé  par  eux  k  leur  p.urcm 

VIII.     Au  iiiuis  (11-  mars  en  crensant  ic  s  fondations  d'une  maison  située  à  c6té  du  Palais  de 

Justice ,  entre  ie  quai  de  l'Archevêché  et  la  rue  d  bsuée ,  ou  découvrit  queh{ues  monuments  antitpies  *, 


t.  — n*t.  cnni.,  133. 

^M|*Jailri])t.  dit  «Mfùffr,  taniiis  t)it  cti  proTÎuce  c'esi  proma- 
fMMr  ait,  M  mt  M. 

I.— Iklt«in,  «iH.t.  «ii,4>4<pm.  <3||l<. 

t.  -~  Cn  |lmii  iM  HBl  pwifciMwsiat  pu  \ts  wbIw  falwlwa 
«iMhttasw Iiia,<lhsrfbcaiMl  Mperiuct  fuitttaàm 
fiMb*  Ifwnlliiilt  énà  t'Mdta  l«fdM«ii.  un  MRpInMcat 
rnlila  I  n  liiillwMiil  in  tû  iln  li«fllauttMll*t«l  hnMiiMiMnl 
It  aM  InwM  ■  Ml  éli  iiaiil  tpMi  m  adjpM-Ifls  t  V»tt»  iet 
■MMUMBUai  teMtb  isli  cMUiMJoaiMiilM^  |l.  IM^hM  du 
Ul.dMi  BB  MtMad*  Il  Bhw  4h  tygmis  (t.iT,  p.  «f). 
NSNortMi  tmeUtOtui  «cwirtii  lar  h  qsw  *  VMmM» 
mUSê,  itfftttt  lia*  ««la  v*tuh«  à  di*  phcra  ibMm  lut 


aaiiaBBiiBiM  tur  la  pia<«  de  11  FMmts  M  MriribdsIismM; 
caUa  aMaAh  Un  prise  ca  svwfc  «oriMNllM  pw  tm  «HS 
iBirMoiptnt  <•  h  tap«inpiiM  a>  L|M  aMifM  : 

>  tiitciH  ïaMfriMasMadMBirvMriiBtMManaBMfia 
■  iIb  fcwiia««t  ta  li|ilite  <«  h  IWiiiia  ortiiiwsfc  Mm» 
•  hmirsal  «Mt  h  dMcmdotda  MHt  PiAifHi  ItpnHaiu 
et  Tait  (oiiron  lij  f»t  par  d«dei»  ledKia»  (t  ^  n  lnig  Si  Mt» 
«  place ,  tnc  grant  quanUlé  Ats  fiami  ta  WÊifim,  tatqulii  y 
a  oalarté wnwwliii  » 

Cma  ■ria,*!  M.  tti^,  m  fcft  lariww,  jvIê^iMê 
OMIM  «a  iw*  iltd*;  €n*  m  Ht  ta  laal  ée  la  dtraltte  pat*  du 
tew»  wmMN  d'Htm  dtVntBMHW.  tn^li  taini.  il 
qri.iprtt  SNir  Ni  pHdi*  la  UbMfeiqM  d*  RHttblÉla, 
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parmi  lesquels  un  bloc  calcaire  de  Lucenaj ,  qai  parait  avoir  servi  de  base  à  deux  statues  et  sur  lequel 
se  lisent  deux  inscriptions  honorifiques.  La  pins  importante  de  ces  inscriptions  se  rapporte  à  on  procD- 
ratenr  des  provinces  lyonnaise  et  aqiiiianiquc ,  Kecrëtaire  a  UbflH*  et  censibtu  de  l'empereur  Antonin.  La 
seconde  inscription,  cnradrée  dans  la  partit-  gauche  du  monument,  est  relative  an  iils  de  cet  agent  du 
prince.  Ces  titres  précieux  pour  no»  archives  historiques, ainsi  que  les  autres  fragments  trouvés  au  même 
lieu,  furent  oITerls  à  notre  administration  municipale  par  les  ouvriers  qui  les  avaient  mis  au  jour  ;  mais 
nn  ignoble  débat ,  au  sujet  de  la  juste  et  modique  indemnité  que  ces  ouvricn  réclamaient,  en  priva  notre 
Musée,  et  iU  seraient  aujourd'hui  pertius,  si  M.  le  M''  de  liclbeuf ,  premier  président  de  U  Cour  royale  de 
Lyon,  ne  s'en  fôt  rendu  acquéreur.  Amateur  éclairé  des  arts  et  de  l'aniiquité,  cet  honoral)le  magistrat 
sauva  ces  monuments  de  la  destruction,  et  il  lenr  donna  l'hospitalité  dans  sa  délicieuse  villa  des  Massues.  * 
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C>i<.  JDLio  Ciii  riLio  OCIRi»  ( Iribu)  CÏLSO  a  LIRKLUS  et  CERSIBDS  PI10Cdiiti>ii  HOVINCUIlm  LFetBniMil 
HT  «QCrrANICs  PROCuuToii  PATBIMO.Mi  i>IIOCvi»T..>i  viCfttnKr  HIS»EDIT.\Tliia  KOMAe  PllOClui»»!  NEJkSPULEOS  KT 
MAVSOLXI  ALEXANDai-E  PHUO^uti»!  vicetimtr  BnEDITATiDa  PEH  PHOVINCIAS  I(AHO(ri:.<llgi .  KT  AVl'ITA.MICia 
DILKCTATOtl  PEK  .it.llIITA.MC<   (indfrim  POPTIOS  CrRATOai  Vl.e  LI6NABI.I:  TRII)IIPH.ALIS. 

Cl»  JlILiD  Ctu  PILio  OCIRi.t  i:rL$U  MAXIMIA>0  ADLhCTO  AS.VOai'M  OUATTirOR  I9C  AMPUSSIMI'II  OBIMMEM  AI 
IMPiuTou  TiM  JELIO  HADRIA.fO  Atrr05IN0  ACISoto  PIO  Pinc  fmtM. 

APPIANUS  AL'G.iii  UBniti»  TABrUiiiii  BATIONua  F£nKARi.liii. 

Deux  de  nos  plus  doctes  archéologues  ont  apprécié  et  commenté  ce  litre  antique.  M.  Bré^hol  du  Lut, 
à  l'expérience  et  aux  lumières  duquel  j'ai  constamment  recours,  a  publié,  daus  la  Revue  du  Lyonnais 


|iuii  lie  celle  de  M  H.  Punella  de  !•  Valette ,  et  notr  tU  d'un  grand 
seooun  au  P.  Meiiestrier  tlaii»  !«  Prtuvtt  de  son  H\itwrt  nntu- 
Uirt .  où  il  le  décrit ,  pif  e  ij ,  est  ifuintenaal  U  propriété  de  U 
•ma  de  Ljriw.  I>i|udle  l'a  acbeté  de  li  ville  d'Autan  ven  l'an- 
nëe  IBM. 

I .  —  Mtibrumiwiiteal  Ht  Mitt  eipcith  I  tvuln  le»  iiil(in|i<rln 


dn  wîsniM ,  que  la  pterre  t»\nirt  de  LuttBi)'  n«  bra\  e  pas  anaii 
bien  i|iH-  (elle  de  rbiM» ,  turtiHil  lon^iu'ellr  a  Mé  longlemp»  ci^ 
fouir.  Ile  iiMiUireasea  et  pru/undea  ctwatses,  qui  s'autpncnleiit 
chaque  unnbe  .  font  craindre  que  le  monunMtU  de*  Ccisiu  ne  soit 
biCDlM  d^uil. 
l._T.  IT,  p.  ITt  ctitti*. 
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VBB  «BtljrM  détaOUe  te  deu  faneripliaiu.  H-  d'Aigoqime ,     J'amaM  pbu  Bonvent  «ecanon  de  ciler 

s'il  était  aussi  prodigue  pour  le  public  que  pour  ses  amis  du  fruit  de  ses  travuu^,  a  remis  à  quelques 
penomies  et  eutre  autres  à  M.  le  mar^piis  de  Belbeuf ,  qui  jne  l'a  communiquée ,  une  notic*  moniucrite , 
pldne  de  Mieoceet  dlalérM,  danshtiualla  Umtt»  Im  paitleabriMs  de  c«  momnacnt  MmtiitrtiieUe- 
ment  tipusées.  J'auriiis  dil  pcut-èlre  nie  lionier  reprntliiirc  ou  n  fondre  ensemtilr  ces  deux  mémoires; 
mais,  d'une  part,  j'ai  déjà  fait  suffisamment  coanaitre  quelques-unes  des  charges  qui  oat  rempli  la 
carrière  de  JoBiia  Gdnu,  et  Je  ne  dois  pas  y  rereair  ;  de  Taotre,  j'ai  été  amené  par  lea  ttiTiiiz  de  mea 
devanciers  a  approfondir  davanugc  cwlaim  pointa  dlnatoira  qui  m'iiiit  para  ae  rattacher  ntUenacnt  et 
beureiucment  a  ces  inscripiions. 

LenmomdeCelaiie,  i^étaiteelni  deh&nflkPapia,  aétéeonMMn^iOQsleaprniiicnemperean, 
à  plusieurs  autres  familles  qu'il  importe  de  ne  pas  confondre.  M.  d'Aigueperse,  s'appujant  sur  un  passage 
lie  Spartiea  où  il  est  dit  qu'Hadrien  appelait  a  son  conseil  noD-Mulment  ses  amis  et  lespenonues  de 
aa  Biùte,  maia  aussi  ks  meilleurs  jurisconsultes,  tels  que  JnlJas  Celsas,  Sahrlitt  JoliaiHts,  Nenlii» 
Priscus  et  d'autres  encore  *,  a  prétendu  que  le  Celsus  mentionné  dans  ce  passage  devait  être  celui 
qui  %iire  comme  penonnage  principal  duns  notre  inacriptioii.  Je  ne  saurais  partager  cette  opinion , 
j'en  donnerai  plna  loin  lea  iaotif<,  et  je  pense  aree  Gasaobon  et  Gniter  que,  malgré  rnaanimité  des 
uianascrits,  il  faut  sabstitoer,  dans  la  phrase  de  Spariicn,  Juvenlius  Celsus  à  Jnliaa  Ceima*.  Dans 
ta  phipart  des  sndens  mannacrits  ainsi  qae  «nr  ke  monumenu>,  Javentins  eM  aoQfent  diaa|i  en 
Jubentius^^t  II  se  pent  ttte  Uen  que  l'abrériation  de  ce  nom  ait  fait  lire  Jnlius.  IfalUeun  le  témol- 
goage  unanime  de  Thlsloire  établit  d'une  manière  certaine  la  déiiiiiiiin:iiioii  <1u  sa>ant  légiste  qu'Ha- 
drien appela  à  son  conseil,  et  ce  témo^nage  doit  piévaloir  contre  le  texte,  même  positif,  d'un  éerivaiB 
de  la  décadeace. 

Je  diBiiii§neni  ici  trois  des  principake  fiunllles  a}-ant  le  surnom  de  Gekas  qni  ontmatiiné  sona  lea 
r^nea  dcIkoDilkn,  de  Merra,  de  Tki^an,  dUadrien  et  d'Aulonin. 
La  première  est  la  fimillk  Inrenlla,  eâtiire  dana  la  lhates  de  Ii«  jurisprodence  ramaine.  Sans 

rcmiinler  à  ceux  de  ses  membres  qui  se  distinguèrent  déjà  eonuuc  jurisconsultea  soua  la  république  * , 
je  m'arri-lcrai  aux  deux  P.  Juvenlius  Celsus,  pi-rc  et  fiLi,  auxquels  seuls  on  pourrait  vouloir  rattadier 
le  Jnlius  Celsus  de  notre  monument.  Le  père  ,  né  dans  des  temps  malheureux,  se  borna  à  conserver 
dans  sa  famille  et  à  déposer  dans  l'esprit  de  quelques  élèTC«  les  pures  et  véritables  notions  du  droit, 
à  une  époque  où  il  eût  été  dangereux  de  les  proclamer  en  public.  Il  continua  l'école  de  Procuius  et  de 
Pegasus  ,  maia  il  n'a  laissé  ancnn  ouvrage  et  il  n'a  occupé  aucune  charge  ;  on  le  voit  seulement  appelé 
an  Gomaeil  de  Deeenins  Veras,  consul  inconnu  P.  Juvenlius  Celsus  le  filii,  né  vers  l'an  67  de  notre  ère, 
suivant  une  conjecture  dUeineccius  <* ,  s'est  acquis  ,  dans  l'histoire  du  droit  romain,  une  gloire  impé- 
rissable. Philosophe  de  la  secte  des  stoïciens ,  jurisconsulte  de  l'éook  des  procnléiens  et  des  prgasiens , 
dont  il  fut  le  chef  après  son  porc ,  au  dire  de  Pomponius ,  il  a  laissé  de  nombreux  écrits,  parmi  lesquéb 
trente-huit  livres  de  Digestes  ^.  11  conspira  contre  Domiticn ,  et  il  ne  dut  son  salut  qu'à  l'habileté  avee 
laquelle  il  sut,  par  une  enquête  traînée  en  longueur,  arriver  sain  et  sauf  Jusqu'à  la  mort  de  cet  odieux 
XJIM  K  Trajan  festima  et  l'honora  de  divers  emplois  eoBsidérablcs.  Hcincccius  place  en  l'an  91  son 
pModcr  consulat;  consulat  de  subrogalioa,  dont  l'époque  me  parait  fort  incertaine.  Dans  la  première 


i,  —  SHn>t  M,  am. 

a '-VflrlNdhtMSMMMMrtaimlsinUii.  Mil. 
3>— ISrnnttMMitl» 

4.— Cm., ta  ami., Mua,— VmÊKmmi,*.m,%nf  A *rif.*ir, 
1.— Wmt  rifpmMS  iarn Bk  «1^,. L  M, 4*  têgu..  t. 
Si.— Vilr  te  tai<Hwms«a|IMM  ds  Msmal.  t.  u.  Sur* 


I  tilmilt  m,  Of  P.  JmimM»  CM»,  Il  Holin  Urtatl^ai  tl  M^pi 
<  p1li|wtli«Mll*J'«a|«wl»«MfafliBStetsdMaaiali. 

7.— J'.Ji— rtg  CWK  UpÊf  féi»t  tmmtilJÊttt.  Wiiinwi», 
^  aHkH,  t.  TW,  p.  HS. 
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■lué»  in  aecmid  iiêr1«  il  exerça  la  préioK    HiMa  l'ufipébi  &  Ma  eontdl  eomme  jnriKoiunilte ,  ei 

le  fit  nommer  consul  ordinaire  poor  l'année  ISB  avec  Q.  Juliuit  Balbus  ''.  11  dut  mourir  vers  la  fin  du 
lègue  de  ce  prince;  car  Jolianiu,  publiant  aa  eommencement  du  régne  d'Antoniii  les  lÏTrea  du  Digeste, 
dit  au  livre  xxtiii  ;  Quoi êtlam  Juvtntiù  CelMoapnlitnme  plaçait,  témoignage  qui  suppose  évidemment 
une  uuiorilc  considérable ,  mais  une  autorité  que  la  mort  ^mble  avoir  consacrée. 

Ces  faits  ^^néraux  admis  ,  et  je  les  crois  iaatla4{iubles ,  iiial|ré  la  coafiision  que  Gravina  ^  et ,  après 
lui ,  quelques  l>ioji;Taph('K  ont  jetée  dans  l'iiistolre  dei  deux  luventhia ,  ces  làita ,  dis-jc ,  étant  admis ,  il 
est  de  toute  évidence  que  le  Celaus  de  notre  inscription  n'a  aucun  rapport  avec  les  célèbres  juriscoa- 
sulles  (le  même  surnom  :  f  le  monument  lyonnais  date  de  l'époque  d'  Vutoniu ,  et  alors  les  deux  Juven- 
lius  Cclsuâ  étaient  mort!);  2"  en  supposant  qnelefîb  vécût  encore,  il  avait  rte  préteur  et  deux  fois  consul, 
et  on  n'apiait  ccrlaineiuent  p:ts  oublié  d'indlqaer  ces  deux  digniit'^i  sur  un  monnaient  qui  rappelle 
minuiieuseniciit  les  moindres  charges  de  nolie  procoratenr  ;  3"  enfin,  les  noms  et  prénoms  des  deux 
personnages  sont  dilTéreuis.  Un  descendant  de  cette  bmille,  probablement  fils  du  célèbre  conseiller 
dlladrien,  a  du  remplir  :iu|>it  s  ir  Viitunin  une  diai||e  pniqne  analogue  ou  un  peasapérjeoniecilUdA 
noirt  Julius  Celsu!i.  Une  curieuu-  inscription  de  Rome ,  rapportée  par  G  ru  ter  *,  nous  le  montre  en  liV5 
promaijisiitr  a  libelli»  avec  Velius  Fidius.  Je  suppose  que  c'est  le  même  P.  Juveiitius  Celsns  qui  fut 
eooaul  en  l'année  1 64. 

ISoiis  ir<ju>ons  à  la  même  époque  un  autre  CelsiLS  qui  n'appartient  pas  à  la  famillt:  Juvcrnia;  c'est 
L.  Pubiius  Celâus,  deux  fuis  consul  sous  Trajan,  subrogé  pour  l'année  109  et  ordinaire  l'uu  i  13  Ce 
Celsns,  par  aon  ambition  et  par  son  inflnenge  sar  l'empereur,  contraria  longtempa  iea  projets  dUadfleil; 
le  futur  «nrrr'i*-!  iir  de  Trajan  le  persécuta  *,  rt  plus  lard  ,  lor^^quc  II  idrii  n  eut  reruciîli  Fin  rita';c  que 
l'adoption  lui  avait  assuré,  Celsus  fui  mis  a  muri,  par  ordre  du  seuai,  comme  coupable  d'avoir  conspiré 
contie  le  nonrel  enopeieur.  Hadrien  ne  se  luvu  jamais  complètement  dureprodie  qni  lui  fiit  iàit  d'avoir 
t>tc-  coiiijilh'i  <1('  ccttf  pxrciiiion,  dans  laquelle  furent  e<mipri>  ï\  la  fois  (pistre  rtHUiiIairc;  ".  Evidem- 
ment ce  n  est  pas  là  encore  le  Celsus  de  notre  inseripùou.  l:.ufiii  il  faut  citer  une  tàmiUe  plus  modeste 
«t  moins  connue,  qui  ponrcaii  avoir  pour  soudw  Julius  Celsus ,  probaMemcat  allhindii  ou  dient  de  la 
maison  Julin,  .itilcur  de  rotnmrruain  ';  '^nr  h  vir  de  .Inics  Cf'-:;Lr  On  tiwuve  dans  l'ouvrage  dr  f^au- 
rcniius  Lydus,  Miigiflrtiiibu*  rrij/nIjUcie  romtinœ  *,  que,  postérieurement  au  régne  de  Wéron,  un 
antre  Julius  Gdaus ,  petit-itre  parent  du  premier ,  avait  écrit  en  latin  un  livre  rar  la  laclii|ue.  Les  tiltw 

littéraires  de  cette  fann'IIe,  ou  au  ninins  fti'  rr  (Irmirr,  atiraicnt-il»  valu  :V  nn  de  srs  de^rcndants  la 
cfaarije  de  procurateur  et  de  sccrélaire  du  prince  ?  c'est  une  conjecture  que  l'identité  de  nom  et  de  sur- 
oom  rend  pins  probaUe  que  celle  i|nî  rattache  notre  JuHas  Gdmis  à  la  fiimllle  Jttventia. 

Je  laisse  à  des  invrNti-.Licat--  [t\a<  p.itiiTils  ol  plus  luiliiles  le  sdin  dr  poursuivre-,  à  travers  lc5  traditions 
incomplètes  ei  suuvcut  conliiscs  des  familles  romaines ,  la  question  relative  à  l'origine  du  pcrsoimage 
qui  a  été  le  sujet  de  cette  dîgreanon  dé)&  trop  longue  pour  le  résultat  fiirt  incertain  auquel  Je  snis  anivé. 
Passons  maintenant  rapidement  en  revue  celles  des  fonctions,  attlibuées  1  C  Julins  GeboB,  qus  les 
inscriptions  préeédctites  ne  nous  ont  pas  fait  cuunaitre. 


t.— Puiit  M  ptrie.  I.  n,  i^.  v.— Ctat  Iiithu,..  ««. 
nu,  If*. 

S.  — VhIM  na*„  et  hmnfi.  Of  (iiiTm.  »l>mv.2: 

c  ■  ivvEsTio  Cl  ISO  II      ivuû  uisg  co»  ■ 
s.— Ot%.  ia  diwK ciffli  (h.  dw plu «WlmlHiMdawItMi 


4.  — MVtt,  1  NuuT.,  Bluu , t,  phu eDimi.  éwsOhiu. 

4SIS.  JaicMiBf  y  «M  aiwi  JalnliDi. 

,S>  — F««l(l«Mt.'— nnUTMII,  MOI»,  t. 

<k  — Smmwi  ,  au.,  it. 

T.— 'Mr.  Arf.,  Vii.~>1iaf.  XiMiiur  «t  h«r«Mi>t  IM.,  lau 
•.  — VSblMf«nl«n. 

5.  — rviWpiim'iifranMn  tiittu  tmtHmkOn  |w(aMl> 
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n  étadt ,  «ipré*  de  reupcreor,  «ecvétiii»  de»  teqnèMi  et  «ht  eem  :  «  liMU$  H  eeMttM. 

A  tibfllit  Les  appd5  on  !ps  r^qn^tc?  adressés  aux  empereurs  ,  les  raes'iaps  thi  prince  an  Ron.it  ou 
les  ordres  publiés  pour  le  peuple  furent,  depuis  Juk«  César  ' ,  plies  en  manière  de  lettres  on  de  petits 
UvtcSfMIa/îj;  fur  la  mite  on  adopta  celle  fimne  éam  ^mqut  toMM  les  afliirea  *.  Lee  Céianarlialriniaiit 
petit  à  petit  à  întiimT  leurs  ordres  sans  drmandf-r  l'avis  tirs  srnatt  rirs  ,  à  alirosicT  1rs  nacicnncs  lois ,  à  en 
faire  de  nouvelles,  en  un  mot ,  h  prendre  des  décisions  à  leur  grr  sur  les  placets  ou  suppliques  qu'où 
laur  pfi<aeaiMt ,  répondiwat  jï«r  rmrfpi»  tié  liMIa»    Lea  Mcrétairea  aoaipeb  étnt  ««ofié  oe  aeniee  ae 

BoniiiKui'iil  n  UfffUin. 

A  eeniibu*.  —  Il  y  anil  4  Rome  un  rcgi»tre  général  dos  divers  cens  aiuquels  éiaiem  aasujelUs  tous  les 
cHayem  de  remfiira,  adt  aa  pcovineat  mit  dana  ka  oolonica «t  («a  vlllea  lUma;  e'éiaît  1*  laidaaii  dca 

ressources  fixes  et  de  la  situation  finiinrirrr  de  l'Etat.  CVt  ii'sa^'e  dotait  de  Ii  rrpiibliqur  ;  on  le  ironre 
constaté  par  Tile^Live  à  propos  des  douze  colonies  latines  qui ,  sous  le  consulat  de  Q.  Fabius  et  de 
Q.  FUthu,  a?aient  exdpé  d'une  iiTeiir ,  qnî  kw  arait  été  prfcédenuneiit  aoeoidfe,  peor  icfiuar  de 
fournir  k-ur  contingent  de  troupes  :  Centnmque  in  iii  rotonii»  agi  ex  formula  ab  romanie  frruorihus 
data. ..  deferrigue  Bomam  abjuratiê  eenêoribu»  eohniariim,  priutqaam  magi$lra4u  agirent  '.  Los  gardiens 
al  eoDtrôleiD»  de  eca  rcfiitrea  étaient.  Je  pense ,  eem  qu'on  déaigne  par  k  titra  de  aetrélalvea,  «  «maf* 

élt«.  Les  préposés  à  la  prrrciilion  sont  p!ll<  sporialrmcnt  appelé»  a  «V/Ml'Ao»  afrlpipndi*. 

Panni  les  diverses  procurations  dont  fut  honoré  Julius  Cebus,  il  en  est  deux  qui  ne  s'étaient  jus- 
qu'à  ce  jour  rencotttréea  Mir  aucnn  monoment  :  JVscnMMr  Iftaipatto»  et  manoM  Alexanérim.  La 

conjonriifin  fi  ne  permet  pas  de  douter  qu'.4/p/"i(/;7>  nf  rapporte  et  à  Neatpoieof  cl  j  muiiMlfi  -  il  ne 
iaut  donc  pas  cberciier  ailleurs  qn'si  Alexandrie  ce  Neatpoleot,  ville  neuve,  nom  d'un  quartier  nouveau , 
d'une  annexe  on  d'un  lànboui^,  peut-ètte  récemment  ajouté  an  Hokotis  et  au  Bruolumn  de  fanlique  capi- 
tale drs  Piolriin  i  s  ;  car  remarquons  bien  que  l'iascriplion  nf  dit  pas  pronirnior  y'  dfpoleo»  et  procura- 
lor  maatotet  AlfxandrUt,  mais  proearator  lUmupoUoi  tl  maatoUi  Alexaadriœ.  Il  est  assez  singulier  que 
cette  charge  de  proeurntear  de  k  ?ilk  oniTe  et  du  maamiéa  d'Alexandrie ,  charge  înconnuf  jusqu'à  noa 
jours,  ail  été  révélée  par  deux  monuments  découverts  pn^sque  h  la  même  époque,  l'un  à  l^ynn  et  l'autre  dans 
une  ville  de  l'anrienne  régence  d'Alger,  à  Uougie,  l'antique  SaUtt,  qui  appartieoi  à  to  France  depuis  1833. 
Le  momuMOI  de  Bougie  ctmfient  une  înacription  en  FlioMnenr  d'un  Sextua  Corneliua  Dexter,  qui ,  daaa 
an  Cunui  honorum  très  important  et  très  varié ,  est  appelé  jaridieni  Alexandrie ,  procaralor  ;Vea«- 
p^iOt  tl  mi'«»olei.  M.  HaM,  dans  un  article  du  Journal  des  Savants  ^  consacré  à  cette  inscription,  cap- 
proelte  k  titre  tyonnall  de  celld  de  Bougie,  cl  il  pense ,  avec  M.  d'Aiguepcne ,  quil  s'agit  ici  d'un  mau- 
Kuléc  situé  à  Alexandrie  ,  probablement  dans  le  lieu  appelé  Sôma,  où  élaicnl  les  iumiIh  aux  d'Alcxandre- 
le-€rai»d  et  des  nria  Ptoléméea  *.  La  Neapoiù,  ^fouie  M.  Hase ,  fauboui^  on  quartier  d'Alexandrie ,  avait 


t.  — PumicsifAi  ni.aw.-«tsiiM,JM.,ui.  1 

4.— AMa,Aayt.nai.|t.i,WpM!itt.ii,llMltMi'MN.  1 
4.  —Tut^Âm^  JTM.  nv..  tais,  M. 
a.— Moi«*.««.p.  a«. 

0.  "fcr  raptfMlM  tmêthiim  MttmiMm,  OU  talM  Mik 
(Hllsii,  llfnt.JasaHoit.MlMiln  1*  aiinlii  y  tmMMie, 
ciM  f AlMualn,  aiifiul «n  amit Mm  fu  ItMir m  •dailalMm' 
■w  I  r<y«qiic  ««  Il  i>f*4«  pfgwrMear  de»  imwwlfc»  4n  '■f» 
rcanMaMlniMt  Hititjamitpwla  fwwnu*  cl  rarkt cmmI- 
M»«.  Afmfw  il»  «ttte  ihMttrc  M  «aHmaaiMMlarinJ*- 

1.  —  >  ami Imiii mphi  rglM .  lamH il Hmiiiii ■ .  III mammà  Im hé 
liiii%»lw  *<MMf  laat.ttHMC.MVaaUil,  mim  Éi  «M  4» 


IwrfAlnmiHa.Ja  «nti df«Blrii|fartet «m  atla  hHiriiHs 
4a  H.  LetwMM  I  ;  «  AaguÊÊ,  lit  SnMmi  *.  railait  tffen  aarph 
«  la  tMdMU  tfAlMifi,atsBlt  Urarl*  «Mps!  il  H  Htm* 
«•NiSMii  d'ariwli  tli«,h  nwili 4a amn «iM ralil on 
«  flan  liMwiNBC»  Xl  «NMie  «a  toi  deoMiMtsI  ■<  Maint 

•  wIraMii kf  W»Hiii<Mi  8  rtfwrtili  «J'ai  wUa  valr mn^tt 

•  ■m  fu4c«  iiiiittb»0iMia«aBle(tH«MM«4itf  «Dr«a  NH- 
■  Rawmil.  «»  fOtaà  i|itt  Iti  mnaA— mSi  MAnnU  Ma- 
«  gwfa  «wJsiawifltuil  huma  Al  Mwm  i.  PHniw»  <M»  h  sait», 
«  canot  b  mimt  miMM  qa'Angaila.  Itak  ItapaNar  anhm 
n  «ai  divair  Un  laimr  lo  tsaJiiMi,  ifla  fis  fnnaas  m  lU 

i.  —  Try.aiiaibM<<.k(iitM,ti 
H  —  J<r.»  «un. 
l.-an,IBvti.<  M. 
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été  pmt^èm  «JoBié  1  celle  TUle  an  deaiiènie  tlècle  de  notr»  én  >  oo  bien  e*cM  m  noin  aonveMi  doaoé 
alors  à  l'uno  diM  «acieniie»  dreoiuaripliaiw,  tellet  que  Itakotb»  Hèptaatadiam ,  NecfopolU ,  NioopoliB , 

Bruchium. 

fVlwMMit'  per  A^iHutittt  tntdeetm  popata».  Le  tiue  de  étUelator  ou  Mttttw  dén|iM  le  dwife  d« 

celai  qui  présidait  au  rr i  riiu  iiit  nt  militnirr  et  survcilluil  les  levées  d'Iiommes  :  nn  nr  l'avait  jusqu'ici 
rencontré  que  »ur  un  scal  marbre  '  ;  et  c'est  à  lori ,  dit  M.  Uase ,  qu'où  a  voulu  le  remplacer  p«r  delector, 
aonl  tenu  employé  par  la  outton  *.  Denz  imcriplioin  pKNmdlsajounTfani  que  le  enbsUDiif  Meelatar 
me  doit  pas  être  clTac^  de  nos  diclioiinaircs  Intins 

On  a  pu  soupçonner,  avec  quelque  raison,  que  xi  popuioë  était  une  erreur  du  graveur  et  qu'il  Cillait 
lire  tx  po|wlM ,  lei  neuf  peuples  de  l'Aqniialoe ,  eppdée  an  temps  de  Géeer  h  Norempopalenie  ;  maïs 

déjà  11"  conquérant  i\t  s  (_i.iul<  s  a\  rcrulr  le*  l)'jrries  ik-  i  otte  prurincc,  et,  au  lii'u  de  la  l  in  iitiscriri'  entre 
la  Garoane ,  les  Pyrénées  et  i'Occau,  il  l'avait  clcadue  au  nord  cl  à  l'eM  jueqtt'à  la  Loire.  Auguste,  scion 
Strabon  * ,  y  ajouta  le  territoire  de*  Bitmigt»  «nM,  le  BerrI  et  le  Bourbonnaie,  comprenant  quatme 

petiiilfs  ;  Pline  r;uii:ii:-n  "  niiniiiif  ({n.ir;inii'-(Icu\  j)i'n|)U-i  fiii?u(i(  partir  rAtjuil.iinc  ;  Slr;«!)mi ,  qui  n'eu 
comptait  qu'un  peu  plus  de  vingt,  a  soiu  d's^outcr  :  Uenle*  rxigav  Uiinen  el  olmarte  :  c'est  lu  la  véritable 
raison  de  riocerlitnde  de  leur  nombre  et  du  peo  d'accord  qui  règne  à  ce  Nujct  parmi  les  géographes. 
Fuut-il  conclure  de  notre  inscription  qu'à  l'époque  d'Anlonin  cette  provinfc  nr  conijirenail  que  onze 
peuples  principaux ,  groupes  d'après  leurs  diverses  formes  d'agrégation  à  l'empire ,  ou  doit-on  voir ,  dans 
oenx  éhea  leequels  Julins  Gebna  exeitgait  le  iccratedient,  une  fractioa  de  l'Aquitaine,  one  aorte  de  sub- 
division adniinisiniiivc  et  iniliiiiir*,  ne  campimaot  qu'une  partie  de  la  poTÎnee?  je  cni»  !•  première 
opinion  plus  vraisemblable. 

G>  Julins  Gelstts  était  enfin  enraleur  des  Toies  Upmim  et  tiitmjAalU ,  car  c'est  ainsi  qnll  finit  con>- 
prcndn;  cette  phrase  ctiralori  via;  ligmii  in  iriuiiipfci..,  dans  une  inscription  qui  trouver;»  sa  place  parmi 
les  monuments  militaires ,  on  voit  un  autre  agent  de  l'empereur ,  L.  Anrelios  Gallus ,  curateur  des 
routes  CiodUt,  Annit,  Cmia,  Ftiamfnfs  et  nom  TVi^'onn.  Si  le  mot  «Ai  est  mis  id  an  singulier,  c'est 
que  le  défaut  d'espace  ne  permettait  pas  d'insérer  entre  lignaria  et  Iriumphali*  la  conjonction  Il  ne 
£iut  donc  pas  supposer  qu'il  s'agisse  ici  d'une  voie  nommée  Ugnariu-triamphutit,  et  encore  moins,  je 
pense,  voir  dans  le  mot  trivmpha.. ,  rejeté  à  la  Un  de  Finscriptiou ,  et  mallmireasement  incomplet 
aujourd'hui ,  l'indication  d'un  triomphe  ou  des  ornements  triomphaux  qu'aurait  obtenus  notre  procu- 
nteur,on  doit  aiinplemenl  j  reconnaître  l'intendance  de  deux  routes  confiées  à  Julins  Celsos.  La  via 
Kgitaritt  n*est  déerîte,  ni  même  mentionnée,  dims  sncun  antenr,  ni  sur  aucun  monument.  On  peut 
supposer,  -.m-r  M.  d'Aigueperse ,  qu'elle  lirait  son  nom  du  service  auquel  elle  avait  été  destinée,  pro- 
bablement celui  d'approvisitmner  la  capitule  du  bois  nécessaire  à  sa  consommation,  de  même  qu'on 
avait  appelé  v/«  «atom  la  route  |j.ir  laquelle  le  sel  arriTsit  i  Rome.  Ce  n'était  pas  une  mie  vicinale, 
puisqu'elle  avait  un  curateur  nommé  par  rcmpcrcur.  La  via  iriumphali*  est  célèbre  ;  c'était  celle  que 
suivaient  les  triomplialcuts  pour  se  rendre  au  Capiiole  à  traTC»  le  Vélabre  et  le  cirque  Maxime, 
jusqu'à  Texlrémité  de  la  vole  sacrée. 

La  petite  inscription  de  gauebe  est  relative  au  fils  de  Julius  Ceisus,  sumommc-  Mrctimianus.  La  dési- 
uenoe  de  ce  surnom  a  fiiit  «rairc  que  cet  enftnt  était  un  r^eton  des  familles  Fabia  ou  Egnaiia ,  seules 


«  |Ih  Is 
«  Mm.  ■  * 

I,— 


Dmi.  tmlrift   ITI.  —  BuMH,  Mkk.  fJfuM», 


I.  —  tiMHIP.IIk.  IBIk  II. 
1.  —  taN..ljkwil. 


trS.  —  Miut.,  mm .  4. 

i.— .rtMiidr.  .«irp^f..  n,  l,  g  S. 

S.— IlaM.art.tllf'. 
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«B  poMcssioa  du  nom  de  Hnuniin  < ,  ei  qn'il  n'aimii  MA  qnc  l«  llb  «dopUf  du  proeanievr  JoBi»  Ce^ 

sus.  Je  HIC  permettrai  lîc  i-oiri!>;ittr<?  i  i-ld'  njiinion,  r  t  de  fain-  à  ce  sujet  clcu\  <il)si  rvations,  dont  il  fuit 
•ouveai  tenir  coiuplc  dan»  l'cladc  des  titres  antiques  :  I"  les  terminaisons  en  anus  a'iadiquent  pas  loU' 
jonn  l'adoption , et ,  plus  on  s'éloigne  de  l'époque  de  la  république ,  plus  eelle  dénoence  devient  inri> 
gluGaoK-;  qiiflijUiTiiis  ,  pur  L'.vi  iii[jlr  ,  i  IK'  '  oustate  le  nuiu  de  k  faiiiillf  iiiateraclle  ;  'JT  scrau-il  bien 
croyikbic  qu'un  d«tsccndani  des  Ëgiuiiius,  et  surtout  des  Fabius,  ait  pu  éure  livré  à  l'adoption  d'un  pcr- 
«onnage  ayaat  une  vakor  relative  aasai  iofêrieare  que  cdk  de  Jnlim  Ceints?  Mais  le  jeune  Murinda- 
nus,  si  l'opinion  que  je  combats  était  fondée,  en  restant  dans  sa  propre  famille  ,  n'aurait  pas  eu  besoin 
de  l'adiâclWH  d'Autonin;  il  eàt  été  patricien  de  naissance.  Je  regarde  donc  Maximianos  comme  étant 
siinplement  le  Hls  de  C  JoUus  Celnu,  et  c'est  sans  donte  en  considération  de»  bons  services  de  son  pire 
qu'Antonin  l'aura  destiné,  des  l'àgc  de  quatre  ans,  à  prendre  rang  dans  l'ordre  des  sénateurs  :  Adieelo 
4Mnoramquataor  tH  ampituimumordintmabimperalore  Tiio  .€lio  llailriano  Mtgutio  piopMnptiêrùe, 
Celle  fiivenr  fassimilaît  aux  sénatenn-nés  qni  n'avaient  pas  l'âge  requis  pour  prendre  part  aux  dëUié- 
ration  de  la  noble  assemblée ,  mais  qui ,  sauf  l'i  xin-i ic  de  ce  droit ,  étaient  considérés  cumme  patrieiens. 
C'est  un  témoignage  de  l'éléTaiion  progresaiTc  de  la  (àniille,  que  j'ai  déjà  constaté  anlf«  part  et  que  la 
sagesse  dfAatoain  dut  lemeim  en  honneur. 

Att-dessoUs  de  cet  tilfes  bonorifiques  des  deux  Celsus  OU  Dt  le  nom  et  la  qualité  de  celui  qui  avait 
él^  la  BoamMilt  :  c'était  un  afltnnciii  de  l'empereur,  nommé  AppJaous,  secrétaire ,  contrôleur  et  teneur 
de  livre*  des  reilevBnceS  et  Impôts  des  mines  de  fier,  rau'onnm  ffmriarum  ;  sons  l'empire ,  le  plus 
grand  nombre  des  mines, et  les  plus  riches,  appartenaient  :■  l'état  *;  elles  suivaient  en  cela  la  condition 
du  sol  qui,  d'a|irèa  une  liciioii  de  lu  loi,  était  la  propriété  de  i'en^pereur.  Strabon  vante  les  belles  exploi- 
tadons  de  fer  de  deu^L  peuples  de  l'Aquitaine ,  province  «ù  Jnlius  Cdsns  avait  exercé  la  chaife  de  pro- 
curateur ;  Apiid  Priroforioi  et  Biturign  eabot  tant  pntehr»-9ffirintt  frrr'uiff.  s 

l.\.  —  Du  temps  de  Spon  *  et  de  Meuestrier  on  voyait  encore,  dans  tes  uiuraillcB  de  ia  ville,  an-dessna 
de  Sl-Geurgc.  en  allant  à  St-Jusl,  le  fragment  d'une  inscription  en  l'honnenr  d'un  procurateor  de  la 
Lyonnaise  et  de  l'AquItanique  *  : 


• .  L .  T  .  FIL    Q  • 

TITIANO 

•  ■OCAVGPROVINCIAR 

. .  G  ET  AQVITANÎCAE  PROC 

•  •  TRIMONi  PROC  PRO    •  • 
..LAT.  ..T-  PROC  PRO 


On  ne  peni  retrouver  dans  ce  débris  antique  quels  tribu  et  le  snmom  de  ce  personnage,  ainsi  que 

l'indication  de  d«'iix  des  procurations  qui  lui  uvaient  été  confiées  :  ..L...T..  (  nom  du  père  ).  ritio  ouf- 
rina  titiaxo  prociitT»*!  AOStnt  raoviRciAami  iackuorMia  n  ii«DiT«MC<  raoco»*»»  patuuonh  pnoc,  ..t.». 


rt|M  d'AMmto ,  «D  truara  aa  Mariai  HtalauM  (  CiHm.  <mh.,  9.    U  m.  <•  W  >  1> 

M)  <(  dtu  |ir<lel*  da  prfloiN,  Baaada  raa  Gitiat  liiaiBas,  S.— trrtmtat  lll. 

«1  raalm Taliua  thaÊmm.  [ H., MU.,  nu.)  ».  —  MMWr.,  IBM.  tmt .  1». 
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m  A««irTS  «Et  IMPBBKimg.  —  HIOCOBATKimS. 

iMnHta...,«le.LÉi«fl(lliitioBil»httgiw  ndnriite  wnit  trop  eoafseoinl*  M  ne  aetrinit  iiien,  lemte 

du  titre  de  Titianus  avRiit  rir  clrtnii(. 

'X.  —  U  fitul  encore  ajouter  à  la  liste  des  iatendants  pourvus  de  cette  double  procuntion  Titus 
Oaadii»  Senudiirat ,  dont  mie  imeriptioD  d'Aqdlle  nom  «  oaumé  h  mèmein.  * 

TI  -  CLAVDIO 
Tl- FIL-PAL 
SECVNDINO 

L  STATIO  MACEDON  •  •  • 
P  P  LEG  IIII  P  F  TRIB_COH... 
PRIM  •  VIG  TRIB  •  COH  •  XI  •  • 
VRBAN  •  TRIB  COH  •  VIIII  •  P  -  •  • 
p.p.  ITERVM .  PRAEF  •  LEC  H  TRA. . 
PROC  XX  HER  PROC  PROVIN  •  • . 
LVGDVNENS  ET  •  AQVITAN  •  • 
A .  RATiOiNIB  •  AVG  PRAEF  •  AN  •  •  • 
L .  SAVFEIVS  IVLIANVS 
AMICO.OPTIMO 

«M  CLWHO  tfti  Ptli*  PAL>n»  {trihu)  SECITOIRO  t.  (peil(.étre  h'Qalo)  fUtittOtu  lUCKttOITWB  PiiaiPau 
UBmi^i  yimrM»  ri«  nnm  COMmim  niHa  mim  niBr>»  C«a<.m*  «mfeetoW*  crbam.  lUIMtm 

«OBotn.  iMfM!  mMor/s  FuaiPii»  iTEBiM  fii-bf>ct.,  LEGmaii  tecttnda  xMàjmm  fiocounti  vicetima  bu>«i- 

■navtm  MKKicuaTnn  IWmiteiwum   LI<ilii:XEM<li<  KT  AUlUTAMtca*  A  EATIORIBiii  Attacni  nJUt-eta  AXHOIUB 
SAI'I'RIIS  Jl^UAKIIS  AMICO  OPIIMO. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  m'arrôlcr  aux  charges  de  Tilus  Claudius  Secundinus  ;  d'ailleurs  ce  person- 
nage ne  nous  appartient  que  comme  procurateur,  a  rationihuâ  Augnili,  dans  les  provinces  lyoïuiltise  cl 
aquitanique ,  où  il  avait  rte  pcnt-élrc  aussi  inlondanl  de  la  viretima  herêdilaliam. 

XI.  —  Enfin,  voici  un  autre  fragment  que  Rcincsius  a  donnr  d'après  Langcrmann,  et  qui  se  trouvait 
à  Lyon,  in  eanobio  S.  Jatli  ^  ;  mais  ici  on  ne  peut  reconaailre  quelle  était  la  province  associée  à  la  Lyon- 
uitt  daoa  la  |iroeart1ioD  confiée  ft  H.  Amdius  PraibiHUk 

MAVREUOAVCUB 
PROXIMO  A  MEMORIA  tACO 
PROC .  FISCI  ASIATICI  PROC 

PROVINCIARVM  LVGDVN  ■  ■  ■ 
ANNYA  MIRINA  CONIVGl  INCO  •  •  • 
CVM  EO  ANNIS  XXXVI  M  


—  Mnitom .  DOC .  6.  choiàr  difab  b  «Bxilinr  jii«i|ii1k  la  fMl«ni»jM. 

— Ct  ciiiSn  n'ai  |iif  cwlaui:  l'inlcrnipUna  de  !•  tigni-  n«     !        3>>.  RlMIlMa,  #friif.,Cl<  la^TIa 
PHMt  pt  it  fMMHiillK  ipicll*  oit  ta  (KliaTlc  Hngoit,  On  |ml  | 
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AUWT8  osa  utrutiru.  —  «uséiaiu  ou  nocDBATira.  SM 

Bbreiu  AnrdiiH  Ftaxinnu  dfraiiclii  4e  Teniperear,  étdt  ncrftaire  a  wumtri»,  e*cM>i-dir*  ciMvsé 

de  recueillir  et  de  consigner  les  rescrits  et  les  réponses  du  prince  aux  requêtes  qui  lui  avaient  t'té  prr- 
a«iUiéM.  Le  chef  d«  cet  office  a'eppeleit  nMfwler  memorut.  Ces  aecrétaires  soatpiatieurs  fois  inentioanés 
ilMie  ioseripUoiu  «DiiqDM  et  dsm  les  mteon  :  Qtam  anu»  ad  mêmonamymUer  od iAetiOê  /wnrteMf 
tlûtiin  prafeeli  (aeti  »unl  ■.  Posi  meridianat  hora*  êubtcriplioni  ei  leefimû  tfiùttlatvm  tM^tr  iuttt^^ 
nMi«  iia  at  «A  tpûMk  «<  UitUii  tt  u  mtmoria  umptr  auialenni.  * 


J*el  hita  dtehcr  MX 


•geottlii 


«vaut  de 


d«6ctts  foi 
iriilîw 


éliient|iréiNM^id«HCTiGe*spéct«is,  Je  di^  iodîqiMrqiidfneeeniploydeqHj  le 
dn  |nui!iii'etesr> 

XIL — 8pon  tiftk  signalé  dans  l'ancien  eooveal  des  RccoUets  (roie  monamenu  antiqnes.  J'en  al  rs- 
trouTi  deoz  mais  li>  troisième,  que  j'espérais  pouvoir  reproduite  id ,  a  disparu.  Heureusement  Tin- 
scrîption  qui  était  grarée  sur  ce  cippe,  aujourd'hui  perdu,  nom  m  été  conservée  perle  savant  ^iipre- 
phisie  lyonnais  et  par  son  digne  émule  le  P.  Meneetfkr.  * 


D  ET  M 
MEMORIAE  AETER 

NAE 

POMPEIO  FELICI  EX 
ACTA  PROCVRATORIS 
Q^VI  VlXn  ANN  LX 
IVLIA  VIVENTIA  CON 
IVX  QVAE  CVM  EO  VIX 
ANN  •  X  SINE  VLA  ANI 
MI  LAESIONE  PONEN 
DVMCVRET  SVBA  D  D 


On.  Miiriiut  BT  MK.HOtl*  «TBaXJ!  MIUMIO  FFLICI  V\  ACT^m.»  PROrt'RATORI?  Ol't  VHIT  ,<!<!«i<  tX  IfUA 
VirSNTIA  COSIVX  ilVM  Cl'H  10  VlXir  AHHit   \  HIHH   hlA    «H  ;  AillMI  L.K»lUNIi  Kl]<fc.<ll>Cai  CUKimi   KT  Sl'B  A>cu 

ntDititit. 

Une  seule  rhosc  est  inirrrssnnir  à  ri'clicrrhcr  dans  rc.  titre  i]f  Ptmijiriiis  Félix,  c'est  le  ministère  que 
rempUssail  le  défunt  auprès  du  procurateur.  L'inscription  dit  t-x  aria  proruralori»  ;  Spon  pense  qu'on 
doit  lire  etadoram,  et  voir  dans  Pompeius  FéBx  «a  piroeanteur,  va  receveur  deo  fidnia.  Uate  celte  ia- 
lerprrtaiion  ii'r'ît  pas  admissible ,  car  elle  suppose  detiT  rrrriir»  rfar»!  !p  »çx(p  nntiqtif  .  \'  '  j  ana,  pour 
exario,  abréviation  dVxac/oruni;  2*  procuratoriê  au  lieu  de  procuralori ,  titre  qui  devrait  s'accorder  en 
«ao  avec  fmfwi»  PiUet,  nH  se  nppanait  i  ce  pcnoanage  Cette  deiaièn  rsison  me  bit  autri  rqeieir 
l'opinion  de  Mene<;trirr ,  qui  lit  à  TaUntif  fMcld,  aons-eatendn  jweitiild,  et  JUt  de  fompôiiB  un  dépo> 
sitaire  de  l'argent  des  tributs  exigés. 

Ces  dons  intefprétatiane,  AnoigiNeeiu  fonnules  hehiniellw  de  l'^igr^ie  i 


S.— L'ViM  Êfm  *^k^al^rum  tt  i 


fRra  éif  Tttns  ■ilItiMk 

«Ne  M,  ifiM  I  n  Mis  Caa  nar  dui  r<M!D«  4n 
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254  AGKNT!»  uns  KHPUieOBII.  —  TABULABII. 

également  tmnêt»,  et  Je  peiwe  qall  fimt  eoraplétcr  rabrériitioii  meta  en  lisant  erarforla  ■  (  pent- 

èlre  pour  rTmiinirUi'- .  du  mieux  vucort  fs  aciariU  proearatorit.  La  préposilion  ex,  ,i|iiuiou  au  litre 
d'une  charge  ou  d'uae  fonclion  qui  a  ceaaé  (privalif  adopté  dans  notre  langue  ) ,  se  rencontre  frcquem- 
meot  dans  les  inseriptloiis  ;  «x  armmlario ,  ex  tomieularh,  »x  dit/mmltf» ,  car  dee»$uirlù.  rx  prafecto , 
'M  >i'i/^(//<7  0 ,  etc. ,  etc.  *.  Oa  lit  dans  Capilolin  :  Senalut...  Hniimum  Puphnam  ex  pralerto  urbi...  et 
Clodiuin  Balbmam...  imperaUtn»  erewi$  lunboê  ex  romulibui ,  dit  aiUeors  le  mtake  écrivain  Je  crois 
donc  que  Pompeii» Félix  «mil  été  «c  attitriii  d'un  procurateur,  c'est-è-dnv un  éu  aeeritaires,  «o  àet 
commis  aux  ordonnances  ,  jugements  et  décret» ,  aria ,  de  l'offîi-e  de  cet  agent  financier. 

Mort  à  soixante  ans,  il  avait  passé  dix  années  avec  Julia  Viventia  sa  femme,  sim  «ita  minù  /iw^MM, 
chose  «lUBÎ  rare  dans  le  fiût  que  commune  dans  les  titres  fiinéraires ,  ainsi  qae  le  remarque  mtlleicme- 
ment  Spou. 

Parmi  les  sgeais  les  pins  actifs  et  les  plus  indispensablea  des  divers  offices  on  doit  compter  le  loén/o- 
rfns.  Dans  radndnismtlon  finanelire,  les  r«toliir»  n'étaient  pas  de»  receveurs,  mais  des  tenents  de 

livres,  secrétaires,  archiviste*,  chargés  d'iiuscrire  sur  les  rcsçisire»  pubhcs,  labulte,  les  rôles  et  les  iiorctp- 
tions.  On  les  confond  asses  ordinairement  avec  les  nunu-ntrii  ' ,  qui  avaient  peut-étre  la  fimctiou  plus 
spéciale  dcieeomwltR  et  de  comipler  les  cepèces  leçucis ,  d'en  tei^  note  et  de  scdter  les  dépAls  et  les 
<'ii\  iiis  d'argent 

Il  }-  avait  des  lahstarii  afieciés  à  chaque  partie  du  service  pnbUc  et  financier  «.  Mai$  lorsque  le 
titre  de  tabniarim  n*est  accompagne  d'aucune  antre  désignation  spéciale  marquant  la  place  de  cet 
employé  dans  une  station  ou  daiM  une  Ifcandie  particulière  des  recettes ,  il  doit  désigner  l'agent  qui 
remplissait  dans  les  provinces  quelques-unes  des  foncUoos  dévolues  à  Rome  aux  préfets  du  trésor  de 
Saturne;  or,  parmi  ces  fonctions  se  trouve  celle d'arch{vi.<le  de  l'état  civil  et  probablement  aussi  du 
ecnanCeitiMarc-Aurélc  que  J.  Capitolin  attribue  cette  institution: /umi/  apud prœfeclos  (erarii  Salami 
nnamquemqut  rivium  nalo$  tiberos  propleri ,  inira  Iriresimum  dieux,  nomine  impoêilo,  Per  provincia» 
takularioram  pablicoram  mum  insliluii ,  apud  qno*  idem  de  originibu*  fierel  guod  Hoinœ  a/iud  pntfec- 
Ms  nrmrM  Le  cens  et  l'état  civil  ayant  pour  but  principal  l'assiette  et  le  recouvrement  des  inipùts,  il  est 
probable  que  t>  s  inliularii  de  l'empereur  furent  bientùtles  secrétaires  généraux  des  finances  de  la  pro- 
vince ;  c'est  méuie  lu ,  J'apré^s  les  Codes ,  leur  véritable  emploi ,  et  ce  qui  ajoute  à  leur  ressemblance  avec 
les  préfets  du  trésor  de  Saturne.  Une  constitution  des  empereurs  Gmlien ,  Valenlinien  et  Tbéodaee  porte 
qnr  iI.nKi  cli.njur  jinn  iiu  i-  il  _v  u  di  iix  (aftu/anV,  l'un  pour  le»  revenus  particuliers  du  prince  et  l'autre  pour 
les  tributs  :  /n  provuirm  ningulu  duo  tabularii  conlocealur  ,  guo  ad  «nom  fittaiit  urca  ratiocinium,  ad 
«ftervm  kar^lmt»  paiinieft  ttittliJatimiHr  K  Cest  U  «onMalalkm  légale  étm  Mi  et  d'une  distinction 

sfiinis  longtemps  avant  cftle  époque. 

On  doit  regretter  pour  notre  collcclioa  antique  la  perte  de  deux  inscriptions  relatives  à  ces  tabuiartt. 
La  preniiw  a  été  longtemps  «  an  coin  d'one  me  pioèhe  Fégllae  St-Geoife,  vM-vb  la  fontaine.  »  > 


1— .AMw  «e  it«gr  «N  hmrifliH  i«Hw««  r»  iMiig*: 
JHata  ytat  ■Mamit  tk»  iwimirfuiti,  4lt  Héfrana  * 
rrapM  (  riihiii.  m.  <Mrte)i  ht  MwfUlia  dNifi  da  it  »Mt- 
•MÏM  «oét  11 fWaïUoa  im met»; éà  riM«Mt  blia  paMre 
a w—é  mtÊiéit ,  w^ai  Mlfadl  w  MfM  as  |im  dUMmit* 
mM  ét  tmliÊmiiÊt. 

L— Ohui,  9WM.  «MT.  MM,  Mt,  MM.  tIBt,  IMS. 
MM,ilai,«ta. 

Sa  ~"  GAfffiafta,  JRMdMftu*  H* 

(.«.(M.  ia.,MMin,t.«. 


t. — Velrà  M  Mt  nM»4e  (oatltt  vumik  <|j|iifiii|a«i  t 

Miilwft»  rfruhn»  —  nn^NfMfty  —  »  wnmnÊim  —  m  raÊimik— 
■■nnnw  «s  itiiito—  •  «ta..  «Uà  €b«b  NUaama 

fia*  Ma  diat  dtaitniMa  ifMMB> 

T.— JaCttHM..  M-  ■M.fMfac,  lk> 

t.— Cul.  r» .  Ib,  *m ,  1. 1, 1.  IX. 

e. — Sn«,  RNhirte,  MT.— BmitraB.  ^t§i.  ivftr..  Ut, 
— Hnwr.,  PMpw  t  miMalrt  fltlla  «a  mbiiMm  dt  li  vHé  * 
LjNiB .  tt.  — CiaMfM  Dmm  .  Am<W|p(.  «m..  O.  v,  17.  I«  simb  da 
mMi  «I  MmfMtBiwl  Mlfart  ta»  k  lit«a  if  «M  aaMar. 
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xm.  — 

D  .  M 

ET  MEMORIAE  DVLCIS 
SIMAE   .  T  ■  TITIOLAE 
QVAE  VIXIT  ANN  XVIII 

M  VU  D  XXIII 
FIRMANVS  GALLIAR 
TABVLAR  CONIVGI 
PlSSlMAE  ET  ERGA  SE 
BENE  MERiTAE  ET  SIBI 
VIWS  POSTERISQVE 
SVIS  SVB  ASCIA 
DEDICAVIT 

n  r.  w.Min  lîT  MKiioRfi:  iit'i.ciwiM.E  ..T.,  '  prni-c^frf  Titre  ')  tiiiul.»:  vi-e  vixit  aski.  wiii  ut^.ftt,  vu 

n,tK,  XXIII  riRMA.fl'.l  tiAI.LIARta  TABIiLA«li<  CU>ilt>l  i'llS.<ilM.K  KT  KR<iA  XK  BKNE  MliBITJi  KT  &IU  VIVCS  K»»- 
TCM^fCE  SUIS  SIIB  ARCU  IMtMe«VlT. 

XIV.  -  La  seconde  inseriplion  se  lisail  autrefois  dans  l'rçlisc  de  S(-Rnmain  .  Totsme  de  vA\e  de 
Sl-Jcan.  £n  coiuparam  les  te&les  fournis  par  Faradin  *,  BeUievre  ^,  Menesirier  *  et  Spon  °,  un  peut 
wguder  eommie  84re  h  leçon  niiVMMc  : 

D  M 

ET  QV'lETl  ALTERNAE 

AVRHEKMETIS 
LIB .  AVGG .  NN  DD 
TAB  ■  HOMINI  DVL 
CISSIMO  VALERIA 
MARTINA  CONIVGI 
KARISSIMO  DE  SE 
B  •  M  •  P  •  C  •  ET 
POSTERISQVE  SVIS 
ET  S .  D 

•ta  lt%iiiM«  KT  t)L'ini  XtUMM  MRkwi  WmOXn  USim  inêummm  {imtnm )  Hmaimm  ■•■■MM*  TMvum 


I.  —  Voyfi,  iam  ■oOkikCtauw, Ohu<  ,  r.  m,  ^vHi'iiaiii  roite  I  î.  —  i.»^^.  f»tj,,  .  Mt. 
•prf  AoawiiM  .  t.  lip.  WM.  I        4.  —  Hilt.  rniu.,  lUI. 

«.  —  lifl.  J       <.  — f)Mà.,S3«.ik'lt. 
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MHIIII  MrMIMWO  VALKBIA  MARtim  COWtMH  «AIIIMim  M  H  1»i  Msuni  PvmuMH  «|u«l*  «t  ■  MMIU»- 

Qim  fOn  ET  ■«  Mets  *  0..IOIT. 

Aunlius  Henne«  était  affranchi  H  tabulariut  de  deux  priaoet  •Hociéa  i  l'cmpin  ;  «coc ,  aogiulorum 
dmrmn.  Quels  étaient  ces  princes?  c'est  «  c  qu'il  n'est  pu  même  pomU*  de  rediercher,  privé»  que  non» 
sommes  des  indices  que  le  stjle  et  l'exécution  du  monament  auraient  pu  nous  fournir.  La  formule  noi- 
tnrnm  dominontm  ne  permet  guère  de  remoaier  plus  haut  que  le  iruisième  siècle  ,  à  partir  du  règne 
de  Sévère,  et  encore  celle  formule  n'csl-ella  pas,  i  celle  époque,  au.>uii  eommone  ip.'dle  le  dMÎM  plue 
tard.  Les  /a<>«/(ir</,  comme  la  plupart  des  agents  financiers  ,  élaicnt  des  «{franchis. 

On  trouve  quelquefois,  parmi  les  agents  du  procurateur,  des  militaires  détachés  de  leur  corps,  exarii, 
et  employés  au  service  des  finances.  La  CoUectiom  da Pahus  des  A.rts  nous  en  offre  un  cxemplB  *.  Cde- 
rinus,  cituvf  n  Ikii.ivc,  sold.ii  niitli.iiro,  p^»  dit  exottut  proeuralori$  provinciœ  Lugdnnrn$i*.  Le  corps  spé- 
cial dont  il  laisaii  parlu;  luarqiwtU  b  place  de  Celcrinus  parmi  lea  militaires ,  je  me  borne  à  le  citer  ici 
comme  attaché  an  procurateur;  nous  le  retrouverons  plus  loin.  ♦ 

F.n  fait  d'impôts ,  le  génie  romain  a  laissé  peu  de  chose  â  inventer  au  génie  financier  moderne.  Les 
peuples  aujourd'hui  les  plus  favorisés,  (  pui.tqu'il  est  admis  parmi  nos  économistes  que  la  prospérité 
d'une  nation  est  en  raison  directe  de  l'impôt  qu'elle  supporte] ,  les  peuples  donc  les  plus  favorisé»  pour- 
raient trouver,  dans  l'administration  fiscale  du  pcuiilc-roi,  tous  les  modèles  du  genre,  depuis  l'impôt  sur  la 
propriété  et  les  personnes,  jusqu'à  celui  sur  l'air  qu'on  respire  ;  depuis  la  taxe  sur  les  objets  de  consom- 
mation .jusqu'à  celle  sur  les  objets  consommés ,  dont  l'odeur  n'était  pas  désagréable  a  Vcspasicn;  depuis 
la  ïlouiitif  ,  jtisqu";i  I;i  p.iIrMlij  En  jirr'ieni  c  des  niiiips  d'une  surii  ré  ,  il  ne  serait  peiU-élrc  p.is  inulilR  de 
rechercher  pour  quelle  iur^e  purt  r<jdu'u>e  e.vpluiuUun  de  lu  pruduction  et  du  travail  contribue  a  sa 
décadence  et  à  sa  chute;  mais  cette  étude  est  étrangère  à  mon  sujet,  al,  daa  rainas  de  la  société  romaine, 
elle  me  raniènerail  trop  natureUemeni  à  celles  ([ue  li  s  nu'mes  abus  naiis  préparent  Je  doi»  donc  me 
borner  à  des  considérations  générales,  et  n'entrer  dans  les  détails  qu'autant  que  l'appréciation  des  muuu- 
DtenU  m'y  obligera. 

Toute  rcxpluit.ilioa  fin.meière  dos  Rmiiiiin"!  sr  rapportait  à  trois  sources  principalns  :  l'impiSt  fonrier, 
qui  reposait  sur  le  cens;  les  dmils  de  douane,  d'octroi,  de  vente,  d'affranchisucmcnt ,  la  taxe  du 
sd .  etc.,  «(ni  «oaMitaaienl  HmpM  iodireet ,  et  enia  lea  redevances  pour  le  loyer  du  lerrea  appartenant 
à  l'cmpprerir ,  ainsi  que  pour  le  droit  de  parcours  et  dp  pàiiire  du  bétail,  redevunrr'^  qui  doivent  être 
considérées,  non  comme  un  impôt,  mais  comme  un  véritable  fermage.  Pour  bien  comprendre  le  mode  de 
perception  des  iribnta  et  les  fonctions  diverses  de  ceux  qui  étaient  préposés  i  leur  rceonTrcment  dans 
les  riaules  .  il  ftnt  ronstater  deux  faits  .  «ouvent  méconnus,  et  qui  me  paraissent  devoir  servir  de  base 
a  toutes  nus  appréciations.  Le  premier ,  c'est  que,  dés  l'origine  du  principal ,  les  provinces  impériales  , 
odles  anrtont  qid  étaient  Toiainca  de  Iltalic  on  ipi,  noairdiemeni  conquises,  n'avaient  pas  été  aonmiaes 
à  un  rcj^ime  financier  antcrtcnr  ,  furent  ^onsiraile»  à  l'exploitation  de  la  célèbre  société  équestre,  connue 
sous  lenom  de  Pubheains.  Ainsi  il  n'y  cul  pas  de  ferme  générale  des  impôts  de  la  Gaule  ;  le  titre  do 
imeHralor,  dans  les  diveis  offiees,  en  est  la  prenve  ;  an  lieu  d'être  livrée  ans  miianls  et  aona-tnilants 
roiuaias ,  notre  province  fut  directement  trihuiatrr  des  empereurs,  cl  le  rccouvrenient  des  laxcs  fut 
opéré  par  des  agents  du  prince  -'' ,  entre  les  mains  desquels  Jes  décurioos  des  villes  versaient  les 


1.  — CeU»  «-..i  j'.ii.  ;  Mil  I  .:  .■;|,.  jiMt  jirut  -  .-irr  tu 
ai|cutéfl  après  couji  â^£«.>tiu»  U«  la  ï«uim-it»¥  îigne ,  uyrH  kasu- 
timt ,      HIr  arnil  néccMiirr. 

2.  —  t.*  y  Bbnéimtîr  (lir  cl'  mot  ii'iiua  paft  élc  iper^. 

3.  —  \rf.  iiïui  ,  ri' 

4.  — Ch.  des  Inuripl.  oiUltalrct. 


a.  —  Lu  Mm  lie  (»l>in«  igrnu  tlntm  len  suluKernn  itia 

l'idnïinjMriîînn  intpi*HîiU*  pu  faire  croire  qu«  cr»  agrnU  dt- 
pemljtriil  il..-  Lft  j.  (  iL-t.^  .:li->  [  iil; liL-ani!!  :  ainsi ,  le  ;irdiiw^i4r#r  serabl* 
rjpi'^lLT  W  ■.(,:!--[.  rnn-r  qui  co  prwrinee  le  rrpr^MiiUiil  du 
riijilrf  iU:  iNiiijii*-  ^rT\i:<  ..II'  I-i  îi>tict(i  .  rt:Miljril  i  K^ni^  ,  wui^V'ftr 
swrùialu ,  iii*it  il  II'}  a  U  qu'iilcnliléded^ioiDiiialloii  «I  >le  (vacUan, 
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eoiillibilUou  fbndéNt  dont  k  nattée  leur  étiit  confiée.  Ifilgré  U»  elnw  iMépenblH  de  lont  «yMéme 

de  perrcption  ,  ahns  qu'un  rerlain  nombre  d'empereurs  répriniprpnt ,  rcinh  qui  pondirent  beaucoup  avec 
la  désorgaaiwlion  de  l'empire,  le  mode  d'exploiiatioa  directe,  au  lieu  du  fermage  des  tribuu,  fut  un 
Ijniid  bonlieur  pour  ih»  caotréee,  et,  è  eAté  dW  LieiBiw  et  de  ms  imitoMim,  llibloiTe  ' ,  d'eeeanl 
avec  Irs  monamenu,  nous  luonlrc  des  r(Hr\c'iirs  intégres  dont  radinini^tralion  «quitablc  et  lojale 
mérita  la  reconnaissance  des  peuples.  Cet  avantage  ai  apprécié  ainsi  p«r  Tite-Live  :  Ubi  pablieanu*  t$t, 
tu  tatJu^fnMkim  ««iiwn  ml  UierMem  «mim  raltom  tu»  *.  Le  «eooode  ohwmUoa  A  Aii*  e'eat  que 
l'impftt  foncier,  basé  sur  un  cadastre  régulier  el  minutii^nx  ,  n  urTP  imiiKirtcIIr  (rAupusto ,  soijtncu.m.'- 
menl  continuée  par  les  sucoeaseun  de  ce  prince,  l'impôt  foncier,  dis-Jc,  était  lixé  dans  son  ensemble 
pw  Peupemir ,  muiie  ft  était  «onveiit  répetti  et  préteré .  dem  tonte  h  Gwde,  psr  de»  egenta  mlSonraz , 
par  des  niiiu'tstrais  ('nirnifs  des  Curies  ((ui ,  pur  lijur  po-iliun  ,  înirs  luinièrrN  et  leur  cxpérienr(> ,  par.in- 
tissaieni  aux  contribuables  une  répartition  équitable  des  cbargcs  publitjues  et  des  hkles  proportionnés 
aux  laeDltée  de  cbeflon.  Les  nomunetiM  des  anecleon,  de*  inquisltenra  et  dee  eonnélenn  da  ircHir 
déniontr«>nl  ce  fait  d'une  inanièr)'  piTmiiiioln  .  Des  :if;(riis  nommés  frnyiiona,  a  fiun,  ou  prnrqaaloreê 
étaieut  quelquefois  chargés  de  la  mission  de  répartiteur».  Un  moanmcnt  de  Tarragone  nous  fait  con- 
oillre  un  «enn'Mp  de  1»  LjoUMiae  et  de  aa  métropok  i  l'époque  de  8éf  ère  <«  de  Garacalb.  > 

XV.  — 

Q,.  HED  .  L .  F .  POL .  RVF 
LOLLIANO  GENTIANO 

AVCVRI  -  COS  •  PROCOS 
PROV  ASIAE  CEN 
SITORI  PROVINC 
LVCDITEMLVCD 

COMm  •  SEVERI 
ET  '.•■^OMM.,VVG 
Œ.NSiTPHC. 
CVRATOR .  SPLEND  •  COL 
PVTEOLEANOR 
ET  •  VhLITERNOR 
QVAEST  •  CAND 
TR.LËCXilli 
nUMlCTRtBLEG 
SEPTC-PE-TRIVMV 
A- A-Af -F 
P.H.C 
FAB-MARCELLINW 


«>*i>|f«rt  *  trilliM  dm  raipMtMini  iMncHn  fM  A 
nlMtacrl*«b*a|inMeliawwi<ilMM  Ih  MiitfjA  yirfalclla 
iyfiii{riL  U  jwwiffM»- fm  santa»  «1  (Ml  Mi^cM  I*  MM- 
■■tae  btarpMml  U  mittn,  H  Mi»  m  itnUmt  «la  h  ite- 
WNMk  Ikraicraa  tfaààbtmtetvu,  ft»  tmfmt».  Hm»  wyai 
Allliaïf  fit  HM  /nmapâM  «Mltat  I'mIki  ftMiMitaat  Aattas 
(k  liapHUiMi  { laMilpi.  I  as  et  «tepliN  ). 


Milan  h  lune  ilwlii  jir  TTilfciai  lailm .  Hi  ii .  ih  a  in  iw 
j  ChMMnaiiNsaivli]MpiMl4aaNei.,aiJiaihrHHlli  *Gmk 
I  nafalarail|i4n|iliiBMIc.loiBCMiitirviaaicite«avnHM 
;  iwOaiiM.aan.ktoMStwn. 
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258  àamt  du  smfuioh.  —  cnuiMM. 

.  QvtiiM'  «ni*  UcM  f>tm  NiMt  ItrUa)  uw»  UMxuao  «nnuo  Anonu  CMm  ■  nuioiMni  nioT«iici' 

^alJt  CEKSITOKI  rROTINCi  w  LltOOtiKoaii  ITCU  Ll  Ctliiai  COMITI  SEVERi  HT  AMTONIKI  AUGrin  i  t.NsIf.  ii  Pk.  m^  -. 
■iMuia  CmuMu  COKATOli  8n.K«0iM  COLuaii  PVTKOUiAflOllo  KT  VBLITKaMUBtxi  QL.un'aii  CAHUimto  Tlim» 
KMmn  fWMt»  «ImiJIMS  nUIMbiiia  tMtva»  tlM««|ii«  MITni*  Pl«  FiutM  tlOVIlriM  *  AtM  Ahmh> 

AllI    FUUDO    PlIirilK    PMnmrl*    lil<r><>>     ClIOlullI    fAIllia     M IBCKI 

Qaiatiu  Hedios  Rufiu  LoUiuias  Geaiianos  avait  été  centUor,  c'est-à-dire  répartiteur  de  l'impôt  daus 
IjiHiiniie  umi  qa'i  Lngdmiiini.  En  coafbndaDt  te  titre  At  csnaiitor  «rce  celaî  de  pemqm»- 

tor,  je  rentre  dans  l'esprit  des  lois  fiscales,  qui  funt  un  seul  et  nitine  oflBce  des  fljnctions  de  ces  Acxtx 
agents.  Dans  le  titre  de  etntitoribu*  du  Code  théodusien  ^ ,  la  dénomination  de  centitor  ne  figure  que 
pour  U  rDbriqD*,  et  il  «at  «nutanimeiit  qocitioD  dn  pmtqmlar  *.  Il  en  est  de  nème  duH  le  litiv  dv 

rrntihna  tl  rrnsiloribu*  el  perwquatoribu*  el  intpf  i  loribus  Ju  Code  de  Jusiinieri  La  répartilinn  et  i'as- 
siette  de  l'impôt  s'opéraient,  sous  la  répnbliijuc,  par  le  nùuistcTC  des  censeurs,  qui  recevaient  à  cet  effet 
OM  déUgttMMi  «puma  du  sénat  :  e^étut  devant  ee  ma|^int  qna  ae  frisait  la  déclaration  des  biens 
d'après  Icjtqucls  le  cens  était  établi;  mais  lorsijue  le  pouvoir  inip('ri:il  eut  absorbé  ton^  les  auires  ,  la 
censure ,  comme  la  puiseance  tribunitieaae  et  le  sacerdoce,  les  empereur»  nommèrent  des  répartiteurs 
q«i ,  d'aprèa  1«  tratdl  de*  «ftimamrm  et  des  agants  du  cadiattie,  fiiètut  l«  sonmes  que  chaque  con- 
tribuable et  clmquc  a^régntion  devaient  vcr$er  an  liésor.  VoîU  le  seid RBieifnienBent  que Mtre yaloiK 
doive  redemander  au  monument  de  Tairagooe. 

Bien  n'est  pins  varié  que  la  dénomination  des  divers  a{^nts  financiers  par  lesquels  s'exerçait  la  per- 
ception dans  les  provinces,  Les  lois  fiscales  ne  nous  en  fjnt  eonuaitre  (|u'uii  petit  noiubre ,  et  c'est  le  plus 
souvent  d'après  le  titre  seul  de  ces  employés  qu'on  peut  se  rendre  compte  de  leur  office.  Ainsi  nous 
trouvons  sur  deux  mamunenis  lyonnais  YtAhetor  ■  des  Gaules ,  dans  lequel  on  doit  voir  un  de  «es  col- 
loeieur.':  des  impôts,  compris  plus  tard  sous  le  nom  de  ralionalf*  Galliarum  '.  Ualleclor,  de  même  que 
le  prmpoêitM  thmuinrum  et  le  ratimali»,  devait,  ainsi  que  le  mol  l'indique,  réiuiir  le  produit  de  toutes 
le*  tcoelles  et  en  ireiidn  eompte,  soit  an  préfti  dn  tténir,  soit  an  esmes  soenv-nm  Inytffsnnn.  Ce  litre 
d'alleelor  avait  paru  suspect  à  Mafl'ei  et  c'était  bien  A  lort,  ear  les  denz  inscriptions  sor  lesquelles  il  se 
lit  sont  d'une  autbenlicilé  incontestable. 

XVL  —  La  praniéce  se  Tojait  très  anciennement  >  en  tme  maison ,  par  dehotrs ,  sur  la  ne,  au  devant 
la  boucherie  saiuct  Paol.  »  Bcllièvre ,  qui  nous  fournit  ce  renseigfnement ,  a  soin  de  prévenir  qu'il  ne  la 
transcrit  pas  «or  l'origiaal,  mai»  ex  faedam  iUuUo^  et  qu'elle  est,  dans  son  manuscrit,  tronquée  et  in- 
coffecte,  MUMCum  «f  ïjtcntwisii»  •.  Gmleri*  et  tes  daux historiens  de  Lyon,  Menestrier"  et  Colonie*', 
reproduisent  i  peu  près  la  leçon  de  Para<lin  ;  Laaiiis  et  Sjmphorien  Chanipier,  oités  par  Gra-vius  '*  me 
pacaisseal  avoir  soivi  le  texte  de  Sjrméoni  qui  oSc*  quelles  variantes.  Entre  res  deox  sources  pre- 
mières, Parodia  et  figpaéoaitet  danatln^osa^lé  de  retiwnar  le  nonanent  qui,  d'après  le  témoignage 
de  Mcaesttier  et  de  Ûilonia,  aurait  été  employé  dans  les  bàtloieaia  de  l'Hdlel-Diett,  Je  nliéflite  pas  à  dioi- 


t. — IMvt  MsMKa  ttl. 

I — MhMMK.  On  iMi^Bi»  iM  tiiwii»  nMitiabc»  pv  lat 

>. — Ub.  in ,  I.  XL  GmT.  la  t.  a  *  CmM. 

4.  — AoHi  fliàfcn,  dmi  mi  UmmaMm,  «t  s  Omllmt 

tnmt  f  Ml  Ijrrai  êt  pondMtiméâ  cmii^hJ  ,  animabaml ,  tajuiamt. 

5.  —  Ub.  XI ,  t.  37. 

Cl.  —  I.'  ■''«•(».  Ml  nommé  luie  foii  Irnntitiwrrtiwfll  dao»  t«  Cuje 

Mi,».  U. 

7.  —  /roMoiw  «mmiiini  DM» ,  Atlm,  Mlimm .  tU,  (  «wa.  i 


a.— ikftit,  A.  G.  1.,  pb  ait. 
Si— Ci«<.HK"r'tM. 

tP.  —  tatiMMUt  I.  Ua  MMa.  ét  l.ei(i>ure ,  rtpperti  t  l>  p<;i.' 
fritéiuit»  4»  Gann.JlMr.  0,  «il  Ja  nfraducUaa  Odiiladc  h 
piamUn  attlM  dt  riBMri|UM  Irniiiiilf t  Jif r"ii  m^mmikmm. 

11.  — Pr#|>.r.,M. 

12.  —  llui.  liu,, , ,  p.  BS. 

13.  —  «iS. 

11.  —  Oai»  le  Grutcr  il*;  crila  mWmUmi. 
18.  — M».  Dr^0iat,M. 
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rirklecoadcrépignpIiiMelaRnliii,  enluMttiiiitdbitdMiitHiTnM  nyetdwinwdaniinil^^ 
qù  paninenl  a'cTOir  Juiab  ét<  Uen  dtcUllinen. 

LTAVRiaOFLORENTI 
TAVWCI TAVRICIANI 

FILIO  VENETO  ALLECTORI 
GALL   PATRON  •  NAVTAR 
ARARICORVM  ET  LIGIRI  ' 
CORVM  ITEM  ARECAIROR  * 
ET  CONDEATIVM  »  •  Il  ■  PRO 
VINCIAE  GALUAE 

Ce  ^'il  y  9  d'inportaat  dam  eette  iainriptlaii  et  ce  iqne  le  tëuai^OÊ^  lUMBime  de  omz  qoi  non*  Vent 

cons(  rvr<>  ne  permet  pas  de  révoquer  en  âontc,  c'est  que  Lucîus  Tauricius  Florens ,  du  pays  de  Vannps, 
Yeneiu* ,  6\s  de  Tauriciiu  Tauricianos ,  était  atltclor  àt»  Gaules  cl  patron  dea  nautes  de  la  Sadne  et  de  la 
Loiie.  Qoeiit  anx  unearrt  et  aux  emétatei  (  «n  Avtale*  tuivuDt  me  entre  It^on  ) ,  dont  il  avait  euial 
le  patronage  ,  je  ne  mU  si  l'on  doit  en  faire  des  pcuplrs  dii  <T<'s  rorporations.  Reinesius,  au  lieu  d'orr<>> 
corroriijn,  propose  pelnteoriorum  (  ia  Dordogna);  et  GroeTius  dit  à  propos  de  eondeuliam  :  Coitdaun 
Aefenuw  ia  GÛIAi  Lttfdwtaui ,  fn  A^hUiihUi  ài  ptttam  Carvntii*  *.  Menecliicr,  ci  epria  loi  Colo- 
iiia ,  voient  dans  tp  H  i7rnf/rr(' ri  Ic'^  iirtiralf*]»  corporalion  des  r1v":nr=  et  dis  pc-icurs'  ;je  me  borne 
à  rapporter  ces  diverses  conjectures,  qui  toutes  me  paraisseot  torturer  uu  le  texte  de  l'inscripUon  ou  la 
lai^ne.  Je  mepcfmettni  tontefinc,  aycc&alîfer  *,  de  certiiner  m  au  lied  de  ti  prapfncAa  OatiUt  :  te 
texte  dit,  en  cHel ,  alleelor  Galliarum,  ce  qui  comprend  le  pays  entier,  composé  de  (rois  provinces;  la 
Narbonnaise,  pronincia  Homtata^  reataut  ordinairement  eu  dehors.  Mtifjtmà  nombre  d'exemptes  aoto- 
râaat,  d'amen»,  celte  Rctitntion. 

XVII.  —  Un  Kcrond  alhelor  avait  été  encore  si^ialé  fort  ancicnnrmcnt  snrun  iiiriminimt  lion  ril-ipu- 
engagé  dans  les  fondations  de  l'arcbe  des  Merveilles  du  puni  du  Change.  Lors  de  ia  récente  dcuioiiuon 
de  l'erri»*  minUlù ,  on  a  letirt  ce monoment  du  mllieii des  décombrea;  mais,  hélaa!  le  tempe,leB eau, 

les  ni.iriiiicrs ,  les  (li'iiKilisM-iirs  et  li  s  piHirvuvi-ur'!  ftii  Miisrc  l'on!  mis  dans  tin  tel  étal  qu  on  peut  a 
peine  aujourd'hui,  a  l'aide  de  quelques  Ictlrcii  encore  visibles  et  de  certaines  formes  passablement  équi- 
voques, y  RiTonver  la  ince  de  l'Imeriplion ,  et  eontrôler  les  teatea  que  mms  en  ont  hisafa  ks  aicbifr' 
li)t;m.H  il  II  -  liisioricns  Iy)rmais.  Je  crois  doiir  devoir  mettre  en  regard  de  la  gravure,  rcpr^M'ntanl 
l'étal  actuel  de  la  pierre  '  ,  la  leçon  qui  résulte  de  la  comparaison  des  textes  produits  par  les  divers 
invettlijateais  de  nos  antiquités  t  * 


t-  —  Uftriimm. — CasTwi  —  PAUMi,  cig.— 'flfaSfin  tfmmt 
f»  tfwia  h»  liastwo  J>  ïw, 
f .  — 1«  l«t«a  11  tlama  |M(t«  ^«niMfKmwi. 
t.— VèiiaiN ,  Caoïas  «t  IbMMMn  fmllâa  ^manita. 
4.— fiaev^  Oiviia ,  te.  awrf. 

a.~Oa  powNll  1  aBHl  ksn  «Ml  nir  Jias  ta  pnaAnn»  kt 
jMaarnilM»  éê  CM.  TbM.,  L  ni.  t.  vi. 
CaenH*'  liant  W. 
f. — PMiif  te  Atii,  tn.  tm,  if  110.  tar  qu'an  Ht  m'uinM 
pM  4s  Nfndaln  4piIi|imM«  ptmdt  MRMiqiÂI  l'fi  afptnit, 
te  4Mb  4MEInali  d»  Max  <pii  ftiipint  rail  da  vMtiir  Ai 


M«>#c .  J»  di«l*  Iks  fsi .  I*  Jsar  q«l  iMn  mt»  mninyaSs  «*■ 
i^octlMBllMBM«ib.J1l  rUHMd*  istMtotlilHiBili* 
«cw  fil  Mal  M»  CrailMu  la  Mrinst  les  MCtHis.  ft  Mis  Aa 

lÉtelSIH-plMitesM.ISIlIlHhS  pMtiM  MMSM  M  ittAM  Ht  M 

«arim.  «ItellMiBM,  iMKcal  iMiiteSHH  fo'Mtls  Jww.  Mal 
HrfillMiit  vMte.  CmI s  TWifa  èt  aapNtSM.  (t4c  Mliilte 
aiapNlaiM,  qas  j'ti  Mfk  fm  Mknr  hs  «itsM  4i  riMMlftei 
num  4s  «bipHrt  jittûm,  f.  lu. 

S.— ntuilvMl,  bifi.  fMw..a(.— P*MSt«<  4fT.— Aimas. 
ci«p«sT,  I.  — Smm,  WudmttK.  m.  —  M»<t«MMni.  IKriaiM 
Mas.,  m. 
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L  BESIO  SVPERIORl 
VIROMAND  ■  EQ  R 
OMNIBVS  HONORIB 
APVD  SVOS  FVNCTO 
PATRONO  NAVTARVM 
ARARICOR  .  PATRONO 

CONDI  

•  •  •  •  ARTORI  LVGVD 
CONSISTENTIVM 
ALLECTARl  GALLIAR 
OB  ALLECTVR  FIDEU 
TER  ADMINISTRAT AM 
TRES  PROVINC  GALLIAE 


Llcf  BK»IO  Sl'PKIIIORI  VIROMANDi..  £««111  Boat»  OMKIBtS  HOXORIBt^  AFl'U  St'OS  rt-RCTO  PATROHU  HAVTARCM 
.^RARICORu»  PATRON"  COJsnF...  '  ..  AR10RI  Ll  Ut'D. -.i  COKSISTENTII  M  ALLÏCTARI  (  pOUF  alIfCtOn  OU  ALlKCTnli 
ARKr  )  GALLIARlu  OR  ALLKCTl'R.a   FIDCLITER  .VDlll>'ISTnArAM   TRËS  PROVIXCii  GALLI.E. 

Lucius  Besius  Superior  était  du  pay»  des  Viromandui  {  Yrronuimlui  ) ,  du  Vcnuandois,  qui  avait 
pour  capitale  Augatla  Vrromanduorum,  aujourd'hui  Sl-Qucniin.  Après  avoir  rempli  dans  sa  rite  toutes 
les  magistratures  de  la  curie ,  il  avait  été  nomme  allectcur  dc-s  Gaules  cl  honore  du  patronage  des  naules 
de  la  Sa6ne  et  du  Rhùnc.  Il  est  tout  naturel  de  voir  les  corporations  des  nautes  se  choisir  pour  patrons 
des  agents  supérieurs  de  la  facette  générale  des  Gaules  :  ces  corporations  étaient  chargées  du  traosporl 
de  la  partie  de  l'impôt  qui  se  payait  en  nature  ;  elles  étaient  sur  nos  rivières  et  sur  nus  fleuves  une 


t.  —  8tni«il'<c  «ware  \et  CtadeaUi  de  l'inwTipUnii  prcreiirntcT 
c'est  fort  prrésiuniKble  ;  maix  riiii|)oi.iiliïlil/  «ù  je  miii  de  rrfttiluer 
le  mot  tairant  me  liine  h  leur  Mijel  dins  la  mtoe  incertitude. 
Tnutcfsii  il  paraît  résolter  de  ces  deu>  monuiDcnla ,  et  |ie>il  Mre 


auMi  de  raulel  coiuaeré  i  Diane  par  le»  liabilanU  du  pff  f^auhti 
(  fmj(.  Itt),  <|irunc  ajjn'galli/ii  de  quelque  ImportaïKC ,  nominér 
Wt  Cuinlt^  au  les  ra»i«tinutf,  habilanU  du  «inflacnl  était  liife 
i  l.uS<liinain  ou  tout  w^t*  de  cHie  nlk. 
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Image  des  giwidt  eoUfges  de  iiaTÎcQhirc»  qui  cxploiMient  h  Médilemmée;  dies  iveiciit  va  inmiaoK 

intérêt  h  se  ninnap  r  k  pruiet  iion  (U  t  fonctionnaires  qui  suneillaieiit  Pt  a*  th  aient  leur  service.  ' 

Quaul  à  ces  faoouuages  publics  rendus  par  les  trois  provinces  de  la  Gaule  aux  agents  des  empereurs , 
■oxprêlrN,  aux  hoonm  éminenla  parlean  eaiploîs  et leim  qualiléa , bomiiHiies  que  navs  avons  en 
Bouvent  occasion  de  constater,  j«  dois  «o dû*  quelques  uols,  pan»  qn'ib sa  nttsdieni  ifuiie  des  pins 
anctenses  institutions  de  nos  pejs. 

Pcndanl  toute  h  dniêe  de  la  domîoaUoB  romaine.  In  Ganle,  ain^  qne  pliulenra  antres  eoiHTêes ,  pa- 
rait avoir  conservé  le  droit  de  se  réunir  en  assentbiôes ,  suii  ordin.iireii,  soit  extraordinaire!;,  pour  déli- 
bérer sur  SCS  intérêts ,  pour  adresser  «es  vosux,  ses  réclamations  et  ses  plaintes  eux  délégués  des  einpe- 
remsetaox  empcreura  eux-mimea.  L'oifanîaation  des  cniiea,  des  eorporationst  des  eoUéges,  làdiilait 
mcrveillcuscnicQt  res  congrès  nationaux ,  dans  lesquels  churun  avait  ses  repré?ieiitaiiis  iirs  ou  élus.  La  , 
p<ili  tique  des  premiers  empereurs  se  servit  habilement  de  ces  réunions ,  qui  rappelaient  aux  divers 
peuples  leurs  aocieaaes  fêdératlons ,  el  qui  donnaient  une  af^Morence  de  légalité,  une  sorte  de  consécra- 
tion libre  et  volontaire  aux  actes  d'un  pouvoir  despotique.  L'Iii.Muire,  la  jurispnidencc  el  les  monuments 
constatent  ce  dit,  dont  il  faut  chercher  l'origine  dans  une  forme  politique  antérieure.  Ainsi  Ai^;n«te, 
en  l'année  7M  de  ItonMi  canvoque  i  Narbonne  ooe  assemblée  des  trois  provinces  gauloises  soumises 
par  César  *.  DrasnSplHlfiia  de  lu  dédicace  de  l'autel  d'Auguste  pour  réunir  les  primorrt  de  la  Gaule  Ct 
calmer  l'agiuiion  qai  di^i  gagnait  loulea  les  provinces  \  L'an  70  de  noire  ère ,  les  magisirais  de  Rein* 
provoquent  une  assemblée  générale  de  dépntés  des  diés  gauloises,  poar  décider  du  sort  de  la  pairie 
niunc  et  choisir  entre  la  liberté  et  la  paix  :  Vt ,  mim$  legatit ,  in  commune  rontultarfni  liittria*  an  pu 
ptaemt  *.  Hélas  t  celte  première  assemblée  nationale,  libre  et  sans  influence  é(raiig(Te ,  favorisée  par 
dlwnrenses  eireonstanoes ,  oflrit  déjà  le  caraclère  de  toutes  eelles  qtiî  ont  été  appelées  plus  tard  i  r^ler 
nos  destinées:  A'ondum  vieloritt,jam  diteordia  irai,  dit  Tacite  >.  L.i  ri\  alité  des  provinces  reudit  impos- 
sible tonte  mesure  énergique  etgénérale{  un  discuta  sur  la  préséance  dans  le  commandement  de  l'armée, 
sor  le  siège  futur  du  gonvemement  :  les  uns  vniMslenlleuBaliBnoes,  les  snlns  les  Ibrees  et  les  richesses 
dont  ils  pouvaient  disposer,  ou  l'antiquité  de  bvUU  qnlls représentaleot;  dégodtés  devance  de  l'ave- 
nir ,  les  députés  préférèrent  le  présent.  ^ 

La  médaille  de  Galba ,  portant  au  revers  (rois  têtes  avec  la  légende  Ires  Gallitr  ^ ,  a  dd  être  frappée  en 
verlade  ladélibécation  nu  en  souvenir  de qndquVme  de  ces  «sKcmblpes.Plusdc  vingt  monununi.s  épi- 
graphiques  atlcMcni  la  légalité  ctia  coututue  constante  de  ces  étals  pcndanl  le  second  siècle.  Si ,  '.\  mte 
époque,  on  n'en  retrouve  pas  les  traces  dans  l'histoire  générale  de  Tenipire,  c'est  qu'alors  elles  turent 
^aas  importance  politique  ;  c'est  qu'instrument  docile  sous  la  main  des  agents  de  )a  pui.ssnnce  impé- 
riale, la  représentation  jaiiluise  <fp  borna  a  déeerner  des  récompen.se»  nationales, à  voler  des  inscriptions 
et  des  statues,  à  seconder  les  vues  des  princes  et  a  concourir  ii  lu  consolidation  de  l'unité  du  monde 
nasaiB.  Ilnefimt  pas  être  plus  exigeant  pour  le  peuple  conquis  que  pour  le  peuple-roi  :  or,  qu'était 
devenue  à  cffu»  époque  la  puis.sancc  de  ce  rlcrnirr  ?  Les  centuries,  les  coniiccs  par  tribus,  li  s  n  ut  initie 
Toix  du  Forum  n'étaient  plus  au  s<*rvice  de  la  liberté  ;  la  volonté  du  peuple  n'était  plus  que  celle  du 
maître  qui  savait  Faicbcter,  la  diriger  ou  loi  imposer  silence.  A  partir  du  troLsiéme  siècle ,  et  à  mesure 
que  l'eiiipirr'  inarrhp  vers  sa  décadence ,  !r«  rtssfmWéi":  rt.  s  iniAini  i  'i  deviennent  jilus  nclivcs  el  plus 
importâmes.  Le  célèbre  monument  connu  sous  le  nom  de  marbre  de  1  origu^  contient  une  lettre  d'J:!- 


< — Vdir  ini  la  «hv.  «n 


S.— DiMi,t.u«. 


«.-^MM  ,  IT.SS. 
Si  ^— mi* 

7a — Vilr  glii»  InmI  ,  ch.  H .  pb  ST. 
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des  états  de  la  Caule.  Cnitc  Icltrc  est  rrlativn  à  tuip  assemblt'e  dis  trois  proviiicfs ,  convoquée  yrrs  l'an 
225 ,  et  dans  laquelle  oa  proposa  l'accusatioa  de  Claudius  Paulinus ,  liculcaani  de  l'eiiiperear ,  propré- 
mr  i»  h  Lyonniiee.  Xai  été  longtempe  iaoertaiB  nr  le  daMoneot  d«  ce  précieux  U  Oe.  f«  le  Mm  de 
C).  Paiilitiiis  il  appartenait  à  In  sorie  des  gouverneurs,  niais  par  la  Lc)iisi;ilali<jii  dps  droit»  des  députée 
aux  assemblées  nationales  il  m'a  paru  devoir  fi^jurer  plus  convenablement  ici;  d'ailleurs .JldiaituJaliaaaa, 
«TMU  d'être  préfcld»  prétoire,  avait  exareé  ane charge  intadère  date  notre  pevTince,  et  c'catabn 
qaH  Bveit  été  ténmin  dee  ftita  qu'il  tappcnrie.  le  nptodois  h  leçon  de  BiMMwd.  * 


XV' ni.  —  In  (icxtro  lateri: 

EXEMTLVM  ErBTOUE  OBÊm  IVIUMI 

nuBecn  rurroaio  iu>  iwivn 

COWUNVM  VICES  nuCMNI  «iCiNTtM 

«fontm  iviMNvs  immo  cohniano 
i*L  IN  novntctA  ltcdvmmi  qyiNoyt 

nSCALEt  CVM  ACIMM  rifiKMqyt 
BONDS  vint»  rROSTEXI  OTTI»  QVOS 
SOLlfMNfM  IMVM  omVM>Vll 
CIVITATË  VIDVC  SACtlU>oTEM  <^l» 
PROPTtR  SECTAM  ClUVITATtM  IT 
HONBTOS.  MORES  AMARE  COtPl  HIS 
AtXHJir  QVOI)  CVM  Cl  PAVUNO 
OI-CEsbOkl  MtO  IN  CONCILIO  c;au 
URVM  INSTINCTV  QVOKVMDAM  QVI 

A»  lo  roornit  mmK  sva  iaum 
viDfBunva  qyAii  vt  cmmm  nov 

ACCVMTIONBl  MCnTVm  HNTAIIVNT 

foutMMt  iiTC  Mm  raorosiTO  eorvm 

HSTITIT  faOVOeATMM  SOUCCT 
INTHIECTA  QVOD  CVM  FATIU  ilVt 
EVH  INTHt  CmaO»  lEGATVIl  CliAWr 
NIML  M  ACCVtATIONr  HANOASSET 

UIMO  CONTRE  UVDAVitT  QVA 
RATIOM  IFFtCTVM  tiT  VT  OMNfS 
At  ACCViATIONI  I  I  ^h  TL-INT  QVïll 
MAr.li  MAGISQVE  AMAHI  (.Offl  tT 
(:i..M?HuiARt  IS  CERTVi  AMOHh  Mil 
tXGA  a  AD  VIOINUVM  Ml:  IN  VHBEM 
VINIT  fROflClsClNS  PEtIi  VT  IVM 
TUI  COMMEKDEll  UCIl  ITAQVE 
fECEIIS  91  HUVS  1 
ANNVEMS  •  • 


In  [ronte  Marmoriê. 


T  «NNIO  SOUfHNI  WUEMNNira  FBJO 
NON  «NE  SOUDO  HAKHOUE  STATVAE 

HONOREM  omm  evram  mmamn^ 

MANOAMVS  Vn  IRAT  iBUNIVS  HERCVni 
NAITO  ATQVE  DIANAf  rUMVS  SACEKDOI 

CVIVi  MtMORlAE  OMNf  GENVS  iPECTACVlOSVM 
ATQ>'E  TAVRINICIA  DIANAt  MCFPl  A  fX 
S  fis  XXVII  ÎX  QVIBVS  PER  QVAn  RIOVVM 
SINE  INTERMISSIONE  EDIPPRVNT  ITfNlM 
CRAVITATt  5ICTA  ET  MORIBVS  HONbSTIS 
PRVDINTUyyT  SINCVLARI  FVIT  C0M\UNDABI11S 
MILITIAl  CONSVMMATA  PERITIA  l  CIVITAU 
VIDVCASMVH  OtUVNUVi  I5TE  SOIEMNIS 
AMICVS  RlNtSIEIltm  CIAVUII  PAVLINl 

lEC  Avc  m  m  rtoviNc  lvcdvnenm& 
Fvrr  cvi  rotTiA  uc  avc  r»iES  evh  ad 

IttCtONEM  itXTAM  AIMfDtr  CViÇfft  00 
MIAMVM  mitTlAE  IN  AVKO  AUAQ.KVNnA 
LONCe  nVKK  MISSA  SVNT  CUINt  nUMAflSSUIVS 

AEDmi  ivuANi  uec  avc  mov  ivco  qyi 

POSTEA  niAtl>  rftAET  $ICVT  fmTOU  qVAE 
ad  UTVS  SCRIPTA  est  OECIAMTVE  AtMEDIT 
t  riAH  IN  PROVINCU  LV(:D  VAILRIO  ELORO 
TMft  MIL  UC.  III  AVC  IVDICIARIAE  FEXRAR 


TRIS  PROV  OALl 
PRIMO  V-  MOSVMINTVM  IN  SVA  CIVITATl 
POiVlRVNT  lOCVM  OHDO  CIVITATl*  VU>tfC 

LIBENTLR  DLD  t  XVIIIl 

AN  no  £T  riiocvi.  ço% 


In  latfre  iininn. 

EXMPIVX  triiTOlAE  CtAVD 

rAvuNi  ifc  AVC  ra  ra  mov 

MITANNAf  AD  KWaVM  IM 
lïMNEH  CAATIAM  PBOnTtNTK 
UCn*  riVKA  MEMNTI  TBi  EX 
Mt  fAVCA  TAMFN  QVONtAM 
HONORIS  CAVSA  OFflRVNTVR 
VU  :m  m  :r>l',^  i;[i:-  Mi  p 
CHlAMl.nM  ^^^p<,-l^^^! 
I>AIMATICAM  M  k:i;C;  NaH 
FIBVLAM  AVRIAM  CVM  CEMMIS 
lACERNAS  DVAS  TOSSIAM  BRIT 
PILUM  VITVll  MARINI  SEMESTRIS 

AITERAM  LPISTOLaM  Tlit  PROPEDIEll 
CVM  VACARI  COiriaO  WTTAM 
CVIVS  MIltTlAE  iAUnVll  DE 
HS  XXV  N  IN  AVBO  SHOn 

MS  FAVENTliVi  ET  mUESTAlE 
SANCTA  IMP  DCtNCm  fKO 


DIGNA  CONSECVTVRVt 
OONCO«DIAE  


Le  tecieiir  n'attend  pas  de  mot  nne  anairse  détaillée  de  cette  triple  inscription  ■  ;  je  ne  dois  l'envisager 
qu'au  piiiiu  (l>'  vue  de  noire  histoire  locale.  EUe  nous  fait  eoniiaiirc  deux  agents  des  enapemirs  :  Glaiip 
diusPauIiaus,kja/tt«j4u^ut/(,pro/>niPfor  delà  Lyonnaise.et  .1'^iniusJulianuii,ngcnl  financier  dans  lamfnie 
province;  mais  la  Icllrc  de  Juliuaus  pcrtnct  de  constater,  en  outre,  deux  principes  importants  du  droit 
politique  dea  diéa  ê  cette  époque  ;  t*  les  députée  recevaient  d'dlca  «n  mandat  exprëa  dont  il»  ae  de- 
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vàient  pîïs  s'ccaTtet;  2*  l'opposilion  d'an  députr,  fondée  sur  ce  mandai,  arrêtait  louie  délibération  ron- 
traire  aux  instrucltoos  qu'il  avait  reçues.  C'eai  ce  qui  résulte  ciaircwent  de  ce  passage  :  Soleunis,  dé- 
paté  dea  Vidiienaiem,  «atemlMt  yropoaerk  wUe  en  aeeanlioD  de  CL  Pkdimit ,  pnpniia  mnim  m> 
tifit,  proi  iH'iiionr  urilinu  iiiirrjri-iii  qnfi'l ,  rnm  patria  eju*  ram  inter  cvlrro*  Icgnlum  treautl,  nihil  de 
aeetuatione  mandattti,  imo  contra  laudauel.  Qaa  ratwne  egectum  est  ut  omae»  ab  aeeu*alioHe  UtMlenal. 

Au  qailrièiDe  et  aa  doquime  riédee,  elon  que  le  vaste  emplie  ae  démenibre  el  que  eheqne  état  tend 
à  8econstitaeràpart,lcsa8S('iiib}(''cs  dos  Guulos  jouent  un  plus  grand  rôle  dans  nus  ami.ilrs  ;  i]  i\vM  pres- 
que pas  d'événement  un  peu  considérable  dans  lequel  ou  n'aperçoive  leur  action ,  soit  qu'on  la  trouve 
po^tiTement  «tnsipiie  diins  lea  Uatoriuw,  adt  que  Fenaendile  de*  produits  h  ftasenl  UgUine- 
niLiit  suu[j(,uiiu<  r  Dr  iionibreuseg  lois  ri-j^lementalpes, cu régplariaaBt  ]eiirpouTotr,aiOufint  oonnalireica 
principes  antérieurs  de  leur  constitution. 

Il  y  a  dea  aflseniMjea  aonnellea  aux  4dea  d^aoAt  *,  et  dea  aaaenblfea  ezliraardjiMiraa  par  conToealiOB 

Spécial*'. 

11  j  a  des  députes  de  deux  sortes ,  députés  nés  et  députés  élus  :  les  premiers  sont  les  magisiials,  lea 
honorea,  kaposaeaienn  dediaque  provioce;  les  seconda  bodI  cfaoiaia  poorla  dreonatance,  et  reçoivenl 
on  m.ind.Lt  particulier.  Des  peines  pécuniaires  sont  portées  contre  les  absents. 

L'assemblée  doitae  réunir  à  une  époque  et  dans  un  lieu  déterminés  d'avance  du  consentement  de 
toua ,  et  l'on  doit  dwiair  une  dea  villes  conaMétaUea  de  in  prorinoe,  aana  eependant  fijire  tort  h  anenne. 

Les  pYopositions  sur  lesquelles  les  députés  auront  à  délibérer  doÏM-iu  *^tre  exposées  dans  un  lieu 
puUic ,  afin  que  chacnn  <*n  puisse  prendre  connaissance  et  qu'une  minorité  factieuse  ou  întriganie  ne 
décide  paa  aenle  de  ce  qui  importe  à  la  communauté  entière. 

Enfin,  le  devoir  de  l'assemblée  est  de  s'occuper  avec  sagesse  des  inléréts  publics  *.  Ces  dispeaidoni 
du  Code  iliéodosien  n'étaient  certainement,  pour  la  plupart,  que  la  consécration  d'uaagca  recaa. 

Il  eat  prcdiable  que  pendant  lea  deux  prcmiera  aièdea  tea  congrès  nationaux  anmielt  ae  tinrent  ordi- 
nairement  à  LiUgdtmum  ;  car  c'est  ici  que  se  trouvent  le  plus  grand  nombre  des  monuments  de  cette 
époque,  éleréa  par  le  concours  de*  trois  pcovincce  de  la  Gaule  aux  peraonnagea  qui  avaient  bien  mérité 
non-aenkmeot  du  pays  entier,  mais  même  de  leur  cité  propre. 

Revenons  à  nos  agents  financière. 

Uûtqvùilor  GalUaram  ne  figure  paa  parmi  ceux  dont  les  codes  et  lea  lois  fiscales  £»nt  mention , 
anasi  plnaieitra  aavants  rcgardéreni-îla  comme  suspect  le  premier  nomunenl  anr  lequel  on  lui  ce  titre. 
Lors  de  la  découverte  tlii  •iL-cutid ,  il  fallut  bien  admtttrc  qullyavait  en  en  ttttt,  à  certaines  époques  de 
la  dotnination  romaine  dan.s  les  Gaules,  des  agents  du  prinee  nommés  inquisiteurs,  ^lais  cpieiles  étaient 
leurs  foni;tioDS?  à  quelle  branche  de  l'admiaistraiiun  doit-«n  lea  raltacber?  voilà  les  pointa  sur  lesquels 
on  n'est  pas  d'accord.  Artaud  ^en  lait  des  oiflleien  jndIdaiMs i  aoMe  de  procureurs  du  roi;  mais 
l'organisation  de  l'offieiam  des  gouverneurs  de  province,  aaïqttds  le  pouvoir  judiciaire  était  attribué, 
est  connue,  et  Yinqitiuiw  n'y  figure  pas;  les  assesseura,  les  jofea,  le  conseil  des  teniort»,  les  secrétaires,  les 
grefiiers ,  les  apparilenra  fi>rment,avcc  le  représentant  du  prince,  juge  en  dernier  ressort,  sauf  le  recours 
à  l'empereur,  forment,  dis-jc,  l'appareil  ordinaire  de  la  justice ,  soit  dans  le  forum  des  métropoles ,  soit 
dans  les  coav«n/a«  où  se  tcoaienl  les  assises.  Vinquiùtor  ne  doit  pas  non  plus  être  confondu  avec  le 
fiMa/Mr ,  Jage  «xiraordiaaire ,  dont  le  pouvoir  ceaaidt  av««  la  eanae  qui  Favait  lUt  nommer.  An  rcate. 


t.— AuaHK-MuiciU.,  L  iBi  —  Ma-  HONM.  (t  Tmmw.  piMASIiMlH:.— AfWtm.,  nuf  yr.  AA..rM«..<l'lk 
A»f.,  AaucaKM.frmftiuâM,  1     «ih— lMaMU*S,llill.  du iMlBiuoirî|Ml ,  1. 1.  th.  saviH. 

1.— «M.         SHt  t.  Ml*'*  JblM.I.Tit,  10.  12.  U  rl      I         3.— jMMl<(SSanlllSta«T.«aai,|i.«in. 
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l'opinion  qui  assimile  rinqoîiiteiir  i  mimglilnt  «i  criminel  ne  date  pas  de  nos  jours;  Bellièvre,  np- 
portant  l'iascriptioii  de  ioliiu  Senàam ,  Ât  en  note  :  InquUiior  f$t  eriminU  invaiiffalor  etiam  per 
farfurat  On  sent'  qnlci  e'eM  moins  lo  lo? tni  qui  parle  que  le  maguiral  porlementaire  ,  croyant  déjà 
voir  apporaitrc  duns  le  loinlaia  rombre  dos  Juges  dn  Sunt-Officc. 

Mongés  nii(;e  l'inquivlcar  pumcii  bs  afeiUa$  in  raèlW  *;  mais  notre  Gaule,  lonle  qu'elle  fût  au 

joug  des  Césars ,  n'en  «tait  pas  arriT^e  ao  point  d'élever  des  monumcnu ,  do  donner  des  témoignages 
publies  et  libres  d'esUme  et  de  r«>connaissance  aux  éinides  des  frumentorii  et  des  CVrîM  'i  h  fiumnle 
seule  de  no»  in.«rrtptions  mid ,  je  croifi ,  inadiui.ssiiblc  l'opinion  de  Mongès;  car  nous  remarquerons  qu'a- 
vant d'être  forictionniiires  de  l'Etat  et  proposés  à  an  office  dont  l'exercice  a'étendnit  à  runlTersalité  du 
pajs ,  nos  inqpiHiteurs  avaient  pané  par  toutes  les  charges  qui  conféraient  les  hoaum  dans  la  cité  :  or, 
c'était  partui  leurs  ikmiliers,  et  non  dans  la  magistcatura  des  villes,  que  les  cmperen»  lecmlaient  le* 
agents  de  leur  police  secrète.  • 

Pour  moi,  je  pense  qoo  l'inquisiteur  éleit  une  sorte  de  coumiamin  financier  extraordinaire  établi  par 
quelques  cniporeurx  «âges  et  équitables  pour  ronnaiire  des  plaintes,  des  abus  et  des  réclamations  qu'entraî- 
naient sans  cesse  l'assiette  cl  le  rccuuv renient  des  impôts  Ue  ce  qu'on  ne  les  trouve  mentionnés  ni  par  les 
historiens  ni  par  les  jurisconsultes,  il  &Ul  conchiK  qu'ils  n'ont  existé  que  peo  de  temps ,  qu'ils  étaient  en 
dehors  <lo  l'organisation  orilinuire  ,  et  peut-être  mhw  institués  spérialrnienf  pour  la  Gaule.  Onleschoi- 
sLssait  puniii  les  magistrats  eiuerilcs  des  cités,  ce  qut  suppose ,  de  la  part  des  princes  qui  les  créèrent,  le 
dé^r  de  voir  la  mimlott  de  ces  agents  inspirer  aux  peuples  une  juste  confiance.  Du  reste  il  n'était  pas 
besoin  de  régler  leur  minisii'rc  par  de  nouvelles  lois  ;  d'apri  s  le  (itre  seul  tic  leur  charge  (  inqnitilor,  du 
verbe  in(/uirfre  ) ,  ils  u'uvaieni  qu'à  rechercher  comment  ci  dans  «{ucilc  mesure  les  lois  existantes  et  les 
ordonnances  des  empereurs  étaient  exêentéea  *.  Voilà,  ce  me  semUe,  k  rftie  de  l'impiisitettr  ;  iusiituiioil 
paternelle,  dont  le  ^]^■  nos  monuments  perniel  dt-  fjiri'  lionnnir  aux  n'-pnrs  de  Trajan  rt  des  Anto- 
cius  i  uiinistèrc  favorable,  que  paraissent  nvuir  compris  ceux  qui  j  furent  appelés  et  dont  la  reconnaissance 
de  nos  pères  nous  a  conservé  le  souvenir.  fIxsiioB  du  ecas  evail  é4é«  sous  les  piemieis  «upenns, 
une  source  continuelle  d'abus*,  ff  fui  s:iiis  doutr  pour  y  porter  remède  qii'on  appeln .  dans  l:i  suttp, 
à  de  Iwuls  ciupluis  fiuaocicrs,  à  des  emplois  peut-être  exceptionnels  et  extraordinaires,  des  agents 
Datiooaux ,  des  mugistrats  émérilea  des  Curies. 

XIX  —  IMlir-vre  Parndin  »,  Syméoni  *,  Gruter  Spon  Dunod  '*  et  d'autres  arrhéoloi^tifs 
ont  depuis  longtetups  signalé  une  pierre  antique,  employée  dans  l'église  de  Sl-Pteire,  à  gauche  du 
miitn-antel,  sur  laqndk  seliaaieat  k  nom  et  les  titra  du  premier  Inquiiile»  cmmu.  En  1834  «B  letiia 
ce  monument  de  kdite église, pour  k  tieiuporter  eu  Moaée  lapidaire.  » 


I.  —  lyfl.  pr^^r.  Illl. 

ï.  —  J.i.i-iul  ,•.(■.  s., ,  ,  ,r,.  ,i«  l^„^. 

ilil  |i.  SO  et  il. 

4.  —  Cv»t  rofiiiiioii  O'IlviTtiiaiiii  :  /nf^Jnfnrfj  çuo  mwmk 
tmti  tmit ,  9Sir«  ordmrim  im  ^rpiinrùf  iétrgtttl ,  ^  M  tHknHt  M 
«fcftyoïfi^t  ci)|Md«t«iVN<.  (  Lrxf<  «  roc.  î/t^ntut.  ) 

3.— Le  litt*  il»  IWvMm  W  Cmtinritmt  •<  IVmfiMUnXiii  <(  hu 
]<w<>iiVW<  ihi  Cnir  it  JiKlinicw  Axe  <ln  prindjin  («imiiiiis  k  Imi 
Irt  uniiwilij  iiii'iuit  c.nlrc,«l  il  «crait  M»  rMMmd  d'aaiiailer 

0.— nr  firffÊt»  4  4|S0<  M  frtmi  t»N$H  «tim  4ê  primripm 
«mm'  mail  II  rtanmiHi  Al  «no.  tfié  MOm»  mtm  H  .AiyiMl* 
«w«Ml»btiMta«M»MIN»al«li«|i«<p  ammk* ,  *  tVhHW  m— It 


ri  m  jnefto  <nue  lemttà  duirv  t«  t-^Ua^r  m  I m^U^f.  ^r  n  ^u-, 

di  caAtétt  r  dt  iaytantr  Mafiiui  CaIIXI  Itittll  Dl  VkSBB,  d**  tributi 
nrll,  i:aUi,,  Cêf.  1  ,  $  6.  Ti»H«».  tS|f. 

7  Lrfd.prix.  101. 

S.  — Ilbl.  cicl^pM.ttt. 

0.  —  ,n<L  31. 

ta.  —  «xuatr,  I. 

il.— nctheniluclM 

**•  — Hiri.  de»  Miaïa.,  1 ,  tm. 

it. Am.  air.  a'  Mo. 
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Qiyiïp-SEVEfli 

SEQVANd"  ^ 

HCNC'rîBVS;ÎN^' 
i  TE-R'SVCS  FVNCTO'' 

PATRON  QSPUNDI 
ï:*gl5SIMICORPORîS 
'  NRHODANICOR  É^ 
!  ARAR-CVlbElNNiet: 
!  MORVMORt^feciVl, 
TATISWAEB 1  S-^AT  VAS, 
'  DECREViTir^C^SHg 
I  RI-GAILIARV|^TR&? 
>rÔ  Vî  NCI AE-Ô  A7fL? 


La  curie  des  Séquaniens,  dont  Quintus  Julius  Severinus  avait  rempli  les  principales  charges,  avait 
déjà  deux  fois  décrété  l'érection  d'une  statue  :'i  <-c  magistrat,  ob  innoctnliam  morutit-  Ucvenu  inquiitilcur 
des  Gaules,  Julius  Severinus  apporta  sans  doute  dans  l'exercice  de  celle  mission  la  moralité,  la  dou- 
ceur  et  Injustice  qui  avaient  caractérisé  son  administration  dans  la  Sëquanie;  de  là  l'hommage  public 
que  lui  rendirent  les  trois  provinces  gauloises. 

Ce  monument  ne  manque  pas  d'une  certaine  élégance.  Malgré  deux  ligatures,  que  le  défaut  d'espace 
jiutifîe  suffisamment ,  par  ses  proportions  ,  «on  stvle  et  lu  formule  de  l'inscription  ,  il  appartient  :i  une 
des  bonnes  époquL-s  de  l'art.  11  n'est  pourtant  pas  antérieur  au  second  siècle  ,  quoiqu'on  y  remarque  une 
profusion  de  longs  et  minces  accents,  gravés  assez  peu  profondément  sur  la  pierre.  La  seconde  ligne 
ofire  une  particularité  bizarre  :  c'est  l'érasion  régulière ,  et  prati(|uéc  a  dessein,  du  mot  om'ii6u«  qui 
est  pourtant  encore  lisible.  La  seule  explication  plausible  de  cette  singularité  serait  qae  Julius  Severinus 
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aurait  rempli  effectivement  certaines  magistratures  de  la  curie  auxquelles  les  honneurs  étaient  attachés, 
mais  qu'il  n'avait  pas  passé  par  toutes  les  hautes  charges  du  décurionai.  Ce  scrupule  serait -il  une  nou- 
velle preuve  de  Vinnoceniia  morum  de  Severinus,  ou  un  démenti  tardif  donné  à  ses  prétentions?  Je  pré- 
li^re  m'arréter  à  la  première  conjecture.  Dans  tous  les  cas,  si  cette  érasion  a  une  signification  réelle,  elle 
confirmerait  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  '  du  soin  minutieux  avec  lequel  on  constatait,  sur  les  monuments 
publics,  les  droits  résultant  de  l'exercice  des  charges  municipales. 


XX.  — 


mm» 


L-C  ASS  I 
M  E  LI  b 

SVESS  I  QIM  ( 
OMNIBVSH 
NÔRIBAPVDSI 
0|fVNCTO-f 
^^!SITOPf^G, 
III'PRQVGAL 
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Tuci*  GALU>. 

Ce  dire  houorifiqoe  d'nn  antre  înqaisiMur  des  Gaules  est  resté  longtemp*  ignoré  tout  prés  de  celui  de 
■on  ooUègae;  on  M  Vm  déam*«it  qne  k  18  juillet  18M,cn  enoMuit  dm  fitndallooa  powlefrokiip 
i;einent  du  ehœnr  de  l'église  de  Sl-Pierre'  .  Serait-ce  par  hasard  ce  monnineol  qu'avait  en  vue  Bellièvre 
lonqn'il  conaljpuut,  dans  aun  recueil  ds noies, le raue^pementqiM  voici:  <•  Anbasd'niig  despillier», 
«  «ueneurdelud.  égUsc,y  •iineanli«andqnuDe;iBUBlegnndbuiediiditeiienryettteliiinentjolnet 
a  que  l'on  n'y  peust  veoir  la  lire  ?»  * 

Lm  SiumImm,  chez  lesquels  Lucin*  Cassius  MelioreTeit  rempli  toutes  kscbaifes  de  la  clië,  ornnu 
teiMfM,  jlafciit  u  peniiû  de  h  Gunle  belgiqac  dont  le  mriioire  oompreiuit  tout  le  pajs  qu'on  e 
nommé  depuis  le  SoiKSoniiais  :  ils  avaient  pour  capitale  la  ville  qui  parlait  leur  nom ,  appelée  aOHi 
AagaM  .$B«nA>nwn,majourd'hni  SoiMone.  Ce  aoBomcnt  «at  de  la  même  époque  que  le  précédent. 

XXL  —  Une  Amnale  identique  et  le  mention  dce  kulUWoltmlinicipatix ,  coflilMon  requise ,  à  ce  qu'ii 
ptmtl,  pour  lire  eppelé  à  exercer  l'inquisition  des  Genlee ,  permettent  de  longer  le  peiiounage  suivant 
parmi  les  funclionnaires  de  le  mènie  classe.  Cette  îneoliptiflii,  molheannaeminl  Innompléle,  n'e  été 
produite  que  par  Spon ,  qui  Pnvoit  eopiée  à  Lyon ,  in  Aorte  «sera  ptrlm  JÉUncoMt.  * 

PATERNO 

VRSO 
TVRCMIO 
OMNIB-HCWO 
RlfiAPVDSVOS 
FVNCTI-.- 
GALUAR  . 

P  

EX  CIVITATE 

SVA 
m  PROVINC 
GALLIAE 

PATKR^o  i-RKo  TliRuilo  oMKiBti  uoNoaiBu.  APtu  «DM  wiocta  utfubiMi  «sLtunam  f««  (pcM^tTO  pt- 

putU*  )         UVITATB  Sl'A  Irgê  raOVIMCiA  VMUM. 

Foierane  Unoe  étaitde  h  dié  des  Tviwwe  on  IWiwi/,  pciQk  dfOOMCiil  ô  pea 
aujourd'hui  le  département  dlnidre^4<oire.  roroiue  on  Caaor«Amnii  (Toun)  était  la  oapitale  de  ce 

peuple. 

Lee  mola  «mea*  et  irttattm  buUqaafent  en  géoénl  Tlmpèt  feader ,  lepoeent  mr  le  rtecaeement  et  le 

cadastre;  on  les  confondait  asscs  hahiluellemcni  :  ainsi  saint  Mailhieu  raconte  que  les  Pharisiens  deman- 
dant a  Jésus  -  Christ  s'ils  devaient  ou  non  payer  le  tribut  à  César,  le  Sauveur  répoikUt  :  Montres  -  moi  U 
moanaîa  da  ttibot,  nveinaM  rensnc,  dit  le  tnduictionlatiae  *,  Par  meUggl  on  eatendait^dana  leprindpe. 


I.— Att«m,JaMMld»amito,BavMb.iaM,pkW7.        I       S.— Mb(«■..^4n. 
S. — s*yi  rrtm„  101.  —  Cé  Moawal  m  wuimKtlHH  m    {      4.— tisof.  mIm «M  Jhah.,  aui,  10. 
lliHfelifUiirttaM.aai,iriML  | 
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268  Mum  DM  uimiwBt.  —  nemoM  ratMcc*. 

la  jMrUfl  de  IlmpAt  fonder  qui  se  pejaitennatoK  et  qu'on  Mail  obligé  de  traaaporter  aa  lien  éUfÊL 

Veeligal  a  vthtndo ,  dit  Varron  ;  plus  tard  la  8igni6cation  de  ce  terme  s'étendit ,  et  comprit  d'abord  les 
impdu  iodireci»,  piii«  enfin  toates  ka  sortes  de  revenna  qui  entraient  dans  le  trésor  public  Mais  cda 
B'eotliea  fu  pragwwiwmeBt,  et  il  ftint  to^omn  tenir  compta  des  donnéei  biatoriquM  poor  ■pprécler 
les  divers  systèmes  financiers  qui  durent  pr<'v:il()ir.  J'ai  d<\ja  signaU  ces  difTcrcntea  soiirc)>s  (îrs  rcvmns 
publics,  avant  de  passer  en  revue  les  inschplioos  qui  rappellent  le»  agents  cfaaiijés  de  la  répartition  et  de 
la  collecte  gtoénk  des  impAt»  je  dois  Ice  tén  reswMlir  «aeore  daveota^  dam  lé  detaernent,  eoit  dw 
agents  spéciaux ,  soit  des  agents  inrôrir/urs  de»  diverses  recettes.  Lr  .-^  nuinuiiicnis  qu'il  me  reste  à  pro- 
duire seront  donc  classés  d'après  l'ordre  des  perceptions  auxquelles  ils  se  rapportent ,  eu  conuuencaDI 
par  le  eau  et  le  tiïbat,  et  en  ratlMluiDl  enanite  an  veetigml  tontea  ke  biuclies  des  irap6to  indirecta  dont 
iHM  inaeripUoMN  const.iu'ut  rcxisu-iiLi-. 

XXIL  —  A  càic  de  l'allecior  et  de  Yinquisitor  doivent  livrer  les  pntposili  ad  oensos.  Je  trouve  la 
mendoB  de  «ne  dunge  m  m  martiin  de  Rome,  public  par  Monieri  *,  marlKe  dont  In  date  doit 
être  Sait  aux  deiaiiice  eniiéc»  du  pmmiereiéele de  notre  èn,  oopIntAt  en  eomiMineement da  eeeotti. 

C  •  IVLIO  M  F  VOLT 
PROCVLO  .  COS.XV  .  VIR 

SACRIS  FACIVNDIS  ■  FETIALI  C\Tl 
OFIiKVM  •  PVBLICORVM  ■  LEG  AVG 
P  P  AD  CENSVS  •  PROViNCIAE  LVG 
DViNENSlS  •  LEG  •  AVG  ■  P  •  P  •  REGION 
TRANSPADANAE  •  LEGATO  •  LEG  •  VI 
FERRAT  ■  PRAÏÏT  •  TRIB  ■  PL  AB^.TIS 
IMP  ■  TRAIANl  ■  AVG  JTK  •  LEG  IllI  SCY 
TIC  •  Q,.  AVGVSTORVM  111 VIRO  A  A  A  F  F 
ANTIATES  •  PVBLICE 
PATRONO 

Csto  jcuo  Maki  Fiiia  voltiim  i^(riba)  rsocDU»  cuaSiu  ^mndecim\\%^  sAcau  fauckdis  retuu  ciibtMt 

«mmi  nraUOOKW  U»«n  SOOnn   ruPnnm  sa  GBKMIS  fOOvmciS  LeeranDIIia  USn«  AVamn 

RKOlOHo  TRANSPADAH.f:  IFGITO  I  KH  -it  «Pjr/ff"  FKKRVT.  Pll  f:T  ,»,  TBIB  ^  ,  l'I.m»  AS  ACTIS  IMl».  TRUAMI 
AVOoti   Tunna  LBOidku  quarlW  SCTTICx  Qc  «iioii   AUGCSTOROli  /r<jlH)VIBO  AuM  Aukiiio  Aiai  Pu>».  ri.iiv>M 

ABTuns  mu«  rATBono: 

Les  titres  de  tegatu$  Anijniii .  prtepotilut  ad  crntu»,  ieiuhlerùeat  peut-être  indiqurr  uni-  mission  spé- 
ciale, un  peu  différente  de  celle  du  simple  pnepo»itu»,  et  assimiler  Caios  Julins  Proculus  au  cenùtWi 
ce  qni  donne  quelque  valenr  i  cette  obeerration ,  c'eat  qne  linacriptioD  ne  dît  pM  «d  ceiHst  «eniiKiidiii^ 
mais  seulement  prœf,o»Un*  ad  eentu*  itrovinria:  LiniuMit»$'  fn^tUlM  et  pnnrÊtor  waaA  sjmiBymca 
lorsqu'il  s'agit  d'une  perception  déterminée. 


l«vDvftK*r  KK  i.A  Maluc  ,  EcoiioiQ.  |Kilit.  des  Roin..  t.  ii. 

p.  M*. —  BlMlAllSI,  <<•  »«rliy.,  p.  2.  —  Lt  il*fjut  iJ'fJIlBcl'  Cl  II- 

liul  «p^râl  de  cet  ouvrifc  iw  ne  pcrmettenl  )w«  d'rntrar  Iti  duos 
k»  <l««l>;  j«  itoif  HW  bnnuT  *  de  aBii|iic«  •tUnaiiliaM ,  tu  r(«- 


vo)  ant  pour  le  re>le  au  ••*«nt  Invril  de  H.  iHiniMl  de  h  IhUt  «t 
nm  ^iirm  '\m  eH  tuteur  laiBqiM.  Omb  aUNÎ  an  aiMlIlBt 
J:mu  ,\-  M.  L.  GviMM.Ufbmuméilf^Mm-  ltip«C»,tNt. 

i  ArMltr.,  waT,  1. 
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AOUT»  DE»  SJireiEUU.  —  KECBVBIIU  DES  FINANCES.  269 

WIll.  —  An  seizième  siérlc ,  en  ereusani  les  caves  d'nne  maison  de  la  rac  Luizcrne  (  la  seconde  à 
droite  en  Tenant  de  l'église  de  Sl-Picrre  ) ,  on  découvrit  une  très  belle  base  antique ,  en  pierre  de  ckoin 
du  Danpbiné  Sur  celte  base  était  jçravée  une  inscription  en  l'honneur  de  Tiberius  Aniisiiux  Marcia- 
nus  ,  receveur  des  Gaules ,  auquel  le»  trois  provinces  avaient  décerné  une  statue  équestre  en  rerunnais- 
sance  de  l'intégrité  et  de  la  tuudéraiion  dont  il  avait  fait  preuve  dans  l'exercice  de  sa  procuration.  Cette 
découverte  Gl  alors  assez  peu  de  bruit ,  et  le  monument ,  employé  sur  place  ,  comme  jambage  de  porte 
d'une  cave  obscure  et  reculée  ,  ne  fut  connu,  ù  ce  qu'il  paraît,  ni  de  Bellié\re,  ni  de  Syméoni,  ni  de 
Paradio.  Claude  Guicbanl  le  signala,  dans  son  ouvrage  sur  les  Funérailles  el  le»  divmes  maniirei  d'en- 
tevetir  de»  Hoinain»,  de»  Cirer»,  vie,  et  c'est  la  leçon  de  cet  auteiu-  que  reproduisit  Grutcr  *.  Pierre 
de  Marca  ^,  Spon  St-Aubin  >  et  iMencstrier  n'uni  fait  que  copier,  avec  plus  ou  moins  d'exactitude, 
la  légende  donnée  par  le  savant  épigrapbiste  d'Anvers;  aucun  d'eux  n'a  vu  l'original,  et  Spon  avoue 
avec  douleur  qu'il  n'a  pas  été  assez  heureux  pour  le  retrouver. 


l:Qy  1  RI  N  Km^UC  I 


f-  n'A.  ^  T' 


P'RAif.-C'. 


^.INARIS 
AEFECTOA 
E  C  R  SEfVN/ 


p  LAE-SHLWfC 

-P-VM-lV         n  A  T  A-I^ ?tD  O 

y  GALL'rAE-PKj..vlv.' VMQ^-  '  '  '  ' 
'^iJ'^ACEN S IBV  SAC V  ■  i 
^DI^AD'AR  AM  C  AE  .s 

iw  r^-sT  Aiy  A  M-KtiV  EisTî  4 

P  o  N'EN  DAM-  CE  N  .s 


t.  —  On  vnil  frit  4e  (Mnicti  In  Iram  luri  ancimnu  de  l'n- 
pliMtili«n  de  «■«  wtiim,  iiiférieurr*  pour  l«  (|u>lilL-  «In  nMé' 
tùmx  i  ff-IlM  dr  Ftjr. 

î.  — CCtL»  ,  U.  4 


3.  —  <k  Pnmttu  lufiimttni ,  Dùmrt  .  p.  STtt. 

4.  —  Rei-licrrlK .  p.  tS». 

3  IImI.  de  11  Tille  dr  Lyon  mt.  rl  modenw  ,  p.  17. 

a.  —  l>r^t'"-<  F-       <l  l^"'-         p.  St. 
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270  AORNTX   OKS  EMPEHKl-aS.    —   RKCIVEURA   tli.i  FI.\;kM(.KS. 

Dans  l'année  1766,  l'invcnUon  d'un  magnifique  fragment  de  bronze,  ayant  appurienu  a  une  ituiiuc 
équestre  de  rApoqne  lOBiine,  donna  une  nouvelle  irapnWon  ft  h  recherche  Sna  titre  qu'on  soupçon^ 
naii  avoir  qiiolfjnc  rapport  avec  la  jiinihe  du  cheval  réceiunient  ir?)iiv<'e  (îans  la  SaAnr.  Un  sieur  Ber- 
nard, marchand  épicier,  praprieiaire  de  la  uiaisun  qui  recelait  le  marbre  d'Antistius,  en  prévint  des 
UMtieim  tekifés  de  1*  adeiice ,  Ademoli  et  La  Tourctte ,  et  leur  liBinla  cette  base  «aliqiie  igÊtét 
depuis  dpnx  sièrirs  ;  t'inorription  qni  !a  décorait  fut  relevée  avec  soin  et  une  copie  en  fut  jointe  an 
mémoire  présenté  a  rAcadcniic  de  L^'on  par  Delorme ,  Penictti  et  La  Tonrctie ,  mémoire  dans  lequel 
■ont  liieeiitëee  imites  In  qnestfom  d'eii  et  d'hletirfre  qui  te  ntladieac  i  h  diooimrte  de  le  Jembe  du 
cheval  de  bronze  et  au  rapport  qti'nn  peut  établir  critn-  ce  frajniient  et  le  monument  d'Antistius 
Lorsque  Millin  vint  à  Lyon,  l'inscription  ciail  encore  dans  le  même  lieu  *;  on  ne  l'en  a  retirée  que  souk 
l'edminietretioB  «t  d'eprie  b  dcaeende  de  M.  Pe;  de  SetlmMiy.  * 

TiBoKi  A>TfSTio  FAisTi  pit.r.  QriRiNA  Minruvf  n  vii    iRr.mA  rRTFrnT,  r(iH...:i.  leFaiuLs  HI»- 

rutx  TAiBi*!.  t.eci»iiii  derimtv  qaintte  apoLusAtiâ  n.f.  riu&Lis  ph.u'kcto  al.e  srLricianaE  Cmn  a«uiiou>M 
iBimN«  iiaroAn  ■»•■«««»  (  imr»»  )  mmhhihu»»  Hmlronm  un—mm  iimemai»  iieiuuiiieiibQoi 
nocua.T^.i  TBrs  PRovtvci.  galli.i:  pbimo  tumiUÊi  u^mi  A  cmmii  Accinnen  à»  àmàM  cnann 
•raniAM  EQiiESTBeM  roKtituÂM  cE3«»imei.'irr. 

Tiberiiu  Aalialiiw  Merdeirat,  file  de  Fenetw ,  de  le  tribn  Qnriiie ,  était,  «niveat  qnilqnee  inte^irtlee 
de  notre  inscription  ,  originaire  de  Cirerii  ou  Ciretium,  ville  des  Volsque*,  aujourd'hiri  Vunl"  Cirreilo; 
ceb  ne  me  semble  pas  résnilef  clairement  de  l'expression  Atmo  Cinim  ;  si  cette  conjecture  était  fondé^ 
nom  derrions  Uie  dans  le  teste  antique  «Isme  Ctneia. 

La conruince  de  d>?iix  ciiipereurs  l'avait  appelé  à  divrrs  roniiiiandemcnts  militaires;  ainsi  mms  \e  trou- 
vons préfet  de  la  seconde  cohorte  espagnole ,  tribun  de  la  quinzième  légion  surnommée  Apollinaire , 
pieuse  et  fidik,  |véfel  de  l'aile  ndineieniie  eompasée  de  citoyens  romains,  proeoratenr  et  cbaigé  du 
recouvrement  des  impôts  dans  nos  prosimcs.  L'intégrité  et  la  modération  qui  le  distinjraèrent  dans 
l'exercice  de  cette  dernière  chaire  déterininércni  les  trois  Gaules  à  lui  décerner  une  statue  équestre  au- 
pris  de  IViutel  dce  Céssi* ,  e'est<4i-dire,  sur  ce  terrain  national  oA  nous  avons  tu  qve  la  reeonnsisssnioe 

des  Gnules  lioiiorait  el  consacrait  la  mémoire  des  lionmirs  illuslrcs  et  des  liimniitcurs  du  jH  Uplc.  Sans 
m'arrèter  à  l'inversion  qui  a  iàit  croire  à  Millin  et  à  notre  Artaud  qu'Âniistius  avait  exercé  le  recouvre- 
ment dn  eens  anprès  de  Tautel  des  Césars,  opinion  que  je  ne  srarais  adopter,  je  dois  signaler  uae 
expression  qui  me  semble  avoir  été  une  formule  reçue,  et  que  je  rencontre  ici  pour  la  troisième  fois. 
L'inscripiion  dit  :  Primo  un^uamequHi  romano  a  centibut  aecipiendit;  repitiiio  ia^imii, inscrit  en  toutes 
lettres ,  me  donne  la  drf  du  ruMO  v  qui  m'avait  fort  intrigué  dans  nnacription  du  prêtre  Titus  Bdgia>.  *  ; 
la  luéiue  formule,  avec  le  mul  unquatn  représenté  seulement  par  son  initiale  ,  se  trouve  dans  le  litre  de 
Titus  Seanius  âolemnis  K  Primuê  est  en  général  synonjme  de  prineepi,  de  primariut  *>i  il  dési{;ne  le  chef 
d'un  olBca ,  d'un  ordre ,  d'un  collège ,  et  l'adverbe  on^oam  est  une  de  ces  radondaaees  dont  la  langoe 
épigraphique ,  aussi  bien  que  celle  des  titres  et  des  dignités ,  a  été  de  tout  temps  assez  prodigue.  Anlis- 
tlus  était  le  premier,  le  chef  des  chevaliers  romains  préposés  à  la  perception  du  cens ,  de  même  que 
fiolcmnie  était ,  dans  son  pays ,  le  prinni*  êoeerdêt  de  Mercure,  de  Mars  et  de  Diane  ;  le  marbre  de  Toti- 
ffiy  le  dît  aîUenra  poulivement. 


t.  —  tX-  oicmoirr,  plrin  il'iiil^rVI ,  ■  M  publié  piMir  l*  pmiiiirc 
foit  daai  tu  .\rclùfcs  hl>l.  t'I  MjIhI.  <Iii  ItliAnc.  t.  iv,  p.  1-14  .  et 
4SS4S.  Od  Irauve  i  It  uiilc.  p.  «SO-IW,  IcIIrs  de  tlilvrt  et  ik 
Stfalff  MU-  le  mime  itijH  ■  —  Virir  iinil  IM  tnb  Milm  irAdmsU. 

i.— V*jn(c  iltM  le  Midi,  i,  ttll. 

y  —  .tiTMi».  ir  Maifw,  p.  6i>«>llsMa  lipli^  iR.  m  ,  n  '  4M. 


4.  —  Voir  plin  liiul ,  p.  7H. 

5.  —  liiM-ni-l.  lie  11  fiM  priadfda,  ^«ilrilaM  «nelAHilbc 

lij^r.  Voir  p.  'Kit. 

S.  —  Par«iii  l(B  I  ol<  «lamii*  ptr  Vent* .  CH:(a<l^  tlpak  l'cal^ 
TCaint  «Tune  tMae  ifAiMiIbs ,  MnM*  w  litjiliccai  tytom ,  prim» 

IH  /W  •*«  lit) 
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L'eumaDda  rapport  [(lr  peut  avoir  avec  oc  monuioeat  la  Jandw  dn  èheral  da  bronze  irouTèe  dans  la 
Saùne ,  vi&-à-vi«  de  la  porte  de  l'aocien  couvent  de  Stc-Clairc,  m'entraînerait  trop  loin.  Celle  question  a 
été  du  resta  longuemeat  traitée  par  La  Touretla ,  Calvet ,  Séguier ,  ivi  i  1 1  i  n ,  Artaud ,  et  plna  réceunaenl  jiar 
M.  GodMfinond ,  conaernienr  de  nos  cdlectlons  antique  i;  cJIe  m-  {jourrait  être  définiliTeneiU  Irao- 
chée  que  par  la  découverte  de  la  statue  équefttrc  à  laquelle  ce  fragment  appartint.  Depuis  1706  diveta 
tmvaiu  publics  oat  enrielii  notre  Mnaée  de  trois  auurea  fiagnenle  de  i'^mqne  romaine,  ajanl  appir- 
tena  oa  i  des  statnea  <qoeaire»,  on  â  des  cbenmz  Ubfea,  «aweatéa  en  brome  *.  Il  serait  éamt  anjonr- 
dliui  plus  difficile  que  jamais  de  décider  quel  est  celui  de  ces  Iragments  qni  fiiaait  pairtie  dn  Bunnninent 
d'Antistius.  Notre  sol  d'aiHenra  renferme  encore  bkn  dea  inscriptiona  inconones ,  et  peut  -  être  qn'nn 
jour  des  fonilleB  bcomiaaB  aona  firant  eonnalfre  d'antres  penonnages  auxquels  llianneiir  d'nna  statue 
équestre  avait  été  décerné. 

*  XXIV'  —  Les  recereurs  sont  sonvent  appelé»  fxariorrê,  titre  dont  la  signincatîon  active  est  facile  ù 
saisir  et  qui  exprime  assez  bien  la  nature  de  leurs  fonctions.  VexaetiH-  pourtant  ne  doit  pas  être  confondu 
«vw  lé  MMpniMr,  agent  cbangé  plnaspédalemeot  des  ponveniles  eontic  les  retardalaiiea. 

MANILIO 
C  •  F  CORDO  7 
LEG  •  XXI .  RAPAC 
PRAEFEQyrr- EXACT 
TRIBVT  •  CIVITAT  -  GALL 
FAC  CVR 
CHRTVS  I.!B 

IN  ACR  -  P  •  XLIV  •  IN  FRO  •  P  -  XLIV 
Qi  i>Tn  HAKiLio  Ciii  FiLiu  coKiK)  eenlnrioiù  (  exprimé  par  le  sigle  7  )  *  lbsimu  xxi  kapac»  pn.cr>cT>. 

aQ0n«B  BZACTsu  TSiairta  CmXAtwm  «AU,i«  PMitawa  CVa««n  C«1ITV8  UBuiV»  M  A«Ba  fw  XUV  IR  mOPTi 

r»u  xuv.  *■ 

Ce  monument  de  Quintus  Manilius  Curdus,  exacteur  du  tribut  des  villes  de  la  Gaule,  a  été  signalé 
fort  anciennement  à  Bologne.  J'ai  adopté  la  leçon  de  Fabretii  qui  a  poor  elle  l'^otorilé  d'OrelU.  * 

Il  ne  fimt  pas  onblier  qne  le  TeoonrNment  des  impôts,  dus  par  les  manidpes  et  les  colonies  an  fise 
impérial ,  était  opéré  par  les  soins  et  sons  la  re^onsabililé  du  décurionat ,  qui  en  frisait  ensuite  le  ver» 
Mment  entre  les  mains  des  fonctionnaires  publies  préposés  par  le  prince  à  chaque  scnice  financier. 
Les  Idnutoiis  nommsienl  donc  tnna  les  ans  des  agents  supérieurs ,  chargés  de  la  perception,  qui  avaient 
letitn  d'ezactenrs  "^mals  Un  ne  pouvaient  les  instituer  que  pour  leurs  circonscriptions  respectives, 
et  chaque  curie  avait  ses  reccTcuifl  particuliers.  Quant  à  l'exactear  du  tribut  de  toutes  les  villes  de  la 
Gatilc ,  il  dot  èire,  non  un  agent  muxûcipal,  mais  un  fimctionnaire  de  l'état  nommé  par  l'empereur. 


li'.^DIiMrii  lar  trois  hapuali  m  in  mm,  tiiatli  t  l^aa 
t  4NvnOT  épo^piv*  4lc.  ]a*fl^v  ta^*  1*.  Bsfldi  tMa* 

t.— ^tiaiMat  M  liM  da  «•  rigM*  bk  ka  TH.,  trtimm,, 

<.— NerMHsfMMhitaaqaMll^^fiMia  urMlieaiaprk 


••— Onui,  Mil»  tuant  <ii||iipliiil«  fiil  miipqiir  li 
aonfeiv  ^mIiVi  ujiïrS  4ih  HaMffifNwB  dv  Bioiliw  fwriral 
ava  yic  mi  i  v'crt  4a  dbt  ans  Hbvis  anctf  hr» 

a.  ->CM.  M..  ét^ÊmUa.,  L  ma.  lar  ttnwfi..  I.  mu 
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XXV.  - 


■  eMOBI.C  ...  Ai-MLIi  CAI>CILIAill  MUrMillTI  VKCTICALIl'M  POSl'IT  EMCTmS  ALCMMIS, 

Cette  pierre  était  ciigagéi-  dans  la  comichr  du  pn-micr  étage  du  <-uuvunt  des  Gcnovéfains.  Artaud  ' 
donne  à  Aurelins  Cox'iiianus  le  prénom  de  Marcus  ;  riiulication  abrégée  de  ce  prénuni  a  toialenicnt  dis- 
paru. Nous  avons  déjà  vn  ce  qu'on  doit  entendre  par  alumnnt.  ^ 

Deux  des  branches  le»  plus  importantes  des  impôts  indirects  étaicnl  le  vingtième  prélevé  sur  les  suc- 
cessions collatérales  ^  et  la  tajie  du  quarantième  sur  le  transport  des  marchandises  *;  voici  quelques 
agents  de  ces  perceptions.  Si  je  ne  les  ai  pas  réunis  à  ceux  qui  ont  été  déjà  signalés,  c'est  qu'ils  ne  se 
rattachent  à  radiuinistraiion  fiscale  de  la  Gaule  que  par  un  office  spécial,  tandis  que  les  premiers 
s'étaient  élevés  de  cet  emploi  assez  mince  jusqu'à  la  charge  de  procurateur  de  l'empereur  dans  nus  pru- 
▼inres,  ce  qui  marquait  leur  place  parmi  les  fonctionnaires  les  plus  considérables  de  l'ordre  financier- 

XXVI. —  Tiberiu.s  Claudins  Candidus,  dont  la  brillante  carrière  d'honneurs  fut  couronnée  par  le 
sacerdoce  et  le  consulat,  avait  été  procurateur  du  vingliéine  sur  les  successionb  dans  la  Lyonnaise,  la 


i.—V  KoOee ,  p.  9.  —  Paliis  do  Art»  ,  ut.  m  ,  n'  13.  1      '  3.  —  Piga  137  rt  tuir. 

1.  —  Pua  <BT  t«  100.  I         4.  —  Pign  2t3  rl  2<«. 
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Bel|iqae  et  lc6  deus  GcrniBie*}  e'eet  une  idMsrifrtiMi  d«  k  ville  de  Ttami^  qui  im»  fipfiKiid  :  * 

TIB  ■  CL  •  CANDIDO  COS 
XV  •  VIR  S  •  F  •  *  LEG  •  AVGG 
PR  ■  PR .  PROVINCIAE  ■  H  .  C  • 

ET  IN  •  EA  DVCI  •  TERRA  •  MARIQVE 
ADVERSVS  •  REBELLES  H  H  P  •  P  * 
ITEM  ASIAE  •  ITEM  •  NORICAE 
DVCl  EXERCITVS  •  ILLYRICI 

EXPFDITIONfc  •  ASIANA  •  ITEM  •  PARTHICA 
D  hW   CVXLLICA  ■  LOCISTAE  •  CIVITATIS 
SCLtMOlDiSSIMAE  ■  NICOMEDENSIVM 
mu .  EPHESIORVM  •  lEC .  PR  ■  PR  .  PROVtNC 
ASIAH  -  CVR  .  riVlTATIS  •  TFANHNSFVM 
ALLECTO  .  INTER  -  PRAETORIOS  ■  ITEM 
TRIBVN1CI0S  •  PROC .  XX  .  HERED .  PER 
CALLIAS  •  LVCt:>VNFNShM   FT  REL 
,     GICAM-ET-\'1RAMC;)  CfKMANiAM 
PRAEPOSITO  COPIARVM  EXPEDITI 
ONiS  •  GERMANICAE  •  SECVNDAE 
TRW-  MIL  •  LEC  •  Il  •  AVC  •  PRAEFTCTO 
COHORTIS  •  SECVNpAE  •  CIVIVM 

ROMANORVM 

SILIVS .  HOSf'FS  F  [  ASTATVS  •  LEG  ■  X" 
GEMlNAEilHAlOREIVS 
OPTIMOPRAESIDI 

Tiberiin  Ghodius  Cendidw  ne  démit  ttre  mentioiiDé  id  que  comme  procuntenr  de  la  vivetima 

her^tli latin >n  dans  nos  provinces;  cependant  un  autre  litre  le  rattache  à  notre  histoire,  et  me  fournil 
l'occaaioa  d'examiner  une  conjecture  exprimée  par  lou«  les  archéologues  qui  <e  aoni  occupe*  de  ce  mo- 
raiment  On  vent  que  ce  peraoaoage  aoil  te  même  que  Tilieriiu  Jollus  Gandldi» ,  eonnl  en  Fanaée  105 
de  notre  ère;  cela  ne  inc  parail  pas  probable.  Sans  parler  dc'  la  difl'ércnce  du  nont  de  ces  deux  consuls, 
a^^elé*  l'un  Juliui  et  l'autri-  (Itaudius,  il  y  a  un  argument  assez  fort  contre  celle  opioioo,  c'est  que  Tibe> 
ri(M  Chradlm  Gaadidm  est  upp  lé  hgain*  Atigiitiornm  tfaenrm;  or  oa  ne  iroure  pour  U  première  ftia 
deux  Aujfustcs  pariageaiii  le  souverain  pouvoir  qu'à  pariir  du  régne  de  Marc-Aurèlo ,  c'csi-à-dirc  en 
l'anaee  161.  En  exnnnnaut  allealÏTement  le  ciirtus  honoram  de  noire  procurateur  du  vingtième,  on 
le  Tint  associé  à  pre  sque  toutes  les  expéditions  milîtairw  qui  ont  marqué  les  denuèies  années  du  Second 
siècle.  Ces  rebelles  de^  deus  provinces  espagnoles  contre  lesquels  ii  — étaient  peut-être  les  parti- 
sans des  rivaux  de  Sévère  ;  car  nous  lisons  dans  Spartiea  que  ce  prîneei  Tiilaqoeiir  d'Altnn,  fit  périr  un 
gnnd  nomiire  d'Espagnob  de  distinetion  :  fit»  ffi»pt»»nim  et  G»tt»r0m  prtrrm  mvlH  oeeùi  «mf  *. 


t.— Giin*s,Bntiixani«i.— Ouui»9SS>  |        4.  —  H^imimm  pwmiinmm  éÊmfmm, 

t.  —  9«MbcfiiiWra  imHli  IkfMrfti.  S> — A»  .  »*■ 
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D'autres  titres  de  la  carrière  militaire  de  Claudius  Candidus  sont  eoone  pbu  signiiicalifc  i  è  k  léte  de 
cette  année  d'iUjrie  qui  donna  rem|uie  à  Sévère ,  il  prend  part  à  nue  ^eire  d'Asie,  à  une  putrrt  contre 
les  nrthes,  alliés  de  Niger,  et  1  one  expédition  dans  les  Geôles.-  Dax  eaereituê  lllyriii  ixpfilHimt 
Amna,  item  Parthiea,  iUm  Oatliea.  Celte  expeditio  Gallira  uc  serait-elle  pas  l'expéiltiM  qui  débarras.sa 
Se?ére  de  sou  dernier  compétiteur  ?  ie  suis  porté  »  croire  qne  ce  fut  sons  cet  emperenr  que  Clandius 
Candidus  fnt  oonsnl  snbrafçé ,  et  la  charge  de  hgatm  Augiulorum  dans  l'Espagne  citérieure  a  dùlai  être 
conférée  [tar  S««cre  vt  Caracalla  ,  dans  l'espace  de  temps  compris  entre  les  années  197  et  309;  i-ar,  h 
cette  dernière  date ,  Géia  fiit  élevé  au  rang  d'auguste  ;  or  l'inscription  ne  mentiome  qne  deux  maitres  de 
Tempire ,  jvv  ug  ,  Augutii  dno.  Claudius  Candidus  aura  dù  être  procuratenr  du  Tingtiétue  dans  les  Gaules 
anus  Gooiiuode  uu  sons  MaroAnrclc,  alors  pent-èlie  qne  Sévère  gouvernait  la  Ljoniuiae.  Si  ces  conjec- 
luni  aonl  fondées,  cette  courte  di|;rcssioo  ne  serait  pas  sans  intérêt  pour  nous ,  car  elle  nous  ferait 
cmaaltre  un  des  chels  de  ces  burdcs  barbares  qui  se  ruércul  sur  Lugdunuœ  après  U  défaite  d'^Vlbin. 

Les  quatre  inscriptions  suivantes,  rdalives  à  quelques  ageacs  de  la  perception  du  quaiMiiiime  dans 
les  Gaules  ,  n'ont  pas  besotu  de  comiiieutairea. 

\XVU.  — 

IN .  H  •  DD 
SANCTDIA 

NAE  ARA  M 
CVM  SIGNO  AE 
TETVS  AVGG 
N  ■  N  ■  LIB  PP  STAT  MA 
ŒNSXXXXGALUDE 
DIC  •  ID  -  AVG  ■  PRESENTE  COS  ' 


IN  tt..*.....  u...i>  !>.,.. .  sAKCTx  auir«  AMm  CVM  mno  nnvs  anvumm  a«mMa>  uorMt* 

STAT.,..,.  MAIK.<(8u  *  fliatfnij^^JIU»  «AUltwM  1NOHU*»*  tOnm  AVfiun  MBtBUm  COalou.  * 

XXVIll.  — 

CATIO  ALCIMO  FELICIANO  PV  -- 
VICE  PRA£f  PRAET  •  PRAEF  •  ANNO 
NAE  VICE  FRAEF .  VIQLViM  MAC  •  • 

SVMMAE  PRiVATAE  MAGIS.-  • 
VM  RATIONVM  CVRATORI  OPER ... 
TRI   TROC .  HEREDITATIVM  •  •  • 
SACRAE  MONETAE  PER  •  ■ 
PKùV    N  ARBONENS  •  PROC  •  PRIV  •  PtH  ^-Xl  AIUaM 
TIBVRTINAM  VALERIAM  TVSCIAM  PROC  •  PER  •  ■  - 
FLAMINSAM .  VMBRf AM  ■  PfCENVM  .  TTEM  VICE  •  • 
PROC  .  QVADRAC  ■  CAllIARVM  PROC   ALIMENT  PER 

TKANS  .  I' AL)\'M    HISI  RlA.M    LIl'A'RNlA.M  ■  ■  ■  • 
FISCl  .  rROVI,\f  ;iAR  ■  \l  .  OR  .  rXIMIVM   AMOREM  IN 
PATRIAM  SPLENDIDISSLWS  ORDO  TVRZET  PATRONO 
DEDICAVIT* 


I.  —  In  Qrn  A  nilbnirrj  (T)ral).  Mtrrii ,  Mut-  t'tr..  cucLiv,  A.      1     tffiAi  Indu  .Uiu ,  |ir«tcnd  I)>ku.i. 
—  Onmi.  JSI3.  j        S.  — i.'.nlSO. 

1,  —  UWMMMW  »tt  liafmu,  <il  Mirru ,  1. 1.;  Maftnm,  moIb    |       4.  —  Jltrrii ,  Vw.  ton». .  ccnuH .  S ,  ■•  vr>*»  nu*—- 
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DIS  MAN 
PEDIA  EPICTESIS 
PLACIDO  CAESARIS 
EX  STATIONE  XXXX  GALLIARVM 
FECrr  ET  SIBI  ET  SVIS  UBERTIS 
UBERTABVSQVE  POSTERISQyE  EORVM  * 


ET  QVŒTI AETERNAE 

AVRELIAE  MVNATIAE 
CONIVGI  KARISSIMAE  ET 
INCOMPARABIU  QVAE  VIX 
ANN  >  XXim  MENS .  V  DIEB 

IX  QVINCTIO  AVG  •  LIB 

TABVLARIVS  XXXX  CAL 
LIARVM  SVB  ASCIA 
DEDICAVIT» 


mti%  Muu»  n  QOlBn  JETIULB  AinUUJ!  MCSATUI  COBJUGI  KAUMIILB  KT  IHCOMMk&UU  OIMt  VlXii  ARHm 

xxini  miisriiK  T  «non  n  ovncno  umm  uicw**  TAimurs  quadragenimm  uuumh  wb  amu 

DEDICAVIT. 

L'exptoitalioa  des  miaes  n'était  pas  ua  des  moiadrcs  iCTeous  du  fisc,  soit  qu'elle  se  fit  direclcmeM 
fu  tipt ,  oa  par  fermage ,  soit  qu'en  ▼«■tu  d'âne  eonceMioB  de  rcmpereiur,  die  fit  laissé  à  des  pani» 
culiers  sous  la  charge  d'une  redevance ,  en  nature  ou  en  argent ,  proportionnée  à  l'importance  et  à  la 
richcHe  dn  dépôt  expbiié;.  Soua  la  tépablique,  très  peu  de  mines  fiiiaaiem  partie  du  domaine  de  l'Etat 
k  plus  grand  nombre  appartenaient  à  des  pantienlieEs  qui  payaient  an  trésor  «ne  redevance.  Tlle-Live 
nous  apprend  que  Caton-lc-Censeur  établit  le  premier  un  impôt  sur  les  mines  de  fer  et  d'argent  de  la 
Tarraconaise  *.  Au  commencement  de  l'empire,  presque  toutes  les  mines,  et  en  panicnlier  celka 
d'or,  atasi  que  lerentBK|iie  Soeabon  *,  fntcnt  dèdaiées  propriétés  de  lIBtat.  Ptmimù  tH&m  mUatiku 
H  pritttù  vettm  nnmnjiilalas,  et  Jv»  melo/fonm,  MÊVuetigatM  adrin^rte,  dit  Soétone  en  pariant  de 


t.— lKM,MMI..  f»lH;«Ha,l8UiiSMII.  Si'biriKn.  «. 

ti— liuilmi  Ml.— llniiimitt,lilit.«aM.,iM<— S«oii,  3.  —  Bkrum.i ,  d>  ftnif.,  sa.  _  ittiiw  m  m  Nmu,  «p- 

■Mb..  IM,  w  JKtnir..  17t. — BawiiiaH,  «^Mr-.  »>.— Ccuc         la^ ,  l.  rr,  «b.  vm,  p.  Ut. 
knci^llM  tek.dh  Bdilm,  «Ml      ni,  I  h  |ihcK  Saine*.  4.— Hlil.fdiit.,  suiv.ai. 

Ktaiir.vd  iNtiMlafflsB  hliMM  IspsMiil  aswilTHs  ShimI»  l      t.— Uw. 


Mis  aAVn»  nou  anctna  pliudo  gmb»  {iihert» 
•suMaiw  racit  r  hm  tr  wb  umuib  LnaBsmaQin  n 


XXX.  — 


D 


M 
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Ttbên  f  ;  mri»  rensniMe  de  h  l^pdatioû  povto  i  crdn  qu'on  revint  bicolM  m  mode  d'txploilidaB 

par  concession ,  avec  la  charge  des  rederancei  Des  procuntenn  spéciaux  ,  nppelés  plus  tard  » 
mite$  mtHiUormm  ' ,  étaient  préposés  à  la  perception  des  taxes  provenaol  de  i'eiipioitalion  des  ikfaciMB 
méliIllUpiiaeB.  IVcns  inicripiions  lyonnaises  prouTent  qu'à  l'époque  romaine  les  milles  de  lèr  de  not 
pajs  n'étaient  ni  inconnues ,  ni  négligées 

XXXI.  —  L'une  a  été  copiée  par  Spun  tat  QuefieiTa  de  l'église  de  Saint-Jean ,  du  cAté  où  était 
•ntrefois  le  jardin  du  concierge  de  l'ardiev^bé  *.  D  n'a  été  impossible  de  la  nmnTer  : 

ATTIO  ÂLCIMO 
V  .  E  .  PROC  FERRAR 
ARVM 
CCM3ITATINIVS IV 
VENISBFLEGLE' 


Al  IKi   W  i'I.WO  Vii.>  E^i«  .1  .  l'RliCi  «iToii  FEaiAR/ARm  C0(.n,lTIM15  Jl  VtMs  .  L»<iiii  LIUi<->i>  ,  Ctr. 

Uuiis  l'ordre  oiilitairc,  un  appeinil  beneficiarii  les  soldais  que  la  faveur  du  consul,  du  préteur  ou 
du  tribun  ayait  appelés  à  un  grade  «u  i  un  emploi.  Dans  Tordre  dvil ,  les  officiers ,  aides  et  apfiariieun 

rlrs  iii.f-istriUs. ,  le  [>!us  miuvriit  tirés  de  la  milice,  eS'ifli  ,  (  I  «  vcinplr.s  (lu  scrvici-  pnr  le  Ik'ik  ficf  t  l  Ii ■^' 

exigences  de  leur  charge ,  se  nommaient  aussi  àeneficiurii ,  et  l'on  ajoutait  a  ce  titre  celui  de  l'aulorité 
qui  le  leur  avait  conftré  :  èeneftenriuê  k§ati — prmivri»  —  pnvnrnttrh,  etc.,  etc.  > 

Le  second  agent  du  bureau  des  taies  sur  les  miiifs  de  f<'r,  qui  «njt  «iiiuni  pnr  luis  inscrijiiirms ,  csi 
l'alTrandii  Appianus,  iiéalariu*  ralionam  ferrartarum ,  qui  ligure  plus  haut  sur  le  mouimienl  des 
Obus.  • 

XXXIl.  —  LiA  reilevancc  exigée  des  exploiteurs  et  de.n  propriétaires  de  mines  de  fer,  redevance  dont 
la  quotité  n'est  pas  connue,  est  rappelée  dans  une  inscription  que  l'illustre  et  savant  Sdpion  Mafièi 
avait  copiée  dans  une  maison  située  sur  la  colline  de  Fonrvièie  Cette  inscription  était  gravée  Umm 
autour  d'un  petit  bluc  de  marbre  de  l'orme  conique ,  dont  le  soumet  avait  été  mutilé  :  marmor  rsigna 
moie ,  nlvndum  ferme ,  sed  mutilato  acumine,  ila  al  eoni  fwman  oHm  AoèiiMie  eonaei.  On  doit  en  re- 
gretter d'autant  plus  la  perte ,  qu'elle  semble  indiquer  le  fimnafe  et  la  vente  des  redevances  en  nature; 
système  qui ,  pour  cette  sorte  de  produits  ,  dut  être  souvent  employé.  Une  ordonnance  de  Théoduse- 
le-Grand ,  en  l'année  388 ,  défendit  de  remplacer  la  contribution  en  nature  des  mines  de  fer  par  des 
sommes  équivalentes  en  argent;  celte  défime  de  Tbéodos»  est  fondés  «v  oe  que  ks  préposés  & 
la  fabrication  des  armce  déloumaîeBt  fargent  de  la  dbue  dn  ftr,  et  achetaient  &  vÂ  prix  nn  métal  de 
mauvaise  quaUlé. 


1.  —  TA., MM.— TaCir..  Jim,  Vl.  1111.  —CL  M§„  U«il,  IS. 
0 .  s  2 ,  «4  C.  JWl  rmM.  «hL.  tS,  SB ,  4i  Atii.  —  Ml .  1 , 1 . 
fut  fjtf.  «■•<•>.  M*. 

S.  — «wvBMririMi.«tiii.  rh,.l,ky4»mnM 

Z—ru.  n.,  1 1»  *  JCrtiiL  L»  «MMt  m0ianm  tnli  lou* 

l«ianlr«*4««an<aeranim/ay<t.jil  «vilt  «IffatMi  de  llli  du 
IIMcuniMits,  «rdii  ^  l(t  décittigns,  M  qai  dccnnt  fowr  MiU* 
m  mi««  tt$  Ammci  liui  M  tciInmN»  dunt  li  mMe  4Ut 


eoidliM  k  Icar»  «aim.  (CoS.  Tb..  1. 4  .  *  nUMU.) 

4.  — KnlMnlietlss.  et  Ui..w;  ,m.— ■■nn'.,Mp.tM.tt 
Ol<Mrt.,as.— CdMMA,  1,  p.  st. 

3. — ùm.  i  H  tafti  II»  «MllMil  wt.  4a  tts.  é»  ftacmiai 
(rat.  anrficLriiu),  <lMfMM  édHlta.  cl  tft  iMariMs  «Mm  4 

5.  — m. 
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 RO  ALB  '  RO  lO 

•  ■  l.  AVFIDIO  MARCELLO  II  COS 
SPLENDIDISSIMI  VECTlGALiS  MASSAE 

FERRARIARVM 
MEMMIAE  SOSANDRIDK  C  ■  F  ■  QVOD 

ACITVR  SVB  CVRA 
AVREU  NEREi  SOC  •  •  VECTiGAUS 

Cp  priit  monrimcnt  était  prohahlnnent  nne  enspïirne  :  tnâiohnnir  ih  vrrfiis,  dit  MafTci ,  iUad  omne 
qaod  infra  marmareum  conum  erai ,  ad  vectigai ,  hoc  est  ad  redtmplores  ptrtinert  pnbltei  vecligaiiê  e* 
ftrrariu  fodinù  pmtpti,  et  êd  maua,  «eu  mefltiei  octroi  ind»  eolUeli  domunum  :  ad  Ihmmkm 
nempe ,  et  ad  Seream  verligalU  torium  ,  ac  rjnttlrm  euram  ageitirm  Miiratori  *,  par  une  Kingulièrtr 
distraction ,  a  fait  un  seul  et  mênie  uioDUiucnt  de  celte  inscription  cl  d'un  autre  Litre  antique  trouvé 
à  Hainpdlier,  et  Nfamliih  p«r  Sdpion  Maffd  dans  la  mine  leltn  de»  AMifulMei  Gatii»  wlwto. 

Les  noni<!  rotisiils  fixent  l.i  thitc  Ac  i cite  in^rriptiiin  ,  li  prubablenieiil  aiuisi  celle  de  la  ^iocipfé 
formée  pour  l'exploitation  du  tpkndidimmum  vecligal,  a  l'année  226;  Luciu»  Aufidius  Marceilas, 
ctwattl  pour  la  aecoad*  fois,  •TKitfwnreolWgue  Sévère  Aleundra,  doat  le  nom  peut  «nooie  se  KtroiiTcr 
dans  1rs  quelques  lettres  éeli.ippri  s  h  ta  (l(';;ni(l;iii<jn  du  somme!  de  notre  marbre  antiqtte. 

Toutes  les  Koiniiies  perçues  par  les  divers  agents  que  nous  venons  de  passer  en  revue  ^,  ou  par  le  rotnia- 
tèra  des  eunpkyés  de  ïcun  ofRees ,  étaient  venées  an  tréeor  publie  des  provinees  fsulojses ,  «ree  GattUh 
nii/i.  An-n ,  iirra  pahika  désigne  ordinairement  lej»  fonds  de  ri'tnl  le  Use.  Ce  mol  s'appliquait  aussi 
aux  valeurs  métalliques  du  trésor,  par  uppusiliun  à  mensa ,  qui  signifiait  les  obligations  résultant  des 
prêts  fiîis  par  l^at  ou  par  les  caisses  pvUiqnes  am  villea  et  aux  paitiealien.  Dans  les  deux  inserii^ 
(ions  soivanies,  rc\pr*essii)ii  >in:i  dnît  r<  eevoir  s.i  siïiiifieiition  la  plus  large  el  In  plus  étendue,  illeduit 
indiquer,  je  pense ,  la  lutalilc  des  res-^ources  et  des  fonds  du  trésor  de»  Gaules ,  coniuiis  à  l'inicndancc 
on  an  eonlr6le  dW  fimctionnaire  ncnmné/ndeK  arem  Galliaram.  Le  titre  de  Judex  peut  faire  snppoeer 
et  le  druii  de  surveill.niee  rliins  l'adiiiinislralion  des  dépéits  d>i  fise  ,  et  celui  de  prononcer  au  CODlenticilZ 
en  malivre  de  finance ,  droit  qui  entrait  dans  les  attributions  du  procurateur. 

XXXHI.  —  Linseription  de  Tiberins  Pompeins  Priseiu ,  Jmkx  arem  Gattiarvm ,  ori^nalrc  du  Qiwrey 
et  nis  de  Poiiipeius  Juslus,  éiuit  nuiierois  «  en  l'KgliKe  de  iiainci  Pierre  les  Nonayns,  au  coustc  dcxtre 
du  grand  aultier,  ricre  ni^  Imoc  *.  »  ËUe  ikisait  le  pendent  de  celle  de  Quinine  Julius  Severïnus,  l'in» 
quisiteor  des  Gnnles ,  qui  te  ▼ojall  eu  cM  pncifae  du  même  «nid  * i  on  l'n  retirée  de  oe  lieu  «o  1835, 
pour  h  porter  Ml  mutée  hpidoire.  • 


!• — Mn*"*  V*       tciiMii  iMn  Mit  an  m,  tet 
t,  —  rhM»>,  O.  n  «aom,  ^ 

a,- N'aient  t» M  li IwtltaliM «t MM,daas«a «ktfiMetni 
ttihtw  rî^imt  <M  dufti  yii  pailit  nrtoaitat  Hiuea 
ItalflM,  aali  tMalMit  Jw—  ilapIfaMii  «m  (M*  jniu  4s* 

l|iiwl|iltiiM'  iMW  (rot  MMiMRt  fal  M  futcr  wu»  «ilriMc  M> 
inMI  wwfcr*  i»  tnm,  «ait  tfWik» .  w»  «»tmHi«*»i.  Aimt 
Js  a*!!  |Mt  dit  awMiM  te  nmrHfmom*m  <kH  «ipttdimi 
qai  *ifpaii  Met  «cet  fsi  m  Jwâsrinrt  ft*  é»  Ml  te  «iu 
NB«hHi«lfil  «''Mslesi  p»  muti/kk  te  «site  «saWiMtJtn.  t» 


n'ai  nffM  4»  tiMiiUlNaNat  l'tav*  nr  IcmI,  tiaiifes  h» 
rounilliirtf  talftit  dit  fnnata  fomr  U  nmhm  ét*  ^mmian. 
itwFtà  pis  su  è  il|aiilvr  les  iNfflsUens  en  sihiie  ee  en  it^nl 
ftm  la  wrtwTtifcwiw  *t  te»  eifwtaest  l«S  lass*  peur  l'einmlw 
«t  h  icmial*  tes  iistStst  le  saeMlMlita  hiMiilt,  Me,  de.  Cn 
dMli  «toim  <iM|en  «  OMB  i^lat.st  ascue  te  imm  interip- 
tioM  as  gtteeaall  I  h*  tisHcr.  Il  hui  Isateblf  f  se  l«  teMeur 
ce  itenae  OMipla  peur  n  pei  n  feire  me  Mfe  ineaiavUie  tet 
daitM  «al  paiiftat  air  aet  pniftacss  piadHt  kl  fiiiete  MiMfeMi 

t.— Biuii«ia.l«ftit«ei. 

t.-.Volrph*fe*Hl,p.lMk 

ih — AicsNtii'  Mt< 
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S 


'3E 


^o^i;lPE!•l^}■stl•^[L 


NGRmf'Vp-SVOS 


tVDICffÀR.CAE 


G 


ALL[AIWM>Iti^ 
JpP.dvNCGXlLlÀÈ 


Tlliai»  PONFRIO  POUrKI.  JIISTl  KILi»  HISCO  CADltMUl  OMNIII  S  HORORIBi.    Ari'Il   StO»  F|:NCT<-   TVIBi  <o  Lrtiio'.i. 

quintœ  maceuonic.e  jcdici  aicjv  galluium  trfn  rioviRCi  •  uallm:. 

XXXtV.       A  côté  de  cette  inscription ,  qui  a  ptr  cunniie  de  loua  les  bisloriens  et  archéologues 
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lyonnaiii,  cl  reproduite  dans  les  grands  recueils  épigraphiques  je  dois  placer  deux  fragments  découverts 
au  mois  de  juillet  IK47  parmi  les  matériaux  antiques  que  recelait  la  dernière  arche  du  pont  du  Change; 
ces  deux  fragniciiLs  roosiitunicnl  un  même  monument.  Le  premier,  après  avoir  été  déposé  assez  lonj- 
lenipK  sur  le  petit  pori  du  quai  Saint-Antuinc ,  où  s'emmagasinaient  les  pierres  antiques  trouvées  dans 
le  vieux  pont  et  destinées  au  Musée  lapidaire  ,  parut  sans  doute ,  à  l'entrepreneur  chargé  de  la  démo- 
lition ,  trop  peu  important  et  trop  profondément  lézardé  pour  figurer  avec  honneur  dans  une  collec- 
tion pubUquc  ;  eH  conséquence ,  un  beau  jour  il  fut  \  cndu  ù  un  marchand  de  chaux ,  et  brisé  sur  place 
pour  la  plus  grande  ronuiiodiié  de  l'acquéreur,  qui  put  ainsi  le  faire  transporter  directement  dans  son 
four.  Or  cela  se  passait  en  l'an  de  grâce  et  de  progrés  IK!i7,  au  milieu  de  noire  ville ,  et  à  quelques  pas 
du  Musée  lapidaire.  Désireux  de  reproduire  les  monuments  «lés  qu'ils  me  sont  signalés,  avant  que  leur 
déplacement  ajoute  aux  injures  des  siècles  des  dégradations  nouvelles ,  j'avais  heureusement  relevé  cette 
première  partie  de  l'inscription  le  jour  même  ovi  elle  avait  été  découverte  ;  mes  lecteurs  peuvent  donc 
la  tenir  pour  authentique.  Seulement ,  coimue  j'avais  remis  la  collation  de  la  gravure  avec  l'original  à 
l'époque  oi>  le  monument  aurait  été  placé  au  Palais  des  Arts,  il  est  probable  que  quelques  accents  n'ont 
pas  été  aperçus,  l'inscription  ayant  été  gravéi:  alors  qu'elle  était  encore  pleine  de  marin  et  de  dépùls. 
Le  second  fragment,  ou  la  seconde  moitié  du  monument  a  été  transportée  au  Musée  lapidaire.  * 
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-M«!«E>T  .  Pi^p..  «tel  «6.->lli*i.  du  Querrr.  I.  V.— Gruth, 


ttccLT,  tO;  rtr..  Hr. 
1-  —  Are.  \x%t .  Il  ?5S. 
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ii»tna  sotmcio  tiiini  fvui  MC&Tum  nu»  cAUliin  «iitnVwi  iMNMmnPDa  Afin  «OM  nmero  jomci  ucc 

(ULlIMil  M  TBCS  MtOVINCIf»"  GalUlt.  ' 

Si  l'on  rapproche  ces  ioacripUoiu  de  celles  des  inquisiteurs  fiuancicrs ,  on  leur  trouve  i  toutes,  dans 
rex^iioa  et  dvd»  Fesprit,  «n  «r  de  reaMmblMiee  qui  attesie  knr  contemponafitl  A  quelques 

années  (iris,  rtlrs  (fciivent  appartenir  à  la  tuéitie  rpuque ,  oX  à  unu  ('puijuo  d'adminiNlratîon  <ug(:  et 
loj'alc ,  où  l'inlen-ention  d'bommes  étuiaenls  par  les  durges  qu'ils  avaient  remplies  dans  leurs  cités 
dut  ofiir  A  la  Gaule  une  ganutle  cooire  !«•  abi»  de  tout  néon  •!  eouvciM  oonoinls  par  ha  agent*  de  k 
fiscalilt'  iiiipirialc.  TLite  qioqut-  pourrait  être  crllc  di  s  Aittonins  :  l'an  l.ipiiîuin'  s'y  gfrirralisr  rt  s'y 
déTcloppe  à  l'aise^  et,  sans  avoir  un  caractère  marqué  d'originalité  et  de  grandeur,  il  apparaît  dans 
MO  nMcnUe  eounne  un  reflet  de  la  régularité,  da  cabne  et  de  h  eageeee  de  cette  lieureuBe  période 
de  Tcmpire. 

XXXV.  —  Une  inscription  de  Gapoue,  rapportée  par  Aeineiius  * ,  me  permet  de  rappeler  la  meiua 
des  Gaates  à  o(Mé  de  )*«rr« ,  et  de  reineer  en  peo  de  nota  toute  réconooiie  du  trésor.  Cette  économie 

était  fort  simple:  on  divisull  in  iliux  pari>  les  fiinil?.  prrriis;  l.i  prciniirc  r(riit  tniplovée  au\  besoins 
généraux  de  la  province  ou  de  l'état,  et  la  seconde  était  utilisée,  soit  en  achat  de  terres,  soit  en  place- 
ments à  intérêt  sous  bonne  et  talaUe  caution ,  ce  qui  constituait  une  banque  publique  menta,  dont 
les  aj^riils  étaient  nommés  mtnfui  ii.  Sii:<>niiis  c'i;ililit  fort  bien  la  difl'érence  entre  les  meruarii  les 
argenlarii ,  banquiers  ou  préteurs  opérant  sur  leurs  propres  fonds  :  Jhs  eiitm  uw  terio  /Mebit ,  si 
itMlttnriimu  meHumoi  pttilieam  mimem  tmfreim,  argmuu'ln  prfitaum;  Uk»  ni  numenrim 
publics  curalores  {ai*K ,  ho*  ntgotialionù  privalœ  \  Titc-Livt  parle  «le  la  créai  ion  des  mentarii  au 
septième  livre  de  son  Histoire  *,  et  Cicéron  fiiit  mention  de  la  menm  dans  son  discoiurspro  fUuco.  Mais 
la  eorrespondsnoe  de  Pline  le  Jeune  avec  Tnjm  fimmit,  sur  radniinîstratton  et  le  placement  des 
recettes  sous  l'empire ,  les  détails  les  plus  inléressanis  et  les  plus  positifs  : 

r<  Je  crains ,  Seigneur,  écrit  Pline ,  gouverneur  de  la  Bitbjnie  et  du  Pont,  je  crains  que  les  deniers 
«  publics  que  j  'ai  déjù  bit  recouvrer  par  VOS  ordres,  et  que  l'on  recouvre  encore  actneQefnent,  ne  demett- 
«  rent  oisifs.  On  ne  trouve  pas  d'occasion  d'arhctcrdes  héritages,  et  l'on  trouvecncure  moins  de  penoanes 
«  qui  veuillent  devoir  à  une  république,  principalement  pour  Inipajerdcs  iniérëis  àdouiepour  cent 
«  par  an ,  et  sur  le  même  pied  qu'aux  particulier*  s.  Examinez  donc ,  Seigneur,  s'il  serait  à  propos 
«  de  les  prêter  i  un  intérêt  plus  bas  «  et  d'inviter  par  là  les  débiteurs  solvabics  à  les  prendre  ;  on  si ,  an 

■  «aa  qu'avec  cette  facilité  même  on  n'en  puisse  tnnver,  il  ne  fiiudrait  point  oliliger  les  décurions  k 
M  s'en  chariçcr ,  chacun  pour  leur  part ,  sous  bonne «t  sufllsante  caution.  Quelque  Ûeheux  qu'il  soit  de 

■  les  contraindre ,  il  le  sera  toujours  moins  qnsnd  flntéréi  sera  plus  modique.»  < 

Trajan  répondit  :  «Je  ne  vois  non  plus  que  vous ,  mon  très  cher  Pline,  d'antre  remède  que  de  baisser 
«  les  intérêts ,  pour  tronvcr  à  placer  plus  aisênaent  les  deniers  publics.  Vous  en  réglerez  le  cours  sur  le 

■  nombre  de  ceux  qui  se  pri>s«nicront  pour  le*  demander  ;  mais  il  ne  convient  pas  à  la  justice  de  MM* 

■  maximes  que  l'on  force  quelqu'un  d'emprunter  ce  qui  loi  sera  peut-être  inutile.  »  ' 

A  début  du  menêaritt$,  l'inscription  de  Cspoue  nous  bit  coonattrc  un  laliulariu»  de  la  banque  publi- 
que des  Ganles  t 


t.— .Ce  >nol  Util  cliforc  lri%  tucn  indiqué  pir  iM  fngpHalS 
dl  iMtm  <|iii  (ordaM-iit  une  (Iltiii^»  ligna  fuMtUHHt  IMM^ 
iktifrHitte  krs  «l«  l4  i]t'ri>ti\rrlc  du  nanuaKaL 

ï —  Cl.  I», 

3.       'V  OMti^,  ju  .  eiv,,  nom.,  I.  lt*C«  II* 

4  C,  XXI ,  ui  de  Rnirc  401.  Ib  IsNal  crMi  Ml  aiaifeM  4t 


>.— L'iMMida  rtatnl  pendwl  h  rfpabliqi]*  M  If  afin  « 
SMtrail  nrW  i  è  «Ils  dmMn  «fo^  il  élali  (tatra^ncal  <ktl 

p.  100.  Cuni.  %  ce  riinmoMfe  HS.  <ct  Hmmim,  i,  tW. 
131  ;  H  310,  IM. 

8.  — Puis,  L  s,<|^a& 

7.  ~  tf.,  ««..  d|i.  «S.  J>it  «afnmM  h  tndHlIsM  *  aMT- 
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D  M 

M  .  VLPIO  PLACIDO  AVC  •  LIB 
TABVI.AR10  A  RATION 
MENSAE  GALUARVM  SVC 
CVS .  CAPRIOLA  PATRO 
NO  BENEMERENTI 
FECIT 


■lU  Ktnm  mucm  ObHO  HMIliO  U»tUf  TAMUftlO  A  IATIOMimw  MIRM  fiAUMBIM  IDCCat  CATIIOlA 

nntno  mcimuniTt  nm. 

J*ii  en  dé|i  ph»  4l*ttn«  fbto  occasion  de  parler  de  l'atelier  monétaire  de  La^anum  ;  il  dnt  être ,  dés 
le  inîndpe,  organÏM'  à  l'insiar  de  celui  de  Rohm»  et  yleeé  sous  la  direction  d'un  triumvir  monelattÊ. 
Les  ■^nls  et  les  ouvriers  de  celle  oflîcine ,  les  premiers  en  général  aiTraneliis ,  cl  les  aeoonda  eaclmee , 
oai  leiseé  peu  de  traces  dans  notre  histoire  épigraphique  ;  l'un  d'entre  eux  cependant  nous  est  comiD , 
«I  le»  dettt  OMMUiaieiMe  qui  ool  cooMirvé  «on  eauvenir  eont  inKrceiBali  poar  nous  à  plus  d'an  liire.  Mal- 
heureasement  ces  deux  monuments  ont  disparu ,  et  leur  perle ,  fort  regrettable ,  sans  rien  ôler  i  lenr 
aulkenlicité ,  ajoute  une  difficulté  de  plus  à  toutes  celles  que  doit  fiiirc  naître  leur  exacte  apprécMlion. 

xxxvi-  xxxvn.— 

NOBIUS  TIB  IVUA  ADEPTA 

CAESARIS  AVG  HIC  ADQVIESCIT 

SER  ■  AEQ  MONEt  L  •  IVI.IVS  CVPITVS 

HiC  ADQyiESClT  MATRl  ET  SODALES 
IVUA  ADEPTA  CONIVX  ^"^  PERPETVA 

ET  PERPETVA  FIUA  D  •  S  •  D  * 

Ces  deux  inscriptions  funéraires  ne  doivent  pas  être  S4*p»réeg  ;  un  même  style  ,  un  même  symbole 
religieux,  le  lien  civil  du  mariât;?  ,  ti  lo  lien  Muial  d'iin  oITice  foniianl  collège,  >odii!ù'is,  tout  les 
rapproche  et  les  réunit.  L'épitaphc  de  Nubiiu  se  iruuvaîi ,  du  temps  de  Paradia,  aux  fossés  de  Saint- 
Vincent  ,  hors  les  mon  Beliièinre  *,  Spon  * ,  Menesirier  '-  et  Colonia  *  la  placent  dans  la  cour  d'nae 
maison  de  lu  rue  LonEjoc,  qui  était  autrefois  riI6lel-de-Ville.  Celle  de  Juliri  Adcpta  n'a  été  signalrr  qtie 
longtemps  après  la  première  «  au  jardin  de  Messieurs  Mascranj,  à  cette  belle  maison  ruuge  de 
BeUecoor,  oè  le  nj  legea,  qnaiid  il  flit  à  Lyon,  fan  f6M.»  ' 

Dmk  intrrprrtariorifi  sp  présentent  pour  l'inscription  de  ÎVobilis  ;  on  pr-m  lire  :  tfOBiu<i  tihi  m  crs^m- 
AtrctitTi  (^iiberiat  sous-entendu)  AQuiTitu  uoun^,  ou  sutu.  jc^i:..»»  MoscTa.  Les  histonens  e< 

ardiéalogiieB  lyouais  oni  giajralniient  adopté  la  preniére  Tenba  ;  dane  ce  en  rollloe  do  Kobilia 


1.— Or  HntltÊritm  m  JidlinMHI.  |  S.  —  llbt.  toi».,  IB. 

S.— niMirt  *         441,  ft  fiarrn  tifii*»  9»m»m,    *  «.  —  llisi.  un..  i"|Mfil*.M. 

DuuMi .  ».  J  7.  —  Sm ,  Q«th.,  «tt ,  et  WMHI..  171.  —  MlMWMH ,  Hitl. 

S.  —  l.o).  rn;  ,  UH  I  MM.t4B. 

4  Bedi..».  j 
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nppdbirait  edid    Vêfjtat  qu'on  «  lunmi  depuis  jM«Nfcmil«ir,  «t  que  le  Cnde  tbfodMini  mue  leit  oon- 

nattrc  dans  c<-Hp  ponslifininn  de  IVmpereur  Julien  :  Emptio  vendiliogue  »oliilornin,  gao»  exeidunl^  aul 
deminuunt,  aul  {ul  proprio  verbo  ular  cupidilaiU)  AnoiwMr,  tuufuam  levé*  fo»  vtl  «te^ïe*  nonnuliti 
n/mUmMai  liipcriï'litr  :  iAaqmapfaeêt,qtumiem0grmnttttf^lat,  ptr  iinfula$  «etofM  «wutfMf 
zrjgûstntfn  ,  yut  protaa  fide  atque  indu$lria  nt'jttf  fallut  nrgar  fallntnr,  ni  ad  ejii*  arhitritim  filfiif  ad 
fjtif  fiiiem,  ti  qaa  inter  uenileiilem  «mptoremque  in  tolidii  ejcoria  [ueril  conlentio ,  dirimalar  t>i  l'un 
ialerprète  rtlmMetioB  la  par  envm ,  Nobilie,  déchm  de  nu  mig  de  ehcf  d«  cO'Btitie  akon^leire ,  «( 
!<inipl(»  cscliiTe  de  la  maison  impériale  .  vient  seranpfer  dans  la  prande  famille  à  laqucllf  était  crinfiéc  la 
tàbrication  de  la  moanaic  U  doit  figurer  à  côté  des  csMj'cuns  et  des  marqueurs ,  rxactoret  n  sij/na- 
tuTÊM  > ,  qui  UMilefiite  eont  le  pli»  «oareM  des  dfiwicliie.  L'expvcMion  mkd»$ ,  «pd  <e  lit  snr  P^te- 

]ihc  rlr  la  frmnin  dp  Nobilis,  rn  indiquant  If  roncours  des  COOlpaj^nnn^  monèlnircs  dan»  l'ércclion  du 
niuiiuiiient  de  Julia  Âdepla,  fortilie  encore  celle  opiaion.  Onaelt,  en  effet,  que  ks  ouvriers  de  celle 
«ffidoe  fornuenl  m  collège  dont  lee  menbvM  âiical  ottis  par  de*  liedi  de  «otiderilé  et  de  parenté  fbtt 
ëlroilei;  que  les  fauiilles  inonplairp»!  ne  devaient  s'allier  qu'entre  elles,  de  inanii'ro  .î  (•oii!;rr>  cr  int.nts 
les  iradilioufl  de  probité  et  les  procédés  de  iàbricatioa,  garantie  de  la  valeur  et  du  lilrc  de»  enpcces 
métalliqaes  miaes  en  «imdalioa.  * 

D'autres  qiir<;tinii.s  plii<;  intéressantes  se  rattachent  à  l'étude  de  ces  monuments  :  ces  questions  ne  de- 
vaient d'abord  m'occuper  que  dans  le  dernier  chapitre  de  cet  ouvrage ,  cooaacré  aux  inscriptions  chrê- 
tienae*!  niaÎB  cobudo  ellee  ae  tnaveiit  Gies  à  celle  de  la  dal*  des  deux  lonbeaiiz,  et  que  cette  date, 
fixer,  à  qrit'kpips  années  prés  ,  j»ar  le  nom  d'un  empereur,  a  été  débattue  el  mérite  d'i'ire  bien  étiddie  , 
je  n'ai  pas  cru  devoir  scinder  la  discussion  el  amoindrir,  en  le  divisant,  l'intérêt  qu'elle  doit  exciter. 

L'abMDce  ife  tonte  eontécntion  «ox  dienx  Mines  et  de  toute  antre  invocation  pelenne,  aînaî  qne 

la  rnriliule  fa'c  a'f'juieteil ,  reproduite  daiis  les  deux  épitapliês  ,  n'ont  sans  doute  [jas  éeliappr  au  lecteur 
et  ont  pu  déjà  lui  faire  pressentir  qu'il  avait  sous  les  j^cux  des  tombes  cbrcticunca  ;  mais  le  nom  de 
Tibère ,  iaserit  sur  le  narlm  de  NobiUs,  soCBndt  è  lui  wul  pour  éloigner  ee  soupçon,  ai  d'attifés 
détails,  parvenus  jusqn'à  nous,  ne  devaient  le  rlian^er  eu  rertiiude.  S>itiéoiii,  auquel  j'ai  emprunté 
l'inscription  de  cet  agent  monétaire ,  a  reproduit  la  forme  et  les  ornements  de  la  pierre  sur  laquelle  elle 
était  grstéet  or,  cette  pierre  était  couronnée  par  nn  tympan,  ou  ftonlon  i  plein  cintre ,  dans  lequd 
étaicul  sculptées  deux  colombes  se  fei^aïufaee,  et  séparées  par  nn  ornement  semblable  à  une  rosaci 
OU  à  une  fleur  à  cinq  feuilles  K  De  plus ,  dans  le  corps  de  l'inscription ,  la  perpendicoUire  du  i  final 
de  ifORKT  est  prolongée  de  manière  à  fimner  avec  les  potences  de  la  mémo  lettre  la  figure  d'une  croix , 
itaiis  que  rien  jusiiGc  ou  explique  cette  H^irc,  qui  parait  ici  un  emblème  et  non  une  ligature  ou  un  aee<ju- 
plement  de  lettres.  Mous  ne  sommes  pas  aussi  bien  renseignés  sur  la  tombe  de  Julia  Adepta  i  cependant 
Spon ,  ssns  entrer  dans  d'antres  détsîls ,  dit  que  les  deux  monuments  étaient  de  la  même  pierre ,  de  la 
même  forme ,  d'une  grandeur  égale  el  de  caractères  tout  semblables  i  il  j  a  donc  lieu  de  supposer  qu'ils 
olTraieut  le*  mêmes  ornements  symboliques;  or,  ces  ornement» ,  rapprochée  du  stjle  de  la  légende 
Ibnéndre,  ne  pennettcnt  pas  de  douter  que  Kobills  et  sa  femme  ne  lussent  ebiétiens. 

Reste  une  dernière  question  ,  la  plus  difficile  peut-être  à  résoudre ,  mais  la  plus  importante  à  étudier  : 
A  quelle  époque  remontent  ces  inscriptions  f  L'auteur  de  la  Recherche ,  arrifant  i  reconnaître  que  ce 
•ont  dco  inscriptions  cbrétiennes,  les  rapporte  «n  légne  delttbie1I,TB)énHConalaniin,  empereur  à 


t.      /•  d    ]  fi    -111  .  [.  >i  .  I.  2,  tf<  PtmJml. 

1.  —  UrraniJxTKiu  iT  M'Mtiual  «rnciMtca  aiiu«T*HJii<ia 
imiLLc  aotnitl.  (G>onia,'MT,  3.)~t 


3.  —  Ouiil ,  3m. 

4.  — CM.  n  .  M,  u  ni,  1,7, 
■>  — flrsSoM,  Ni.  «114.  p.'46b 


Digitized  by  Google 


AbEim  DES  EMPIMECKS.         UlfLUlKS  il  COSnÔLB  DES  M0S1UIK&.  SB3 

k  fin  dn  abiénie  «iéele,  de  S78  à  582.  Qnelques>iiiis  des  notift  qn'il  fiât  valoir  A  l'appui  de  ceita  opinkm 

nf;  sont  ]),is  très  appréciables  .■iiij(jurd'hui  que  lis  nioimiumis  irrxisirni  plus:  «Les  raisons  que  j'en 
«i ,  dit  cet  aniiquaÏFe ,  mtat  qu'Us  ii'oal  pw  le  bon  goiil  de  la  «culpinrc  du  premien  liècles,  et  que,  aoil 
pour  la  pierre  qid  tM.  nwUaâae,  aoit  pour  la  ftnne  et  le«  omciiieats  iTaleatiittr,  on  ntémepoorlea 
lettres  rl  puur  les  ll^nci  qui  ne  sont  ni  bien  formées  ni  liif>n  compassées ,  il  'si  rmisiaTit  que  ce  s  ins- 
criptions d^énéréreot  dans  la  mauvaiw  oianiére  de  ces  lemps-là  *.  Oo  uc  peut  juger  actueilemenl  de 
rextoitlon  de  ces  tmnbeaox  qve  par  le  deaaiii  ifa*!  ianaé  Sjinéonl  de  cehii  de  Nobilîa.  Tout  en  rap- 
piEs;uii  (jiii-  r.irrlir^oIogiU'  fliirt  nlin  n'ait  pas  mis  un  très  grand  scrupule  à  reproduire  les  moulures  et 
la  funoc  exacte  des  caractères ,  on  doit  croire  cependant  qu'il  a  conservé  l'expression  générale  de 
reHcmble  t  er ,  le  denin  de  Syméoni ,  loin  de  nppdcr  k  décadence ,  naos  nportcrait,  an  contraire , 
vers  une  bonne  époque  de  l'art.  Le»  iitsrriptiunii  gravées  sur  la  pierre  appelée  mollasse  sont,  bien  plus 
kciletttcni  que  les  autres,  altérées  par  le  temps  i  la  netteté  de  la  taille  et  des  contours  des  kllna ,  la 
vivadté  des  arêtes ,  la  pureté  de*  monlurea  et  des  scnipinres  ne  s'y  conservent  pas  romme  aor  fe  mmtn 
ou  sur  le  cboin  ;  la  pierre  elle^ruénie  a  un  aspect  misérable ,  qui  concourt  avec  les  ravages  des  siècles  à 
ftter  à  ces  monuments  toute  espèce  de  stjrle  et  toute  idée  de  grandeur.  Mais,  je  k  demande  aux  archéo- 
logues, esl^  ainsi  que  k  sixième  oèck ,  ou  même  k  dnqnièine,  m  fiirmidé  ses  léfcndes  épigraphi- 
ques  -  ?  est-ce  ainsi  que  nous  apparaissent  les  titres  funéraires  de  ces  àgcs  barbares?  la  croyance  reli- 
gieuse y  est-eUe  ainsi  dissinmlée  i  Aucune  abréviation  insolite ,  aucune  l^ature ,  aucun  barbansmc , 
aocane  sabatilntion  de  lettres  n^aihire  dans  nos  deux  inscriplîoDB  rexprastnn  correcte  de  k  langue , 
et  si ,  au  premier  abord ,  Tesprit  se  refuse  à  concilier  le  souvenir  de  Tibère,  snoeessenr  d'Auguste ,  avec 
l'idée  d'un  mODUOient  chrétien ,  l'pxnnien  attentif  de  la  formule  épigrapbique,  les  litres  de  CatMorAugm- 
19$,  le  nom  de  Jvlie,  k  dessin  produit  par  Syméoni ,  et  k  comparaison  qu'il  est  ftdk  de  ftire  oitre  ees 
monuments  et  ceux  de  l'époqne  h  laquelle  Spon  les  attribue,  éloignent  bien  plus  encore  l'opinion  qui  fixi' 
la  date  des  tombes  de  Nobilis  rt  d'Ad^a  au  régne  de  Tibère^Conslantio.  Tout  en  me  défiant  de  cet 
enintnement  sympathique  qui  peut  porter  un  archéologne  clirédea  &  firfre  remonter  Foriglne  de  son 
p;i;lise  jusqu'aux  premiers  âges  de  la  foi ,  j'ose  croire  que  Nobilis  et  Julia  Adepla  ont  vécu  sous  le  règne  de 
l'hérit  jrr  d'Auguste,  et  que  ces  deux  époux  étaient  chrétiens.  Le  titre  d'sgent  monétaire  de  Tibère  n'im- 
plique  pas ,  comme  eondnslon  forcée ,  que  NdUUs  soit  mit  sons  eel  empereur  ;  U  nous  &it  consllre 
seulement  l'époque  oà  cet  agent  éuit  employé  au  conirèle  de  k  OMBIiak;  Nohilis  a  pu  même  ne  dereoir 
chrétien  qu'tan  pen  plus  tord  i  il  a  pu  être  entraîné  par  ce  mouvement  secret  et  rapide  qu  »  sons  les 
règnes  suivants ,  lit ,  anrtoul  dans  les  classes  inférieures ,  de  nombreux  adeptes  &  k  foi  du  ChiisL  * 

Je  ne  veux  pas  aO'aiblir  les  rsku»  doBllées  plus  haut,  en  fiusant  ressortir  ce  qull  y  a  d'beureux  cl 
peut-être  de  significatif  dans  le  surnom  d';Mr^«;je  ne  veux-pas  rechercher  si  Teipression  »odafrt  n'a  pas 
nn  double  sens,  indiquant  à  k  fois  et  les  ooinpagnons  monétaires  et  k  société  secrète  des  fidèles.  Je  crois 


t.— Tair  fiai  Ma  te  Â^ilN  J«s  liiiwl]|lliiiii  cMiUmn*. 

>.— Oa PS <»tt  fw iKwwIrs  è  Is  hUr»  It  jimi i  dsaslf^ 
tuÉfÊÊÊ  Sivèfii  paillai  éê  ans  piiBliM  ■iilyiSt  4lt  4|ufUi  4liiiat 
Isi  IkMMsaisteta  i^ligiai  riirtiieam  i»HB  ht  Gwhi  I.  Il  ■  fo , 
Ml  attiSf  tvwifraLagdMiMB,*  nlM^it  lliaN«t4n* 
rhith ,  dw  teWai  shflWtm*»  «»  ta  fftatisM  icMpÉ  Je  h  pM»- 
millia  la  llnasiHi.  Usas  It  ptladpa,  las  Itadplti  éê  Chiiil 
pafi^Bt  44iippw  ssHS  hdl^Bsaft  la  lawifllioca  4t  k  Is  pt^sds^^ 
tiia  dis  (awwRswv  cl  4s  pssiilfcs  psshibs,  pipbb  lini 
caMfemMlMrwqnassi  lHHs«)pariwta(  al  hun  nqtillRi. 

<.-#.jt.,i,a.&ta 


SaMMiMMi  iCTimi  f  Cha<a  tm  esafcaêi»  wm  lu  Jatli  «• 
A  IMwa  iwlt  h  ghtv  <iifalr wala  la  Haafci  ihas  h 
mt  h  4«clria>  aiaiili,«>  IHitiiri  i ,  «a  wasMiatM»,  —m 


mi  (■mi  fMMKt  aHi;M«a  muHUoéltm  iifttn  m  <■!*■  Utimmm  m 
ni  rT")*nini  mmm  (  cMiiHm)  tnmUi  m<m(M>  asmlw.,...» 


H  —  Vtlb  SM..  1k  •«  r  *■  S. 

a. — twHMkt  *  jaMi  ^iHniif.,  «.  % 
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2M  Jùurnn  m  unuimi.  —  ntfimiB  •'unafimiM. 

■voir  haliitné  bcs  kctenn  ■  aae  ecitiqm  «mm  »Mn  pour  ne  pn  avoir  iMMte  èb  teeoarir  i  ces  n*- 

•onrccs,  qui  pcnvcnt  Atrp  des  indications  ingénipii?ips- .  mnis  non  drs  nrpimrnts  srripux  et  concluants. 

£iiiia ,  je  ferai  remarquer  que  les  pierres  lumulaires  de  ces  premiers  eponx  chrétiens  qui  nous  soient 
««BinitomtM  dtoiuratttd>Bihiilfeactiidle,IienqDe  jew»pc«iiiwm«fr4téraaile  et  leoentredcB 
plus  ancienne*  réunion";  de  l'Eptiw  naissante,  lien  où  la  doctrine  nouvelle  qui  allait  régénérer  le  monde 
a  dû  être  importée  et  propagée  à  la  faveur  des  relations  commerciales ,  cl  où  les  étrangers ,  les  esclaves , 
ta  popultiion  noonde  échapinieni  plu  frdknait  A  Ui  aamOhBee  et  «m  penéentioa»  ét»  ageata  de 

I.T  rolonip  et  dp  la  curie.  C'est  peut-être  dans  le  voisinaj,'i*  dr  l'éj^isr  soutcrrainr  de  St-Nizicr  qu'on 
devrait  retrouver  les  traces  de  nos  catacombes  pendant  leâ  deux  premiers  siècles  ;  mais  l'exbaussemeal 
da  lit  de  nos  ri? ièrea  et  les  tnifanx  soceeesift  qui  ont  badeveisé  l«iit  k  tenwiii  ma  lequel  eat  aarise 

In  villr  moderne,  ne  prrtnrttroul  saii-î  doute  jamais  d'acquérir  à  ce  sujet  des  preuves  positives. 

Les  cinq  i'ra^eats  qui  vont  suivre  ont  un  rapport  trop  évident  avec  les  ioscriplions  précédentes,  pour 
ne  pas  tronrer  plaee  ki  camme  oomplémenf  de  ce  chapitre. 

XWVIH.  —  A  quel  titre  Titns  ou  Tiberius  CInudius  Quartinns ,  de  la  tribu  Palatine  ,  et  Cb  d'un 
personnage  de  mèuie  prénom ,  appartenait-il  u  notre  histoire  ?  Quel  gouverneaient  ou  quelle  procu- 
ration aTait41  «ne  dans  les  GaaksP  Cest  ee  qo\m  fragneni  eonaidénbk ,  ufuM  qipaTlem  d'slxinl  i 
Bcllicvrc,  cliantrc  dr  Siîinl-P.iiil ,  et  transporté  depuis  dans  la  collection  df  son  frère,  ne  IhIssc  fa» 
apercevoir.  U  est  probable  que  la  cbarge,  qui  avait  valu  à  ce  liaut  fonctionnaire  des  r^nes  de  Trsjan 
et  d^adrien  un  momuaeat  bistorique ,  se  trouvait  aienlioiiaée  dans  k  partie  laJSriear»  de  IlmcripliMi , 
.ipn's  laiil  d'autres  lif  ut»  nuru  rs  et  pmprrtitrr";  nxercées  par  Claudius  Quarlinus  dans  la  Pnnnonic  , 
l'Asie ,  l'Espagne  ciléricurc  et  la  Tarraconaise.  Si  donc  on  me  reproche  de  phcer,  avec  un  peu  d'ar* 
bilnire ,  oe  beau  ftagment  patini  les  matrlNeB  ad  ktmaru  qd  ont  Ait  tIt»  k  Bànoîre  des  ^^ilU  des 
I  riipc'iTurs  dans  les  Gaules ,  je  répondrai  qu'il  n'appaitknt  plus  légitimement  k  avcmw  aalK  aéck ,  et 
que  tout  seooble  devoir  le  rattacher  n  colle-ci  ;  ' 

TI  •  CLAVD  •  Tl  •  FIL  •  PAL  QVARTIN 
TRIB  .  MIL  .  LEG  •  III  •  CYRENAtIC 
ADLECTO  AB  DIVO  TRAIAN  •  PARTHIC 
IN  SPLENDIDISStMO  ORDIN  QVI  PAN 

NONIAE  LEG  •  PRAETOR  LEG  PROPR 
PROVINC  ■  ASIAE  LEG  DIVl  TRAL^NI 
ET  LViP  .  CAES  ■  TRAIANI  HADWANI  AVG  •  VI 
LEG  •  PROVINC  •  HISPAN  •  CITERIOR  •  TARRA  ■  •  ■ 
IVSSV IMP  .  HADRIANI  AVG  •  CAES  •  •  •  • 
GEMICA  ET  HADRIANIA  


il  serait  encore  plus  difficile  de  tirer  quelque  parti  des  quatre  «atrcs  fiagmeiits.  Les  deux  preuiiers 
OUI  M  extraits  des  matériaux  du  pont  du  Change 


M. — SiUltvtl.  tafi,  friia..  tt.  CmI  la  Icçta  é»  «et  witaw  ^in 
i  fM  fit*  mM*  fmt  in  onI  rttuStitê  tiffm;  i^nte  ««h 
■rilltir*  ne  npiwMI  ^ii^it  fu  imN  iMoaiplait  ;  mr  .vu 
«■c . .  «  tws  M Hnnriiik  HiMit  «BMca  «r  ■miimiu ....  m 


^ni  i^mI  ni  plus  dNr  ni  jlsi  MsH|(AI^ 

S,— Ua  StOsan  nNW(4isArts,an.iMB,a*MB  1« 
Minant  r**  éU  »wcWii  i«  M  pné  MtrpItHMtoMatallk 
•M  «ilIfMllm,  a  inMit  tt«T. 
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A6WTS  DUS  UIPBREl'M.  —  r**CMKNTS  1)  l58CIIIPTiOIIS. 


X.VXIX. 


XL.  —  Ia'  fragmi-ni  qui  suit  e»t  un  re»le  iiiiiij^iiillaiit  ili-  l'un  de  cm  iiionuiiietils  natiuiiaux  que  tant 
d'auircji  inscriptions  nuus  ont  fait  connaître.  On  ne  peut  y  retrouver  que  k  mut  gailUuvm  cl  la  lurniule 
finale  Irm  /Movinr/rr  ballio*. 
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XLL  —  Deux  Bgnet  (maqméea  indlqnaitl  encore mne  foodation  nationale,  ont  é(é  copiées  par  Spon , 
1  d«  la  tue  du  ll«aiainl ,  ter»  h  PAehcrie.  < 


....  MIO  PRISCO  E 
'-  •  •  •NILLAE  F  UI  PROV* 


XLIl.  —  Enfin  on  troure  dans  Grnier  '  ces  quelques  ligue*  malhcuieusemeni  bien  incomplètes  qui 
oai  appartenu  à  nn  moounent  doot  la  cooserradOB  intégrale  eAt  apporté  i  notre  bialoire  nn  clé- 
uni  nouTcra. 


 ET   CALLEC   PRO   ■  • 

 MARITIMARVM  ■  PROC  •  X 

 B  •  LEG  •  VU 

 GVDVNENSES 

J'estime  que  ce  monument,  connu  dans  son  entier,  devait  avoir  un  grand  iuléiét  pour  nom  En 
flirt,  Ml  lien  d'être,  coname la  plupart  de»  préeédenla,  nn  témoignage  de  la  reeonnainuiee  di  s  pru- 
vin  ces  de  la  Gaule,  re  titre  parait  on  hommage  rendu  n  mi  fonctionnaire  public  par  les  Lyonnais, 
Lminminmi.  Quel  enqpki  ce  penoiUMge  «Tiiit-il  rempli  dans  notre  provlace?  par  quelles  vertua^quelles 
qniSiUs ,  ou  queb  «ervioes  ■vdt<0  mirité  qu'on  US  étwH  tn  muMmait  ?  ctn  vn  seerel  quNiiie  Rniille 
heureuse  révélera  peut-être  un  juur;  et  c'est  dans  une  acmMaMc  etpénaoe  que  l'archcoluguc  doit  tenir 
note  des  moindres  fin^menls.  Il  «si  loutefi>is  permis  de  supposer  tpte  ce  pcucuisteur  de  la  Gsilice  *  et 
de  la  province  des  Atpes  marilimcs  Malt  en  nnleuduttoe  de  le  Lyoandse.  On  le  voit  aussi  procanteor 
d'ime  tase ,  probablement  du  vingtième ,  et  tnlMia  de  la  sepliènie  légion.  Gruter  nous  apprend  que  celle 
inscription  se  trouvait  dans  la  maison  de  I^ngest  maïs  arait-eUe  été  déoouverte  dans  nn  lien  voisin  ? 
voiU  ee  qn'U  senic  luttassent  de  ssvoir  pour  constater  encaK  une  fais  h  dialinetifla  primitive  des 
ibux  teirittdreSf  edul  de  la  montagne  ,  du  vieux  Lugdunnm,  ap|Mrtenul  i  la  colonie  Lyonnaise ,  et 
odni  de  la  praqonle  on  de  la  ville  actuelle,  propriété  de  pravinee  entién  et  de  «pelipics  aggrëgaliona 
eommcrtantes.  LA,  efcst  le  peuple ,  c'est  la  curie  Ijonnsise  qui  âivent  ks  monuments  publics  ou  en 
autorisent  l'érection;  ici  ce  sont  les  trois  provinces  de  la  Gaule»  ou  les  corporations  par  lesquelles 
s'ezcrceni  leur  oommeree  «t  le  transport  de  leun  msrchendnee  on  de  leurs  redevances,  qui  ont  l'entière 


1. Il  n'y  •  plut  uijoanrUui  ni  PMi«ri«  ni  roc  du  Destud,  L» 
anoic  a  de  cituigcr  periiMoelInnenl  le  nom  de  dm  nm  et 
lie  DM  plioej  eti  un  vériltbie  releur  i  h  bnlurie  ;  eV»t  déimire 
pièce  I  fiitce  une  (ovie  de  lènoa||in|!C>  bi«l(irii|ite>.  Le  dete  de  la 
r«nd«iloa  d'BM  nie,  It  nt^iMire  d'un  eompaulvle  Uluklre  ou  birn- 
liinDl,  It  wuTsDir  d'un  a»4|c ,  iVun  nmnunMnt  ou  d'un  (ail ,  b 
natt-H^  itcj  mamrft  de  la  ^riéf ^  qui  noiKt  i  précédé ,  rm  nulle  d^ 
UiIb  doiil  se  cunipost-  l'IiiiliMre  Liicale  el  qiu  «1  f«l»l  «lUTetll  Ir 

(htnite  et  fiatdrM,  lout  ctb  «t  c<rit  4>m  le  win  de  nu*. 


Pom  noa  cooiple,  je  dépion  •alml  t*  fauax  d^liatene  qui  a  Ml 
perdre  Icon  aneiennes  déaoanmUoiia  è  la  nonUc  trtucUt  dw 
CkBieau  et  au  prolm^eiBeiit  de  la  me  Lantrm*,  n|n«rMM« 
la  vaoild  ou  le  (au  paMoliiBe  auquela  non»  Mamca  mianMca 
d'un  grand  nombre  de  dungemeals  absurde». 
S.  —  Srax ,  Recherdic ,  IM. 

3.  —  (•avTia,  ccccict,  n,  f  Sciusia»  t  tMftmi,  *a  <adAiu 
Lamfgi. 

i.  —  Cautatt» ,  Gaifr.  aBri).  I.  S.  c.  1. 
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dispwùUoa  du  sol.  Sur  la  colline  cal  la  cité  de  Plaacus,  qui  gnduellcnienl  desceudra  dans  la  {dainei 
A  «es  pieds  eit  le  ftninn  de  leGmte,  oè  MftenteeatkeaMonblées,  o&B'âêYeimiiieiiaeetapkiHiide 

le  temple  des  Césars  -,  où  les  préires  de  la  divinité  augusiale ,  les  citoyens  hononihlc;  ti  les  ap;cîHs  des 
empereurs ,  reçoiveiil  de  la  part  des  peuples  des  lémoignages  publics  de  reconnaissance  et  d'estime , 
tteoigiMgeB  toii|oiiia  Bbne  et  flatlenra  pour  le»  preaiien,  i|aelqaeA>iB  impcMës  pour  les  aeeands;  U 
encore  est  le  Caire  de  la  Gaule,  adxuirable  par  sa  position,  on  les  exportateurs  des  tributs  pavps  en 
nature  a?aieiii  leurs  enirep6U,  où  les  marchands  de  vin,  les  nautonniers, les  utriculaires  avalent  leurs 
foires  et  kon  élabUsaemenU. 

Si  je  reviens  sur  cette  distinction  entre  les  deux  (•  rritoire? ,  c'est  quelle  me  parait  trancher  la  que»* 
lion ,  si  longletups  débattue,  de  1»  position  du  Lugdunum  romain;  c'est  qu'elle  est  un  des  résultats  (w 
plus  nouveaux  «t  le*  plot  poaidft  de  ces  recherches  anJiéolo^qiies. 
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CHAPITRE  VIII 


INSCRIPTIONS  LYONNAISES  RAPPELANT  L'ORGANISATION  MILITAIRE 

DE  L'EMPIRE  ROMAIN 


lliiiiae,eokoieniiIltaiK,«ntdct  tMMtmM^tmltàe»  Giio]rcittt  ce  fbt  A  k Crii et  rajgiBt  de  a* 

paissiincp  et  le  pronoBtic  de  ses  destinée?  MaÏK  rlès  que  la  dté  fut  assise  et  que  le«  habitants  curent  i^ié 
divisés  en  tribus,  au  droit  de  cité  iiit  attaché,  plutôt  comme  prérogative  qne  comme  charge,  le  devoir 
dn  «rvieB  adUtaiie.  Le  roiSetviiu  mtreignh  cette  oUiptionnui  citofensinacriiB  rneoM  prarpliiB  dâ 
dis  mille  as,  cVst-n-dire  appartenant  aux  cinq  premières  classes,  et,  regardant  roninie  dangereux  de 
confier  des  armes  à  ceux  qoi ,  par  letir  pauvreté ,  u  oilraient  aucune  garantie  a  la  république  ' ,  il  exclut 
de  lootierricelee  ptolélairesetlec  rop/fecmm'.  Ce  ne  Ait  qaedùislecud'iin  péril  eitrème  pour  l'Elot 
qu'on  appela  aux  armes  Iouip5  Ip^  rln^scs  indi<;tinrtrmcnt ,  Ips  prolotairet,  les  Mj^lMeiwj,  lee  a&endiia , 
lea  artiaaiu  et  même  les  esclaves  :  miUle*  $nbiiant ,  ou  tumuUaarii. 

VojU  l*  iirincipe  du  leenitenwiit  oiflitaiN  qne  la  royauté  léfpMà h  lépuUiqM  roiMiae,  et  qui  ae 
iiiilintint  pt'n<1:ini  plu«  de  quatre  siècles.  Les  camps  furent  l'école  où  les  citoyens  vinrent  se  foruicr  cl 
niiirir.  La  masse  des  possessetirs,  qui  fait  la  force  de  l'Ëtat,  y  ap{Hreaait  la  discipline  et  le  dévouement 
i  b  pallie,  et  eau  à  qoi  rfleetloo  devait  euidte  confier  la  diieelion  de*  aflUies  puidiquec,  kame^ 
tratures  et  les  sacerdoces ,  s'y  pri^paraient  à  la  connaissance  et  au  maniement  àe^  hommes ,  en  même 
temps  qu'ils  j  acquéraient  l'ascendant  moral  que  donnent  i»  vertu,  l'inteJligence  et  le  patriotisme  C'était 
iebeaatcaipadBlatinMwnlkraiiiMiM.(^qMiepriadped'epiiAa]eq^  kAneini^ 
lilaire  ait  été  détruit  depuis  par  rt  n\  aliis^cmoni  de  h  démocratie,  il  a  maripié  d'un  sceau  inefraç-ablc  cette 
grande  institution  de  la  l^ou  romaine.  Grâce  a  U  puissauca  des  souvenirs  et  des  traditions,  alors  même 
qn»  aei  Ateenla  primitili  tt'oialéreQt  plw,  cette  laiJice  eâdne,  ensa^ie  dlMmear  par  le  paealii*  de 
eoii  MMik,  fbt  eneone  loii|leiiipB  ^sfieuee  et  radoulée. 
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L'abaissement  progressif  du  cens ,  en  ouvrant  les  rangs  de  la  légion  aux  citoyens  que  leur  pauvreté  en 
avait  d'abord  fiiit  exclure ,  prépara  tVrc  nouvelle  que  Marius  devait  imigurer.  Ainsi,  à  l'époque  oii 
vivait  Polybc,  le  cens  primitif  de  dix  niillc  as  était  déjà  réduit  à  quatre  mille  bientôt  il  ne  fut  pluâ 
qoe  de  quinze  cents  ce  qui  ouvrit  l'accès  de  la  milice  aux  prolétaires.  C'était  une  conséquence  necc&- 
ttSn  de  la  diminution  des  fortunes  et  de  l'iccroissement  du  nombre  des  pauvres.  Le  génie  démocratique 
dcMariii.s  profita  IiLibil.  luent  des  circonstancps ,  it  vhu  it  son  heurr,  h  tinio.  ratii-  n'i  \îstait  plus  de  Hiil  : 
à  peine  comptaii-uu  dtnx  mille  possesseur»  à  Uuiue  Le  métier  des  jriucs  était  a  charge  à  beaucoup  de 
ceux  que  leur  condition  y  apfdak;  il  s'ofi'rait ,  au  contraire,  ans  pauvres  comnie  nae  eaniin  InentiTC. 
Marius,  créé  constil  Fan  (Î'i6 ,  recruta  l'iiruiiV'  iiuVui  de  vait  opposer  à  Jugurtba,  non  morè  majornm,  neque 
ex  clouibiu,  ted  ait  cuju*que  lubido  trai,  luf/iifLi  iisoii  plfrosqae  *.  La  victoire  couronna  et  cuo&acra  la 
réfimiie}  et  le»  RooMins,  toujotns  siduits  parla  gloire,  ne  s'aperçurent  pa*  tpw  eettê  léibnae  portait 
en  pllf ,  rnmmc  lin  j;rnii('  fatal ,  la  ruine  de  la  république,  la  dit  iiiturc,  les  guerres  civiles  et,  en  rfrrnicr 
résultat ,  l'empire  d'Auguste  <:tde  ses  succeMcurs.  A  un  ambitieux  de  Li  trempe  de  Marius,  qui  devait  tout 
à  la  faveor  de  ta  populace ,  il  fitUait  une  armée  etMopwée  de  geaa  o'ajnat  rien  à  cooMnrer  ai  lien  è 
p»>rrlrt>  rt  faisant  tralîc  de  tout ,  morne  de  l'honneur  :  ffnmini  pnii-niiam  qw'rfnti  fi^pniia^tmuf  qnisffnf 
opportnnitsimit» ,  cai  ntque  tua  eunr,  gaippe  qaœ  nuUa  $ant,  et  omnia  cum  prnto  honetta  videnlur  ». 
De  telles  armtea  punot  être  encoK  dea  inalmnienta  de  coiiqnétea,  elles  ne  fiorent  plus  vn  éltoent  d'ordre 
et  de  lil)crlé.  FUe";  nppartinrent  fi  un  chef  pliitAt  qîi'rt  la  pairie ,  rllr";  srtahtirrni  raïUtife  dea  deeliodee 
de  la  répubUque ,  et  biejitàt  l'imperator  du  camp  devint  i  imperntor  du  monde. 

A  cbacnne  de  eee  trois  période*  de  llibtflire  romaioe,  république  limocratiqne,  rëpnblifae  dfauK 
rniiii-juc  i-'t  etiiptrc,  se  rapporte  une  ronstitution  militaire  qui,  dans  son  prinripp  i-omnic  dans  sa 
forme,  devait  en  être  l'e.\pressinn.  Avec  lu  timocratic  finit  la  milice  du  cens,  protectrice  naturelle  du 
aol  ei  de  la  propri«é.  Avec  l'ochlocfalie  te  développe  k  milice  mereeneire,  vaillante  et  tedwtaUe 

e  nc  ore,  mais  turbulente  .  îndisn'plinéc,  vpnalr  ,  nu  si^rvicc  de  toutes  lc.'<  ainhitions  rt  (]■'  tniis  le;  partis. 
Sous  l'empire  apparaît  la  milice  peniianenle ,  composée  à  peu  prés  des  niéme$  éléments  que  celle  de 
Harine,  mais  fiiçomiée  par  k  main  de  César  et  ovgânleëe  par  k  finie  d'Angotte.  Elle  se  recnitc  dans 
celle  classe  de  eitoyrns  dont  le  nombre,  la  force  et  l'(*tnl  préeairf  -iont  un  danger  perpétuel  pour  la 
•ôcièié.  Mais  la  politique  de  Mécène,  en  rangeant  sous  les  drapeaux  cette  classe  dangereuse,  que 
tout  état  parvenu  à  sa  maturité  voit  inccasnnment  grandir,  ntîlîaa,  an  profit  de  Tordre  et  deTempIra, 
réiruieni  qui  précipitait  Rome  à  sa  ruine,  cl ,  eu  n<isurant  le  sort  jiréscnt  et  ravenir  du  soldat,  l'habile 
conseiller  d'Auguste  appela  cette  masse  turbulente  à  proléger  et  à  servir  les  inléréu  même  qu'elle 
menaçait.  Le  commeroe,  l'agricnlinre  et  ka  aita ,  amis  tfe  k  paix ,  délivrée  d^  enneoii  intérieur  el 
défendus  par  lui  contre  toute  agression  étrangère,  se  dévcloppdrciil  en  liberté,  et  le  pouvoir  nouveau , 
encore  mal  affermi,  trouva  dans  celle  institution  le  plus  fennc  appui  de  son  autorité  el  la  base  la  plus 
solide  sur  hquelle  pAi  s'ssaeoir  son  usurpation.  • 

A  ces  trois  grandes  époques  de  la  société  romaine,  la  milice,  de  même  que  tons  les  autres  corps  de 
l'Etal,  prufondémeui  inudifiée  dans  son  élément  constitulif,  k  fut  «umi ,  quoiipe  à  un  moindre  degré , 
dans  son  organiselion  matéridk  et  dans  sa  fMwe  eitéfieitre.1)a  lésnmé  «ttoelnet  de  ce  qn'dk  était  «Tsnt 
Auguste,  m'a  donc  paru  une  introduetidu  Tuiturelle  à  la  troisième  phase  de  niistoire  militaire deR  Romains, 
à  laquelle  seule  appartîcimcnt  les  nombreuses  ioscriplions  ijoonaises  dans  lesquelles  on  reconnaît  l'impor- 
mnce  et  k  conslilntioa  des  fimea  de  Fempire,  ainai  que  kt  divcnee  nmdtlîfHwtn»  twWtn  per  k  mifiM, 


i .  —  PuLf  ■.,  ri ,  17.  I      4.  —  Siu.,  J^y-,  Ml 

%.  —  A.-tiui.,  V.       iTi,  10  I        S.  —  M..  ML 

i.—OB»4tOt..n,tL  I      • —  Voir  la  dliiiiim  Ss  JHaèai  i  AiagHti  4m  Dm,  im. 
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adan  les  circonstances ,  les  nëccniiéB  «n  le  cmeUn  dm  miftnm  drat  «De  Ibt  unir  è  low  et  llnstn- 

menl  docile  ri  Ir  pouvoir  rhal. 

,  La  légion  roiuuiuc  fut.,  a  son  origine,  coniposi'c  de  trui»  mille  faiiiatksiu»  :  ce  uuiobre  répondait  a  celui 
des  tribus  de  Rome ,  chaque  irjim  fimniissani  mille  soldats  Servius  TulUus  porta  h  Ugion  i  quatre 
millf'  hoiiinics  de  pied,  et  ce  fut  encore  d'après  le  m^nic  principe,  car  Scrvius  créa  la  quairlî'nic  tribu*. 
Ce  cliiU're  de  quatre  uiiUc  à  quatre  mille  deux  cents  parait  avoir  été  maintenu  jusqu'à  la  seconde  guerre 
faniqiie  *.  A  paftlr  de  celte  épequc,  en  pht&l  de  le  keteille  de  Gumcs,  la  légion  s'éleva  à  cinq  mille 
ou  cinq  mille  deux  cents  fnntassins  jusqu'à  c»»  qire  Marins  la  composai  de  six  niiltr  *■,  cliin'rp  qui  fut  le 
dentier  terme  d'accroissement  de  cette  milice.  A  ces  diverses  cpo^es  le  nombre  des  cavaliers  attachés 
■uc  légkns  et  fidwmt  eoipi  avee  dlea,  sous  le  nom  de  cavalleia  légiomialm,  panlt  avoir  été  anci 
eonstamnienl  de  trois  cents  Cps  chii&es  ne  doivent  pns  ^tre  rpgardré  t  omme  tellement  fixe?  Pt 
invariables,  que  les  nécicssilés  de  la  guerre  ne  les  aient  fuit  souvent  moditier;  ils  représentent  le  cadre 
Mmnl  delà  Mgion,  tentée  les  firfs  qne  ks  deagera  de  k  répnblM|iM  n'oUl^iiieat  pas  de  l'aiprandir. 

La  première  Irptin,  qu'on  a  apprlre  la  Irgion  de  Romulus,  comprit  trois  rsporcs  do  "ioldats,  les 
hastats ,  ks  princes  et  les  iriaires ,  tous  comballaol  à  pied  et  appuj  és  .seulement  par  un  petit  corps  de 
eenlerie.  Les  hastats,  ttoiipe  I^éife,  fenoaleal  k  ptemUre  ligne  dans  Feidre  de  bataiUe;  ks  priaeea , 
pesamment  armfs,  ptnirnt  plarés  ati  ronriT,  rt  Im  triaircs,  vifux  soldats,  composaipnt  rarriére-j^ardc. 
Les  corps  de  hastats  et  de  princes  étaient  chacun  de  doute  cents  lionimcs ,  celui  des  triaires  de  six  cents; 
en  toot  twtomilfeftntaaains,  duflre  dek  légion  jnsqn'iSenlas.  A  une  époque  qui  n'est  pas  connae, 
mais  que  divers  passages  des  auteurs  latins  font  snpposrr  tn's  voisine  ou  conlcrii[H)r.iiin'  îles  rois,  un 
quatrième  corps  Tintgro<wir  laiton.  Les  liaslals  quiiiérent  la  haste,  de  laquelle  ils  tirnii-ni  leur  nom 
pour  prendre  k  javelot  nonné  ptfttm.  Mraé»  coaune  ks  pvinocs,  nais  sans  se  fimdie  avec  eox,  3» 
auguicntèrent  la  grosse  iniiioteric,  et  ils  furent  remplacé.*! ,  romme  iroupf  légprp-î ,  par  Is";  rnrairc!  et  Ici 
aceemet,  pris  dans  la  cinquième  classe  de  citoyen»  romains  qui  fournissait  auparavant  les  hastats.  Us 
eoneervérênl  teatelbk  knr  nmg  de  belailk,  et  les  rarairea  aîMi  que  les  acmu»  fiirent  pkeés  dcniére 
les  triaircs,  d'où  ils  se  (Iriaclintcnt  pendant  le  combat  pour  aller  lancer  trnrs  traits  contre  l'ennemi ,  en 
se  gUasaut,  soit  à  travers  ks  intervalles  des  manipules,  soit  le  long  des  lianes  de  la  légion.  A  défaut  de 
tcocte  poeitlf,ii  me  patvlt  assex  letionnel  de  latladier  llntrodnetion  de  ce  quatrième  corps  et  cette  distri- 
bution des  troupes  h  l'organisation  militaire  de  Scrvius  *  ,  car  ce  roi,  en  portant  la  If'i;ii.n  à  ((iiatre  mille 
tiommes,  dut  modifier  en  même  temps  le  nombre  et  les  rapporta  des  diverses  armes.  Les  hastats  et  les 
piincce  leatëient  encore  fixés  cbseun  4  douze  cents  hommes,  H  les  triaires  i  six  cents;  ks  troupes  légères 
comptèrent  environ  initie  soldats.  Plus  lard  les  roraires  cl  les  acrcnsc*  se  fondirent  dans  un  corps  d'in- 
fimtcric  l^ère  nonimé  vclitcs,  qui,  à  partir  du  siège  de  Capoue  peut-être  même  de  la  baUiUe  de 
Trâiw  ou  du  siège  de  l^rraense,  fimna  ke  seules  troupes  légères  de  k  lé^on  romaine. 

Chacun  de  rcs  différents  corps,  sauf  celui  des  vélites,  .se  divisait  en  dix  parties  nommées  manipule».  : 
eirni  il  y  avait  dans  chaque  légion  dix  manipules  de  hastaU,  dix  de  princes  et  autant  de  triaires ^  les 


s.  —  rmoctt.,  M  Mmnl.  —  Vaiuk  ,  I.  I.,  V,  m.  Un  St  M 
MWto»  wtÂM  l'iirigin*  de  fiift- 

i.  —  Uv.,  1 ,  43.  —  Dl«K.  HtUtMR..  I.  IV. 

s.  —  IVa  iryiu ,  wUliu  kmmlmm  ^mtm-.  [Lit.,  \x<im  ,  2S}.  — 
iArcval  UfiM»eM  ttfifta  àirtiMtiv  ^Mln-MU  milUum  rj  tim-àmorUM  /Mit* 
hm ,  <f  iiiicaïf  ur  Jnctoarmm  (l.lv. ,  Tll ,  SS).  —  PoiT*. ,  I.  I ,  tO. 

4.  —  Li«.,  kiiii ,  M  :     »«■ ,  sa.  —  PuLVi. ,  Hi ,  107. 

s.— V«}'.,3<ir  la  eompuiatun  il«< U'kIm» i  «< iliionn é|><H|M», 
l'saarflntt  tn>«il  de  U  Otm  4mi«  U»  VUm-Wtt  4e  rAo«l^  il» 


loscrift'  •  motimI  Ml'iu.  sar  li  légion  roimlM. 
Si*— CTrat  «  tpi'oK  iioninall  «iiiayni.— BiaftitJM»— 

Uyigmm  tfT^r-ti  Irrr.  (t.iv.,  m  .  Al.) 
7.  —  Vilium,  I.  !..  »,  8». 

N.  —     qui  r<l  rcriain ,  r'nl  que  ,  wi>c  ai»  B|ilxi  \*  chute  in 
niM,  ou  trourc  >lait<1'ilc>.|jvc  la  hitUO  armé»  du  pititm  (ii,  10). 
».  —  Ltï. ,  «»i  ,1.  —  Viik<-ll*I.  I  H .  >.  —  Fmii».  >  «T  .  ï.  — 

Om(.  <ur  ce  su|H  le  «uMm  Mlroln  ds  L«  Itsa,  t*tà.  4n 

lutrifii.  M  IMlr*-L«Mm. 


Digitized  by  Google 


292  ufscainiou  MUifimiB. 

TéBlm  toiait  rtfÊHÛB  «n  aonlite  épi  diu  duqu  miiinib  *.  L»  aMoipnh  w  HdidiTia«it  «a  deox 

centimes,  et  la  centurie  en  dix  décurics.  Dans  l'ordre  de  bataille  de  lu  k-ç^non ,  It-s  dix  manipules  de 
huiatB  fornuicni  la  pnuaiërc  ligne ,  le«  dix  de  priocet  la  ceconde,  et  enfin  les  dix  de  tiiaires  la  lioiaièaie. 
Cas  aiMiipnlM ,  «oit  mr  k  Awat ,  wit  dam  la  {iraibiiidenr  de  b  Ugu ,  élamit  «Ipiréc  par  dw  intemlks. 
L^aspect  de  la  légion  vu*-  il<-  flici'  pri^cninit  ainsi  dix  colonnes  coinpDNt-cN  ohncune  de  haslats,  de  princes, 
de  (riaim  avec  leurs  vcliles  et  un  nombre  égal  de  cavalien  à  la  queue ,  et  ces  cdonues  ou  traiiclies  de 
b  Ugbii  M  nommaient  cohorlee.  Cbaque  oobone  de  traw  iiniii|Hile»,  vu  de  diaqne  «titèoe,  MA.  eapcth 
une  image  de  la  If'sion,  puisqu'i  llf  roinproniiit  un  nombre  proportionnel  de  fha(jne  arme  : /n  (i>ijionr 
êURt  centurite  tejcaginta,  maniputi  (riginia,  cohorte»  </ec«ai,  dit  Aaln-Geile  -,  d'après  L.  Gincius  Ali- 
meatas,  b  ploa  ancbn  dn  historiens  ramiino. 

Tels  sont  les  élomenis  de  la  légion  décrite  par  Polybe  ^  ;  ei ,  dans  leur  division  organique,  ces  élétnent.<i 
sont  classés  sans  être  coniondusi  le  principe  timocratiquc,  repotoal  sur  les  prérogatives  dn  cens,  régne 
dana  ks  camps  comina  dans  h  dté  :  anasi  IHiriaa,  en  dAmbent  b  leerutemeni  par  duaca,  dteiMt>il 

en  mûuie  tctups  r<)rf;aiii!.atiijn  par  luanipulus. 

Quoique  la  cohorte  fût  un  cadre  réel ,  même  avant  Marius  *,  il  est  évident  que  l'ordonnance  effective 
de  h  Ufion  reposait  alon  ma  b  manipule.  Cette  ordonnance,  toote  logique  et  aianpb  qaVlb  ftt,firbeii- 
t^iitdu  ir«p  iiii[iilir^'iix  fractionnement»,  laivsaii  drs  inrorvallcs  trop  favorables  lux  irruptions  des  armées 
ennemies,  offrait  un  front  de  bataille  trop  peu  imposant  '  pour  être  conservée  en  présence  des  ipandes 
gaeirca  qoe  ba  Romain»  deraieiit  dtomaab  sontenîr.  La  ndaon  airalé^qaa  ae  fnara  éaae  dWand  aree 
la  raison  politique  pour  In  faire  (Îi5prir,iîtrc. 

Toute  distinction  entre  les  haslats,  les  princes,  les  triaircs  et  les  vélites  s'cfiàça  brs  de  la  réfonne 
militaire  aeeomplie  par  Marina.  Le*  lëgionoairea  ibreat  tooa  nnifaraiëmeBt  amëa  da  pitum;  il  wty  eut 
plus  iiu"uiu'  seule  espèce  de  soldats  dans  la  rohoric  ;  li  s  luanipiilcs  disparurcul  ;  les  rangs  se  resserrèrent; 
le  front  de  bataiUe  s'élargit }  les  alliés  et  les  étrangers,  servant  en  corps  luitionaux  et  couune  auxi- 
Bein»,  deTinrent  ba  aedes  tnmpes  légères  de  h  b^on,  dwit  Os  eonlimérent  i  oceopcr  ba  aJks; 

1.1  cavalerie  se  sépara  peu  à  peu  de  l'inf.inierie ;  V'''/iii\s  ninuirnii  devenu,  par  suite  de  rinstilutinn 
des  Gracques,jage,  fermier  et  fonctionnaire  public,  forma  un  ordre  à  part  dans  la  république, et  céda 
■apbeaau  milafqueiii  i.^  qui  ii  était  plus  qu'un  aoldaL  L'introdneûon  dèa  <i/ff«fBiViiMMcforaM  attesta 
a  me*  ycMx  le  principe  de  la  séparation  des  deux  afraes,  ne  tarda  paa  i  fVi6valoir ,  Ct qd  apfNCalt 
complète  dans  les  grandes  guerres  de  César.  * 

Les  loïa  JnUa  et  Plaotia  Papiiia  ajant  accordé  aux  IlaBena  b  droit  de  eité  romaine,  b  recmtenwnt  des 
riioyeus  nc  se  fit  plus  seulement  à  Rome.  Des  sénateurs,  des  gcnér,iu\  ou  leurs  délégués  parconraient 
les  provinces,  s'arrêtaient  dans  chaque  municipe  et  formaient,  le  plus  souvent  au  gré  de  leur  caprice  » 
Ica  cadres  de  l'armée  *.  Cea  enrUoiMDta  avaient  an  tel  coractire  dlllégalilé  de  h  iwrt  dce  dwA  et  de 
spontanéité  de  la  pan  de  i  eux  qui  s'y  soumetiaieni ,  qu'il  fut  très  faeile  de  s'y  sou.str,iire  ,  soit  eu  ne  se 
présentant  pas,  soit  en  achetant  sa  libération  à  prix  d'argent  K  Le  scandale  sur  ce  point  fut  tel ,  que  l'on 


*•  — 'Mi*l.,*i.ta.St.'«^Hni.  «iMrf.  M.  ] 
%—  Kvi,  4.  I 

a,  —  Ut:  I 

4.  —  PluMmr»  iMMi^ro  <lt  T)l»-IJt*  fMlMlfllt  ;  Sl*ll.  41  s  — >  ! 
>]CII,S.  —  Vwon.  .  .Mrv,r. ,  I,  «,  I. 

5.  —  Le  fri>4il  Ou  manipule ,  dam  1*  l^ion  de  cinq  niilte  siiItlAU, 
nVlail  que  At  iloii»  tioitutie»  ;  oitti  d<  la  coliMl*  litl  d<  KiiMl». 

0.  —  '  >>,>r  Ujima  «|in<«iini ntaetti  Jmttl.  [a.  C,  v,  It.)  — 


Uinrré  tomfittroml.  (Mirf.  .1'.)  —  PramifK  e-;«.lntit,  nnfuttm  lt§ir 
>tf*  lu^VtJfi  fntilù  (rW.V  ,  |H.} 

7.  —  Cia..  A.  <;-,  Ti ,  i;  —  n.  I'..  I ,      ti  30, 

u  cA^ifii  f^mi  fut,  *firin  pttrvm^^'f  r  '  '  r1^< i*l''ti#  Ryaurl  tvpj'r'.-- 
iw.  (Auin  MlRUOlB.  «■       ,  49 ,  16 .  «,  10}.  — Sm.,  Sf  ad 


Digitized  by  Google 


t 


INSCSimOK»  HILiTAlKES.  29!^ 

vit  de»  peuples  et  des  rots  étrangers,  et  même  des  recrues  de  r^Ionies  romaines,  obleoir  de  l'avidité  de 
certains  générans  l'exempliou  du  service  '.  Le  désordre  des  guerres  civiles  aidant,  les  ievi^cs  d'iiuiiimw 
pour  la  milice  ressemblèrent,  soit  par  la  forme,  soit  par  la  condition  des  soldais,  à  ce  qu'on  appelait  aupa- 
ravant les  levées  lumnlluaircs.  Un  (cl  état  de  choses  avait  si  profondément  modifié  la  constitution  de  la 
milice  légionnaire,  que  Pompée»  i  l'exemple  de  quelques  généraux  ses  pfédéocweurs,  ne  se  fit  pas 
scrupule  d'enràler  des  étrangers  dans  les  légions  ;  César  en  avait  formé  nne  tout  entière  de  Gaulois 
transalpins:  c'était  la  célèbre  légion  des  leodt  ou  leueU  ^;  celles  de  Lnbimus  étaient  également  composées 
ilw  deux  Hixaent»  ronaain  a  i-ir.iii>:i:r  >;  HrLiUi.s  avait  des  légions  entières  de  Macédoniens  Jamais, 
nvant  la  guerre  sociale,  ou  n'avait  accordé  le  nom  de  It^ion  à  de  semblables  troupes.  La  seule  distinction 
qui  subsistât  encore  était  le  surnom  de  legioMS  vi^rnaeulte ,  opposé  à  celui  de  Ifgione*  civiam  romano- 
ram.  Les  troupes  «uiUafKS  (|M  cltaque  ambitieux  engagea  dans  sou  parti  étaient  dès-lors  un  ramassis 
«i'hrunincs  de  toutes  rnffs  rt  tnttte*  conditions;  Marin?;, Labiemis,  l<  jjranil  Pumpi  e  ri  .son  (lis  ainsi  qne 
Brulus  a(>p«lerent  à  eux  des  csi  laves;  les  gladiateurs  utcuic  furent  aduus  dan»  la  milice  Sextus  Pompée 
alla  plus  loin,  il  incorpora  dans  les  légions  les  esclaves  fugitifs;  il  est  vrai  qu'Octave,  en  reoevml  les 
légions  de  Pompée,  cassa  lu  pudc  fuit  a>ec  eux,  ks  fit  saisir  et  rendre  ii  leurs  maîtres. 

Celte  période  de  l'iiistoire  de  la  milice  romaine  est  evtdeinuieut  une  qjoquc  de  transition  :  tout  droit 
j  cet  incertaiB,  Umte  unité  est  rompue.  L'extrême  démocratie,  ce  grand  disadrant  des  sociétés,  en 
excitant  toutes  le.s  [unhitîons,  fit  de  la  réptiblique  un  i  luiinp  dus  où  iliuijue  > -mt!!!'  nulant  milifairp  vint 
bri^U£r  à  Mtii  tour  la  dicialurc.  Un  iiutantle  géuiu  de  Ce&or  sembla  devoir  rcuun  luuts  ces  éléments,  et 
marcher  par  la  conquête  k  l'unité  il<-  l\inaée  et  de  l'empire;  i  défant  d'épée  rivale  (celle  de  Pompéa  étaM 
brisée),  Cé«!ir  rpnmntrn  If  poii^iiard  de  Itrulus.  Frappé,  sous  !r  prétexte  du  salut  de  la  république,  par 
ceux  dont  l'ambition  jalouse  et  imputw>auii:  lu  perdait,  il  légua  à  son  héritier,  dans  le  souvenir  de  sa 
Ivoire  el  le  pfestige  de  aoa  noia,  un  titre  au  raag  «uprêiiM  :  OctaTieo,  ifaot  d'être  proclamé  César 
Aupiistp,  fui  appelé  le  neveu  du  divin  Jules. 

Ce  qui  distlogae  psrliculièrement  la  constitution  militaire  d'Auguste ,  c'est  l'établissement  des  armées 
permaBentca.  Lotsqae,  dans  le  principe,  toul  citoyen  était  soldat,  en  vertu  du  cens,  la  paix  ramcnail 
ehncun  dans  ses  foyers,  et  l'on  y  rentrait  définitivement  à  l'âge  fixé  pour  I;i  libération  du  serrice  *,  Telle 
hil  encore  la  condition  légale  du  légionnaire  depuis  Marias^  mais,  par  le  tàit  même  et  par  la  condition 
tonte  BOUTcHe  dea  aoMala  qni  rempKaaaient  aloralealégions,  peu  &  peu  les  afméea  devinrent  peipétndies 
comme  les  guerres.  Les  militaires ,  n'ayant  d'autres  ressotircc?  tpie  leur  état,  prolongeaient  leurs  engage- 
meals  et  liouvaieat  toujours  des  chcb  ambitieux  prêts  à  acheter  leurs  services.  De  loin  eu  loin,  pendant 
les  aèrca  momanlanéaa  daa  gnema  etrilea,  aocisiles  et  étrangéies,  l'envoi  de  qndqnea  eoleaiea  de  vété- 
ran.? dcbarrussait  la  république  d'un  frop-pkin  dangereux.  Aujnistc,  devenu  paisible  possesseur  de  l'em- 
pire, songea  à  régulariser,  au  profit  de  l'ordre,  et  a  utiliser,  dans  son  propre  intérêt,  les  restes  ouwbreiu 
de  lonia*  las  Atom  nuUtaircs  des  anciens  partis,  n  ne  iMovaii  1^^ 

UsMr  sans  défaue  les  pravinces  nouveUemeiit  eonfoiaes,  eonior ,  en  cm  de  daafsr,  ravenir  de  la  : 


I  M.  Cr»i«iw  cnïojfâit  drnixim  tut  piiptc«,  prince»  <'     i        *•  —         *        ■  »'»  «t  xxxr. 

,  qu'ih  eiuscnl  4  lui  {garnir  Cfilain  nombrr  lie  gens  de  guem.             S.  — At^.  >  A.  r.  .iii,T9. 
«I  puis  11!*  tadxpenMHi  prit  d'argtfil.  (Put.,  M.  Ous.,  iii»v].     l       S. —  «■  'ifr. ,  i\XKt  Arr. .  A. ,  m ,  19 ;  t ,     et  3J. 


— Cwtiui  Longiniu  <rfiu  axitm  KommMaiiKm  ilthOÊm  ÛMKMr.fMt,  T.  —  Pour  tous  cc«  détllls  CWsSlHr  ItaHlIial  ffllMlla  é» 

«tm«<tin<vMiMMwi»liuu>]w«iuOT;{«ii<,(rmtiw^^  M.  lyiDavicvt  t<tH*,  iatiUlH  :  MMim  aalnlMiMB  Mi  mUlMt 

tHfUm ,  *t  mrmmUnimftlmtm  ntal.  {Cm.,  a.  Mm-,  m-  )      ;    flonnuomi .  ùi.4>  Mlf^pi,  ïaM.  On  iruuicra  l«déntaff«B 

^— C;asiia,c..m,«. 

),  — m.smccMtn.  HMMii^.dli 
(cWs.,  aawjt  PuM  «a  a  kR  It  Idlni  ia  nuiasella^  Gtsii  li. 
,  it»  Critct,  «tSi,  «14. 


de  t*  que  J'ai  rfami  Am  «M  aliDé*,  aiu  ytv»  S,  T  et  11. 

a.— L'igt  dn  MfvlM  BlUlika  cmantidi  k  «  iM  at  OataMit 
k  H,  Pum.,  VI,  lï.  —Ohm.  IbuciaR.. iv. 
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aarchic  naissanic  aux  chances  du  recnilemcnt  ancien,  dont  les  éléments  d'ailleurs  n'uLÏstaiciu  pins;  il  ré- 
galari$a  ceipi  était  milice  devint  de  druit  permanente,  comme  par  le  fjit  elle  l'était  déjà;  le  sort 
des  soldats,  apri!«  Tcxpiratioii  de  leur  temps  de  service ,  fut  assuré,  soit  par  des  établissements  coloniaux, 
soit  [tar  nnc  solde  de  retraite.  Dans  le  parta{;e  qu'il  fil  avec  le  sénat  des  provinces  de  l'empire,  il  ent 
soin  de  conserver  celles  dont  l'obéissance  et  l'intégrité  devaient  être  maintenues  à  l'aide  de  finoee  loifi- 
taires;  il  devintoiiui  l'unique  chef  d'une  année  toate  mDiian]iii|qe,  dont  les  généranz  ne  fiirent  qwaea 
lieutenants. 

L»  eadre  de  cette  aimée  ftat  de  vin^-cinqlé|^aB    duKoiie  d'enviroB  aix  mille  hommes  *,  et  de 

irnnpr^  auxiliaires  comprenant  en  infanieric  et  en  rnvnirrtr-  tin  nomhre  de  soldats  à  peu  près  égal  a  celui 
des  légionnaires  Ces  viagt-cia<{  légions  furent  disiril>uées  dans  les  provinces ,  et  mises  sous  les  ordres 
Mpérieon  dee  leguii.  A  l'cxcni|ik  de  SdfiJoa,  de  iUarins ,  de  Cînoa,  de  SyUa,  d'Antoine,  de  César  cl  de 
Pompée,  Auguste  créa  pour  sa  propre  défcnsp  ni  Italie  des  cohortes  prétoriennes  qu'if  rendit  aus-îi  porma- 
neales.  Ces  cohortes  d'élite  furent  au  nombre  de  neuf  *i  elles  furent  renforcées  de  trois  cohortes  urbai* 
aea  >  et  de  quelques  eorpe  spédaux  psml  lesquels  lliisteire  siguafe  les  évocets  *,  les  carsliets  batsnres  * 
et  1rs  ntixilintrrs  ^rniinins,  qu'on  levait  et  licenciait  suivant  la  nécessité  ».  Je  ne  fais  pas  entrer  en  ligne  de 
compte  les  cohortes  de  vigiles ,  garde  de  police  toute  spéciale  ,  dont  j'ai  eu  occasion  de  parler  ailleurs  *. 
Tentes  ces  cohortes,  agrant  leurs  statloms  «a  Italie ,  flu«Dt  placées  sous  l'autorité  de  deux  fit&ta  du  pré- 
toire, la  charpe  avant  pani  trop  impnrtnnte pnnr  être,  «tans  danger,  confiée  à  nn  seul  homme.  '* 

Ce  s^'stéme  d'armées  permanentes  dut  naturellement  impliquer,  au  moins  en  fait,  sinon  en  principe, 
onmodedencrataiMUit  presque  volontaire.  L'essnnuee  d^ine  soMerégidièie,  icegrelificaliomextraorh 
dinaires  accordées  dans  certaines  eiiTon«tant'es.  t'csiioir  rrun  riiiMisscriKMi!  rorni  iiablf  dans  une  colonie 
ou  d'un  pécule  suffisant  pour  être  a  l'abri  du  besoin,  lircni  du  service  militaire  une  profession,  et  les  cadres 
des  tégioiia  se  remplirent  sans  qall  fKl  néceamlre  d'appliquer  ai  d'abroi^  l'aoden  mode  de  lecmtt' 

iiirnl.  r.iKU'un  trouva  son  rompte  à  cet  étal  de  chose*  r  l:i  rlassr  p.iuvrc  y  vit  une  rarriiTr;  les  riches  s'en 
firent  un  mo}'cn  de  jouir  en  paix  d'un  doux  repos,  ou  d'entrer  dans  la  milice  a  de  meilleures  condilionSi 
te  ponvoir  7  poîse  une  fiiroe  immenee,  et,  ne  eonflaut  plus  drames  qa"!  ceux  qui  vouleJent  hien  les 
tenir  tir  bit  il  ?p  rit,  pntir  un  irinps  du  moins,  à  l'abri  des  séditions.  La  liberté  .seule  n'eut  rien  à  y 
gagner;  mais  il  est  certains  âges  dans  la  vie  des  peuples,  où,  vaincue  par  les  abus  et  par  la  licence,  elle 
est  ftroée  de  s'abriter  aous  Tépée  de  le  dieiatnn  ou  sons  1«  manteau  du  despotisme.  Le  eoneal  piété 
par  les  soldats  aux  preniirr';  Crsars  est  tntit  prrsonuel  à  ces  mnitres  nbaoln*!  des  forces  de  l'empire. 
M.  Ludovic  Lange , rapprochant  divers  passages  des  auteurs,  le  formule  ainsi,  non  dans  son  expression 
aactamenleile,msis  dans  l'cnsemUe  et  dans  rcaprit  :  Se  imptnomit  ssfaftm  omniéBs  poUtrm  «m  A*- 
Murts    mmuaque  fiulmmqam  it prmeip&H    nec messufiM  mUiUa  «sie,  jiM  eSMpIflli $tip»M4Ut  '*, 


t.  —  Dira,  Hit.,  IX,  13,  lai»«  quflquc  incert'tu'l*  w  ce 
nombre  :  J^éfioneâ  ^'HirM  i^mamorMiM  wtit ,  irylfim  aHî  MiiniM 

paositl  ,  VX»'.  —  Cant.  TlclT. ,  /.   IV  ,  S. 

2.  —  VinT. ,  II ,  —  (>  diiirrc  >  trie  jimiwM  ;  il  ne  (lit  i*mn» 
<l^])3.i5«  .  muti  plu^  iI'liic  laii  u  ne  (ut  |ik&  AtlculU  CoM.  À  ee 

Sijjrl  .M.  I-rDii-».  I.*>r,K  ,  .j»  (avtt.  ,  paji.  Il,  cajl.  s. 

3.  —  IlUT. ,  .4.,  If,  s.  —  Scn..  m  ,  XII. 

4.  —  Tiui. ,  ir,S> 

s.  —  I4l..  Ilul. 

6  Dio ,  IT  .  M. 

t,  —  U  ,  Mi'if  Scn.,  Cali},.  xiiu. 

».  —  !>•(»  3  d  4. 

«e.'lli»<ta.SI.  — (TUA  liriils.wta      mM  sra- 


t«ll  fteï  cx.-v-pT.nn*  :aiii*i,  Si'jin  fiil  h'-.iI  jir.-irî  lill  pp^loire. 
'I>iu,  im  ,  Itl  ..  —  V.ijr  In  Jrljil^  Je  itUi-  iirf  i m mii  llii'itJ.lf 
ti  AugtuU  dâtti  JU.  Lt'ft.  La-»l;»,p;i.  l'.n.i  p.  Ili  rt%liii.  Je  lt« 
faU  blea  SOUTent  (et  noUirnîn-nl  itar.«  rrt  n  .ui.'ii  i  i;iic  rtriUiuer  cri 
eicflllwil  l«(ï»j| .  4»ns  ltt[nr\  i.nir-74  k»  vourco  aulnjuKi,  qui  jicy* 
MMilir'.o-  qi..  |.|iM>  hiiiii  rc  <iir  k  srj,  1 ,  mit  *l*  r^nln  an*  me 
(laLu^uci:  iu[>iligÀiLik,  f I  mnc»  à  proHl  avec  um  critique  Nfc  cl  Uuni" 
ueuw. 
11.  —  Dio  ,  xuii ,  t5 

Il  —  Of.  UnJ.,  p.  3  . 

13.  —  AaaiAintR,  ht-t't.,  m,  14.  —  Sckt.,  Cph'y»,  vt. 

14.  —  VutT.,  Il ,  S.—  Plut.,  r.'aJt.,  uil. 

11.  —  Hnv  ,  m/  luf.,  j.».,  8,1.—  Isui.,  Orij/  ,  is,  S.  — 
VSMt.,  MfS. 
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«nmtMfue  pr»  rmUHMn  fitMie»  etâe  fatiBraÊ  >.  Il  n'est  plu  qoestion  dans  cette  Ibnnule  ni  do  aésal  ni 

i\n  pcuplr  roni.n'n  ;  c'est  qu'en  effet  le  pouvoir  impérial  avait  tout  nlisorbé.  M;iis  I;i  fan  r  mir  îiiqncllc  il 
s'appuyait  devait  un  jour  le  trahir,  cl  l'armée  peraianeale  créée  par  les  empereurs  devait  plus  tard  les 
créer  i  aoD  tour.  G'eet  là  toate  Hdsloire  de  Pemiiire  romain  :  lutle  fimqne  iaeeMDM  de  û  fiwoe  nili- 
tairr,  tnni<jt  subi-^sant,  inntftf  imposant  un  maître;  le  droit  n'appuritit  prf-si|ii('  nulle  pari,  <m ,  si  on  l'in- 
voque, c'est  simplement  pour  légitimer  le  iàit  La  ooiutilution  de  l'armée  permancnle,  le  commandement 
direct  et  raprêiiie  de  tontes  lee  tnnipes  dérola  i  l'caipefcnr,  k  lépanition  des  eoldats  d'ivee  te  penpb 
dans  les  spectacles  -  ,  sunt  le  point  de  di-puii  ci  ks  premiers  éléments  de  cet  ordre  nouveau  inaugmé 
par  Auguste;  les  luttes  sanglantes  du  J||S-Ëmpirc  en  sont  la  dernière  et  l'inévitable  cooséqnence. 

Sons  Angnste  h  l^on  rats  ce  qu'elle  était  sous  Ctev.  Forte  d'environ  six  mille  fantasiiiiB ,  toos  ini> 
fonnément  et  pesanmunt  arniés,  clli:  fut  si'parëc  de  la  cavalerie,  qui  continua  de  former  un  corps  à 
part  jusqu'au  règne  d'Hadrien  Une  chose  resta  constaiumcnl  fixe  cl  survécut  à  toutes  les  piodifioatiana 
apportées,  sait  k  la  tactique  militaire,  soit  i  la  eondllion  des  soldats  ;  ee  lut  la  ^tIsîob  des  Ugions  en  dix 
cohortes. 

N'ayant  pas  la  préleutiou  d'écrire  l'histoire  complète  de  la  milice  romaine,  j'ai  dù  me  borner  à  en 
esquisser  i  grands  traits  le  tableau  aux  difl^rentes  époques  qui  la  firent  se  modilier  ou  se  tranafiinDer. 
Sans  in'urrèier  aux  dc'uiils  de  la  eu ristilution  militaire  d'Auguste,  j'en  ai  coiislaié  le  priiielpe  et  len  cDnsé- 
qucnccsi  je  n'en  suivrai  pas  le  développement  soos  les  successeurs  immédiats  de  ce  prince;  j  ai  hate 
d'arriver  au  régne  dlladiien,  dont  les  msiitutions  sltêrèrrat  profondément,  non  le  principe  politique 
lU-s  forrcs  de  renipire,  mais  l'organisation  et  lu  forme  extérieure  de  l'armée.  C'est  a  relie  périi>de  de 
l'histoire  militaire,  qui  emhtaase  tout  l'espace  de  temps  compris  entre  Uadrieu  et  Constantin,  et  qui 
amena  gradodlement  la  grande  réionnc  opérée  par  le  fondateur  de  Pempîre  dt)rient  dans  la  oodstî- 
luiior)  militaire  comme  dans  celle  du  monde  romain,  c'est  ii  celle  période ,  dis-jc,  que  se  rattaelie  la  plu5 
grande  pariiedes  inscriptions  lyonnaises  relatives  i  la  milice.  Je  dois  donc  k  kire  connaître  en  peu  de 
mots  et  dans  son  ensemble;  les  détails  trouveront  plus  tsrd  leur  pkoe  dans  ramdjsa  et  les  commen- 
taires des  nombreux  monuments  qui  appArtienncni  à  cette  série. 

Le  règne  d'Hadrien  est  une  sorte  de  terme  moyen  auquel  doivent  s'arrêter  ceux  qui  veulent  consi- 
dérer k  constitution  mflilalre  de  Tempire  dans  son  enseuÂIe,  sans  s'occuper  des  diverses  modificationB 
que  le  génie,  le  caprice  ou  la  faiblesse  des  successeurs  de  ce  prince  y  apportèrent  C'esl  le  point  où  tout 
développement  cesse,  où  k  société  recueilk  les  forces  et  les  éléments  mobiles  du  passé  pour  tenter 
d'asseoir  solidement  l'avenir;  c'est  le  fut  qui  essaie  de  se  constituer  en  droit ,  travail  impoasibk  diei  las 
nations  vieillies,  et  qui  n'aboutit  qu'à  un  temps  d'arrêt  plus  on  moins  long,  «près  lequel  la  décadence 
reprend  sou  cours  rapide.  C'est  probablemeot  l'époque  que  Végéoe  avait  en  vue  en  rappelant  les  pré> 
wptes  de  l'art  militaire  pmdus  de  ma  temps,  et  il  n'est  pas  difficile  de  tcoonnatirs,  à  traran  ks  «nenn 
et  le  désordre  filironoilogiqiie  de  cet  antcur,  ka  prineipès  de  PaidonûBnoe  de  k  milice  iramsaiis  par 
Arrien.  * 

A  rnigaalaBtioii  look  pratique  Ae  Géaar  cl  d'Auguate  succéda  petit  è  petit  mie  oifaniiniioii  mit 
ndminiBiiuttv«,dmtkeaneténdVBdrienctk  longue  et  pncifiqnupraspéii(4darépnqu«  des  Anlonin* 


«Hiime  le  ;*w*«  r^mMi»  <lt  l'uoltBM  Ugiw  Je  Polybe  OU  de  Mlle 
dUadrim.  Ce  qu'il  y  tdi  «Mils,  «tMV»  dsTl«iiaani 
peint  lie  tavalcrw.  < 
«.—H.  luvKaapBWKMStiéiiMl  Mtla SMiwiiBiii 

p.  83  et  84. 


■  VSUT.,  IL  «. 

t.  —  SviT.,  Jf. ,  IU«.— TmI*^  4^  U,  »  )  MfMlw  I*  lut  II 

rt  milfs. 

<  —  A  LE  idjei ,  on  dcil  i  peine  M  préofoiper  de*  oeot  vingt 
«vaiicn  auacbés  aeciilentcllaiwntwn  M|ia«  par  VMptiiao  ■.  Ce 
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noM  réfékul  t'Mprit  «t  b  pottie.  Le  cadic  de  rermée  s'egnaïKt  en  w  campBqanit  <  $  h  «tiMfgit 

grecque  s'inlruduisil  pen  a  peu  *,  jusqo'n  ce  qu'elle  devint  sou»  Caracalla  et  i\lcxàiidrc-Sévùre  une  misé- 
rabU  petwlie;  la  furme  et  la  di«uribuiiun  des  armes  lurent  mudifiées  ^,  la  cavalerie  fui  de  nouveau  '  et 
pour  na  mmaa  court  e^Mce  de  tctspa  ■  ineorponfa  aux  Ufions,  et  «dka-d  furent  de  plus  embemwéw 
de rittiiul des  machines  de  guerre,  ainsi  que  des  corps  destinés  à  les  servir  ''.  [.a  prernii^rf  rohortr  de 
du  que  Ugiao,  qui  déjà,  du  tempe  de  César,  l'eioporuit  en  considération  sur  lee  autres ,  soit  par  le 
«mibK,eoit  per  PcKceUeiioedee  eokhls  devint  dttnitiTeiiieiil  et  régaliteanent  niDiain  *.  Lee  gtordee 
prétoriennes  c(  urhaine?.,  ,ipr«'s  iivoir  varié  de  nombre  et  d'importance  sous  les  sui  rrsfieurs  d'Augnsfe. 
furent  fixées ,  les  premières  à  dix  cohortes  et  les  secondes  à  qiwtre,  composées  cliacune  de  mille  soldats. 
Meii  l'éMmciit  dû  prétoriens  «heagee;  ks  pnvÎDcee  y  «pporl^nDt  leur  eoBdngeat.  SepHkatShin, 
qui  augmenta  le  n<nnhre  de  ce^i  cohortrs,  après  avoir  licencié  celles  qui  K'étaieni  rendues  coupables  dn 
oieurtre  de  Periinas ,  les  forma  avec  l'élite  des  légionnaire  ^,  mesure  qui ,  eu  appauvrissant  l'année, 
ne  ooaanlida  pee  le  pouvoir,  et  qui  bto*  à  Ma  cAtée  me  finee  rink  et  redoutable,  doveime  IseatAt 
r.irbiire  dc!^  di.  i^linér  s  de  l'empire.  I,e<i  auxiliaires  et  les  aUics  furent  aussi  organisés  en  cohortes,  inntnt 
milliaires,  tantôt  de  cinq  cents  hommes;  ces  coluMrtes  reçurent  des  numéros  d'ordre,  tout  en  conservant 
km  ttamê  de  pairie  elke  giidèreat  fnup» hebUwelhnimt  lenn  année  et  Imr  taetiqu  aniiionaica, 
et  furent  k  plut  MUTcnt  pktéct  «oiie  k  oouniMdment  de  dieb  originairee  des ptja  d'<A  dka  éttkM 
tirées. 

Limité  qu'Angtiele  avait  Todn  eonaddter ,  m  Manit  ainai  peu  è  peu.  Le  Ibree  malérielk ,  qoi  «mail 

dû  h  resserrer,  tomba  insensiblement  entre  les  mains  des  étrangers,  des  barbiires  même,  sans  qu'elle 
cessât  d'être  mercenaire  ;  auaai  Septirae-Sévére,  qui  avait  niiesuré  Tabime  dans  lequel  la  aociélé  romaine 
ae  pnôpiiait,  diaait  m  aoa  lit  de  mort  i  ees  fib:  «  Euridiiaae*  kegeno  de  gnem,  et  ne  cooiptesponr 
rien  vos  autres  sujets.  »  " 

A  ces  traits  généraux  je  n'ajouterai  qu'un  seul  détail  (les  autres  devant  trouver  leur  place  dans  l'étnda 
deiioeiiMHMinieats^iignpliIqncs),c'citklilikandnoadredak  Wgion  à  eette  Ipaqiib  H  en  alîk  d'en 
bien  eonniiïtre  >1iverses  parties,  poorponmir  ufptiÔÊr  eonTenableioeat  ka  uuci^liinie  mjiiiiiiiaB 
du  second  et  du  troisième  siècle. 

PrenonatoiiioidW  pour  «pécùnen  h  Ugion  rAgptIièn  d'anviron  «iz  mille  failawriim.  BOe  était,  ainsi  qae 
nous  l'avons  vu  ,  divi'îce  en  dix  cohorte.*.  La  première  cohorte  comprenait  onze  rent  einq  hommes  :  on  la 
nonunail  milliaire ,  milUaria  ;  les  autres  étaient  de  cinq  cent  cinquante-cinq  hommes,  on  les  appelait 
cohortes  de  dnq  cenle,  ynMyrwoifie»  Cependant  U  pot  anrÎTcr  qu'âne  légion  eAt  plnâeare  coluntes 
milliHires.  La  première  colirirte  se  divisait  en  dix  centuries,  les  neuf  autres  en  dnq.  Chaque  centurie, 
lôrmèc  ainsi  de  cent  dix  hommes,  ae  subdivisait  en  dix  comp^^nies ,  eon<tiierJua  ou  tommanipalor 
iUmu  »  on  même  maïupwii  **i  maia  on  ne  doit  pas  attadier  à  cette  daniîire  dénominalion  k  aens 

qu'elle  avait  dali<  l'anrieniie  lét;ion  de  la  ré[iul)liqvie.  L;i  ci»Iu>r(e  iirdin:iire  ,  t/ii(>iijt'n»rin ,  ét;<it  ettiiipiisée 
de  cinq  cents  soldats  sous  les  ordres  de  cinquante  sous-oificicrs ,  tlrcani,  dixeniers  ou  cht-fi;  de  dizaines, 


t.— leaaaitNdMMiiiB*,  «vacaM  wimuIumI  itftit 
Magatu,  «lit  ds  Inate  «m*  ll«ài».(S»iMmit  as», 
ta*  a*  fiUfts  M  UiuM  8  otiaâM  h  ûlMtai  tttaaai 
m^/Mm  m  fumiH  tcaMMMlt.  V.  à  M  n4M  li  B«U  Wimiu, 

t*  Ni  Am  ■dlRH^«  fm  ak 

a.— ftiBiH.,  .<*..  p>  laa. 

M.— 14..  «f.— Vmotm  h  .  Wi  m,  ta. 
4.  —  AuiWn      f  •  loa.— Vasic.,  Rt  7> 

Q*l>lnwMi<ftriitaus  OiMdta.(SsiBib,te ,  M.) 

a.  —  VsaiK,  II,  vl—Amu^,  dt.,  f.  tel,  tat. 
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9.— 'Dwi  tisiv,  t. 

lei..—  V.  r«i«u#OaiUl .  ne.  «in. 

tt.  —  XliBia..  -f<r. 

11.— Virar..  u,  ta. 

n.  —  Spmw..  Mi*,  frif,.  1, 
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et  de  dnq  centnriom,  dicft  de*  daq  cmtorim  b  colMrle  milBain  était  de  iiiille  nildila,  «niiiim»* 

Jt'h  par  rniii  lUcnni  et  par  dix  centurions,  dont  cinq,  DominP'<  ordinai  U ,  étaient  supérieure  aux  autres 
eu  (lignite,  et  n'étaient  pas  compris  dan»  les  râles  des  soldats  '.  Le  cadre  de  la  légion  clail  dooe  de^ 
einq  nulle  dnq  cents  simples  boMais,  ynftaii,  de  cinq  cent  cinquante  saoMlBcîcn,  êmati,  et  de 
cinquante  centuriuus  udxqueîs  on  peut  joindre  les  i  in((  uriliunrii. 

Le  commandement  des  légions  et  des  cohortes  était  attribué  à  des  /trmfteti ,  à  des  tegati  ou  à  des 
Iriirans,  on  mtaie  1  de  afanides  pntpctUiy  ranpHsaant,  par  délégation,  les  fimctions  diroliMB  i  eei 
bantc's  rbiir^es.  Ces  dictés,  sur  lesquelles  je  reviendrai  bientôt,  étaient  à  la  noniiuntion  de  l'empereur 

Quant  aux  ciaquaole  *  centurions  de  la  légion,  ienr  avanoement  était  réglé  ainsi  :  le  cinquième  cea- 
tuïon  delà  djnème  on dcnriére  colMTte  montait  mcoessivemeiit  an  commaiulemcnt  de  la  cinqulimc 
centurie  de  chaque  eohorie  jusqu'à  la  premièirv ,  et  de  là  il  renail  prendre  rang  comme  quatrième  centu- 
rion de  la  dixième  d'où  il  était  parti.  U  parcourait  le  même  cercle  comme  quatrième,  puis  comme 
misièlM,  Second  et  premier  centnrion ,  jusqu'à  ce  qu'il  trririt  i  être  premier  eentnrion  de  la  première 
cohorte.  Il  passait  ensuite  parmi  les  cinq  ordinarii  et  devenait  d'abord  triaire,  puis  mcoeBsiTement 
second  baatat ,  prejmier  baaiat,  premier  prince  et  enfin  primipile  de  la  légion  >.  Ces  dénominations  des 
«nfinonï,  elie6  de  la  première  eoboitt,  distingués  par  les  titres  de  Iriaîres,  hasiats,  princes  et  piimi- 
pile8,8ont  les  seuls  vestiges  de  l'ancienBO oi^nt&ation  militaire  décriic  par  Polybc.  l^^s  cinq  ordinarii 
avaient  le  commandement  réel  cl  eSectiF delà  cohorte  miUiaire;  les  cinq  autres  centurions  attachés  à 
ce  corps,  et  appelés  dans  le  principe  augnitaiei,  puis/IncfolM,  n'étaient  ^uérc  que  leurs  lientenantt.  Le 
primipile ,  assisté  de  ti«is  centuriuns.coniiaandait  quatre  centuries  ;  le  prince,  avec  l'aide  d'un  centurion , 
en  commandait  deux;  le  premier  «t  le  second  hasiai  avaient  sous  leitts  ordres  cbacoa  une  oentnrie  et 
demie,  cm  centnrion  nnlqne  hwt  était  attnélié:  enfin ,  le  triaire  était  senl  à  la  téte  d^ae  centurie.  * 

Chaque  centurie  avait  son  drapeau,  chaque  cohorte  son dragon ,  chaque  légion  son  aigle. 

La  cavalerie ,  incorporée  d«  nonvcau  «t  pendant  assez  pcn  de  temps  à  la  légion ,  fut  un  corps  de  sept 
cent  vingt-six  hommes,  dhrlsé  en  ttngt-denx  compagnies  nommées  tmrnut.  Chaque  compagnie  était  de 
(rente  simples  soldats  commandén  p:ir  un  ilécurion  et  deux  sous-ofTiciers.  Chaque  cohorte  ordinaire 
rerni  un  renfort  de  deux  farime,  et  la  cohorte  milliaire  en  eut  quatre.  U  n'est  nulle  pari  question  du 
chor.spc(  lal  de  cette  carslerie  légionnaire,  ce  qui  autorise  à  enin  qi/die  était  «m  lesradrcs  du^rt»' 
ft  fiii.'  %/on/«,  et  que  conséqucmment  les  deux  furmm  altacllées  i  chaque  eolMiite  obéissaisnt  an  chef 
de  la  cohorte;  Chaque  fnrma  avait  pour  enseigne  une  flamme  rouge.  > 

Vnib ,  dans  son  ensemble,  l'organisution  militair»  à  laquelle  nous  devons  demander  nntelligcoce 
des  inscriptions  de  ce  chapitre.  Dans  le  classeuicnt  dcK  titres  nombreux  qui  se  rapportent  â  celte  série, 
j'ai  cm  devoir  suivre  l'ordre  numérique  des  légions  plutôt  que  l'ordre  hiénirchiqui-  des  rangs. 

PainiiiB  lAsion  Mtjnunann.  —  La  première  légion ,  surnommée  Mioerv  icune ,  est  une  de  celles  qui 
ont  laissé  le  plus  de  trace»  de  leur  séjour  daos  nos  contrées.  Malheureu.>icnirni  les  auteurs  latins  ne  nous 
fimt  connaître  ni  les  époques,  ni  les  circonstsnces  dans  lesquelles  elle  tint  garnison  à  Lngdunum  ;  tontes 
les  conjectures  que  l'on  peut  fonner  à  ce  sujet  ne  sont  fondées  que  sur  1»  monuments  épigraphiqnes. 
Ce  qne  Ton  ne  doit  pas  perdre  de  vue,  c'est  que  b  oéalioa  de  b  pfemière  Miacrvlenae  eet  attribuée 


1  —Mttmm,  "f.  lmi<.  p.  S7«tie. 
i. — Os  «lsqinal*dw| ,  $i  Van  umfnw»  Iw  «ifairtr, 
t>  —  C4liit II  fndrilMi  I4|t1ai  «Mb,  mm  laitniewn,  b 
Ikwar  la  Bdira  M  iM  rippoiu  asBoaikrfH  sMMfdmî. 
iMstttwîtm.  nM«iMl]«|ilii«MTfMharfkiif»t  jttgfmm 
■Ml  (Dm,  III .  S») ,  KMfoiit  «aHl  r«rdn  *  pfMBrtiMii  n  mHU 
rsgfrirlMtaiMlbéfiinlUiMSrMrMr^  iMrmMicnMl 


^opMt  ti<n>MiMiMt  piruD  dwHW  é*M|lM.  «ol  ht  dl^M* 
mU'imIvm  tlBlaïailadililllHii  fu  IumBi  ItAvïlMtinivaMcr 
JiMIii'ha  priiiipilH  4in*  I*  mim  mi*. 

4.  — CMf.     Liia.Liiias.SSclSB.(l  biMUiMnalcIi* 
t  npfat,  A|i4*  iMlr  ûMftré  «  «iMM  In  IMNM  SBiqMlIn  A  • 
|iiiiiS,  jsMdilipNKmiMnéàlsiNillirf  aiè  k  vfmacr. 
GuBSi  )l.  Ln>  Ii*MB,  «y.  tantf .  se. 

39 


Digitized  by  Google 


inscmmoKS  militaimes. 


Pr.EmiillE  LEUION  MINKKVIEMCE. 


208 

à  Domitien  ,  et  qu'ainsi  il  ne  faut  rhcrt'licr  la  claie  des  monuments  sur  IcsqucU  se  retrouve  le  souvenir 
de  cette  légion  qu'à  partir  du  rrgne  de  re  prince.  Lors  de  sn  formation ,  elle  fui  pincée  dans  la  Germanie 
inférieure  '.  Un  ccriuin  nombre  de  litres  antiques  confirment  cette  ass4>rtion  de  Dion  Cnssius. 

Nous  avons  di'jà  rencontré,  dans  les  chapitres  précédents,  des  chefs  de  celte  première  légion  Miner- 
vicnnc;jc  me  bornerai  à  les  rappeler  ici.  Titus  Claudius  Pompeianns,  qui  éleva  un  autel  aux  Déesses- 
Mères  des  Pannoniens  et  des  Dalmales,  poar  les  rendre  favorables  à  Septime-Sévèrc,  prend,  sur  ce 
monument  votif,  le  litre  de  Iribanas  militnm  legionit  prinm  .Vinerviœ  Titus  Flavius  Secun dus  Philip- 
pianus ,  auteur  de  l'inscription  au  Bon  Esprit  et  à  la  Fortune  de  retour,  avait ,  entre  autres  charges ,  celle 
de  légal ui  de  la  même  légion  *.  Les  inscriptions  tnmulaires  q  .i  .luivent,  concordant  par  leur  stjle,  et 
par  les  noms  des  militaires  qui  y  figurent ,  avec  les  monuments  religieux  de  ces  deux  personnages , 
permettent  de  fixer  le  séjour  de  la  première  légion  Minen'ienne ,  dans  la  métropole  de  la  province 
l^'onnaisc ,  à  la  fin  du  second  siècle  et  au  commencement  du  troisième.  * 

I.  —  Millin  a  publié  l'épituphc  d'un  soldat  de  la  lé{;ion  Minerviennc,  dont  l'autel  funéraire,  placé  depuis 
au  Palais  des  Arts    a  lungteuips  servi  de  jambage  à  une  porte  d'écurie  du  monastère  des  Gcnovéfains. 


-M. 
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I  Dl»,  nia.  tam  .  Vt.  14. 

S.— Voir  mire  lutmidMi»  Oiiiiiii,lMn"l7*7  cl  3l>il,  insrrîpt. 
de  iloiui.  Dêjt ,  tmi%  VitrUias  et  Vcs|MsieD .  cHIc  ville  avait  ^Ic  la 
ré<Mlnici>  d'utM  1^  l^ion  i{ue  Tacite  ;  /f.,  it,  10,  la,  U)  ne  nous 
r«il  cminoiirv  f|UC  par  *oci  nninéro.  O  fui ,  un»  iloatc ,  pour  réfia- 
rrr  W%  prricv  de  cetli*  lè;çlo>n  ,  tant  d«  fois  dëcint^e  ,  que  IKiraiticii 
créa  b      HincnieniM.  à  Ui{uelle  il  assigna  La  misât:  nisiikmce. 

3.  —  PlgC)  Sfl  L'I  suiv. 


4,  —  PagcC'. 

5.  —  Il  ne  faut  pas  «onr^mlre  celle  1"  MliHTVienne  iree  la  1" 
ll*lli]iM ,  que  Tacite  (  i ,  SI  )  nous  montre  m  garniMn  k  l<<i|i;- 
dunum  vm  la  lin  du  rëgne  ilc  Htnn  ,  et  qui ,  cnlrilDée  )iar  aon 
dit'I .  Maiilius  Vaktis ,  |irll  parti  pour  Vilellias,  i|ui|U  noire  tIIIc 
et  se  Iruiiva  au  combat  de  Rcdriae  (  TaciT.,  B..  n  <  41  )• 

U.  ~  Arc.  aui,  ii*  iTi. 

7.  —  MiLLin,  Vojr.  dans  le  Midi,  ■ .  p-  SM. 
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Dii>  lfi>i»i  BT  MBMOKIJt  XnUlX  CAMIAKI  LDriLI  MILiiii  LBGiomt  prima  Miiinia  tim...  *  RIP>»i»Ha 
VII  OUI  VlXir  ANNIA  S&V  DICBIIS  XIV  JL'VE.NIS  OPTIMI  CTBILLIA  MAIICELUNA  MATET  LAB0alO<(8!tllIA  *  PAUBUDCffl 
CDIAVIT  POSIEBISVi'K   SriM    KT   SUB  ASCIA    DEDICAVIT   PBOCI'HAIITE  GELUO  IVttO  ''   SSVIBO  ACGCSTALE  Z»vihm 

Cassius  Lupulus,  soldat  de  la  première  lé{;ion  Mincrvicnne,  avait  servi  sept  ans ,  êtipendioram  teplem; 
l'inscription  témoigne  iiu'il  est  niurt  ù  vingt-cinq  ans,  il  était  donc  entré  sous  les  drapeaux  à  dix- 
huit  Un  autre  lait  à  noter,  c'est  que  Cyrillia  Marcellina ,  sa  mère,  ne  résidait  probablement  pas  à 
Lyon,  puisque,  d'une  part,  clic  rhar^ea  le  sévir  augusiale  GcUius  Justus  de  faire  élever  un  monn- 
mcnt  au  FiLs  qu'elle  avait  perdu,  et  que,  d'autre  part,  tout  en  le  consacrant  aussi  à  sa  postérité,  elle 
ne  s'y  réserva  pas  une  place  pour  elle-même ,  ainsi  que  c'était  la  coutume ,  et  comme  son  coeur  de  mère 
lalmritniisima  devait  le  lui  faire  désirer.  C'est  elle  cependant  qui,  d'après  l'inscriplion,  a  dédié  sous  Vatcia 
cet  autel  funéraire.  Dfdieare  tiib  a$eia,  .liiisi  que  je  l'ai  démontré  ailleurs,  n'impliquait  donc  pas  une 
cérémonie  religieuse;  car  voilà  une  absente  qui  dédie  sous  Xaicia,  pendant  qu'elle  confie  à  un  sévir 
de  la  colonie  lyonnaise  le  soin  matériel  de  l'exécution  du  monument.  J'ai  mentionné  plus  haut  Gcllius 
Justus  panui  les  membres  de  la  corporation  à  laquelle  il  appartenait.  * 

U.  —  Belliévre  * ,  Syméoni  •  et  Paradin  '  ont  signalé  au  cimetière  de  St-Irénée  l'inscription  suivante , 
que  Spon  *  et  Menestricr  '  ont  retrouvée  plus  tard  dans  le  couvent  des  Recollets  à  la  montée  St-Barlhé- 
Icniy.  Ce  précieux  monument,  qui,  par  son  style  et  par  la  charge  qu'il  rappelle,  mériterait  une  place  dis- 
tinguée dans  notre  Musée  lapidaire,  est  encore  aujourd'hui  relégué  dans  la  cour  obscure  de  l'un  des 
vastes  bâtiments  qui  ont  appartenu  autrefois  aux  PP.  Recollels.  Placé  devant  un  puils,  il  sert  de  réser- 
voir, et  les  injures  du  temps,  des  eaux  cl  des  nombreuses  familles  qui  peuplent  cet  ancien  asile  de  la 
iiiédiialion  et  de  la  prière ,  l'ont  réduit  au  triste  état  dans  lequel  je  l'ofire  ici  : 


i 


Dli«  Moi»!   KT  MMIUBIJ:  .liTKB.<I.C  SULEMSIO  FlUO   MILITi   LKGioiim   primOf   MIKCavl.i:    IMMH&l/x'rKBU  (pUUf 

imaijinifero)  m.itibikia  viotorika  conjigi  crimiuo  ponkih/ch  


1.  —  Et  pRihtMrinrnt  Fisfut;  IT  indirjtcar  <l«  cell»  ^pilMl« , 
qyi  fomptètc  i>nlil»irVBi«it  [a  litre»  de  b  permit  \éj^on  Miner- 
vienne  »  ajr*iil  mus  iloute  Ji)p«ni  pnr  aaile  d'une  runurv ,  creiui^e 
k  l'angle  druit  ilu  isuniinienl ,  q«l  «  e<np«rM  une  ItUn  de  di«|ae 
ligne  lie  ce  <AI<-U. 

1.  —  Par  anc  dittnelioii  du  grixur,  rinuripliiHi  porte  M»- 


i.  —  J'ai  mlilué  tt  non  el  lei  item  lignea  qui  aiuTcal .  iTay rta 


la  Ictoa  lie  Millin  eap«ie  avant  le  lran<|>orl  du  monuiBcnl  à  noUf 
Mtisfr  UpUlaIrr. 

4.  —  Chap.  dn  Sévin,  p.  IIS. 

5.  —  LMgd.  jtfue  .  M. 
«.  —  Ms.  (g. 

7.  —  llisl.  de  Lyon,  494. 
B.  —  Recb..  U. 

».  —  Pr^.,  tl  :  et  llisl.  tma..  Si. 
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La  leçon  des  teotâm  aatton  '  pennét  de  leMitucr  la  la  de  nMcripdon,  dtoohe  ««lonvdtai  : 

cnuTiT  rr  mn  AMU  MMC*m. 

Solemnius  Ftdos  était  imaginifer,  c'est-à-dire  porteur,  aon  pM  de  l'image  de  Minerve,  ainsi  que 
quelqme anciens  connue ntatcurs  de  cttic  inscripiion  l'on!  cru,  mais  de  celle  de  l'empereur,  qui  (îgaraft 
toujours  avec  Taigle  de  la  légion  dan»  la  première  cohorte  La  charge  d'imaginifer  devait  être  à  peu 
prés  égale  à  celle  de  signifer,  sans  que  toutefois  ni  Fnn  ni  l'autre  ne  fissent  sortir  ceux  qui  en  étaient 
reTétusdu  cadre  des  soldats  :  MiUti  Ugionit  prima  Minenia,  dit  en  eQ'et  noirp  inscripiion.  Les  imagca 
des  Césars,  assimilées  aux  enseignes  des  légions,  sont  fréquemment  mentionnées  dans  les  auteurs  Séjan, 
le  favori  de  Tibère ,  partagea  avec  son  maître  l'honneur  d'avoir  son  portrait  parmi  les  enseignes  mili- 
lairen  *  ;  les  légions  de  Syrie  seules  le  lui  refusèrent,  et  en  furent  récompensées.  * 

m.  —  Sur  un  rru-^nieni  de  table  de  marbre,  trouvé  en  1825  dans  les  fouilles  pnliqnéesponrragniidi»» 
seuient  de  l'église  de  St-lréuée  *,  on  lit  une  partie  de  l'épiiaphe  d'un  offider  de  k  Mgion  MinerrienDc. 
Le  non  de  ce  pemninaiee  a  oMllMuenaeflMM  dbpni  arec  la  aceiioB  eopiiienie  da  memunanL 


 tfiNKBvif  nii  KiLiTAvir  (iri  un  signe  inconan  qae  je  crois  devoir  aipiifieir  «mtari»)  Alan  tu  n 

cobrucumu  (pour  coraiealariu)  vikir  ajihm  xxzxv  mnwit  h  mvu  MAria  iubbbiha. 

L'examen  tttenlif  de  celte  inscription  fait  reocmnatare  des  dJABcnllés  d*interpréfation  que  nnOien- 
reusement  son  état  incomplet  n'aide  pas  à  résoudre.  Ce  léi;ioiiuairc  de  la  première  Mincrvicnuc  a  vécu 
qoannte-cinq  ans,  vixil  annk  xxxxv;  il  a  à  peu  prés  atteint  l'âge  auquel,  sous  la  république,  on  était 
libéré  dn  lervîoe  milllaire;  il  ne  ftnt  donc  pas  former  avec  ces  mots,  qui  mfUtmrH  annii  vti,  un  membre 
de  phrase  exprimant  le  nombre  d'années  qu'il  a  pas.-'écs  .sous  les  drapeaux.  C'est  évidemment  le  témoi- 
gnage d'une  poûtion  particulière  dont  il  a  joui  pendant  sept  ans,  Serail-oe  la  charge  de  comiculaire,  et 
doitHHi  Uie  omit  vu  §*  eantieulmiiê?  An  pirânier  aspect  oda  semble  probable.  Mais  il  y  a,  avanl  les 
mots  am.  vn,  im  signe  antique  dont  le  sens  et  la  valeur  ne  doivent  pas  être  négligés.  Ce  signe,  qui  m'est 
conpUtement  inconim,  ne  aeiait-il  pas  une  de  ces  abréviations  conventionnelles  par  lesquelles  on  expri- 
mait la  dignité  de  cenlnrion  ^  ?  Dans  celte  supposition,  qoi  ne  repose ,  je  rarone,  sur  anenn  antn 
«xen^plc ,  et  que  je  hasarde  a>ec  une  certaine  défiance ,  dans  cette  supposition,  dis-je,  on  devrait  lire  : 
tenUaio  unni»  vu  ex  eornieuUtrUt  :  de  comiculaire  devenu  centurion ,  il  a  exercé  sept  ans  cette  dernière 
cfasige.  An  Msie,  cette  fntefpvétathm  a  ponr  èDe  lisntorité  de  certains  monuments  épi^raphiqncs 


1.  — Giona.DiM.l,  d'après  i^dia. 

t.  —  Vu».,  Il ,  e.  Le»  coliorMi  utiniim  «l  |irflMiaaMi,  pUw 
hruriiéM .  tnicnt  diieuiw  kun  twyMikrt. 

9.  Tmit.,       «V ,  21  ;       1 ,  41 ,  SA.  —  Sun.,  CbL.  xn — 

Dn ,  UT,  10  tl  y  a  cnTima  tiaqunla  us  qu'oa  MaaunH  * 

tWaM,  pri*  des  Minime*,  an  BtdiHIaa  co  nirbn ,  «othiMé  dM» 

cadre  d'afdtiae,     fuaiiMil  tvok  ippXtaa  à  mw  tmog» 


mUilairr.  Sur  le  médeillan  tt  vo)-tll  la  Mie  Uwi*  de  Titiu  iree  h 
Uceode  :  M.T -C  .  Vlir  ■  AVc;.  r •  M  -TR  .  P  -  P.  P-  COS  -  Vl»  . 
(GuMUD  aa  u  Vucatu ,  tlee.  de  mgBaiB.  lak,  a.  M,  fl>  n,  3.) 

4.  —  TuiT.,  jl..  iT,  t. 

5.  —  Sutf .,  n». .  XJ.ÏMI. 

A,  —  Arrii.  <lu  lUiAiir,  i,  4Tl .  —  PiUit  dm  Arts,  are.  uv.  a  W4> 
T.  —  Cm.,  lndÊM,  u.  — Okui,  MaeaaMr.,  imfàk 
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qui  nous  font  couuttK  le  mode  d'avancenieiU  des  .-iiniples  soldais  :  ainsi  l'on  Ironre ,  dans  Grator,  a» 
Uarais  Tilitts  devenu  centurion  des  deuxième  et  dixième  Unions  et  hasiat  dans  la  première  cohorte 
de  b  légioa  Tnjanienne,  n  coMiicuuam  ni.  fr.,  dit  ritiseription  * ,  formule  analogue  à  celle  de  notre 
moiniment.  J*ejonterai  que  ce  signe  Inconnu  pourrait  bien  représenter  h  Imncbe  de  \ignc  qui  éiaii, 
dans  la  main  da  ceniorion,  la  mtrqae  de  ranlorité  et  da  coaunendement  et  qni  distinguait  plus  spé- 
cialement Toificier  légionnaire  *.  Cette  brandie  de  vigne ,  imlmment  de  correction ,  joue  un  grand 
fôle  dans  l'histoire  des  gédidons  militaires  sous  les  premiers  empcrann  ;  elle  rendait  les  centurions 
odieux  a  l'armée.  On  connaît  le  surnom  du  centurion  Lucillias ,  que  ses  soldats  avaient  appelé  un 
tuire,  parce  que,  toutes  les  fois  qu'il  rompait  tmc  vei;gc  de  sanucni  sur  le  dos  d'un  soldat, il  en 
demnndnlt  une  autre ,  puis  encore  nne  mtie  *.  Vium  psfM  /iMIa,  •■  lollicîtn  dMM  lU  phcet  k  vetge 
■  du  centurion,  »  dit  Juvénal.  * 

Nous  avons  déjà  rencontré  l'oHicc  de  comiculaire  dans  l'ordre  civil  où  il  correspondait  à  l'oiiice  du 
même  nom  établi  dans  l'armée  des  le  temps  de  la  république  Chaque  tribUA  avnItMu  comîcnlaire , 
chef  des  secrétaires  chargés  d'assister  cet  officier  dans  les  jugements,  les  rapports  et  les  autres  fonction» 
de  son  ministère.  Le  préfet  de  la  légion  avait  aussi  le  sien  qui,  dans  \n  milirn  légionnaire,  est  le  plus 
souvent  nommé  corniealariu»  IrgionittÎM  WtdtMtKt  ëtaieut  ch<iisis  |i .  i  1 1  I  s  simples  soldats  :  c'était 
lachar|;p  la  plus  élevée  i'i  laquc-ltc  !!<;  pussent  arriver,  sans  sortir  du  r^idrc  île»  gregarii;  elle  les  nMDalt  • 
ainsi  que  dous  vcitons  de  le  voir,  au  grade  de  centurion,  qui  les  plaçait  parmi  les  officiers. 

Pour  faciliter  l'intelligence  des  inscriptions  vétérans  que  nous  rencontrerons  assez  nombreuses, 
soi!  dans  la  li  (;!im  MincTTienne ,  suh  dans  les  autres,  je  dois  entrer  dans  qiidqm's  détails  sut  le  son 
qui  était  fait  aux  suldau  ù  l'cxpiraiion  de  leur  temps  de  .service.  C'est  surtout  tti  celle  matitrt;  «^u'il 
fimt  se  bomor  â  des  traits  généraux,  car  les  conditions  de  reliifte  vsnièrent  presque  à  chaque  r^gnc, 
ptntât,  il  est  vrai,  dans  le  Fait  et  dans  la  pratique  que  légalement  et  par  suite  d'institutions  nouvelles. 

La  constitution  mihtoire  d'Auguste  et  les  cléments  dont  se  composait  l'armée  devaient  entraîner 
pour  ht  vienz  soldat  «o*  garantie  qui  le  mit  à  l'abri  de  la  misère.  Les  étsMisseieals  ctdomiaux ,  l'excmp* 
tion  de  certaines  iaKrs,  l'immtuiiir  des  d^rres  distribuées  aux  vétérans,  purent  siJBrc,  pendant  «juclqiips 
années,  à  récompcimr  les  2ii,r\ict'S  rendus  dans  la  milice;  mais  ces  ressources  ne  devaieiti  èut:  que 
temporaires,  illaUaît  être  en  mesure  d'y  suppléer.  A  définit  de  terres  dans  les  colonies,  qui  étaient 
toujours  !e  t^vf.  ri  l'ainhitiim  dii  5(ildnt .  Aiipisfe  (îxn  nnr  «oniroe  d'art^rTit  qui  devait  être  acquise  aux 
éméhies,  après  leur  libération  il  est  diflicik  d'up^recicr,  d'après  les  iùstorieiiâ,  k-â  premières  conditions 
faites  ans  vétérans  par  le  ibadatenr  de  l'empire ,  dès  l'an  de  Rome  741  ;  ce  qu'on  voit  clairement  dans 
Dion ,  r'rst  qtir  l'armép  n'en  fiit  ni  intli;;iiéf  ni  satisfaite  *  ;  elle  les  nrrcpta  .  faute  de  mieux ,  comme  une 
première  garantie  pour  son  avenir,  et  tendit  tuujuurs  a  les  améliorer.  Celte  disposition  des  esprits  amena, 
eo  758,  on  noavcsm  paeie  que  IMoa  nmis  bit  connaître  en  ces  lennes  :  Qvm  miUln,  ci  «asêfu»  pr»' 
terlim  prtenia,  moUntius  imprnrtmiin  tnnc  firtta  ferrent,  ar  nemo  ultra  tfmpnt  miUtia;  conililaluni 
arma  tumtre  velUt ,  dtcrelum  m  m  miiHiba*  loftoriium  prœiorianaram ,  poxDfnam  annoi  tedecim 
memlisenl,  tiritim  viitmm  mSUa  nnauiMii»,  rtl^m$  «asefji  militia  vigiMi  tamk,  «foMlMC  émit' 


i.  —  ïîm  T.,  i.i.ii.x\>  ,  1.  —  r.i.tiif.  c^^r  i. ,  1 . 

~  CfHiitftymam  M  wumm  t-liti  .  t-r  l'ji^iw  iitiv.n.'n  ''-i  -'^-f  ^l|■^^^^rf 
nd  Itntaê  frrJtfcit  tnjmitM  o4^wv  Himit  v  i  .i  'Ii.  tn  f  .p  n.f  i  if  -  v:  d  -l  - 

rwr.  iPm,.  fth*.  «M#  .  XIV,  Su  Plimf  fiii  in  dAaûaa  ù  Tuftligi*  OÙ 
l'on  <î\nt  -Jo  fiij;iJL*r  If.  k'^iuimbirr  i\fc  le  c«p  dê  V1|DA|1mA| 

(pl'oli  (f.ippjii  auxiliaire  avec im  bMoii* 

3.  _T*in:..        I  .  J3, 
A,^Xai.,  irv,  m. 


5.  — P.  -i.l'.i 

n._VAi..-M*\  .  vj,  I.  II.— Ffei>]im.»  Jh«ra«.,  iH»  t4»  <» 
Lit..  Xkv«  3. 

7.  —  Diu>         mm.,  u»  ,  15. 

B.  —  f/or  i*MftJtrium  «rtvioren  mUii"^  i.i  ^''trwffii.r  m.j  v  r  -  '  nt»tr 
ianSt  mt^«  ommi  fpt  rf-  .'■■'•'"i    rrl^uittruffm  ^p«$  ^-yr  illlmiB  tiff 
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lur  '.  Le  lemp'5  Hn  srrvirr  fin  donc  alors  fixé  à  ans  pour  Ips  rohoriM  pri'foripnnrs ,  H  à  vingt 
pour  les  »ul(ia(s  -.  Ccmiuici  prime  ilc  TClérancc ,  les  premiers  reçurent  vingt  aiille  !>esterce$  ou  cinq 
mille  denieis    et  1m  seconds  douze  mille  sesterces  ou  (n^  mille  dénie»  *.  Je  ne  perte  id  ifiie  dei 

rnnilitinn?  fiiiten  a«T  simples  soldais,  ccUpR  rlc'>  ofFiricrs  fitrcnt  proportionnpJIrs  et  selon  le*!  frades  de 
cbiicun  ^.  Successivement,  avec  celle  solde  de  retraite,  on  accorda  aux  vétérans  certains  droits  (joi 
eompUtinml  ce  qu^on  appelait  sous  les  emperam  In  ppéragallrcs  dn  eon§é,  eiNmmdig  mtadHdt  :  aioii 
ceox  qui,  avant  d'entff-r  duns  I.i  milice  légionnaire  ou  dans  les  cohortes ,  n'étaient  pas  citoyens  romains, 
reçurent,  uvcr  l'honesta  mistio  ^ ,  le  droit  de  cité  pour  eux,  leurs  enfants  et  leur  postérité,  plus  le  droit 
de  tmmvAUm  on  de  meriaf»  Ugilime^Boit  evee  les  iêmnea  qolb  evaient  coes  aTant  leur lîMtationiMit 
avec  rrlle»  qalb  devuent  éponter  pim  tard,  pourra  tontelbjfl  qne  choque  T^térm  n'eAt  qa*uie 
feiume. 

Le  plupart  de  cee  avanlage*  fait*  aux  addata  toMtes  peufcnt,  malgré  d«  friquenlea  défogatioitt, 

t'ir.'  rcpurdés  comme  la  loi  çoinmnnr  drpnis  Aiigiistr  jusqu'à  C^r.irallii  Mais  Ifs  empereurs  ne  tinrent 
souvent  aucun  compte  ni  des  services  rendus,  ni  des  engagements  pris  par  eux-mêmes  ou  parleois 
IvédëeesieniB,  et  le  refna  de  congés  on  d'one  paitie  des  semmedb  mfnîmîi  fnt  une  des  canice  ke 
plus  fréquentes  di  s  ■^édiiions  militaires  Tibère,  dit  Suétone  *,  accorda  rarement  des  congés  aux 
vétérans,  dans  l'espoir  qu'ils  uiourraienl  de  vieillesse  à  l'armée  et  que  leur  mort  lui  profiterait.  Le  même 
prinee,  forcé pernne révolte  des soldata,aeeoida  le  libération  dnaerrôe  A  ceux  qui  enraient  paaaé  aeîie 
ans  sous  les  di  iipi  .lUX ,  mais  il  ne  promit  le'î  aT.intiipes  du  eongé  qu'à  ceux  qui  j  seraient  restés  vingt 
ans  I".  Plus  lard,  sentant  son  autorité  raflfermie,  il  rétablit  l'usage  des  vingt  années  de  service  Gali- 
fula ,  dans  nae  rerne  de  ses  troupes,  cssas  la  plnpsit  des  oeotniions  priaûpilainss,  sons  prétalc  qu'ils 
étaient  vieux  et  invalides,  et  il  remplaça  ainsi,  pur  la  miuio  mnsnria,  Vhoneêta  mistio  à  laquelle  un 
grand  nombre  d'entre  eux  avaleot  des  droits  prochains.  Dans  cette  mime  circoitttance,  accusant  ses 
soldats  de  cupidité,  U  restreignit  è  six  mille  sesterces les  araniages  de  h  Tétéranee»:  c'était  la  moHié 
[|c  la  soiutui!  qu'Aii^'iistc  avait  protiiise.  On  pourrait  multiplier  les  exemples  de  rr<;  luttes  per])ftuelles 
entre  la  cupidité  ou  la  mauvaise  Soi  des  empereurs  et  la  fidélité  intéressée  des  soldats.  D'ailleurs  Auguste 
hd-mème,  dans  lintéfét  de  l'année,  3  est  vrai,  anssi  bien  qne  dans  celui  dn  trésor,  nvidt  imaginé  va. 

moyen  ingénieux  de  retarder  I.i  délivraner  des  rongés  aux  (^mérites,  en  leur  oS'rant  l'exaurtoro/l'o'*.  Lies 
exaaclorati  étaient  des  vétérans  qui ,  après  avoir  fourni  leur  temps  de  milice,  consentaient  à  rester  sous 
les  dtnpeoBx  quelques  années  encan}  il»  j  recovaieatb  pde  nilîtnlie,  étalenl  exempts  de  tuot  service 
et  me  eonasmient  que  robligation  de  coadtattre  renotmi  s  tmlwtnm  immmt§  ni»  ^pnlMndli  AosHti 


I.  — PlS.liV,  ISr 

S.  —  M  «iiH  nqMpifiiil  Ahw  sa»  pwr  kl  prlbwioti  ii  d( 
•riw  pniw  te*  W||gMMlNs,  (Dus,  iir,  tk  ) 

4.  — S,S1S  fn  «9  «.  Ctaf.  pw  (Ml*  MMi  ds  miolc  k  Now 
ment  tfAatyi»  ((U.  ni ,  %.  M  «t  mIv.). 

5.  — SUM.,  '#*r..SStK. 

s.—  N  y  svaR  tiib  fflBil|iilii  liflti  la  Ma|i*  I  :  fimnin 
»Mi>,  «aaiit  fcjwcieh.dblisii  iprti  l«  \maft  àê  ttnifUpIt 
h  w<M<»  tmiÊtmfê.  <MHii<i  >  wui  y»  Issr  wMi  «e  Iwei  Maimi»! 
MolliDil  ili(i|MM(«  Se  «crricet  «nlin  h  mbtl»  ifumlmlou  l 
(^1  M  liuit  pm  s'iU«4m  1  IrMtw  ■iraUonate  wr  k*  nanu' 
BNU4f  frilM  feiboMlc  1*1  nMil*  ^ua  ik*  «ite**  aa  éa 
■dis  «sapiMu  M**iial  mmjw  dt  l'mnéSi 

t.  — aMIhte  Oit-.  M.  K.  tZ.-Sv^liéd.,%t.% 
•   L«  laht  GW'k  lui;  At^g.^  im.  —ttutiaSi  iVh..iM. 


f,  — C*nmlla*aM»4  Km  la*  <*ibIIhs  laiiraattaas  I*  •«• 
|iiff  I,  q«'*prt»*fa)r  •■pMit  I*  aali*  d**  iMiqN*  al  mKÊUfM 
tu  donaliri,  il  pom  li  ptims  dsrtUilM  t  (U  ■111*  «hae  Mal 
dnquaiitc  «tniiai*  |war  le*  |iillailia»  al  i  diiq  nffl*  pair  i«*  M- 

T*cH«  ^.1 1,  is>  nimn,,  Il  m  «h^— Pw, uw, 

4.». 
s.  — Ta.1  suM« 
IS.— TMnh»x.  i.M,  ». 
M.—  W..  mil.,  ST.—  a  A»,  wii ,  «. 
tl.  — ljMSfr.40«, 
11.  —  Star.,  OiL,  »SH. 

ti.— Tjcit.,    «,  iT,  M,  as. 

IS.— Tim,  A.,u  M.—  OiS.  AM.,  Il,  M,  t. 
L^vairpiiBiMi.^  m. 

%—  Ska,  ■UiU.ll. 
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Renfermée  dans  cette  limite,  l'exauctoration  eût  été  une  facilite  pour  le  vétéran,  nnc  ressource  pour 
Tamiée  et  un  expédient  heureux  pour  les  empereurs  ;  mais  il  est  évidrnt  qu'elle  devint,  mime  dés  l'ori- 
gine ,  une  dure  obligation  pour  le  soldat  éméritn  ' ,  et  que  l'oblcntion  de  Vhonftia  miuio  dépendit  tou- 
jours presque  entièrement  du  caprice  et  delà  faveur  des  princes:  aussi  rencontrc-t-on  fréquemment, 
dans  les  inscriptions,  des  militaires  qui  n'ont  reçu  leur  congé  qu'aprc's  plus  doingt  années  de  service.  * 

Les  ^  étérans  des  légions  serraient  dans  la  première  cohorte ,  ou  formaient  le  plus  souvent  des  com- 
pagnies pariiculières  désignées,  comme  certains  autres  corps  spéciaux ,  par  le  titre  de  cfxillarii.  -' 

IV.  —  L'agrandissement  de  l'église  deSt-Irénée  qui,  en  1825,  nous  a  valu,  entre  autres  découvertes 
importantes,  l'inscription  qui  précède,  a  enrichi  notre  collection  antique  d'un  petit  cippc  élevé  à  la  mé- 
moire d'un  vétéran  de  la  légion  Minervienne.  * 


.-  .  ,  A.  .  M 

s  RI  N'  AXO  N  l  VN^Çl 

.rv  S'^t^zh 

''ET-JrA-O  D 


Dm  Miaitvi  rr  MEMoai.c  .rrEii!(.i!  Lccii  SAiiMi  AMAHoi  vKTi!R»i  LKGioni,  primtf  MiNKR\K  (pour  MiMrviœ) 

JANL'ABIKI*  Vf%ai5A  COSJl'NX  ET  SABISui  VICTOR  /l'ui'S  ULKKUtS  (puainDta  Ctiiftatiit)  '  ET  Sti  Aicii  DiDiciTtamt. 

Le  surnom  d'Amandus  nous  est  déjà  connu  :  nous  avons  rencontré  un  Titus  Claudius  Amandus  parmi 
les  sévirs  °;  les  inscriptions  vuijjraires  nous  ufTriruni  encore  un  Arvcscius  Amandus.  Rien  n'autorise  à 
croire, ainsi  que  plusieurs  écrivains  lyonnais  l'uni  avuncé,  que  ce  surnom  désigne  les  membres  d'une 
même  famille,  et  d'une  famille  considérable  dans  notre  province  à  l'époque  romaine;  ce  n'est  qu'un 
surnom  vulgaire,  et  rien  de  plus. 

On  trouve  dans  Menestrier  *  et  dans  Spon  *  deux  inscriptions  de  vétérans  de  la  première  Mincr- 


t.  —  Saiii  ptr  loi  ûmwff  i5ii«rMi  pt<v*tnm,  firatf  trietma  nwx  fun- 
tfra^fvM  Mtiptndia  temn ,  él  plfri^ut  tnmnia  'X  ^ittnanbuM  nrpêrt , 
toUtrimt  :  tlimrwit  ^idem  fiium  tu*  mitiiia ,  u4 .  vpmi  rcn'Jhm 
rWolnt,  alie  vt^Mo ,  rMifm  Imiarti  prrfem.  (TiOT.,       l,  I7.J 

2.  —  CcaS.  T*<iT., .  i ,  I.  c.  ti  3U  3S. 

3.  —  Li  Bon  a  irèthira  di«ling«<  k*  divcn  MinUtHiduMMD 
hoKiénic  Mémoire  sur  U  l^jion  rnmainr, 

4.  —  PaliM  dea  Aria ,  arc.  viti ,  n-  43.  Stpaalé,  à  répo(|ue  de  la 


1     liéeouiolr,  dans  l«  ArrtiÏTn  hixt.  H  aUlitl.  ds  d^panrairnt  du 
HiMne  ,  I.  II,  |i.  39. 

3.  —  L«a  tellrcft  r  tl  c  iiol  du  dbpanilre  dans  la  eaasnre.  L'kt  , 
fitti  avaal  la  (nmiul*  net  iicrâ  Micntnml .  permet  de  leii  re«U- 
tuer. 
«.— Pt»t  ISl. 

7.  —  Préf..  17. 

8.  —  liKlierrJie.  SU. 
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^  qsi  H  T<7HcgU,  de  knr  uup», OT  k  ehoDia  da  TMoa  à 
•Ion  i  un  M»  CnliN  L^wifriit 

V.-      D     M  vt-  

lOVINO    VALE  AETERNAE 

RIONI  VET  EX  LEG  SALVIO  MEMORI 

I.M.IVLIA    MA  VETLEC  I  M  EXOPTI 

TERNA     CONIVG  ONE    ET  ISATIAE 

1    iNCOMPARA  CONIVGI  EIVS  ALV 

BILI     MEMORIAM  DISAS  VET  •  LEG  •  I  ■  M 

POSVIT  E  MEDIO  GENERO  ET  FILIAE 

CRITATE  SVA  ET  SVB  PIEMTISSIMAE 
ASCiA  DEDICAVIT  FOSVIT 

La  prrniii'fc  inscripUon  B*«  pas  b«Mla  de  commealaiKB.  Memtriêfoac  Umabu  eu.  une  c-\i>rï'5sion 

de  la  boimo  lalinit/-  ([n'nn  rprironlrr  «oiivenf  dans  Içs  înitenrs  el  sur  les  marbre».  Il  y  a  qiiijlqui'  rhosc 
de  siogulicr  dans  le  rappruchcniciii  du  ftens  lic  mrmona,  souvenir  des  morts,  arec  Ir  scus  urdmuire  de 
ee  met  :  c'est  que ,  dâm  le*  préjogét  popoUires  des  anciens ,  il  était  reçu  que  la  leciiure  des  épiiaphes 

faiwit  pcrilrt'  I.i  nirmoirr.  Cirrron  jouc  sur  ce  double  «rns  flan<î  rrttf  phra^r  dr  sriii  Tr.iilr  dr  lu  Vieil- 
lesse :  Aer  tfpnkra  kgem  vereor,  ut  aiutU,  ne  memoriam  ptrdain  :  ht*  enim  ipsit  legendi*  m  memoriam 
ndto  mtrimnm  *,  L'expression  e  nuâioéritate  we  ot  une  ionoole  «flflcc  friqoente  dame  Ice  inacrii»- 
tions;  c'est  une  nianïprp  mndeiie  rrindiqucr  qo'oii  e  lait  les  finie  d'un  tombcan,  tout  en  s'caeiiseiil  de 
ne  l'avoir  pas  élevé  plus  splendide. 
Sur  le  eecond  nuMiniiiait  on  Ht: (probeblciueiit  »iw         u  mnaum)  «icaut  calvio  mbiihi 

^-rr         iFG.       primrp  m,....,,  ex  optio.ne  R  MUnS  OORIMt  IIW  MOntM  ma*Miw  Wu*n  firimm 

Utnflir  OKNERO  KT  riLi.r.  PIEirriSSIlt,C  VOSVIT. 

Aludisas ,  vétcnn  de  la  pitmiére  légion  MiMrvieone ,  par  l'épilaplie  consacrée  à  sa  fille  Isatia  et  à  swn 

îçrnflrr  Salviii"!  Mi'iiior,  nous  apprend  que  cp  tlrrnirr  nrait  Ir  nn^  tVnpfin  elnns  la  mi'mp  Irgion.  L'option^ 
op'io  ceniunoni$  ou  opttg  ia  ceniuriu,  était  un  grade  t^ui  aitachaii  un  soldat  en  4|ualité  d'adjudanl  au 
eentnrion.  Ceet  prabaUement  ï«ifmyit  de  Fol;be  ■  on  ie  sniewilwWe  de  Tite-Live,  qne  le»  coosnb 

permcttaifnt  nn\  rrntiirions  r|p  choinr  Il  pTirnî)  niante  qui»  Ir  nom  iWtpiio  indique  rettc  oriptip,  cl 
que  plus  ancienneraeai ,  lorsque  les  attachés  aux  centurions  étaient  désignes  parle  tribun,  on  les  appe- 
lait occeiui  *.  On  trouve  dea  agenta  du  même  nom  dana  lea  oISees  dvila  et  linanciaia.  Dana  l'ordre  hic- 
rarchiqnc  dos  tjriidfs  par  lesqueN  le"  «impies  soldnts  pouvaient  s'rlcvcr  ,  M.  f.anpr'  indique  Ynpiio 
couune  lecbcloa  imucdiat  du  leutrariu*  de  la  ccnlurici  cependant  on  lit  dans  une  inscription  de 
Gruier*  :  nanBPicuaiiw  iwwnH,MiHK  «mo  n  canoaiA. 

VII.  —  J'ignore  la  provenance  dn  monument  «tiivnnt  ;  Millin ,  qui  en  a  publié  riT)?;rripiinii ,  lors  de 
son  voyage  dans  le  midi  de  la  France ,  constate  seuleuicnt  qu'il  était  à  celle  époque  ilaii.<'  une  des 
•alUBde  ]mtel>de.VilIe«. 


s.— Bf  StaHl.  m.  't.  —  H.  I.i  i>.  L>^r.« .  JSO  rt  M. —  Puni.  M'.  tfiM. 

1.— 11,11.  !      a.— su.  a. 

Sl— Lir.,fn<e.  I      s.— Mi»uii,t.  1,  p.4n. 
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iii»  HtMii'i  KT  MEMOKi.e  .im*K.E  vtrALiKi  pii.ici!t  vminiiii  LSjri">i>  prima  romisi  kafibittimino 

Kl  PIDEUMIIIU  RKIiOTIA/URI  LlrCDl'KKNSI  ABTIS  CfJrTARI.S  (  OU  Cr«TA»l.«  )  OCI  VIXIT  ASSIS  tTlill  *  «l«»ii.n  T 
Omic.  X  SATIIi  CST  vif  MARTIg  DIE  MARTIS  PROFfCICS  IIIE  MAST1S  MISSIOSK/»  PERCEPIT  DIK  MARTI8  DF.FUHCTl-g 
KST  FACIKIIDITH  CiuMiuii  VITALISci   FELICISSIMl'S  Fl/Ù'S  ET  Jl'LIA  MCE  COKJtNX   ET  SCB  ASCIA  PKIx'cAVEaCIIT. 

Je  n'ai  pas  lieu  de  rechercher  dans  ce  chapitre  quelle  était  la  profession  de  Vitalintis  Félix,  ni  dVx«> 
tuincr  si  l'on  doit  lire  neyoliatori  arli$  eariariœ  ou  creiariœ;  je  n'ai  à  ni'occuper  ici  que  du  vétéran: 
lu  cuiunierçaiit  trouvera  sa  place  ailleurs  Une  entaille,  pratiquée  à  dessein  a  l'angle  droit  du  monu- 
nieni,  a  fait  disparaître,  dans  toute  cette  partie,  une  ou  deux  lettres  de  chaque  ligne.  Cette  mutilation, 
qui  indique  l'emploi  de  notre  petit  autel  dans  quelque  construction  moderne,  rendra  toujours  incertaine 
la  spécialité  commerciale  de  Vilalinus;  mais  la  destruction  du  chiifre  de  la  légion  dans  laquelle  il  servait 
n'cnipéclic  pas  de  reconnaître  la  première  Minervicnnc,  suffisamment  indiquée  par  Vu,  abréviation 
ordinaire  de  .Vinervia. 

Les  anciens  étaient  observateurs  minutieux,  et  le  plus  souvent  superstitieux,  de  l'influence  des  jours  : 
pour  n'en  citer  qu'un  exemple ,  Au{;usie  n'entreprenait  rien  d'important  le  jour  des  noncs.  Notre  vétéran 
f-ii,  ù  ce  qu'on  voit,  prédestine  à  subir,  dans  toutes  les  grandes  circonstances  de  sa  vie,  l'influence  du 
jour  de  Murs,  dirt  Martii.  En  cfl'ct ,  né  un  mardi ,  il  est  parti  puur  l'armée  un  mardi ,  il  a  revu  son  congé 
un  mardi,  et  enfin  il  est  mort  un  mardi.  Ou  ferait  un  \ulutuc  de  toutes  les  rencontrer  analogues  qui 
ont  clé  signalées,  comme  singuLirités  biographiques,  par  les  écrivains  tant  anciens  que  modernes. 


I.  —  Antio,  pmiièra  Kolke,  p.  };  ci  dnixiinr,  p.  M.  On 
k  vmt  ti^ounllmi .  arc.  wxn  ,  n*  311. 

i-  —  (°.c  innii  Un  aiuH  uviiii  ou  utiui. 

S.  —  Voir  plu«  loin  rlt»ji.  det  O>r|ion(ion»,  Arts  cl  Mrllm. 
Hais  je  ilois  M|,iialtr  iis  i  priicnt  une  diaMrlalion  plcinr  «l'in- 


léiM.dr  vi  rilablc  acieace  «I  de  s«g«  critique,  puldl^  par  M.  l'alilié 
Girppo  au  aujd  de  relie  InKriplion.  (Heiuc  ilu  LjranMi»,  I.  m , 
p.  IIM  et  auiv.J.  J'aurai  aecauiiD  de  revrnir  nir  le  Iranil  de  et 
diMir  anliqiiaire  ,  qui  a  priiKi|ialnilcllt  pour  objrl  la  proletaiOD  de 
\  ilnlinus  Félix. 

40 


Digitized  by  Google 


lO  '  ^     M.  ' 

M.f;S£VSH:ONEST-Mif| 
'SfOS'ClVIS-R.EA4¥[V| 

î(0-''ETERi\îfO-LBCÎ;i 
^SiVSDMrSSOHQTEStj 
^f5SfaN-ClVA.GRp[l 
COrTVBERHAl:M..f,I-[ 
■€;ARISS|M.ErSVB^A|. 

C\A    DE  dix:  A>7E  RVNT-^/i 


INjCHirnONS  «ILITAIBES.  —  DEirXl&lIB  LtalOK.  907 

Gft  lourd  et  colosnl  atitd  fiméninv  qu'an  vétAva  de  1«  fimiiiin  BOner^nme  tmSt  Ait  préparer 

pour  lui  Lt  pour  un  de  ses  roiiipagnonâ  d'armes,  ëiiiérilc  de  la  ni«'inc  légion,  a  été  découvert  parmi 
les  nombreux  nionumciits  aotiques  enfouis  d«ax  les  fondations  de  l'andenne  ^gUae  de  Vaiae,  mono» 
menti  que  les  ftnilles  de  1M6  ont  rendus  à  In  snenoe.  < 

DiK  ti.am.  M.t.K  MiaeLii'.  PBiMi!)  vKTCKJuit's  tii«i»i>  prtmm  Ml»»)*  nisso  HOHm^  iiimiou*  ont 
anirt  TIViS  SIBt  FMUT  SI  Ciu  MOUSCTIH»  VSMMIMI  VCMMIiU  bSttlMU  Sn)S»lia  MISSO  nOHISV*  MHSfOiri  awt 

Mvmnnu  convnssnui  nn  cinanib  *t  tm  Mcu  MMCAvinmnr. 

Dans  sa  formule  incorrecte,  rcitu  inscription  dit  bien  certainement  tout  ce  qu'on  a  rouln  qa'dkcqiriltliL 
Le  diangement  de  personne  fihi  vivmet  mihieêritiimo,  dans  la  même  phrase,  ne  doit  pas  nous  iitèler; 
■u  point  de  vue  gnunmatical ,  les  légendes  tonralaircs,  des  peuples  même  les  plnsaTancét,  sont  rarement 

des  modèles  de  style. 

L'épilhète  am/utiernaliê  indique  que  le  rémois  Marcns  Aaielius  Priiuns  et  le  citoyen  de  Gobipie, 
em$  agri^Mttaê,  Caiu»  Slodeatinns  Fercgrinns ,  avaient  été  non-«enlement  compagnons  d^anues  dans 
la  même  légion,  mai.s  camarades  de  chambrée,  conlabtrnium,  on  de  décurie. 

Le  premier  fit  seul  les  finis  dunionttinent,poar  lui  cl  pour  sosami,  mais  tons  les  deuzni6  «cia  dtib'ems- 
ntnt,  ce  qai  est  ponr  moi  QM  nouvelle  preuve  de  l'appropriation  d'imtOtthesn  «t  dVm  tomliean  nenf|  ceo- 
statée  par  cette  formule.  On  m'a  reproché  de  n'avoir  fiul  qu'indiquer» dMN  ma  diitscriation  sur  Yateia ,  Yo- 
pinion  qni  fiiil  de  la  hache  nn  signe  des  vengeances,  «oit  céleste»,  soft  l^pdse,  contre  les  violateois  de»  ton- 
beanz,  et  de  n'avoir  pa»  détruit  les  siganents  smr  lesquds  s'appuie  ce  sjstiM  llnterprélidca  de  Tfnsira> 
ment  qrml>oliqne.  Mas  marbres  antiques  me  fournissant  constanumntrooesuion  de  revenir  sur  Vtt$eia , 
dA  ne  pas  épuiser  la  matière  et  réserver  quelque  chose  pour  kn  eonmeAiBbies  des  inscriptions;  il  me 
sera  donc  permis  de  fiJre  ressortir  la  portée  de  la  Ibrmule  que  nous  rencontrons  id.  Si  Ttmi*  eût  été 
I<>  «igiic  de  ta  menace  du  courroux  céleste  ou  du  glaive  de  la  loi  contre  les  profanateurs  de  la  cendre 
des  morts,  pourquoi  M.  Anrclius  Primus,  seul  auteur  du  monomcnt,  n'eùt-il  pas  simplement  bit  in.- 
acrire  mb  ateia  dedùavil?  U  me  semble  que  la  hache,  en  protégeant  le  tombean ,  eût  garanti  tout  i  ta  fins 
la  double  cendre  que  cet  autel  devait  reeottvriri  Pourquoi  donc ,  après  le  singulier  fecil,  et  sans  que  l'ami 
intervienne  autrement,  pourquoi  donc  a-t-on  mis  étéieai-^rnnt  ^  Ce-  n'ost  pas  évidemment  parce  ({ne  la 
menace  contre  les  profàuatcurs  Mcriléges  devait  avoir  du  puid»,  otunt  faite  par  deux  personnes  ; 
non,  c'est  dans  une  autre  pensée  tiàms  un  antre  intérêt.  Or  cuiic  peasée  et  cet  intérêt,  bien  constatés 
ici ,  comme  dans  tant  d'autres  inscriptions ,  c'est  de  fiaire  counailre  l'appropriation  spéciale  du  nioniuneilt 
aux  deux  amis,  appropriation  qui  permettait  que,  sans  troubler  les  mftnes  de  celui  qui  j  reposerait  1» 
premier,  les  cendres  du  dernier  survivant  j  eu.<>s<^nt  leur  place  de  droit,  sans  pm&natMin  nueuna,  et 
sans  qu'il  fi\t  besoin,  pour  les  j  &ire  admetue,  d'une  autorisation  légsle. 

DecKiËMK  Liotoir,  souioiaiiB  AveesTA.  —  La  seconde  légion,  fojfîo  teeandn  Aaguiia ,  est  nue  des  dix- 
neuf  qui,  sur  les  vingt^dsf  de  la  création  d'August»,  s'étaient  conservées  i\  IVpoque  où  écrivait  Dion 
Cassius  >.Nous  ia  trouvons  mentioaaée  sur  deux  monuvanu  appartenant  l'un  à  notre  histoire  locah:, 
l'autre  à  notre  coUeclion  antique.  A  ces  deux  titres  positifi  on  peut  en  joindre  deux  aulres  dont  le 
classement  ne  préscnie  pas  le  même  caractère  de  certitude. 

IX,  —  Un  oflicicr  de  cette  légion  figure  dans  la  légende  d'un  sarcophage  que  les  pins  anciens  épigr^ 
phuMcs  Ijonnais,  SjméoDi  ^,  iklliévio  *  et  Paradin  >,  ont  signalé  hors  de  lapante  St-George,  comane 


t.  —  Mtb     AH»*  m>  «ttVB ,  «•  s». 
>.^Wwa»«iMjnwa»MX«»i>  MMMtiiMty*MM«Jt  hgik 
JlqnlR.  {  Dit,  *»•  si») 
il.— Amm  4M*  fflt  9.  atrfh  t  ttftkn  «Mlw  fMMIf  «• 


/iaéinm.  {Sriten ,  0f., M.) 

af/tai»  fèm.  ( Bniitnt, ^Mqa.  M. ) 

■.—DM.  M  Ljrm,  m. 


Digitized  by  Google 
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Sppo  *  ttlléiiMtri«r  *  p«raia«eitt  A'avdir  gchiiib  ce  aKWwneat  qiw  pw  Us  Mveiiz  de  km  deraacicn. 


MEMORIAE  PERENNI  QVIETI  AETERNAE 

TERTINIAE  VICTORINAE  FEMINAE 
RARISSIMAE  STOLATAE  QVONDAM 
SPIRITO  iiNCOMPARABILl  TFRTINIVS  nÎkacI 
SEVERIANVS  7  LEG  •  II  ■  AVG  CVM  PATERNIA 
VICTORINA  ET  TERTINIA  TERTINA  FILIS 
P .  C  •  ET  S  •  AS  -  D 
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tkutim  v  rmriXA  rtLiis  r 


rr  <î     »i  li  p-iii^ivmicjii.  —  XAicrNiKM  r  —  tri hinf  mkvi:i. 


Tcrtiuiuâ  Scverianas  était  centurion  duiu  la  lieuxiéine  légioa ,  surnommée  Augtista.  Le  sigle  7  déaigoe 
ouroffioo  de  eentation,  on,  daat  U»  inseriplioas  de  almplee  eoldato,  la  oenturie  eUe-arfaie;  va  iM«i 

grand  noiiihro  de  nionnmrnt!?  aniiqtirs  nUcîtcnl  res  deux  sigtiification'!  Le  sarcnphnge  de  Terlinia 
Vicloriiui  cl  l'insimplion  d'une  patére  qui  va  bienidi  passer  sous  les  jeux  du  lecteur,  car  elle  appartieat 
tosfii  à  U  second*  légion, «obi  de  noaTcanx  témoignages  de  h  double  valenr  de  ce  Hgte. 

Tcrliliin  Vicinrinn,  dans  IVpitaphp  qni  rnii"!  a  conservé  ''n  mémoire,  est  fippeloe  fiiiiinc  nspM:- 
table,daiue  ou  inatrunc, /cminn  ttotaïa.  La  noia,  vêtement  sévère,  était  une  longue  tunique  à  uiancbcit, 
descendant  en  nobles  et  éMgaals  depuis  le  con  jnsqa*anz  pieds  *  ei  légèrainent  ressemé  è  la  taille 
prir  tin.-  rninittrc.  r'e<!t  m  vêtement  qui  a  fourni  à  l'art  antique  les  belles  draperies  que  nous  admirons 
dans  1rs  siaïucs  de  certaines  divinités,  des  vestales  et  des  dames  romaines.  Les  femmes  Jetaient  la 
jMffn  par-dessut,  de  même  que  les  hommes  perlaient  la  Ufs  sor  la  tnniqne. 

A4  Mai  lUlk  teins  M  «fetandita  faut,  s 

Les  esclaves,  ks  coortisanes  et  les  femmes  condamnées  pour  «dnllère  ne  ponTaient  pas  poster  la 

tlola;  d'où  la  distinrfioii  rntre  les  daines  $tolat(t  et  les  femmes  fo^nfli^et  rofiession  de  i 
eiuplojéc  par  Martial  pour  indiquer  la  modestie  des  matrones  : 

Quit  ionli  vcftU,  «i  ftaktiMi 


On  désignsit  ainsi  la  classe  des  dames  romaines  par  le  vêlement  qu'elles  avaient  le  droit  de  porter. 
Mais,  comme  dans  presque  toutes  les  distinctions  sociales,  le  nom  survécut  à  la  chose  :  c'est  ce  qui 
explique  comment ,  sur  un  tonibean  du  (roisiùme  siècle  '',  nous  trouvons  une  femina  gtolala,  alors  qa^l 
}'  avait  une  telle  confusion  dans  les  costumes  qu'on  ne  distinguait  plus  les  penooncs libres  des  esclaves  *. 
Alexandre^évère  voulut  réformer  cet  abus,  mais  le  jnrisconsidle  Ulpien  l'en  détourna,  dans  la  crainte 


1. — Buia ,  t.  Lm  Jtfara  la  GnMr  «t  ia 
MgAm  vtriuUt;  la  taile  4e  MMne  coalmw  wr  m»  dm 
|WHil«  cfbri  4i  finicr. 

S.  — ItaiNMiie.ns. 

s.— Bbl.  «iu.,S7. 

4.'^MilMii*  frwMr  /Mm  kOmimm  ftMi.  (Béuv.,M..  l 


9* — ifcaATsf  ntt»t  sa* 
a*— sj^t-  If  sk 

UVUT.,  Jl^ÊUfëÊlU,  il 


itwS^M. 
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IKM'.lll>TIONS  MII.ITAIBK<i.  —  DEUXifclllI  LtGION.  SM 

qne  la  distinction  des  costumes  ne  senit  ii  faire  connaitre  aux  esclaves  leur  sapériorité  numérique.  ■ 
Mazzochi ,  rapprochant  l'adverbe  qnondam  de  l'épitliéte  Kolata ,  bâtit  un  système  de  nianumission 
tout-à-fait  inconnu  des  anciens,  la  manumission  par  concession  de  la  ilota  *;  il  eût  élé  plus  juste  de 
dire  que,  par  mio  mariage  arec  un  ingénu,  une  ferome  acquérait  le  droit  de  porter  ce  vêtement.  Giovi- 
nazssi  '  a  corrige  Mazzochi ,  cl  a  prétendu  que  Tertinia  Viclorina  avait  di^  être  d'abord  aflranchic  de  Ter- 
linius  Severianus;  qu'elle  s'appelait  alors  Nicasis,  ainsi  que  scud)lc  le  témoigner  lu  double  apostrophe 
grecque  in.icrite  dans  tes  oreilles  du  cartouche,  et  que,  par  son  mariage  avec  son  patron,  elle  avait  reçu  à 
la  fois  le  nom  de  Tertinia  et  la  robe  des  matrones.  Ces  conjectures  assez  spécieuses  ont  été  complètement 
détruites  par  la  découverte,  faite  en  1778,  dans  le  cimetière  de  St-Irénée  *,  d'un  sarcophage  antérieur 
peut-être  de  quelques  aimées  au  précédeut,  et  sur  rinscriptioii  duqui-l  Tertinia  Viclorina  ligure,  cumiuc 
épouse  et  mère ,  sous  son  véritable  nom  et  sans  que  rien  puisse  faire  soupçonner  qu'elle  s'appelât  primi- 
tivement Nicasis.  Ce  second  monument  a  trop  de  rapports  a\cu  le  premier  pour  que,  malgré  l'incertitude 
du  numéro  de  la  légion  dans  laquelle  le  défunt  servait,  il  ne  se  trouve  pas  très  convenablement  place  ici. 
X  — 


? eB€NAr 
RêCYtYX'l 


MEMORlAT^v.  ^ivisiAE-EXdMN 
■^ATERNIANl  Q^VcON  D  A  M  GENTyR'l 
0  N'IS  LEG10N-V\  R- W•D^EMQl^5lEMOKl 
A  E^ON  L  C  I  -firSI         È       O  N  CTTk  f^é'  P  A 
T  EU  N  I A  E  P  A^E  N<E  ^-^'I-i-I'A  E*EdV  S 

^   T'EKTJ.NIA-^'ie?T(rK^^:N  A- 
M  /ûv^^<k  I  N  Ff'E^L  l  C  f  S  S  f.M  A'M  A^K  1  T  O 

«  C<-v.i,T.  RA  PE^Pc  NHf  A  Vf  C  T^R-WA 
M-A  T  ,     .    ET  '      SO'K  OP.l 

rT'^  kj'e  tï<j        c  V  r:-''avi  t-e^  v  b 

■'A'SCI  Jjvc^  D  Ê<DI  C  AV  E'ïâbNN;!^^'  , 


MlIMOIII.e  .CTEIi?r.€  lll0M5lt  rATEaXUin  QI:0!II>AH  CeUTUmiOSU  LEGIOtCitli  IDEIfOi»  MIMOKLC  DDLCISSIHC 
Ol'OKPAM  r.VTKMM.E  PATERNIAH.f:  FILI.C  EJCS  TRHTIMA  VICTOKI.tA  MATES  INFEUCISSIM A  MAtlTO  ET  tiUS,  tt 
PATERNIA  VICTOBL^A   PATRI    ET  SOtORI    POHEMDIIII  ClIUVIT  ET  Sl'B  ASCIA  DKDICAVKBCAT.  —  XAIPE  kEnAFI  XAIPE 

ET+Txi  —  Tnxisf-  Hr.!<Ari  rrurae  Ertm. 

Par  le  xtyle  de  Ifur»  formules ,  par  les  noms  qui  figurent  dans  les  deux  légendes,  par  les  apostrophes 
grecques  gravées  dan.s  chaque  anse  des  tcssères,  ces  deux  mouumenu  doivent  être  rapprochés,  car  ils 


1.  — A»»  LxM,  Cotlnnc»  do  peuples  de  TtaUqniU,  I.  T, 
ch.  m,  im  fim». 
i.  —  Muiocil ,  it  Jêiia ,  p.  30. 


8,  —  Jt-ia  p.  CXI. 

4.  —  AiTiva ,  y  N««.,  Ht. — A^tourd'htti  M«if  dM  Art* ,  m. 
u,  ■  '  14». 


3i0  IS&CKimOMS  MIUTAUIBS.  —  DEUXIÊIIE  LtoOS. 

s'expliquent  et  se  comidcteiit  rim  ranttre.  En  les  élnffiant  M  en  ka  eom]wnmt ,  on  peut  établir  uiui  h 
pcwition  de  celte  famille  : 

Exomnius  *  Paterniuu»  était,  de  son  Tirant,  qaûndam,  centucioa  légioiuaire:  l'IoBcription  ne  dit 
ps  dan*  quel  ooipa;  Mmfefejt  U  ett  permis  de  tovptoiiBer  que  c^élait  dbna  b  aeeonde  légion ,  sans 
qu'on  puisse  cependant  rien  affirmer  à  cet  égard,  fi  avait  épousé  une  fcninic  de  condition  libre,  appar- 
tenant  à  une  Emilie  Tertinia,  et  turnommée  Victorina.  De  ce  mariage  étaient  nées  deu  filles,  Paiemia 
Faiemibu  et  Balenia  Tictoritia.  E»Hiuiiitt  étant  mort  ânsi  que  la  première  de  «es  lilles,  Tcfllnia, 
restée  seule  avec  h  seconde ,  parait  avoir  épousé  en  deuxièmes  noces  un  de  ses  parenlSi  nommé  Tcr- 
tlnins  Serciianai,  cenlarion  dans  la  légion  Augnsta ,  et  avoir  ea  de  oe  nouveau  nuiriege  nne  fille  appe- 
lé* Tetfinin  Tfeitina.  Celle  simple  et  aatnretie  apprériatioA  des  deox  légendes,  ea  rétablissant  Foidre 
Térilable  des  fiiils,  infirme  les  suppositions  de  Mazzocbi  et  de  Giovinazzi.  Tertinia  était  par  droit 
de  nsissance,  et  non  par  aflQnmchiaaement  on  par  alliance,  ce  qu'on  appelait  alors  une  fiemme  ttohta. 
Quant  an  nom  de  Nicasis  qo'on  lui  donne  dans  l'apostrophe  du  premier  aaicopbage ,  il  me  MiaWe  n'éHt 
que  le  synonyme  grec  du  surnom  de  Victorina  :  XAin  nua.  muoii  taiBJua,  G'cMpàrdim  mAis  YietOrtiu! 
nale  Victor in«!  Adieu,  soi»  bearease ,  Vidorine !  * 

Un  passage  de  Dion  eonsiete  rbeage  et  k  difRretkce  de  ces  den  Imivki  ordinaires  de  saint .-  x'tp< 
et  byla»*-  Cet  historien  raconte  que  Cornélius  Fronio ,  célèbre  avocrt  tnw  Hadrien ,  rentrait  un  soir  chez 
lni,ftpRS80ttperet  s  aoebeare  MoaaTaMée.Unde  ses  dienu  vint  bd  dire  qoe  l'emperear  en  oe  mo- 
ment rendait  U  justice;  CornéNas  alb  de  amie  an  tribonel  du  frinetfMit»  emuatrto  f  «e  mm  vttitMw), 
et  il  le  salua,  non  malalina  coce  ;  xf  X^'f»  ialve,  ted  vetperlina  :      ir>(«nw,  vale.  * 

Ces  deux  termes  de  «elntation  sont  aocoléo,  dans  le  aecond  aaroopbiage,  ans  mots  Btvayt  et  E-4'^<- 
—  XAK  et  nuim  acKiit  a^adreiseatpndMbkiMnt  i  k  filk  d^nomniat  Pâterakous,  désignée  ainsi  par 
ane  ^ifhète  barbare,  en  égard  i  k  langae,  mus  peol-élK  tan  tendie  et  fiwt  s^aificalive  dans  son 
•ceepiion  va^j^in  qai  noas  édnppe  ai^onidliaL  um  et  ttuisb  artni  s'impliquent  à  Exoimnias,  et 
semblent  derair  bit  bien  eoareafr  m  ceaiarion  l^ionnaire,  dont  fe  Tocabk  EO^ux^r  nous  révèk 
l'àiuc  forte  et  fénéreBBe. 

Le  Siir«>pbage  don  lequel  ftnenl  déposés  Ini  lesles  iTEsomwea  et  eeaz  de  sa  fille  Paienùa  est  un 
bl<MMnnni  ou  tombeau  à  deux  pkeea.  fijnao  des  Uts  mortaaires  est  tellement  accusée ,  qu'on  la  pren- 
drait pour  une  cnipreiotc  des  deux  corps. 

XI.  — Sur  le  dos  du  mancbe  d'une  paièrc  en  ar^ni  qui  apporlient  è  notre  eolUciion  antique,  on  lit 
les  noms  d'un  soldat  de  k  aeeonde  légion ,  gravés  au  pointillé.  ■ 


1 — L«  nom  d'Cxixniiii»  >«  trouve  oss  f«l(  dm*  MvitàiMi, 
Dcxcix ,  S ,  cl  àem  loi»  dam  (ii'irnimMIt  HnI»  |lB<llnlf  I  !•  b 
maniNi  de  Savoie  «  I.  i ,  jfl  70. 

S.  —  Kuu»  avant  <m*  naOMM  «}!rai>i  pour  <jjrij»t.  p.  ISI. 

3.  —  MiMiitu ,  <|iil  «  bk  un  MAMi»  fUT  te  inoiiuiMiit  d'Eiom- 
niu,  Pttornbnili ,  p«fiM  <\vt  iet  îiHcrIplIens  grcci{u«  Je  nus  druv 
MKopIngr»  n'ont  aacun  rapport  avec  l(a  Inwhptions  latinci  iiix- 
i(udlt»  rlln  Mnt  accolic* ,  et  qu'cllei  ont  M  «J>'iil{i.-i  potUrio^ 
rCfn<T)t  aux  éfilapbn  lalûiea  par  dn  ciir^lkiii  rtfcs  ,  qoi  Nrnnl 
nucvdi  Ican  nMiHll  dtot  àm  laaimux  qui  avaient  d^ji  Mrvi  1 
de,  paîBiM.  J*s*«Mntl»  liaiMrtcMIe  «plaira,  qui  nfiatmume 
pllMlttl  flmilil  binw;  car  il  m  (rUmtlIÊt,  llir  11  tuanflllg» 
^  an!!  MM*,  ht  KicBck*  sf««»|«ct    Irtii  WBt  éi  11  mtiM 

J*np«Hc*  temnk  pm  pa  «mMUirto  Winic*«ris>ui  de 
.llM|itirtJ*iM  h«tuMlli«4ua(irltcwf«H«iisiatMM 


latr.r  t.  f.  Ui  Min.,  in  U<aialre<  de  l'IoMllut.  cUwc  d'IiM. 
«t  de  littéral,  aoeienno. 

4.  —  Diort ,  ixm .  18. 

5.  —  CetW  p«tèr«  fut  d^converie .  il  y  a  itiwtqnc*  muttê,  è 
Rulieus  •  petit  village  du  Bugey  »  avec  une  antre  de  OléOM  Imim 
et  de  mène  miital:  de  priile,  ruilten  d'argent,  cinq  uinens  S'kr 
e(  q«el<|iit'i  médaille,  «laplélaienl  «e  Ir^ter  antiitut. 

j  En  rcprodulMiit  l'inicription,  avec  l'iDMmnrnt  qu'eiladéHn« 
d«n>  U  gnadeur  lutnae  de  l'original ,  je  n'ai  pas  pu  rMMer  M 

I  déur  de  Iwniir  «mi  h  ha  du  manetr  ilc  la  |n!rrr.  CM  UM 
légère  inlnHlna  I  k  hl  léftn  que  je  ait  Hiit  inipusd*  4r  b1|4> 
nellrv  aucun  «lijÉl  iMMiir  k  Mtut»  IMNS  qiMil*  UtMi 

'  é|iigrtph>qimi  mit  iMiNn  vmInM  Vu»  um  h  patidner  n 
(a«Mr  4(  r«ri|iiiriM<  et  Su  «rtl  qiM  rivHt  ruaMMUMlm  te  c* 

I    petit  ■WNCM,  r'<*4"*l«<'t*"f^'**<"Ha*'alMl«i4i'^ 
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Cm  DIDIi  SICCRDI  MILlTIl  LBOlon»  ttCUndtg  AOGtiT*  Cfltltina  HAIIIi. 

Les  centuries  paraissent  avoir  été  désignées  ordinairement  par  le  nom  dr  leurs  rhe(s  '  ;  on  trouve 
dans  Orelli  *  :  7  (  eenluria  )  Valeriana ,  et  dans  Muratori  :  lurma  Pervinciana.  ' 


I.  — Voir  du»  f/«ifrr  de  Gtsri» ,  "rt  mtlumu,  it  nm>linu     1       !■  —  N"  4M. 
eteinples  de  eellr  déiignibaa  des  rmiarirt.  |        3.  —  Dcc&cvti  •  S. 
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312  imcuRiam  muTAïut.  —  HiniÉn  Ltmm. 

XIL — Aux  iaieriptioi»  qui  w  nppoitem  è  h  tteaaàt  Ugjba,  «o  peut  jtiaàn  les  qnal^Bet  mutt 

qui  se  lisaient  cucorc,  du  temps  df  Mt-nr  sirior,  •^nr  les  bonis  d'un  baKsin  rmisr  dans  une  très  belle  pierre 
anlique.  Ce  muaiuucat ,  dont  on  doit,  avec  le  savaai  Jésuite,  regretter  furt  la  mutilaiioo,  serrait 
mtreiôb  d«  rétarvotr  pour  Fera  «Tan  poil»,  dam  le  bgh  du  Boanfrd.'Or ,  A  St-binfe  ■.  La  amnln  de 

la  If'f^ian  paraît  avoir  étc  rcîppi'tr ,  et ,  quoique  ta  plurr  qu'il  occupe  sur  la  pierre  doive  faire  craindre 
qu'uae  ou  deux  uniics  oient  pu  disparaître  ou  n'être  pas  aperçues ,  oa  uc  saurait  colloquer  ailleurs 
ce  frigpnent  dTane  tMoien  plus  coaTemble. 

II  VET  ■  FIL  ■  FABIVS  SATVRNINVS  TRIB  •  MIL  LEG  •  Il 

  PPI 

 '   IT 

  ME 

 •   ET 

  lA 

  n  EM  CONTiNVI  OVADRiENNU 

On  ne  peut  ri'ronnaiirc ,  dans  ces  quelques  roots  échappés  au  Tandalism>' ,  qut-  Ir  nom  de  FabtM 
Satuminus  et  le  grade  de  tribiu  loilitaire  qu'il  exerçait ,  probalikment  dans  la  deuxième  légion.  * 

L'àet  de  l'inieriplioB  me  diapettsant  de  tout  antre  «nniiKataire ,  f en  prendni  roccaaion  d'expoMar 
en  peu  de  mots  ce  qu'était  l.i  fii;;niii'  dp  irilnin  des  soldai';  si  souvent  ni>  ntionnée  dans  les  auteurs  et 
sur  les  marbrea  antiques ,  et  sur  laquelle  cependant  nous  n'avons ,  à  l'époque  de  Teinpirc ,  que  des 
renteigdemenis  fint  incomplets  et  ««nvenl  fort  iiwxaels. 

Le  rf'lf  des  tribuns  iniliiiiin  s ,  leur  nomination  ,  leurs  fonctions  ,  la  durée  et  le  mode  d'exercice  de 
leur  charge  pendant  la  période  républicaine  aonl  assez  conmu,  et ,  ai  les  chroniqueurs ,  les  historiens  et 
le*  jnriaoonaoltea  de  reropire  sont  sobres  de  détails  an  si^  de  cea  coaunandanls  des  légions ,  c'est  qne 
probable  ment  leurs  attributions  avaient  été  en  grande  partie  maintenues,  et  qu'un  s'était  borné  à  les 
mettre  en  harmonie  avec  le  reste  des  institutions  militaires  de  celte  époque.  Bappeloos-nous  donc 
•Qcdnctenient  ce  qa^is  forent  depuis  leur  création  jusqu'à  l'eréiianent  d'Angnste,  nous  pourrons 
ensuite  appréeier  plus  facilement  leur  nMe  ultérieur. 

La  légion  de  Romulus  éuil,  ainsi  que  notu  l'avons  constaté,  propoRionnelle  aux  tribus  de  Romei 
chacane  des  trois  tribus,  apportant  son  contingent  dlionnnee  d'armes  à  h  défense  commode,  «m  va 
clief,  tiré  de  ^on  sein  et  nounni'  de  son  nom  :  iriliunim ,  pi  irihu  ^.  On  créa  donc  alors  trois .  tribuns , 
un  pour  les  Hamnentei ,  un  autre  pour  les  TUieruet ,  et  un  troisième  pour  les  Lueert*.  Pomponius 
prétend  qu'il  y  eut ,  dés  ce  tcmp»-lii ,  un  quatrième  tribun ,  chef  de*  traîa  centuries  de  cavaliers ,  qui  fut 
le  second  personnage  de  l'iMat  après  le  roi  mais  Mebuhr  pense  qu'on  dt'si^uu  pur  le  nom  du  trchu- 
nu$  eelerum  le  chef  de  la  tribu  la  plus  cmincnie  ;  en  eS'ct ,  ce  mot  etkrt»  parait  avoir  distinguo  dans 


1.  —  Mk^uT-,  l^n^ar.,  31 ,  rl  pferclienim  IV. 

%  —  Un  aulre  tribun  du  ii>éiike  ciirpi  ■  Ti^urd  (nirmi  l«  recv- 
min  du  vUigli^mc  «iir  In  &u«>*««Mtnf  dit»  k«  •lru%  Gaulr»  l>>«i>- 
iniu  et  IMg(qac  (  p.  373  ).  Je  n'en  faix  iri  airalion  <fue  pour  iiié> 
noire,  car  Tibrnns  (3audîiu  (lanitiiliu  ne  oiiax  a|iptrbcnt  ijuc 
CMnm«         ttiianpier  ;  ses  siîtr^*  ftiïrj^r^  ri'ï'-ï)t  riMpim  rï*[  }i''r1  '( 

Ol>trt  prC>iIU<  ,  rl  a:  titl  r  Mil    Wt\w]  i-:ii'V  surit    rf  li.U'C:.  r-'[  l'^Mr.- 

fltr  à  BU  tsUquilis  locales.  Je  doit  cneore  n^eicr  Mccsioirc- 


mnil  le  imjethH  d'une  «utfv  imail  Mgtan,  Mondb  Trajmm, 
Tilo>  Claudiut  Seeundinni.  ^NUCH  raMPIlM  IW  na  «•> 

nuiiknil  «l'AquItér.  |  Voîr  p.  SSS»! 
J.  —  V«»u,  I.  t.,  1 .  SI. 

•ii>i  fwt  tfuMm  fiwnn ,  M  Mluli  mnm^km  httm  m  nryilw  «Mne- 
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h  iHiiieipe  h  «bue  mtUa  *.  Cet  pranien  cIm6  des  Itob  iribin  finrent  è  la  ftii  commadads  nili- 

Uires  en  campagne ,  roagisKrat'?  pt  «arrificaleurs  dans  la  ville.  Le  nombre  de»  tribuns  suivit  l'accrois- 
semeai  des  tribus ,  ainsi  que  celui  de  la  milice  cl  ài»  auldau  couipriA  dans  la  légion  :  ou  en  cicu  «uc- 
cewiTemeni  dUioed  qietre ,p«ida  «is ,  pni»  douce,  fde  adie,  et  eaBn  vingNtwlM ,  à*  fu  Mgien, 
chiffre  ordinaire  des  tribuns  sous  la  r^pnbliqur  uKidc  ilc  leur  ricclion  fut  pluf  variable  encore  que 
leur  nonibrc ,  et  suivit  toutes  les  pbit«cs  des  crises  ou  des  cbangcnieui»  poliliqu<u(.  Fendant  la  p^iode 
moaaidiiquef  ib  forent  dwiei*  par  keveie,  et  an  coauueoeeuiieiit  de  la  répiiMiqiie  par  lea  ccmols. 
Vers  l'an  393  le  peuple  s'arrogea  In  drnît  dr  nommer  anntifllcnient  six  des  tribuns  *,  n  en  513  une  loi 
lui  attribua  k  dioix  de  seize  \  Lear  élection  fut  alors  une  source  continuelle  de  luttes  entre  le  peuple 
et  k  sénat,  et  esefi(«  une  fiehenee  inflnence  sur  le  eemmandeineot  des  tnmpes;  ^adfpiefitlek  peaple 
les  nomm»  en  intnliip ,  mais  li-i  plus  souvent  ce  ne  fut  qnVn  pirtie;  dans  les  circonslanrrs  pr-rillrtisfs  on 
en  remit  le  choix  aux  consuls  *.  Apres  (a  guerre  de  Macédoine,  un  séualus-coosulte  établit  que  le  peuple 
et  lee  eonsHb  les  noniBeraicBt  par  mellié  Lee  tribuns  nonotés  par  ke  coasnk  élsieni  distinfnés  par 
le  surnom  de  Rutult  on  HnfuU  dr  crux  qui  étaient  élus  pnr  Ir  prnplr,  appelés  Comilinii;  le  nom 
des  premiers  rappelait,  suivant  l'estus,  celui  de  Ratilius  KuJfus,  auteur  du  décret  qui  avait  modifié 
ko»  attribnlIoiM.  Poljbe  dit  qoe ,  «nr  ks  Tingt^iieire  uSmis  i  Boosaser  dutqiM  smée,  quatone 

devaient  avoir  cinq  ans  de  service  et  les  aTitrrp  rli\  ans  ri^volus  *.  Cbnriin  ries  six  tribuns  d'une  I^pnii 
commandait  à  sou  lotir,  ordiuaireiuenl pendant  deux  mois  ^.  Leur  office  était  de  maintenir  la  discipline, 
de  contenir  bs  soldels,  de  prMder  ans  ciercices  militaiires ,  de  reeevoir  dn  génMI  k  OMit  dn  fjuet  et 
de  le  donner  ensuite  ,  de  poun'oir  rt  Je  veiller  aux  approvi^innnrmrnts  ,  d'rroiiter  les  plaintes  des 
légionnaires  et  d'^  £iire  droit,  de  rendre  la  justice  pour  les  délits  prévus  par  les  lois  militaires ,  quel- 
quefois d'assister  sn  supplice  on  même  de  finpper  k  onupsbk ,  pMbabkment  si  cdni-ci  sTait  qndqne 
dignité     (1c  visiter  les  malades  ,  en  un  mot  de  commanrlrr  et  rl'ndmini'îtrer  In  Ip/itsn.  * 

Voila,  dans  son  ensemble,  l'inslitulion  du  iribunat  militaire  telle  que  nou&  l'ont  transmise  Fol^be, 
Tite-LiTe  et  les  snoslistes  de  k  période  historique  qui  ptécéda  l'empire  romain. 

Vers  la  fin  de  la  rr'puliliinie  .  h  cette  époque  que  j'ai  sipnnli'e  plus  haut  comme  une  époque  de  transi- 
tion, les  généraux  s'attribuèrent  le  droit  de  nommer  des  tribuns,  et,  quoique  la  &v«ur  dictât  levA° 
eholi,  bien  pins  que  les  services  rendue  on  k  nombre  de  campsgnes  exigé  du  tempe  de  Mybe,  il  est 
à  croire  que  cette  faveur  d'bommes  spéciaux,  intéressés  à  la  bonne  direetion  i\fs  troupes,  fui  ordinni- 
rement  plus  intelligente  que  celle  du  peuple.  On  les  choisit  alors  parmi  les  citoj^ens  jouissant  d'une 
oertsiDe  considéralion,  ileiueliorù  Isa,  et,  k  plna  souvent,  parmi  lee  cbevalien*'.  On  put  être  ékré 

311  tribtuïn!  rtés  la  seconde  année  du  servien  mllil^iirr,  eonime  Hnrtensins"i  OU  même  dêo  kprcmiire, 
comme  Horace      à  qui  celle  élévation  subite  uc  donna  pas  la  valeur: 

t^cKia  bi|ni 
Umâ ,  MikU  ■■■■  Imt  paim)ib>  ■* 


1.  —  TCitwiu .  UiM.  nm.,  u,n.—CI.  Ht»., M' m.,  st$W ,  S. 

X  —  Lnr.,  <m ,  S. 

3.  —  Il/    i\  ,  SO. 

«.—M  xLii ,  SI  :  uaitll. 

9.— M..  Miv,  tl. 

htTB.,vl,  tl.  —  CLh  Cmm.  e*  KtlHci**,  JMir. 
nm.,  peti  t*. 

T.  — Pot»».,  Il ,  rt.  —a.  Llï.,  xt ,  41. 

S.  — Ticir..  ^  xt ,  (M>  et  68  ;  \i ,  3S.  —  D.  tn  Coiaïuenl .  il« 
ceipa»ag<4,  par  J  .-Lipu.  —  Stme.,  Efni..  i«. 

«.  '— JlM.n,  My.  I.  XII,  ^  Sr  «bUl  —  PtUê.,  n,  33,— 


L«v.,  xxTiii ,  31. 

I  ID.  —  Il  lie  luui  pu  ci-nlofiiirc  cch  Iribuiis  niSlailct,  MNBaiw- 
diiiu  An  ligini» .  »«■  («a  nuBiMnl*  du  alaw  iMMt  titaat 
MiiKtiiiK'i  aux  ciinuil»,  eipalft  Tu  MIS  Jsiie'ha  rfWUbKiwiii 

du  •MMilit  (■  3BT. 
11.  —  Cm.,  f  w  «  fins  »Mili«nH  »,  9..  m,  S  H 10;    g  ■ 

i.TT. 

il.  —Or.,  Kr-'  M». 
;  13.  —  8ctT..  fa.  tt-t- 

I       u  —  0<..u,T. 

1 

41 
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Le  favori  âe  MMène  noufiiit  liicn  caoMtiie  ce  qu'étiit  caooM  i  cette  époque  le  «onmuulaaieBt  da 

tribun  : 

Al  olim 

4tMlBlklfMMtli|tofailÉIÉlrilMBÉ.  * 

Mai»  d^jè  cette  iMlilnlioD  tendait  i  décUner t  défi  le*  grandes  gncim  de  Géaair ,  éditant  la  dlaséfloA- 

nali'in  flrs  lr;;jiin<;  Mir  ptn«ii  iirs  points,  n'.nnient  pas  permis  de  compter  entirrf'iiiriit  sur  i^fschcfit, 
Uoui  rL'\p«rivn<-e  cl  l'babiicié  ccinirsiahlc» ,  le  pouvoir  peu  homogène,  puisqu'il  était  paruigr ,  cl  le  com- 
mandemeiit  trop  temponite,  auraient  4té  au  combiaBiBoi»  attatlgiïima  du  coaqnénuit  des  GadiaB 
loutc  l(îur  ijnitr ,  et  attirr  infiilIiMi  iiirtil  .iiix  trijupt";  Ap  nlllll^rcux  et  d'irréparables  rrycrs.  Ci-sar  mit 
donc  à  la  tt'iv  de  chaque  légion,  pendant  les  campagnes,  un  de  ses  lieutenants  et  un  questeur,  pour  que 
chaam  cAl  en  eux  des  tioioiDS  de  son  courage *.  Ce  grand  capitaine  nous  &{t  apprécier,  dans 
plus  d'un  endroit  de  ses  Commentaires,  la  portée  et  Ici  avantages  de  la  création  do  rrs  fi'ijmi  :  n  Ces  lieu- 
tenants, dit-il  quelque  part  ^,  u'alieodaieni  plus  les  ordr«i  de  César  dans  les  circonstances  critiques, 
al  ib  prenaient  de  leur  iwoiire  autorité  le  parti  qa'ib  jugeaient  le  plus  eonrenable.»  Paml  le»  nombnus 
Lcutcnanis  prrposrs  nux  li'gions pendant  la  guerre  des  Gaules,  l'iii'îtoire  mentionnr  f;  Mtinnftns  Plan- 
cus  *.  Ainsi  que  l'a  faii  remarquer  M.  Ludovic  Lange  on  trouve  là  l'origine  des  (egali  kgionit  institués 
par  Auguste;  ces  /«jfsff ,  «onraundanto  supéricnn  derem»  Bécenaiics  akn  quil  n^  avait  plus  d*auire 
impi'rntiir  que  l'cniprrrnr,  fnrrnf  sotivrm  à  la  foU  Icf/nfi  proviiu  i;iux  et  purent  avoir  sous  leur  auto- 
rité plusieurs  légions.  Mais  on  ne  renonça  pas  pour  cela,  sous  l'empire,  à  l'antique  usage  du  tribunal 
militaire;  ce  fiitmilnM  une  dignité  fort  redierchée  i  cette  époque  t  auni,  pour  aatia&ire  un  plus  0rand 
nonilirr  criirnhiiion": ,  nn  îijouta  «ntivent ,  aux  sij  trilniii*  d'anc  l^ç^ion  ,  des  tribuns  adierti  luprn  nume- 
rum,  on  suppléants,  tiacantki,  adtcriplUii.  Cette  sorte  d'état-major  loi^ours  croissant  devint  un 
■candda  pour  l'armée  et  ane  lowde  dnige  pour  le  trésor.  La  réfoinie  d'Alessandre-Sérére  le  fit  dispa- 
raître pour  un  ii  nips  9;  mais,  comnit'  tous  les  abus ,  il  se  rétablit  bien  vite  :  car  on  apprend  par  une 
lettre  de  Valéricn  à  l\agoniu8  Clarus ,  préfet  d'illyrie  et  des  Gauie«,  que  ce  prince,  d'après  le«  sages 
cfnseils  do  Baliste,  remit  en  ligueur  la  pratique  d'Aleiandre,  et  qn*U  •  ne  Toulni  conserrer  dan»  «a 

garde  aurnn  (ribiin  qui  nr  parât  tir  sn  personne.  »  ' 

lUcn  n'autorise  à  croire ,  ainsi  que  quelques  écrivains  l'ont  avancé  par  une  iàusse  interprétation  d'un 
pomage  de  César  ««rien,  &<je,  n'antoriae  k  croire  que,  soit  pendant  la  répslilique,  soit  i  partir  de 
l'institutinri  des  Injnii .  ir?  tribuns  aient  simplrmcnt  les  commandants  des  cohortes  lt'j_HiniKiiri>.s.  En 
t'ilct ,  dans  la  légi<in  on  trouve  constanmient  dix  cohortes  et  seuleiuentsix  tribuns  ;  on  la  voit  à  la  vérité 
composée  de  alx  mille  soldats,  mais  leur  dîsirilnition  par  eo«p»  n'eM  Jam»$»  ré^ d'iris  ce  nondire. 
Quand  on  runcunlre,  dans  les  inscriptions ,  des  tribuns  de  cohortes ,  ce  sont  toujours  des  chefs  de  cohor- 
tes spéciales  de  citoyens  romains,  d'auziltures,  ou  de  peuples  réouis  à  l'empire,  cohortes  indépendantes 
de»  légions  et  qoi  araient,  comme  eelles-ei,  à  leur  téte  des  pnfteH,  des  hsaif,  m  des  Irhimt. 

On  distinguait  les  tribuns  en  latielavii  cl  en  anguai'rlcfii  .  le  s  premiers  appartenaient  à  l'ordre  ilcii 
sénateurs,  les  seconds  à  celui  des  chevaliers  Les  tribuns  laliclavii  sont  fréquemment  rappelés  dans 
les  inscriptioos,  tandis  que  répj^pbie  romaine  ne  fbomit  point  dTeiemple  des  9i^aiUel9oii.  Flandtail» 
fl  ranger  dans  cette  denuère  classe  tous  ceux  qui,  sur  les  marbres,  ne  refolveot  ou  ne  preonent  que  le 


1.  — «.«sl 
t.— «.  e.,  t,aa. 

s  _«»..  H,  M. 
*.^lUi.,  v,SI. 


T.  —  ThU.  Peii.,  MM; 
g  —  H.  C..  Il,  M. 

» —  U  ptN  4t  SuAsM  teR  iHImw*  êhihUi/Mm.  {km. 


Digitized  by  Google 


IMicniin'KiNs  MILITjURIIS.  —  TBIBl'MS  MIUTAUES,  HiS 

(hn  ftoML  de  ttibua  f  Poot  k  plus  grand  nonibre,  e'ot  anei  TiUMnibltUe,  et  l'enmcn  de  la  plupart 

drs  iiitiniimeiiis  rrlatirs  à  ces  chefs  niiluaircs  paniit  justifier  cette  i  (iiijeclure,  l.e  lri])un  luliduve,  :ijipar- 
tenaat  au  premier  ordre  de  l'Etat,  devait  rarement  oublier  d'instruire  le  public  et  la  postérité  de  la  posi- 
tiOB  vuftfitiat  dont  oe  titn  était  um  témoignage  ;  <{uant  a  l'a  ngu»iidaTe ,  il  n'avait  i  fiire  ▼•hïr  qae  son 
grade  dans  U  ndUee,  et  il  dmjt  ètn  ptn  aaaàtm  d^  lyonier  la  prcave  d'aile conditumpenaiiiieUe 
infiéricure. 

JeTrôtoadur  ici  i  de*  diffiisiilléB  qne  Knsnffinnoe  de»  textes  et  des  doeonMols  ne  permet  pas  de 

résoudre  d'une  manière  absolue  et  pércinptoirc;  je  reux  cependant  les  aborder  avec  toute  la  réserve  que 
m'impose  l'autorité  des  opinions  que  j'essayerai  de  combattre ,  mais  aussi  avec  toute  la  liberté  (jue  la 
ifBchewlie  de  la  yélité  oonmiande.  On  a  dit,  et  i^eet  nne  croyance  presque  généralement  admise,  qne 
simsles  empereurs  le  tribunal  devint  semestriel;  on  a  avancé  que  le  iribnria»  «finetlris  n'était  autre  que 
Vangtutielavius;  on  a  écrit  enfin  qu'il  y  eut,  à  celle  époque,  des  tribuus  nommé»  par  le  priaccel  des 
IiSruh  nommés  par  le  peuple.  Il  y  a  dans  ces  dÎTenee  oaaertiona  nne  eoofinion  d'idées,  de  datei  et  de 
ikits ,  sur  laquelle  un  iBveiii|atenr  de  la  scieiioe  antique,  Mut  humble  qu'il  aok»  doit  csaaycr  d'apporter 
la  lumière. 

Le  irAnnitf  »«mntri$  est  eonnu  prinripal(>iucnt  par  trois  passages  des  antenis  anciens  et  par  une  in- 
scription de  Gruicr  '  et  de  Fabrelti  -.  OrcUi,  rappelant  ri  lte  iiiseriplion  *,  pense  avec  ll.igenbuch  que 
te  tribuniu  $»mt*lri$  n'est  auue  que  le  iribunut  anyumieiaviui.  U'anlre  part,  les  commentateurs  de 
PUne ,  de  Suétone  et  de  Juvénal  ont  iàît  admettre ,  d'après  les  passages  de  ces  anteuia ,  que ,  soos  l'em- 
pire, la  chatte  de  tribun  était  devenue  semestrielle.  Si  l'on  rapproche  ces  deux  opinions,  il  en  résnherail 
que  les  aaguaticlaves  seuls  auraient  va  la  durée  de  leurs  fonctions  réduite  à  six  mois ,  et  que  par  consé- 
quent les  ktidaves  auraient  eontinuié  A  lue  nommés  pour  un  an  :  je  ne  pense  pas  que  cela  soit  sdmit^ 
sible.  De  plus,  si  l'on  examine  attentivement  les  textes  d'après  lesquels  les  savants  ont  établi  ipic  le  tri- 
bunat  devint  semestriel  sous  l'empire,  ou  reconnaîtra,  ce  me  semble,  que  ces  textes  M'appliquent  à  un 
tribunat  spécial  etlnfiMear,  mttyen  ingénieux  de  ooidiliier  h  dieralcrie  è  un  affinnchi  ov  à  vn  fils 
d'att'ranchi  rcconiniandablv  ou  recommande^,  ci  non  au  tribunat  ordinaire.  [|ui  dut  continuer  à  être  annuel  ; 
souvent  même  l'exercice  en  dut  être  prolongé,  selon  la  volonté  de  l'empereur,  et  d'après  les  principes 
admis  alors  pour  les  autres  clurge^i ,  que  le  mettre  prorogeait  ou  révoquait  au  gré  de  sou  copHee ,  de  son 
intérêt  ou  de  sa  ronfiancc.  Je  crois  donc  que,  outre  les  tribuns  laticlaves  et  an{;ustirîav<  s ,  il  v  eut  des 
tribun»  nommés  pour  six  mois,  parvenus  plus  ou  moins  obscurs,  qui  acquirent  par  là  leur  adtniiMioo 
dans  Tordre  des  dwvaliefs.  •  Galvisius  Nepos  a  de  rhaUlcté,  de  la  drmture,  de  l'éloquence,  qnalilés 
«  principales  selon  moi  (écrit  Pline  à  Sossius  <);  il  est  proche  parent  de  C.  Galvisius  (|ui  (lemenre  dans 
a  la  même  maison  que  moi,  et  qui  est  votre  intime  ami.  C'est  le  fils  de  sa  sœur;  donnez-lui,  je  vous 
■  ]^e,  une  charge  de  tribun  semestre,  qui  le  rdère  i  ses  propres  yeux  et  i  eeuz  de  son  oncle.  ■  Juvé- 
nal  ^  s'indignf  de  ce  qu'un  poète  est  obligé  de  solliciter  ia  faveur  d'un  lii>iri.iii  jjutif  obtenir  l'^dir^?';» 
ternaire,  c'est-à-dire  Tanneaud'or  que,  pnr  l'cxcrcirc  du  tribunal  semestriel,  on  av  ait  le  droit  de  porter. 
Suêlonc,  dans  la  vie  de  Juréual,  rappelle  lepassagede  la  septième  satire  en  des  termes  qui  ne  donnent 
pas  une  haute  idée  du  tribunat  semestriel  :  Semftirihui  mililiolit  tumtntem  .  dit-il  en  partnni  du 
poêle  qui ,  grâce  à  la  Tavcur  de  Paris ,  avait  obtenu  cette  charge.  A  ces  citations ,  qui  me  paraissent  con- 
cluantes, et  qui  pronvcni  qu'il  s'agit  dana  ces  auteuts,  comme  dans  llnacriplion  eitée,  d'oie  dig^lé 
antre  que  le  infamiat  oidînaira,  j'ajouterai  que,  ai  fcserciEe  régulier  «(Ugal  debt  chaige  de  tribun  mili- 


I.  —  cccci-iiwTii,  9.  14  —KfiH..  w,  t. 

1.  —  oii.T.  I        S.— M.,  W,  >>»<■• 

3.  —  SltS.3113.  Omi,  Ici  imuiljiliiim  de  ce  H<iiri.  ' 
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tifae  n'cél  M  que  ét  tbt  moi»,  on  a'minil  pas  jt^  nfeeiwire  d*  llndiqur  :  répidiite  de  tf mcilrfe  éuit 

inutile ,  le  mol  de  iribunvs  suffisait. 

Qaantaox  iribuai  militum  a  popn'o,  qu'on  rencontre  en  certain  nombre  sur  les  moaumeots  de  l'époque 
impMale  <,n  aefiiM  pMqa'on  l'y  inai|ie  c((iae,aar  hfbide  quelque*  inidiU,  on  traîne  dm  kor 
tilre  la  preuve  dn  rpt.ihlis«icin(>rn  de  l'aacieo  mode  dVlcrtion  des  tribuns  militaires.  Ce  serait  une  prtive 
erreur,  car  alors  il  n'y  avait  plus  de  comices.  Suivant  ropinion  très  juste  d'Orelli  leur  dignité 
était  pafcmeitt  bononire,  «t  k  plo»  touvciit,  de  mteie  que  les  tiibans  de  la  milice  palatine,  H» 
n'avaient  de  niilil.iii*  qnr  Ip  nom.  L'cx|)rr«ision  n  pnputo  me  semble  indiquer,  dans  ce  cas,  non  l'origine 
du  pouvoir,  mais  celle  de  celui  à  qui  il  ^lait  conféré.  C'était  une  de  ces  mille  fictions  par  lesquelles  un 
liomiiie  de  eondiiien  nwdeeie ,  nn  ptarincM  >iiflont,  Jontwaiit  de  gnalgne  crédit  wprta  dtl'cnpenar 
ou  de  ses  représentants  ,  sori.-iii  de  l'obsniritr  et  érluppait  aux  lijurdcs  cliarpcs  dp  la  fiscalité  romaine. 
C'était  à  la  fois  et  un  inojen  de  se  libérer  des  obligations  du  dccurionat,  de  ne  rentrer  que  de  plein  gré 
dam  les  maginmlum  de  h  enrie,  et  nne  récoupenae  dea  aenrices  tendu  an  peiipkd«ntr«Mrciced6B 

fonflinn<î  municipales.  L'rtndf  cnnipari'c  ries  insrriplÏDns  sur  lesquelles  le  titre  df  triftrinnx  militam  a 
populo  se  rencontre,  et  la  loi  de  Vaicns ,  insterée  au  livre  douzième  du  Code  tbéodosien  ^,  ne  me  laissent 
anenn  doute  k  «et  ^pid. 

Jo  cîfir  ai  celle  lonsiio  dî^rps-sion  en  rappelant  que  l'empereur  Alexandre-Sévère  .  qui  rmiloit  .ivoir  sous 
les  drn|ieaux  des  soldats  et  non  des  hourgeoit  des  chels  militaires  capables  et  probes  et  non  des 
fiiimfi*  initabiies  et  rapides,  6ia  au  tiibaos  les  appariteurs  aozqaela  ils  «valent  droit  aranl  lui ,  et 
ortlnnnn  que  dorénavant  ils  ne  seraient  précédés  que  pardes  BoMalB,an  nombre  de  quatre,  qpi,  leiw 
senice  fait ,  retoiu'oeraieat  dans  leurs  quartiers.  * 

nevenons  k  nos  monuments. 

Tnot^iÊMïs  LOGIONS  :  CvBEKAicA  Cl  Galuca.  —  Dioti,  mentionnant  Ir's  légions  d'Auguste  qui  figuraient 
encore  dans  le  cadre  de  l'armée  a  l'époque  oà  il  écrivait,  compte  lre$  terliœ:  UM  in  Phtmicia,  GuUica 
immiiu;  alun  im  ArwUa,  Cymmfea  dtef  k§tOi  tertUt,  Attj/iM»,  im  fhmùiia  *.  Nos  raarlwiM  antiques 
rappellent  doux  de  ces  Irpton»,  la  Vallira  t\  la  Cyrcnaica.  Uo  fi4l)iin  de  ci  tte  dernière ,  T.  Claudins 
Quarlinus ,  ligure  parmi  les  agents  des  em|i«reurs;  le  litre  qui  a  iàit  vivre  sa  mémoire  ajant  été  d^ 
lepiraduit  *,  je  me  borne  h  citer  ici  son  nom. 

XIM.  Voiri  un  hr/fiim  de  1 1  tirrii  flidirn.  Le  monument  qni  l'avait  fait  connaître  à  nos  devanciers 
dans  la  s^ciencc  a  malheureusement  disparu  ;  je  crois  pouvoir  allîrmer  qu'il  n'élail  pas  d'ori^ne  lyonnaise. 
Spon  *  et  Henestrier  *,  le  imuTani  depuis  lonfjMmps  importé  dans  notre  ville,  ne  se  sont  paa  occnpés 

d'en  reclicrclicr  la  provenance  et  l'ont  donné  coniirré  apparleiiinit  à  noin  liistoirr.  Ce  genre  d'i  rrenr,  qu'il 
m'importerait  assex  peu  de  relever  pour  une  inscription  vulgaire,  doit  toujours  être  sigualé  lorsqu'il 
^agil  du  titre  d'un  fenciioansiK  pnUie ,  d'^n  agent  du  prince  ou  d'un  ndUtsire  ;  il  pourrait  fournir  das 
indicaliang  trompeuses  ;iu\  Ijislorieiis  et  aux  savants  qui  voudmicnt  (■()iist;it(  r ,  soit  l'existence  de  telles 
funeiioas  adminiïlmtives  ou  tiscales,  soit  le  passage  ou  la  station  de  telles  légions  roouines  dans  cer^ 
taines  localii^  Spon  nous  apprend  que  cello  inscription  était ,  de  son  temps ,  dans  la  ra*  de  Flandre», 
entre  le«  msins  de  M.  Alexandre  Colbensclilag ;  que  le  marbre  sur  lequel  elle  était  gradée  avait  servi 
de  pierre  à  broyer,  et  qu'il  veusit  prioutivement  de  chez  M.  le  cardinal  de  Touraon ,  «  fort  curieux  de 


V.  —  I'.  2S1,  in>-:ri|Tl.  nmli. 

S.  —  n«ii.,  3s. 
«.  —  PMpmUin.ia. 


t.  —  Voir  i'  4l'(>iikL.Li. 

t.  —  T.  It ,  p.  101 ,  ni>(c  de  l'inscn|il.  3139. 

s.  —  T  1 ,  1.  I.  74  Cad.  Ctd.  Au<..  I.  %,  u  M. 

4  -  f  ,  ...i  ..tm^iWlw^ffiIttaM.  (LuMM.,  iiht.  JMi>.  t))» 

s.  —  M. ,  liiit. 
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ow  mftc*  de  bijou   •  Je  pense  que  le  cerdiaal  de  Tomuon ,  gtwni  eoMlear  ou  cttrieitk ,  comnie  on 

«lisait  .iliirs ,  l',iv,iii  rei;u  on  aiiporté  de  Rome*;  r-r  ce  iinnnjnicnt  me  parait  «'ire  celui  que  Gniier*, 
d'après  Pighius,  signale  m  vtneif  Cotmi  medici,  ad  porlam  CteUmentanam;  le  lecteur  eu  jugera  : 


L-AVRELIO  L  FIL 
Q_V  IR  CALLO  CO.. 
PRAEF  ■  AER  SAT  PRAEF 
FRVM  •  DANDf  PROCO  •  • 
PROVINC  NARBUNbNS^ 
UGATO  AVG  .  LEGION  •  MI 
CAt  t.ir  .  CVRATORI  V!AR 
CLODIAE  ANNIAE  CASSIAE 
■  MINIAE  ET  NOVAE  TRA[.- 
LEGATO  PROVINC  •  AFRICAE 
•  •  TR  •  PL  •  QVAEST  •  PROVINC  •  • 


L  ■  AVRELIO  .  L  •  FIL 

QVIR  •  GALLO  ■  COS 
FRMF  AER  ■  SAT  •  PRAEF 
FRVM  •  DANDl  •  PROCOS 
PROVINC  .  NARBONENSJ[S^ 
LEGATO  ■  AVG  LEC  •  111 
CALLiC  •  CVRATORI  ViAE 
CLODIAE  -  ANNIAE  •  CASSIAE 
CI.MINIAE  .  ET  NOVAF  •  TRAlANAE 
LEGATO  •  PROVINC  ■  AFRICAE 
PR .  TR  •  PL  ■  QVAEST  ■  PROVINC  •  ASIAE 
M  •  AEMILIVS  ■  ALClMA 

amIcvs 


La  comparaison  des  textes  doit  taire  admettre  leur  identité;  on  voit  seulement  que  ce  loarbre  avait 
«ibi  queUpicâ  mntiltlioûs,  «oit  pur  l'dfet  dn  diphoeBOil  on  du  tnmpurt,  loitpur  le  aenrice umpid  on 

l'avait  cnipinyc». 

Lvi^io  AVaauO  Lur.i  HLi»  oriRi»  ( tribu )  SALLO  CO>Sni  nLEFiti»  SATuui  ntCFic»  nnicixi  PAKPI 

nOOOrtvu  tUOTtMi*  UAUBOaiMM  UMATO  MOwn  UMiin»  iOrUm  UUUGa  COBATOU  VUi  («U  mUari)  CbOUUI 
ANNIf  CAHIX  riMtMT  *    FT  \nVT  TKAJAN.C  LEGATO  nOVOCia  AfBICJI  «BanH  lUiM*  lUtli  On«R«tl  MO- 

VINCi.   ASI.C  M.!..;.   .t^rtlCS  ALClMA  AMICC». 

Comme  il  est  évident  que  le  mominient  de  Lncios  Aurdioa  Gullut  a'appurtlenl  pus  à  aou  uMiqiiilte 

lr)r:ilr<; ,  jp  m'nbKliendrai  d'y  noter  niitrc  chosr  qTK'  1r  rommandemeul  do  lu  IlOilJème liégkMI  mnooiniée 
(iailira;  la  légende  est  d'ailleurs  tort  claire  et  fort  intelligibie. 

QtiATatftMB  tâeioir  Scrmou  —  3UV.  —  Aucun  munument  lyonnais,  à  ma  coonaiMunoe  du  moine, 
n'avait  jii'-'(|u'iri  rappelé  la  qualricmc  lépon  «nmommée  Sryl/ika.  \]n  frnpmrnf  d'un  très  bon  style, 
extrait,  en  mai  1847,  des  fondations  de  notre  vieux  pont  du  Change,  tait  lire  son  nom  accolé  à  celui 
de  la  oaiiiDie  légion  dite  Claadia  et  de  la  treiBikue  Géminée.  > 

fvi»  perte  dp  la  phi-s  pmnde  partie  de  cette  remarqiiahle  in-irriplinn  est  tine  de  rellciï  qui  doivent  le 
plus  exciter  nos  regrets.  On  peut  juger  de  Tintérèi  «qu'elle  aurait  otiéri  dans  son  intégrité,  par  ce  seul 
luit  que  cinq  ndninm  lecduna  de  lignes  nous  fint  «onnaitie  troi*  l^om.  La  oniéme  Clandïu  et 


1.  —  Rcch.,  3T. 

—  canliiMl  do  Touffiofi  *  iikéle  4  t«ut<fl  l<fl  irnnilrf  i*é(v- 
ciltion*  poiilMiim  de  tm  itmp» ,  fit  d«  fréquent*  soy*fe»  ti  d« 
loaipi  téjtmtit  A  Romr.  Amî  dci  irts  et  de,  lettre, ,  prn4eeteiir  de* 
MTuiK,  fandalnir  Ae  l'Impricaerk  loyale,  il  du!  certaloeiueal 
nppiieler  d~ll<l>e  ((ue^iiim  bnut  louvrain  de  l'art  aoUqne.  Peut- 
tm  choiaiMl  ceua  tMcrliilion  I  mm  d*  It  kgit  MUn  4Mt  cite 
Mffdail  le  nom. 

3.  —  »xa,  a. 

t.  —  Cil  nwntlMaMI  i^VMwe  ««te  inurliillon  i  pr«|Mt  d'un 
AiNn  tanMar  Iê  «liMiM  faUics,  Mém  Cilaii»,  j'ti  nMititi  )■ 


I 


mol  incanipict  de  U  le^oii  d«  Spon....  MINIAf  par 
(  p.  IM).  Cr,l  une  ermu  ;  je  ne  «lanarua»  pat  alors  le  testa  dt 
Gniler.  LlnlfitonM  dri  reulet  iétifiaéta  ici  partit  avoir  Ht 
Murent  réaoh  duM  une  même  ailminiMnlion  :  ainri  rnn  tnmt 
éMmGnUt,  coecuvi,  4,  ua  Ctim  Oppiiu,  penoanfie  investi 
Ut  fMdteat  iiapHtioMt .  tt  «Mm  aiMm  ramw  nurvio  i 

ctalMi  uim  nmjm»nm  M  ^awriM.  l.'Mfa' 
éwileiia  dM  dMiyti  Im  plw  * 

t.  — MbteMi.aK.  lu.eraae. 
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U  treizième  Géminée  auront  plus  loin ,  dains  leur  ordre ,  une  mention  spéciale.  La  quatrième ,  malgré 
la  destruction  de  l'une  des  unités  qui  constatent  son  numéro ,  est  suffisamment  désignée  par  le  surnom 
de  Scythica  qu'elle  avait  seule  le  droit  de  porter. 


Cette  legio  quarla  Scylhira  avait  sa  station  habituelle  en  Sjrîc  *  ;  clic  est  relatée  sur  un  assez  ^x^uA 
nombre  de  munumenls.  La  fraction  d(-  lijine...  TAT  ■  PRIOR  indiquerait-ello  IcsTonriions  de  premier 
hastat ,  Aan/a/u*  prior  * ,  ions  l'une  de  ces  légions  i*  c'est  ce  qu'il  est  à  peine  permis  de  soupçonner. 
Un  tribun  de  la  <f(iarta  Scylhica,  Caius  Julius  Proculus,  s'e^t  rencontré  déjà  panni  les  agents  ilen 
empereurs  mais  re  personnage,  dont  j'ai  dil  rechercher  le  souvenir  sur  un  monument  étranger,  ne 
nous  appartient  que  comme  pr<fpo»ila«  ad  centu*  provinciœ  Lugilunentit.  Le  titre  de  pr<epo*itui 
legioniê  (/uurlit  se  lit  dans  l'inscription  Lunorinquc  d'un  procurateur  des  provinces  lyonnaise  cl  aqui- 
tanique  ,  que  j'ai  enipruntrc  aux  monuments  d'Aquiléc.  * 

CiNQtntHF.  LÉiiiOM  Macedomca.  —  La  cinquième  légion  Macéduniquc ,  Ifgio  quinla  Macfdonita,  l'une 
des  priruilivi-s,  n'i'st  rcprésenlée ,  dans  notre  série  militaire,  que  par  deux  tribuns  qui  figurent  déjà , i'i 
d'autres  titres,  dans  les  chapitres  prérédeuts.  L'uu  est  Titus  FlaviuH  V  ictorinus  Pliilippiunus ,  que  nous 
avons  vu  associé  à  son  père  sur  le  monument  érigé  au  Iton  E.sprit  cl  a  la  Fortune  de  retour  ''.  L'autre  est 
le  judrs  area  Galliaruin ,  Tibcriiis  Pompcius  Priscus  La  dijinilé  de  ces  deux  Iribuus  de  la  ('in(|uiém(- 
l(>gi(in  ,  celle  .surtout  de  Tiberius  Pompeius  ,  me  parait  avoir  été  purement  honoRtire.  Kii  efl'ci ,  le  ciimii^ 
honoram  de  ce  dernier  personnage  est  tont  municipal  et  financier.  Originaire  du  Quercy ,  après  avoir 
rempli  rlicz  les  siens  les  hautes  magistratures  de  la  curie,  omnibus  honoriba»  apud  ««on  funcio ,  il 
devint  tribun  de  la  légion  Macédonique  et  judex  arcœ  Galliaruin.  On  reconnaît  ici  le  principe  de  ht 
milice  palatine,  d'après  lequel  les  agents  des  empereurs,  les  oflîciers  de  leur  maison  et  les  fonction- 
naires que  les  princes  voulaient  honorer,  recevaient  un  titre  mililuire  qui  les  asisimilait  aux  officiers 
actilii  de  l'armée,  tlistingués  des  patalini  par  répithcle  de  catlremei.  Le  même  rapport  hiérarchiqut 


1  Uiu .  Lt .  a.  —  T»cit.,  >  w  .  fl,  7,  M.  ».  —  y. .il  |..  2  .î. 

S.  —  L'un  de»  cinq  oriiUiifii  Ae  la  1*^  nthorlr.  Vinr  |i.  Un.  .  A.  —  Pifv*  M  rl  1^7. 
3.—  fit'  2<W.  j        «.  —  l>.i;;r  nK. 
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filtre  les  fonctions  civiles  et  miliiaircs  cxprinipes  par  un  même  titre  existe  encore  en  Russie. 

SixiUiB  LBGioif  VicTiix.  —  La  sixième  légion,  surnommée  la  Victorieuse,  ne  nous  Ibnmit  qu'un 
monument  ',  c'est  l'autel  funéraire  du  vétéran  Marcus  Titus  llelvinius,  déconvert,  il  y  a  quelques 
années,  sur  les  bords  de  la  Sa6ne,  à  côté  de  l'égoul  de  la  rue  du  Ressard.  Il  avait  éié  enfoui  là  avec 
d'autres  matériaux  de  remblais  ou  d'enrochements,  sur  lesquels  on  avait  assis  le  quai  et  le  port  dr 
la  Boucherie  des  Terreaux.  * 

XV.  — 


D    ^  M 

M-TITI'  HELVIN]  , 
-  VIT£RAN:Î-1EG-VI  | 
VICÎR- ritRIDIX  ' 


t.  — Cain»  Hinidus  lUIni,  Uilion  inililiin!  dr  la  ^ilièalI  l^icm 
'"•«"1  .  «piMrtinil  >  l'histiiirr  f  pifinpIilqiM  il*  Péniiue ,  rt  jr  n'ii 
dA  le  ratudicr  •  li  nAtre  que  «mnu!  proeiirairur  d«  U  provIiK* 
LyoduiM  cl  lie  celle  d'AipuUine  (  V.  plu»  htul.  p.  S3S  ).  1.* 
sixième  kgion.  HUDoinmec  ter-niti.  est  rapfielée  sur  un  nierbre  de 
Rome,  ouquel  «ait»  n'ttuni  à  deuMiMlcr  ifae  le  iiwvewr  d'un 


^nfintu»!  W  reiMOf  ét  BoIre  proniMe(Tmr  |i.  HUt  ). — Knftn  <iBr 
sUiènie  lépim  /'jr^iit ,  qui  n'est  «jonue ,  je  truik  .que  par  le  mo- 
auntcol  d'Aieticbr  ,  se  Irouve  luenltoan^  «ir  le  (lire  1i(in<inlh|uc 
■le  l'un  lie*  i^tiuverneun  de  U  Giulc  lyoïuiebe.  (  V.  'lAi,  ) 
t.  —  l>alii«  de»  Art5,  arc.  >u ,  m*  lie. 
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Bm  Maativ»  M*tt»  TII1  ■■tViKM  TCmun  IBIbaiiu  KKlm  neiMien  Hailtft*»  tX  Xamèmtm  PacnvMW  C»u- 

C'i^tait  un  devoir  «acre  pour  les  enfants  et  pour  les  birilien  de  faire  élerer  un  tombeau  à  ceaz  dont 
ib  mneillaieai  rbërilage,  roit  qoe  oe  fît  one  dame  finmlle  da  tntameiit,  aoit  qu  le  leMaleiir  «'en 
fàl  rapporté  là-dessus  n  riisrigp  on  à  la  piété  de  ceux  à  qui  il  léguait  son  souvenir  et  sa  fortune.  Â  défaut 
d'bériiiefB  el  de  parents,  les  amis  se  crojaient  obli^^és  de  remplir  oe  devoir  enver»  leurs  iimig  défuoUi 
de  lè  tea  «liTersea  fennulee  imciiiefl  «tr  la  moDumeDts  :  n  imMumiiM,  aa  de  «no,  d»  $m  fHemia,  etc. 
Mais  (Titc  olitigntion  picu'ie  t>t.iit  souvent  négli^i'-f  ou  méconnue.  Pliiu-,  iiuHgiip  ilr  ifDUver .  aprrs  dix 
ans,  le  tombeau  de  Vii^inius  Rufua  inachevé,  écrit  à  Albin  :  Tarn  rara  in  amicitiit  fidei,  tam  panta 
«MAko  wartuanm ,  ai  ifui  jioUi  dMwuni»  Hiam  emtdltia^  aburmn,  omniâqae  kendum  «ffteia  pn- 
tumere  '.  Au  reste,  les  héritiers  de  Aî.irms  Titus  llcKiains  avaicm  faii  les  choses  convenaMi  iiuni.  Je 
oe  aais  si  l'on  doit  les  ranger  panui  ce^  oiploitcurs  et  acciiparcurs  de  tcstanienls  dont  Uorace,  sous  forme 
de  pvfie^M,  dévoile  d  Uen  h*  «ijiew  *i  lonjoun  cM-il  que,  p«tr  aAetioo  ou  fat  ramwMBn»  tb 
■Tétfient  confimoés  A  la  pnaeripiMa  du  poiM  : 


n  y  e  une  eeitaine  «riginolilé  qd  ne  manque  pas  d*éUgaac»  dans  TeiieulioD  de  h  Ugende  fim<nii«. 

Les  traverses  et  tous  les  Iraiu  hurixonlaux  d«8  lettres  sont  lég^mcni  ondulés  et  se  terminent  par  un 
délie  très  fia;  les  bases  el  les  sommets  fortement  «oeiués,  b  panse  des  m  aaseï  loiude ,  déaoleat  la  ma- 
nière dn  second  et  dn  troisième  sièek ,  mais  b  main  dn  gravenr  est  bonne. 

SiPTieHE  LËGioR  Gini.vKK  —  NouK  avons  trouvé,  sur  l'autel  élevé  au  Bon  Esprit  et  à  la  Fortune  de 
reiour,  une  mcnlioa  de  la  st  piimie  légion,  dite  Géminée,  dont  Tittts  Fbrias  Secondas  Phili^auns 
était  tribun  *.  Un  fragment  qui  npjKtrtieal  ans  inacriptioiis  des  procvratenn  cësariens  *  m'a  paru  anaai 
rapf>cler  le  tribun  d'une  léjjion  qui  peut  éire  ou  la  srpliina  Claudia,  ou  la  seplima  (itfmbu.  Ce  sont  bs 
saoles  irarcs  de  la  s^tième  légion  que  nosmoanmenis  antiques  aient  conservées.  * 

Dion  expliqui-  ainsi  b  surnom  de  Géminée,  qui  mt  commun  i  un  certain  nombre  de  légions  :  Hœ  in- 
que  Ifgionet  .\u<jttiii  mpertml ,  rtUqui»  ttut  omHfH»  diadpaii* ,  atii  a''  ifur,  Xngutto  ei  aiin  iinpera- 
Imitnu  initr  «sfcnu  kfioaeê  admixtù,  undt  Gemàtanm  oppe/fofio  tracta  putatur  Ce  titre  indiquait 
d«ae  b  fusion  de  pimdewrs  débris  de  légionB  en  une  seule.  Plus  andennemenl  César  et  Pompée  avaient 
usé  de  ce  sjstcmc  d'incorporation;  Cénar  appelait  Gemella  la  lé-gion  qui  en  résultait  :  Unam  ex  Sirilia 
vHêmnam,  yuam,  fwtum  ex  daaba$,  Gemeltam  appeUahut  Peut-être  la  Grmelta  de  César  élail-elle 
réelbment  doubb,  et  formée  ««  «dM&HS  (sous-entendu  iniegrit);  rigoureusement  b  texte  de»  Commen- 
taires ne  s'oppose  pas  ù  cette  interprétation  ^ ,  mais  celai  de  Oîoo  ne  permet  pas  de  supposer  quH  en  ftt 
de  même  des  l^ons  Géminées  sous  l'empire. 

Homtatt  liaiOR  Amwsra.  —  La  bnitiéme  légion,  snrnommée  Aagutia,  nous  fbnniit  trois  lémoias 
de  son  stjour  à  Lugduuuni  ;  un  simpb  soldat»  nn  vétéian  encore  sous  les  drapeaux  et  no  vétéran 
letraité.  Je  dis  à  dessein  séjour  el  non  passage,  car  si  les  noms  des  ebe&  militaires,  inscriu  sur  des 


I.  —  Pua..      «I,  M. 
ki-"  «ImMiS. 

4.  —  FifisMfiii. 
(•'— hpcMS. 

5.  — Dew  MilKt  trtbiuiM  de  )*  aiéuit  legiMi  lfiM<Ml  pn-iiri  le* 
«mu  éa  etufemm  (  f.  tVt  «t  IBT  ) .  aMil  «•  tfwtt  ftHi  tt 
lUn  fu'M  liiiH  tis  nUadMT  I  anlrt  kbuin. 


T.  —  Oi»,  u,  IS. 
•.  —  II.  r..m,  4. 

S.  —  Cm  YnffMtn  it  ^udfuc*  umMa;  j'iMcni  m'ém  fn  ét 

leur  nn  :  i  n'y  avait  en  «Mal  «mm  nkim  paur  que  Citar  ilim- 
liiât  un  eurp  (Mj^  «.nid^nlila  cl  tm  miSHaïaii  la  taunniinJeuieni 
ri  l'ttlniiiiiUraiMin  iiiiiiri!i  ftclla*, IBI  an amainlam  l'iiillacaee  ilei 
rlirfs  i|u  il  nurtil  fi^fmtf  a  Mil*  Moka  «NI|Ma4a  4mu  08  M« 
O'caTjma  imm  miHe  hnainta. 
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monuments ,  ne  sont  pa.s  une  preuve  suflisante  de  la  station  des  corps  auxquels  ces  chefs  appartenaient 
dans  les  Leiu  où  leurs  monuments  se  rencontrent ,  les  inscriptions  de  soldats,  trouvées,  même  en  petit 
nombre,  dans  une  localité,  doivent  être  d'une  tout  autre  \aleur  histurique.  Et  cela,  premièrement, 
parce  qu'il  n'y  avait  pas  de  soldats  honoraires;  secondement,  parce  que  peu  de  simples  légionnaires 
devaient  avoir  la  pensée  de  s'acheter  un  tombeau,  ainsi  que  l'espace  de  terrain  sur  lequel  ce 
tombeau  devait  être  placé.  Isolé,  loin  des  siens,  a&scz  peu  accessible  à  l'idée  de  laisser  ses  os  sur  une 
terre  élraniïére ,  le  militaire  mourait  le  plus  souvent  sans  avoir  songé  à  se  procurer  une  dernière  de- 
meure, nanti  avoir  testé;  son  corps  était  brtllé  à  l'ustrinum  public,  et  ses  restes  allaient  grossir  le 
dépAt  des  cendres  vulgaires.  Ajoutons  que  les  monuments  élevés  à  de  .-simples  soldats  par  leurs 
camarades,  leurs  parents  ou  leurs  héritiers,  durent  être  ordinairement  ass&z  modestes;  cette  condi- 
tion a  pu  contribuer  à  en  faire  di.sparailre  un  grand  nombre. 

XVI.  —  Voici  un  -sarcophage  qui ,  par  son  importance,  a  échappé  à  cette  cause  de  destruction.  Il  avait 
été  emplojié  dans  les  fondations  de  l'ancienne  ét^Use  de  Vaise;  les  derniers  travaux  exécutés  pour  la 
recuostruciioa  et  l'agrandissement  de  cette  église  nous  l'ont  rendu.  ' 


MYœÀs^m  rFCjRÇvN ATECON  I VG 1  „ 
.SEXTIAiS;iVA  '7V!tL-  LEp  •  VH4*i4v^-A^\|REIV 


Viu  mmoi»  KT  ilKMOBI.K  .ETtRHB  *  MCCCtSEKIK  l-'OITi:.NAI li  CONJl'Iil  MARISSIME  KX  GSBaïaK  SUri(l<ill  SBni- 
MmS  SCXTUSrS  HII.si   LCCith.  OClaV<e  Al'«iit>r,«   MKBKStlSSIMK  KT  SI  B  AMllA  UKDICAVir. 

Le  seul  détail  intéressant  à  signaler  fin  la  nieniiou  de  la  patrie  de  Muccasenia  Forlunala  :  elle  était 
originaire  de  la  Germanie  .supérieure,  et  Sepliiiiius  Sextianus  l'avait  sans  doute  épousée  pendant  le 
séjour  qu'il  avait  di'i  faire  dans  colle  contrée,  avec  la  huitième  légion,  qui  y  avait  sa  station  ordinaire  : 
Orlava,  Auguiia,  in  Gfrrnania  iupfihore.  ^ 


1.  —  P»laM  itr«  Art».  »n.  Il,  ii*  »73. 

t.  —  Rrnuiquno»  l'i  »iinpl«  nii|il>i)^  dan»  n  iiinl ,  ivre  la 
dipliUionsue  ai  .  ptiar  esprioirr  le  mttae  son.  Duu  toos  les  uilm 


fMUti  ou  d*iih ,  l'ht  dt>|ian1l,  airti  qu'on  le  vail  «Mivent,  I  pirtlr 
tlii  «ccncid  el  surtout  du  troiwcrae  liMe. 
3.  —  Dion ,  IV  .  i3. 
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XVII.  —  Loiaqo'«D  dfeora  le  {mitou  de  réfliae  de  8t4réB<e,  avec  lee  awBumenu 
Uens«  oB  phça,  &  la  nunpe  de  dioite,  k  dppe  dHm  véléna  de  k  hniliiiiie  légkn.  ' 


déeoQTena  nur  ke 


l 


!*lj«n-V  h/  fcR  A N  I  ijr  l  E  O-XM  n  AVG  , 

i    À  riO  N  &ô«;lr  ieX.i%!co 
.  iTK{>l^^A»SM^flàîMAi^^ 

.,^*^A£•P8F^B!^T^-q^E*^-t  ^  ÎTi 

t^VLU^M  CON'TVM-EW^NVK LO.VNl 
j  M  HÉSIÔ  M£  iîtf  î:  C  f  -^OVf.l  ■  »"*  IC  "  ,M  j 
A'tXlTfNMAtU'y  ©N  KyANN  is  XVI  j  1  -1 

ni  E  avj  xxsiNtj^H^L  A£;^vR^^ECA^^^ 

INFfcRLijRFERAM  sy»rTA  ViORTlDlf  i 
jTERTdO  M  m;  £  R  :  r  ,rA  H  5  ;  F  fi  [f  ?  L'if'V.WCr  |.Î?V 


l.p  r<iiirr)nncraciil  de  cet  iiiilcl  funèniire  tMuiitnail  une  aptjsiriiphc  dont  les  preiuitTs  mots  son!  seuls 
recoaoaissiiblcs  aujourd'hui  :  ave  amabius.  L'culuniioeur  ordinaire  du  Mu»éc  a  coiuplcié  celle  première 
ligae  par  k  mal  aAffo,  doM  Je  aa  rattmive  ni  ke  trecce,  ai  k  laiioii.  Oa  peut  reeliloer  i  k  «eeenda 
ligne  tno  carminia, ain»!  que  Ta  fait  M.  lîn'plini  du  I.iu  q^ii ,  le  premier,  n  publié  cette  inscriiiiion.  * 

Diu  Muitiii  ir  llinati  ;eTi».<t£  Tisaiinii  csssi  vetekasi  i.fe.Gi»>i>  or<ai^  aigu>t«  kt  TiMiMiiE  amabilis  sive 
ctriliM  uitaNa  aiuMa  rnooMemu  coRnm  uaimiur  ar  wmmttmm  ztnmmK  ooRHmvAmci  airn 

nUtlMUUI  PORTCK.C  ranani  QCT  MIHI  MI  I  AM  COMI  NKI  IA»  NKC  SymX  I.FSIONFM  FFI  IT  i.H'  I   VK<  i  m  visiv 

IV  lunmKMiio  uiKit  xvm  ams  xx  sine  illa  lsmjba  nec  Amm  mei  offessiose  ûi.c  pim  wsm  ta 
MWMaa  CBMi  mnh  ■«ara  aia  nvna  aiai  Baim  m  n  laÉb  arac  troub  mai  wt  uu  wit*  tvm 

Kl  fOeTEDISQrE  MKI<î  KT  sril  ASrH  HFDirvVl, 

La  douleur  de  Tertinius  Ccssus  était  trop  légitime,  pour  que  nooa  le  chicuiioiu  sur  la  multiplicité  des 


i. —  Cl'  nioiiuiucnt ,  uliunii:  cd  1825,  >  M  itfua  inaifQtU 
u  MiM^e  lapMtIn  me  IMS  nia  qui  «viioil  M  captoy^  k  It 


iii^nie  ii^oriliuii.  Arc.  l» ,  u"  17. 
S.  —  Ardiivn  ltutorii|iMl  cl  «Uliatt^acc  i\u  RbaiK ,  m .  IW. 
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épithétcs  Cl  des  formules  élc^euses  dont  il  a  chargé  le  tilre  funéraire  de  sa  femme.  Absent,  t'n  ptregre , 
lorsqu'une  mort  soudaine  lui  enleva,  en  trois  jours,  Teriinia  Amabilis,  surnommée  Cyrille,  il  fol  telle- 
ment accablé  par  ce  malheur,  qu'à  la  première  inspection  de  la  légende  il  semble  qu'il  soit  lui-même 
aussi  défunt.  Cependant  on  reconnaît  bien  vite  que  sa  cendre  ne  dut  être  réunie  que  plus  tard  à  celle 
d'une  épouse  vivement  regrettée.  Ce  pauvre  vétéran  épuise  ici  le  dictionnaire  de  la  tendresse  :  Teriinia 
Amabilis  est  la  femme  eariuima,  pitntiuima,  eastittima,  eontervairix  pitntmima,  la  fortuna  prêtent 
de  son  mari.  Dans  une  union  de  dix-huit  ans  et  vingt  jours  elle  ne  lui  a  causé  nullam  conlumtliam,  ntc 
animi  lœtionem ,  nullam  lœturam,  née  animi  offentionem. 


XVIll.  — 


CTAllC 

,PACÂTAECOt\4  VQ  Iv 
^.VlV^S.IBl•P05VERii 

fvjîsU'ET'VR^^f  ar^ 

)  AE£)0.IV.V7v\'DVLG 

NI  w  'xvn-b'^.)^ 


D  E  D  r  CAV.E  R,VNA 
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Cm  néon  lU  liniBH  fntiquéc*  «n  tflSSi  St-Irtefe,  m  dMup  âjitai  de  noUe  «nuMlt 

d'Aquitaine,  que  l'on  doit  la  découverte  de  ce  moniinirnt  :  ' 

D<n  Mwin»  C>ii  TALUMIi  l-IOIVINCIi  VBTBUXt  LE<.i«>i>  OCtactt  kVQtn»  «USt  BOVUTA  MIMIONS  *  BT  r*CATC 

emiwta  vm  «in  fOHmm  et  oms  nua  wmni  «bmimw  qm  vtxtr  am»  mv  mmam*  u  ■««■■  z  ir 

sn  A8CU  OTmCAvrurTfT. 

La  huitième  légion,  sans  le  suBom  qoi  la  distingue,  éuit  inscrite  sur  un  nionuinent  Mjjuale  uc» 
McieimcilMU  par  BdÛlnic  •  ta.  Fatable  de  k  mtSttù  msUépiMOpele,  i  Lion ,  faisant  un  pillier  ^  » 
Spon  le  retrouva  gisrint  dans  une  écurie  de  l'aiThwéclié  *.  Mgr  le  cardinal  âe.  Bdnald,  auquel  ritn  do 
ce  qui  (ooche  aux  arts  et  à  la  science  ne  saurait  être  indiffèrent,  a  bien  voulu  me  permettre  de 
iM^aveher,  dam  l«i  déf cndaneet  d«  mb  pelais,  les  restes  airtic|ae«  qu'on  pmveit  opérer  d^  len- 
cootrar  ;  BilliCtti««iMiaeat  fe  rtedlst  de  mes  inveslifiiioiis  a  M 

XIX.-  D  M 

ET  MEMORIAE  AETERNAE 
TITI  VETTI  DEOMINI  VETE 

RANI  I.nC  VIII  IMMVNl 
CONSVLARIS  HOMINIS 
OPTIMI  ET  VERECVNDISSIMI 
ET  PROBISSIMl 
MERCVRIALIA  CASATA 
CONIVGI  KARISSIMO  CVM 
QVO  VIXIT  ANNIS  XXIII  DIEB 
XXV    ET  DECIMINA  FILIA 
ViVAfc  PONENDViM  CVRA 
VERVNT  ET  SVB  ASCIA  DE 
PICAVERVNT 

litiie  Velliiu  Dedminua,  vétéran  de  k  hniiièaie  Ugion,  est  dit  ImmunU  Contahrit.  On  «ppdall 

immnneg,  dans  l'année ,  les  soldats  qui ,  soit  par  Irur  qottlilé  *,  soit  par  la  faveur  des  commandants, 
étaient  exemptés  des  lourds  miniileria  du  service  militaire.  Quand  celle  immunité  était  accordée  par 
m  «lief,  es  niaoB  aoitoot  de  fboeliojw  ieeompatibks  avee  ka  détaib  dai  aerriee,  k  soldat  qoi  eo 
jouissait  était  pitis  ordinairement  désigne  sous  le  tilrr  de  ttrnrfirvinuit ,  anquol  on  ajoutait  celui  de 
l'autorité  de  qui  émanait  celte  faveur.  Spuu  rapporte  la  qualilieatiou  lï'Immunit  a  la  légion,  mais  il 
«tnikae  cdk  de  CmMutarU  k  Tltw  Velliits  Deeimiau*  :  double  enreur. 

XX.  —  Le  Oléine  rapport  d'immunité  nie  fail  placer  ici  un  beau  fragment ,  que  je  n'osr  c  lasser  avec 
certitude  dans  aucune  légion.  Cet  autel  funéraire  avait  été  creusé  pour  servir  d'auge  dans  une  maison, 
sur  l'enpkeeineiit  de  laqudk  «  M  élevé  de  no*  joins  k  fort  de  St-lrénée.  < 


1.  —  Archiv.  iiKi,  .-t  .m.,  ili.  11*1.  —  PoW»  de»  AHt.irr.  mi, 
«•  107. 

3.  -   En  inlrii  liii  jiii  ,i|ir,:t  coup  I*  Irtifc  A  diDi  la  (mniiuitoD 
Mde>g«alii(9j^.;i  I  lur  icmaritlcIaMitaBiiHtnkMiifb         i     Ana.  ,i,SO 
S.  —  iMfJ.  priAc .  m.  I        *.  _  Muée  Upiiiure .  arc.  mu ,  n*  SOI 


4.  —  n«b.,  «»9,  et  itwtli.  —  CI.  Mitxticm ,  aJ  Unn  ,  SI.  — 
Il»i«iiiiu,  Pi^.,  3i.  —  M/rii,  lurl*  SobM,  ii,  BIT. 

5.  —  tjni/r..  Vu.  M»v.,  11 ,  !l,  7;  nx»<i*t  «Mruf >  TtOTt , 
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EL 

I.ROVJMR 


On  peut  essayer  de  restituer  ainsi  cette  inscription  :  om  »i>mii>  uiielu  uweioni»  *  >iiliii>  lbgkhii» 
{prima  Minervia?)  immunU  ou  bien  encore  benepciarii  co>s<i.<i  STiri.».i.it(;.  xsii  (peut-être  s siii  «u 
ïxnii)  PBOV...K  THRArEKsis  on  opdo^is  eiiEr(/i>  ariteLio  iiiTcst'«  Fi.itupv»  Cum.h  et —  * 

A  la  lin  de  la  sixième  ligne,  et  au  commencement  de  la  septième ,  j'ai  mieux  aimé  lire  opiioniê  que 
rminrioni»,  parce  que  notre  inscription  est  celle  d'un  soldat,  miliiis,  et  que  le  grade  d'oplio  ne  disait 
pas  sortir  celui  qui  l'obtenait  de  la  condition  des  gregarii.  Le  litre  d'émérite  était  bien  légitimement 
acquis  à  Aurelius,  car  nous  voyons  qu'il  avait  servi  au  moins  vingt-deux  ans. 

La  neuvième  légion,  qui  ne  Hgure  ni  dans  la  nomenclature  de  Dion  Cassius  ni  sur  les  grands  monu- 
ments militaires,  est  connue  par  un  pacage  de  Tacite  cl  par  quelques  rares  inscriptions  *;  il  n'est  pas 
ëlonnaut  que  nous  n'en  retrouvions  aucuuc  trace  sur  nos  marbres  antiques. 


i.  —  Vt  mlUulioB  de  tr  nom  m  d»  pli»  haunlto. 
S.  —  .Vi4<  Oérût  tMicmrii- 


J.  —  W..  m,  ïî. 

4.  —  unuxt,  irti,  mi. 
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326  mcurnon  muTim».  — '  MUin  n  cniÉitB  tianiir. 

DniAME  LieioK  FuTKKsi».  —  La  dixième,  suniomBife  ttiÊÊOuû,  a  feoraii  Millin  un  précieux  fragnuM 

qrie,  malgré  1rs  iiidiraiiuris  \ri'n  précises  de  cd  savant  explorateur  de  nos  aniiquilés,  j'ai  eu  le  regret 
de  ne  pas  pouvoir  découvrir  dans  l'aociea  courent  des  GenoTcfàim  où  il  doit  être  encastré,  «  dans  le 
mar  d'une  c«iir,i|inGlie  en  eniniM  par  la  grille.»  * 

XXL  —  CN  POMPEIO 

CASSIANO  TRb 
LATICLAVIO  LEG-X 

FRETEN5IS 
PIVS  AV 


cxiM  MUinio  CAMiAXo  TtiB»»  UTiCLàno  lhimrii  éttimie  ranENsis  . . .  riirs  ad.  . . 

n  est  impossible  de  tirer  parti  de  ces  derniers  mois ,  qui  peui-f  irc  attestaient  quelque  faveur  ou 
quelque  charge  accordée  par  Antouin-lc-Picux  à  Cneius  Poinpeius  Cassianut. 

J'ai  parlé  plus  buut  du  tribun  laliclave  -;  cette  dignité  semble  tri'-s  litcn  convenir  au  pcnsunnagc 
qui  figure  ici.  Les  noms  de  Cncius  Poiiipeius  Cassianuis,  rappelant  le  rivai  le  plus  redoutable  de  César 
cl  le  complice  le  plus  ardent  de  Brulus,  doivent  faire  cla.sscr  ce  monuroeai  pami  MIS  plw  anciens  litres 
rpigrapliiqucs.  Il  iiiérilcruit  d'être  reclierché,  car  certainement  il  existe  encore  sous  ipiclquc  couche  de 
mortier  ou  de  badigeon.  Cassianus,  ainsi  que  la  désinence  de  ce  nom  semble  l'indiquer,  serait-il  un 
descendant  de»  CaiUiius,  adopté  |jar  quelque  héritier  du  nom  du  grand  Pompée?  pourrait-on  k  Mladier 
plus  spécialement  à  re('as.siu!i,  complice  du  meurtrier  de  César,  que  Cremutius  Cordus,  au  grand 
scandale  des  courtisans  de  Tibère,  appela  le  dernier  des  Romains  Il  serait  téméraire  de  répondre  à 
«elle  ({aestion  par  une  aflirniation  positive;  mais  on  peut  très  bien  lapoeer,  comme  antMIpçun  assez 
légitime.  S'il  fniit  se  garder  de  voir,  <i.iii>  ilniiun  dis  noms  [ilus  ou  moins  ob'cnrs  que  nos  inscrip- 
tions foui  lire,  un  héritier  des  grandes,  f.miilli»  lumuiafà,  il  luut  aussi,  quand  on  trouve  les  prénoms, 
no«nset  curaonis  dans  un  rappon  parfait  et  significatif,  qoand  la  dignité  du  pcraonna^  qui  les  parte 
répond  a  leur  valeur  historique,  il  faut,  dis-je ,  atlmottrc.  sinon  comme  certîiinrs  ,  ,ni  mnin<  rumme 
probables  ou  pussiblc«,  des  origines  qu'un  seul  de  ces  faîu  ue  suffirait  pui>  a  lUiblir,  mai»  qw  leur 
ensembla  et  leur  cwncidcnce  pemelteni  de  sigiMler. 

Nniis  nvnns  rencontré  ailleurs  sttr  un  monument  de  Tarragone,  un  Siliiis  Hoapes,  battit  delà 
dixième  légion  Géminée,  qu'il  nu  faut  pas  confondre  avec  la  dixième  Frtientii. 

Onnim  Uoiaa  Cuvaian».  —  Elle  n'est  représentée  qae  par  le  fragment  repcndnll  plus  haut  à  propos 
de  la  qnartn  Sr\jt>frii  '■  Dion  n<nis  apprrml  que  le  surnom  qui  l.i  distintrnnil  était  un  témoignage  de  Sa 
fidélité  à  l'empereur  Claude  :  quod  advrrtuê  eum  in  tedilione  Lamiilt  non  rebelieuKi.  * 

A  partir  de  cette  légion,  justpi'i  la  Tingt-denzjème,  J«  n'ai  k  tUn  fn'ue  aimple  nomendatnre; 
l'absenee  de  quelques  anneaux  n'empèdie  poortant  pas  de  Felnnrer  la  dûdne  de  celte  nilice  qui  eula- 


1.— Vi>,>|jo  dan)  Ir  H.ili.i,  tm.  ,         4.  —  P*«c  273. 

a.  _  Vi.y.  [»j;c  314.  S,  —  l>agf!  SIS. 

3  T«lt., I»,  SI.  1       S.  — Di»,M,  n. 
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iHKumwts  muTAiRM.  —  nmiÉHi,  QirAMiiiÉin,  ommiu,  sniitoi,  vilNir-mitait  LÉnoN.  8S7 
çait,  ««tant  qu'elle  le  protfgvaii,  le  vaMe  empire  des  Cétm.  MeU  c'est  un  invail  enfud  Histoire 

générale  aurait  plus  à  gagner  qtic  noire  propre  hisfoirr  ,  qtiriqiips-iin';  di  s  iiionuriicnl»  sur  lesquels  ces 
Icgioas  sont  deuguées  étant  étrangers  à  nu»  anliquilcs  Ij'onuaiscs,  et  les  autres  ne  coiiMaliuil ,  pour  la 
ptiqmn,  que  des  dignités  honorififiMe.  Ce  fiift  est  dTeifieu»  coidbnae  A  ee  qae  Tadie  et  Dien  Gasalns 

nous  apprennent  des  stations ,  du  monvrincnt  et  de  la  destinée  rlr<:  Hh  rr^  roips  de  la  miUoe  légionnaiie. 
La  douzième  légion ,  la  célèbre  Fuluiinanle ,  nous  manque  totalement. 

TaBintin  iAskm  Ginate.  —  La  ureiBiénie  Géminée  est  ioserile  «nr  ie  fragment  qni  nous  •  eoiieervé 

le  souvenir  di  !  t  (|uatrièuie  et  de  la  oiiTiri-nr.  ' 

QcATOUîiiÊUË  LKCiOM.  —  La  quatorzième ,  au$$i  Géminée ,  est  rappelée  dans  l'iiuicriptioii  au  Uuu  Esprit 
et  A  la  Poitune  de  Relovr  *.  Le  maonment  d'an  censiteur  de  la  LjonosJse,  qni  appailicnl  aux  «nUqohée 
ilr  T  iT  if:iMu' ,  nous  fait  counnitre  le  tribun  d'une  autre  quatorzième  légion  surnoTnnirf-  Pnmiji'nit!.  ' 

{^uiDziiMK  lSgioii. —  Tilierius  Autisiiu»  Marcianus,  qui  a  figuré  panui  les  agents  tinanricrs  était 
tnhm  de  eelle  quSnIème  légion  sornonnnée  AfioBmarit,  K»,  FuMit. 

Skui&mk  tËGioN.  —  La  soiuémc,  Flavia,  fïrma,  est  tsfipdée  dans  le  moiMMient  d*ATeiM!he  qne  J'ai 
reproduit  au  cbapiire  des  lieuteuauls  ccaarieus.  <^ 

Poorretrewrer  la  mémoire  de  ladix-Mplième,  deladix-lniitiime  cl  debdimeUTÎènie  légion,il  faudrait, 
coinnic  Aufustr  ,  les  redemander  à  Varus ,  ou,  comme  Gcrmanicus ,  en  rerbcrrlier  les  tnrr»;  <!;iii»  ce."!  bois 
de  Teutl)eiig  où  le  vainqueur  des  Gcnuaiu^  découvrit  leurs  restes  amoncelés ,  et  leur  fit  de  luucluiates 
fiinéniiltea.  * 

ViH«T-i-MtME  L^Gio!v  —  On  iriiin  i-  d.mi  f.rutcr  *  «M  ImcriptioD  Ijennaiw,  tirée  de  la  collèclion  de 
Lange ,  et  consacrée  à  un  vétéran  de  cette  légion  : 

XXB.-  D  M 

ET.MEMORIAE 

AETERNAE 
CORNELIO  Vie 
TORI  .  VET  •  LEG  •  XXI 
CORNELIA  .  PAVLI 
NA  -  COIVGl  (sic)  .  CARI 
SSIMO  QVI  MECVM 
VIXIT  ANNS  ■  XXXX  •  SINE 
VLLA  ANIMI  MEI  LAE 
SIGNE  .  PONENDVM  ■  CV 

RAVIT  ■  ET  •  5VB  •  ASCIA  •  DEMCA 

vrr 

Ua  momamcnt  de  Bokfne,  snr  lequel  j'ai  dù  signaler  m  eiecleur  du  tribu)  des  vilira  de  la  Gaule, 


I.  —  IMnf  31».  j  4.  —  Ptff  W9. 

i.  —  PuRr  t>i.  —  Cctl*  Mgian ,       <|nr  je  l'ai  fait  rraungurr  j  S.  —  Page  223. 

pi;;c  fT    >  ]i  I  tim  wmÊtKtmimrM  1  Lfm  tftH  !■  «Hi«ifc  de  |  ft.  —  TâQT.,      i,  41,  S3. 
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398  mckimOK»  MIUTAIUS.  —  Vllt6T-DEl-XlkllB  LB«IO!t. 

MO»  appreiM]  qu*«vam  d'être  afeot  financier  Qnintnt  Mmibiu  Cardn*  avait  été  «entuien  de  la  vingt- 

nnicnic  l4i;i<jri  suriiornnir'*'  [iapiu.  ' 

Nous  arrivous  à  deux  légions  dout  le  séjour  à  Lugdunum  est  allesté  par  dtâ  liircB  nombreux.  Mais 
ici  encore  les  date*  noue  manquent  :  tout  ce  qu'on  peut  affirmer,  c'cM  que  la  plupart  du  inactipliom, 
qui  se  rapportent  à  la  vingt-dcuxiènic  cl  à  lu  ircntièuic  légion,  soni  postérieures  à  l'époque  des  Antoiiins  et 
api»artiennent  an  troisième  siècle.  Lies  corps  d'année  deatinés  à  contenir  les  G^maina  eareni  probable- 
mtet,  a  partir  de  la  gran^  Intte  eiitre  AJltin  et  Sévère,  des  cantonnements  on  des  dépMs  dan*  notre 
ville. 

VofiT-natixiaiiK  LSaioi.  —  Ëtle  était  appelée  Primigtnia,  surnom  auquel  on  trouve  ajouléwi  asaec 
■onvent  les  épîthêtcs  An,  Fiétiiê.  Dion  Canias  ne  la  mentionne  pas ,  mais  Tacite  en  patle  à  plniieuis 
reprises,  et  il  nous  apprend  qu'elle  avuii  nu  station  dans  la  Germanie  supcrii-urc.  ~ 

XXIIL  —  Le  Journal  de  Trévoux  »  publié ,  en  juillet  ITiS  ^,  l'épitapbe  d'un  petit  eu£tnt  dont  le  père 
uppartenait  à  la  vingt^densième  légion;  le  cippe  sur  lequel  elle  se  lisait  avait  M  récemment  dénmvert 
dans  le  faubourg  de  la  Guilloliére.  Scipioii  Maflei ,  r;i]tpnrt.iiit  rette  iasrriplîon  comme  inédite  ajoute 
qu'elle  a  été  transportée  a  Paris  par  M.  Laisné.  Je  reproduis  la  leçon  dc«  Pérès  de  Trévoux,  sauf 
le  numéro  de  la  légion  dans  lequel  ib  ont  cm  reconnaître  la  vingt -tunième;  In  cbUB*  ziu,  adopté 
par  MalFei ,  me  semble  plus  vrai  et  plus  pmbolile,  ai  Ym  s'appuie  tnr  ks  aattw  MUVeoirs  que  cette 
lépon  a  laissés  dans  notre  cité  antique. 

D  M 

T  QVIETI  AETERNAE 
MAXIMI  CALVONIVS 
BELLVS  MIL  LEG  •  XXII  "E 
LVT£A  MATER  MAXIMO 
FIL  .  QVI  VIXIT  ANNO 
VNO  M .  XI  D  IIII  P  C .  T 
SVB  ASCIA  DED 

Du»  M.»!»!'!  Kt  ain.  tl  .liTKRX  r  M  WIMI  CALVONIl»  SKLLl'S  MILci  LKUi.  ti.  Vit  ryi nul  fi  i  u'xltt  I T  UmtA  HAIBS 
MAXmo  nu»  QUI  VlXir  AXHO  GSO  Mi»»!.»  Xt  Oiti»  IV  PaimniB  CmuTinmi  KT  SDB  ASCIA  DËDKtnniiT- 

J*ai  k  faire  remarquer  ici  deux  particularités  :  1*  le  jeune  Blaxloius  n'a  point  de  prénom  ;  3f  rien , 

dans  son  nom,  ne  rappelle  celui  de  .luii  pc-rc  un  de  <  i  mère.  Cela  lient  à  diverses  causes,  qu'il  uVst  pas 
inutile  d'indiquer.  Pour  ce  qui  est  de  l'abeeuce  du  prénom,  elle  peut  s'expliqoer  par  l'origine  de  Maxi- 
mus,  né  de  pnrcnis  obseuis  qui  eux-mêmes  n'avaient  pas  cette  marque  dislJnctlve  de  IMngénuité;  mais 
elle  priu  provenir  au^^si  de  ce  (|u'il  n'avait  pas  encore  altcini  l'àgc  auquel  les  enfanis  rrcrvaient  un  pré- 
nom. Ou  a  beaucoup  discoié  sur  cet  âge,  et  il  a  été  admis  par  un  certain  nombre  d'aniiciualrcs  que 
c'était  trois  ans;  cependant  Gastiglione  >  cite  plusieurs  exemples  de  nouveau-nés  ajant  reçu  leurs  (wé- 
noms  même  avant  l'accomplisM-nicnt  de  leur  première  année.  Il  fallait  pourtant  bien  désigner  l'enfant 
d'une  manière  quelconque  avant  que,  selon  la  coutume  des  diverses  époques,  ou  les  privilèges  de  cer- 
taiace  dasset,  m  llii  cAt,  â  Tége.  eonvenable,  donné  an  prénom.  Or,  void  ce  qui  se  pratiquait  :  le  jour  où 


1.  —  P«gs  fît.  ■       4.  -~  tlHMiMiijhri  hllrrmit  Vinci e,  K 

1.  — MW..  i,  tStM;  — ai.  M.  «.~rt«Min.iHif<f, rm, LU. 

l.-P^iJM.  i 
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il  élail  purifié  par  l'ciiu  hisirale ,  die»  latirira*  (  le  neuvième  jour  aprca  la  naiMance  pour  un  garçon ,  et  le 
huili(-iuc  pour  une  fille,  suivant  Mncrobc  *  ),  on  lui  imposait  un  nom  qui  lui  devenait  propre,  et  qui  était 
intlépendniil  de  .son  nom  de  famille.  Un  vieil  et  bon  antiquaire,  qui  m'a  initié  à  In  Kricnrc  épigrnphique , 
no  manquait  jniuais  d'appeler  le  prénom  romain  un  nom  de  baptême;  il  eut  pu  trouver  l'excuse  de  cette 
distraction  singulière  et  habituelle  ,  dans  l'usage  remarquable  qui  faisait  coïncider  l'imposition  du  nom 
avec  la  purification  par  l'eau  lustrale.  L'assimilation  aurait  été  assez  juste ,  si  le  nom  donné  à  l'enfant,  au 
die»  lutiricu»  ,  filt  devenu  plus  lard  son  prénom  ;  mais  il  n'en  était  pas  ainsi ,  et  le  plus  souvent  le  nom 
des  premières  années  devenait  le  sumoni  de  l'homme  fait. 

XXIV.  —  La  collection  Bclliévrc  -  ,  qui  a  été  plus  lard  celle  des  Trinitaires,  •  conservé  à  notre  Musée 
antique  le  monument  suivant  ; 


[ERNAE- 
iENVAêV 

IJETC-C     V       CARI  . 

tQftL'**v  ix.sitmeçOm   ■. . . 

IXXJI  W  V  CWIt  S.KN-E  VLLA'^ 
ÈAh '  ■  

.'lEi 


[^NI.M-l  lAiES>»VAC  VERlCVi 
.\'£«'IMVSVH'ïr' 


DH^iy^l...   

lEÙX.\li#^*y.  C0.NJVX5/ 

N'tribl*'AE«V.£ltl»IA  ET 
V  E       -1=  »LJ  £  >M  ATR  !■  PI  ;.  » 
(^/yrM~*fÊTET<.Sl  V  1  I 

SP  O  N  E  V-(Vt^  pv  R,  A\y  l  ,j 
.ai»V  hf'T  ET  JVJt'  MCi^nJ 
»  tip  I  ^AV  ER  V,NT^ 


ET  vunrri  .etcbx.c  veri!«i.«  !.<i«>e;<i'.e  libert.c  qcomiah  »:t  cuxjigi  carihime  (tic)  vvm  vixsit  {lie)  meccm 

AH!II>  \XII  Mi>>iii»  V  Dii.ii>  III  SIKE  l'LLA  AMMI  L-KSliBA  Cmi»  VKBKCl'MtlBIl'S  VKBINl'S  VETERtaci  LEGiosi»  vicetimte 

teclindir  pBi>i<.<a<«  ^  rii>iu«  coKJi'xs  [*ic)  kt  p.itroni's  kt  vkrkci'xuini.e  vkbina  kt  vi:ra  filie  (  *ir  ) 

MATBI   riISSIM.f:  ET  SIBI   VIVI   PO:«EKDl'M  Cl'BAVEBI'MT    KT  Sl'B  ASCIA   DKDICAVEBI  NT. 

Vcrinia  avait  été  d'abord  rafl'mnchie ,  puis  l'épousu  de  Caius  Verccumlinius  Vcrinus,  vétéran  du  la 
viiigl-deuzicme  légion.  Mous  avons  déjà  rencontré  plusieurs  fois  des  locutions  analogues  a  celle-ci  :  les 


I.  —  Wai*  .  I,  10.  ' 

s.  —  iM^il.  f>-itr  ,  8t.  —  Uirru,  suvii,  B.  —  Mauucii.,  «d 
Tfii.ir  ,  31.  —  Sni'»  .  Rfcli  ,  «7.  —  M(<iUT.,  Pr*i>..  28.  —  l>alii« 
<1(S  Aris ,  arc,  ki\  ,  ii*  tS9.  I 

3.  —  On  ne  iliitiugve  plus  «ir  b  (Mcrrc  que  u  :  iniis  tlclliri  rc .  | 


qui  •  poss^ité  «  iiKinunMnt  plu  J«uiie  ik  Irait  tildes ,  •  lu 
l'riil-<lr<)  f  ivtit^l  i]ucli]i»i  cofitrtction  i(ui  n'nl  plus  vbibk  la- 
joanlliai ,  ou  bien  qodqiK  ItitK  tura  ditptru.  tUn*  tout  lu  <mi , 
ce  lurnom  de  la  vitml-dcuxiêinc  1^041  n'ril  pat  conli-stotile. 
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rateuHdMm  Vttia»  et  Ver»,  c'ett-i-dire  le  nom  de  fimiDe  mb  an  pbaid ,  et  à  U  voiit  rénimrffMieii 

l  par  Iran  ranMniw.  CéUdt  une  fimniik  dwéviMîte  «rte  naitfe. 


XXV.  ^  D   A  M 

ET  MEMORIAE 
ALBANI POTEN 

TIS  VHT  ■  LEG  XXII 
PR-FLORENTINIA 
LVPVLA  CONIVQ 
ET  ALBANIVS  PER 
TINAX  PATRI 
FC.ETSVBASC'DED 

>li>  Mum»  n  MKMOUX  AUUIi  MnttTTS  T¥Til»ll   LBOtoaii  nMfîOW  KCVImA»  m»!*»!*  rUMUIRIIIU 

Ll'Fl'LA  COMJDOI   «T  ALBAKIDS  PRRTIKA^l    l'tTBI    F,  r-M.  .   <,  li.nuT   ET  f  l  P   ASCn   IiH).  .w..  k». 

Ce  cippe  consacré  à  Âlbaniaa  Fotens ,  vétéraa  de  la  vingt-deuxième  légion  Primigenia,  par  m  fenuue 
FIoreiMiiiie  Impala  et  parmi  file  Albaain*  Peniaaz ,  i  &it  anlreliiia  paMie  du  pavé  de  1*41^  de  SiJaal; 
11iMCriptk«le4téeopi<«,iceqiwdh Paradis, nailtqMaelteqsliBefiltl^^  * 

xxn  -  D  A  M 

ET  MEMORIAE  AE 
TERNAE  VROGENO 

NERTI  VET  •  LEG  , 
XXÎI  P  F  ACCEPTIA 
ACCEPTA  CONIVGl 
CARISSIMO  ET  SIBl 
VIVA  P  .  C .  ET  SVB  ASC 
DEDICAVIT 


BiH  Mmm»  Wl  MBIiOaU  ^CTanUS  VBOGBKO  ITBni  TETtw»  Ufiiniin  VfeMt'lIlIff  IMIfluf»  9im  V»cu<  ACCBmA 

ACCEPTA  COMiUGI  CAUSiiUlO  KT  »IBI  VIVA  Fu«t»iii«   Cl»vii   ET  SUE  AS<Ji,  llKLUi.AVIl. 

Le  moQumeM  d'Urogenus  Merles  était,  da  tempe  de  Spou  *,  «  dans  une  petite  rue  qui  ra  de  St-Pienre- 
Ifr-Vienx  i  k  me  des  Pritrcft.  •  Spon  bit  m  seul  mot  des  deux  nona  de  notre  Wtérân,  et  tl  dit  alors, 
avec  autant  de  bonhomie  que  de  raison  :  Ce  mot  dTrogenonerlut  n'a  point  la  politesse  roniaiiir  ,  mais 
^  y  a  plutôt  apparence  qu'il  est  de  rancicn  gaulois.  »  C'est  par  nue  préoccupation  semUablc  que  cet 
HBtiquaire,  as»cz  peu  vené  duos  bt  edeace  épi^'rapluqiie  fawsqo'il  II  sa  Hediercbe,  a  vu  «ilbnn'daiiis 
AiMPUiaivdSCtiwaoi»  rade  ecntatt  pins  kgatiloisq^^  ' 


t.  »  pjiKM'O  ,  t:Hl,  —  <j«,i.iin  ,  riM\  .  II.  — BlIMivtir  ,  «S  — 
.s,».,  .M  .  M-.  T'.i-  —  Sku,  îiB, 
t.  —  ISech..  M.  —  (mL  PMua ,  420  ;  cl  (iurtii ,  nu» .  10. 


—  Mmut.,  HiM.  «•u.,  M  «t  M. 


3. — Snk  .SA. — Cf.  f.  7  II  SSacH  aomti. 
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IMKKlrTIOMS  MILITAIIES.  —  TINGT-DKtTXIÉMR  LfiCIOR.  S8I 

Le  peu  d'importance  des  deux  ituicripiions  qui  suivent  m'aulorise  à  présenter  ensemble  ces  vétérans 
de  la  vingt-dcuxicrac  légion,  qui,  pendant  leur  vie  de  soldat,  se  sont  trouvés  sous  le  même  drapeau 
et  peut-être  dans  les  mêmes  rangs. 

\xvn.  —  XXVIIL  — 


^  U      f\  M. 

Vaeternae 

^ACIDI-PERVINCl 
Î^Hf-LEG  XX  I  (-Fir 
Tim'RIAEABBVLAI 
;P-EK\nNCIAPLACHl 
^•FlLI^PARENTiBV 

CAl\j  <;  -S  V^i  i-P  ON  E  N  D  >^  j 
CV       ■  ITÎETJ  V  B  ASC-  D  E  D I 

C'A  V  r  T 


Dm  lixiiix  rr  MEMORI.E  xTEaji.c  plAcm  rERvmai 
ntTraiiK  LEOiniiia  rirftimo!  êfcundœ  et  tibcbix  abic- 

LAC  PEBVINCIA  PLACIIX'nA  HLIA  PARESTIBCS  CABISSIMIS 
PONClIDrH  ClIRAVIT  ET  .SDB  A.SCi.  DCDICATIT. 

J'ignore  d'où  provient  ce  monument ,  qui  n'a 
été  uppDné  au  Musrc  que  depuis  la  publication 
des  deux  Notirrs  d'Artaud.  * 


i 


kr-IVLJÏ'LAClDrviC 
;V5T-LiGXXII#;F 

missvshoNmi^^ 
ivlprimitivse 

llVL-D;<SN/fvLIBE 

vET-kéfCedespo 

.NEN-DVMCVRjVE 
R.V^^T•PAT^ONO' 
OBTIMO-EI;I?JêW 
TISSiM-ET-SVBAVfJ 


Dfii  Muliri  Cklo  JttLiii  FLACIDIHO  VBTium  UCOlono 

vicetimœ  Kcnndœ  Paiiiii»>i<  Pi«  pi>ilii  msstis  (pour 

miMo)  U05iir<  MlirSi'»!  JCLiiri  PRIMITICS  ET  JCl» 
PIG5A    LIBERti    et   BESEDES    PO.1EM0111I  CDBAVERt-IIT 

PATROKo  omMO  ( pour  oplimo)  rr  pikntissim^'  et 

SCB  ASC14  DBDICAVEICNT.  * 


1.  —  Piltia  d(s  Arts ,  >k.  un  ,  a'  itS. 

t.  —  tWenufrrl,  tn  IBM,  v«r»  l'^gliM  (i«  St-lrt<aie.  ri  re- 
produit ,  pour  la  prrinière  fab ,  par  M.  (!x>charii ,  daiu  \tn  Ardi. 
biat.  et  >t<t. ,  t.  lu  ,  p.  436.  A  propos  de  Juliut  l'riœitiui ,  M.  Ci>- 
diard  fait  nbarrvrr  (lu'un  dérurlon  <le  la  colonie  lyocuuiie ,  |iot^ 
Uni  le  mimt  nom ,  pourrait  liien  /lr«  le  néme  peraofibage  qui , 
d'abord  affraiicbi  de  Caiua  Jutiua  Plaridinut,  puis  enrichi ,  «oit  par 
l'btiîti^t  de  MB  p*tr*n ,  Mit  par  aa  propre  ladialeic ,  wen  dcTta* 


membre  du  d/enrloail.  Ce  Juliaa  Priisiliu» ,  membre  de  la  curie 
lyoïinaiv!,  Mt  l'autear  d'un  moniiiDent  érigé  k  Felicia  Mina  M 
femme ,  mofioncnl  dans  lequel  il  t'était  «lati  réacrré  «ne  dei^ 
niHn  demeare  *.  —  Le  cippe  luD<rtire  de  C.  Juliaa  Placidinoi  ae 
voit  au  Maia  de<  Arts ,  are.  un ,  n*  618. 

t.  -  Vair  pap  IM     tii  -m^. 
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X\l\.  —  Atiiri  riiiipraire  lipulé  «MiicfiM  néamt  ]■  poule  ils '4t  j|fMnte  égKw  IVs-Bnbe,  b 
pfau  pris  (l«  U  Saôdo  ' 

DAM 

ET  MEMORIAE  AETERNAE 
ATTONI  *  CONSTANTIS 
VET  •  LEG  •  XXII  P  P  ■  F  ^  MISS 
VS  HONESTA  MISSIO 
NE  CASTRIS  INTER  CE 
TEROS  CONVETERA 
NOS  SVOS  REVOCITVS  ' 
QyiQVE  BELLO  INTER 
FECTVS  OBIIT  ATTIA 
FLORENTINA  CON 
IVGI  CARISSIMO 

ET  siB!  vivA  poni-:n 

DVM  CVRAVIT  ET  SVB 
ASCIA  DEDICAVIT 

Il  y  a  ici,  uu  uue  inexactitude  dans  la  légendc,'ou  un  fait  exccptiunnel  à  signaler.  Aatuniiis  Corisinnx, 
vétéran  de  la  viogt-deuxii-nie  légion,  Primigenia ,  Pia,  FidvU»,  avait  reçu  son  congé,  mimu  honrgia 
mùsione  :  on  ne  pouvait  le  rappeler  sot»  les  ilrapcaux  en  vcrlu  d'uucone  loi ,  et  non-seulciucut  toute 
mitininle  à  ce  sujet  edt  rte  innsitéc  et  illégale,  mais  encore  toute  proposition  officieuse,  tendant  à  lui 
faire  reprendre  du  service,  avait  dil  être  personnelle;  car,  dans  le  cas  uii  les  nécessités  de  la  gucne 
Ibrçûent  de  Eûn  un  appel  volontaire  à  de  vieux  soldats  retraitée,  OD  S^tdKnuit  ù  eux  oominalivemeiit, 
et  on  ne  les  engageait  jamais  par  clause.  Jiii  un  mol ,  les  vnténins,  eu  poMcssion  de  Yiont$la  miniù, 
ne  pouvaient  être  que  personncllemcut  evccaii;  jamais,  surtout  conmie  corps  ou  comme  elasse,  ilr 
n'étaient  remegti.  Comiuent  donc  lit-on  sur  notre  monument  :  Cniiri»  inirr  reierot  eoiwfirriino*  Met 
mocatat?  Rappelé,  lui  vétéran  régulii-remcni  libéré  j  et  rappelé  avec  sa  classe!  deux  infractions  for- 
melles aux  principes  el  aux  usages  de  la  milice.  Faut-il  croire  que  des  circonsianccs  impérieuses  avaient 
amené  une  levée  d'hommes  exiXMrdittaIre,  comprenant  même  ceux  dont  l'Etat  ne  pouvait  pin»  exïgisr 
de  services?  on  bien  doit-on  8Uppo.<u*r  qu'Attia  Flonuitina,  dans  l'épitaphc  de  son  mari ,  se  sera  mise 
eues  peu  en  peine  de  la  rigoureuse  exactitude  de  Tcxpression?  Dans  le  premier  cas,  il  serait  intéres- 
sant de  rechercher  à  quelle  guerre  Antoniut  Cott«lana  dut  son  rappel  et  son  trépas;  mais  l'inscription 
n'existant  plus,  et  rien  dans  la  lé{;endc  ne  pomant  Fournir  la  moindre  indication  sur  ce  sujet,  l'épogne 
i  lamelle  notre  monument  se  rapporte  restera  probablement  toujours  incertaine.  Dans  le  second  cas 

t.  — i>iiiH>.  «il.  —  Bmiim,  tt^-ffte..  Ht. — Sn».  i«  tnvem  Ju  t  «utt  prolwIrioMnl  lAaf  >  n  i|ai  nm  Ml  Mire 

IM.  —  MtMmiM,  Hii4.  eain..M.  «  la  prtMficii  de  dm  t. 

S.  —  Lca  ui>-i«»  ^lfraplils4M  ont  lu  ittoki  ,  «t  Mcneslii» *»     >        1  Cett  la  Icfon  da IMièvMi  kl MliNt  aulMIli OOlla  wtMr- 

«M*  Je  pnwe  ipic  Icure  opinions  m  eoaciUent,  t«  suppotaot  l'a  «t 
W^\U»tmameàsizit  w.i  ;rind  BMnkNAIwcripMoai.  I«  Inlt  ipiJ 
'I  lï  preniicr  jaoïUcc  ilc  fli  arf*  Ic  «ccmitl  suuvmà  |Nr 


■uuia ,  oc  qui  a'at  ni  htwtliai  al  t9Mt> 
4 — BilitaiatMiMtaswM  BiMi«rcttB'a]rain«i«M.«l 
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0  fiittdnit  lire  cmmIw  m  Nmi  «le  iwmmiw,  et  e'eit  ropiiiien  qoi  me  icmbte  la  phu  probaMe.  Ea  cffec , 

sirrip!i-  vi'tfran  ,  Antnnius  Conslans  se  fût  trmiTC  trè":  iiaturellfmenf  •^om  1rs  tîrnpcJitut;  vétéran  exuaelo- 
ratax,  il  anrait  clé  encore  astreint  au  devoir  de  combattre,  propaUandi  AoiK»  '  ;  mais,  |>(>ssess«ar  du 
eongé  boDonible ,  il  ii*e  fn  Hn  enrtié  que  otmme  nœûtm ,  de  ton  pleia  «ré  et  noadmtlTemeM.  Veici 
en  qtrelqiip*  mots,  et  d'aprps  M.  Ltidovu-  L^npr,  l'oripinr  ft  l'histoire  de»  epnrail  - 

Avant  la  créaiion  des  anuécs  pennaoeates ,  li  j  uv.ui  Uuux  sortes  de  vieux  Muldatb  duui  les  généjcaiu 
i^rjeieient  et  redMoreheieiit  lee  aervieee,  k  cunse  de  leur  fidélité  et  de  leur  loogne  pMiqoe  ;  le*  w» 
s'appelaient  ecocaii,  et  les  autres  simple mcni  vétéraos.  Ces  derniers  sont  suilisanimcat  4:onnus  ^,  je  n'ai 
pas  à  y  revenir.  Lca  euœati  étaient  des  militaires  éméritc»  qui ,  après  avoir  oblcnu  leur  congé  et  aban- 
doMl  h  eenlAn  des  tMBW ,  teiflol  attirée  de  aoliMM  4ai»  les  OMHf^ 

que  leur  faisaient  Ips  jéncrnux;  on  Ir-s  tiommnii  rrofoli .  et  non  mor^ti ,  pnrcc  qu'eu  cfTclon  nr  pmivnii 
les  rappeler  en  vertu  d'aucune  loi,  et  qu'on  se  bornait  ù  le»  attirer  Ils  u'étaicut  pas  engagés  par  classe , 
■mil  Denaiiiativeiiient;  He  eatniem  dans  la  raUgorie  de  ces  boinnK  s  qui  édieppeieitt  i  l'obligtlion  dn 
service  et  que  César  nous  montre,  dans  jjlusiptirs  pn^sa^cs  de  ses  Cmiimentaiircs ,  nnminatim  rvorvti  *. 
C'est  ainsi  que  Calilina  avait  attire  les  vieux  solduts  de  SvlU,  et  que  Ciceron,  dans  miu  proconsulal 
deCilicie,  aveit  rassemblé  on  certain  nombre  A'eiiocuii .  dont  il  parait  avoir  ibimé  un  corpe  spécial 
ayant  un  cbrf  pniprr.  I.cs  eroenii  de  cette  époque  rappellent  les  buit  ceui?  émériteî;  qtie,  plus  ancienne- 
ment ,  Sicciii»  avait  donnés  pour  garde  aux  consuls.  Ces  vieux  soldats  étaient  «uuvcnl  eiuplu}L-s ,  daus  Ja 
milice  légionnaire,  comme  centurions;  on  les  considérait  comme  égaux  à  ceux-ci  en  dignité  \  Quoiqu'on 
ci'lt  Soin  de  les  réjiartir  dans  toute  raniir-c,  on  les  attachait  en  plus  grand  nombre  à  la  proniiére  coborie, 
cl  ils  vcillaical  a  k  deftiiit  de  Taiglt' ,  quelquefois  on  leur  décerna  llionneur  dn  cbcval  '' ,  ce  qui  les  assi- 
milait aux  chevaliers  eqno  ptiblico.  Auguste  orgaolae  Cil  grand  cette  milice:  ayant  appelé  a  lui  les  vétérans 
de  César,  disseiuinés  dans  tes  rolonics,  il  forma  un  corps  de  dix  mille  evorati.  Mais,  par  le  fait  de  Ymu- 
bli8.semcnt  dc&  armées  pexniauentcs ,  cette  institution  se  modifia  dans  son  principei  tout  en  conbcrvam 
le  même  nom  et  en  se  recrutant  d'ordinaire  parmi  les  soldats  émérites,  les  ei'ooeif  nefiirent  plus  que 
des  vétérans  qui,  se  souciant  peu  du  congé  ou  n'ajant  pu  l'obtenir,  passaient  dans  une  niiiîee  spéi  iak-. 

Ce  que  Suétone  nous  apprend  d'une  garde  princiére  établie  par  Galba  pour  le  service  partirulier  de 
sa  personne,  n'implique- pas,  je  pense,  la  suppression  du  corps  privilégié  des  vétérans  ecorali.  En  donnant . 
le  radme  nom  à  l'élite  des  jeunes  chevaliers  qui ,  sans  perdre  le  droit  de  porter  l'annean  d'or ,  devaient 
&irc  le  service  militaire  de  son  pelais  ^ ,  Galba  constata  simplement  que  cette  garde  était  choisie  en 
dehors  Aa  cadres  ordinaires  du  recrutement  et  qn^ib  ne  pouvaient  être  qu'evocali.  Au  reste ,  cet 
emperenr  recueillit  un  triste  fruit  de  cette  institution,  car  non-seulement  il  fut  abandonné  à  l'heure  de 
sa  mort  pei  celle  jeune  garde  qu'il  avait  créée,  mais  encore  on  peut  soupçonner  d'après  Tacite  s  que  ce 
fht  no  de  eea  migDOiis  qui  lui  porta  le  coup  mortel. 

Mous  avons  rencontré  précédemment  un  évocat,  T.  Aunilcnu»  Probos,  qui  éleva  un  tombeau  à  sa 
femme  Atilia  Vcrula  *.  Antonius  Constans,  s'il  doit  prendre  rang  parmi  eux  par  sa  libération  préalable 
du  service,  rappellerail bien  pfalS  tes  eeori/t  des  derniers  temps  de  la  république  que  ceux  de  l'empire. 

TaBUTiÉnB  LÉsiOR  Cwut ytcniS'  — Titus  Marius  MeriiaÛs,  Uibun  militaire,  doit  ouvrir  la  série 
des  soldais  et  des  félérana  de  eelle  légion,  qui  figurml  nrnoeauBlires  antiques.  Son  nom  nous  a  été 
conservé  dans  lInscnpiioB  dn  tombeen  de  s«  fenaio,  qû,  décomen  nu  acMèiiM  siècle  y  dm 


I.  —  Voy.  f.  aoi. 

1.  —  Op.  'W.  pigt  B. 

:(.  —  Voy.  p.  3«l  H  Ma. 

*,  — C.Ts.,  /  .  t..  m  ,  iO;  V  ,  »  ,  <li  ,  39  ;  /I  '.  .  1  ,  3»:  LI  ,  5. 


I      n.  —  r.«.,  «.     ,M,  as. 

I  7        Si  >  T.,  CaUil ,  n, 

!  H. —  «,1,41. 

ft— ngvMV. 
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334  iHscjitmoiit  militaiibs.  —  trbxtiémf.  légion. 

de  laMulle,  h  la  Guilluiirrc  *,  a  depuis  servi  de  résen'oir  dans  le  jardin  de  l'abbaye  d'Aiiiay.  < 

XXX.  -         .  T  ■  MARIVS  MARTIALIS  TRIB 

LEG  •  XXX  V  V  MARIAE  NICEN 
LIBERTAE  ET  CONIVGI  CARISSI 
MAE  FACIENDVM  CVRAVIT 

TiiL'i  mjuiics  MARTIALIS  TsiBoc»  LiBin»»  trigetinut  Vun*  vicTilcii  '  MAai.f;  NiCEKi  Ltisarj;  n  comi'GI  cahis- 

nil;C  PACIERbl'Il  CL'RATIT. 

\XXI.  —  Monument  autrefois  engagé  dans  les  murs  de  la  terrasse  des  Genovéfaiiu.  * 


lAECELERINIFlDE 

)  I  V-i  X'^T^ANHmX  1 
:IE't^rs-RELÎQ\'ITSNPER 
y  LiBEROS'llE-^  E 
:iNrVSAVG%ND 
(,«/IRÂ-MILLFRATR 
^JS.SIMOEr-MATV 
A-PIACOÎvilVGI^-^ 

bVM'CV^A^^V  Ni 

'■T-SVBA  lAÔDî'eA^ 


1.  —  Biuiinc,  HIcl  1 1«.  —  Srato» ,  N».,t6.  —  PiUMii , 
si^nt  «pré»  Il  table.  —  (iti  m ,  nui ,  5. 

i.  —  SiLxun..  Pr*p..  32.  —  !w» ,  220,  (  17  ).  —  Cnuint ,  i , 
[I.  91.  —  MtUT.  il'iprès  CxiLaK.,  Apptmi  .  aiixxiiv .  4.  —  Okklii. 
1374.  — C«  nwDunwnl  ni  aujourd'hui  prniu. 

3.  —  Ntnnlntr  ti  Coloaia ,  en  liant  It  premier  « ,  *br<viiill«a 


dT'/nv ,  au  (klflire  ux ,  oat  cr*  rocoanallrt  ilaot  t«  titre  aat  \t- 
gion  traitc-<lnquihiic  dont  rr\i>tnK«  ne  irpoK  que  Hir  b  Imturf 
inexacte  et  l'interprétation  errnciée  de  quelques  ■  unes  des  inscrip. 
lions  IfonnAîtes  qui  nnt  rapfiart  i  la  trenti^sne  légiun. 

4.  —  Maintenant  au  Kuii»  lapidaire,  arc.  U«IM,  n*  SS7. — 
V.  Antrn ,  î—  .\olicr ,  p  41. 
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—  THIITItl»  LtolOK. 

VI  1.1.  f/ri  vixiT  A>x  .  TOnmB^» 
fHATRi  canssmo  kt  nATtxnA  ru 


iNscunioia  muTAiBBS, 
■•M  ■»■»■  était  pnriMiileBail  iaacrit  dans  le 

CIVI8  BATAvi  MiLiiit  le^m>«ii  irigetiiuft  exacti  ruor,  ,.t...,.  i>h,,,.,  , .  i.  ..^ 

UUQDIT  «DPUUfiTEa  UIEBOS  TUS  CBLeKISICS  ACeCXUU«  VIS  A  MllXi.ai 

eonnai  CAumiio  rAcmmaa  eraanniT  «r  wem  ami*  amic&vmm. 

J'ai  expliqué  ailicars  ci-  <(ric  c'était  que  ces  soldais  rrurli ,  délaclii'S.  di-  leurs  corps  et  fiiiployps,  dam 
kabueaiuL  des  procurateurs  ou  des  autres  agents  fiiuiucicrs,  pour  aider  au  recouvrement  des  impôts  *.  L*ti^ 
•cri|itiandit  qtwCderiiiiwFiddia  a  biné  troia  eii&atB,li^ 

lUNnles  fait  pas  connaître  ;  et  c'est  le  frère  du  défiml,  iiiii"!  que  «a  fetiimc,  qui  se  sont  rhar;;és  de  l'ércclioii 
dn  tombeau.  Ce  frère  prend  le  titre  de  via  a  milu,  que  j'iuterprctc  par  vir  a  mitUariii,  soldat  uiilliaire 
pndMbkment  de  h  trentième  UgioiiL  Si  la  paHk  droite  domoBunant  n'avait  paa  M  «Maaiia  dans  tonte 

sa  hauteur,  peut-àtre  aurions-nous  lu  n  la  fin  de  la  troisième  lit;nc  mill.  leg..  milliariiis  tfgioni» ,  au  lieu 
de  MiLL.,  que  J'ai  rendu  par  mile»  legioniê;  daiis  ce  cas,  il  uy  aurait  plus  d  laccriiludc  sur  la  qualité  du 
hèn  de  Gelerinin  Hdeiia. 

Artaud  a  fait  de  ce  dernier  un  millénaire  de  la  Ircritiénic  li'jîion,  et  de  Celeriiiius  Aliiiendus  un  pré- 
poté  au  miUiènui  ne  couuaissaut  ui  l'uue  ui  l'autre  de  ces  charges,  j'ai  préféré  ui'eii  leuir  à  ce  qui  me 
paniaaait  pins  fmlMlih  et  voir  dani  Gdeiinini  An^endas ,  peui-èti«  même 

an  soldat  delà  première  cohorte,  de  la  cohorte  niilliaire  de  la  trentième  légion. 

XJîXll.  —  Un  petit  autel  funéraire  qui,  lurs  du  >o>'age  de  Millin,  se  trouvait  dans  une  des  salles  de 


rB6ld,Hle>Vine  *,  «m  cM  de  VitaUnu  Fdiz,  que  J'ai  npradnit  phu 
trÊriwt  de  ce  mtnie  coupe. 


Ait 


on  ii- 


^Li4îAFR;©l?I^M-LW 


Viii  Ml»!»»  JUlLIi 

■otr*  ni.li  BT  MmiuA  . 
flUMn  R  an 


tmui 

CinATBnai  ST  HH 


t.  —  Chip,  lin  Af;«aUdMgtaftrMn,patM(el  ph»| 
rcmnit  p.  iM,  k  prapol  d«  l'IaHI^IlM  ^fi  aMIMiafi  ht  tt  ^IW 

l'mit  ligiiiMc  d'anaec 


2.  -  Voy.  <]!iiuteinai,l,4M.  Cbl 
au  l>il^i^  ilci  ArU,  ariu  SUItlf  llVa 

3.  —  Pifc  «M. 
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A|wtek  nniiéw  de  kMgkm,  on  pcai  Hre  i|9l«n«M  «m*  o«  tm««m».  La  eoiii|Mmia«a  dek  léfcnde, 

:iiiisi  rc-siiturr ,  avrr  !;»  g^rawirc  fidi'Ic  du  l'iiucriplion ,  nie  dispense  du  Tiiru  i  Ljnari|iii  r  i  ii  dt  iitil  lus 
jionibrcuscs  ligatures  qui  donnent  à  ce  moauniwt  un  aapcct  plus  barbare  que  l'époque  réelle  ù  laquelle 
il  «ppaMleiit ,  tw»  il  n'est  pu  pmtMear  aa  trairite»  «ièelè. 

Si  l'un  ui  yizc  pir  if  nuA  int,-if!r!i .  emphjé  ««Stn  dc  r«sprMii«n  onlîiuâve  4«fiiateU ,  MmSiîiia 
V  eausius  parait  <^ire  mort  à  la  guerre. 

Reamiiqaoi»  eimwe  une  fois  le  nom  d«  6nllle  nui*  M  plaiiel  et  se  nppotomi  mz  denz  coTanu  dii 
drfnnt ,  nnx  Fmili'i  Gniui  et  Venusu.  Nos  inscriptions  en  offircnt  des  exeniploi^  irop  fréquents  pour  que 
uous  u'j-  voyions  pas  un  usage  reçu;  et  je  me  pkis  aie  coBslaier, non  perce  que  cette  remarque  a 
ddMppé  k  mes  derande»,  mua  parce  que  j'ai  pris  à  téd»  de  aigader  (ont  ce  qui  peiu  fidliier  rintsl- 
ligcncr  drs  If^'endss  aUiqoes ,  pon  faaqneUes  on  ne  inuTe  mdhennaacnient,  dans  notre  langoe,  ni 
{{uide  ni  niaauel. 

AtUtt»  tiker  «MCpTot  «si .-  c'est-^-dins,  le  dicmin  qui  eondolsait  A  ce  tombeao  était  inaliënabk  conoie 

le  terrain  même  i^nr  lequel  ce  tombeau  était  placé.  L'enceinte  funcraire  rfîsorvr  l  ii  -  I  i  vmte  d'un 
champ,  ou  acbetce  ad  hoc  dans  «n  champ  étranger,  recevait,  par  l'érection  d'un  inuuuoit^ui  aux  dîeuz 
m4Ma  et  par  k  déposition  dW  eonM,  nne  oonsécrayon  ooknndk  qoe  rien  ne  pimwdt  efll«er.  Go  Ucu 
n';ipp.irtrnriit  plii';  qu'à  la  mort,  pt  porsonne  n'avait  le  droit  d'en  disposer  ni  de  l'acquérir;  mais  la  pro- 
priété du  chemin  qui  y  condiùsait ,  ou  la  aer vilude  établie  sur  ce  chemiB  au  profit  des  viciteurs ,  des 
porente,  des  anus ,  de  «ox  qnî  alkknt  oeoBmpBr  snr  l'anid  funéraire  ko  rites  txpisloiies  on  ko  eévé- 
inonics,  soit  générales,  soit  particulières,  |>ar  lesquelles  on  honorait  les  niàncs,  rrttf!  propriéié  on  cette 
servitude  devait  être  l'objet  d'une  stipulalion  formelle  qui  est  souvent  rappelée  dans  les  inscriptions 
imnoloircs.  On  mnive  sor  tm  marine  de  Borne  :  nn  asmni  «nomia  MCMPictiooo  r«ci«iioi  cam 

taOXIHIS  UCS  RECTB  LICGAT.  ' 

Au  nom  et  a  la  profession  d'.£miliiu  Venustus  on  avait  oubUé  d'ajouter  k  charge  qu'il  remplissait 
diMW  sa  légion ,  et  o'est  ponr  réparer  cet  ontii  qu'on  a  inscrit,  après  coup,  «or  k  pUntlie  du  momnoent  : 

lil'rnnirf  fjmdem,  Ugionit.  Ces  Uhrarii  tenaient  les  comptes  des  soldats,  et  ronstaiaicni  dans  Iciirs 
registres  les  sommes  qui  étaient  ducs  a  chacun,  lis  août  ainsi  appelés,  dit  Végèce,  ab  eo  quod  in  libro* 
refsnnt  rafltusf  orf  initfles  pertinaUa  9.  Cette  change  n'était  pss  «ae  rinéeure ,  car,  depuis  Cknde ,  les 
miprrcurs  s'étaient  pour  la  plupart  vus  forcé';  d'arlieler  ri  prix  d'argent  la  fidélité  de»  troupes.  La  solde 
fixe,  les  largesses  extraordinaires  ûdtcs  à  l'occasion  de  chaque  avènement,  ou  dans  des  circooslaiices 
imporianies,  ou  mime  pour  calmer  des  sêtËtioitt,  grossisssient  tetlemeot  k  péenk  militaire  que ,  pcw 
parer  a  la  démoralisation  et  aux  abus  de  tout  genre  qui  devaient  en  éire  le  résultat,  il  était  enjoint  aux 
soldats  de  bisser  à  k  niasse  de  leurs  l^ous  rj^pectives  la  moitié  de  leturs  donaliCt  L'imporluoce  de 
ce  dépAt  devint  ImnlAt  telk ,  qu'on  dvt  dierclier  i  ramdndrir ,  de  peur  que  oe  ne  iitt  un  nouvel  éléraent 
(le  révolte.  I)i)iiulicn,  pensant  que  Lurius  .\iitiiniiis  avait  compte  sur  cette  ressource  (jour  lever  contre  lui 
l'étendard  de  la  sédition, défendit  qu'à  l'avenir  chaque  grcfforiu*  eût  a  la  caisse  de  son  corps  plus  de  mille 
sesteroes.  * 

\WIII  —  Voici  un  moaunu  iit  très  fruste,  mais  on  doit  'applaudir  de  le  retrouver  encore  tel  qu'il 
est ,  dans  le  lieu  même  où  nos  plus  anciens  archéologues,  le  président  Bclliévrc  et  Gabriel  S^'méunl, 
rsTaievt  Bignak  il  ^  a  bient  At  irok  siêdes  :  ^ 


i.  —  Gai  tkk  ,  Bi:cccL\i\  ,  3.  Conf.  ociAii .  S  ;  i>cci:lliv  »  7,  etc.,  3.  —  \r(i.,  ii,  jU, 

«  F.irifii  ■>ni  ur»>  iiliAn  «mUc»  ium  tfow  wm  (mm  fMfitii.  |  4.  —  Siti.,  iy*vt\i..  tn. 

tijiti uri^/!(«(i/wiMMk.. (i>gHn,i,pa  Ht, h)  {  '  ».  —  Il  eiX mt^ji diiu le Mstfaos nMt» mm ll)i<rtww it<m 

s.— Vu»,,  II,  7.  I  aiilM»  niliiB«  lia  r4llM de  Skluil.nit  dit  Failli «41. 
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KT  MEMUai.k.  .LTKftilJl  alSTIUIIIi  EUKMIt  VfcTl»|i|  Uiei«>l>  thjffMtma  VICniCI»  QCI  VIXIT  AHItl»  L»1X  P4TBI 

PlkMTi»»!»»  HLsrieinius  '  rontxovm  curatit  kt  kstivia  crja  CMSjrx  Qirc  cm  eu  vixit  amuis  sxssii  sint 

VLX  MACI  LA  KT  SCB  ASCIA  DEDICAVUCNT. 

C'est  (Mtur  avoir  rapproché  mal  à  propos  l'abrcviaiiuii  vi  du  numéro  de  la  légion,  ou  pour  n'avoir  pat 
aperçu  la  lettre  c,  complément  de  cette  abréviation  et  indice  certain  du  surnom  de  viclrieit,  que  nos 
antiquaires  ont  voulu  reconnaître  dans  ce  monument  une  légion  trcnte-Bixiénie  qui  n'a  jamais  existé. 

Quoique  Rusticinius  trennius  soit  désigné  comme  vétéran,  et  que,  dans  l'inscription,  il  ne  soit  pas  fait 
mention  de  son  congé,  il  est  peu  probable  qu'à  l'époque  de  sa  mon  ce  vieillard  de  quatre-vingt-dix  ans 
fût  encore  sous  les  drapeaux.  On  doit  donc  supposer ,  ou  qu'on  a  omis  par  inégarde  de  rappeler  son 
honetîa  miuio ,  on  qu'il  a  été  une  des  nombreuses  victimes  de  l'injustice  mtéressée  de  ces  empereurs 
qui ,  en  refusant  le  congé  honorable,  privaient  les  vieux  soldats  des  commoda  mi»»ioni$. 

XlXXIV.  —  Tout  en  nous  conservant  aussi  le  monument  qui  va  suivre ,  les  siècles  ne  lui  ont  épargné  ni 
les  injures  ni  les  mutilations.  On  peut  constater  leurs  ravages  en  comparant  soit  l'original,  qui  cxi»tc  encore 
dans  le  mur  du  cloître  de  l'ancienne  égUsc  de  Sl-Martin  et  de  Sl-Loup  ù  l'Ile-Rarbc ,  soit  la  copie  que  j'en 
donne ,  avec  le  dessin ,  d'ailleurs  assez  peu  fidèle  comme  style,  qui  se  voit  dans  l'ouvrage  de  Sjméoni 


t.  —  Sralmi ,  H».  7t,  •  lu  nnâUiinmt;  —  DlUitvu ,  ir<uti«i««  Erenniu».  —  l^unt.  CtiLimu ,  i .  p.  SU. 

Vr.  (Un*).  [Ufd.  prtu..  tu).  — .Sm»  ,  (I,  c(  NurafT..  Ilut  caat..  j  S-  —  Ut.,  *1.  —  Conf.  PtuiM» ,  4M  ;  el  StM ,  IMt. 
■8 ,  Ml  liuii  cru  nciminllK  li  SUt  tt  n«i  Ir  lib  de  llarfieiaiiH  | 
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Los  quatre  saisons  ne  sont  plus  reconnaissablcs  qu'à  leurs  emblèmes.  On  se  consolerait  de  ne  retrouver 
<lan$  la  personniBcalion  de  lliiTer  que  le  lièvre  ou  le  lapin ,  sjrmbole  du  gîte  cbaud  et  fourré,  on  de  la 
cliassc,  le  plus  noble  cxrn-icc  de  cette  saison;  mais  le  printemps,  l'été,  l'automne,  toujours  si  jeunes  et  si 
gracieux  dans  la  réalité ,  sont  ici  d'une  laideur  repoussante.  Le  temps  se  vcnj;e  sur  les  ourrages  d'art 
de  la  perpétuelle  jeunesse  de  la  nature.  Je  me  liâte  d'ajouter  que  le  style  vulgaire  et  lourd  de  ce  bas- 
reUef,  dont  la  composition  était  pourtant  gracieuse  et  bien  comprise,  doit  diminuer  un  peu  nos  regrets. 


'1:T  MEMORLA*" 
U"ftRNAE"^AKX' 
)^FLAV!ANJVETE;iiiiC 
>WNI<VS»ft£5.''€TVS-E  V 
rjVLl^REJTITVTAFllIV 

! 'Ea  cuN  iyy>f  oy aj 

tiiii  iit>ui>  ET  iiEiioai.c  .CTERN.f:  Caii  ahmi  flaviaki  vETtuii  EX  LEGiouf  trigttima  AJdits  RuriCTis  (  le 
second  B  a  été  omis;  on  ne  lit  que  «espctds)  bt  ji'LIa  bestitcta  filics  et  comi°5x  vi'>k  v... 

Nous  n'avons  à  recueillir  ici  que  les  noms  de  Caius  Annius  Flavianns,  vétéran  de  la  trentième  légion , 
d'Annius  Rcspectus  son  fils ,  et  de  Julia  Restituta  sa  femme.  La  partie  inférieure  du  monument  n'est 
regrettable  que  parce  qu'elle  nous  6le  le  moyen  de  constater  l'ensemble  et  la  forme  de  ce  curieux 
tombeau  ;  comme  inscription ,  elle  ne  nous  aurait  probablement  rien  appris ,  car  les  deux  derniers  mois 
qui  nous  restent  indiquent  la  formule  banale  :  qna:  vixit  eum  eo  annix...,  etc.,  ou  quelque  autre  analogue. 

XXXV.  —  Tout  auprès  de  l'Ile-Barbe,  à  St-Rambert ,  est  un  san-ophage  qui,  déjà  du  temps  de  Paradin 
et  de  Bcllièvre,  servait  de  réservoir  à  l'eau  d'une  foniaiiic.  Les  dépiits  (jui  se  sont  successivement  accu- 
mules sur  la  surface  de  ce  monument  en  rendraient  aujourd'hui  l'inscription  inintelligible,  si  nos  ancicos 
auteurs  lyonnais  ne  nous  en  avaient  pas  conservé  le  texte.  * 


PTQV 


NAc  M 
NIVET- 

lAE,'. 
""IV  S 


M 


.  1 1- 


i .  —  Pun»m  .  433.  —  BiUltnt ,  «M.  —  StM ,  SM.  —  CaHI. 
U  Rcmc  tu  Ljronn.,  1.  m ,  |i.  417,  art.  de  H.  CoUoabet.  Depuis 


qoe  j'«  bit  (nrcr  oc  moaumcnl  on  l'i  raton  déplioé ,  gnllc  , 
■nuliqné  rt  oilcrri;  !•  dmiièn  Ugnc  ne  par*»  plat. 
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Je  dois  rapprocher  de  celle  gravure  la  leçon  de  Paradiii,  coiilîniiér  dans  tout  ce  qu'elle  a  d'ciuwnticl 
par  relie  de  Bcllicvrc  et  de  Spon  : 


IT  QVIETI  AETIRNAE  M 

AVUNI  ANTONl  VET 
UC  XXXV  PVDIC  TITIAI 
^  PWVATAE  CONIVGI  lIVS  _\J 

VI\T  Sltl  ET  rOSnRISQVï 
SVI$  POMNDVM  CVRAVtR 
ET  iVt  AJCIA  DEOICAVtR 


Ce  texte  est  éTidemment  fantif  dans  quelques  parties  qui  déjà  avaient  été  altérées,  soit  par  les  dé^dattons 
snlérieurcH  à  la  découverte  du  monument,  soit  par  l'empâtement  provenant  des  dépAis  aqueux.  Ainsi, 
i  la  seconde  ligne,  en  enlevant  une  couche  de  pétrification,  j'ai  reconnu  la  finale  ...5iin  qui  ferait  lire 
ÀnlOKtm ,  et  non  ajutoni  avec  Paradin ,  ou  astiini  avec  Spon.  Le  surnom  de  la  légion,  qui  se  trouvait  daiu 
la  partie  la  plus  endommagée ,  dans  celle  qui  a  été  percée  pour  l'écoulement  dc.i  eaux ,  a  été  restitué 
arbitrairement.  Au  lieu  de  xxxv  pvoïc,  c'est  xxx  Tt,r.  vie.  qu'on  doit  lire.  Hagenburh,  qui  n'avait  pas  vu 
le  monument,  n'a  pas  hésité  ù  proposer  celte  restitution  ',  qui  ne  me  parait  pas  contestable.  Voici  comment 
je  pense  que  cette  inscription  devait  être  lue  : 

Dlia  llxiiti  ET  OUIBTI  ATEaN.C  Mm.!  ACLINI  ANTONIKI  VKTiltal  LBCinlIi  Iriljftima  ULPla  VICtilcii  ET  *  TITIJS 
PBrVAT.r.  COXJt'CI   EJCS  ^  VIVt  SIBI  rr  POSTERISI^UE  suis  INJKENDIIII  CCHAVEBikt   et  SLB  ASCIA  DEDICAVEav»!. 

XXXVI.  —  Gppeen  pierre  blanche  découvert  in  St-Irénée,  derrière  le  chevet  de  l'église  :  * 


VbT  L,b<ï  XXX  vu  ' 


1.  —  <)MUJ,3Î73. 

t.  —  L'i  H  le  T  wnl  OKiirc  rnrnnminililf  i 


3.  —  Le  Icsle  inltqiK  |H>f1r  ciitr. 

4.  — PilabtoArU.arc.  «■,«'91. 
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Dm  Mmiii'i  KT  mmOMiC  .tTEKN^:  »ATRi«  V»SX  rBHIIIK  DCLCI88IM»  VEKBCi'NPItf'i  •  '  (  OU  VKHECl'NIMNn  ) 
«tiriLIS  VKTiuKK  LB6io»i.  IrigrsimO!  Vut.»  Vhtmimi  CONJUUt  et  SIBI  vives  PONKNi/uH  CVRAVII  El  SCB  \SCIA 
OEDI.  .>ii. 

Cette  petite  base  était  suriuootée  d'une  statue  à  laquelle  elle  servait  de  piédestal  ;  le  bas  «l'une  dra- 
perie eucore  adhérente  an  cippe  sur  lequel  était  gravée  l'inscription ,  permet  seul  de  constater  aujour- 
d'hui celle  disposition  priiiiiiiv<>  du  nioniiment. 

XXXVU.  —  M.  Marduel,  qui  a  di-pouilir  sa  propriété  de  Cbampvert  des  restes  antiques  dont  elle  était 
ornée,  pour  enrichir  notre  Musée  lapidaire,  possédait  autrefois,  dans  son  jardin ,  l'auli-l  funéraire  d'un 
Lucios  Mettius  Firnius,  énicrite  ou  vétéran  de  la  trentième  légion.  * 


Six  1Ii>i>i>  L<'ii  MKITIi  rlRMI  KMKBiii  LBGl«iii>  IrigtiiOtlH  Oui*  VilIIIii»  Ltiii>  METTIl'S  BILAms  FRATii 
CAKISSIHO. 

XXXVIII. — Fragment  autrefois  cngagédans  un  mur  de  lerrasse  de  la  maison  Pinoncelli,  aux  Massues.  ^ 

|X'V;VLî/ 


t.  — NnwtTCMnnMIlMtpige  319)  un  autre  Vtrarundiain,     i     dnukMHll.i.  S(8.  —  .Uftni ,  S*  N*t.,  SI- 

télénn  ilr  la  uii'  l^lun.  3  Ait»  ii ,  j'  Nul..  |>.  M,  Aii|iHin)liBi  Pilui  dn  Arif ,  art. 

t.  —  l>*!ai<  drt  Art« .  arc.  itiii ,  n*  ttO.  —  Uiuni ,  Viiya||»     |     svttu ,  h'  W3. 
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...o.  uiuAii  milUt  (ou  vttrm»)  hgunb  tri^uimm  (  Atlattd  a  snppoté  Ukr»io  ) 

niFosio»»  XXV  loixit  annit  xuii  mliuiui  ....  diebut  ix  avi... 

Dana  cette  revue  njnde  des  monuments  lyoniuut  qui  nppeUeotla  miUoe  légionnaire,  rente  qœ 
j'espère  imir  rendue  wiuA  oompléte  que  possible ,  il  nom  a  été  peimù  de  retrouver  presque  toMe  foN 
ganitalion  de  la  légion  romaine  au  deuxième  et  au  troisième  siècle.  Le  legatut,  le  prwfedtts,  le  tribun,  suit 
actif,  soit  lionor>ire,le/»w/NMi<iu,le  centurion,  le  hulat,le  coraicalairCfl'flipfM,  Vimaginifn',}» 
bnrtm  \  l'«MHcMr«rat,  fevOMTo»,  le  véténa  «oeon  Mua  les  drapeaux,  le  vètoan Scendé  arec  un 
congé  honorable ,  le  soldat  milliairc  et  le  simple  gregarius  nous  ont  làit  parcourir  la  plupart  des  grades 
«t  des  rangs  de  ce  corps  célèbre.  Ëa  m'anràtant  plu  jMrticulièrement  aux  légions  dont  le  aéjoor  à  Lug- 
dnnim  cat  constaté  par  «n  plus  grand  nombre  de  litres  antiques,  j'ai  pu  recueillir  anssi,  soit  bs  jntuves 
du  passage  de  quelques  autres,  soit  les  éU'iuûnLs  J'um:  nuiiu-iulaturL'  icllciucnt  importante,  que  nous 
avons  à  peine  besoin  de  demander  à  des  collections  étrangères  les  tares  nuiuéras  de  légions  elles  quel- 
que iniiioms  qui  nous  manquent,  eomn»  eompMmait  dn  eadre  de  cette  milice  sou  les  «mperenra. 
Ce  résultat,  que  bien  peu  des  viUls  ks  plus  céliLre.'i  par  leurs  richesses  archéologiques  pourraient  se 
vanta  d'obtenir,  doit  nous  donner  une  luuiic  idée  de  notre  Musée  lapidaire  et  nou  inspirer  à  la  iois 
une  TAnëtatlott  profimdia  «(  mi  inliitt  «fficnca  pour  ka  tr^eR*  d'èrndiiiai  qoll  ranfenuc,  pour  ce* 
téuiuiiis  irT<'<-u»abI('.<i  de  la  vU  ftivée  «a  poUi^  de  nos  pton,  que  duq»  aiéele  voit  whoMier  du 
sol  de  notre  antique  cité. 

Venou  uainteiMat  «nz  eobones ,  soit  pritorianDea ,  soit  urbaioea,  soit  auxISaues,  allléea ,  aplelafes  et 
.topiqocs. 

QwMque  riostitution  d'une  garde  spécialement  attachée  au  dief  de  l'Etal  se  trouve  en  germe  dans  les 
«flipé  d'^te  qui ,  1ers  des  grandes  guêtres  de  ta  République ,  accompegnsient  «idnuilfement  le  féninl  *, 
c.'t'sl  à  Augiisif  qu'où  doit  altribuer  l;i  crcfition  régulière  et  dtCnUive  iks  coliortcs  prétoriennes  li  urbuincs. 
Le  cadre  de  ces  milices  spéciales  afieciées  ,i'uue  au.  service  du  prince,  l'antre  à  celui  de  la  ville,  comprit 
dau  Forigim  doua  colioitea  :  neaf  prétoriennes  et  trois  nrlMÛws,  lavées  presque  entièrement 
l'Eirarie,  l'Oinbrit ,  le  vieux  Latiura  et  dans  les  plixs  anciennes  colonies  rumuinos.  ("  est  là  te  que  T;iciic 
appelle  le  pnpriu»  mitet  de  la  grande  cité  *.  U  régne  quelque  incerUtude  sur  le  nombre  des  soldais  qui 
oompHèRnt  ees  ooliortes  a  leur  première  fimnatloii.  Il  résoltendt  d'un  passage  de  Dion  *  que  les  pré- 
toriennes fiirent  niilliaires,  et  que  1rs  urbaineis  roinptèrciit  rliacmic  douze  cents  hommes.  Mais  le 
témoignage  de  Oion  est  ici  d'une  aases  faible  autorité ,  car  cet  auteur  s'est  évidemment  trompé  sur  le 
Bonibre  ratroedes  cohorte»  *.  On  peut  rapporter  aux  t éfimuiea  mlUtabes  de  Titus  la  coastitutloa  de  «ca 
corps,  qui  driiiiiiu'  pendant  toute  lu  [grande  période  épigraphiqnc  comprise  drpnis  les  Flavicn  et  les 
Antonin  jusqu'après  Scvère-Âlexaudre.  Ou  constate  généralement  à  cette  époque  dix  cohorte  pré- 
toriennea  nUBatoas,  et  quatre  «ibalnca  de  quinie  oenla  hommes  chacnae  Les  coboriea  ptélisriemiea 
étaient  classées  par  numénj.s  de  un  jusqu'à  dix  ,  et  les  urbaines  coctinuLiknt  la  série  de  onze  à  quatorze. 
.On  trouve  cependant  une  dixième  cohorte  Urbana  sous  les  règnes  de  Marc-Aoréle  et  de  Commode, 
e*eBt-è-dire  1  «ne  époque  où  déji  depuis  longtemps  il  y  avait  dfai  eelievies  prétorwnnes.  DiriNm  dom: 
conipler  sou.s  (juelque.s  empereurs  deux  cohortes  dix,  l'une  prétorienne,  l'autre  urbaine'doit-on  soupçonner 
des  erreurs  dans  les  inscripiions  qui  mentionnent  la  c0A«rj  dtcima  Urbana?  enfin,  iàui-il  admettre, 


t.  — Ajmitoiu  ta«Ma(Si«M||UMw#Mal4|iHiiiSMHMfa 

flllitre  &  h  jmfrr  2"ft 
î.  —  Li>.,  Il .  W.  —  SuuiT. .  ™. ,  se,  et SB.  —  C»,, , 
J,  »ua  ti.  —  Oc..  c:<M.,u,ll;f«Mi(.,x,IO.  — Conr. 

3.  —      IV.  S. 


*.  —  n,  M. 

3.  —  Ce  qu'a  )r  >  de  certain ,  t'e»t  que  loeique  Vrt*!!»»»  »rf « 
noir  IktocU  \a  prétoctona,  r^rgaaisi  oeUe  milioe,  Î1  rr^i  m  ik 
cfllwrte*  prMerwans  «t  f  Mtrt  arWoM ,  fanota  (iMcttM  lie  DiiUc 
aolihu.  (Taot.  ,     »,  H).  Vin  hH»  «faMba  m  ém  fi* 
i  laofllMaft. 
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an  moios  oertaiiifsépoqaM,  dû  oiilioiiet||irélai!ieniH,4feiui  dk,  cl  diiq  adwiiiH,  de  tOxifoMont? 
ce  Font  1  1  (les  qumioiH  (ont  «ttliratK^  et  m  Iciqiidl»  on  dUcntera  kmtMipi  peut-être  «ta»  «rfrir  è 

les  résoudre 

GoRomt»  mtrouimiM.  —  Noos  ne  dtroni  |mb  nom  aiteiidre  4  meontrcr  du»  om  toscrlpliaiin  dt 

nombreux  gouvcnirst  ilrs  coliorii  s  piciiiriLiitit».  Siiéi  iulcmcut  afTcciccs  à  la  gnrdr  des  oihjh  rrors ,  ces 
cohonea  faisaient  leur  service  auprès  du  priace  et  dans  ia  capitale  où  ellea  avaieal  leur  quartier,  eatve 
les  porte!  Viminak  et  Esquiline.  Farati  les  ai^ts  impérianx  qne  j*aJ  eni  devoir  nttachfr  A  notre  Instein 
C'pi$!;rapbiquc ,  pour  coiistiiti  r.  soil  railininistralion  poliliquc  ,  soit  rori;aiiis:ilioii  fiiiiiiicicrc  de  la  riiiule , 
figurent  quelques  tribau&  ou  chefs  de  ces  cohortes  i  mais,  comme  ce  n'est  pas  eu  raison  de  celle  dignité  que 
f al  dA  ëroqner  leur  mémoire,  je  ne  crois  mtox  pas  ntile  de  h»  i^ppder  jei.  Nont  ne  fomtm  reTeadiqBn 
eu  pniprc  (juo  (Ii  un  inoiiiuiir  iit^  de  prwcirioTis;  ce  sont  :  1*  le  eongi  d*iw  inUittm  aippwtenBiiI  à  h  se- 
conde  cohorte,  2*  l'iascripiion  d'un  soldat  de  la  troisième. 

XXXOL  —  Le  premier  raonmnent ,  quoique  décoarert  dans  nom  sol,  a  Aé  à  peine  signalé  par  les 
historiens  cl  les  archéolopifs  Ivoiinni^ ;  r  i  si  une  copie,  délirriV  m  ftirnu',  dr  Vlione.un  minsio  accordée 
par  Gordien  Fie  aux  soldats  des  dix  cohortes  prétoriennes  qui  avaient  niéhié  le  congé  honorable  et  les 
avantages  qui  y  étaient  atladrfs.  Celle  frfèee,  qtd  est  du  aoutlm  de  celles  qu'un  désigne  ordinafaement 

sous  le  nom  assez  Jifn  rxnct  de  î(in;;>'  niilil.iire,  quoiqu'elles  ne  snicnt ,  n  prnjiri'mrnt  parler,  que  les 

diplômes  (  imXois,  double  ),  ou  l'expédition  authentique  des  décrets  des  empereurs  concernant  telle  ou 
telle  catégorie  de  soldats,  décrets  dont  tes  origfnaax  restaient  i  Rome,  fixés  dans  des  lic«s  pmblies  ai 

chaque  in'érrs^r  pniiviiil  n'en  f.drv.  di'livn  r  un  rxirail  ,  relie  pièce  ,  dis-jc,  esl  depuis  Itnigleiiips  perdue; 

mais  il  en  reste  assez  de  traces  pour  que  le  UbeUé,  a  peu  près  complet,  en  soit  acquis  à  b  science. 
Avant  de  reproduire  ce  diplôme ,  je  dois  fiiire  eoonaitre  en  peu  de  nota  l'époque,  k  lien  et  les  oireon- 

Stance-i  d.ins  Ie^;quels  il  vi  élé  déeniiverl  ,  les  éerit»  cl  Ics  opinions  des  suvanls  qui  l'ont  examiné,  les 
leçons  qui  ont  été  données  de  ses  diverses  parties ,  enfin  tout  ce  qui  garantit  l'aulhenticilé  et  supplée 
snjonrdïnii  à  la  pefte  de  ce  renavqtulde  monitaMat. 

Un  îioinnie  qui  a  dévejiié  Sa  vie  au  culte  de  l'antiquité,  un  amateur  dont  la  collection,  souvent  citée, 
attestait  le  goiii  et  les  lumières ,  M.  fiarre,  «oas-arcliiTiste  de  la  ville  de  L^on,  possède  a  peu  près  tous  les 
doemnenlt  tpd  se  ralladient  A  celte  ptéeleuse  déeoaven*  *.  Avoe  l'ob^eaiice  qni  disliogae  les  vfiis  am» 


t.  —  Vt  toitrr  de  M.  tterrc  u  coioikim  :  t*  iTiinc  IgUic  du 
It.  P.  F.  Jua>,  vioin  provincial  in  {raiids  Angtislint  ié  Ljna , 
■drrflMc  it  un  sawit  fs^iapiift .  M.  Pcrcz<lkycr.  DaikS  eetle  tcUre. 
iàUx  ilu  24  octoliro  I7VI  ou  nvi ,  f^t  <jmi  ptnil  n'atoir  pu  iU 
tovo)  <F ,  l«  bun  reliiiicut ,  ruiné  «iiiM  <|<ii;  son  ordre  par  >a  révo-  i 
IuUdii  (rm;aisc,  uBrc  ii  M.  P<>rcc-Biyer  tic  lui  cUtt  le  awdanMiil  | 
•ricinal  »'cc  k->  plandic*  de  ciiîvrc  sur  l«tqu«4lcs  îl  l'a  (ail  rrpro-  | 
duire  et  dont  il  lu*  ulrriM*.  «les  jprctiTes.  1^  pUncbiî*,  ahiai  que  l« 
tUrc  antique,  ont  dispani .  e1  on     Uoutc  pliu  annm^  ï  b  TMlrr  eIm 
P.  Janla  qu'umi  contre^ j>ri  inc  <!';     praiiière  pagi-  >in  coQ^-ii  tirtjt* 

i  h  fuInt'^C  ^tlr  I»  t>mri/''  iinlliji;.-  ilirilfr,  p-tt^  Urtr  *p:l'LSL-  lie  lu 
ni/rij<^  liri:i-  viir  Im  jjlinrlk-  nu -li-rii  ' ,  i:l  uni:  ^rjMjrr  Jl-  la 

Mcooii«  11.141'  |ir[i(iuiii:  -^'r-ii  [nr  un  c-iivrr  nouveau ,  ilàH^taml 

aicttlé  atr  Ii  iiu^o  crin  i;  t  niti-  i)n  -Jijil  inc.  d«nt  l'^l  ne  per- 

•aetlait  pat  «le  Iwcr  ilc^  c-.iiir.'.fiircuvi-i  Ui^-.-i  ifMte».  ixa  grarum 
de  la  tralslème  et  de  la  i;in!n(-[t.t  |ii^e  du  cui^^-é  ae  ae  retrourent 
nialhenmis«9nent  ploa  *i»ui  U  kllr>-',  i|ii'jii|Lr  l<-  X«ftin  fas^e 
■iculiun  ji:  Iriit' envoi. 

i>'une  dissertation  man'ls^-rite  ijp  Si.:rii:iv.  inlitLiUr;  :  Oiy''mi! 
méialliqntdé  i'eK}':r'nr  >  ■■ii.:;  /  ic  tu  ^n-in.'  l'-s  i,i,ij:t.',  it..  y.irij 

fiibuMam  d<  er  frvKt ,  diawrlatioo  qui  cootlCDt ,  coin  autnt  [ 


ehojca ,  un  exaioen  companlif  de  la  pf  enitre  et  de  la  deniUoie 
page  du  diplcine,  (ait  i  l'aide  de  la  nsproduetioo  intertignée  dea  liein 
tdtet  1  il  en  mwrt  nn  alphabet .  tr*cé  en  marg*  par  S^uier,  da 
caraeUrca  de  la  deuti^mc  page.  Le  P.  Jaiùn  avait  bit  oac  c«fll 
annotée  de  cette  dtsiertalion ,  que  M.  Barre  pouide  aoni. 

3*  I>e  iwin  naaiueriles  w  la  iineriaiioa  lit  M.  Siftùr,  fÊÊ 
U.  talM  Coraiox  nu  Tiaîiir ,  r\^nii,  .u  r/,;'ii*  d>  c*»»™» ,  «ii 
Ja  JifMmt  Je  Ctrjint  Pi»,  r-L.i,ir  ;  /      .  .^  17IW. 

4*  lyune eaTetp|trp«  eMlemnl  U  iirfnji^rL-  ff  ujlle  d'un  trarat!  în- 
tlttllé  :  ^M«TyiJrfS(?||  I  (  f  XI''»  i/'iid  liiVii  iir  mi-j.iliAjui-  ,it  f.^riicn 
Pif .  McWfrtwni  ttmtH  û  lyHk  i  piai  ftCpt  petit«  cart^os  d«  OOlfl 
dtriiir^  lie  ri-ltea  de  l'abM  Cauriiaa ,  et  qui  devaient  salir  4i 
ii^tértaux  à  Taoteeir  innonmi  tie  la  dissertation  jtnjex^. 

S*  EalIlitd'lUk  c;iMcr  cimli-iiant  tuus  le^  ili[.^lû:i|.fï  imljlnircf  (xinilltu 
è  <**!«  ^loqac ,  avec  l'iadiiali^  dm  Ottvrtgea  d'où  il»  aool  lirà , 
<eril«  de  la  main  du  P.  Jaain.  Ccsl  dw  «Mer  ^  M  tiwrt  It 
qviatrièrae  p»^B  de  notre  dipAAcn^. 

Tuuh't  m  yièt*»  ont  ité  acquise  |>ir  V.  Itaire  1 1*  vcatc  def«i 
l'>l>b^  TiJiarii,  bibliolliéeairi-  Ji'  li  mi|.-  .tr  l.yiin  avant  M.  Oelae- 
(line  ;  elles  n'ont  pu  t-ii:  irtiuT<k-4  chcx  \n\  n:arfh»iid  Je  tifui 
papieis,  aiati  qM  Ta  era  M.  d«  Vcsoic.  J'ai  dii  eooMaler  cette  ori- 
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de  la  science,  il  a  bien  voulu  me  les  confier,  de  même  quil  les  avait  remis  entre  les  inains  d'un  doctn  et 
habile  cpigraphi»lfldeTaiio,H  de  Veaoïe,^  Tient  de piibtiernir  notre  diplAinc  un  travail  important, 
auquel  j'aurai  plus  d\uae  occmIob  de  rendre  horamige  *.  Ces!  1  cette  «ource  et  à  quelques  note*  d'Atw 
laud  que  j'ai  puisé  la  connaiscaoce  matérielle  des  faits  et  des  textes  que  je  vais  coordonner  et  produife. 

En  1781,  de»  ouTriers,  o^ensant  les  fondatioos  d'nne  maiMM»  dam  le  (enrain  de  ta  poudrière ,  entra  le 
quai  St>Vineent  et  le  roeher  aur  lequel  est  «nutrolt  le  uonastire  des  Cbartreiix,  trouvèrent ,  à  quin» 
'pieds  de  profondeur,  deux  lablcttct  de  hninzc ,  appliquées  l'une  sur  l'autre,  cl  liées  ensemble  par  un  fil 
d'ardiaJ  passant  an  travers  de  deux  trous  ronds  pralu|nés  hoiisonlalement  à  peu  prés  an  milieu  de  la 
hauteur  de  ces  tablettes ,  et  à  quatorze  lignes  euTÎnm  l^m  de  rautre.  Les  dimennons  de  ces  deux  plaques 
Ai-  Lriin/t' ,  ainsi  accouplées ,  étaient  de  cinq  pouces  onze  Ugnes  de  haut  sur  trois  pouces  huit  lignes  de 
laiige.  La  tablette  sopéiieure,  parfiùiement  conservée,  avait  une  ligne  d'épaisseur, la  tablette inférienre 
n'aralt  qu'à»  tiers  de  l^aet  aa««i,1onqa'on  les  retira  du  sot ,  la  première  apparat  intacte;  b  seconde,  pins 
éprouvée  par  le  temps  et  n'étant  plus  soutenue  par  le  fil  d'archal  qui  tomlj^i  <  ii  poussière,  f\it  brisée  en 
OU  grand  nombre  de  morceaux ,  dont  une  Tingtaine  environ  purent  être  recueillis  •<  On  découvrit  en 
m  mène  temps ,  oons  un  gur  ou  cavité  qui  borde  le  derrière  de  toute  cette  partie  dn  qnaî ,  un  squelette 

«  entier ,  qui ,  à  l'i-xcrpiion  tlurràm:,  se  n'duihil  en  |joudrc  dès  qu'on  v  toucha  ,  et  quelques*  médailles 
••  d'aigent  et  de  cuivre  que  les  ouvriers  dispersèrent  sans  qu'où  ait  pu  en  prendre  connaissance  ^.  »  Le 
B.  P.  Janin,  vicaire  provincial  des  grands  Aiigustins  de  Ljou,  acheta  lu  plaquu  métallique  et  les  fta^ 
uK'iits  qui  s'y  mitachaicnl,  le  jour  même  où  ils  vciiaii  ni  d'i-in:  exhumés  et  il  n'eut  pas  de  peine  à  rc- 
connaitre ,  dans  ces  restes  précieux  de  l'épo^e  romaine ,  un  diplànie  de  coi^  militaire  de  l'empereur 
Gordien  Pie.  Celte  etpëdition,  en  fitrme,  de  l'aetc  stipulant  les  pririMdes  accordés  par  Gordien  ans 
soldats  di  s  Jli  l  uliortcs  prétoriennes,  (jui  pie  tl  forliler  militia  funcii  êuni,  était ,  suivant  la  cuuruinc , 
ijravée  sur  deux  Utblclles  de  bronze  reliées  ensemble ,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire ,  par  un  fil  d  archaL 
La  première  contenait  ao  rwlo  le  leste  mtme  dn  décret  de  Femperenr,  avec  le  nom  dn  soldat  de  la 
dcuxiiiue  <uliurif  auquel  l'cxpodiiion  <  n  avuit  clé  délivrée;  plus,  l'indu  ation  du  titre  pritunrdial  sur 
lequel  la  copie  légale  avait  été  iàitc.  Âu  t'«r«o  on  retrouvait ,  en  caractères  presque  barbares ,  la  repro- 
doction  dHute  grande  partie  de  ce  teste.  La  seconde  taUette,  ftacinrëe  et  incomplète,  oflrait  de  plus 
grandes  (lifTlcuIli  s  d<?  restitution.  £n  rappr(>(  li:iiil  les  débris  Iieureus(  incnl  r(  trouvés  on  pouvait  constater 
qu'elle  était  aussi  gravée  sur  ciiaque  face,  niais  en  deux  colonnes:  sur  l'imc  des  iaccs  ou  lisait  les  noms 
de  Wft  personnes,  que  l'on  prit  d'abord  pour  sept  soldats  prétorien*  ayant  eonslaté  par  nn*  seule  eople 
leur  libération  et  leurs  privilèges  communs;  mais  les  indications  fournit'!^  par  des  uins  anulD^-ues,  depuis 
longtemps  mis  eu  lumière ,  firent  rejeter  cette  opinion  et  reconnaître  que  cette  page ,  verto  de  la 
asooilde  toUctto,  el  eooséi[ueHuacnt  h  qmlriànM  da  diplAmn,  contenait  le*  noms  de*  sept  lémoias 


line ,  perte  qu'elle  JooM  ant  iliMUaMlBlt  4t  M.  Bim  on  Maieau 
Sagr«  d'IoUHt  «t  d'aaUMoUdM,  H.  Tibui  tjM  pr«lwlikta«tii 
Mqui»  k«  pefia»  dg  P<  liiiia  hmqv'on  Iniuporta  le*  anhiM* 
«nadei  de  aee  aeanale  I  ta  kilriwUiéeiac  |nilili<|ii«  Immèt  da 
ItateMMi.deiureUiA  Tekeféftah  |NiBler  «aaiiralMir.  Cil 
Seiiier,  M^nl  k  ceUa  éfoft  oc  H  derall  pu  eUadur  an  gmià 

pril.eti  tu  piamw  trtU  Ml  }ct(  au  venu ,  li  M.  Tabard  M 
MSiSCmM*  NsIiOT  mire      le  c«iifi  anti^,  et  let  ^nd^e» 

la  aa  le  fmm  pas:  laaii  ea  tftft  y  a  de  aifteia,  ^'m  mal 
dtanead ,  M.  Wonck ,  a  araoc^  •  que  le  diplôme  de  Gtriitn  te 

|.  —  Itât,  U.  arf  7A#M<irV  AUxmndrt  l^lMMun  jmru  rvtnmni ,  uttim«mi*ê 

Mw<v  M  MmMU  «H» rf»  ai«i..lifi  ;  t»«^  «W.  n.  ».  aBI.  -  B»  TaiM, 
^«il'.ei^  |.l,eaLl> 


»iiiett«isaM  il  j  B  9Ml|ise  auéaedene  talMMidfMde  14m 
Peafcdua  «4-ii  «eafcada  ka  grarmei .  neaiewiei  m  efttjw  h 
HUMUoriH.  anc  nwtHari  qit  >.  TaM  a'k  «MiehwiMst 

fmum.  Ml.  Cummtm  tVwKm,  WnaiMIga  liiiMsdiatlM 
NtoalN*  de  rAcsMilt  rsyile  de  Aula, sM»  K,4.  s;  M* 
futt,  m-*;  ioviimicfaïaladtTKfel,  IM*. 

s.—  Ceiil, la pmOn  <■  tnmm  leMMl ^lafil * 
ImM  aa  quililiBW  pnipitlM  da  lea«le4»dMaÉtdiiëhqiirile 
s«Ot  tarcataHH  ki  (■«••  famm  la  «aieler  da  H.  BUfà.  ib 
VeMM  rawfwdeftatf»  M  aUSdcaen  •pvaenie. 

t.~Iliiiada  JUM  eaaeata  ««taicr.— V.  ««se  Vnaa. 

4.  —  btna  da  P.  iiaBi.<- Vtr.  H.  M  Viwi ,  1».  0. 
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S<4      iMOnnioa»  NtUTâtiu.  —  ueniouu  litiouMu.  —  wmAmM  n  eam*  n  aoutiur. 
tpjfàia  à  ganotir  la  fidâlté  et  l'antlmiidii  ihi  titi«.  Sw  nmtte  Sm,  rwcM  4é  eette  Mcoade  tdilette 

el  troisièine  pi<ge  du  dipldit  r- ,  rlisdngua,  à  la  colonne  de  gauebc,  quelques  noms  d'hommes  et  de 
femmes  gravés  en  caractères  ruuuins ,  et,  à  la  colonne  de  droite ,  cinq  Ugata  en  carai^èFes  barbares, 
«emblaUÏM  à  «as  qui,  au  ««m  da  bt  pranière  Caillette,  eonteBaieiit  l'ampHaitoi  In  dtoet  impMal; 

on  déchiffrait,  à  la  seconde  de  ces  cinq  lignes,  !p«  mots  c.  mio  ,  et  k  la  troisirme  corato.  ' 

Le  P.  Janin,  voulant  iàire  coanailre  ce  monument  tel  qn'il  était,  appeler  les  investigations  cl  finciliter 
Its  oommentoirea  des  smnals,  se  servit  de  la  première  taUette  pour      nir  papitr  niM  ipteavt  du  texte 

antique.  Le  rfrlo,  nti  h  prrniirrr  pn^r,  fut  parftilrmrnt  reproduit ,  et  cet  exemplaire  existe  encore  entre 
les  mains  de  M.  liarre;  le  innuj,  uu  lu  sccunde  pa^^-,  uc  donna  pas  des  empreintes  satisfaisantes,  le 
Kfeis  da  bmnxe  n'étant  pas  poli ,  mais  seulement  dégrossi  i  Falde  d^aae  fiarte  Ibne,  dont  le  travaQ  était 
resté  visible  sur  le  métal  cl  nuisait  '.>  la  lU  lli  U^  des  car.irti  rcs.  Sur  ces  épreuves ,  et  ;i  l'aide  de  roripnal , 
le  P.  Janin  lit  graver  des  planches  de  cuivre  rcprodui&uui  avec  fidélité  les  deux  pages  de  la  première 
taUelle  eomerfée  Intacte;  quant  à  la  seconde ,  après  en  avoir  loigmnsemRnt  rassemblé  les  lUbria,  llk 
fit  aussi  eTérn»pr«iir  cuivre,  Ces  détails  sont  arrivés  jusqu'à  nou?  par  une  lettre  du  bon  religieux  au  célèbre 
antiquaire  Percz-Buj'cr,  dans  laquelle,  se  l'ondant  sur  le  inallieur  dvi  circonstances  qui  ont  ruiné  son 
ordie  et  le  fiireeat  ïTatiliier  taatea  ses  ressources,  il  otlVc  au  sa\  unt  espagnol  de  loi  céder,  Bajenaaill 
un  prix  modique,  soit  le  monument  original,  suii  les  planchés  aiuderiics  dont  il  lui  envoie  un  tirage. 
U  ne  nous  reste  plus,  dans  l'aniogniphe  du  P.  Janin,  conservé  p:ir  M.  Barre,  que  les  deiu  premières 
pages  du  dfpltaM,  eTeat-A-dire  le  recto  et  le  ven»  de li  première  tabletic.  Les  ^ircaves Jeh  taUette 
fragmentée  se  sont  perdues ,  et  on  n'en  retrouve  le  texte  que  dans  les  dissertation* .  notes  oti  mémoires 
auxquels  ce  monuiuent  a  donné  lieu.  Ces  documents  se  réduisent  pour  uuus  aujourd'hui  à  un  travail 
fort  eoDiplet  de  Ségoier^  k  dea  notes  de  l'abbé  Courboa  dtt'lleni^  et  à  quelques  indleafleàs  de  l'Abé  dé 
Trrsan  éparscs  dans  les  manuscrits  d'Artaud.  Quant  au  monument ,  il  .1  disparu  dans  la  tourmente  révolu- 
tionnaire qui  a  emporte  tant  de  choses  et  surtout  tant  d'bommcs  '  ;  j'ai  pourtant  quelques  raisons  de  croire 
qu'il  paisa  plat  tard  dans  les  mains  de  l'abbé  de  Tersan ,  mais  Je  n'avance  ce  fidt  que  coaime  on  sonpfoik 
ouvrant  une  miinclle  voie  atix  réi  htrriif-i  de  cevis  qui  tenteraient  de  rcircivpr  ce  précieux  diplôine.  * 
Aux  descriptions,  disseriaiiKOs  et  notes  mauuMriteâ  tiùtËS  d'après  le  niotuinienl  même,  et  qui  sont 
Tenvcs  {naqa'à  nous,  on  peut  ajouter,  comme  garantie  accessoire  de  son  authenticité,  la  liste  des  pirin» 
cipaux  auteurs  qui,  depuis  le  siècle  dernier  jusqu'à  ce  jour,  l'ont  signalé  dans  leurs  recueils  épierraphiques 
ou  en  ont  fait  l'objet  d  uu  inivail  spécial.  Le  rfcio  de  la  plaque  supérieure  a  été  publié  en  1 786  à  Florence 
par  TaUté  Antaduzaii ,  sans  la  participation  et  à  l'insu  du  posscsscor  dn  ^pltate  *,  D'après  Amadoni , 
Ifailnl  *,  Vernana    Platimann    Cardinali  *  en  ont  eniicbi  ienfs  aanea  aavantaa.  Je  n»  n'anterai 


1,  —  ['.■nr  ce*  tîriïïtt*  ,  f^mL  îr.f  diiTTK  «lunimeoU  de  M.  Barre  • 
'^Mièt  I  ir  M  I  •  VrtiLir    lii  Mi  I  'A  j  l'ipiiui  de  luit  trartîl- 

2,  — L<î  I*.  islurt  f«t  guilHid  1'-  i  I  inii  IcJloH     1 5(  matH 
(|l>cipi|tliic  IjrmintI»  ik  MM-  fin.  im  [  1  I.rt  i  i  l'inn.»'  1'.  I 

3,  —  l/alibé  de  Ters.iii  lAic  vn^tG  Utf  Id  il4«i.c]UliâE>  Ji: 
S{g«ier  rt  une  épmiie  du  iewt  de  lu  premi^c  p«ge  dn  dipitaïc: 
tl  livjU  .-(itu'Tiui  itpi''.  s  ii  F.  AHiiMii.  «îqi  fc'«î  Ml  sfTTÎ  daiw 
l'ouvra^'-  ipiM                jn:!  'ht  ^iir  k-s  iTi..:ri-iti.:'n.<  ar.li  piL-r 

Artaiiil,  »t  trouve  4Un»  kf  M«iiii»rrin  il*  l'Audémie,  vol.  i».**, 
n*  289 ,  t'crt  in  prtnriy,  —  tt  Feu  YabUté  d«  Tersan ,  qui  en  était 
prvfiriéUlK ,  •  dît  iVrIaud  eu  parlant  du  cotisé  ite  Gurdîeii. — 
«  Mon  f  preuve  a  tlt  (ait*  d'apt^  um  inln  Xiiie  ftt  t'aUié  ite 
ninnMr  le  SriMcc  «ft|lMl,  •  A  ■Woiii  Italnc  wlifMiN.— 
Ti44  Id  iooMtitirf*  tel  lÉfédimiaB  «a  étot  Im  wuvaain 
fArlndf  cTol  «■  fiM'J*  nTeiiiili  MMêt;  Im||ni*  «M  «m 


I  c'crt  d«iM  la  eopêe  de  h  drtwrmiBn  de  S<{aier  .  jirnvMiBnt  dp 
l'atiiii- l'.c  1  ir^ui  rl  IuLTi  r  .imi;  l?«  manUKlitl  d  Arliiid  ,  (i  »' j  ti 
f.ruu^  ^  ir.i  aiinif-  d  bt>niMi.'^  <  t  rjo  TenuDes  mtaiu  ms-  la  etïtoûiïe  de 
piii.  hi  de  la  traiMèn»-  [lun.-  <io  notre  eooft-  l«  doCToient»  dn 
lulits  anliqiuirei  menliotnient  «Uo  p«rtie«ltril« ,  o'oni  p«« 
I     conwrvj  ceti*  partie  du  Uite  «ntiniit . 

—  iSifctUe  UUciwut       r.T.jtf..  wEMcLxxwi .  n  VI.  .  31,  fol.  S\i 
f      5S4t.  — AmaduFii  l'était  prornrrf  i  ti  r\..'  iijil:iir-: 'Ir*.  ^raviiivs  ry.- 
j      lw<««Hpnt  te»  deux  petloiétc»  pagti  liii  di;il..ii;<- ;  iiun  o'ayaul  pa« 
pu  déctiiflr«'  te  term ,  U  n'a  publié  que  le  >.  r  . 

S  M  ét'ffauUi  Anmb  ,f.tt,  pag.  4S6  el  4H7. 

S.  —  fN^tam  «  ^Mm*)  S|kN.dWI(  A  4mA  A  nrtt*.  t.  KWr. 
el.  Il,  f.  SS-Ml.  .  , 

7.  —  ap.im,L  (^S|a.  mwte, t  fntm  U  rmiitîn  <t 
w«Mfc).maDi«iaao^ 
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pas  à  signaler  ce  qu'il  j  a  d'incomplet  dans  ces  diverses  publications.  Enfin,  en  1849,  M.  Charles  Baudi 
de  V'esme,  dépouillant  et  éditant  pour  la  première  fois  1rs  documents  que  possède  M.  Barre  ,  a  rétabli 
dans  leur  ordre,  avec  un  grand  mérite  de  critique,  les  quatre  pages  du  congé  lyonnais.  La  lumineuse 
dissertation  de  M.  de  Vesmc,  et  les  notes  ajoutées  par  lui  aux  pièces  originales  qu'il  a  reproduites,  ont 
rendu  mon  travail  facile ,  et  ne  m'ont  laissé  que  la  tiïche  de  remplir  une  lacune  qu'il  s'est  en  vain 
eil'urcé  de  combler.  Son  habileté  cl  son  .savoir  n'ont  pu  suppléer  à  l'absence  d'un  texte  qui,  malheureu- 
sement, ne  se  trouve  pas  dans  le  précieux  dossier  de  M.  Barre. 

Cet  exposé  sommaire  des  sources  auxquelles  j'ai  puisé,  et  des  pièces,  documents  et  publications  qui 
garantissent  l'authenticité  du  diplôme  trouvé  à  Lyon,  m'a  pani  nécessaire  avant  d'aborder  et  de  commenter 
à  mon  tour  les  diverses  parties  du  monument.  Voici  d'abord  les  deux  pages  de  la  première  tablette  qui 
s'était  conservée  intacte;  le  rerto  est  un  calque  de  l'épreuve  obtenue  sur  l'original  même;  et  le  verto, 
qui  était  gravé  dans  le  sens  de  la  hauteur  du  bronze  ,  est  reproduit  d'après  l'épreuve  de  la  planche  que 
le  P.  Janin  avait  fait  exécuter  sur  l'antique. 

PREMIERE  TABLETTE 


'  r^F5u^^lVG•ro^mFM.^^TR^nT•Yl• 

■l&YSniXftnMSK.ORDIKNIÇ.-DKErA'Ml- 

IMIIIVVI  Vlî-YlUV!llhr<  ?VS\'\  NDIC 

îvir[srt-H^{ctîrfRMiLrrii»iRN(fYi'f.YKï| 

:  SIKllVRLs•HNllK^s.•lNlAKr^iifA^Hln<Y^ 
I        o  r 

r  c  f  p.  \  ON  j  p«r\r^Cf\^- 
OH^Ii-rPcGOîlDlXN^Pi 
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I^i'gende  de  la  première  page  :  uir<»ii>i  ces»  Maicvi  artosii-s  oomunks  pics  peux  adgotiii  pontiph 

MAXiBis  TIliit'iiTK  POTiiT>ir.  VI  COiStL  II  Pii>>  Pitiix  PIOComiL. 

NOMiXA  HiLiTCM  Qvi  iiiLiTAVEBiiHT  IN  cuilUBTiBt's  pB.cTOBiiS  fiOBDUAi»  DECBM  prima  tccunda  ttrtia  quoTla 
quinla  sexia  teptima  octava  nona  décima  fus  vinoicibus  qui  fie  et  fobtiteb  miutia  fcncti  sdbt  jds  tbibouvi 

COKl'BII   Dl'HTASAT  CCM  SliICtILIS  ET  PBIHI.S  UXOBIBCS  l°T  LTIAMSI  PBBEOBIMI  JCBIS  FKMIHAS  IH  MATBIMOMIO  SCO 
«CdXBBlilT  PBOIKDE  LIBEBUS  TULLAHT  XC  SI  EX  DUOBl'S  CIVIBllt  BOMAtlU  RATOt  Ai»  Oita  UptimUm  IDvi  JABvilMl. 
Ltcls  AXNIO  ABBIABO  ET  C<lo  CEBVOMO  PAFU  COnSvutui. 

coa»»  tecanda  fbi<t<»i>  coboiana      Vi>>ii  c^io  jcuoc>u  Pilio  decobato  tiaiio  siliciro. 

DESCBIPTo  ET  BECOCMTi.  EX  TABULA  £BEA  QL'B  {tic)  FIXA.  KST  BOMJt  15  MDBO  POSi  TSMPLoil  DIVI  ACOlini 
AD  MIXKBVAll. 

Celle  première  page  du  diplôme  n'a  ri«-n       doive  nous  arrêter. 

Elle  raiiiiiiL'nce  par  les  noms  et  litres  de  Gordien  Pie  :  la  sixième  puissance  iribuaitienne  de  ce  prince 
Gse  la  dalc  de  la  concession  à  l'année  243  de  l'ère  chrétienne  ;  Gordien  avait  été  consul  pour  la  seconde 
fois  en  '241. 

Vient  ensuite  l'énoncé  du  privilège  accordé  par  l'empereur  aux  soldats  des  dix  cohortes  prétoriennes 
qui  s'en  sont  rendus  dignes.  Ce  privilège  consiste,  suivant  la  coutume,  dans  le  jnt  conubii  qui  légitime 
leurs  mnria^rs  act-utiiplis  ou  à  venir,  et  donne  à  leurs  enfants,  mémo  à  ceux  qu'ils  auraient  eus  d'une 
étrangère,  le  litre  et  les  druils  de  citoyens  romains.  La  seule  réserve  stipulée,  c'est  que  les  concessionnaires 
ne  doivent  avoir  qu'une  femme,  et  que  le  bénéfice  ne  s'étendra  pas  à  un  second  mariage  :  damiaxal  cum 
finguli»  el  primis  uiorilins. 

Les  consuls  de  runiiéc  243,  Lucius  Annius  Arrianus  el  Caius  Cervonius  P.tpus,  n'étaient,  jusqu'à  la 
découverte  de  noire  diplôme ,  connus  que  par  leurs  surnoms;  on  ignorait  à  quelles  familles  ils  pouvaient 
appartenir  :  le  monument  lyonnais  permet  de  remplir  cette  lacune  des  fastes. 


Le  litre  primordial  conteittit  le»  BOOM  de  tMM  les  soldats  ptétoricns  «i«qiwb  s'éteadail  la  conoeasian 

du  prince  :  nomina  militnm.  On  ne  pouvait  pas  surrh.nrpcr  l'expédition,  rcclaïuée  par  un  int^rrjssi',  de  i-e 
détail  iautik,  il  ÂUÛiâiiii  de  cunsiatcr  que  son  nom  tiguraii  dans  la  liste  officielle,  et  la  copie  légale  qu'on 
toi  délivrait  cuit  loute  personnelle.  Ccst  ainsi  que ,  dans  noire  diplftniei  nous  M  vojo&s  figurer  que 
Calus  Julius  D^cunitus,  fils  de  Cniius ,  originaire  de  Tiano,  ville  de  Campanie,  surnommée  Silicine  et 
soldat  du  la  set^ondc  cohorte  prétorienne,  appelée,  ainsi  que  toutes  les  antres,  Gorditma  (du  nom  de 
l'empereur  ripMBt),Ml,  VUtit*, 

Eulln,  nous  apprenons  par  cette  expédition  que  le  décret  original  de  Gordien  Pie ,  gnvi  mr  UU  table 
d'airain ,  était  fixé  à  Rome  contre  le  mur  extérieur  du  temple  d'Augtiste  à  la  Minerve.  * 

L*étMiigel4  dtt  csmieléfes  de  la  seconde  pige  nviii  fiât,  deiwlepiiaeipe,tiMipçoiiiMrè  qmlqoc»  per- 
sonnes que  ce  veno  de  la  première  tablette  était  gravé  en  langue  gauloise ,  ou  tout  au  moins  en  lettres 
celtiques.  Ce  n'eût  pas  été  une  médiocre  découverte  que  celle  d'une  page  aussi  importaaie,  écrite  dau»  un 
idlonu  dont  la  pliUoIi^  eonnelt  à  peine qudqaies  imîmi,  et  dont  le  psUeiiaplile  ^atte  îiB^Iubet.  Bfais 
un  examen  superficiel  cl  peu  éclairé  avait  seul  donné  naissance  à  cette  aventureuse  assertion.  Séguier  la 
combattit  Tictorieusement  en  traçant  un  tableau  comparatif  et  interlinéaire  delà  première  eldelaseconde 
page  da  diplAue ,  «oquel  U  Joignit  un  alphabet  complet  de  cette  bizarre  écriture.  Anadanl ,  «au 
trancher  la  quosii-m,  ;iv;nt  Hiit  observer  qu'un  soldat  prétorien,  natif  de  l.i  Campanie ,  n'avait  aucun 
intérêt  a  reproduire  la  luruiule  du  con^  en  langage  et  en  caractères  celtiques.  Deux  diplômes  analogues , 
l'nn  de  Trajan  Déec ,  publié  par  Iki^mà  >,  Tanirc  de  Scvère-Aleiaiulce ,  édité  par  Âfdliao  ont  ftJl 
voir  drpni'^  qiirll,-  nr],'iïj.'cnre  mettaient  les  graveurs  dans  l'exératinn  des  pages  intérieure»  de  res  actes. 
Il  £attt  doue  rccuiiiuiire ,  avec  ces  doctes  antiquaires ,  que  le  texte  de  cette  seconde  page  est  latin ,  que  ce 
Mite  «et  h  repiodtwiion  plu  on  nialiis  eamcle  «t  abrégée  de  oelol  de  la  pcmniéte  page,  qu'il  est 
gmv(<  en  rapitaies  romaines  minuscules,  que  je  crois  avoir  éti^ ,  an  moins  à  une  certaine  époque  ,  svsté- 
loatiqueiueul  employées  dans  l'expédition  des  titres.  Si  je  dis  sj&tî-uuiliquemcni,  c'est  qu'il  me  semble 
en  trouver  la  preuve  dans  rexécutioa  même  de  bi  légende^ n'a  rien  d'incertain  ni  dlnégnUer  à  rcail; 
c'est  qu'il  y  a  là  plus  rjnr  tir  la  fantaisie,  pitis  qu'une  facUitalion  du  travail  il  y  i  finit  im  procédé  abré- 
viatif ,  dont  on  trou>e  ailleurs  quelques  traces,  et  qui  conslilue  un  .■<\si<:iiu;  grapiuque  dij^uu  d'être 
■ignalé.  Eaeflïst,  on  se  rendrait  bien  compte  de  la  substitiuiuu  des  traits  rcctilignes  combines  en  certain 
nombre  pour  remplacer  les  lettres  rondes,  les  o ,  les  ,  ei  celles  qui  sont  furtuécn  à  l'uide  de»  fraciiums  du 
cercle,  comme  le  c,  le  o,  le  »,  etc.;  mais,  pour  expliquer  la  forme  singulière  de  Ta,  du  v  et  di^  l  u,  lettres 
conpoaées  de  traits  feetiUgnw  dont  anomo  dUleïifcé  d'exécution  n'autoriaût  la  cbangnaent ,  pour  expli- 
quer, dis-jc,  les  modifications  essentielle»;  qu'on  rf  m:trqiJt'  dans  ces  lettres  ainsi  que  dans  l's,  il  faut,  je  le 
pense,  admettre  uii  &^!>tème  conventioniicl  duut  la  palcoj^raphie  romaine  doit  tenir  compte.  .\u  reste, 
pour  qu'on  en  puisse  juger,  j'ai  cru  devoir  présenter  id  nn  tableau  comparatif  dea  don  textes  et  nn 
alphabet ,  plus  fidèlement  tirés  de  la  légende  antique  que  ceux  de  Séguier.  * 


t.  —  Oa  WMat,  <'a|ils  Pim  (MM  sab,  w,  t,  U),  « 

tasMB ,  V,  ai  4.  Mil  «n^N»  «  auiKMMXi  «I  mnmiir, 

«IILiaTiaM,f.tt. 

I.  —  Lis  dipHMS  «MBsdsIlMrilia.  «Mi»,  ém  m- 
I^.Mal  Wlrrili^tMMtl  mlMBtaatetUn.  U  êiatlik 
0Êmitm  h*M»teiliHMléilt«MtMtTMil4alifH0B 
r«if*i«Mia.Mn4tCilbiMisT<iVi*sirtiM4kliVMIIt 
etJatM. 

t.— "emm  iiyl.  mH^.  Mf  Imp.  r»/aiMaK<«.«MM,tMt,t.O. 

4.  —  nfMtr.  iMtti,  T«l.  III.  Ntpgl,  UM, ^  tTV d M(|> 

5.  •—  H.  de  Vcame  a  retliiU .  das  li  Mliia  fBl  %éimà  tfk 

vria  %ii^,  ink  imafs  i«MBiiia|w«t  tMiatt  ital  h  Ipw 


7,aAll.iBViiawf«iiitw«tt«t  asaia;  la  Imaakii  pkii 

yiSM  aa  l|BC(  >  gt  10 .  que  S^iar  liaail  linri  : 

VX  IN  MATMMONIO  SVO  IVNTIVT 
INDE  LISEKOS  IX  DVOS  ClVItV^ 
Undia  qm  H.  ilc  VaiM  miwuvi  1*  ItsM  iiirtg<  de  li  priaUfi 
pi|ii«ttR: 

VX  IN  hatunono  ivoivN  |Bo 
mue  ua  To  Ac  H  txovaa  ctvnvS' 
lPqM|Ms4mt>*l«lnMniltS<pi«rw«ieMt«f«ed  M 
«■  atta,  Aipèiféfnaia  4»  H  mimét       csnamte  4mi 
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I  M  l>    C  A  K  S  11  A  T  T  (1  N    1   \   s      <.  (1  H  11  I  A  \  V  s     r  M  s      II  I 

,t,  ■              11,1  M    \  \        I   K       »'  .1  I       X  l     <'  Il  s     M     I"  P      !•  K   <<  ' 

V  II  )|  I  N  %  Mil      I  1       il  •■   I       W  I  I  I  r  \  V  I  K 

1  .\    I  II  II      I  r  I  i;       I-  H  A  (   I     <■  n  K  II  I  a  >     i>  l  *'  ) 

]  1 1  I  I     III  I,  I  '/Il    \  1 1 1    \  1 1 1  I    X   r  I  I  s    \'  I  .V 
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jnsqn'ati  mot  nalot;  non*  mronvcron'!  h\  vv.tt  âu  ti'it-  à  la  truisiènoc  paî;e. 

Ici  se  préscoieni  aalareilemcJit  deux  que^ilions  qui  c'oai  pas  échappa  u  M.  de  \kuiu:  ,  ei  qui  ||i  oat 
Ibanl  foMwioB  d*  iwlUw  m»  iMuenup  de  aagaeiié  et  d*  boahmir  un  texte  du  juriMonmltc  Pnbu 
qui  Jettf!  nn  grand  jonr  sur  ce  sujet  :  on  se  demande  !*  ponrqnoi  la  vatmt  léf;ende  étuit-i  Ui-  reproduite  à 
l'extérieur  et  •  l'intérieur  du  diplAmeî*  2*  pourquoi  ia  iégeadc  intérieure  euiii-eile  ordinairemetil  graTée 
■veep]mdftiiigl^;eii«eoitptasMiMMbawDl?Sain^  orrfa  ée*mU  em  tmialmt, 

qna  pnfiliri  rrt  prhati  fontrerttis  ieripinram  eorrtinfnt,  u.-!h'f"'iîs  itslibiit  lia  iignari ,  nt  in  snmma  rnar- 
ifinis  ad  medtam  parlem  pcrfuralte  tripUci  linu  caiulniti/aiihir,  ul(/ue  iinpoiitum  *  iuprtt  iinum  terwiigM 
imprimanlttr,  al  exteriont  seripiunt  fidem  inttriori  ttrveni;  ûUier  proiatm  nikU  moounU  MmM 
M.  de  Vesnic ,  rapprochant  It-s  variantes  des  codes,  pense  qu'an  lutmbre  de  phrase  nt  eitcriortt  striptnrv 
fidtm  inttriùri  tenant,  il&ut  substituer  txteriorit  taiplan»  fides  interiori  atmeiar,  ou  m  etUritru 
teripiurte  (idtm  tauriore  iervarti;  il  ait  «il  «flèl  indinl  qnek  prantie  de  l'autltenticitc  du  text«  dmlt 
^tre  dans  les  pages  gravées  inlérienrement ,  pages  scellées  ponr  toot  le  monde  ,  excepté  pour  la  juadotfM 
non  diiua  lu  suscription  extérieure  qui  pouvait  cUc  ou  iaierpuliic  ou  altérée  par  quelque  accident. 

Ce  passage  dn  successeur  et  de  l'éninle  d'Ulpien ,  ainsi  rétabli ,  nous  appnad  I^MaflUallon  de 
l'acte  était  une  jjaranlic  nécessaire.  Par  l'expédition  extérieure  et  visible  ,  le  possesseur  du  titre  constatait 
ses  droits  aux  yeux  de  tous;  mais,  si  quelque  soupçon  venait  n  5'ékver  sur  l'auihcn licite  ou  sur  l'intcr- 
pobtion  du  texte  apparaît,  00  ftinit  rompre  devant  les  magistrats  le  lien  qui  réunissait  les  tablettes ,  et 
la  leçon  intérieure  serrait  a  confirmer  on  à  infirmer  le  texte  dont  on  voulait  s<  prévaloir.  Lt  lien  sccUé  qui 
réuaiÂ&ait  les  deux  tablettes  était  uu  \  cri  table  authentique ,  cl  ks  i«cc&  appiirentes  du  diplànie  suffisaient 
d'ordinaiie  i  enoslaler  la  teneur  et  la  validité  de  rade;  car  sur  la  face  supérienre  étidt  gMTée  l'eipi- 
dilion  même,  et  l'inférieure  qui  en  formait  le  trr.to  contenait  les  noms  des  témoins  appelés  à  garantir 
l'authenticité  du  cette  expédiiioa.  Oa  compread  que  ks  deux  cotes  de  celle  cuvcloppc,  seuk  évident»  et 
oaiida,  devaient  être  gravés  en  caractères  nets,  connus  et  intelligibles  pour  totis.  Mais  il  importail  anec 
peu  que  la  copie  intérieure  fût  liabilcuient  minutée,  car  elle  nt;  devait  aenjr  que  dans  des  eae  «tscs 
rares  cl  pour  faire  foi  en  justice;  il  suhlsait  qu'elle  fût  exacte. 

Passons  maintenant  à  la  seconde  tabktl*,  on,  pour  parler  plus  juste ,  aux  rra(;iaeata  qoî  «n  «vaîcnt  été 
recueilli^;  ;  mais  ici  nous  avons  besoin  de  rappeler  totis  les  témoijçnuges  des  observateurs  contemporains 
pour  nous  la  représenter  à  peu  prés  telle  que  ceux-ci  l'ont  vue.  Celle  seconde  tablette  conicuaii,  d'après 
la  lettre  du  P.  Janin,  soi  une  lace  les  noms  et  surnoms  des  sept  témoins  de  l'acte,  etaorranlreoiiedonide 
légende  formant  deux  colonnes  dont  la  première  était  remplie  par  des  noms  d'hommes  et  de  femmes 
gravés  en  caractères  roniaius ,  et  dont  la  seconde  présentait  cinq  lignes  de  caractères  barbares.  LeP.  Janin 
tirait  fait  reproduire  par  la  gravure  ces  deux  dernières  pages  dn  dipIAme,  dont  3iBleiTei1îaiait  Toidni 
mais  les  épreuves  qu'il  t  u  adressait  au  savant  Pcre/.-Haver  ont  été  égarées ,  et  nous  ne  trouvons  ici  tpic 
le  fait  i  constater,  sans  aucune  uolion  sur  le  texte  ménje  des  légendes  Les  manuscrit:»  de  la  di&serLalion 
de  Ségnier  que  possède  M.  Barre  laissent  aussi  en  blanc  les  places  où  devaient  être  rapportées  les  gra- 
TUea  des  deux  dernières  pages.  Séguier,  de  même  que  le  R.  provincial  des  .\n^'u.<;tins,  rapporte  à  h 
tfoiaième  page  les  sept  noms  des  témoins,  dans  lesquels,  par  une  ùuaat  Interprétai  ion  de  In  phrase  nomiaa 
l^tUtam  gui  mUilmtnnl  in  cohoriibut  prœioriit  dtea»f  û  CNtt  TOlr  sept  soldats  auxquels  s'appliquait 
1a  «aoBoaiion  de  l'emperear.  Mai*  Ségnier  noos  donna  nn  niMalgnenNDt  de  plue  mut  rnitrc  page,  dont 


■w  m tfwi—  êtt itntrum  ttnn.m  «■tw^.mu.  (M.  Uf  Vluiii.|i.  19.) 
1.  — •  iMtMto,  Ht.  V,  IM.  xxi.  .14  Uftm  CtruUa»  tttfmm- 


3.  — CMl^lBlillnia  P.JMndNa  rivair.4a]I.NVMiw, 

f.  30. 
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la  seconde  page  du  dipl<^mc  ;  ils  ne  contiennent ,  ce  semble,  que  des  noms  propres,  puisqu'on  y  lïl  à  la 
«touùèiae  ligne  c  ivuo  it  s,  et  i  celle  qui  soit  iohato  L'abbé  Couibon  du  Teinej,  dans  ses  notes  cri- 
tiqiM«  MIT  h  fiH«t«tk>a  de  Sifuia,  TéttABt  Yatin  iu  pages  et  indique  <rè«  liien  leur  cndubMBieni  : 
n  La  fanf  de  l'autre  feuille  (  la  seconde  (alif^-tt r  ' ,  ronlenant  plusieurs  nom»  inconnus  et  qni  devait  natu- 
«  relicmeni,  aiosi  que  dans  tous  les  autres  diplùioes ,  coateoir  la  suite  du  décret  par  duplicata ,  doit  être 
•  eontUMe  conune  la  tr«Uèakepage  et  par  coaaéqueDt  doit  être  hMMeve,  les  deux  fkmàm  tew 
M  réunies  l'une  sur  l'autre.  La  face  restante,  contennnt  sept  noms ,  doit  ^tre  regardée  comme  la  qaatriéme 
«  ei  dernière  page  du  diplôme,  et  par  conséquent,  dans  la  réunion  des  deux  tablettes  Tune  sur  l'autre, 
■  doh«tKaléric«NdMifmI«in«nléKptBe*.a  EnfialecahicrdnP.Jaiiiii.dunleqiidsetRniTCOt 
rapportés  on  ftgnri'-s  1rs  flipldcics  analogues  connus  jusqu'alors,  nous  a  consen  é  et  la  première  page  du  mo- 
nument Ijonnais  et  cette  quatrième  ou  dernière  sur  laquelle  étalent  gravés  les  noms  des  témoins  de  l'acte. 

CtUt  Mcc  eet  âteoitt  qu  H.  de  Timm  •  aaMjéde  rftaUlr  InlfgnleiMiit  h*  deux  pages  d«  h  se- 
conde tablette.  Il  a  rejeté  au  ctrtû  les  noms  des  sept  tt^moins  que  le  cahier  dont  je  viens  de  parler  notis 
lait  connaître.  Pour  reatituer  le  recto  il  a  rapproché  le  docoiueni  de  Séguier  de  l'une  des  indication» 
fimrohe  fsr la  P.  Jsda,  tu  SLfm  posé  ce  ptoUioie:  fimner  sitee  k  «oite  dn  texte  de  b  eoaeesdoa 

impériale  les  deux  colonnes  et  les  cinq  lisincs  dont  parie  le  P.  Janin,  de  manière  à  ce  que  la  seconde  ligne 
de  b  deuxième  colonne  fasse  lire  c  ivuo,  et  la  ligne  suivaiUe  couto  ;  car  il  ne  lui  a  pas  échappé  que  les 
bum  c  et  L  tom  idendqMS  deu  ralphalwl  liaÂaice ,  et  IV  et  rk  «j^ 

erreur  que  Séguier  a^  ailla  tn.f  mo.  Ce  problème  étant  einst  posé,  veOi  comment  fl  l'«  rtsoln  «l  de  qitdb 

manière  il  propose  de  rèiabUr  la  troisième  p^  : 

ADVIUDIAN  COHIIPRGORDPV 

L  ANNIO  C  IVLIO  C  F  DE 

ARRIANO  ET  CORATO 

C  CERVONIO  TIANO 

PAPO  COS  SIUCINO 

Cette  TCStittitlon  est  «asnrfmeia  ftrt  îagAiieBse  ;  mais ,  ma^  tonte  h  dtflnnee  qne  j'ai  pow  Pepiaicni 

(le  M.  tir  ^'rslIle,  ]<■  ne  saurais  radmitlre.  Li-  pHililctne  était  posé  d'une  iiiaiiiLTC  incuruplétc;  car  il  résulte 

de  l'ensemble  des  documenta  conservés  par  U.  Barre  que  celte  pgc  du  dipUknie ,  disposée  en  deux 
eobones,  eontenelt  d'an  cAté  des  non»  dlramiiieB  et  de  lemmes  grav^  en  btCres  romaines,  et  de  l'antre 

cinq  lignes  de  caractères  barbares  en  tout  seinblubles  ii  ceux  de  lu  sec  onde  paj^e.  Pour  étri'  parfaiietnriit 
dans  brrai,  il  eàl  donc  bUa  bisser  en  blaxtc  la  première  colonne  dont  aucun  des  manuscrits  de  M.  Barre 
ne  donne  b  texte ,  et  se  borner  è  {noposer  b  nstitoiion  des  dnq  lignes  de  b  seconde  eobnnc ,  d'après  les 
indiraiions  de  Séguier.  Le  (li-puuilicmcnt  des  nombreux  mannscriis  dWriaud  que  possède  la  biblioiliéqae 
de  l'Académie  de  Lyon  m'ayant  procuré  un  troisième  exen^bire  dcb  dissertation  de  Séguier,  transcrite 
et  on  pea  ab'égéc ,  d'après  une  copie  eoaunmiiquée  par  l'abbé  de  Tenan  an  fimdstenr  de  nos  eoUeetiona 
antiques,  j'ai  eu  le  bonheur  «l'y  rencontrer  le  ie,\te  même  de  cette  preiuière  colonne,  tel  que  le.s  frafrmenls, 
les  lacunes  et  l'oxidalion  avaient  permis  de  le  dcchiârer.  D'accord  donc  avec  M.  de  Vetmc  sur  b  <fM' 
ttiéiDe  page  qui  conteoakbs  noms  des  témoins,  je  proposerai  pour  b  tnisiive  naenMtailIon  diflRbcMe 
dflcelbdeoeeKTsinttet  vdd  eonunent  Je  crobdeiwii  npradnirebadsiix  cteée  de  b  seconde  taUetic: 


-  Vity.  U  diiKrl'Uoii  lie  ï<etiiu  («i  S  m»  ,  |i.  4V  c(  M].      |       1.  —  i)t  Vbiu  ,  |i.  M. 
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352      martiHM»  muTAn».  —  comunt  ntniumriB.  —  Mnftm  m  oom*  m  comn. 

J'avai»  pensé  d'abord  que  lu  première  colonne  de  la  troisiènie  page  contenait  les  noms  de  la  femme, 
des  enfants,  peut-être  même  des  petiU-enTaaU  de  C.  Julins  Deconins,  lesquels ,  aux  termes  du  décret 
de  r«npcreur ,  avaient  acquis  les  droits  de  citoyens  roaMuns.  Le  dief  de  ftinille  «Tait  pn  trouver  quelque 
iolérét  à  constater  leur  état  civil,  en  accolant  leurs  noms  au  sien.  Au  lieu  de  les  intercaler  dans  le  texte 
même  de  la  concession  impériale,  ainsi  qu'on  le  voit  pratiqué  sur  d'autres  diplômes  >,  il  les  aniail  lut 
Cgurcr  en  regard  de  l'anipliation  de  Taete.  Mais,  d'une  part,  ces  noms  me  paraiiiaient  trop  dirers  et  trop 
nombreux  pour  constituer  une  seule  et  ménic  lignée  directe;  de  l'autre  ,  ils  étaient  inscrits  en  capitales 
romaines,  qni  tranchaient  visiblement  avec  le  système  de  gravure  employé  pour  la  légende  intérieure. 
Une  bieiiTeîIlBnte  communication  de  H.  de  Veame  a  mis  fin  è  mes  incenitndes  :  la  pivmlére  page  d'iu 
diplôme  de  congé  militaire  accordé  par  Philippe  ofl're,  au  verso  du  brome ,  au  lieu  de  lu  reproduction 
de  l'scte ,  un  fragment  de  fabula  honeu»  miiêionit  appartenant  à  une  jipoque  fort  antérieure  On  avait 
utilisé  ce  titre  périme,  ci  la  plaque  de  bronze,  ((ui  servait  i  Fexpédllioa  du  diplAroe  de  Philippe, 
portait  uu  revcTi  les  surnoms  ou  noms  du  patrie  de  soldais  libérés  dans  quelque  siècle  précédent  par 
HO  empereur  inconnu.  Le  (ait  de  rappropriaUoa  d'an  appMtil  quelconque  «  pluaieun  usages  succcssiiii 
se  remarque  fn  cjLK  iiiinent  sur  les  monuments  bpidaircs ,  H  a  dû  se  produit*  non  moins  souvent  sur  le 
bronze;  chaque  matière  a  foiumi  ses  palimpsestes.  Ainsi ,  dans  l'espèce,  noire  diplôme  de  Gordien  a  clé, 
comme  celui  de  Philippe ,  expédié  sur  une  plaque  de  métal  primiUvement  employée  h  quelque  acte 
public  détruit  ««  périmé  ;  el ,  pour  l'approprier  à  Sa  nouvelle  dcatînatioA,  on  n'aura  poli  qne  tes  SUffiioas 
strictement  nécessaires  à  l'cniirre  transcription  du  iliplèroe.  Ce  serait  un  travail  inutile  que  de  rechercher 
la  desiinatloQ  première  de  cette  tablette,  à  l'aide  de  noms  tronqués  qu'on  n'avait  pas  pris  la  peine  de 
détruire.  Lsfssons  à  l'oubli  ses  mystères  :  ce  ne  «ont  pus  li  les  «ecfeis  que  la  science  doit  lui  redemander. 

La  seconde  colonne  de  cette  même  page  contenait  la  SUlle  de  la  reproduction  de  l'acte,  à  partir  du 
mot  RATOs.  Le  nom  de  C  Julius  Deroratus  signalé  pur  Ségttier,  et  l'emploi  de  caFsctêres  semblablôs 
a  eeuk  du  wrtc  de  la  première  lableiic ,  sont ,  outre  les  induciioas  tirées  d«  monumeuls  analogues ,  des 
indices  suflîsanis  pour  l'afTirmer.  Que  cette  copie  inicricnrc  contint  ou  non  Hudicatitm  du  tlire  primitif, 
peu  importe  :  l'eiisleace  et  le  lieu  du  dép6tde  la  minute  avaient  été  consignés  SUT  l'capédition  qui  servait 
de  fiontlsplee  an  livret ,  et  la  ^^ende  intérieure  n'était  que  la  garantie  de  h  fid^té  du  texte  dBciel  dont  cette 
mention  accessoirp  ne  iàisait  pas  partie.  Les  cinq  lignes  barbares  signalées  par  le  F.  Jania  ne  conienaÎQUit 
donc  probablement  que  la  date  de  la  conce.ssion,  les  noms  des  consuls  el  ceux  de  Caius  Julius  Dccoratos. 

La  quatrième  et  dernière  psgt  du  diplôme ,  sur  laquelle  ii^tiraient  les  sept  témoins  requis  pour 
la  validité  de  l'acte,  peut  se  passer  de  tout  cuuunentairc;  je  ferai  seulement  observer  que  j'ai  adopté 
Faiemii,  el  non  Valenlini,  comme  surnom  du  cinquième  témoin,  i'ai  suivi  en  cela  le  texte  de  hi  copie 
d'Artaud,  corroboré  par  tmc  espèce  de  [ae-rimiU  incomplet  annexé  à  la  leçon  du  titre  de  Goidicn  *  dîna 
le  cahier  des  dtplèmcs  qui  fait  partie  du  dossier  de  M.  Barre.  Ce  fae-timile,  dans  lequel  l'ordre  des 
colonnes  de  ia  quatrième  page  est  interverti,  ne  contient  que  les  surnoms  des  témoins ,  et  la  cinquième 
Ugne  porte  Virimtù.  Trouvant  ainsi  sur  ce  détail,  assez  peu  important  du  reste  et  qu'on  ne  peut  pliu 
vérifier, deux  textes  contre  un ,  fai  pensé  que  l'auiuriti  d'un  doidite  témoignage  devait  prévaloir. 

Quoique  je  me  sois  absienu  de  toute  digression  et  de  toute  comparaison  entre  notre  dipléme  et  les  mo- 
nnments  do  ntèrae  genre  découverts  Jusqti'à  ce  jour  * ,  j'espère  avtrfr  sniBMimmcnt  &H  eonnaltre  h  tim 
«nlique  «bumé  de  notre  sol,  tilrt  dont  la  perte  laisse  nn  vide  inrépnnible  dan*  notre  Musée.  Son  anihen- 


I.  —  Oa  Kl.  Jta*  VmfUMm  tmt  «nfl  da  DobIUb  :  nmmt» 
am  f.  awmi  tr  aMwui  H-aunii  num  viuu  u>b  uuimT  n  «. 

MWr.mS  (€Mini.  IIUMT,a.  —  Cbnl.  tiallùr  m<i-  .rln-l.  <lc 

■dp.  ■iffiit  v>  S ).  Us  iMi*  amligiWi àa  rtpa  Ita  rUBnc, 
f«ri*s  T.  n.  t.  m,  «uaw»n  ■>  W*m  s.  *mm,  «t  wmw.  mmc^ 
■M  n.  «.  tt  auw.  «Missiat  si  n.  buis  w.  aasw  mmu 
nfJtM  m.  snii.  (Pnaant,  amunii,  W.  ) 


S.  —  it»liMi»  AnstiiN,  Siailiai  MM,  sfin;  N.  a^  SC, 

5.  3gs .  sas. 

3,  —  l.aqurllr  porte  faltuttirnî. 

A.  —  M.  (le  Vmnie  a  inUté  itm  Mii  oputdalc  ufi  («liloiDedé- 
UDIë  et  complet  île  i|uannte  -  lept  diplûtiies  coiuiui ,  av«A  IKadlea- 

Uva  Sb»  ralaan  ^ai  k*  «al  Mott*  m  naBcoM». 
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tidté,  M  ibrme,  les  légendes  aaéneate»  et  ilrtârieares  qu'il  préienult  éudeni  déjà ,  grâces  i  rintéraaaBBle 
duacruiion  de  M.  de  Vesiue,  choses  acquises  à  notre  histoire  épigraphiqur;  je  n'ai  eu  que  quelques  di^laiU 
è  «joaier  «o  à  Kctifier.  Dans  no  nivail  exduaiveawiit  local,  «t«]iù  comprend noa-seulenicat  les  tiin» 
cnsiaoïs ,  mai*  «anm  MM»  cens  dont  k  «tOTOiir  mnw  a  été  eoueiTé,  j'ai  dé  leraiMliquer  ce  (oédeait 
morceau ,  et  doBOCff  droit  dc  «lé  i  Jttliw  Dceoratu»;  j'aapère  qo'«a  ne  tmveia  pas  qiill  j  tient  m»  trop 
large  place. 

XL.  — Le  second  imminiieiit»  sur  Icqoel  Tane  des  cofaorles  préloriemieB  est  nppeMe.aélé  signalé 

par  Syméoni  ■■  a  nmn  driila  delta  porta  delta  ehie$a  d'tni-a,  '  ci  par  Gruic  r  h\  ingn-mi  rempli  divi 
Bmtdieti  *  > .  $poa  et  Meoestrier  se  soat  bornés  à  publier  l'inscriptioa ,  s»ns  constater  le  lies  où  elle  se 
VOJMit  ;  > 

L  .  ATTELLIVS  C  •  F 

STELLATINA 

MILES  PRAET 
ORIANVS 
EX  COHORTE  111 

En  cherchant  la  raison  de  ce  litre  d'un  soldat  prîtorien,  le  seul  que  nos  marbres  antiques  fassent 
eoDoatire ,  on  arrive  à  soupçonner  que  le  nom  de  la  thbu  siellatine,  à  laquelle  liacius  Atiellias  appar- 
tenait, indique  iâ  IViginc  lyonnaise  dn  fils  de  Gains. 

C'c5t  une  opinion  g<énéralemcm  reçue  que  nos  pères ,  en  acquérant  le  droit  de  cité  romaine,  furent 
incorporé  dans  la  tribu  stellatine.  Cette  tradition,  ^e  j'ai  moi-même  admise  avec  quelque  réserve, 
parce  qu'eUe  ne  me  parah  pas  reposer  sur  des  preuves  inattaquables,  ne  reoenait-dle  pas  dn  monument 
d'Altellius  une  nouvelle  confirmation  ?  (1  est  permis  de  le  croire  :  en  efiet ,  les  dix  cohortes  prétoriennes 
ne  nous  tbumisseni  qu'tm  seul  nioniunent  lapidaire}  ce  monument  rappelle  un  simple  soldat  de  la 
miiiétne  oohone ,  qu'aucun  titre ,  qu'aucune  ftnclion ,  qu'aucun  lien  de  6miUe,  mentionné  dans  h 
légende ,  ne  rattachent  à  notre  histoire.  Comment  se  fait-il  donc  que  sa  mémoire  ait  été  l'objet  d'une 
inscription  spédalei*  C'est  que  probablement,  par  aon  origine,  il  appartenait  é  notre  pays,  et  que, 
dana  sa  ville  natale,  «n  aura  cru  sdBsant  de  cotislater  cette  origine  par  le  nom  de  la  tribu  dans 
laquelle  tous  les  citoyens  romains  de  la  colonie  lyonnaise  avaient  élc  inscrit».  Ce  n'est  in,  sans  doute, 
qu'une  conjectare;  mais,  comme  elle  se  rapporte  à  une  tradition  asscx  constaole,  et  qu'elle  corrobore 
cette  tradition ,  j'ai  dû  ne  pas  la  passer  sous  silence. 

\LI.  ConoBTBs  cusAiHBS.  —  La  treizième  de  ces  cohortes  est  la  seule  dont  le  séjour  à  Lugduiiuni  soit 
incontestable  i  mais,  avant  de  grouper  les  monuments  qui  la  rappellent,  je  dois  reproduire  le  litre 
eomnëmontif  d*nu  miUlaire  appartenant  é  une  première  coborle  nri)aine.  Cette  d^^alion ,  dont  on 
trouve  quelques  exemples  est  assez  singulière,  caria  première  cohorte  urbaine  ctail  la  onzième 
dans  l'ordre  de  ces  corps  spéciaux.  Ce  montuneni  n'est  pas  un  tombeau }  il  ne  me  poratt  pas  «voir  élc 
destiné  à  recevoir  le  corps  ou  les  cendres  d'un  défiint ,  il  atteale  simplement  rarcompliasomcat  d'nnc 
clause  tesiaineniaire.  Paradin  '  et  Belliévre  '  l'ont  décrit;  il  était  engagé,  de  leur  temps,  dans  le  mur 
extérieur  de  l'église  de  Vaise.  ^ 


t  Subjn  ,  Mt,,  U, 

S.  —  Oui  I.,  «r  PnwTm,  n^sni.Sli 

î.  —  Sm»  .  Rcdi..  IM.  —  Mc>nr„  Prep,.  H. 

4.  —  Olituj .  MOT  a  SOIO. 


5.  —  l>igi<  «3». 

IS._  /j,yj.  «î.  _  C„,||,   Sl1i>  .    Hrt-d.  ,  iW.  r\  Mlllll*- 

I        7.  —  Aujuanllni  oa  Huwc  bjndiîn ,  arc.  vnu .  m*  SW. 
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inscRirriOMs  militaiies.  — 


PHEMIÉDR  COIIOMTE  l'UBJklHB. 


]i»rii  cvDVELii's  H.a.i  riLi»>  JkMKXSi  (inbu)  luttsTi^  MiLii  coBURiii  /irinKT  fxvi.v.  (iuiDS  douie  pour 
Fiaviir)  rnaxy.  a  (rmliinir)  hkbex.mi  tkstauento  51111  fikiii  n»sii  f„„,„,,  ci  ixit. 

Uulrc  ifMirs  uuiiirru»  d'ordre,  le»  culiortes  urbaines  unt  eu  quelquefuis  des  MinicmiM  noire  iiiKcrip- 
tioD  en  ajonte  un  nouveau  »  crux  qui  élaieiit  déjà  connus.  Le  c  retourné,  cuniine  Kigle  exprimant  la 
centurie,  se  rcnconlro  dans  quelques  inseripliuuit ;  sa  signification  ne  saurait  tHrv  ici  douteus*;.  Une 
mallieureust'  reslilulion  peinte  a  fait  disparaître  le  numéro  de  la  eoliorte,  en  changeant  le  eLlQ're  1  en  t; 
j'ose  à  peine  signaler  encore  une  fois  l'inconvénieni  et  le  danger  de  ces  déplorables  enluminures,  (|ui 
exposent  les  areliéolo^ues  peu  exercés  ou  inattentifs  ù  de  {graves  erreurs. 

Quoique  instituées  plus  particulièrement  pour  la  garde  de  Kouic ,  les  cohortes  urbaines  purent  être 
employées ,  au  moins  momcnlaiiément,  à  d'autres  services.  Les  nombreuses  inscriptions  que  nous  a 
laissées  la  irciziètuc  cohorte  ne  permettent  pas  de  révoquer  en  doute  le  séjour  de  rc  ror|)S  à  L6gdiinutn.  * 


i.  —  0*»ll ,  f T«l,  1407,  ric. 

s.  —  La  Hume  lraii».it|i*iic  uviil-Hte  dû  à  su»  litre  ilr  aiv<r*|iulv 
do  U  Giule  le  pflUMur  «l'iiMur  puur  giirinwii  iiii  lifliirltriiKiil  <Jc 
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XLIL  — 


D  M 

SEX  FLAVI 
SVCCESSl  SIGNIF 
COH  XIll  VRB 
C  EGNATIVS 
BASSVS  AMICO 
OPTIMO 


Du.  Mtaïaii»   KBXti   FLAVti   SUCCBS»!  »IONIPi>l   COHiitTii   XIll  HBB»*  C>ii>a  SONATIDS  BASSCg  AMICO  OfTIMO. 

«  Cette  inscription,  dit  Paradin,  se  lit  au  jardin  de  Monsieur  de  Saincl-Marcel,  en  la  muraille  de  la 
Vis     •  Elle  était  déjà  perdue  à  l'époque  où  Spon  et  Mcnrstricr  recherchaient  nos  titres  antiques.  * 

Les  iigniferi  étaient  les  parte-<lrapeaux  des  centuries  ;  en  bataille ,  ils  avaicnl  la  li^te  couverte  d'une 
peau  d'ours  ou  de  lion  \  Il  est  probable  que  dans  les  cohortes  urbaines  chaque  centurie  avait  son  dra- 
peau et  son  tignifer  *.  Nous  trouverons  plus  loin  un  autre  nignifer  de  In  m^rae  cohorte. 

XLIll.  —  L'inscription  suivante, qui  provient  des  fondations  de  l'cgUse  de  Vaisc,  nous  fait  connaître 
deux  ofRces  mililaires  que  nous  n'avons  pas  encore  rencontrés.  * 


D    '  iM 

MAq:!)«rINlVBRINl 
OPflONïi^ARCE  , 
RI'S^XCOHORTXlli 
BONO  N  I  j 
''«'GORT^VS^MEDI 
:  CVSCAS[I.RÏ'HV^ 
M  ob 
TV  S  EMVaySMATF 
NVSM1UTE5HER 

FAClENDfcVl 


1. 
s. 

3. 


—  PtUD.,  441  :  rt  GiicT.,  mui ,  3. 

—  Sran  .  HocK..  t<KI.  —  Mixin.,  Iliil.  «m»..  M. 

—  <W.  t'a}.  —  VuKT.,  Il ,  14. 


MB  untmmtu  aitmMMb  ^  laHMiKK  eoMHm  m^mt, 

mm  ihMMa  iiMci  AQviMi  mmu  wiioHM  (pov  itMMui  R  Mwwtc  ilnfifiiMi  Mrfta  tmàmt 

■ONONIIS  (MIDIS  MEDICDB  MSTUSSU   HT  Ibicn  ABCim  HOMMI»  H  JQUD»  HâmHlia  lllUTBi  ■HIMii 

PjiaE5l>l<>  Cl'R>v>i>giiT... 

Par  l'elTet,  soil  de  l'ignorance,  soit  de  nnattcotioii  da  gnveiirjki  fimoliaiu  qa'entçait  dans'la  tteiiiëiiw 

cohoitc  urbaine  Marcus  Aquinius  Verinus,  ou  Verinius,  poniraient  n'être  pa?  csactcnienl  apprpciéfs  si 
l'on  ne  connaissait  <kjii,  par  d'autres  uiuotunenig  antiques,  ia  cliargt  de  gardien  de  h  yrisan  militaire, 
vpiio  (et  non  opUo)  carrerit  ■.  h'oplio  canMrà devait  tee  in&ieur  à  Voptio  de  la  centurie  ou  du  Iribun; 
earïopiio,  n'étant  qu'un  ministère  subultcrne,  suivait  !a  contliiiun  do  l'office  auquel  II  ciiiit  attaché.  On 
troove  dans  Ulpien  nn  passage  relatif  a  cet  agent  de  la  prison  militaire  :  Meifue  tpeeuiaiore*  uliro  tibi 
tindiieni  {paniriilari*  dtamiMMrcn),  neqm  o^onm  m  «famdèrail,  qmbm  ^aliÊUar^fm  mtnmto 
gui»  pniiitiif  fAt.  * 

L'cpigraphie  rùiuainc  auus  uilre  uu  certain  nombre  de  médecins  attachés,  soit  aux  légions,  soit  aux 
cohortes,  et  désignés  ainsi  :  nudkm  legioni$—eoli«rfis  ^.  eU:;  niais  je  a'mis  Jaim»  rencontré  la 
mention  plus  vague  de  medieut  eailrentis.  Les  corp«  armés  déplacés  de  leurs  cantonnements  habituels, 
et  envoyés,  soit  aux  frontières,  soil  dans  les  provinces,  avaient^ils  des  médecins  extraordinaires,  appelés 
ta*lren*et  par  opposition  aux  médecins  attachés  régalièiement  i  leurs  cadres?  ou  bien  le  medirn*  cat- 
trennig  était-il  supérieur  au  m'-difUf  If-gwm'f,  au  rurdirut  colinriîi  '  Ce  suiit  là  des  particularités  de 
détails  qu'il  est  fort  difficile  d'eciaircir.  Avant  n  traiter  ailleurs  plus  spécialement  de  la  condition  des 
inédccins,  je  ne  dois  pas  anticiper  ici  snr  ce  sujet,  et  je  me  borne  à  caaMiler  la  yrobMÎOQ  ^'«ler* 
çait,  dans  la  treizième  cohorte  urbaine,  l'e&culape  Bononius  Gordus. 

XLIV-  —  Feu  M.  Âriliaud  de  la  Ferriérc  a  fait  huinniugc  à  nuire  Musée  *  du  cippe  funéraire  d'un 
soldat  d«  la  treitiédM  OOkorte  urbaine ,  quil  pânédaii  dans  son  rliàtcan  de  la  Fenandière  près  Lyon. 
La  (iroTcnancc  de  ce  munumcut,  depuis  loiigieinps  acquis  à  notre  épigraphic,  m'a  toujours  fort  intrigue. 
SpoB  >  le  place  à  la  Ferrandiére;  il  y  était,  en  cflet,  de  son  temps.  Syméoiii  le  signale  au  méiuc  lieu 
nais  Bémène,  émolc  et  contemporain  de  l'épigraphiste  florentin,  a  consigné  daMaas  M«tW  que  «e 
cippc  se  voyait  «  apud  irihunai  in  quo  judfx  PrfFpuniU  Stincii  Jumii  ipdet  »  Si ,  pour  mettre  d'accord 
CCS  deux  antiquaires,  on  consulte  ParaïUn,  riuceriiludi,'  devient  beaucoup  plus  grande  encore  :  car,  à  la 
page  431  des  Inscriptions  antiques  <pd  fbmient  le  cOnipléluent  de  son  Histoire,  cet  auteur  conrimic  le 
dire  de  Belliévre ,  en  plaçant  le  monument  dont  il  s'ugit  «  auprès  de  Saincl-ln^ny  (Irénéc),  en  l'audi- 
toire des  plaids  du  chapitre  de  Sainct-Just;  ••  et  quelques  pages  plus  loin,  dans  le  supplément  con- 
sacré ans  UUMaMkincs  de  la  banlieue  et  des  environs  de  Lyon ,  i]  reproduit  la  wèuie  inscription  en 
disant  qu'elle  se  trouve  à  la  Ferruudièn!.  Que  conclure  de  reiu«ignenicnls  aussi  divers?  Doit-on  admelire 
que  deux  cippcs  funéraires  de  même  forme,  contenant  la  même  légende,  ont  été  érigés,  dans  la  même 
ville,  à  la  mémoire  d'un  .seul  et  même  individu,  personnage  assez  obscur  de  l'armée?  Je  ne  le  pcnae 
pas  :  il  est  plutAt  présuiuable  que  le  monuiuent  d'Octavios  Prîmus,  découvert  à  Si-lrénée,  ce  champ 
elyséen  de  l'aucicnue  voie  d'Aquitaine,  aura  été,  dans  la  seconde  moitié  du  seîzièroe  siècle,  transporté 
à  la  fmwSin^  Cette  question  parait  d'un  intérêt  bien  minime ,  et  cependant  en  réalité  elle  a  son  im- 
porianrc;  car  on  a  voulu  attribuer  au  .<u-juur  d'imo  milice  urbaine  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  et 
aux  monuments  que  cette  milice  y  aurait  laissé*,  le  nom  de  Villeurbanne  {liila  urtrana),  donné  au 
temioire  voitla  de  tyon  sw  lequel  ae  ironve  la  l^anandién. 


inr^'t  ^.T^.  Rom.,  «sas,        lei;  Isa,  f.  ti  Cl  M. 

1.  —         nriv  .  îu.  t.  I 

3._v,„r  ^  ini  ic^  <l«i|iarif  rtcHiili;  RMiiltln|»lMi|S'fn  | 
(tire  ici  Iciiiini^nlMin. 


i.  —  Astii  u,  J'  Nul.,  |>,  S.  —  Pliait  du  Arto,  arc.  ri ,  ii'  t». 
v  —  n  II  ,  m.  — Cunf.  Mhhi.,  HiikOMis.,N;tllS««a». 

«.  —  SI..  C,W  .  2N. 

7.  —  Ufl    I"-'";  Mï- 
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biii  MiKiioi  tutu-  oi:i\tio  P'iHO  iiii.iii  Loiioati»  dirtmit  trrtiœ  ikB.tii  oiti  vixit  \s^f  xi.ti  viiiiimi 
1X1  ii.riio  a»:N.  mmniti  V:n>uv  ct>.>ii. 

Les  ntracirres  de  celle  inscription  iiaraissenl  avoir  clé  lual  tracrà  daitii  le  principe;  un  est  revenu  »ur 
le  premier  travail,  sans  polir  de  nouveau  la  surface  de  la  pierre  :  il  en  est  résulté  que  quelques  lettres 
sont  doubIccK  en  totalité  ou  en  partie,  ce  qui  produit  un  efl'el  désagréable-  L'ab.scncf!  de  r<ijir<<i  uiosi 
que  de  la  formule  tub  tutia  dtdiravit  peai-elle  donner  une  autre  explication  de  celte  bizarrerie? 
serail-ce  trop  hasarder  que  de  prétendre  trouver  dans  le  monument  de  P.  Octavius  Primus  un  tombeau 
primitivement  destiné  à  quelque  autre,  et  qui  conserverait  encore  les  traces  d'une  légende  précédente 
qu'on  aarail  cherché  à  utiliser?  Je  me  borne  à  faire  remarquer  celle  coïncidence,  sans  vouloir  en  tirer 
un  nouvel  argument  en  faveur  de  l'opinion  que  j'ai  soutenue  au  sujet  de  la  dédicace  ttih  luria.  Je 
dois  signaler  encore  dans  cette  in.scTiplion  la  ponctuation  à  la  fin  des  lignes,  dont  nous  aMuiK  déj:i 
rencontré  quelques  exemples. 

\LV.  —  Voilà  un  monument  qui  a  été  à  peine  connu,  cl  dont  le  souvenir  serait  eumpléteuient  cfl'aré 
si  un  ami  de  la  science  n'avait  pris  soin  d'eu  recueillir  l'inscription,  pour  la  joindre  à  un  exemplairi' 
annoté  de  la  Rfcherchr  de  Jarob  Spon.  Il  avait  été  découvert,  en  1715,  dans  une  des  arches  du  pont  du 
Change.  < 


t.  —  IUyw!  iIu  l.yonnah  ,  »i ,  433. 


368  nKMvriOM  «lUTJknn.  —  nmiin  coBom  mmàm. 

DM 

M  •  MARCLINI  LECTI 
MILITIS  EX  COH  XUI 

VRBANA 
QVIMILrrAVlTAN.VI 

MENSTB  VI  ■  DIEB  •  Il 
TITIVS  SABINIANVS  ET 

SATTIA  SABINA  HERE 

DES  EIVS  FRAI  Ri  KA 

RISSIMO  FACIENDVM 

CVRAVHRVNT  ET  SVB 
ASCIA  D£DICAVËRVNT 

XLVI  —  Un  «li  s  tiumunients  antiques  qui  i.'i>.nii  iil ,  du  icnips  de  Spnn  ,  dans  le'i  ccnrics  du  palais 
archiépiscopai ,  pcriucttait  de  dcviaer  plutôt  que  de  lire  l'inscriplion  suivante,  dont  les  premières  lignes 
■mtoiit  aninat  M  fort  altérie». 

••S^MANIB 
.  n  '  M  F  CLA  MARC  •  L 

ARA  AGRIPP 
MILITI  COH  Xm  VRB 

HEREDES 
PONENDVM  CVRAVER 

Sanf  k  Dmi  di  w  ttMU  de  la  trarième  cohorte  vriMino,  que  Rclliévrc  a,  je  croîs,  rétabli  on  pea  arlii< 

liairaiiient,  on  pcOI  reclilncr  d'une  manière  assez  plauxiblc  lonle  eetlc  inscriplion  : 

DOê  mamiM  .~ti  tiftt  riua  clasmi  haki  unm  ara  Asumut*»!  militi  coanmi  ikeima  fertia  oaiwa 
iinipn  rmvnwsi  cvBAVBaan*. 

Au  lieu  d"*iiA  agripp,  Mcnestrier  *  a  lu  abat  vimi  r  ,  e  t  (|u"il  inli-rprrir  par  a  ralionihui  Agrippa;  il  n'y 
a  qu'un  léger  otMiade  à  celte  restitation  et  atu.  induciiom  hiatoriques  qu'oo  en  lire,  c'est  que  do  teinp 
ri' Agrippa  il  D'exiitait  point  de  treixiinie  cDbarie  urbaine.  D  fimt  donc  lira  arec  BelUètre  «t  Spon  *  aka 
*i,Rii'p.  Cette  ara  Agrippinemit  l'iaii  I;i  ji.iiiic  de  iioin  miliiuirc ,  c'i-tail  sans  douCi*  quelque  petite  lora- 
lité  aujourd'hui  inconnue,  qui  tirait  sou  nom  d'au  autel  ou  d'un  leniple  consacre  à  Agrippine,  feiume 
de  Pempcnenr  □ande.  La  gcograpliie  romaine  oflre  un  certain  nombre  d'exemples  de  dénominations 
analogues  :  ara  Ciesarit,  —  ara  Uerruli»  —  ara  Tiilila  —  ara  l'hiornm.  —  L'ara  A'/ripff'nrnti*  itût 
probabletueni  dans  la  Gemimiic,  sur  le  territoire  des  Ubiens,  ces  compatrioie»  d'A^rîppine  '  qui 
alinaient  mieux  être  appelés  A<jrippinen»r*  que  CoAmtVmm.  ** 


1.  '  Bti  i  iMm .  Wi ,  rrpndai*  k  mal  catitr  Mit. 

:i.  —  MisI,  roln.,  il. 
».  —  llcrli.,  IIM. 

t.  —  «imiAwii ,  sni. 


S..»  Pti>u>iiix  ,  m  .  2. 
7.  —  T»i;n..  »  .  XII.  t'. 

■>  —  M.,  ih  Ctm.,  M.  —  Conf.  Zut,  m*.,  ati .  pifc  iM: 

«I  1,  |MgB  M. 
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XLVn.  —  Lora  de  la  démolition  de  l'église  de  Sl-Ltnrail,  on  trouva,  nâiés  aa  imtériaus  de  ce  vieil 

édifice,  quelques  fragments  antiques,  parmi  lesquels  élail  le  dppc  funéraire  d'-Emilia  Ilonorata ,  sn  ur,  et 
protnablenieni  anaai  bellt  -iîlit' ,  de  miiilaires  appartenant  à  la  treisiéme  culioru:  urbaine.  Ce  monumcai 
lut  porté  k  la  Bib1iatli(;i[UL'  {iublique,  et  placé  Mur  h  teniMe  q«i  eonumuiiqiw  de  b  gnade  lalie  aax 
bitimenL4  du  Lycée.  Ceat  là  qne  Ifillin  a  pu  l'olwerw  et  le  lécsira  *.  Il  «  été  tnnepetté  i 
Muaée  lapidaire.  * 


>-$F/.T;ifc»  t:  CN'N'V. 


BiM  Mwini  KT  miMOBM!  JSMIUX  H0Îii0«At«  QVS  \iscH  AHMS  Stil  (oU  IMU)  mMim  (puWMMStfm) 

Il  Dirix  V  ptMiu.  .sK&TiL.u.  skcimiim.  wcamw  M(nuim  nujmrte  as»  *r  mtmtm  gunmn»  mttt» 

COHaaiM  «fetlAUt  Urti»  VtlMtmM  rBATM  «M0BI  umaNHa  St  ■«■rrtawa  WB  flaCit  rMUII»ila  cim*viMi«v. 

Pitiann  indique  ici  la  bdle-fitle ,  Penfimt  d^nn  premier  lit ,  et  non  la  brn  de  SextiKua  Secundus. 

Ce  Publins  Scxllliua  Secundus  esi  désigné  dans  notre  inscription  comme  étant  rmeriiu»  dataratu*; 
je  ne  croia  paa  qn'on  puisse  citer  un  autre  exemple  d'une  semblable  qualification.  JDauratat  ajoute  évi- 
demment  une  Tslenr  quelconque  au  titre  9tmertlat;  mais,  dans  le  aileaee  dea  antons  latina  et  des 
lexiques ,  qui  ne  font  nulle  mention  de  ce  mot ,  on  est  réduit  à  de  simples  conjectures  sur  sa  vélitaUe 
signification.  Pour  moi,  je  pen^e  qu'il  est  synonyme  de  mimonp  donaim;  c'est  un  de  ce*  IdiotiMnea, 
une  de  oea  expressions  vulgaires  que  lu  langue  populaire  ae  crée ,  pour  son  usage ,  par  une  fiiaion  de 
mots  ou  par  une  contraction  plus  ou  moins  heurenee.  Dana  ce  genre,  chaque  proiêasion  a  ton  tocr- 
hilaire  particulier,  vocabulaire  expreaaif  et  pittoresque,  auquel  la  langue  cfanique  emprunte  peu  de 
dioace,  et  dont  llnleDigenoe  et  le  aoavenir  se  perdent,  en  iraveraant  iea  aièelee,  avec  lee  mille  détails 
dont  ee  oompoee  la  vie  intime  dea  elaaaea  pofnUrea.  Si  J'tMai*  haauder  une  étymologie,  je  trotmraia 


t.  — VojnpdoBlcMiili.i.UI.  I        it  — Arc.x.a«a  AurwB,  r  .^alin;,  1»,  rt  r,  «. 
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roriginc  de  Haieratu*  dans  les  mol»  datât  are ,  gratifié  de  U  plaque  d'airaio  sar  bquellc  on  gravait 
rexp4klitioii  (lu  congé. 

Quoique  l'iiiKcription  ne  le  dise  pas  exprcasément ,  il  est  probable  que  P.  Sexlilius  Secundus  était 
emérile  licencié  de  la  treizième  cohorte  urbaine. 

XLVIII.  —  Monument  signalé  par  Bellièvre  r  soubs  le  beocstier  en  l'église  Sainct-Yrigny  <,  >•  cmplojé 
ensuite  dans  la  même  église  comme  support  de  la  table  d'un  petit  autel  consacré  à  la  Vierge.  '< 


DiK  iioiiti  sEXt»  «XMSiTio  Ktiiii  riLn.  unaiK»  (iribu)  raiHo  KHKHiTi»  y.x  i:(>Hniii  ihrima  itrlia  i'rb»> 

Tito  SI  LUS  lllisr^s  SinNIFKR  i:<lll..ni<   EjrSDx   .'kHICO  PO»i:|T. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  faille  lire,  avec  Artaud  et  Millin,  primo  emerito ,  premier  éinériie;  Prunus  est  !«• 
.surnom  de  SextuK  CaiMUtius,  et  ce  surnom  est  placé,  suivant  la  coutume,  après  le  nom  du  pén>  et  celui 
de  la  tribu  dans  laquelle  Seslus  Cossutius  Primus  était  inscrit.  Nous  avons  déj»  rencontré  '  un  $ignifer 
de  la  treizième  cohorte  urbaine. 

Le  nom  de  Silius  Hospes,  auteur  du  monument  qui  nous  occupe,  nous  est  déjà  connu  psir  une 
inscription  de  Tarragone,  que  i'ai  rapportée  an  chapitre  des  Agents  des  empereurs  Srniil-re  le 
même  personnage  qui,  d'abord  tignifer  <lans  la  treizième  cohorte,  serait  devenu  plus  tard  hasiat  de 
la  dixième  légion  Géminée ,  grâce  à  Ui  protection  de  Tilierius  Claudius  Candidns,  procnralrur  de  la 
liretima  hfreiiitatinm  dan»  no»  provinces  ?  Le  prénom  de  ce  militairr ,  omis  ou  détruit  dans  riiisrriplion 
de  Tarragone ,  ne  permet  pas  de  tranriier  la  question  d'une  manière  ab.suluc. 

XLIX.  —  Cippe  provenant  encore  de  la  grande  exhumation  archéologique  railc  en  lors  <li-it  ira>Bnx 
exécutés  à  l'église  de  Saint-lrênéc.  ^ 


(.Wi- .  KA  H  116.— P>»IM>.  «33.  —  Svatnni.  N».  |        S.  — liaïrM». 

Tï  JliMot*..  His«.  ow..  tW.  j        4.  —  t7ï. 

3.  —  NiLLiN ,  1 .  182.  —  Amti'o  ,  i'         B.  —  llDintcnaiil  au  i        II-  —  Ar^'b.  hi<l.  ri  «UliM.  <lu  IH-aiW ,  m ,  US.  —  Aujiwnlliiii 

Paltls  lit»  Art»  ,  m.  vi .  n'  S8.  ou  PiliiU  d.'<  Art- .  .irc.  xini .  n  4S3. 
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m: 

:T  ME'X'.O  R  1  A  t 
[m  OM E  STAM  t»f 


»>n  KuiM*  ir  aiHOMi  nn  mit  mm»  vttHut  cowRm*  Mmm  urUm  iimmu<  mm  (pov  mM) 
■ORUT*  NiMioai  ims  jmin  viBoim  mm  umtmo  n  mmiMiiu  n  mu  oum  rMitnm  oiMmnn 
■T  MB  i«cu  mucAvnnn. 

(  l'oMia  griTé*  au  ba*  de  l'intcriptioii  ;  ce  n'est  pas  sa  place  oïdiiuire  :  toutefiiii  nm  i 
I  antiques  en  fournUscnt  d'aluns  «xemplaa. 
L.  —  Im  treizième  coborie  uibaioe  ae  tromTe  encore  mentionnée  aor  un  fragment  rapporté  par  i 
trier.  CèiaitkmaiitiédWAiiMlliniénibwqntaiTut  éié  acié  en  dans,  «t  dontk  polie  dnite  avait  M 
oliliBée  oomme  acmU  de  poita  :  * 

M 

 EWNI 

• . .  XIII  VRB 

 ROM 

 TINVS 

  VERVS 

 ES 

 CSIMO 

•  RENT 

Toute  resiiluliun  de  ce  monmunt  cfta  aaae>  {NV de  eeniiiide  et  mime aaam  pctt  d'ialérit;  «n  paM 
néanmoins  eseajer  de  lire  . 
Diu  mutm  nmm  mililU  an  tKttrmul  «okortU  immm  urHm  «■»«  ...»  nw .....  nmn  af ..... 

ttWKmkeredva  renssnio  (ou  piiuimo — pii-mimmo)  pafkvsnu 
Quant  aux  ooliartea  proTincialcs  et  auxiLaires,  nous  n'en  retrouvons  aucun  aouTenir  but  ooa  nion»- 


t.  — aamr..i>Hr.,>l. 
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J'ai  vaineimm  dierdié  dois  les  Ncoelb  ^pignqpihiqww  lloacriplioa  doot  paria  Radrim  da  Valafa, 

inscription  Aa  pins  haut  îotérét  pour  notis  et  dan»  laqtifllf  serait  rapprirf  nnr  rnhnrtr  vingtiètne  des 
Scgiisiaveti,  musi  qu'une  neuvième  cohorte  Lyonnaise  :  In  veieri  intcripiione  cohor*  xx  SegutioRoram , 
iumeoAori  vint  lagdvmeiulê  memoraiar  *  ;  l'uitaar  de  h  AM/tfaGatf/arwna'aTaiilfiitaMiBalln  «1  la 
texte  de  ecHn  insrriptinn,  ni  le  lien  où  elle  se  trouvait,  ni  les  ^rrimiri!;  qtti  l'ont rappoMéa i M na pcBt 
se  servir  do  «on  témoignage,  tout  respectable  qu'il  est,  qu'avec  une  extrême  réserve. 

Les  traupes  fonmicafar  laa  prafinœs  n'étût  paautillaéaa  daaa  Ica  Hens  niènaa  d'oà  elles  étaient 
tirées ,  nous  ne  drvinns  pas  nous  nttcmlrr  h  rr-nrnntrcr  sur  nos  marbres  antique»  la  mémoire  de  soldats 
ay«uii  uppartLuu  aux  cohortes  gauloiscii.  Je  u'ai  pourtant  pas  cru  devoir  passer  eotièreiucut  sous  silence 
ce  contingent  que  noM  paja  apportait  aux  armées  romaines.  En  coaapabaat  le*  fj^nuds  Uésom  de  h 
science  épijiraphitjue ,  on  trouve  sept  cohortes  gauloises  Jdiii  le  s  iir;Trv  r!is  se  suivent  de  un  à  sept.  La 
»econde  parait  avoir  été  triple  ou  au  moins  double,  car  elle  est  uicniiunuée  cuwiue  cohorte  ordinaire 
dans  la  liMAlaiiie,  et  comme  «ahavM  da  cardicis,  «fnrfMM*  daos  la  Dacie. 

rempmntt  anx  divi^rses  insn-ipiinns  qui  en  «M  oopsarvé  la  aouTsair  la  pallia  das  taitea  dama  laqaalle 

les  cohortes  de  lu  Guulc  stjiu  rappcices  : 

TRIB  •  MIL  ■  COH  •  1  •  CAL  •  * 
PRAEF  ■  COH-  n .  GALLORVM' 

PRAEF  •  COH  .  H  •  GALLORVM  ■  MACEDONIC.AE  * 

PRAEFECTO  COHORTIS  •  II  ■  GALLORVM  EQVITATE  (  «c  )  IN  DACU  ' 

III  COH  .  CA!  I IC AE  CIVIVM  •  ROMANORVM* 

COH-nii-CALLOR' 

PRAEF .  COH  •  V .  GAU.OR  •  EQVrr  '  ■ 

PRAEF  - COH  .  VI. CALL-» 

PRAEF  COH  .  VII .  GALL  •  *• 

11  est  remarquable  aussi  qu'aucun  monument  n'indique  k  séjour  dans  notre  province  d'une  a/a  ou 
d'n  oorpa  qndeoiiqae  da  cavalerie.  Nous  Kneontroiu  bien  queUpies  dwfr  d*«l*  «yNffiias  '*;  nais  ce 
■'est  pas  leur  titre  fir  prirffrtns ,  titre  le  phis  sonrent  hnntirifiqiic  ,  qtii  1rs  Mttnrhf  à  notrp  histoire. 

A  la  nomenclature  des  cohortps  gauloises  cuauaes  jasqn':i  pn-st  iii ,  j';ijiMiierai  rrllc  des  al»  Galtaram: 

FRA£F  .  ALAE  - 1  •  CAUOR  •  ET  PANNONIOR  •  CATAFRACTAE  •  " 

PRAEF.ALAE'GALLIC-** 

PRAiF  •  ALAE  ■  VETIR  •  GALLOR  • 

L'afa  froflcarvm,  aipaMe  par  Ordll  »»  doit,  jnaqu"!  nauTcl  e«mple,  ètn 

défiance. 


prii(-élrr  •UMi  parce  qu'un  on-taiii  ■MllfS  ds  GnMs,  iHajna* 

romiim  ,  j  aiiruut  iié  incorporé». 
T.  —  !4ierirs ,  i\\xv ,  8.  —  rniir.,  (Cttia.  S.— Ma«*«i ,  Mu 


I.  —  ^ot.  liai'.  ,  ]■.         .  r  Ctl. 
1.  ^  lïmirr. ,  ccccnt&T  ,  S, 
3.  —  M. .  uccLkuix,  7. 

t.  —  M.,  l-rcClXUll  ,  S.  —  )lmn.  Vw.  fûti»^,  tau.  Si  'irtn  .  M  cnrl.  f lirÙP  ,  CCCCkltl,  S. 

H  i.-iui .  1  r-.  2.  I     «.  —  r.i„LLLi .  3C5I.  —  co<ir.p,na4*  «Si 

5---iiiiii  .t:i,.1.  I        ».  —  ont  I. ,  ccrcuixin  s. 

'I.   -         '  '  .  1.       r-I.Mf  Kl  [  .  Ui  r.:ili:.rlc  ,  y  iTrn  rju  c'.lc  \  lO.  —  H  .  CCCCXXÏ  .  5. 

•  élt  rrjiiirJi't'  '«r  •  ^,,1  ih.e  :  jl  <  ,1  |.luli'4  i  cmim  >)»c  <  «st  1  —  P««M  'IHH  !i<W. 

luie  uiblirtc  de  cil     ir.  n  u  1,11^.  u  n  I-  es  coliortn  |>ri>ilé)|ito  |         tî-  —  Rii>E»u> .  »i,  1M. 

toute*  In  cltMct  cl  ik  laolM  Im  nn'<  diin  W-i       ir.>.  I  II.'  Hi^n  14.  —  Mhh'MuU.  ^»       .  0. 

fCfu  le  «unioiD  de  UuUku  ,  nit  t  csbm  de  si  deslniatii» .  mil  IS.  —  imn/i.  4M9< 
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CHAPITRE  IX 


COLONNES  ITINERAIRES 


Dans  le*  chapitrrj!  prt'rédcnts,  de  même  que  dans  la  phipnrt  de  ceux  qui  vont  suirre,  nos  monnrocnu 
antiques,  présenté»  cuninie  sources  ou  comme  preuves  de  notre  liisloice  à  l'cpaque  romaine,  doivent  k 
pi»  wanilt  suppléer  au  silence  dn  ratean  nndena.  Si  lei  mille  détails  de  la  vie  et  de  h  civilisAtioD  de 
nos  père»  sont  perdus  dans  le  vaste  tahleau  que  les  historiens  et  les  annalistes  de  l'Empire  nous  ont 
laissés  de  lenscmble  et  des  faits  généraux  de  celle  époque  ;  si  l'élude  de  la  marche ,  des  progrès  et  de  ia 
décadence  de  la  poiSHMiee  romaioe  aliat^ie,  dana  knn  aenma, TMidoB  individiidle  dea  |ieiiplfls,  on  ne 
permet  de  l'apprc^rirr  qu'an  ^Mifnt  de  vue  des  luttes  que  ee?  peuples  eurent  à  soutenir  avant  de  se 
iondre  dans  l'unité  du  muiulu  romain,  il  nous  a  été  donné  de  retrouver  les  cléineals  de  oolrc  histoire 
pvticQliiK,  de  ncneillir  les  traditions  de  notre  vie  fntime,  sur  des  pages  de  manlNe,  de  brome  on  de 

pierre,  qui,  rapprochées  ci  classccs,  forment  le  livre  inipérissalilr  de  nos  annales  prfjj'rc^  Cr  livre, 
quu  Lieu  p(;u  d'écrivain»  ijunnais  ont  su  ou  voidu  interroger,  contient  toute  notre  période  galiu-rumaine  ; 
il  compense  pour  nous,  dans  une  certaine  meanre,  la  perte  de*  «utraniea  spéciaux  qoe  le  Csmpa  a  bit 
disparaître;  il  eat,  dans  flnsicwe  de sse parties» on  témoignape oonlftt  icqnel nul  Mrtre  ne  aanraitpré» 

valoir. 

Malheurcuseinoit  c'eal  un  fiùt  tout  eentniie  qoi  se  produit  dana  le  préaeil  dnpjtrfc  là,  lae  monn» 

roents  cpi^rapliiquc?  nous  font  défaut;  c'est  i  peinu  s'il  en  «i?te  nn  qui  nous  appartienne  m  propre; 
cl  lorsiquc  iiuas  \ou1ijus  trouver  h.  prcu\e  dts  grands  trav^usi  du  routes  qui  avaient  fait  île  Lugdunuiu, 
pendant  les  deux  premiers  siècles,  le  centre  de  l'activité  conunerciale ,  de  l'administration  linandire  et 

polilii(ue  Je  la  Gaule,  le  foyer  d'où  les  iJéeS  et  ta  ei\ilisation  dcs  conquérants  SC  répandaient  dans  fontes 

les  provluccii  iransalpincâ,  nous  eu  soauiic&  réduits  à  iavoipicr  lu  témoignage  des  géographes  et  des 
anteors  anciens.  Nous  rcnconirona  bien  ^  et  là ,  sur  notre  aol  antique ,  daa  tracea  de  voies  romainca,  dea 

tronfrvns  pins  ou  moins  iuiportanl'»,  que  la  science  peut  relier  et  interroger  avec  quelque  intérêt  et 
quelque  fruit ,  mais  nos  mscriptions  lyonnaises  ne  fournissent  aucun  document  qui  permette  d'eclaicir 
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ks  qoMtl^  de  déuQ  ratées  obacnns,  on  de  conauier  ba  dÎTenee  pham  et  ke  modificeiioBB  wud- 
cessives  des  nombreuses  voies  de  coiumunication  à  l'entradeil  «t  k  TtmSSmttàm  deiqndla  les  BoNittiia 
attachaient  une  iauBeoM  et  léplime  importance. 

Les  géographes  aaeleiis  nom  itnit  eonnaitte  l'ètabliflaenMnt  des  quatre  grandes  voie*  d' Agrippa  ;  ib 
indiquent  deux  route*  de  Vienne  à  Lu^dunom,  et  un  uit^me  nombre  amenant  de  l'Iialie  dans  la  lué- 
tropcde  des  GauIbs;  ib  bous  «pprenoent  qa'à  partir  de  Lugdunum  les  diataaoes  ae  meniraient  par  lieues 
ipiiikjses,  m  Usa  d'être  diTÎajes  en  millea  romains  :  c'est  à  peu  près  U  tont  ce  qm  nous  aarons  de  bien 
positif.  Les  adjonctions  successives  qui  vinrent  vivifier  ces  artères  principales;  les  modifications  qui, 
attifant  ks  oAccsaitéSt  iîurent  introduites  dans  leur  direction  ou  dans  leur  service  ;  leur  déelaaaement, 
peut-être  même  knr  abandon  temporaire ,  i  raeaore  que  Lugdunum  perdit  sa  suprématie ,  tout  cela  nous 
érhpppe ,  ou  ne  peut  être  roiislalc  que  par  des  recherches  locales,  étrangértts  à  l'étude  des  monuments 
Ijonnais.  Point  de  traces  ccriies  des  fondations  publiques  on  partictUières  ajant  pour  objet  la  réfection, 
ia  consolidation ,  le  pavage ,  rembelBsieroent  de  «pielqu'one  de  nos  routes;  point  dé  ees-bdks  et  cm» 
pbatiques  légendes  célébrant  la  nniiiiricrni  e  di  s  princes  ou  des  magistrats  qui  cunsacraient  des  sommes 
considérables  à  ce  premier  besoin  de  runité polili«£ue  et  de  l'intégrité  du  territoire,  comme  ausai  de  b 
dviltialion  et  de  la  prospérité  des  provinces.  L'ancJen  fbram  des  Ségusiaves  a  tu  ezbnmer  de  son  sol  an- 
tique de  nombreuses  colonnes  itinéraires,  tandis  que  la  métropole  des  Gaules  ne  possède  en  propre 
qu'un  tronçon  misérable  et  ignoré  d'une  borne  de  Constantin ,  ignominieusement  enfoui  à  la  porte  d'une 
aubeige  de  (anlMmng.  Nous  pouvons,  à  h  rigueur,  revendiquer  encore  k  précieux  mcnrament  de  Sohise, 
nous  trouverions  presque  autant  de  litres  que  Vienne  pour  le  rattacher  à  notre  ville  ;  mais  la  seule  co- 
lonne milliaire  qui  ligure  dans  notre  collection  antique ,  ne  nous  appartient  pas  :  trouvée  à  Ampnis,  elle 
se  lis  au  système  rouder  de  la  province  narbonnaise. 

Il  ne  sera  donc  pas  sans  intérêt  d'ajouter  aux  rares  Mionuni«  iiis  de  celle  série  les  trois  nu  qiiairr  indi- 
cations que  l'histoire  et  la  géographie  aocicnuca  noua  ont  laissées  au  sujet  do  nos  voies  romaines.  Le 
premier  et  te  plus  impurunt  doennient  est  relui  que  fenmît  Strebon  sur  l'établlssemenl  et  la  dhvclion 

des  qiMirr  ^'r.nuli  s  roules  d'A^riijp;!  :  l.nijil\tiuiin  in  im  ilio  Catlhr  .li/iiin  rst,  inutar  arris ,  Ctltn  (ih  fnniiniw 

eoafllunlet,  lum  qnail  omnibut  parlibut  tu  proping uum.  itaque  eiiam  Agrippa  Aine  vUu  aperuil,  unam 
per  Ctmmmoi  mmMi  in  Aquiianiam  H  ad  Saatmwt  rnqnt,  attaram  ad  AUnnm ,  ferflsm  ad  Oetantm  pet 
Bellovaeo*  et  Amhianot ,  i/uuriain  in  îVarbonentem  Galtiam  et  ad         .)/(i<\(Y(<nsc.  ' 

On  trouve  d'autres  témoignages ,  mais  plits  sommaires  encore ,  de  ce  premier  el  magnifique  réseau  par 
kquci  le  représentant  et  k  gendre  d'Augosie  relia  k  Gaule  A  h  politique  et  i  IHmlté  de  r«npire.  Anenn 
auteur  ne  mmiiomu-  ir:iiiir(  s  viii<  s  parlant  de  Lngduiiuuj  cDintiic  d'un  centre.  La  carte  de  P4  uiiiii;)  r  n 
ritinéfaire  d'Aotonia  indiqueal  une  et  même  deux  routes  allant  de  Vienne  a  Ljon,  et  Suraboa  £ui  coo- 
natire  «imf ,  sans  les  déerin,  deox  cheulns  conduisant  de  lltaUe  4  k  néiropok  des  Gaiiko  par  k  vaOée 
d'Aostc  et  la  T  iraïuaine  :  E$l  aiilem  duplex ,  allpr  curribu*  tliam  pervtt»,  Mntn  lsn|fsfw  p«r  CtMUWMii 
aller  par  Pitniruu  /onre»  breeior,  9ed  idem  aeeliviê  el  nnyuiliis.  * 

La  poUtique  romaine ,  respectant  d'ordinaire  chez  les  peuples  conquis  tons  ceux  de  leurs  usages  qui 
poiiviiierit  •*<•  loiii  ilii  r  ;iv<  c  li  s  lois  de  la  mère-patric,  avait  ltti«s<-  ans.  (laulois  leurs  mesures  itinéraires , 
leur  leoag  ou  leai  ^  dont  k  souvenir  s'est  perpétué  dans  les  mots  latins  leu^,  tega,  leaea,  et  dans  la 
liette  Ihiaçaise.  An  reste,  chaque  nation  avait  eonaervé  un  privilège  analogue  :  ffee  mtrvm  si  maqamft» 
gen$  eerin  viarum  »p<tlia  hiiè  appellel  nominibu* ,  fum  el  Latini  mille  p<utat,  et  Calli  letieat,  al  JVrw  pa- 
ratangat,  el  nului  anioena  Gernuuùa,  atqae  ia  nnguliê  nominibuê  divena  mensura  nt.  * 


I.  —  St»»lil,  i;«>r,,  I,  IT,  «.  VI,  Jll.  J  a.  —  (juaftSll,  ffnlo»J.io  A<  .     i:-    v  r  >".»tlXI>»  (HllMilBL) 

1.  —  iitajao ,  fK.  «t.  j        4.  —  Saint  JMm.  CamncntaUu  wr  JoS,  ch.  ID. 
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Auunien-Maroclliii ,  parlant  de  la  sitixatiao  de  t.ugdunDiu ,  dit  :  Qui  loeiu  exordium  t$t  (ialUarum.  Ex 
àulêqne  non  milluni»  ptutibm,  ited UmgU tlùmamtëtmnw  <.  G»fm Mt eonfimé par  1« «uteclePcMioear, 

«A  on  lit  :  £tiçfmnt  tapai  C>alliarum  usqur  l)ic  Ir  joe.  * 

U  parait  mime  qu'on  employa  ^elqaefoi»  simultanément  ks  deux  systèmes  de  menstiration ,  dont  le 
npfttlt  était  fiicile  à  établir  ,piiitqiie  1>  Heue  gauloise  était  Juste  thoi  tien  plu  kagoe  qaek  niDeii^ 

niain.  Dnns  ITiinérairc  d'AnloDin,à  partir  dr  f  rn,  les  distances  sont  indiquées  et  par  lieues  et  par  milleB: 
ainsi     Lyon  it  Anse  on  compte  quinze  milk  pu»  uu  dix  lieues  :  Lugduno  A»a  Puulini  u.  r.  sv,  lecsas  x. 

Vuila ,  a  |icii  {trùs,  tout  cc  qt»  l'anti^iié  noiu  a  latosé  dft  documenta  «nr  les  grendc»  voies  parlmi 
de  lu  uié(ro|)<jlL'  Ij'onnaisc.  Lc«  monuments  épif,Taphifpie«  nons  en  apprennrni  bien  mnin"!  fnrore.  Et 
cependaui ,  considérés  en  eux-mêmes ,  ces  précieux  jalua^  de  nos  ruuiusi  ù  diverscjt  époques  ne  sont  dé- 
ponmu  oi  dlntérét  al  dlnportaaee;  U  ne  leur  manque  que  de  repoudre  k  un  liesoia  qwdal,  qne  de 
jeter  une  lumière  plus  vive  et  plus  positive  sur  le  sujet  pardculii  r  au((iji  l  ils  sr  rridarhent. 

1.  —  L'iiincraire  d'jVnluaia  indique,  ainsi  que  nous  ruvtui&  cua&uic  plu&  haut,  deux  routes  de  Vienne 
à  Ljon ,  l'une  de  vingt-lniiB  mille  pas,  rentre  bemcMip  plus  courte  et  n'en  comptant  qne  seize  mille  : 
Vienn'i  Liv;idui<o  m.  p.  wm.  nnt  prr  romponifhtm  v.  p.  tvi*.  Cette  dernière  route  parait  avoir  été  U  plu» 
ancicuiic  et  la  plus  usitée;  la  carte  de  Pcutui^cr  la  lucntionne  seule,  et  la  distance  de  seize  milles  était 
ai  généralement  admise  que  Sénéqne ,  dans  le  passage  de  l'Apokolok  jntose  relatif  à  la  naissance  deClMlde, 
s'exprime  ainsi  :  Lugdnni  natm  fsf.  Mord  m  nni'-ipi'tn  vii!''s  qowl  tihi  nnrro  t>:l  .fx/um  decimiiin  lapident 
a  Vienna  nalut  eti  *.  Celle  voie  luiiiluire ,  plus  courte  que  la  route  atluellc  de  quatre  kilomètres  304" ,  a 
faîssé  assez  peu  de  traces;  mais  me  colonne  milliaire  encore  debout,  tout  auprès  d'un  viDage  dont  le 
nom  est  siiiiiifiraiiC.  nous  fait  crinnaîtrp  un  fie-;  puints  intermédiaires  de  celte  riii  i  omfn'ndiario..  Solaire, 
du  latin  miaiiam  ,  lieu  de  repos  qui ,  !>aas  partager  la  roule  ancienne  aussi'  approximativement  que  la 
nmtenjoderne  ^,  peut  élle  reginlé  comme  mie  balte  convemAle,  Solaise  donc  montre  encore,  au  vi- 
siteurs  amis  de  lu  «ricnce,  fc  montinient ,  qui  permet  de  fixer  au  commpnrrmrnr  rln  rè^rnp  de  Vcuipereiir 
Claude,  ou  peu  d'uunécs  avant,  l'etabliiiseuienl  de  la  voie  de  communication  sur  laquelle  li  se  trouve. 
Void  Tsapeei  de  cette  eoktue,  si^nsUe  depuis  Imigtcmps  et  cependant  très  pea  comme  : 


I.  V«»    -  Moi  LLL    ,   W.  U  ,  17. 

1.  —  T.iV.  l'StTIMl»!  iM.  ■    1-1.  ir- 

J.  —  Xytnv.,  J-'t),  l.-i.i     '«l.  [r   :iVJ.  il  )  i  irii-  liiM'i- 

rflup  h  an  ^isj^l  Jr?  rf  i.'riix  iHinitirf^  :  W  jirriijMT  ^or;iil  Uîl 

pesi  rliM,'.  Il  \<'  vr  ii-.ilini  [m'ii  ThIjI-*.  xMii  itjilli'-  f.;iii\.(<-iil  A 
31.ll'::t  ii.i'lrin  I  r.  Il  rmiti-  riiinVriiT  util  a  Ijiie  ÎS.IInll.  I'<«4I 
jXÎ-tiiM  il<  iVi:.K"  i|iit-  lu  wiir  i.>ri-.jii:f  ^l l  BWcz  dc  «l^'iir^  [t'-iir 
prr  irr  I^IKIO  aj-vUts  ilm^  uji  j  j^3i  ^tUI  Jiarcii«r»î  <loit>ou  *uppw- 
vLT  jvri  Diavillc  qiic  (c  grand  cNcmin  fuivalt  !a  rite  AroU*  du 
iiliik»:  ?  ou  bi«n  cntin  ftuuil  recli&cr  le*  cbiffm  de  liitn^airc  T 
i)cs  neherdiM  minutiniM;»  et  auivie!i ,  (ailes  sur  le^  Itcux  bifmes , 
lioiuraient  MuUs  pcrinellre  d'éeiadrclr  la  quolttn.  SobiUloer  au 
■Mibn  util  l«  BMulm  stiu  .  ta  m  fgadiot  rar  II  cMfaitai 
MMt  fréi|<Hnl«  du  chiffras  x  «t  v,  wntt  «me  reelHitMJon  Ma  ai- 
lanHe  ;  mai»  j'y  vols  iltui  ot«tart«i.  Le  {iimimi  i  '<  -;,it  de  doniur 
t  la  nik«  ntmuiw  [qui  ^tvIdeniMM  ■'«(■il  iisuc-ftt) 
BiMni da  Bu4a*  It  r«M<  moiicniclt  tetoaili  betaimp {ihw 
pifif ,  amit  du  «MniiR  t  fca  |iri*  <Mle  iÊStiam  taM  It 
pmêttm  «I  \i»fmfi»élim,mMia:ttÊaktmmtmM  fiai 
4|utda  dMa  Mlitattetiii  Pta Utat ttaipn  te abiMwiiia» qal 
mui  «alm  a  ant  ttfmltMli  wpIMnaifiit ,  (iiilifao  les  an  mllkt 
amiM  M  «MtfMMn  taal  taai-t-Ml  iMafliiiiU.  L'dviliwUw 
.4a  ytnaan  i»  aiHa  rtala  cwnaSIilw  ■  ptw  «II*  an  lf|pl« 


lïiinçri.C'"  :'lr:tK7UirH  ,  la  fart*  de  ÎViitii.crr  .1  Stii.j.qcf.  "luul  l'ii 
*  iiu-ji.ïiii  i--fs;iMi  --i  t^^  fe^)K<iaW«  urutiiiMtte  .  il  m-i-ï  isiDriiitt 
tiii  ii  jiiTii  i'  iji'  Jjir  i|ijf  II'  ninilire  de  xtl  iiiilk%  :i  :r  hirt  i:  rlir 
iaipui-lllik.  U'i^ré»  I  ri  i  iulii;,-i  l:i  ^.<lo^  ImilO  .  n  l|i;  (le  l.iSI  n:r- 

Im  par  intllf  romain,  il  ij-  rfy7<-vMr  .jnc  Hî.ivin".  iui'Iiti  .  r.r  li 
diltanee  à  r^^  Jetjuan  ,  iK"^  |:-:irlr*  ili-  Virniir  ii.i  puni  ilr  Ib  I.uuIl 
ll^TC  ,  mesurée  »ur  la  .rurlc  li-r  TaMiu  ,  ikirua-  l3,i:*(H>  trii.'s  .  suit 

35,337  nièlrc»;  la  niL>Hii:  tlisUiici: ,  jin:;  aui-  )■  l-illt  carie  ilu  t-nan 
du  HIUiiw  dc  M.  U  DignOTCfO,  <^t  dc  11.700  maires.  Ce  aerart 
porter  «n  peu  loin  le  mprri  d*  la  vénérnbk  *iiIm|UI1{  que  d'accor- 
der aux  Roroains  te  talent  de  trarer  rmia  de  mAk  fu^trtâ  au 
moiiu  plu)  courte  que  la  Ugot  droHa  :  Mat  ht  ttilt*  da  nmuic 
ne  Muraient  pr4nl«lr  tndra  la  iTMBkr  al  h  ptat  éniital  nlwM 
d«li(toDéUie. 

J'iida  rrtealercadillMMlifiltl(«Mat«l*d«S«ran 
da  éSOm,  m  1  aotre  igBtnut  de*  ]ialal*  d»  d<firt;  aiiit 
aAveataiti  piduaMgaal  l'aUlstUan  de  les  riMvdia.J*  «roi  tl 
fis loM «enfla diBi  BNB  liatill.  e(j'tt  praysarlitia  IttthM^ 
tn»  *Êt  Hclnsa^tatlm  Imtat  le»  pMkt1iillMs,«M  dS  An 
Ateii4  afia  ht  tatearteirtt» 

S*  ^iasac»»  ^5i*a**ti" 

S>  —  n  «I  «■  ftm  I  raaittda  le  irtadeMale  ■  è  M  klMuèint 
di  LjH  at  i  i«a  piSs  aattal  de  Viniae. 
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J'u  omis,  dans  la  reprodurtinn  de  m  monument,  un  reste  de  rli.-ipitcau  fort  déj;Tadé,  anrmonié  d'une 
tige  de  ht,  qui  n'a  rien  de  cunuuan  avec  le  fiU  antique.  Cet  oroemenl  a  été  i^ioulé,  à  nue  époque  idali-' 
«cnNUt  nodeme,  pour  fermer  m  manif  dn»  bqvd  oa  «rait  8até  «ne  eroiz.  Cette  inenw  destination  a 
été  une  idée  doublcmeni  licurt'ust!  :  an  ptjini  de  vue  de  l'art  et  de  la  seicnce,  elle  a  conservé  intact  un  nio- 
muneat  fort  remarquable  ;  et,  au  point  de  vue  de  la  philMophie  de  l'Iiistoire ,  elle  a  montré  à  une  longue 
•oita  de  généralïoiH  h  million  ptoTidentielle  de  l'empire  nmaia.  Ces  oonqnètes  prodigicnacs ,  oett*  VMie 
unité  consiilucc ,  ces  routes  ouvertes  jusqu'aux  extrémités da  momls  connu,  ne  devaient  pas  servir uni- 
quemeot  à  propager  la  gloire  des  Céaan  et  la  àviliaatioii  da  paill|ilB4Di{  ce  n'étaient  que  des  vanjWê  «I 
dm  inalmiiMiiiB  m  aerrioe  dHm  eonqnénmi  mjatéricaz.  Lu  hm  paiome  frayait ,  au  imen  do  vicu 
monde,  an  dMtnin  à  l'idti'e  chrétienne ,  et  Claude,  enehaMant  devant  lui  les  Cwonidies  druides,  n'apct^ 
oevait  pas  à  aa  anite  d'Lumbles  et  obacnn  apAtm  qii  allaient  mettre  en  oounmittcatioii  ka  deux 
jeanea  éf^isea  de  la  Gaule ,  et  qm  dercrant  planter  mi  jaat  Fétendard  d'u  aoofeaa  malin  iv  iu  dea 
monuments  qui  attestaient  las  bianCuls  de  son  règne  et  son  passage  carllisatew  à  trtTer»  les  Gaules. 
Gapitde,  temples,  obéUsqms,  coIomms  trionpbalea  on  milUaires,  touibaaax  qpleiifidea,  aMala  dea 
fiuB  dkox,  dans  la  Rome  dse  mpeNO»  comme  dana  k  moindre  vlDage,  vods  éHes  dcstiate  à  sevfir 
dt  piédaatanx  à  la  croix,  de  sancOnires  on  d'antek  à  un  dieu  inconnu  ! 

ai  Bons  défoulons ,  pour  ainsi  dira,  llnacription  que  la  oooiIm  de  la  oolonoe  ne  pmaist 
I  aoa  entier,  nous  retronrerons  la  légende  parfUtement  oonaerrée  et  1 


TIhm»  CLAlUlUii  OHUjil  riut>  CJa»*  AIOCSTv»  CEHIlAMUili  POSTini  HAXiai»  taiMcnu  NTamn  III  mr.Mtwi 

III  cortiii,  m  vuia  ruva  VU  (mttUtrlam  mpUmam). 

Les  noma, litres  et  dignités  dr  l'cmprrcur  n'oiTrent  rien  qui  àakn  noms  arrêter.  Les  dates  du  troisième 
consulat  et  de  k  troisième  puissance  tribunitienne  de  Claude  ooaeofdeat,  et  Gxeut  l'époque  de  l'éreciioa 
dnmmmmaatirandSde  Fére  «dvétieane  :  ^est  ranaée  peadaat  kqœlk  ce  prince  entreprit  son 

I  de  Bretagne,  qui  l'amena  à  Vienne  et  :i  l.iipiliiiiuni.  Fit-il  alors  ouvrir,  ri  [)urj-t-il,  Ml lOMIgwni^jl 
1  celte  voie  miliuire  i*  le  laconisme  de  l'inscription  ne  laisse  rien  deviner  à  cet  égaidj  toutefiiis 
flftndtsappowr  que  k  route  était  réesmmeat  établie,  et  qu'on  pnfita  du  passage  de  l'empeieor  pour  en 

T6^\vr  et  en  ronHator  la  mensuratioii.  OnsaTSit  Claude  trop  hotinr'to  hoiiiitir  pour  lui  attribuer  en  ternies 
formels  le  mérite  d'un  travail  qui  avait  peat-étre  été  entrepris  par  son  prédécesseur,  mais  on  k  savait 

i  et  omnlialiqasawai  sas  lUrea  è  k  I 
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368  cotonna  iTuntauiiut». 

INililiqTO,iicelmiUcûlétéacooiiiplipirieaonb«L  LHimqile  mention  de  «on  nom  ne  gfoiiv*  dbic  en 
réalité  foe  l'éNOioa  dekooionneniiiliain  lande  eon  paieage  dane  ke  Ganlee. 

QBamàl'énloetioadanoinlireTii.elIeioit-ti^cettaineinentêtfelu  NVmblionB 
pas  que  cette  mite  eompendiaire  élail  presque  d'un  (iers  plus  courte  que  la  grande  voie  connue  par  Illi- 
nënire  d'Antonin;  or,  en  suiTant  sur  la  cane  la  courbe  énorme  que  iàit  le  Rlitoe,  i  partir  précisément 
de  SolaiM  joMjoi'i  Vienne,  on  comprend  combien  «ne  ligne  droite,  fermant  la  eorde  4e  cet  arc,  a  dû 
abtéger  la  distance  depuis  l'ancienne  capitale  des  Allobroges  jusqu'à  ce  point  intenuMiaire»  Celle  ligne 
n'anil  qoe  sept  milles  fomaina ,  c'est^-dire .  dix  mille  trois  cent  aoliantc<iu  mitree  mi  lien  des  aeise 
mille  ettTiron  que  devait  aToir  la  grande  voie  et  des  qnatome  mille  environ  qae  compte  la  ronte 
actuelle.  D'apré»  la  dîslance  totale  entre  Lyon  et  Vienne,  constatée  par  les  Itinéraires,  il  restait  encore 
neuf  milles  romains  on  trehie  mille  trois  cent  vingt-neof  mètres  pour  arriver  jusqu'à  notre  ville,  t'oal- 
à-dire  poor  frandiir  on  intervalle  que  la  mois  modeirne,  i  In  hauteur  do  Sokise,  cote  à  quator»  miUe 
mètres.  Ici  la  différence  est  si  &lble ,  qu'on  doit  admettre  saos  ooiMrtle  la  poaidUlité  dVina  tdln  rédac- 
tion pour  OQ  cfacmin  de  traverse. 

Lo  colonne  milliaîre  de  Solaiae  est  doue  en  paiftite  ooneordanoe  avec  le  témoignage  de  niinéraire 
d'Antonin ,  avec  celui  de  la  carte  de  Peutingcr  et  avec  le  teK^um  deeimam  iapidem  de  Sénique.  Ell«- 
ooDstale  de  plus  que  le  point  de  départ  de  la  route  dont  nous  venons  de  nous  occuper  était  i  Vienne , 
et  non  à  Logdnnnm  :  c'est  ira  fait  que  la  position  du  septième  milUiire  et  h  mensontlon  par  mille» 
cl  lion  par  lieues  me  dispensent  fie  prmivcr.  * 

11.  —  La  colonne  miiliaire  qui  figure  dans  la  coUecliou  do  Palais  des  Arts  >  provient  d'une  voie  romaine 
qui  pasMit  A  Ampuis.  On  la  vojait  dans  les  derniers  siècles  tout  auprès  de  cette  commune,  sur  le*  bords 
du  ruisseau  de  Tartaras  et  de  la  route  qui  conduisait  de  Saiote-Colontbe  à  Coiidricn*  .  Le  célestin  Dubois 
et  Chorier  en  ont  ilonné  l'inscription  d'one  manière  asscx  peu  exacte  dans  leurs  Antiqaiir^  de  Vienne  *. 
Cette  colonne,  dit  Codmrd,  «  servit  longtemps  de  pilier  de  josiice;  mais,  à  l'époque;  den  premiers 
monvcments  rëvohitionnaireB,  elle  fiit  renversée  de  sa  base  et  employée  comme  support  d'imn  phnclie 
deatinéeaupoas^dnniiBBeananprès  duquel  elle  était.»  Touràtour  guide,  effioi  et  pont  des  voyagcnra, 
ce  monument  porte  des  traces,  bêlas!  trop  nombreuse»,  de  ses  longs  et  divers  Mrviccu.  Sur  le  rapport  de 
Goehard ,  inquisiteur  studieux  et  zélé  de  nus  richesse*  UslOfîquce,  H.  d'HetbomîUe,  préfet  du  RbAne, 
le  fit,  en  1807,  transporter  â  notre  Musée  lapidaire. 

Tonte  mnitlèe  qn'dle  cat,  cette  remarqndite  oolonne  «ite  encore  assez  de  vesi^es  de  l'inscription 
dont  elle  fut  onin  il  j  «plus  de  seize  siècles,  poor  qu'à  l'aide  des  nombreux  monuments  de  ce  genre, 
laissés  dans  nos  pajs  par  les  Maximins,  on  puisse  nos  trop  de  JïBîffiilt»*  rcatitner  on  apprécier,  au 
moins  dans  son  ensemble,  b  légende  antique. 


I .  —  J'<TtliM  ici ,  avec  un  gnnii  nombra  de  géognpbei ,  le  eaUle 
roangia  i  l.iSI  noèlrc».  — Voy.  P-F.J-  <î<>«iii.ii» ,  D»  r*v»l.  et  de 
rcmpioi  lie»  ine«.  r-^n.  firprq.  et  ron-i..  m-\  ,  IHIIH.  \n.  p..  98; 
— WiLctuiu,  liili«d. à  l'aotlfie  g«ognph.,  p.  >iiv. — M.  âju«E«, 
Métrolo«.  «K.  «t  H  «Mita  fiH  Uiar  •  4iif  b  adic 
rofniin. 

CMIa  deiuièn  èiaiiMiliMi  M  MppNob*  ImaaMp  <t  mM*  d« 
Durtile  qui  le  Sie  k  TM  lahn ,  Mit  Ult'  kl. 

t.  —  CMt  imcripUiiii  t  M  piMMt  tas  M  ^mà  nombre  d'oi>- 
vi»|(t,  owl*  twMww*  MM  iwiiwwmiil  H  M»  i|u'«Mc  tantt 
DwItafiAMlMi  aUlii  et  iHiliiMia.  im  h  iwl»  nmht  tat 
k  iilMBi  AMiji  «t  SB  pfMfsi  frioa.— CsMun.  BImIm  Ai 
DHpkM,  I.  ■«ftlil,  kl  Rproduit  d'une  ntoHi*  hcncU.— ' 
4S«nait  (U<a«M»9,iir«A«|n<  une  letoa  plut  Mtlc.'^  IM. 


MmiiTlMI,  CDXUV.S. —  BMmIkfra  fîivmrt>aù — Mi  ni^Tnllr.  lliM 
con«..  tôt. — Caij»it,  lllatoire  litlàiire,  1. 1,  p.  67.  —  Le  Mer- 
cure Je  Kmiini'  .  iD«n  JT  Jl  ,  p.  —  NiLLLO  ,  \ox»gt  du» 
le  Jlli>il£  lie  !■  Iraiicc.  u,  tt.  —  Mmiit,  IliMoIre  de  Vienne, 
I.  ï,  ch.  *,  uutc  2.  —  hir  ,  Cii.iU  lit  Vi.T;n>-,  11,5.  —  (  i.i.t./u>  , 
n'aU  ic  Lyon ,  t.  r,  gravure  de  HiihmJ  .  r<-|irp!rninnt  U  rniiinMi- . 
iniû  avec  inic  rMaction  Utic,  qu'olii-  i  sl  niiicclijlTnljlr.  -  Ar- 
taud ,  Lyeii  Kniterrain ,  74 .  —  A.  Pilot  ,  Acctacriitiea  sur  lei  aoli' 
quiUa  dauphinoiaca ,  i ,  SU  t  (tan  «ICi 

3.  —  .\rc.  uuu .  n*  ISB. 

t.  —  CocmiaD ,  Stftiit.  «TAailNila. 

S.  —  Sof.  •«)••  A«n«»tntaUM.>7;— Ardkif .  hiu.  da  Itbtoc. 
t.x,  »i.  «ta» .  IHt— Iftsw,  Vi>>m>  Sws  toUMUat»  B«a«». 

t.  u,  p.  lit 
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mp...î  .>  f  Fsarcm.  jinn  .  tkihis  »Aj:</nin(M...  ;  probablemeni  p.i.  ►■.•ni  \rf..  .n.  i,kiiia»i<i.i  ha\i..<  lucm* 
maxw  TRIBiifiTu  pOnêtm  IMpiuT»  T..  CT  llipiuKi»  CAMti  Cm  Jtut  HOMniin  flttn  '  MAXtaminif  Otfvi  Ctii»  JOUu 

■akb»...  (pcot-éire  Itodnw,  et  imlMbknMiit  k  l'mol-deniièfe  ligne 

Gettr  leçon  est  un  peu  différente  de  celle  de  Cocbard  el  d'Artaud}  J'aaiqwnto  de  le  juslilîer  si  le 
dépUeemeni  de  certtiiM  litns  âo|iflu  aviit  tci  qmelqM  iiiipairunice.  La  wole  draw  qne  je  ne  pnlne 
admettre  dam  h  readtuioii  de  ma  de?ancien,  c'eal  le  noailm  dea  aiilka  fiié  è  deux.  Si  celle  ooloaM 


—  telle  UjiBc ,  pro^ne  raiUrimnii  rlItMr ,  ik  |imI  Hic  qa'uMi  wfciinimiMM  mtiiuM. 
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■  été  (iwnrfc  i  Ampnis,  diuii  que  lliiMajR  et  k  tnditim  rattMCcati  ri  elle  iiidiqaet  comneje  le  cnli 

m  rc  rc!^  dnctps  archéologae^ ,  In  distancp  tir  Vienne  n  retteooimittaet^  WC d'eUtilOP  daq  IdluUltlWB , 
un  doit  lire  mitlia  pattaum  ui  ou  peut-être  même  iiii. 

Le  aea  delfizimiB,^f<Hi  tromeaur  an  grud  nooiliK  de  cekooee  oailUiifee,  ne  doit  pe»  fidie 
altribaer  à  cet  empereur  tous  les  travaux  cJp  routes  qui  ont  marqué  dans  la  Gaule  le»  comnipnrfnirnts 
du  troisième  siècle.  Le  règne  si  agité  et  si  court  de  ce  barbare  couronaé  n'aurait  pas  sufli  à  d'aussi 
gtandea  et  d'anHi  adka  ealrqtrfaee}  dlee  lOBt  ceMdiieiMat  le  fiait  de  l'edaiiiitlntion  eage  et  t<pe> 
ratrice  de  Sévère-Alesandre.  Maximin  ,  aprM  nvoir  fait  as-îassincr  ce  bon  prince  ,  en  ustirpn  la  gloire  :noi- 
IVinpire.  A  ce  sujet  on  peut,  ce  me  semble,  généraliser  cette  phrase  de  Lampride  et  l'appliquer  aux 
mvaox  poblia  raid  bien  qu'A  k  foene  :  Omnii  «jn/Mntf  in  mUtlarU  qui  poiUa  e$t  Awtm  i»  €trmaHUm 
a  Miij-imino,  Alejcandri  futl.  * 

m.  —  J'arrive  au  seul  monument  de  cette  série  qui  paraisse  bien  véritablement  appartenir  à  nos  auti- 
quilés  kcalea.  On  k  chefciierril  Teinement  dana  k  edkcdon  dn  Palili  des  Artt,  et  pouftent  il  «  élé  ^ 
gnalé  dans  une  des  nombreuses  notes  laissées  par  Artaud  Mais  qui  a  le  courage  de  parcourir  et  de  dé- 
pouiller les  via^  volumes  de  brouillous  de  toutes  sortes  dans  lesqueb  on  a  entassé ,  avec  un  soin 
ptUrll ,  jnaiia'eiB  moiiubes  griffbnnig^  de  oe  kborienz  et  in&tigalik  raaotatenr?  H  7  •  pMMaM,  an 
milieu  (le  ce  fouillis  d'extraits  pris  çii  et  là  dans  auteurs,  au  milieu  de  passeports,  de  lettres  d'in- 
vitation, de  petits  vers,  de  projets  ébauches,  de  cartes  à  payer  et  de  comptes  de  blanduMenses , 
il  y  a,  dia-je,  qnelqnea  ménoiiêa  iat^naBants  et  auHaul  de  lite  {wécknaea  Indicaliflmi.  Ccat  dans 
une  des  pa!;c?  de  ce  recueil  indigeste  <  que  J'ai  ap]iri.s,  p.ir  U-  jjIus  grand  hasard,  qu'une  colonne 
milliaire  du  temps  de  Consianiiu  existait  encore  dans  le  faubourg  de  la  GuiUolim.  Ott  ce  &it,  consigné 
anaii  dana  k  iym  sevltrralji  dn  mAiiie  antenr  s,  est  parfiJteawat  eacaet 

Dans  une  des  êlioitcs  ruelles  de  cette  (•iiniinuiir ,  ruelle  qui  porte  le  nom  de  rue  des  Asperges,  ou 
trouve ,  à  main  gauche  et  presque  eu  entrant ,  la  cour  et  le  hangar  d'une  bùtellerie  dont  le  portail  est 
protégé,  mm  aana  betoin,  par  denx  iMOtanmee.  Gain!  de  droite  eat  de  fiirme  ejlindiiqae;  il  «  va  eon* 
ronnemcnt  bisarrc,  qui  n'a  de  nom  dans  aucun  art  ni  dans  aucune  langue,  et  qui  est  grossièrement  in- 
diqué par  une  espèce  de  cordon  creusé  en  Suisse  équerre  «  eavirou  trente-cinq  centimètres  au-dessous  du 
acmmiet  du  fita.  Gb  Itontenue,  finneumu  aaell4i  dans  k  tem,  aert  kdbitndÛienëiit  de  aUg»  an  gafçon 
d'écurie  atiendant  les  voyagenf»,  OU  ao  ankiier  de  ProTaoce  aa  dâafaaat,  ei  flNmnt  a»  pipe,  da*  ftlipiaa 
d'une  longue  roule- 
Or,  ce  siège  banal  nW  aatre  draae  qn'nike  colonne  imlliaire  dn  pwi  Gonalantin  !  Le  tempe  eat  un 
Inexorable  niveleurî 

Lors  de  la  démoUtiun  de  rancicune  église  de  la  Gnillotiére ,  dans  le  siècle  passé,  on  découvrit  ce  mo- 
nument au  niliendcB  dëaegJww  ;  il  ftit  wndn  akra,  une  va  certain  nwmhra  de  pimea  aépakralea  hm^ 

deme»,  qui  ont  été  rniplnyëcs  comme  dalles  d'une  cbambi%  basse  dans  le  même  lieu;  le  prcipriétaire  de 
l'hutellerle  n  bien  voulu  me  permettre  de  le  faire  esburoer  entièrement ,  et  j'ai  pu  j  lire  1  inscription 
aiilTanle,  matlieQreiMemeat  IbrtnmtlUe  et  fiwt  incomplète:  * 


1.  —  l#JIKI'llll?..  VtJ  i 

1.  —  BibNuih.  d«l'Ac*ii..  Mi-  il  .)ltai  i<.  >  mI.  nr.  I 
ï. —  .  IKclirtHiii  au  IU«iirMl>iii.  ,  .i.rrKir  l.j  j'ji  l  Ii'  KU'^iK 
«  paMBÏt  lulrt'Ioii,  ■  offert,  il  y  »  «^vu-Ujui'*  jihh-i--.  |>;ii<i>>,M'v 
n  t^ili;."^  d  :itilti)aité.  des  m^aîllcs  d'Aiij;uslc,  i;  Mii<Jri<-(i  ,  <l^■ 
«  DuîinU':3i  ;  ji»^  coUionc  njkllt*ir«  Ju  iefii;i«  ilp  ,  uib£  . 

n  MiMriplioii  <|ui  (nll  Mupt«nn<r  qu'AMn;  ,  itvir  Hé  vaincu  { 
M  tu  Si\in  4a»  la  piitoe  (k  Ti^oui ,  fui  oii\iti  de  M  rqiUcr  | 


n  »ur  Lyon  et  4e  xi  danatf  la  mon  lon|M  tat  Uimfl  te 

«  pont,  n  I  f-i^am  Mvifmsijr  .  pa{[e  lis.) 

i.  —  t:^|lt  ^lJrl^  .jui'  clIU'  f olviuie ,  qni ,  louts  trODqvé*  et  tiiutc 

Ifu^'.c  Lj'j  cl  '  K^l  .  .Il  il  rtrr  ^.lOftpl^p  p»mi»  nj^«  pisï»  pf<ï«i«ttx  mo- 
iilliik:ii>  Il  l'I' Il  iiph  <  ,  tiTfc  iinjmir  ■  ^ai;*j.nrli>r  nu  Pfeliii«  'ici  Arl«. 

|U.'^^ciiL■ur  ncluL'l  la  ctidi ml  Irt-i  lui'julRTS  ,  si  l'atilliiuiàLrdUuu 
niuoicipak  lai  «loiiiuji  xultiiiitii  eu  écbuife  un  d(  co»  iwilte- 
riniu  i|u'dlt  (ait  a<i)o«nl  liai  cnlevtr  de  ttmlca  im  %mn  pitUi^im- 
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mVausMt  CMtut  PliénvVUiti»  OOHtMTIJM  tw  Pkuei  OMn»  AvI,  elC 

Ce  moilunicnt  emprunte  quelque  iutcrél,  et  pourrait  sans  erreur  emprunter  la  fin  de  m  lépende,  à  une 
colunue  inilUaire  découverte,  en  1751,  duu  la  ville  de  Vienne,  à  environ  cinquante  mètres  du  Rhône. 

pour  compléter  la  rrssrmblance ,  même  couroniiemenr  rien  deux  fiUs  '  \'oi<'i  l'inscripliot»  du  milliaire  de 
Vienne,  qui,  uu  purtaul  aucun  chlll're ,  peut  être  regardé ,  aiu»i  que  k  propose  M.  Mermet  *,  oonune  un 
uilliaiKilHtéiC'Mi-ihdin  cehid'fMlkMoaBpttientln  dimacM  è  partir  d»  ottta  nétrapole  : 

Pl-VAI. 
OOMtTANTINO 

p.f 

AVG 

DIVI 

CONSTANT! 
AVC 

niHUo* 

cDlimiir  iiiilliniT-t  décoaTOtei  la  Guilloliére  était  peut-être  aussi  le  milliaire  doré  de  Liig<lununi  :< 
l'époque  de  Cuostaulin  :  ct-tu  Cféec  d'omemeni  qui  la  termine,  dont  le  profil  figure  une  loque  ou  une 


I.      On  prul  voir  la  rc|inxlurii(iii  de  l.i  nilnunr  lirnii.iiv  daiu  1  lIMnuni.  mntr»].  <i«  VInji» ,  pir  le  mtat,  p.  20. 

It  dF»cn|>t)nn  du  Musé*--  de  Viniiie  »  )iar  M.  H.-C  l)u^:<nMi:  ;  Hic  3.  — 'M.  I>tt.':tll(l ,  a/'.  Uuti,.  {25.  —  Adffit.  aux  Aaliquit''^  d^ 

MA  lijniréc  dans  la  planr.lu'  entre  le*  pa^r*  2lri  ri  217.  [  VieiiDC  dans  la  poubelle  édil.  de  Chorier,  l'if  Gxmap,  p.  311). — 

1.  — HiMgin  lie  II nlle  de  Vieum .  1,411;  c(  iU|v<irl  mit  l«  I  M.  Pim, «f.  W., i,  tlS.— Miun.  Voyi|(diil*  IcNMi,  n,  M. 
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i!iMinMuie,a'ai  awaH-QpwimiiidteednMlemaaiimeiU  tjfmnutecmuiieduu  cdoidc^nemu?  On  hH 

que,  dans  Ir  remaniemnnt  séncral  des  provinces  Je-  l'empirp  ,  opord'  par  Cnnstantin,  ce  prince  plaça  dan» 
M  aouveUe  capitale  le  milliarium  par  excellence;  il  est  probable  qu'un  travail  compleli  constatant  les 
BooTcnu  niipovia  des  «itëi ,  dat  être  frit  aon»  ton  «ègne. 

QucUjUf  pauvri'  dune  que  suit  cnite  «spric  des  monomcnts  itinéraires,  elle  nous  rappelle  trois  époques 
marquantes  de  la  domination  romaine  :  avec  Claude,  les  commenccmenis  de  l'empire;  avec  Sévère» 
Aknnibe,  la  dendére  halte  de  b  civiUaalioBt  aTCeGoflstaatin.k  fciiicipe  dTanete  nowrdle,  daw  1^ 
quelle  s'élabore  Irnirmcnt ,  nu  travers  Aes  iairaaiaoa,  des  actiiaiiiea,  dct  (IMIRB  et  det  téoèbrea  da 
niojen-ége,  réiément  des  sociétés  modernes. 

IV.  —  J'aloatami  id,poiir  aiéaioite,  ane  inacription  qui  t^ÊfipÊinkM  pas  A  iiolKproTiMe«  mafe  qui 
a  été  vue  jadis  à  Lyon.  Perdue  depuis  longtemps,  il  se  ponrrait  qu'une  fouille  heureuse  la  fit  un  jour  re- 
paraître} et  alon,  si  on  né^jli^  d'en  constater  l'origine,  elle  ofirirait  aux  arcbénlogoes,  qui  croiraient  re- 
trouver ane  de  noa  andipiléi  localea,  dca  difllenlt^s  inaotnbka.  Cette  oohnne  milliaire,  de  Tépoque  de 
Claïuk',  a  Pli^  rlrrnin'prip  n  St-Vntlit  r  'Hrfiino^  et  transportée  à  Lyon  stir  la  drmnndi  tlii  r.mlinal  Alphonse 
de  Richelieu ,  archevêque  de  celte  ville.  Spon  parait  ne  l'avoir  connue  que  d'après  Uioricr,  qui  en  bit 
meaiioa  dan»  MMi  ifistaiife  dn  Damplilnét  Heincdnara  jiriae  à  la  mtew  aoune,  et  il  t'est  boraé  à  indiqner, 
i\:im  In  dcmirrr  li;:ne,  une  fimte  ^  MpaUMitpaa  l^ppcri  soD«xpMeM«,«tfii0je  M  reproduis  pas 
dan»  la  leçon  suivante  :  ' 

T  CLAVDIVS 

CAESAR 
GERMANICVS 
PONTMAXIMVS 

IMPER  ATOR 
iM  ■  P  XXV 

Je  n'ai  pu  re  trouver  aucune  trace  des  «aittana  de  nna  Moteai  c'est  uih  iacon»  qu'il  m'a  été  impoaaîble 
de  combler.  Une  inscription  de  Rome  nooi bit  oannahre  un  prttffcint  vehievtonm  de  troiapnOTÎnccs  de 

la  Gaule  :  de  la  Lyonnaise,  de  la  Narbonnaiae  et  de  FAquilaniquc.  Le  titre  honoririquc  de  cet  inteodaBt 
des  convois,  noiuiué  Lucius  Mussius  ^EmUtanna,  ne  m?  niitache  pas  asses  directement  m  sujet  de  ce  cha- 
pitre pour  que  je  le  reproduise  ici  ;  je  me  Innie  a  le  rapp<.  ier.  * 


J3J.  I  Sti». 
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INSCRIPTIONS  RELATIVES  A\OC  CORPORATIONS 

DE  LVGDVNVM 

COMMERCE  —  PROFESSIONS  —  ARTS  MÊCANIQVES  ET  LIBERA VX 


Gotnlen  «t  •grieuUen»,  teb  «ont  k»  grands  peuples  i  Irar  berem.  Ronnliu ,  dit  Denys  d'HaBctf- 
nasse,  duo  lanlam  ingfnui*  reliqnii  yiuiUa ,  r>  i  militari»,  ae  riitlieœ  :  — $etlularias  guident  ac  tordida*  et 
turpium  eapaUtatam  imiuurieeê  aria,  ui  rorporibns  atque  animé  iracUmiium  niaiai  et  pêtiifèra»t*tni* 
«t  «KMri*  «aeeuMWlw  traOidit  r  httgOftt»  tempore  pudori  faermt  JUdhmh»  ffp«rt  fslia;  itm  ut  ntmo  «ar  iitH-. 
gril  !x  lin  iin  (tni  nd  eu  applicaret  ' .  Mais  cet  état  primitif  ne  tarda  pas  i  se  modifier,  suivant  la  loi  commune 
de  tout  développenieot  social;  et,  quoi  qu'en  diae  rbistorien  grec,  cette  modification  slntroduisH 
•  Home  dés  t«  temps  <A  iu  annales  du  peuple-roi  ne  sont  encore  qoe  des  mditions  aymbdîipies,  c'eat4- 
flirp  dans  la  période  incertaine  et  l^cndairc  de  son  liistoire.  Toutefois,  mal^é  l'introduction  de  l'clé- 
meut  commercial  et  profesàoonel  dans  les  institalions  romaines  à  cette  époque,  l'infériorité  relatire 
qoi  Inï  »t  assignée ,  pendant  nne  longue  suite  de  siècles,  ttooigne  que  cet  élément  fbt  franger  i  la  tor^ 
mation  première  de  la  (crande  cité. 

De  même  que  Romnius  rappelle  toutes  les  traditions  originelles  de  Rome  à  son  berceau ,  Numa  en 
penouniGe  l'oiganisBtion  régnlibn  et  progressive.  Après  le  gusnier  fôodatenr,  sirire  le  pacifique  légii^ 
lateur  ;  aussi  est-ce  a  ce  dernier  qu'on  rapporte  générak-ment  les  institutions  utiles  et  fécondes  qui  ont  fixé 
le  sort  de  celte  agrégation  peu  homogène  d'hommes  venus  de  toutes  pans ,  et  incorporés  à  diven  titres 
dans  une  colonie  loujount  prête  i  se  dÛssondre  ou  i  changer  de  fimne.  Le  commerce  et  les  arts  trouTètcnt 
imc  place'ct  une  garantie  dans  li  s  riiibliiiscmcnts  de  Numa,  cl,  quelque  minime  que  fût  cette  place,  l'his- 
toire en  a  conseité  le  souveoir.  Pluianpic  *,  en  attribuant  au  second  roi  de  Rome,  non  pas  la  création 
de  neuf  collèges  d'sinisans  au  millai  du  peuple ,  ainsi  qu'on  le  dit  trop  aonvent,  mais  h  distribution  da 
peuple  en  aenf  collèges  d'nris  «t  mètiws ,  qoute  que  ces  coiporalioins  Surent  ainsi  «Innées  :  les  #Mrfnet, 


1.  —  biiMni.UaiiB.<  .««iif.  ruM  .  lib.  I!,  |i.  98,  ^ilil.  :>iLiiiaL<..     |        S.  —  ?iuaw,iuu%. 
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les  aurificei,  les  fabri  lignarii  les  tinelorvê ,  les  êuloret,  les  fuUonf*  ou  coriarii,  les  trrarii  et  le»  figuti  *; 
1*  MUTième  collège  comprit  toas  les  uires  Wtiniu,  probablement  trop  peu  nombreiui  el  Vtop  divers 
poar  former  des  corps  séparés  :  Reliqam  witB  i»  mnm  tollegit,  (pcitqut  ex  onutiiai  m'ptu  vimm.  Chu  (jue 
collège  eut  son  administration  propre  el  tes  rites  Mcrés  :  CoUrgiaque  fl  roncUia  ntqne  nacra,  ciiiifue 
MCf«  deetnlw  aUr^uii.  Et  la  raison  que  donne  Phitarque  de  cette  dietribuliou  du  peuple  eo  carponlions, 
est  tue  ndwm  toute  politique  i  il  s'agissait  pour  le  roi  orgsuiseteiir  de  turc  disparaiire  les  dîÉRrtncoi 
d'origioe,  etdéfindrc  les  aniipalliics  de  race«  dans  une  communauté  d'intérêts  :  lia  primum  $tt»luUt  ex 
urie  (tc^mm,  ne  ht  Miai,  ilti  Bonumi,  ài  Tulii,  iUi  Bomuii  eiee*  habtrentar  voennnturqm.  Ce  docu- 
ment de  Pluiarquc  laisse  beancoup  &  dMrer.  U  ne  nous  apprend  pas  quelle  part  ilait  fnle  daM  h  dté 
à  CVS  corps  populaires,  et  roalbeureusement  aticun  auteur  de  l'antiquité  ne  peut  supplier  ici  an  siteOCO 
de  m  JlUtorieoi  ancun  mime  n'est,  sur  ce  siqet ,  aussi  explicite  que  lui. 

En  solMtituant  l'aristocratie  de  la  feitune  à  l'aristocratie  de  la  naissance,  Senrins  Tnlllns  dut  modifier 
prulondénicnt  l'institution  de  Nunta,  mais  ce  n'est  pas  une  rai.suii  pour  rapporter  à  ce  roi  la  fondation 
des  collèges  d'artisans;  il  «enible,  au  contnire,  qu'un  ordre  politique,  basé  sur  les  facultés  et  non  sur  la 
cotidilioa  de  duwun,  dut  itre  peu  fiivorable  au  dévrlopiiement  de  Fesprit  des  oorpmtlons ,  qu'il  dut 
créeruTant  tout  l'ania^nisme  des  classes  pauvres  contre  Icis  rii  lji'>,  cl  relâcher,  au  profit  de  cet  anta- 
gonisme ,  le  lien  des  iulérits  particuliers.  Le  teste  fort  clair  mais  Tort  laconique  de  Florua,  sur  lequel  on 
s'est  fondé  pour  attribuer  au  sixième  roi  de  Rome  la  cHiation  des  collèges,  n'atteste  en  r^lité  qu'on  Ikit: 
c'est  que  lu  distribution  par  collèges  fut  maintenue  n  cùiè  de  la  distribution  par  centuries,  en  lu^aie  temps 
que  la  grande  organisation  par  classes  devint  la  base  du  nouvel  état  social  :  A  Senio  Tullio  popuiuê 
nmmui  relatm  in  etnum,  diffettm  in  cl«$$e$,  evrii*  '*  aiqiw  collegii»  dUlrûuItu,  Ktmmnqur  régit  uttrita 
ita  m  ordinala  re»  ptibliea,  til  omnia  palrimonîi,  dignilalis,  œlali»,  arlinm  of/îciorumque  discrimina  in 
ivbaitu  nftmntur  \  Toutefois,  dès-lors  apparaît  ime  autre  institution  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec 
les  collèges:  œ  sont  les  centuries  d'ouTiiers  et  de  musiciens,  attadiées  non  pas  aux  dasses  en  général, mais 
au  i  <jniii](;ent  que  ces  divers  ordres  de  citoyens  devaient  fournir  pour  la  guerre  :  Jmsit  eliam  armatot 
sefUi  quatuor  intfuu»  eeniurUu,  duoê  ad  armorum  ei  mackinarum,  aUarumqut  beliià»  vti^Uê  iiuer- 
vitmtium  rerum  faàrieatimem  :  totidem  liMeinam  et  igmpanùtarum ,  qubfot  tdiû  intlraiRaiti*  aee»H- 
deixli  /iflii  .ur/nn  canereni  ^.  Les  centuries  d'ouvriers  furent  attachées  à  l'arme  de  la  seconde  classe,  cl, 
d'après  le  principe  général  de  l'organisation  militaire,  une  centurie  de^'oniore*  suivit  au  camp  les /«iiMm 
de  eet  ordre,  tandis  qu'une  cenlorie  de  imiom  resta  arec  les  de  ta  m(me  dassc ,  préposés  s  la 

garde  de  la  cité.  Les  ceniarics  de  tabicinet  et  de  lympanitla  firent  partie  du  corps  d'armée  tiré  de  la 
quatrième  dasse,  et  furent  de  même  divisées  eayowores  et  senior»  ^  Dans  les  tomitia  teniuriaia  ces 
quatre  esnlm1e«  votaient  avec  les  dssses  aazqneUes  dles  étaient  attadiées  '  ;  elles  étaient  donc  tout-Mit 
111  (k'hors  des  collèges.  Sous  Tarquin  le  Superbe  disparure  nt  .i  In  foin  <  i  la  ciiiisiiiuiion  hrisiocraiique  des 
premiers  temps  et  les  eflfets  de  la  réforme  de  Servius:  sa  tjrauuic  ombrageuse  uc  laissa  debout  aucime 
aasodation:  jVsfwe  csnwnofjsnev  pmiùttert,  neqmtoMiMmt  MfW*  ^U$e^lttMmt  mqv»  9liadquU- 


1.  — Pun  (Aùl.  nttt,,  %tni\  ,  I]  f\tte  en  Irul6i^ni«  liru  l« 
C0ll4|«  inamiit  Stë  tl  aliâ  leluwlût  a^mUnt  l'M  i>iir»nii<ti,'« 

J.  —  PtiK«  ilînire  encart-  ici  île  PlatarfiM  !  "tm  m*  nytfiiiiiii 

*■  '  MtetitaMit  «nfurii» ,  aimM  l'afiniM  itxm  wnà 
DMilm4«HHab> 
S.  —  yMNi>ti«<< 
S<  —  tliMWb  tlriic. ,  i,  Mr.  |b  SM. 


fi.  —  u. ,  iW  .et  u  TU.  p.  Mt.  —  ïit>-  l.ivc  [nùl:  I,  43) 
jibn  tta  «atum-t  il'ouvrltr*  tai  II  pranltm  cIhm     ccUn  de 
aiiiMdi!iM  Stiu  la  claquièiM  :  rin  n'onfiMM  ét  croin  i|M  la 
tmflUûm  4s  «m  oMlmin  «il  fu  VMtcr  wàm^  IM  ataiiMt,  lei 
Mamtlttliii»aaHiMM. 

T.  —  OMniSi  BlOfc,  !•  «•  i  y.  W  t  toaaA  etatia  a^Mi  AuM 
«Mtariama  «mlMir.  C«ll»4blM  a'Ulit.  dVfrtt  i«  Hg^tOtm*» 
MM,  que  is  HagtMaMilM:  Im  itsgUtai  ^iilfal  faaifMMw 
Iw  cnUiirlit  d!^rtliiM. 
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piam  ài^UÊBimôiU   —  Prmtwta  etM««  «miM»  pagtuunm.  earitiim»,  «fcfiMMWM,  «•/  in  agv^  ttl  in  vrAc 

anlfa  larrorum  rauM  firri  solitù»,  unn  rdirin  in  pn^ifrnm  rrtuii  ;  nr  miillis  in  nnnm  locitm  mnrmifr)- 
libut  arcana  de  convelUnda  tyrannidt  ininuiur  taïuUia  Le  peuple  ne  fut  puur  Tarquin  qu'an  irou- 
peni  d'eicla?e> ,  ileMiDcs,lc<i  um  di-fcndre  par  les  armes  le  ponfoir  absolo  dn  prince i  les  intrceA 
cxécnler  comme  corvéables  les  ti^ivaiix  de  l'Elat  :  Selecih  rx  to(a  mtilliliidin''  f(th-  et  idoncis  miliiim, 
relir/noi  cogebai  ad  opéra  pubtica...  Hit  oinniitu*  adhUtebanlur  pauperet ,  guibu*  rxigua  daimt  ctimria..., 
œrarii  qnoqut,  (errarii,  malêriarii,  emmentarii,  mbuneit  m  privalU  aperitug,  delineitnlar  i»  opère 
imilieo,  ' 

Dans  la  période  historique  qui  suit  rcxpulsiun  des  rois,  au  milieu  de  l'agilation  incessante  des  guerres 
ciTzIes  ei  éttw^cfet,  il  est  iwpoesibk  d«  retrouver  ks  tnwce  dldMilntioos  règalitm,  i  Fibri  dssqndlee 

le  commerce  et  les  ans  puissent  se  relever  et  (Irurir.  On  peut  appliquer  à  toute  cette  époque  la  phrase 
que  Menenius  Agrippa  adrrs!«ail  au  scuat,  alurs  que  la  retraite  du  peuple  sur  le  Moni-Socré  ne  laissait 
.1  Roriic  pour  dércnseurs  contre  l'enneini  intérieur  et  extéfînir  qa^me  vile  popoleeer  aiflieeiUilns  et 
des  artisans  :  Bfllo  aplatit  mrporitiu»  nunr.  opu»  habenim,  non  agrimth  ,  rtfr  mrrrtnnriit ,  nef  ntgotinto- 
ribut,  nrc  opifiritm»  fltulariit,  qui  bellundo  ditcnni  bella  gertre  *.  Ttjul  le  menu  peuple  de  commerçants 
et  d'arti^ns ,  confondu  avec  les  vegibollds  et  les  étrangers ,  tient  aussi  pea  deplsee  dans  l'iûstoire  qa'il 
en  Jivait  alfjrs  ilans  l'Etat.  On  ne  se  souvient  de  lui  que  lorsqu'un  danger  suprénu*  rnmmande  de  lui 
coalu  r  <k-i  firmes,  et  même  dans  ce  cas  on  ne  parle  qu'avec  dédain  de  ces  singuliern  défenseurs  de  la 
patrie  ^.  Urii\  s  d'IInlicarnassc ,  rappt  I;nit  le  rens  de  l'en  de  Rome  277,  dit  qu'il  y  avait  alors  plus  de 
cent  ih\  mille  honmies  valides,  capables  de  porteries  armes,  et  il  évalue  tm  iriplu  K»  iionibrc  des  fcumiM, 
dus  eafikuts,  des  esclaves,  des  étrangers,  des  artisans  et  des  négociants;  car,  u]ijuli;-i-il,  il  n'est  pas  permis 
à  un  citoyen  romain  aal  cauponari,  aul  arle  manuaria  virium  qaœrere  ^.  Cependant,aoiM  le  eODsnlalde 
Claudius  et  de  Scrvilius,  dès  l'un  259,  à  l'occasion  de  la  dédicace  du  templi-  (i-  ^krrurc,  on  avait  ioslitoé 
un  collège  de  ruarchauds  :  merealorum  eollegiun  ''.  Titc-Live  se  borne  ù  constater  te  fait,  sans  rien  ajouter 
sur  la  constitution  de  ce  collège,  qui  ne  fut  penl-ètle  ftt'nne  confrérie,  iodlsAVea,  en  ITuMinsBr  de  Mercnre , 
dont  les  membres  étaient  des  nian'hands. 

Rien  u'empéchc  d'appliquer  aux  collèges  d'artisans  la  faculté  que  la  loi  des  douze  tables  reconnaît  en 
généni  eoz  MBOciations,  et  que  Gaius  rapporte  ainsi  :  Sodalibns ptUiUlItm  fteit  ita(émadeeim  frtnlernm) 
pitetionem  qi.am  vflini  tibi  ferre ,  dam  ne  qnid  ex  puhlica  Uge  corrumptinl.  * 

La  distinction,  diflîdie  a  établir,  cuire  les  sudaUtés  civiles  et  les  collèges  d'artisans,  désignés  assez  sou- 
vent Unii  denz  eons  le  nom  de  ce/bffc;  le  difRusnice,  iboIdb  sensible  encore,  enm  les  sodalitée pure- 
ment religieuses  ou  les  confréries  et  les  corporations  ouvrières  qui,  ayant  leurs  mera  communia,  pou- 
vaient à  certains  égards  être  confondues  avec  celles-ci;  le  silence  presque  absolu  des  historiens,  celui 
bien  pins  litelieiu  encore  de  la  législation,  laissciii  djiis  une  grande  obscurité  tout  ce  qui  se  rattache  au 
développement  et  à  l'organisation  particulière  des  corps  d'artisans  à  cetic  époque.  Depuis  Senius  jusqu'à 
Cicéron  ^  on  les  voit  daiu»  ufu:  condition  d'infériorité  telle,  que  c'est  à  peine  s'ils  comptent  dans  ia 
fépoUiqne.  Le  principe  d'assodiiliM  ital  pooruiat  pniqn*  HUittité  i  Home  jnsi|ne  vert  In  £n  dn  a^iiéme 


|.  —  AiitTOr.,  PoUi. ,  l.  *,  «.  Il, 

S.  —  I>iiK<Ti.  Halle. ,  I.  rv ,  p.  141  «t  IM. 

î.  —  M. ,  tint. 

i.  —  ri.,  I.  VI,  p.  'Mi. 

mnm  fnnt .  tfâli  é^rnuiur  (  [,iv..  t  us ,  'iù  f.  On  iimirmil  ntiilti|ilirr 
bdowap  It*  cil«tjiM>  <lc  ce  gcitir. 
S.  —  Dmots.  HiIw.  ,  U  w  ,  {i.  m. 


7.  —  Liv..  Il .  77. 

I.  —  I.,  m,  fr.  lî,     rp(7^ç  il  >  c"^-    xLvn  ,  i2. 

MCOfMI  MniitrllV,..  :  Oflififft  i.\  t:'}iiu  iirii  rrri.turii-;  iir>- (UifM 

TwitfçMm  My^nflvui  ftattU  kaftert  cj^lfinii.  (ClcKIl.,  ^  Offit-, ,  I. 

Cic<r»n  n'a wyu  fae  aeitthM  frdmimi  Uk4nh*  I  !•  wmima» 

en  (r*nd. 
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siècle  :  la  loi  doVM  MUm  M  hatat  k  HSimân  lea  assemblées  nociurncs,  cala*  noelurnot,  ci  la  M 
Gabinia  rappelle,  par  une  csprcBsion  bien  vague  (mon  m^wum),  que  les  réunions  ckndestinea  étaient 
auiui  prohibées.  Dans  toutes  les  crises  aocialcs ,  dans  tauÉes  les  intrigues  que  la  rivalité  des  ordres  ou 
l'ambition  du  pouvoir  fît  naître,  ce  sont  toujours  lea  aaBDBÙtions  politiques  qui  Ggurcnt  sous  les  noms 
de  sodaltâ  ou  A'amiei  (  erJttpoi  ) ,  de  frères  et  amis  comme  on  diiail  de  nos  jeun.  Ce  lien  de  la  fratetsité 
politique  fat  si  puissant,  qu'il  gonvema  Rome  pendant  plus  de  quatre  siècles  D'élément  de  ^fêdilion, 
devenn  un  âfancnt  de  corruption ,  il  fut  frappé  par  h  loi  Licinia.  Quoique  ces  assodaliona  ne  doirent 
pas  nous  occuper  spécialement  il  est  d'autant  plus  utile  de  les  signaler  ici  qu'il  arrive  un  moment  oA 
elles  se  eonfondent  avec  celles  qui  font  l'objet  de  nos  recherches  ;  rhistoire  et  la  inrisprodence  romaine 
elle-oiémc  le  constatent,  ainsi  que  nous  le  verrons  bientôt. 

Jusqu'à  la  fin  des  gneires  puniques,  il  est  impossible  de  trouver  des  traces  d'institutions  ouvrières; 
elles  n'apparaissent  noUe  part.  Rome ,  représentée  par  ses  patriciens  et  ses  généranx ,  ne  pense  qu'à 
défendre  ou  i  étendre  son  territoire  et  sa  domination;  et,  si  les  classes  inférieures  revendiquent  de  loin 
en  loin  quelques  droits ,  ce  n'est  que  dans  l'intérêt  de  la  gloire  ou  de  l'agrandissement  de  la  patrie.  Etre 
soldat  ou  colon ,  telle  fol  alors  l'ambition  de  tout  Romain  qui  ne  voulut  pas  être  esclave.  Après  les 
gmenvs  étrangères ,  renaissent  les  quereikt  inlérieoves  et  la  lutte  entre  les  patricicn.<t  et  les  plébéiens.  G* 
nW  pas  l'esprit  d'a&.wciation  qui  suifiton  se  réveille,  ce  sont  les  factions  qui  s'organisent.  Démocraliqnes 
avee  les  Gracques ,  démagogiques  avec  Mario*,  elles  ne  tendent  pas  au  développement  de  la  richesse  et 
de  l'industrie,  par  la  revendication  d'anclsi»  prifiUgw  oa  de  juM  eooeeiiioin  en  fcvear  dt  tttvail,  cOct 

vont  droit  à  la  .spoliation  et  à  la  viulence. 

^prèa  les  Gracqucs,  la  sodaUtr  politique  dégénère;  Marins  recrute  ses  partisans  dans  les  boutiques, 
leeebamps  ci  les  ateliers  :  Denique  plèbe»  $ie  aeeensa,  ati  opificet  agmUtfM  omne*  quorum  re*  fidftt/ue 
in  mmiÂbt  $Um  «mi ,  nUetU  operUtiê,  fnqventannt  Hariam  rt  um  iut*mna  pou  iUitu  honwem  éa- 
tamu  *.  Cette  révdmion  dans  les  moturs  romaines,  qui  uiuiliHu  profondément  la  conaltintion  de  Pennée, 
dévdoppa  probaUeeunt  la  tendance  des  corps  d'artisans  à  se  mêler  aux  factio  ns  publiques.  Les  UstetieM 
ne  nons  laiiaent  que  eonpçenner  ce  fait  ;  mais  Hnterrenlion  fréquente  de  la  popidaee  en  Forau ,  h  fii^ 
menu»  des  bemkincs  dans  les  nmmltcs ,  la  reehatdie  et  la  vénalité  des  soiBrefes  des  ooIlé|es  dsns  les 
élections,  les  sénatna-cemlles  et  les  lois  qui,  en  frappant  toutes  les  coaUtions  funestes,  comprennent 
dans  lenrs  rignamt  lea  corporations  d'oQvriers,  oe  doivent  nous  laisser  aucun  doute  à  cet  égard.  Sous  le 
«easnlat  de  h,  JnSus  et  de  C.  Marcins ,  l'an  de  Rome  600  l»  collèges  qui  paraissaient  dangereux  pour 
la ntfiridi^pefiirent  supprimés  par  un  sénatus-consulie  :  L  Julio,  C.  Marcio  eou.,  quoi  et  ip$e  Cu  t-ro  supra 
mammHf  scnnlnsMiMu^o  aMtfia  êoUatû  «nn/  jum  aiMVM  nmfiubtieam  videbantar  mk  ht  scho- 
liaatede  Cieéron ,  Asconiui  Fidîanns,  qui  nons  a  conservé  ce  doenncnt,  ajoute  aillems  *  :  FivfueiMr 
tum4tiam  cmlut  (Ktiotarum  kominum  tint  publica  auelorilale  maio  pubtico  (iebanl;  propler  quod  pottea 
eslfayie  smatnsesjisHlM  U  ftvribnê  Ug^v»  mut  suMola,  prattr  pauea  ûiquê  etrla  ^tui  utiUtM  cioilsfù 
dendatuKi,  faoïî  '  tt  fiêrvram  fgttrumqm        âseoniaB  Pédienns  ne  nons  ^t  nisllienreaaement 


t. —  Il  lu!  puijil  iiit  ini|iiii^t:iri  i  t iii|i<(lii'r  la  rctnilc  jor  le 
Mu«|.Sieré  :  Tnrra  iri  i>.  ^  rxi  iraTit,  Jij|«Bgtlt,  iMMuat ««■*• 
mUa,  dil  Diiin  (fll>lKiiri:>><-- .  m  ,  TIS. 

î, — Comultex, «ur  ce )u]«t.  'l  li.  M  :ibum  >,  fc  f.ii'iVjUi  .-r  iiiififiWit 
ttùmM»tt,  c.  Itl  ■  ùl-8';  Ktliï  .  ;  —  ^\AlTt^  ,  ^"fI  fi  .^t.  ârr 

ramwfkm  StBtf<  'i*  tli' J, li,  i .  .;,  i,  s,  f.ll  ,  rili;  [;]r 
namiBWD;  —  Vmn  ,  [{•  •  l,f\<>ta  «ur  1rs  >9io(»t.  polil.  dic>  k« 
MtinwliM,  bulletin  ilr  I  Aci.l.  n>>klc  il«  Broadtai  lo  1I«B"S> 

s.  —  &UMIST. ,  Jujtrii. ,  ï  j  ,  73. 


4 .  —  I  «a%-MtH  f^4*  «ï**!*  piw  fî'iccoril  xor  Ip«  nooi^  dri  caotols, 
r.i  [inr  r;iii]i-i;iirnt  Mir  U  Jllc       oe  ttealuxoluulu  ;  J'û  «itopK 

cDcuiiia:  Lui»l-i-t»i!  M  ji'L'iiilii.ibk  l'l^flm^^•o  d'Omlli.  —  Caof.  FuU» 

eonf.  dr  Ll-^OLt^  nr  l'f.n^i:i  ,  *.  Iiltu,  nnr.  r\.  fi  i , 

5.  —  Asco**!!  "..  i-'i  -i,  H.  (1.  j,  éii.  J  U**iu. 
s.  —  ■V5i  Q'<[i  ). ,  -/ïi  ronMfio. 

7.  —  Pcui-iuu         JUKI.  (T.  Nawm^ ,  op.  I»«<J ,  7t.  ) 

8.  —  Puiic.  liiiarumjaf,  lliliiscc.  tiiuiQmf iir,  mig.  flennmfi»  : 
SaVMiii,  £yx.,  u.  p.  U7,  OOi.  ».  (MsHt.,  «p.  1-,  p.  Tt.,  noU  I.) 
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oonnailrc  que  deux  de  cet  paiiea  attjm  rerla  eoUrgiaqui  échappiTeni  à  la  froAcriptimi.  < 

On  était  arrivé  à  une  de  ces  époques  de  crises  violentes  où  rien  ne  peut  arrêter  les  drbordcnienis  de 
la  multitude,  et,  trois  ans  après  la  promulgation  de  ce  sénatus-consultc ,  un  tribun  du  peuple  ordonnait 
le  rctAblisscnicnt  des  jeux  compitaliciu  qui  devaient  réintégrer  la  plus  dangcrensc  des  associatiooSi  cdh 
qne  la  loi  avait  le  plus  particulièiemenl  voulu  atteindre  *.  La  fermeté  de  Q.  MetcUus  Celer  arrêta  cette 
première  et  audacieuse  tentative;  mais  en  69G  L.  Calpurnios  Pison  souffrit  qu'un  greffier,  un  liuinme 
iniiimeqoi  n'avsit  jamais  eu  le  droit  de  porter  la  rob<'  {irrii'xic,  présidàlà  la  restauration  de  ces  jeux  \ 
Enhardi  pu  oe  Boccés  da  ebef  de  ses  MleUiles,  P.  Clodius  rétablit  les  collèges  supprimés,  et  en  créa  un 
grand  nombre  de  nouveaux ,  composta  d'esobvea  et  de  toute  la  lie  dn  peuple  :  CoUfgia ,  non  m  totum 
qna  tmalu»  tuntulfrat,  rettilata,  êed  imanunUli»  fv«dam  noca  ex  omni  fifce  urbii  ae  teniu'o  eaU' 
nMa  *.—  CoUtffianonmodoittavelertt contra Knata*fon$Hllam reHiiaerentur, md ab unogladiatore l'nno- 
mwaUUa  olia  eoMerAêrmtttr  *.  Pour  quiconque  se  reporte  aux  scandaleuses  manœuvres  de  Clodioa, 
PcaprH  cl  le  bat  de  cette  loi  ne  sauraient  écre  mécoonna.  D  ne  s'a^jasait  pas  de  rc&iuurcr  les  cullégea 
d'artisans,  ni  d*en  instituer  de  nouveaux;  la  pensée  de  cet  tn^odent  etodieox  tribun  était  d'organiser  en 
collèges  la  pins  vile  populace  de  Rome,  de  conférer  daa  diwiB  i  eetle  Ik  daa  ftnboun;»  qui  n'avait  point 
de  nom  dans  la  cité,  à  cette  tourbe  d'eadavcs,  de  gladiatcnra,  de  gêna  pecdns  de  débauches  et  de  dettes 
qoi  acrvait  tout  à  la  fois  à  Clodiiu,  et  de  satellites  dam  leaseneonlna  «mqneiles  la  baine  qu'il  inspirait 
l'exposait  sans  cesse ,  cl  dlnstromcnt  aveugle  dans  lea  âeclions  *.  Ce  défait  être,  an  reste,  la  marche  na> 
turellc  des  chaaea:  nprte  les  scandales  fréquenu  de  la  captation  et  de  la  vènalilé  des TOtt», ptABqpMBienit 
offcru  par  lea  personnages  les  plus  considérables  à»  l'Etat  ^ ,  il  devait  se  trouver  ut  homme  qui ,  trop 
pen  TÎdie  ou  trop  déconsidéré  pour  acheter  les  tribus ,  eonriAt  la  populace  i  la  enrée ,  légitimât  la 
nolence  comme  d'autres  légitimaient  la  corruption ,  se  créât  des  partisans  pour  toute  espèce  de  coups  de 
main  cl  de  surprises  **.  Entre  la  d*KripUo  populi  et  la  dtcuriatio  Iributium  ^,  il  n'y  avait  de  différence 
que  le  degré  d'infamie;  l'illégalité  était  la  même,  et  le  sénatns-consulte  de  l'an  €97,  al  todalitale»  deea- 
riulitfue  ditctdtrent  ne  dispensa  pas  de  la  loi  Licioia  {de  ambiiu  «I  deiodMtiii):  rairà  rt  oOy  wpf(H\vxi 
iwftin'Jxv,  x«i  /uti  rovro  n^firepa  sKtxiiti*  xa'.t  it*»l(,W9i  mà»  «avta|«y  :  évfOf  TSt  »imi  ûuixxov  6rt 
xpiiAuan',  «ÀLi  ^i»  Ti)y  »fx*i*  «t^^^f  v,  ipi*  fzimn  liai*  Unit  OMl  llVv'nn  rqipolt  BU  peu  iê- 
dvect  nm  lea  ooUégea  tfaitino»  pnpmnaot  dtUi  II  «at  l«Bpa  da  nenlter  dans  notre  anjeL 


1.  —  M.  Th.  Momnnwfi  b.  ttiaa  moi,  très  birn  ^Ulili  d'opr>« 
re^firït  rt  di  Uilc  de*  Aircn  pata^^e»  du  mIidUssIi*  c{ue  If»  (Dllë^« 
|ltU4  tf  ^cialraimt  (rappéi  parr  le  iénaliu-ccn.'iulle  tit  ïm  OM ,  oat 
44  être  ceux  des  Imt**  de  rliaquc  f|uartier,  t«  c^tryia  rwHfitatiriu. 
«ufrérics  DombmiM»  ot  eompcMé»  Aif  tout  HmmM  fOft»  •  ftt 
H»U  par  («nséqiiml  facile  d'rntriirirr  nux  djfaHMsalautBWliM 
dr  la  pUce  poUi^na.  (Op  lté.,  71  ci  TA. } 

t.  —  Ck.,  Ml.R. 

3.  —  M..  Aid. 

A.  —  Cici«..  in  M*  ,  iv.  —  Ciiaf.  \tciy%,  aj  b.  I.  :  Pmt  «mm  < 
itmumamn,  finin  niAhis  ermtl  roUtfia  ,  P.  Ctodww,  «rOaaiiw/liMi, 
MnaaJam  rj  rt,t,!^U  ,  Mii  liutrjc  .aUj  nova  adjt^tmmmi  fmit  uUt 

8.  —  Cic- .  fn  S4jUt ,  xvt, 

S.  —  I^Mvant  IIuKCcan,  d»a»  soo  r.xrTiiaitj ,  in  -.ile-pittl 
r<">on.'.ui  i^fiA.-Ma  (OCuvr.  fompl. .  I.  ii,  r.  ^\) .  a  flouvcnl 
eonfando  cr>  dm  ordre*  de  (aiU  cl  d'Mi:».  Il  a|>]iUi{uc  aun  ou- 


I.  -  Dr  •  Mi«aM«w«HairdidM*tlaafntat»alMdaBitm(iiaMibM 


poratiolu  d'arlitaa)  m  M  njipiirlc  qu'aux  umcialion»  piri^ 

liqtics  M  d^iagogl^paf.  Utiia  M  cilaliuat  <C  en  mlicrcbcs ,  M 
travail,  qui  niel  wr  h  vuïr  de  pmque  toui  lc>  mtei  rtlatih  au 
snirt  ((111  noui  oceupr ,  nt  li^  plu>  iouvml  forcé  et  locuU  dtiu 
lliilcrpr^tatiaii  d»  nomlircus  docunirnta  ifu'il  a  le  n^Uc  de 
metlre  en  lumière. 

JffMMi:  ,  f'-  n  1  tt  .'ï  ;  a  l.J,  /  *v  rf  m  .  l'nilP  -t  t'M'iU'.  '."■''ipVn-'^  fi",  Wf  «11.1  [Ml  , 
9Q,  i'tmf^r-  .    *I>fU:-,  il  7riifi-  ,  S-itr^.iii,  |r.H,  .  f  ad  f/tfiitf.. 

m,  9,  id.  [.UiiKCl.  [.a  ]i  iipjrt  Jri  dUniur^  >ir  f^f^rvil  90f}t 
remplis  dr  Iciuuigni^'i--»  BU.»lu|$uci  ;  ouisf.  '.r  Imilr       ^l'tim  9t ,  dt 

Ptta.  rsiM  ..'.» 

S.  —  [ji  i  i^mîiJj  **nonm  itUttMt  Kaltlath.-  pri^  iix^tmaU  .f^>rha 
momtne  oiCfyMrMM.  tmm  titatim  kùmlmtt  CMieriiirf «uracr.  dêrvrirremimrt 
od Hm ,  nrf  moiUAf ,  ad  tfinjpfMflrw  tarirarmdtr  (Ck.»  pr»  5rxf..  it], 
-  CS.,in  Dnm,  v;  i»  Mm..  x<i .  elr. 

U.  —  n*emM»  tr1iMim,intr>fllû  ftfmli,  itffnfù  Iwjiiwu  di- 
pùwtt ,  ureriiaim  mwfMi ,  tt  iworvm  tmainm  wé»  me  érimwm  «c^ 
Unml  [Cm.,  fût.  PlaiKtù,  xtiii.) 

iO.  — Oc,  1^.  adQafaton.l.  Il.a, 

tl.  —  Om«  CaiMI» .  XI XIX ,  ST. 
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MÎDfepir  Inibetian  di-maiiogique»  ù  l'iniéricur,  rbranlee  à  restMenr  môme  par  l'étendoc  de  ses 
conqnttcSf  Home,  sodb  peine  de  périr,  deviiit  tendre  à  rrronMiliier  son  iiniti'  :  1»  (tictiiliirc  de  César 
cl  le  trinmvinil  furent  les  premîcn paa fiiits  dans  celle  Miie.  Parmi  les  impurunie»  rduniies  de  César, 
que  Suctouc  énumt^re,  il&it  compter  l'aboliiiuii  des  rolk^gt'»,  mesure  qui  n'cpugna  que  les  oomma- 
nauiés  dont  l'institution  remonuil  uns  premiers  âges  de  Runic  :  Cuncta  eollegia,  pritter  aniiquiim  ronsii- 
lula  ,  dùiraxil  *.  Mais  à  la  fiirciir  des  guerres  civiles,  et  sans  doute  extiires  par  les  ambitieux  dont  elles 
pouvaient  favoriser  les  projets,  ces  associnlJons  illicites  se  refomièrent,  et  Auguste  fut  obligé  de  re- 
nouveler contre  elles  les  édit»  de  César  :  l'iiirimœ  faclioni'» ,  tilnio  collegii  novi ,  ad  nultiu*  non  farinorh 
toeietatem  eoibant...  Collegia ,  prœler  anlii/ua  H  Ugilima,  diitolvil  Auguste  fil  mictix  encore  que  de 
les  dissoudre,  il  (naifomia  la  plus  dangereuse  et  lu  plus  nombreuse  de  cet  corpontioot  (celle  des 
quartiers)  en  iiutrament  de  sa  politique  ^.  Depuis  lor^  la  création  de  nouveaux  collèges,  soit  â  Rome, 
soit  dans  les  provinces ,  l'ut  rigourciiseinrnt  détendue  ;  il  &llnt  une  auioriHulion  expresse  de  l'empereur 
oa  de  son  mandataire  pour  établir  régulii  rciiient  queiqpw  enponalMQ  qnecefttfMITrière  ou  ndigieusc. 
Les  nombreuses  inscriptions  qui ,  suus  l'empire,  nous  ont  conservé  les  noms  et  lortout  les  actes  des 
diverses  communautés,  contieniieni  usm-z  ordiiiaircnicnt  la  formule  sacminenlelle  ;  Qmsos  n  s.  c.  cons 
LICET,  ou  simplement  :  Licirt:  coeï.htia.  —  ln*umma  iiatem  nUi  ex  s.  c.  aurlorilnif,  vel  C<r»ariii,  rotkgitim 
vet  gttodciim>/ue  lalf  eorpui  roirril ,  rontrn  s.  c.  ft  mumlata,  el  contiiltifione»  eollegiiim  feltfmil  Voilà 
le  droit  public  à  cette  époque ,  voiln  In  loi,  dont  les  bénéfices  sont  tantôt  étendus ,  tantôt  restreints,  sui- 
vant les  lieus ,  les  temps,  les  circunsiniices  et  le  camclère  de«  empereurs. 

Un  Incendie  des  plus  violents  ayant  ruiné  à  jNicomédie  plusieurs  maisons  particulières  et  deux  édifices 
publics,  Pline  signale  à  Trajan,  dans  une  de  ses  lettres  ^,  la  principale  cause  de  l'extension  de  ce  dé-' 
«Mlle:  c'est,  dit-il,  l'absence  de  secours  et  le  manque  d'instruments  nécessaires  pour  éteindre  le  feu.  Ea 
conséquence ,  il  propose  à  l'empereur  d'examiner  s'il  n'v  a  pus  lieu  d'établir  dans  celle  ville  un  eollegium 
fabrontiu  de  cent  cinquRUle  membres  :  »  J'aurai  soin,  ajuute-t-il,  que  l'on  n'en  reçoive  aucun  qui  n'ait 
les  qualités  requises,  et  que  l'on  n'iibuse  pns  de  celle  institution;  il  ne  sera  donc  pas  difficile  dc  COIII0- 
iiirunaustti  petit  nombre  d'iiunnne.H.  »  Quelque  plausibles  que  fussi  in  l.  s  raisons  exposées  pcrPlîiie, 
Trajan  ne  voulut  pas  s'^  rendre,  el  il  rei'usa ,  par  des  molifs  de  sùrcte  publique,  l'aulorisation  decxter  k 
collège  :  JfeiiRtivrùniis  frmiineiam  utam,  ei  pnrcipae  er$  riiitaie* ,  «6  rjutmodi  fartionibiit  ette  veas/w. 
Qundcumi/ur  noinen  ex  qtmenmqm  eitttm  dt-dt-rimus  tit,  qui  in  idem  conlracli  faerinl,  hflœriœ,  qattmvU 
brfve* ,  fieni.  Suiitis  iiaquf  c»i  vompnrari  ea,  quœ  ad  aurceiuio*  igni-s  ausilio  m*  postint ,  admoneriqut 
dominos  pnfdioriim ,  iii  ei  ipti  inliibfani,  av,  si  nê ptpaaeeril ,  aeeurm  popitli  ad  (km-  uii  L'cxpnasîoil 
ejuitmodi  fiiclioniba»,  employée  par  Trajan,  ne  «tarait  manquer  de  fixer  ici  l'attention;  ce  n'est  pan  en 
ciTct  la  qualification  vague, la  (oumure  de  phrase  plus  ou  moins  exacte  d'un  historien,  c'catin  laîion d^ur- 
mûumte  d'un  prince  qui  cependant  passe  pour  avoir  été  sage ,  modéré  et  peu  ombrageux  dans  rexeraM 
du  pouvoir.  On  doit  en  conclure  que,  plus  d'une  fois,  les  corporations  d'artisans  oui  làit  causa  communs 
avec  cc«  collèges  de  factieux  sévèrement  poursuivis  par  les  sénaïus-consultcs  et  les  lois  précédemment 
ehéi,  Ainsi,  entre  le  système  dUeineccins,  qui  voit  des  communautés  d'uriisans  dans  prescfue  tous  les 
collèges,  el  celui  dc  M.  Monnnsen  qui  les  exclut  ioTariablcmenl  des  eielm  faetiotorum  hominum,  titulo 


I.  —  i>l'Cf.,  /•  Cm.,  (ui 
S.  —  M.,  aniu 

t.  — Voir  riotmiuilkn  mi  taMri|(lMk  Je  ««tira,  «Il  *i, 
4,  —  MiacuDC*.  I  lu,  g  I ,  l>.  ■'<•  fv.)'rv.  ,i  r  tr,.,,  _  v,,v, 

«  Ml  nmttur.  Mwu  aHmltm  M  «Mil  «meuia  oui  himm^  \ 


ItMl-fre  .  rit  awifoé'»^^*^  *'  «ryfjii^^WiiwMW  tt  «nlniv^mn.  Ittm 
la.'N^l'^  Hamir  n"M  ■!  -n.fii  .vif.i  -]^n«  miulllalMalW 

.■(,    —    I-    X  .    f-,:  M. 
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eÊU$§itt  em»tium.  Il  y  a  un  mofeB  iccme  parikitcmeni  acceplable  conrniÊ  vrai  et  mltoMil,  isl'eit  qoç, 

souvent,  les  corporations  oiivriires  se  sont  ini?lf!'5  atix  Tniions,  cl  ont  Mo  rollegial* ,  conteriplayétev- 
rialtBf  soit  par  la  violence,  soit  par  Vamtiiin».  La-  luèuK-  fuit  se  reproduit  au  niu}'cn-ii^c. 

Je  tnmra  uie  noumlk  pr«m  de  eetie  «ction  penlalaaie  des  rarporatiooa,  jnsqne  souâ  l'mpire,  dm 
une  série  d'actes  trop  pc  j  coiiiiuk.  qui  omsiaie  tit  c-nniniciit  les  cliu.ses  praiiquaienl  eiieure  dans  une 
colonie  peu  éloignée  de  Roni>-,  iiiènir  âpre»  l'uboiiirun  des  comices  el  des  éicclion^  ucvuiuplic  par  Tibère. 
Les  mun  de  Pompéi,  ces  lémoios  vivants  et  irrécoMbles  des  moeon  inlimes  et  de  la  civilîsalioa  romaines, 
sont  cLuri;é«  frinscripiion»  peinles,  d'autant  [iliis  rtirjcuscs  à  étudier  qu'elles  n'éiuicnt  pas  destinées  à  la 
po»tcrité,  et  qu  oi)  y  reuconlrc  l'c^iprcssion  variée  rt  pillure$qoc  des  acclanialioDS,  des  critiques  et  des 
péthions  poptdMrcs  de  chaque  jour.  Pianiii  ces  inscriptions  il  y  a  un  certain  nombi*  iTiliiclws  électottica, 
apposées  par  les  curpuraiion:;  d'artisan»,  en  faveur  des  r^indidalis  $oit  à  réditité,  suit  même  »u  duunivirat. 
Ces  alEubcs  rentrent  si  bien  dans  won  sujet ,  elle»  y  ajoutent  un  iutérél  m  nouveau,  que  je  n'Iiésilc  pas  ù 
les  KproduiTe.  D'ailleurs ,  en  nous  montnuit  lloflaence  et  la  pression  nionle  exercées  par  les  oarpo< 
raliiin';  dnns  une  rninnie,  elle«  nous  pcrnietlent  de  soiipr-nnnrr  :n!  moins  ,  sinon  <\r  ron^fatcr,  une  aclion 
a  peu  pn>s  identique  dans  toutes  les  autres.  Je  lèrai  remarquer  avec  iM.  liaituumto  Guarnii ,  auquel  j'en 
emprame  le  leste  *,  qn'aiicaae  de  ces  f^lame*  Ueettnk»  n'est  restée  saii.H  duceès  :  les  monuments 

publics  dn  Poinpéi  adrsipnt  r|iic  Ifms  Ips  prrsnnnn;;rs  appelés  aux  rbarges  de  ta  citr  [jar  It  s  vaux  (les 
corporations,  que  je  vais  reproduire,  en  ont  été  uiveslis.  L'acclauMtioa  populaire  avait-elle  été  rliercher 
les  plus  digues,  oaétait-etle  Hop  impossate  pour  qne  la  curie  pdt  j  résister  P  c'est  ce  qu'il  ne  m'est  pas 
prrmi?  (Il  (!ri  iiî(  r;  mai'!  rf  qu'on  doil  reronnnîlre ,  c'est  la  persistance  de  l'ancien  droit  de  suffrajjc 
prtjiestant  cuiiire  le  t'ait  brutal  de  sa  suppression.  Voici  ces  aflicbcs,  d'après  l'ordre  cliruuologique  ëtabb 
par  M.  Qnsrini  : 


De  m  m  770. 


De  7tt  A  78». 


Os  794  •  7<jj.  i 


De  SIO  k  gll. 


AiD  •  O  •  V 


VETTIVM 
F.  D  •  R  ■  P  •  O  •  V 
FACITE' 


F  ■  PILICREPI 


VETTIVM  ArO 
SACC.^Rl  •  kOC  ' 


M  .  HOLCONlV.vJ 
PRISCVM  -If  •  VIR •  1  -  D. POMARI •  VNIVERSI 
CVM .  HELVK)  •  VESTALE  ■  ROC  > 


SCCVNDVM  •  AFD 
FVRNACATORROC* 


POPIDIVM  •  RVFV".^  MD 
PISCICAPI  .  O  •  V  ■  f  " 


2.  —  ,\-  ,,.,1.  i,.,h.,i,,,  ,1  r  .'^.y..,,.!-».  -«r  fKwto^iMrfnM 

;1.  -       'l'flU^  Iti.'lff^l  nrj'jf  »-r  ^Uii-fn  i/i.)viin  »  ri  iiii.^ 'i.-'^,  it.i.iJ 
jartvtti  l'iii,-7ryi    <\-i.-\tf         Urpr^  1  j  l  i  lin  rtTrutf  rfrï       r(  9. 
mil  vt  finaUi  0  ilc  ijM'.'  Ji  riitji rrtt'  lîrl  plu*  liL'un:' iisri  .  el  ne  laiuc 

plus  de  (ioaie  lur  le  icns  de  ott  ipnïlroiitie» ,  i|ul  qu<itiiKfo«*  tost 


moois  de*  prt^rn  «iiir  r.r\  nnirc»  .  «Uiii  ^IK  le  ténM^w  Ic  mil 
/vrfVr.  '  (■t'Aftixi  ,  op  laW  ,  79.) 

4.  . —  TcrtiitMi  ^ikm  sotti^rii  iMjunr.  (  Id.,  ibkd.»113.  ) 

3,  —  JWtfirvm  itvlflMi»m  fiiftutu  tlviimi-irom  furi  tiintAju  l%iMrii 
vnùtrat  rm*  fltUiQ  f'nlaU  r^ya^l  llll.»  ibiil..  111.  ' 
0.  —  .frciiWani  mUltm  FurMcalim  nfml-  {U.,  ibld»  1IS.J 

7  PnfiUbm  mifimmUlm  ritkfl  «mm  mt  Jk/ithê.  (14.. 

iUii.,  I3i.) 
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De  8»  i  813. 


C  .  CVSPIVM  PANSAM  AED 
AVRIFICB  VNIVERSÎ  ROGANT' 


C  •  IVLIVM  •  POLYBIVM  • 
îî.  VIR  •  MVLIONES  •  ROC* 


C  •  IVLtVM  ■  POLYBIVM .  ]| .  VIR 
CHIPARI.ROC* 


M  •  CASELLIVM  •  MARCELLVM 

AFD  ■  AC.RICOIAE  •  ROC* 


MARCELLVM  -  AED  ■  LlCNARi 
PLOSTRARI  .  ROC  -  &  ' 


M  •  CERRINIVM 
AH>-  SALIN  1ENSI5 
ROC* 


POSTVMIVM  ■  TROrVLVM  •  AED- 
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N'avotts-noos  pas  noiu-inèiiMB  un  «mple  de  celte  intervenlloil  in  peuple  et  des  collèges ,  dans  k 
œonunienl  par  lequel  Sextus  I^nriu  MarintiA  a  coostaté  son  élévation  au  pontificat  perpétuel  ?  L'iB» 
scription  porte:  Daumvir  duigiuta»  ex  pnftnlminnf  p.'>pu!i  Les  larg^esses  faites  par  Ligurins  à  tous 
les  ordres  et  à  tom  les  corps  de  la  cilé ,  ï^f>  jeux  du  Liri^ne  donnés  au  peuple ,  ne  nous  apprennent- 
ils  pas  comment  ce  personnage  avait  «buav  Ja  pojMlirité  fUÎ  le  portait  au  floa  hanlM  cba^pB  «t 
aux  fonctions  les  plu«  émineoies? 

Poonoivons  rapidement  ces  recbercbes  hisloriiitieB  sar  les  phases  diveiscs  des  corporations. 

Seplime  Sévère,  dtltndarum  (aciionum  eapidnt^,  parait  avoir  rigoureusement  suivi  à  l'égard  dM 
eoUéges  la  poUtitjue  de  ses  prédécesseurs.  Marcien,  après  avoir  établi  la  dilEêrence  entre  les  corps  In- 
ternent constitués  el  les  associations  illicites,  ajoute  en  parlant  de  ce  prince  :(^ihmI  non  la»(aminUrb«,itd 
in  llalia  ei  in  provincii$  divui  quoifue  Severu*  reicriptit*'*.  Sévère  Alexandre  multiplia  ks  conpOValitlWs 
mais  il  me  semble  entrevoir  une  direction  nouvelle,  donnée  à  leur  développement,  dans  les  mesures  qu'il 
adopta.  Ainsi ,  en  même  temps  qu'il  constitua  en  corps  Ic-s  marchands  de  vin ,  les  marchands  de  légumes, 
les  cordonniers  et  tous  les  artisans*',  il  somiiii  ;)  un  imp6t  {puteherrimum  vecligat,  dit  agréablement 
son  biographe)  le»  tablcttiers,  les  tisserands,  les  verriers,  les  pelletiers,  les  fitbricants  de  Toiture«,  les 
orfèvres ,  ainsi  que  d'autres  ouvriers  probaUemeot  du  même  genre ,  et  il  aflfècta  le  |iirodnît  de  cet  impôt 
i  l'entMiien  on  i  h  fondation  de  bains  publica  à  rmage  do  peuple  **.  Citait  la  réaction  natnnllie  conti» 


1.  —  Jt  n'ai  (los  IriHivi*  ««tli!  »|»06ln»]ihp  tbiis  M.  GiAKi.«ii  peut- 
être  «-t-clte  élé  <ld(ruiU'  :  j  >:  li  lire  d'UiiiiLLi .  3700  (ilj,  tl  I  tiiiiéc 
Ml  je  1*  place  eu  6\tc  )iar  d'auirti  rldaura»  «a  itimt  <le  Cuapiut 
Paou  daiis  l'oinimiU-  du  HTMl  fhpolllWi  ^  III. 

2.  —  R.  Gt  ii^M,  I3i. 

3.  —  M.,  tliU 
«.—«..  iM.,  lïO. 
S.  —  U  .  iii  l. 

— M.iW  iSi. 
7.  —  Ooiiiwi,  CtwHumni»**  ér  ^*ww.  *  famr.,  p.  11. 


M  Voir  p.  loli. 

9.  —  SriKiiiif ,  A>r  ,  mil. 


!..  î  , 


11,  —  r::.'j.-. 

rùirttm,  omnii 

12.  —  Wrn.-,, 


■  I  .-  t  »rj  '  tif  I  C.  î'î 
vn  -  hi/.j  ..■  ,-j  11  J^  Ji-; 
■r,      l.i.l,-  I,;.. 
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rtecmriiaement  scandalnix  du  hue,  qai  tmSt  élé  aoe  dea  rooindrm  CQlaiiiiléB  dn  tifpu  ialàmt 

d'IK'Iiogabalc 

Oq  trouve  une  nouvelle  prcoTe  de  l'esprit  remuant  ni  de  la  paiaaance  dang^Kuse  de»  collèges  d'ar- 
tÏMiu  dans  la  aédition  que  la  corporation  h  ploa  infime  e|  la  plus  mépriiée  *  exdta  contre  Aoiflicn. 
La  rt'volii-  (les  (uivrierR  de  la  miinnaif,  de»  monelarii,  fut  un  des  plus  graves  événements  dn  règne  de 
ce  prince  i  elle  ne  put  être  r^prlrTu  e  qu'au  prix  du  aang  de  sept  mille  loldats  :  c'est  l'empereur  ioi-minie 
qui  ratteaia  dans  une  Icttn  apportée  par  son  biographe.  * 

Le  rélébre  édit  de  Uioclélien ,  relatif  au  prix  des  denrées ,  des  fournitures  et  des  journées  de  travail , 
fiu  probablement  motivé  par  les  esactiooa  et  le  monopole  odieux  des  corporations  marchande».  Pour 
t*en  eonftfaiere ,  il  suffit  de  lire  le  préambnte  de  cet  édit  *,  et  de  ae  rappeler  par  ipi  étaient  fints  dota 
1rs  appnn  isinnneraents  des  provinces  et  ceux  de  l'armée.  Sous  les  termes  généraux  qui  flétrissent,  avec 
imc  grande  énergie,  la  passion  dn  gnin,  la  convoitise  immodérée,  les  spéodations  et  les  accaparemcnu 
odiem  dea  eommcfçants ,  issimîléi  aux  ravages  dea  bailnrsa  et  pi'faentda  comme  un  pillage  à  l'intérieur, 
on  reconiinii  facilement  lea  maamBvna  des  fimrnîaaeun  miUtairoa,  daa  iàtinicii  daa  trilmia,  et  dea 
frumenUaii. 

A  Pépoqne  de  Sévère  Alexandtc,  le  jnriaeonantte  Pntemna  Tarmntenns  compta  trante^ens  coipo» 

râlions  cxisianies  t>i  jouissant  de  certaines  immunités,  varaO'on«m  munerum  graviorum  *.  Avec  la  déca- 
dence de  l'empire  elles  allèrent  ae  moMptiant,  se  mêlant ,  se  firadiounant  :  Gonatantin  en  nomme  trente- 
dnq,  tolaleaient  diffiiraitea  de  edles  de  Patemus ,  ptr  $ingala»  Hntatn  maranlM,  aazqndles  il  accorda 
l'immunité  personnelle  Si  l'on  rapproche  de  ces  deux  listes  les  autres  corporations  que  les  inscriptions 
nous  ibnt  connaître ,  on  arrive  nnc  nomenclature  intcrminaUe,  qtù  ne  peu  s'es^qner  et  ae  coor> 
doimer  qu'en  appréciant  les  dlfltrenees  de  dénominatiaiis  prodoitea  par  la  divetnté  des  temps ,  des 
Usages  et  des  pajs. 

liais  pourquoi  cette  multiplication  dea  collèges  poniqooi  ces  immtinités  et  ces  privilé^  accordés 
é  certains  d'entre  cm  longtemps  avant  Constantin,  pnîs  étendus  par  ce  prince  A  tout  im  antre  ordre  de 
communautés i*  pourquoi  enfin  ces  faveurs,  qui  sembleraient  avoir  dù  raviver  les  vicillr-s  iii;tiiutions, 
ne  purent-elles  pw  même  ralentir  le  mouvement  qui  les  précipitait  vers  leur  ruine  ?  La  réponse  à  ces 
importantes  questions  fimmirait  nn  iiamdl  bistoriqne  des  pins  instructifs ,  et  qui  montrerait  dans  tonte 
sa  réalité  la  marche  rapide  de  la  désorganisation  de  l'empire.  Mais  une  appréciation  complète  m'cn- 
indiiefait  trop  loin;  je  ne  pepx  qu'indiquer  la  raison  de  cette  décadence ,  telle  qu'elle  doit  être  déduite 
des  Bombrenaes  eonstitnikmB  des  empereurs  inaerites  an  Code  ibéodoaieii  :  celle  ndaon  est  que 
l'équilibre  entre  lea  dwfm  et  ka  nanlagca  qni  liaient  A  l'Etat  Isa  diverses  «hases  de  ctlojcns  avait  été 
totalement  rompu. 

Les  corporatkna  d'aitiaans  étaient  nn  des  principanx  pivots  enr  lesquels  roalah  l'atlmlnlstration  ro- 
maine*. OigaaiaécaA  Pimageitelocarie,qnî,aonsle  nom  dTOrdfe,  n'était  qoe  la  pins  importante  des 


<Alr4k,     (CM.  JM.,xu,  1,  S.) 

1.  •>  Pfc.  Vomm ,  ji<«>Wm  .  iiimi. 

a.  —  n  niât*  M  CKiiitiiic  4a  c*  pMnibalc  4mw  ta  vïlb 
Mil  M  PMtoiM:  I  m  ||r>«r  »r  une  |iiirrt  npporlfc  ifEgfptc 

mUST.  LalMl*  •  iM  public  Aua  \ti  llrmmr  •  mmumr  Ji  nmirliM , 

I.  II.  Vayn  au%û  Aetc<  de  1*  ^eUii  tnh^olnf  i<]i>r  lir  Hnnir,  I.  ii, 
Jr  ne  h)  coonalx  t\w  par  l'inl/rvMnnti*  linitlitirc  itr  M.  ^.  m 
KfiMcntoaiK  :  U^iiMtirf  «iir  le  pr<*.«mbiilc  il'iiii  éJit  ilc  l'cmpcrrar 
lliorli'Iini .  etc.  :  ia-tf,  Pm,  UDOilr; -Dnprè ,  ISIV. 

4.  —  L.  VI.  O.  le  itr.  taamAw.,  t,  S.  —  Il  hM,  4lM  Xwfftif 


<itttiiid««n«««nNMlihm«iMir<«aifl«4»p«lal  éc«iicM«l 
aiilfalM  M«i(l  Vmhhm  Mfrft. 

a.  —  A«r  ni*'.,  ani.  n ,  *,    f.tntmt.  «iWf. 

a.  —  n.  J.  Riatmi,  ihiw  ***  Reehcnlia  wr  le»  Hnrfropbnret 
(  IB.S' ,  RoNlmn.  iSII  * .  •  Irt»  Un  lodh|a4 1«  WMe  qae  louainil 
Im  (OTiwraliaiui  dam  rftiMiMiric  «lomlMraUtr  ilr«  lIsMief.  iW 
rata  main  poirvAir  rrfin>iii>lr«  rn  «titirr  ctUc  pMtia  i»  mm  Iranil 
(*.  r>  3*  >  Cl  )  ■  <'•■'>>  «■■^  iMpmr  let  lintta  J'noa 

almiibi  iMriillMlHia,  vl     dà  me  bnntcr  à  hd  eainiatcr  qaililBtf 
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anociadaiw,  elles avaiciK  cbame  lean  fimetlou  diMineln,  ftnelioBB  plus  M  moins  aaireiucs,  msis 

toujours  pratnilps  ;  le  trp5or  public  ne  dcfrnyaît  qne  les  agents  militaires.  Lr«i  riirip'i  rrrouvraicnt  l'impôt 
foncier  par  le  niiaislérc  de  leur»  exaciciirs ,  et  sou»  leur  propre  responsabilité.  Mais  les  iributH  en  nature, 
psjts  {MF  ks  propriétaires ,  Feipkutslioa  des  fiuéts  el  des  miiies  appsrlcnanl  à  l'Elat ,  ks  ibnnikuras  à 
faire  et  à  transporter  pour  les  (ravatix  publics,  lotîtes  ces  charpes  refonihaient  sur  les  rfiminunaniés  d'ar- 
tittn».  Âiiui  les  lian«f  orl8  de  grains,  d'huile ,  de  vin ,  de  viande ,  de  bois ,  de  marbre ,  de  fer  et  d'autres 
nstériatiK  Aaieiit«piffep«rl«Sfioll^  dsaanttiiiiiienaiideaiffi«iUK9,«aniqad^ 
«  droit  tous  les  coiainerçaals,industri(!l<),  pro|iri(?laircs  ou  autres  qiii  possédaient  des  harqnes  d'un  certain 
••  toaiuge  *.  »  Le  pain ,  que  la  province  devait  en  tribut  au  peuplc>roi ,  était  confectionné  par  le  collège 
des  botdsDgm,  p^ilfret ,  éUiUt  i  Bome,  et  se  nermaDt  an  besoin  dans  les  corponlions  ilnintaie  gonre 
autorisées  ailleurs.  uQe»  boulangers,  dit  M.  Rabanis,  sont  pris  dans  une  classe  déierintnée  de  propriclaires 
«  d'ordre  inférieur  ;  iU  restent  boulangers,  ou  du  moins  &unt  affectés  au  serv  ice  de  la  boulangerie  de  père 
«  en  fib  :  tb  Wgwt  lo  ttovail  des  esdavcs  oeenpés  ft  Ja  numlars ,  an  p<triasafe  et  i  la  «dte.  L*fitat  leur 
«  livre  le  blé  dont  ils  donnent  récépissé ,  et  l'on  fait  de  temps  en  tctiips  des  inventaires  de  leur  malériel; 
1  enfin  ib  font  ce  service  sans  rétribution,  c'est  un  véritable  iuip6l  qu'ils  acquittent,  sauf  les  indeiaoilé» 
«  i|n11e  Ktinat  de  r^uafliiit  des  hiens  afléd^s  psr  le  gonvernemcnt  s  la  compagnie  *.  Les  colUfea  des 
"  charcutiers ,  suarii ,  et  des  bouchers,  pfcnarii ,  perçoivent  pour  le  compte  de  l'Etat  les  redevances  en 
n  bétail  acquittées  par  les  propriétaires  fonciers  des  provinces  :  ils  en  tiennent  registre;  et,  d'après  les 
«  quantités  emmagasinfes,  ils  Ufient  au  dioyens  de  la  viande  de  pore  et  de  boof heiie^  soit  gratuitement, 
n  soit  a  un  prix  arrêté  par  l'administraiion ,  mais  toujnttrs  -ju-dessiui.s  du  cours.  Les  constructions  et 
>>  réparations  d'édifices  publics  ont  lieu  au  moyen  des  matériaux  fournis  par  certaines  provinces  »  à 
compter  des  archileetes  Jasqn'anx  chan&ninien,  qui  fannenl  im  eoll^  sous  le  nom  de  eakfi  coeMfwt, 
tons  doivent  à  l'Elai ,  ou  h  l'empereur  ,  le  (ribtit  de  leur  science  ou  do  letir  travail. 

«  Les  tniitualrics  libres  sont  frappées  par  la  taxe  personnelle  :  depuis  le  tavcniier  jusqu'à  l'usturier, 
■  depuis  rarnaatenr  jnsqn't  la  courtisane ,  capitalistes ,  martdsnds  fbnins,  vendeurs  en  gnst  vendeum 
"  en  détail,  tous  y  passent.  Leur  contribution  s'appelle  aarnpi  /(f.»frfl;/e, parce  qu'on  In  demande  ou  plutôt 
«  parce  qu'ils  l'apportent  tous  les  cinq  ansi  et  pour  cela  ils  forment  dans  chaque  cité  autant  de  cui^ 
«  on  eoD^ges,  qui  fint  en  bnille  la  répaitition  et  ta  levée  de  Tor  luatraL  >  * 

Avec  un  tel  système ,  est-il  étonnant  qu'à  mesure  que  les  besoins  de  l'empire  s'accroissent ,  à  mesure 
que  ses  ressources  diminuent,  on  lâche  de  s'assurer  de  plus  un  plus  les  survicc»  et  l'assistance  des  cor- 
ponlions ?  qu'on  ks  multiplie  ?  qu'on  leur  accorde  successivement  quelques  immunités ,  faible  dé* 
domraagemcnt  des  sacrifices  qu'on  leur  impose?  Sons  le  dcspoti^inr  militaire,  ce  sont  les  corps  |i!n« 
spécialement  utiles  à  l'armée  que  la  liste  de  Paterous  appelle  à  jouir  des  premiers  dégrèvements.  Mais 
loncpie  Oioclélko  voulut  faire  de  I^ficomédie  la  rivale  dé  Roime;  lorsque  Coustanlin  inusporia  ca 
Orient  la  capitale  de  l'empire;  lorsque  les  propriétaires  fonciers,  minés,  dépossédés,  réduits  au  rMe  de 
colons,  ou  «'exilant  chez  les  l»arbares,  ne  purent  plus  suffire  aux  dépenses  de  l'Etat,  à  l'entretien  des 
srmées ,  à  l'aOmentatîon  de  Rome ,  i  la  construction  des  palais,  des  basIHqves,  dos  vffles,  il  Mut  bien , 
par  de  nnnveltçs  faveurs,  se  créer  de  nouvelles  ressources;  on  exploita  alors  toutes  les  corporations ,  et 
on  leâ  (.apluKa  coiiimt:  t-ela  uc  s'était  pas  vu  depuis  Tarquia  K  Les  cuhalcs  s'étaient  faits  artisans  pour 


I.  —  Ramm»,  'V-  tiW.,  4  t. 
■!.  —Jd.,tiîi.,  43. 
.1.  ~  M..  >iM.  «4. 

4.  —  M.,  ay.,  M. 


fi[.|(-i-r5  |-.ii:r-  [ituniir  k■^  (it.n  n,- r^  .  |i  ^  l/ti.îiti..  Ir^ni'tiurs  (If 

IraDfjiort  m  ini  mot  lau(  ce  qui  Mtttf'tif  pour  lu  «mt- 
tiMlliiMi  (  Licr.,  it  JhiH.fM«niMr.) 
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teiucr  d'échapper  «nx  <lmi((«  qui  pcMlcat  sur  eux;  le»  artiMiM  MmIM  aimireiil  mieux  devenir  esclaves, 

brigao<î'>  ou  barbares,  que  de  rpsi-  r  •iin?';  nn  régime  inouï  d'oppression  ei  dp  misère  :  il  fallut  des  lois  pour 
le»  y  retenir  '  ;  et  on  fut  coadamnc  ;<  un  métier  de  pérc  en  fîls,  comiitc  ou  ciait  coodamnc  au&  luines 
on  è  h  ciute.  . 

Vojons  mninlrnan*  quelle-  tiaii,  dans  sou  cnseiiibli'.  Tori^Linisatioii  de  iiHtu  muhitudf  du  commuTiautPS. 
De  iniVoie  que  la  colonie  et  le  tuuaicîpe  oÊTruent  en  petit  limage  de  ilouie ,  les  culk-{;c«  étaient  dans 
i'Eiat  comme  auunt  de  petites  eilés  s«TeliMiliiiarydllHiMiiieD.tp«leiireoiutitatiani  l'admiraUe  unité  de 
l'administration  Tomuine  ;  Quibut  permiuum  est  corpus  haktre  collegii ,  lociftafis  aivr  enjnsqne  atlfriui 
eorum  nomine,  proprium  est,  ad  exemplum  reipublictf,  habere  re$  eommuitei,  anam  ivminunem  et 
MMnw  tàw  ifÊtdieam ,  pur  qutm  lanquam  in  republica  quod  tammaniter  agi  f  trique  oporleat ,  agalmrt 
fiât  *.  «  Les  corporations,  dit  très  bien  M.  RsUnnis,  étaient  toutes  organisées  sur  le  njcine  plan;  et  ce 
n  plan,  c'était  celui  delà  capitale  elle-niôme.  Ainsi,  les  colonies,  les  cités,  avaient  reproduit  dans  leur 
«  lein  l'organisation  de  l'ancienne  Rome  :  la  curie  muilcipale  repTéMatlit  le  lêiMit,  les  collegiali  repré- 
■  aantaieni  l:i  ph/if,  c'esi-.i-dir<_'  les  Iriliu';  urliaine?;  les  posjf.wrM  rcprr'entaient  1rs  iribus  rnr;di-s. 
«  Réciproquement,  It»  culleges  ou  corporudous  jetaient  ibnues  sur  k  plan  des  cuii,  tt,  duu&  cbaicun, 
«  c'était  la  fortune  et  randeaiuté  qui  déterminaient  kl  nnga.  Ils  avaient  leurs  choh ,  Sgndiei ,  Magiêlri, 
"  Quinqaennaiet,  et  d'autres  encore,  qui  en  fiaient  comme  la  curie,  la  portion  aristocratique  ;  le  corps 
«  se  sui>divisait  ensuite  en  décurie»,  comme  la  population  des  tribus.  De  plus,  ils  avaient  leurs  grefficrti 
«  (wito),  leurs  registres,  leurs  lieux  d'uwinblée,  qui  étaient  ordinairement  des  temples  et  des  basi- 
••  Uqucs;  enfin,  ils  choisis^iaient  des  patrons,  se  cotisaient  soit  pour  donner  des  fêtes  et  des  spectacles, 
•I  soit  pour  ériger  deâ  luonuuienis  à  leurs  protecteurs,  et  se  comportaient,  en  toutes  choses,  comme  îles 
»  sociétés  complètes  et  indépendantes.  »  ^ 

Le  iionjbri'  clos  membre»  d'un  collc'gt  èiait  limité  ou  illimité:  la  lettre  de  Pline  à  Trajan,  rapportée 
plus  baut,  et  la  loi  du  collège  d'Esculipe  tt  d'IIygie  fournissent  la  preuve  du  cadre  fixe,  du  cadre  même 
aiMi  iHtrcint  de  eeruines  corporations.  Quant  à  ceux  des  collèges  d'artisans'  dont  l'album  ne  nous 
parait  pas  soumi"  '  un  ri'  n  Hrc  déiLrminé  d'as.<u>ciès ,  ils  avaient  dans  leur  apécialilé  même  une  limite 
naturelle.  On  rcLuuxiiai,  duuâ  les  diverses  communautés,  dea  membres  titalairea,  dea  mambrea-néa 
(enfants  ou  hérliim  icatamaaiaires),  des  ndltcff,  dea  bonanirea  et  dea  digmiaircaaijani  paaaé  par  lontca 
les  charges  à:-  hi  corporation- 

Dans  le  pnui  ipc  les  colkyes  paraissent  n'avoir  pas  joui  du  jro«  per««nœ et  cela  ae  eonçoit,  si  l'on 
se  reporte  ii  l'esprit  de  leur  constitution  priiniiive  aUlflméc  a  Nunia;  mais  ce  droit,  néeetaaire  à  leur 
action,  indispensable  pour  leur  durée,  leur  fut  reconnu  au  moins  implicitement  des  le  temps  de  la  ré- 
publique. Ils  purent  posséder,  hériter,  recevoir  des  donations,  aliéner,  avoir  des  esclaves,  aifrancbir, 
et,  COnanb  nous  l'avons  vu  plus  haut,  formuler  pour  leur  usage  des  lois  v\  des  r<  [.'lamenta,  poWTIl 
res  rnnstittitinns  parlirulit'rt'.s  n'cussonl  rien  d'opposé  aux  lois  générales  de  l'Ëtat.  Chaque  corporation 
eut  ses  dieux  spéciaux,  son  génie  tutélaire,  ses  sacriGces,  son  temple,  ses  fêtes  religieuses  et  civiles, 
aiost  que  aca  cnaeiipM»  *.  A  cnTÎaafer  aooa  ce  rapport  les  coaimnaaléa  d'aitiaina,  diet  nppeUent  no» 


I.  —  \'ay,  le>  consliliiUoiil  dHiiooHus ,  l'ti.  T*m4.  .  IIV  ,  vu  , 
ét  ftUt^iat.  ta  les  étuibial  oo  rcciMiDail  que,  9I  lu  loi  |irMcnvait 
Ami  l«j  earponiiuDt  Im  n.■^lc>  dn  >u|icr«Ulica>  paicium  et  l'tfl- 
Intion  lut  cuitt*  d^tcndua  ,  clk  enlciwlait  nuintcnir  Icar  MpR^ 
Mtiaa  IndiHiHfllir  ri  rnn<«r><r  tam  tenim  à  )'£t*l. 

1.—  I.  I,    I ,  l>.  J  w<»>iMWif.,iii,4. 

1.  —  Dj,.  taoà  ,  se  et  31. 

1.  —       '(illifu  .tji^»t«fîi  tl  //vil' ,  I  Ok  '  1 1 1 .  '.'  1 1 7.  j 

A.  —  Sur  cMI«i|M»li-ia  i|iiej«  iic  ik-ui  qii'lndii|ucr  Ici,  rou»ill« 


M.  Kmiltt!! .  Bf.  l»uJ,.  p.  36  ,  rt  op.  «1. 

S.  —  Ttiimim  Poi.u«ii,  ncixiOat  la  pompe  de  l'ailrëe  Uhiih- 
pbole  de  Galllco  U  Itoiuc,  dit  cijtmtifaitDt  :  rirpHeituui  ftiUi-,  iUim 

fhrMm  f*it«l . .  (iJrtWw»  nt],  — cri'irigrîe*  tî^'-§  e^«îIM^f»li^MlS^!gu- 
i  !■■  t  i(tnt;ihr  il'Aijrthtfii  raconté  par  FiAftt*  Voruci-»  (  ti*rûLt 

XI  tu  .  —  Coiif.  Kiiioèiw,  I»  r.ratmr.  «<.,  (k  fMI ,  q«l  ntlNlims 
[     auMi  les  «i^M  Qm/timm  c«Nrf  iotimb. 
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meiUH  corps  dVint ,  fofoiaot  è  la  fois  des  «ewciatioM  inilu-siriclles  cl  religieuses,  se  gruupani  sou»  le 
paVoatge  d'un  saiiu  pratecteoT,  édifiant ,  aduptaot,  ornant  tic»  chapeUecou  des  égiiaes  dana  lesquelles 
ib  «a  réuoiacakat  >  embellissant  par  leur  concuur»  les  fèus  publique*  et  1m  càrémuiiiea  dn  eohe,  pour- 
voyant «afln,  OOmme  les  collège»  de  l'aniiquilé  *■ ,  aux  fuDéraiilw  de  km  DWaibreB,  et  pHtédeat  dee 
tetraiiu  conumuu  paor  dépoter  les  resMi  de*  associés  défonls. 

Je  dois  clore  ici  cette  dissertalioo  prâlmiMire  Hji  bien  tongoe;  j'en  ai  dhaaseï  pour  fiiire  coonaitre 
dans  leur  eOMmble  l'histoire  et  la  coostilulion  des  communautés  d'arliiiai:  les  détiib  trouveront  place 
dans  les  commentaires  des  inscription».  Je  crois  devoir  cependant  rappottar  encore,  avant  de  terminer, 
quelques  prescriptions  légales  qui ,  sans  coacerner  spécialemenl  ks  caiporalieos  d'arts  et  métiers ,  con> 
tiennent  des  régies  applicables  à  toutes  les  associations.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  à  propos  de  ces 
presatptions  pinson  moins  rigoureuses,  les  trois  grandes  catégories  comprises  sous  le  nom  de  coUegeo; 
et,  font  en  reconnaissant  les  principes  qui  poovaient  leur  être  comniims,  on  doit,  si  l'aide  de  la 
eriliqoe  historique ,  distinguer  celles  que  les  lois  répressives  voulaient  plus  particaliérenieni  atteindre. 
Ces  m»*  sortes  de  collèges ,  qui  ont  plus  d'nn  point  de  contact,  et  tpift  l'ambignilé  on  le  laconisme  des 
textes  anciens  a  fait  souvent  confondre,  sont  : 

1°  Les  asjiociations  purement  religieuses,  sodaUtés  ou  confréries,  inoU'ensives  dans  leur  urigioe  et 
dans  leur  but,  produites  le  plus  souvent  dans  le  principe  par  des  faits  publics  qui  avaient  mis  en  honneur 
le  culte  de  telle  ou  telle  divûailé ,  à  l'intervention  de  laquelle  on  attribuait  l'issue  henrense  de  quelque 
événement  important  pour  la  république  :  ces  confréries,  à  l'exception  des  Augnstalcs,  qui  ont  la  même 
origine  et  qui  grandirent  avec  le  culte  des  Céaar  jusqu'à  devenir  un  ordre  dans  l'Etat,  ees  confréries, 
dis-je,  sous  l'empire ,  ne  furent  plus  que  des  coUtgia  funrraria; 

S*  Les  associatious  politiques ,  amhîis  (  tnupm  },  factions  ou  clubs,  tantùt  empruntant  la  tome  des 
corporations  d'artisans,  tantôt  se  couvrant  du  masque  des  sodalitéj»  religieuses  :  elles  furent  rigoun>usc- 
mcnt  poursuivies,  et  cW  en  réalilc  contre  elles  que  sont  dirigée*  presque  touicii  les  lois  qui  limitent, 
frappent  ou  dissolvent  )cs  colUgat  illicites  ; 

3*  Les  associations  d'artisans,  respcctable5  par  leur  ancienneté,  punie  ituc-graiitt'  cl(>  l'administration 
romaine,  fuiictionnant  soiu  les  yeux  et  au  profil  de  l'Etat  :  elles  ne  soiit  .lUeiritcij'  [mt  les  lois  contre  les 
rurporaiioos  que  lorsqu'aties  a'écaHent  du  but  pour  lequel  elice  Soni  fundéeis,  lorsqu'elles  couvrent  de 
Icitr  titre  une  iUction  dangereuse,  ou  lcirs(|u'cllc.s  s'éiablisi^cnt  sans  l'approbation  cxpn-sse  de  l'autorité. 

Celte  distinction  bien  établie,  v  uici  quelques-unes  des  luis  réglementaires  et  pénales  Buxtjuelles  étaient 
suunii.<>  les  collèges,  à  la  bonne  époque  de  la  jurisprudeoee  romaiMl 

Mûndaliê  prineipatil/n*  itriteipiiur  pratidibu»  provinciarum ,  itf  paliantar  tue  colUgia  lodatiiia ,  ntve 
Mlliln  eùtlegitt  iacattri*  liaheant,  ted  pfrmiiiiliir  tenuioribnt  tlipem  mentlraatn  conferre,  dum  lamen 
tmr/  in  nif/itt  eoeaiU,  aenib  fintttxlu  hvjtumodi  illidiuin  eotl^ùiin  CManl.  * 

ffoH  Ueeî  mtem  mmftUm  f  nem  nnain  eolkgittm  UtilBm  Aoferv,  at  cal  «snitfl'nfnjin  H  m  dk'ms  ^irUm  : 


4e  I*  <lrtwi-uiiiwi  tic  N.  Noiaimt'  n  cl  rtll  jn.  .  .r  <  . 
,o>')i^  u  /i..u->ii.  14  l.c  iktiiit  aiiUu^  ^rinittt  |iiîr  ^'rxauîi'k  lilrcf 
«ntlifun ,  daiH  triquola  la  con^uiutloii  «t  k  bul  de»  carporuliont 
relicieiis'»  sool  ttfftiH,  <]iic,  maluri!  (c  voraltlc  ilu  ilifu  «im»  InjucI 
en  twr|K>ni<  <!n<  i-.u  i  lU  {i!)r^r3t,  cllca  faiulitn  m  nl  m   une  con- 
frérie en  rUtmti^'iiT  une  «livûilli;  ijii'niic  a»stKiklii>4i  tit  p«fUM  yt{^ 
vajrtno- .  ilunt  lo  [vrwcipal  otjtl  ^tait  d'aïaurtr  oui  pnuvrrt  ftai 
ia  funifinlilM  cl  Miif  slSpuHirr  cunvrnables  (  Mnamiii.  .y.  Unii., 
f.  9i  rl  i>ri|4|.).  roll^f  il'<rli«ai>i  ,  <|cioi>]ue  (uiidés  tiani  un 
bat  Iwii  lUIlércnl  rl  loul  «fcciol ,  dura)!  alfrir  à  kwi  mcmliret 


Wi  on'*^n(^  ;n  ïtiila^c^.  Nou»  cil  avtKlia  Sii  jireuif  t\aa%  un  rt-rUin 
nontl  r'   1  i  i-fr,|iiinn»,  piriiil  l(4quell«  je  nie  luniorai  i  nii  r  i'.> 

n  riKS  <i:!i.  (li>7,  tljn  <l  Ordli ,  cl  1»  deux Ulrot  MiiyanU<|ul 

toni  iiM^iititn  tii'  i.'ii.i  II.  .v'lucrfi  tla  i4|MlUft  dii 

iiiCnilirL'ï  lie  tieus  tt^r^for^diins  ' 

LvclM  sKPtLTtaj.  PUXiYir  I  C.  Vallu  «  ]  i  s>  l  s  I  iLr.li:  ir-. 

«■vTtaivaVM  I  hiHTf  GiUii:.t:  [  MatimsuLi:  umm  ux-mi  u  |  ii 
i'M>aii>i6  cvM:iaiM»«.  ;Oauu,  40V3.  ) 

■>.  u.  I  loii  iiM  I  ]  ijsikKinvit  I  <:AMi!ii1oai,ii  |  wiiiLitl 
I  ou:  r»i:ii-itT  I  iM  ior.o  p.  c  |  «D  vuli  r.  iv.  (Oagut.  nn,) 

î.  —  Jitkcuxvt.  \.i,D,'U  <wt.  rl  («1(1  .  47  . 1.  Xlt. 
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tt  M*  qnië  i»  éaohu»  fatrit,  meriptum  ett  ettgen  tam  ^^Mtcre,  in  qut  nMfte  em  «élit,  aeetptaram  ex 

eo  l'ollfyio,  a  qao  ivrrilil ,  id  qiiod  fi  compelil  ex  raiione  quie  commanit  ftiii.  ' 

Ainsi  itisgouvernean  des  provincea  aooi  cbaiges  d'empêcher  la  création  d»  cuUégcs  de  »ùdaie*i  il  e^t 
AtStmàu  «n  milifum  d'^en  établir  anm  les  dnpeanx;  d'après  une aoUe  loi,  oeMe  défense  s'étend  aussi 
aux  vétérans  :  Snli  /inn-  jini  r>'liijiiin!s ,  i  i  l  suh  ir  fuli  -iiilt  r  r(F/(j«  Uliciloê  nec  a  vtirrani»  Ifninri 
oportti  -;  il  n'est  permis  d'ctrc  agrégv  qu'à  un  si-ul  i:oUcge  :  si  qitelqu'un  a  étéallîlié  à  pliuieuts,  il  peut 
choisir  eettti  dans  l«qn«l  it  préfi^re  rester,  <t  «eut  d'oà  il  se  retira  M  doivent  la  reslitation  de  «m  sppMt 
ou  (le  s:)  |>:irt  lin  fonds  niiiitijini.  Par  une  exception ,  dont  uialhcareusrtnciu  le  inutif  est  pour  nous  no 
mjrslère,  il  est  permis  aux  pauvres  gens  de  faire  «Dire  eux  des  collectes  mensuelles  pourvu  qu'ils  oe  se 
réunissent  cttl^aae  fins  p«r  mois,  et  que'  «ons  ee  prétexte  ils  ne  eonsiitoent  pas  on  oolUfe  ilUdle.  Heiaee- 

citrs,  en  hnn  nlîciiiaii(l ,  np  coiu  cviiiil  piis  ([ii'uii  pTil  rc\(Hj!  (1<*'>  assenililées  di'  corps  sans  y  avoir  laissa 
M  raison ,  suppose  que  ces  diverse»  restrictions  ont  pour  but  de  sauvegarder  la  conduite, la  moralité  et 
te  ttnvail  du  peuple.  Ccst,  je  crois,  6îre  trop  d'honneur  à  la  sagease  des  antenrs  de  la  loi  Le  bat  qaHa  s'é- 
laipni  propos*;  t-iiiii  tiaii  politique:  préscrvpr  Inurauloritr  it  li  iir  pouvoir  coDtrt  1>'*  fai  lions  sans  ccmc 
renaissantes,  poursuivre  celles-ci  sou»  les  diverses  forntcs  dont  elles  lenteraieni  de  se  couvrir;  liioiter, 
IhKtioBner,  dominer  les  associations}  empêcher  qn'dles  ne  lissent  entre  elles  des  réseaux  dsnf^nx, 
rlf-s  rentres  tic  runspiralion,  telle  avilit  élr  riinitjup  prëoccupalion  des  i  iii|)iTciirs,  Oiuuil  ;'i  l'exci  n  u 
faveur  des  tenuioreê ,  il  est  évident  qu'elle  a  dù  être  fondée  sur  une  cause  lelleuienl  connue ,  leiiciuL-ai 
dans  les  habitudes  vulgaires  et  dans  le»  nécessités  sodsles,  que  les  iégialaleurs  n'ont  pas  même  cru 

devoir  l:i  riippeter.  P;irnn  les  .supjiiisiiioiis  que  l'on  peut  faire  a  ee  sujet  .  eellc  de  M  Moluuieen  n'est  pas 
u  moins  probable  :  cet  auteur  pense  que  la  &eullé  laissée  aux  lenaiorr»  consistait  à  leur  permettre  de 
s'assursr ,  psr  rassoelation  et  par  des  cirtisalions  mensnelles ,  les  tirais  de  fiméndlhis  et  de  aépnlinre.  Les 

esrhms  potiVîiienl  l'ire   reeus  <!;in-S  ees  e(i!le;;es ,  pmirvii  liuili  Tiii    ipi'il  i  itl  i  n    i  Mt  flhlfnil  II'  ronSCSIlO' 

uieot  de  leurs  maîtres  :  Servoi  guoque  licel  in  collngio  lenuiorum  recipi  volcnliùat  domtitù.  '• 
Les  collèges  illicites  devaient  être  dissous  ;  c'était  là,  sauf  dans  certains  cas  extraordinaires,  la  seule 

peine  qu'on  infligeât  .^u\  inemlires  (pii  les  eoiiiposniiMit  ;  eenx-ei  JiMuenl  inëiiie  le  droit  ,  en  se  sép.ir;ml  , 

de  répartir  entre  eia  les  fonds  qui  avaient  été  mis  eu  commun  :  Collei/ia  ti  qua  {uerint  illicita,  mandiui* 
tt  toiutittuimtihi»  et  ttiMuteoimiltit  iiuolimntar.  SeépermiUitar  tii,  rum  d&sefennfnr,  pmmia»  «o«h 

mtiii-\s,  si  i/niu  lia!ir-iit.  ifii  itlfr-'.  p"rnii!<iiifjiu  intfr  *e  pariiri  *.  Mai»  les  promoteurs  de  res  nssoriniions 
illicites ,  ceux  par  qui  elles  avaient  été  organisées,  tombaient  sous  le  coup  de  la  loi  JitUa  myettatiê,  et,, 
snivant  la  progression  de  la  pénalité  de  cette  loi ,  dans  le  principe  ils  furent  condamnés  s  resii ,  plus  tard 

ils  eneiiiiriin  n(  I;(  peine  eiipilale  :  Qnis'/iii*  lllifillim   cotleginm   v.turpi'vrril .  fit  /l'rim  tetlftlir ,  qtia 

leneatur  qai  hominibut  arinalitioca  pablua  c«l  tempia  oecapoëêe  judicali  taïu.  —  {Hajeêiattê  erimin») 
tdttetttr  ti,  ntftu  9pm,  doto  mah,  ronn/li  irin  iitittim  «v/,  qm  ttrmati  homine*  eonvenfain  ndvenm  nmpia- 
Hiiam  ,  liiinvr  tinii/ii>nlur ,  vel  tempfn  ,  cœlot  ronirniiin/ii"  fut.  ^ 

À  côté  des  corporations  reconnues  par  l'Etat  et  des  réunions  du  menu  peuple  tolérées  une  fois  par 
mois ,  la  cotmnunanié  chrétienne  «éTèrement  proscrite  fidsait  entendre  ses  doléances  par  la  Toix  de 
Trriultien  ,  ei  inethiii  1  11  dppi.-siiiiin  si  s  iissemltliVs ,  ses  collccles,  l'eniploi  de  sc5  fonds,  tout  ce  qu'on 
lui  imputait  à  crime,  avec  ce  qui  se  pruliquail  dans  les  collèges  autorisés.  Je  suis  heureux  de  pouxoir 
dote  lintrodnclioa  de  ce  chapitre  par  cette  courte  et  toudianle  dtalion,  qui  a  le  mérite  d*élre  un  do- 
cnneot  ponr  la  sdence  et  un  doux  souvenir  poiu'  la  fui  : 


4.  —  !..  III  .  I>.  -n... 

5.  — UitaïA.  I.  II.  I). 

S.  ->  L  I.  ji  I  ,  t).  •*ltn.  i-l  *r  M»iftÊ. 


t.          MttCllsl  -.  .  I.  I .  I|}  j  ,  I).  r.W  lil 

i.  —  I..  Il,  I).  »>ii  .  ^^ .  Ir  rxir.io.ll  frim. 

3.  —  I..  III,  S  t,  D.       C-ai(.  tt  CtTf 
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•■  ....  Il  fiilbit  donc  traiter  avec  un  peu  plua  de  doueenr  el  mettre  «n  nn|;  dea  Gielioi»  Heltes  une 

reLpionqnî  nr  fiiit  rien  de  tout  ce  qu'on  apprc-bendc  des  faction?  illicites.  On  n'a  di-IV-mlu  celles-ci, si  je  ne 
lue  iroiiipc ,  que  dans  l'iatérét  de  la  trmiqniUiic  publique,  pour  cxupécher  que  la  ville  ne  fut  dédurëe  par 
des  pnriia  oppooéa,  dont  TexiateiMe  aurait  pour  réaultat  de  traubler  lea  aaaanliUcs  du  peuple  el  du  aëaat, 
les  spectacles  même,  surtout  tlans  un  tririps  où  It.s  lioinnas  vcndi-nt  jusqu'aux  violences  rju'ils  coni- 
uieilent  Unis  par  le  lieu  d'une  méiue  fui ,  d'une  iiiùiiie  ducirinc  et  d'une  iuétn«  e»péniacc,  nous  ne 
fldaona qn^iui  corpe.  Nom  oona aaaunbioiM  pour  prier  Dten.. .  Dea  vieillard*  préaident;  ils parrienaaiit  k 
(■cl  lioiincur,  non  par  l'argent,  mais  par  It-  témoignage  d"unc  vuriu  rpriiiivrc. ..  Si  nous  avons  unp  espèce 
de  trésor  parmi  oims,  c'est  uu  aif  «ni  qu'un  ania&»e  sans  dëtbouorer  U  religion  et  sans  qu'il  en  soit  le  prix. 
Gbaean  IbmaK  une  modtiine  oiibiule  loua  tes  nioia,  on  ienqu'il  le  vent,  et  jannia  «ana  quil  le  veuUle 
ou  qu'il  le  |iiiis>i^ ,  on  n'y  rontraint  personne  ;  rien  de  plu»  libre  que  r rite  <'nntriKiuioii.  Cf  tr.Vsor  est  un 
dépôt  de  la  piété  qu'un  ne  dissipe  pas  en  vaines  déboucbes  d«  table  :  il  n'est  ctupio^e  qu'a  nourrir  el 
à  «ntaner  la*  penvrea,  h  aonlagêr  les  orpbdins  iodigMis,  lea  aervitenn  caaaéa  de  vieillaaae,  ka 
malheureux  qui  oui  fait  naufrage.  S'il  y  a  des  chrétiens  cundamné.s  uux  mines ,  relépiés  daD«:  1rs  îles  oti 
déteuos  dans  les  prisons ,  uniquement  pour  la  cause  de  Dieu ,  ils  sont  assistés  par  k  nsligiun  qu'ils  ont 
coaftasfe....  Vatia  décrfes  nos  repas  Bon^uleaieDt  comme  dea  rende»>vom  erimiiwb,  nuiia  comme  des 
occnniiiiis  lie  prodigalité.  S<'rail-cc  de  nous  que  Uiogéiic  entendait  parler,  li>r»qii'il  disait:  Les  Mi'gnriiii.s 
«  dépensent  tout  ce  qu'ils  ont  en  uu  seul  repas,  connue  s'il»  devaieui  uiuurir  le  lendemain,  et  ils  bâtissent 
«  oonmae  stb  étaient  Immortds?....».  »  L'air  est  infeelé  des  vapeurs  qo^exliale  la  dlgeslioa  de  tant  de 
tribus,  dr  curies  ci  (1c  (Tcciiries.  Les  Saliens  devront  faire  un  emprunt  spck-ial  pour  Irnr^  n-pn?;;  il  faudra 
des  teneurs  d«  livres  pour  supputer  les  frais  dtss  ièsiiits  eu  l'iionneur  d'Hercul«.  Ou  fait  appel  aux  plus 
baUles  «nialniers  pour  tes  Apoluvics,  les  Dienjrsics  el  ks  mystères  de  l'Attiqae.  La  fumH  des  soupers  de 
Sériipis  donne  l'alarme  aux  garde-s  préposes  pour  les  im  codicsi  cl  l'un  ne  se  récrie  que  sur  les  repas  des 
clu'éiiens.....  Ce  repas  finit ,  comme  il  a  commence ,  par  la  prière.  On  sort  de  la ,  nou  comme  une  boude 
d'assassins,  ou  comme  «ne  armée  de  bandits ,  ou  comme  une  iraupe  de  débouchés ,  mois  avec  modestie, 
avec  pudeur;  on  parait  sortir  d'une  école  de  vertu  plutM  que  d'un  repas.  Défendez,  condamnez  nos 
assemblées ,  si  elles  ne  sout  pas  dtfifêrentes  des  assemblée»  illicites  el  criminelles,  si  l'on  peut  leur  laire  le 
même  raprodie  qu'aux  ftctions  réprouvées  par  les  lois.  »  s  . 

D;ins  lii  i;r;in(lç  transforni  iiiou  que  les  premiers  siècles  de  «olrc  i^rr  ont  v»tr  s'.irrnniplir,  on  trouve 
toujours  en  présence  la  société  nouvelle  el  le  monde  païen  :  celui-ci  poussant  à  leur  ruine  les  institu- 
tions les  plus  asges,  par  la  coiruptloo,  b  violence  et  Tavilissemieiiti  edloJi  respectent  dos  k  fbnM 
tout  ce  qtii  n'pst  pas  contraire  à  ses  croyances,  et  rasscmUant  Ics  débris  des  civilisilloilS  sMérieifes 
pour  les  ranimer  au  soufile  de  l'inspiration  chrclieoae. 


CORPORATIONS  DES  NAVTES 

Ce  int  à  sa  merveilleuse  situation,  au  confluent  de  deux  rivières,  que  Lugdunum  dut  son  impor- 
tance, sa  prospérité,  son  rapide  accroissement,  et  probablement  aussi  son  origine.  Longtemps  avant  la 
ooBqnèle  TomsIiM,  œs  denz  grand»  et  nolurelks  voies  de  coromnnicalion  iivoriséffcat  le*  rapport* 


I.  —  /Ifhft. ,  nuvHi.  I        2.  —  jtftitftt. ,  K.\ikia. 
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dm  aNniiHftants  iraloh  btcc  len  aTcntoirox  •pécahitcan  dec  eoloniei  greeqnes.  U  «M  done  fort  ntioDiiel 

de  donner  ici  la  préséance  aux  t  or|iora(iijn?i  par  IVntrcriiisc  (l<  sqiu  lles  rai^rii  ullurc  el  l'indusirip 
exerçaient  leur  activité ,  échangeaient  leurs  prodails  da  nord  au  midi  de  la  Gaule ,  par  ieaqoeUea 
t^cflèctnait  le  transport  des  iribals  et  dea  denr^ea ,  en  an  mot  ans  nanlea  de  la  Sa6ne  et  du  AMne. 

On  se  irijinperait  élranj;enienl  si  l'on  voviiit  duiis  ces  naiiles  de  siiiipl<  s  balelier<i,  des  niariniers  ciii- 
pruDlant  leur  nom  à  la  pratique  d'une  profession  tuauuclle.  Les  nautes  étaient  a  la  fois  des  fonction- 
nairea  paUica  et  dca  négodanls.  Comme  (bnclionnaires  de  fElat,  ib  remplafaleot,  pour  l'exploitation 
fies  fleuves  et  le  service  des  vei  li^;ulc^,  flottes  de  h  Alédilerranéc  el  de  l'Adriatique,  Il'esi  là  ce 
qui  fait  leur  supériorité  sur  toutes  les  autres  corporalionsi  ce  qui  ks  relève  dans  les  provinces  presque 
i  1*^1  d'un  ordre;  ce  qni  les  place  imntMUitement  à  cAlé  des  décurions.  Nous  en  tronvons  la  prcnve 
1°  tlaas  une  iiiseripium  déjii  ciiéo  <,  (jui  les  appelle  corpi's  splkxuidissiiiiih  ,  qualificatii>ii  ordinuirciuenl 
réservée  à  la  curie;  2*  dans  le  litre  de  preefecini  donne  au  dief  ou  au  président  de  leur  collège 
3^  dam  le  droit  de  éecntnm  qu'un  monontcni  ])ublic  permet  de  knr  attribuer*;  4^ enfin  dans  les 
distinctions  honorifiques  qui  leur  éiairnt  iluc!i,  et  dont  nous  rencontrons  un  téinoignngc  dans  une  in- 
scription de  t'aaiphilhéétre  de  Nisuics,  coosialant  que  quarante  places  d'honneur  étaient  réservées  aux 
naalcs  dn  RhAne  et  do  b  SaAne.  * 

Fonctionnaires,  dans  It-urs  rap|Kjris  avec  l'udministration ,  les  iiaiiies  étaient,  en  leur  partieiilier, 
ties  négociants,  b  plupart  riches  et  considérables ,  exploitant  pour  leur  compte  et  en  dehors  du  service 
de  l'Etat  le  commerce  des  transports.  A  ce  titre ,  ils  représentent  ptnir  nons ,  J'en  suis  convaincn ,  mal- 
gré l'opinion  eoiitmirr  d'un  savant  cinjimeiilateur  de  la  .\ùliiiii  iit/(ii«/tir  tiii/irriif,  ils  rcprcsi-nicnt , 
àkst^f  les  corps  appcUs  ailleurs  navicularii,  dont  le  Code  ihéodosicu  constate  i  la  fois  les  loiurdea 
cimffes  et  les  rares  îmnmnités.  * 

Des  agents  impériaux,  imiiirDrs  /iri'fnii  iliiMitun.  habilcilierit  repartis  sur  lims  les  points  où  la 
navigation  pouvait  se  relier  à  un  centre  d'approviâioimeuieuts,  ou  de  rentrées  des  rcdcvauces  en  nature, 
négnbrisaienl  le  monvonent  des  transports  et  le  serriee  des  nautes.  Le  préfet  de  la  flotte  dn  iUi6ne 
résidait  soit  à  Vienne,  s<jit  a  Aile»,  et  eeltii  de  la  flivlte  de  la  .Saont-  M-  tenail  à  Chalon  :  I.n  i'kiivim.h 
Gauaâ  BiTABSirsi  :  Prafectat  claui*  fiuminit  Rkodani  Vienntt  »ioe  ArtlatL  —  Is  raoviHUA  LtiiàOitiBXSi 
Mliia  :  Prm^tUu  €Uum  anrieu  CoAa/MtUM  *. 


I.  — P.sss. 

î.  —  ln»rr«[iiioa  dn  «4t<r  Smviimi,  f.  Ut ,  tti. 

3.  .l'.ll. 
I.  —  P.  3»S. 

S.  —  M.  Edv.  Bûc&lni;  (Annot.  W  «or.  <jcr.  .  t.  .M..  fiM*r.  v, 
|>.  1011).  —  Kous  IM  trouvons  nntlc  tr»cr  tle%  iwnrirnl¥ni  lUiia  la 
Gaule  lyonuisc,  «ù  1»  nini|iagnia  do  naul«  Mnt  louTrnI  inni- 
Imnrvèf*  fur  In  ■lonuiiKnt».  C«amr»^nt  fKnii-«n  croire  qtm  lu  lisca- 
ïi'r  riH  iaInc  n'impdftit  j'iiv  .r.i\  les  Dlilig.iltofi«  do  «f*r^k«4 

liublifj  iiu  elle  ciifcail  aillnin  det  nanculam^  .  jitutSt  que  il'avoir. 
u  C'jU-  ik  nrri'LiralÎAU  juunMfit  UbmiKfil  >!ij  li..'ii>. Sur  Ae  la  imvk 
(liilion,  i;iir  rotitpa^ftle  qui  n'en  iiirsirt  rtt  ijur^  rli.ir^. .  ^  druH 
iJr  C<imrj.ijiuul4 ,  auHout  qu»ïiJ  C  s  a^i^iait  '.U'  rrx[il<iil  .tiM?i  (ï'ulw 
ciiu^r  pultljniif ,  eoiHiiH;  k  «lun  il  un  ùvu^-^  i-tn^Mn  u.ujoiLr*  tjtla- 
ebêcs  dn  coiulitinn^  cun^irii.r».  St  le:  [liLlL's  juLii  vi.<iil  ci->  iîun- 
dilHilu,  i  ifiloi  Biira:rnl  ».'fvif  U-*  «in- u.'ur^j  '  S'il»  ne  1rs  *a- 
blsMletlt  pu  ,  rnnnirnl  ïlirai'.-ii[|  |iu  I1l>1<'[iii-j.(  r  l-<  .|ii|>i;;i.  Il 

cbatig4«  oseCustvËrucut  iks  traiisporU  pul/lics  .  quant]  ati|jfva  d'elle 
<e  Knit  trouvte  une  aM«daUm  wtjMImÂ  NSI  aSDIM  NrtMlldl 
la  imuprU  («diculknT 


t.  —  Ci>i.,  XIII,  t.  «,  d>  .Vannittréb.  —  Vu  eiilMii^ilwiiM  ilf 
OvMlMitni  H  de  Jul.rn ,  r<iiilîrai<îes  par  le«  riu)i«feiirs  (sratîcn . 
Vihlltlieien  ri  Tlicuilu,*  {(  vi.,  liti- ,  Irg.  16 },  eu  cutilcranl  à  et* 
iMrûubini  k«  prUil^u>  de  l'ordre  tqvcXra,  «litvrnl  d'^t*Mif  U 
nniilluidc ,  par  I*  («ixt'i-ratinn  rt  la  H||alwinli«i>  il'un  droit  anl^ 
rieur  :  car  d«>  inKrl|>lioni ,  qii«  l'on  |ical  nfpvricr  au  dciiiiàiic 
et  au  tralsiéaie  «ièclc ,  aoiu  mnalMIlt  ua  dtanKcr  romain ,  Caria* 
S<ntlu&  Rcfuliaiiui ,  pairun  i  Riwk  dei  Jttin  iinp«rlanlt«  rnaiDMi- 
oautéa  lyooiuiws  (vuir  j:.  :;i'7  ,  la  sévir  auguMIo  de  laagduniim, 
Toutins  tnctlaïuf  (  p.  lin  ),  uu  «Ucariwt  Triirm,  &  ApraniiM 
Haptor  (  p.  390  },  m  mHim  4»  %Ê  oarpstMlm  do  HaM»  de  11 

Sai^nf*  ;  n'nit^  Qrarici. 

7.  —  ''i.lif  itijniV, ,  pr/i  •c;ri<. ,  1  Xt ,  t  I.  Ki->  >m.  BikHOo.  — 
P<MCt>MK,  <**  nnn  Jri>;wi()«rM» .  C,  X.  —  lel  rnniri  jr-  \i,n  ,;i 

diaMilcfice  trtt  M.  Btictinn ,  nuit  jt  Dt  pcui  pte  r'-i'ouutii  i-  tl  ,u- 
Ire»  fiinrlmni  h  ^^afi^tt  r^>*.i*'w  tïîjn<  l'^nlrjiriir  ,]c»  Irrrcit , 
^ur  mM  JL-int-i  ,  il  n'x  :n  lit  (ii  iiit  ilVxciii  li^ii.  |)ir-j:«a  a  rediKi. 
1er ,  «DJ^quaitiiiMil  il  D'Cliilait  poiiil  de  inariiif  niillla>r(,  l>niM 
llfrriWfw  thutmil 
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Les  insi-riptiuns  nous  font  connattre  trois  i-orps  dislincts  de  nautes  lyonnais  :  les  nautes  de  la  Saune, 
ceux  du  RI1611C ,  et  le  tplemlidiwmum  corput  des  nautes  du  Rh6ne  et  de  la  Saânc.  Celte  dernière  corpo- 
ration fut-elle  le  résultat  de  la  fusion  des  deux  autres:*  je  ne  le  pense  pas,  car  les  uionutuenis  par  leti- 
quuls  ces  troin  collèges  nous  sont  connus  appartiennent  évidemment  à  la  même  époque.  Ia's  droits  de 
ces  uauies  sembleui  avoir  clé  aussi  distincts  que  leurs  litres  ;  on  en  trouve  la  preuve  dans  les  épilaplies 
de  M.  Primas  Scrundinnus  <,  naula  rhodaniFu»  Arttre  navigant ,  el  de  Lucins  liilarianus,  nauta  rhoda- 
nien* Rhodano  navigant.  - 

Nactx  araiici.  —  Lorsqu'on  fonda  le  glacis  du  quni  de  Riiurgneuf,  on  dérouvril,  sur  les  bord.«  de 
la  Saftne,  ce  cippr  funéraire,  malbeurcuseiiicnt  fort  endomnngé  :  ^ 


L  — 


r.TERi 
,'AE  S^"  J 

o         ,,  -ayAEviyj 

llOtL~BVSXI 

VN^  VLAANI 

V  S  S  /VCC  R  V  i\J;\N  Al 
A  R\i  ce  ON  fiV  G 
..i;c.ARlS*''f^JAF.  ETSÎ 

JCV  ^AV  ITET-S  V^B 

^   f  ■  I        n :  r  a  V' 


Dm  ximio  ET  i)virli  iete.Kue  sir. ..  .r.  (  peut-être  Sirnliiia-  on  Sirillin- ,  i»L*»-(i».\r  frunxM  Mnmtfim.m  iiv.r. 


i  —l'.va. 
i.  — 1>.  aïK». 


3.  —  PnhiH  lir»  ArK,  nrr.  MIN.  n*  ISt. 


vim7  krcom  Ajwii  z...  ■■»•■»  nr  Mnn  zi...  n»  ou  (tie)  Aiurf  {mom  Oun  nvmiiH  lAoïmà  nurfa  àmâ- 

BICii  CO^tJCGi  KARISSIli,e  ET  SIB/'  vrT  S  PnNEXDt  M  CIRAVIT  ET  8I1«  A»CU  UHDICAVlT 

II.  —  >'o.<i  anciens  opigruphistes  ont  signait-  l'inM-.riplioa  «uivaiXé  d'un  nauta  araricn$;  on  la  vojait, 
au  ae'mème  sit-cle,  dans  la  cour  du  prieur  de  St-IrMe  >.  Du  laii|M  de  Spon,  dk  fidRiitpiltledta  h  eol- 
]eeU«B  dce  Trinilaires  ;  depoie  elle  a  diq^aro ,  el  mes  leeheielies  pour  h  retrourcr  «nt  été  vriOM.  ■ 

DAM 

ET  MEMOKIAE  •  AETERNAE 

C  •  LIBERII  .  DECIMAN 
CIVI  VIENNENSI  NAVT 
ARARICO  HONORAT 
VTRICLARIO  .  LVGV 
DVNI  .  CONSISTENTI 
M_ATR  ONA  •  MARTIA 
NI  ■  C  O  N  I  V  G  I  •  K  A 
RISSIMO  •  Q^VI  •  CVM 
EA  •  VIXSIT  •  ANNIS  •  XV 
MENSIBVS  '  lU  '  DIEBVS 
XV  •  SINE  VLLA  A 
NIMILAESIONE 
PONENDVM  •  CV 
RAVIT  •  ET  SVB  AS 
CIA .  DEDICAVIT 

Dm  UMuit  n  UkMOSIje  KTtMM  du  tWOill  DBCIHAlli  OVI  VHimmn  HAVTm  AUBH»  mnrOlAT*  DTU- 

CI.««IO  ^  LCbllItJ.III  CO.XSISTE.tTI  MATaOUA  *  lt*«T(A  ll>tl«H   Ii.lka      CO.tJCCI   lAIISSIllO  «CI  CrM  EA  VIUIT  (iw) 

ASSIS  XV  )ii:5»iBt:i  III  Dn^iis  XV  »im  QLU  AnMi  union  MtRBaopii  cctAVtT  n  n»  aacu  dbokavit. 
J*ai  rappelé  plus  haut  que  Tovnm  UKiTAniii,  aévir  aa^aiule  de  Lugdannm  *,  et  uim  sanm  ■noiuBiw, 

rhcvalier  roiuain,  patron  des  plus  iuiportantes corporations  lyonnaises  ciaienl  naulœ  ararici;  un  Bérir 
de  la  colonie  d'Ariea,  Mvnn  AMtaoWt  **t  votA  déeigné  «omme  neute  de  b  Seôae,  mur  nn  monumeiit 
de  St-R^y    enfin,  il  y  «  i  Dijon  nn  firugnent  d'ineeription  sur  lequel  on  lit  :  NAVTA  ARARICVS.  • 

Nous  avons  dcjù  souvent  rencontre,  sur  uos  titres  antiques,  le  patron^ii;*.'  rli.H  diverses  rorporalionA. 
Les  collèges  avaienl  dans  leurs  patrons  des  protectean,  desdéfinueurs  de  leurs  inlcrèts  eldelrandroiis> 


2.  —  Elle  a  rU  pubiii'c  par  an  grand  ikuuibr^  4'auïrur& ,  miii» 
l»iijr>iiri>  avec  ilrt  JlfTin-ooci,  anil  peur  les  nom»,  soil  pinir  la  eoupc 
(lolignra.  J'ai  adafiIdU  leroii  de  Grultf,  «ultio  par  OrclU,  4iU. — 
>VM  L'iM  ,  M<.  M  ,H  Utust.  oV«r>ra/.  ont,,  p.  S  ;  —  Dai-ui^aB, 
lOJ  itlUi;  -  F**R»îils,427: — (ïauTia,  (rafMèaScAUcta,  cccnxinil. 
10;— M"  V,  Un  I:.  itIi.- ,  W!.  —  Vi«ijTnirn,  II..1.  r,,,,,.,  \\^. 

i  l'<ii:i'  i'<  i.ln  -  li  nf.  .  ,  .(i.r  >  Inii-ir.ii.'  .Im^n-ii  ilr  i-c  chu- 
pi  Irr. 

4.  ^  Il  }  *  qiirlc|u«  iiKvrtitadr  au  sujcl  de  ce  nom;  Syméoni  a 


irisait  iiiH.'^t  iljr.i  In  Jrux  aLtragea  citte  plaè  haut. 

S.   -   l.c  IniLt  lioridJntal  |i|:»:<'  aU-dcMUf         l«Um»,  CI  r«- 

{inijini  (Kl  :>  l'Ii  lin  <' |>i/ripliiatc* ,  M  pennrt  p«a  da  li«r  ers 
b\^\f*-  «u  ii:>Mi  i\f  Mnrtu  d  lie  r%alil«cr  B^Tl*Qiti  IH>rrta  ou  jdiv.  La 
(iKlrir  iliL  lutri  ,  iii<lit|ucc  apr^>  »c$  nuiti  t-t  ^arttOBa.  iD*i  flM  ^flMV 

ulaieat  r«h|lfie  4t  Hatroiu  Martii. 

«.  —  l>.  197. 
7.  —  P.  M17. 

S.  —  HiLiu  ,  Voyage  ilan  It  SUkt  M.  4H. 

*.  —  M.,i»ul.,m,tM. 

n 
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Ces  patrons  ponvaient  £(re  choisis  soit  parmi  les  membres  considérables  de  la  commanaaté ,  soit  en 
dehors  de  l'association,  parmi  les  personnai^cs  influents  de  la  province  ou  de  l'Etat.  Nos  inscriptions 
fournissent  plusieurs  exemples  de  ces  diverse»  sortes  d'élection. 

III.  —  Au  mois  de  juin  de  l'année  18*29,  en  creusant  les  fondations  de  la  maison  Martin ,  à  l'angle  de 
la  petite  rue  Sie-Colombe.  on  découvrit  des  restes  d'anciennes  constructions  appartenant  à  divers  âges, 
et  dans  lesquelles  on  reconnut  les  fondements  de  l'église  et  du  monastère  de  St-Michel.  Ces  con- 
structions formaient  un  faux  solide ,  dans  lequel  la  dureté  et  l'épaisseur  du  béton ,  ainsi  que  l'emploi  de 
gros  blocs  de  choin,  provenant  d'édifices  de  l'époque  romaine  ,  avaient  remplacé  les  conditions  d'art 
inconnues  on  méprisées  au  sixième  siècle  En  déblajanl  le  terrain,  on  retrouva,  parmi  les  matériaux 
antiques,  un  chapiteau  assez  endommagé,  une  médaille  de  Julia  Mammea,  mère  de  Sévère  Alexandre, 
et  deux  remarquables  bases  sur  lesquelles  étaient  gnivées  des  inscriplions.  Voici  l'une  de  ces  bases,  qui 
a  dû  servir  de  piédestal  à  la  statue  d'un  uaule  de  la  Saône ,  devenu  patron  de  ce  corps  : 


i  r 


fElVSETE  f^CORP 
[N  E  G  O  ï^TQiUW  l  N  AW 

^-B  EN'E  DE'SE- 

LC  V  l  V-S-STATY/JI,^  ï  {)  ■  C 

l»M£  -SPOki  V  L  a-  s  f| 

rDn<rf<;oTstN<e;ccRPX  v 


I.  —  Cal  i  celle  cluilie  de  >u)Mtnicliiia«,  ipii  s'MroiluI  jusque 
MUS  l'uiaûn  transi ,  i]u*ii]i|>ar1<iiu»ciit  le»  iiioiiunKiiU  que  j'ai  t  u 


minr  da  k>I  ta  1847,  H  que  j'ai  rapport»  au  dupilre  de»  In- 
uription»  wccrdotaln ,  p|i.  IV ,  W  et  l  It. 
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mon»  u  lA  Mèm.  Wi 
On»  ÈKum  AiMMi  Bum  fUw  unMi  nmio  <hc«iiMi  inun  omtiii  wuam  jbaucb  Ràno» 
■mua  onnui  iHotuTOMt  viiuut  LiiiairDtiii  cotMicrurrcs  hh  m  k  imreiRi  nnoM  cojn  nAnue 

AMCtTMMI  ■POnOIAB  lAtDn  ItlMTlMaaiu»  MNOvua  CORP'oi»  denoriot  fBÏHÇttA 

Caius  Aprooins  Raplor,  fib  d'Aproniua  Blandus,  décurion  de  la  ci(ë  de  Trêves  sa  patrie,  naute  de  h 
SiAne,  ptfioià  4«  oeit*  c<V|)OnUon ,  ainsi  que  de  celle  des  marcbands  de  vin  de  Lttgnduniuu  ' ,  reçat , 
de  le  neoimeiMMioe  de  eei  dernier«,  l'honneur  d'une  statue ,  dont  ce  monument  dut  être  la  base,  et, 
à  l'occasion  de  h  dédicace  de  cette  Kiatue ,  il  fil ,  selon  l'usage ,  à  chaque  membre  de  la  corponlîon,  vie 
distribution  sportnlaire  d«  cinq  deniers  par  tète.  J'ai  expliqué  eilleun  '  la  8i|;iii£cation  du  mot  tportala 
qui,  consacrant  le  »ouvcnir  de  la  petite  corbeille  dans  laquelle  chaque  client  recevait  autrefois  de  «on 
pairoiD  Mborum  /wnio  rttna  qnie  miis  i-urt ,  devint  synonyme  de  largiiion  et  s'entendit  de  la  valeur 
lepréMiilnliire  du  prix  du  repUf  de  la  somme  d'argent  destinée  à  remplacer  la  distribution  de  vivree, 
liniiiîlifeiiiaBt fiÔM  muinire. Noos  avons  rencontré  déjà  ^  le  sigle  -  x,  signe  abrévialif  du  denier,  qu'on 
a  pcw  mp  lOOTMM  pour  un  signe  numérique.  On  doit  lire  iri  :  denarios  qainque,  et  non  quindtCiK»,  * 

La  seconde  base,  trouvée  au  même  lieu,  est  décorée  d'une  inscription  en  l'honneur  de  MiRTHiTirs 
TiTâus,  patron  des  sévirs  et  d'un  certain  EKtmbre  d'autres  corporations,  parmi  lesquelles  il  faut  compter 
c«llc  di  s  iKuiii  s  .1.:-  la  Saône,  dont  Minlbitiitt liiiait  partie  :  NAVT  \E  \R ARE  NAV1C.\NTI  PATRONO 
EtVSDEM  CORPORIS.  J'ai  reproduit  celte  remarquable  inscription  dans  le  chapitre  consacré  aux  sévirs 
augustaks  ^,  j'aurai  occasion  d'y  revenir  encore  à  propos  des  negoUatartt  wmrii  et  du  quartier  qu'ils 
habitaient  ;  je  dois  me  borner  à  enregistrer  fUnlbnlhifl  Vitalis  parmi  les  nautes  de  la  Saune  et  leurs 
patrons.  C'est  aussi  en  qualité  de  patrons  des  nmttt  onriti  qu'il  faut  rappeler,  dans  ce  chapitre,  deux 
agents  financiers  de  la  Gaule  :  lvciis  tauricus  plobers     et  locnis  bbuos  simatoa.  "> 

VI.  —  Je  sais  qu'il  existe  dans  le  mur  de  façade  de  l'égUse  de  St-Georges,  entre  le poMail  pllaeipld 
et  h  grande  porte  de  la  Commanderic ,  un  fragment  de  quelque  intérêt ,  ayant  rapport  aux  vnrid. 
L'indication  positive  Ibnrnie,  &  ce  sujet,  par  Bcllièvre,  Spon  et  Menestricr  se  trouve  confirmée 
dans  une  note  d'Artaud,  où  il  est  dit  qiie  rimcription  a  été  cachée  dernièrement  (*A  itt9)  par  un 
recrépissage.  Malgré  des  renseignements  anssi  précis,  il  m'a  été  impossible  de  retronter  la  place 
qu'occupe  ce  fragment ,  sons  Tépais  enduit  qui  le  recouvre.  U  ne  contient  d'ailleun  que  ka  dcnUéni 
lïgaca  d'ut  titre  fbrt  honorable  pour  lea  iMUMa  de  la  SaAae.  Spon  et  MeNesirier  le*  MppoiteiM  aiMi  : 


SPLENDIDISSIMAM 
PtRPHTVAM  VACATION 
L  •  D  .  D  >  N  •  ARARIC  •  - . 

U  reste  trop  peu  de  chose  de  celte  légende  pour  que  nous  puissions  même  soupçonner  quelle  était  ta 
concession  faite  aux  arariri.  La  pcfpétuîté  qui  était  attachée  à  cette  fi>ndntion  on  a  ce  privilège  n'en  a 
pas  même  protégé  le  souvenir;  remarquons  toutefois  U  formule  laem  doit»  d$cm9  ncii/nniai  ararietrum, 

Naitta  amoamci.  —  Les  nautes  du  Bbâoe  nous  sont  d^i  connus  par  deux  inaerqMiawi  danarnie 


4»m  le  Mwfe  h|iidilr«,  irc»  m, 
f<im«ui«  Iméifm»  «■  M*m 
in.  Udar,  ■«  lia;  si.  1H|  SB, 
IStS,  UB,  p.  »(  H*.  tMa,  lir. 


S.— «.US. 

3.—».  Mal 

4  CM 

ii'nt,aMpttUi4tH 
vffic»    ArchKfs  h1it«  al 


Ht.  *  a.  Gbwmi  BMd  lor  Is  I 

S.  —  P.  in, 

B.—  lUUlMt,  R^lÙtf*,.  M 

■tmitiiia ,  l<ri|Bnl.,  M. 

«i— r.m. 
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392  coiirotATioiK, 

le  sévir  H.  rsutus  SKCiisuiAHc»  est  désigné  coinme  naula  rhodanieu*  Arare  navigant,  formule  qui  lu'a 
semble  ufTrir  la  preuve  de  la  dislinciiuu  et  de  la  limite  suit  des  droits  partirulicrs  des  «livcrs  culh'gcs 
de  naulcs,  soit  des  obligations  de  chaque  communauté.  Dans  l'autre,  le  sévir  «bciivoi;» ,  qui  parait  être 
le  père  du  précédent,  est  appelé  (autant  que  le  triste  état  de  l'inscription  permet  de  le  reconnaiirc) , 
naula  rhodanien»,  prafeflu*  rjmdem  rorpori»  ' 
V.  »- 


NAVÎAK'      l'j.HOfjAMf  COR 


\ 


\ 


5 


DEOIGATIONE^; 
NÀy^ G  ANT is'vs X^ï 


t. —  p.  111,112. 

â.  —  l^aiMn  des  Art» ,  arc.  xutv,  n         —  Aktavo  ,  V  Niiiitr, 


SI.  —  M'ocu  .  <lan»  \t  N>gii«in  rnrycUip. ,  r>>viirr  tSIA,  p. 
—  Olim.1 .  tllO.  —  llriiK  A«  l.ynmMii,  m  ,  Ml. 


lurm  im  BI16111.  383 

Cette  base  oblunguc,  avaui  lu  furiue  d'un  paralli'iipipéde,  fut  retirée,  en  1815,  des  foDdaiioiis  de  la 
Commanderic  de  St-Ocorgc».  Chacune  des  quairc  faces  pcrpeudiculairc«  au  soi  porte  uue  inHcripiion. 
'  La  légende  principale  :  Cit.  juuct  sabimia!(iis  j«ai:ia  buodokli  in  uoKoaiui  kai-tarcm  «HODAiticoti • 
nu,  M  lijpéléc  SUT  la  face  opposée  ,  laquelle  ,  par  une  maladroite  disposition  du  momwcat,  M  tfOUVe 
aecolëe  au  mur  de  la  galerie  du  Palais  des  Ans,  cl  n'est  par  coiuéqaeni  plus  visible  pour  personne. 

Le  parallélogramme  à  gauclic  du  spectateur  contient  la  fonnolc  connue:  Im<.u,  b»iv>  oechto  5icT>au> 
••obA^ficoim.  Cette  formule ,  ifne  wm  TCnom  de  voir  employée  par  Ica  awîeît  planiê  Icf  wintetA  c6lé 
des  décurions  qni ,  seuls  entre  tous  les  corps ,  avaient  le  droit  de  àtcrelum. 

Le  parallélogramme  de  droite  constate  les  largesses  pécaniaim  fiiiiea  par  C  Jolloa  Sabiniauus  à 
roeca^aa  de  la  dMleaiea  de  ce  monnaBenCt  il  a  donné  &  diaipe  nanie  traia  denien:  aniwàTian  muti 
n»D8  oMHiacs  NAviGAXTiBDs  dfnorio*  Irm  aiDiT. 

Mais  quel  était  l'honmiagc  oficrt  par  Jnlios  Sabinianas  au  corps  des  noates  dn  Rb&nc  ?  C'est  ce  qu'au- 
cune des  légendes  ne  nouii  apprend.  On  voit  cependant  à  Icurlaeliire  qu'il  ne  s'agit  ni  do  jeux  publics, 
ni  de  conccsition  de  terrain,  ni  de  donation  ù  l'orra  de  la  communauté;  il  s'agit  d'un  objet  m^tlr'rirl, 
que  lu  verbe  dai  indique  comme  présent  et  sensible.  La  place  d'un  tenon ,  parlàiteineui  marquée  au 
■Bilùm  da  ta  &oe  aapériaiire  horizontale  du  ntonuramt»  permet  de  supposer  que  cet  olijat  élâit  ona 
statue.  La  forme  oblongue  de  la  base  autorise  à  penser  que  ce  devait  être  ou  un  groupe  ou  une  figure 
couchée  :  peut-être  la  personnification  du  Rbànc,  pcut-élrc  le  sj'uibole  du  commerce,  représenté  par 
une  alatM  allégorique  ou  par  un  navire.  Il  est  fikcliaiix  dTen  Itra  réduit,  anr  «e'anjet  eoaama  sur 
beaucoup  d'autres,  ù  de  simples  conjectures. 

VI.  —  MalTci  <  et  Muratori  '  nous  ont  conscrré  l'inscription  suivante,  découverte  i  St-Irénée.  La 
pierre  sur  laquelle  elle  était  gravée  a  disparu,  aaus  qu'aucun  historien  ou  épigraphiste  lyonnais  aii  eu 
le  soin  d'en  copier  la  légende.  J'emprunte  la  leçon  envoyée  par  Biuiard  de  la  Basile  à  Mnralori,  Icfon 
que  Maflci  luî-mime  *  avoue  être  plus  complète  que  celle  qu'il  avait  donnée  : 

D  M 

L  HILARIANI  CINNA 
MI  CIVIS  LVC  N'AVT 
RHODANICO  RHO 
DANO  NAVICANliS 
CVRATOWS  EIVSDEMQ, 
CORPORIS  NEGOTIA  ■  • 
RISQHARI  QMASPE 
TIVS  SEVtRIANVS  SEX 
CEREIVS  ET  CL  SEVERl 
NVS  AMICVS IDEMQVE 
HEREDES  P  C  ET  SVB 
ASCIA  DEDICAVERVNT 


I.  —  csUia  tmiti  fMri.  nM.  9>  sfi.  —  Omu»,  Hufitt    1      i.  —  nr^. .      2  tu. 
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S94  aoaMMUYion. 

Il  j  «  peat-éïK  bien  quelques  fintcB  de  leclnre  on  de  copie  dea»  eeti»  leçov*  nide  «Oe  «M  nele  H  tM 

intelligible  d»n^  son  cnsLiublt', 

Pi»  Nuitt»   L<uM    HILAklAKi   Cia.NAMt  UVIS   LIIGmi»»»  HACTCP  «UOU.UtICO  KIIUUANO   HAVlttAHII»  CCBAtOBIS 

«leiNiion  OMvous  RMKrriAfoais  oo<«Tti  hmIm.  Qn*f««  lusfBnm  umuêm»  mn»  cuhi»  n  cLtmu 

6Evriii»i.K  ANici's  (peut-être  amiei  eju»)  idemocb nutnin  KM»»  Cubun^T  rt  sdb  «<:cia  tiFPiCAVEnrKT. 
Les  Hautes  du  Rhèue  sont  rappelés  dans  uuc  inscriplioa  ea  llionncnr  d'Hadrien ,  àtcc  par  Rcuiciiius.  * 
NâCTJI  MMUaria  tr  AHiUuci.  —  Ou  serait  naturdlaiieiit  porn  u  nuire  que  les  iuscripiions  dans  les- 
quelles se  rencontre  cette  iruisième  forme  de  commiiiitiitc  n'oflirenl  que  la  réunion  m  cldc-ntclle 
des  deux  corps  prc-ccdentK ,  confiant  leurs  intérits  à  un  même  patron ,  ckcrçani  à  frais  coniniuns  leur 
libéndilé,  ou  témoi^iant  par  une  même  iondatiDii  kur  teeomnaimncc  pour  des  aerrîocsqni  mient 
pn  ^trc  rrndus  à  la  fuis  aux  deux  collégcK;  mais  en  étudiant  avec  attention  les  moniunenls,  trop  pen 
nombreux  ;t  la  rérité,  sur  lesquels  figurent  les  nantit  rhoilanici  et  arariri ,  on  est  forcé  d  j  reconnaître 
antre  chose  que  le  concours  moincntanc  ou  l'union  accidealcllc  des  naulcs  du  Ithône  et  de  oenx  de  in 
Saône.  LiC  titre  honorifique  dcQuintus  Jnlitis  Scverinos  *  indique  formellement  un  seul  corps  :  corpus  m 
singulier,  cl  par  cunséqucni  un  corps  distinct  dce  deux  antres  ;  nn  cofps  Goosidcrablc ,  sfilendidimmutn , 
dont  cet  inquiaittnr  dû  GnnleeeTaîl  accepté  le  pnmuuge: 

Q^-  IVIIO  .  SfVEt  NO 

SEQV'ANO  

HONOmev»  ,  )N 
TU  •  SVOS  ■  n'NCTO 
FA-ntONO.SPttNM 
_0MtMI>CORn»tS 
N.ftHOIMNICOft.lT 
AMIl  

Je  ferai  obserrer  qne  cette  inscription ,  de  même  que  celle  qui  va  suivre,  appartient  à  une  bonne 

époque,  et  qu'elle  est  au  moins  contemporaine  c!cs  niunuincnt»  Fur»  raîrcs  uu  honorifiques  dans  lesquels 
on  trouve  mentionnés  séparément  soit  les  uautcs  du  Rhànc ,  soii  ceux  de  1«  Satoe.  Je  crois  donc  qu'il 
fimt  dislingner  ces  irais  eolU^  de  unies  s  et,  comme  leur  crédit  et  leur  imponanee  détalent  se  me- 
surer à  l'étendue  du  la  Ïi^hk:  qu'ils  desservaient,  les  rhodanici  et  arariri  l'etnportaicnt  certainement  en 
considération  sur  les  deux  premiers.  Mallieurenscment  nous  n'a? ons  pour  nos  diverses  corporations 
«{ne  le  témoignage  de  leur  existence  légale  :  anena  titre  ne  nous  fiJt  eoanatire  lenr  composition,  ie 
nombre  de  leurs  membres,  leur  lien  de  réiiniDii,  les  n  sNijurci  s  ili-  Imr  arru.  On  n'a  exhumé  de  notre 
sol  aucune  légende  semblable  à  celles  des  collèges  religieux  d'EscuUpc  et  d'Hjgic  ' ,  de  JwU  cernenu*  * , 
on  de  Diane  >.  Nous  ne  poofoas  appc^der  lenr  oirgnniutlon  que  dVprte  les  anslotlM  docamenta 
que  les  inscriptions  d'autres  pays  nous  fournissent. 

Vn.  —  Un  homme,  dont  le  lèle  à  recueillir  tous  les  monuments  de  notre  histoire  mérite  d'être  souvent 
rappelé ,  F.-N.  Gocbard,  sjiden  ardiiviste  du  dépnrienent,  a  sauvé  des  mince  de  Fé^ise  de  St-Etîenne 
le  monument  ad  honorts  d'un  patron  des  nautes  du  Rhône  et  de  la  Saône  La  double  inscription,  gravée 
sur  ce  monument ,  n'avait  pas  échappé  aitx  recherches  de  nos  premiers  épigrapliistes}  on  la  trouve  rap- 
portée par  Bellicvre,  Sjwéoni  et  Spon    EUe  «me  aujeardlim  notre  Musée  lapidaire.  • 


1  —  neproduit  p.  SSI> 
3.  —  OuLu,  2*17. 

B,  —  H.   'ly.  r.>*»li>  »'•> 

«.  — Alrti.-|i<it<^  il;  'i>'niic,ileCMtinaM.ll«C««UIW,^Me. 


7.  —  iMifl.  px.  ,;,ii.,pk.  ïi. —  Sratsiii,  M>.  a*.  —  Si»!i, 
llecb.  ,Sfi.  —  (.t.iTtn  ,  i'apri»  PtMPiH,  ccccxvtii,  3. 

S-  —  An-,  \\\\t.  Il"  310, — Ce  vrrli«  iin»«r  |M»fm  po«ir  iin«< 
fjr.i-i>  II-;         y-'Kv  -tu  \lNlCur4lu  Mlixée  ;  4»r.  UIM  dm:lr  lUns  l« 
ffntMlU'  tl  tifle  illJ'I'l  r  J:ri'?t>fl*fî<^  pciIT  l'tin^  tirs  fiVL'C*  pravff^i  .  c-ti 

liruM,  à  IniHtUi!  il  iic  jicvl  Irmiirr  iiK-nii  kiis  iii  •unia  inltr^t. 
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RACTES  DU   IbArR  BT  DB  LA  Sa6nE. 


|LrÎELVÎo|Fl(p 

cyR<^toRî»isby 

TARVM*.è!S/ 

èPAR\RÎCOR 
ETARAR 


l-Hav/bi-Fliîo 

3/RRTQRJNAV 


rhodÈtar 


tvcio  BBLVIO  Ucii   nUO  TOLTINu  (tribu)  nCM  CUBATOKI  NACTABCM  IM  DOOIIVIBu  Vltf.N'5rUIMl'M  PATBOIIO 

aHOD*]iiCo»<  vT  ABARicoim  BBOD»!.  ■  ET  ABAr»i...  SuT  la  face  gauche  on  voit  de  plus  un  fragroeot  de  ligne 
d'après  lequel  on  peut  supposer  que  l'inscription  se  tcnuinail  par  la  foruiule  :  /oLt>  «/.im  «/tctit»  niuTui» 
anoDxiKiiva  et  arari<  ii>u>. 

Cette  famille  Helvia  parait  avoir  Joui  d'une  certaine  considération  chez  nos  voisins  :  outre  Lucios 
Hclvius  Frngi  (surnom  emprunté  aux  Pisou  ■),  curatetu' des  nautes,  patron  des  rhottanici  et  arariei , 
qui  avait  été  deux  fuis  duumvir  de  Vienne  ,  je  trouve  un  Publius  Helviu5  Masso ,  décurion  de  la  rjlé 
viennoise  On  pense  généralement  que  les  AUubrogcs  avaient  été  inscrits  dans  la  tribu  Voltinia;  cette 
opinion,  qui  ne  s'appuie  sur  aucun  texte  des  auteurs  anciens ,  est  fondée  sans  doute  sur  les  nombreuses 
inscriptions  dauphinoises  dans  lesquelles  cette  tribu  romaine  est  rappelée.  La  concordance  des  litres 
antiques,  sans  offrir  à  l'opinion  reçue  une  certitude  complète,  établit  au  moins  en  sa  fevctir  une  très 
forte  présomption. 


yai(v-«iiM.  (O11K.U,  4143.)  I 


S9Q  C0HPUU.iTIO.Ni. 

On  tMKomaiH  lyonaait, eii,é  du»  le  Vcjtgtin  deux BéiMIeilns  >  «t  dan»  le  iHutum  Vtnnt$ue de 

Se>  HafTci  -,  non»  a  r<jii>t'rvr  les  noius  cl  la  niëinoirc  de  la  fcniinc  de  L.  IMviii.'i  Fni;:!. 

VIIL  —  Artaud  a  public, daos  les  Auiule»  encjclopéditiues  ^,  trois  fragmeDls  d'iiucriptioos,  gniTéet 
a  mr  d»  etpiecs  de  dtlles  «a  pea  einirjee,  qui  serruent  dTaeesudoir  et  tennlnaieDt  h  «ranflle  du 
Podium  »  dr>  ;irriii  ilc  Ninivs.  Dcu.x  de  ces  fra^uu  uCs  ti'iuoinncnt  que  des  places  LonDriiMes  avaient  été 
Kcordée»  par  dccrcl  des  décurioa»  iiiiuoi»  aux  nautca  du  lUiônc  cl  de  la  SaàDC.  Ces  trois  ioacriplious  ae 
Uant,  et  indiquant  une  ndie  de  eonccMions  MmUablei,  Toidre  dus  kqad  elles  ont  Mà  tnmit»  dalt 
éirc  «cnipnlcusenicnt  coiiKcrvr  :  putir  i  t-  qui  rourt  riic  la  &TenrfiiileNnx  nsutcsdnlUitaeet  dnls  SntnSi 
cet  ordre  lève  toute  e»péc«  de  duutc  et  d'incertitude.  ' 

*  -         I  '  1  ' 

R'- ATR .  ET  •  OVn)B -LOCIA  •  N •  XXV I D  D      N . R-RHOD  .ET  I  •  RAR.XL  .D -D •  D .N 

Je  n'ai  à  signaler  dans  le  premier  fragment  qnc  le  mot  fora,  qui ,  it'étaiit  pas  répété  dans  le  troisième , 
fixerait,  sll  en  était  besoin,  h  «gnificai  ion  drK  li  lires  numériques  de  ce  dernier.  La  formule  D.D.D.N 
(no/a  mcrelo  Kearionum  ir»>n»>iv>},  piu  l.iquelle  eomineue  le  second  fifagment,  se  rapporte  aux 
TiDgl-cinq  place»  nicnlionnécs  sur  la  dnile  prcrédenle.  Après  cck  sigles,  suit  une  antre  concession,  et 
celle-ci  les  nauiea  du  iUiène  et  de  la  Saône  ont  le  droit  de  la  revendiquer,  car  on  ne  peut  con^léler  et 
Interpréter  la  lé|gende  qu'en  la  reslltuanl  ainsi  :  ninif  buoduic»  n  aasau  ■•  (  loat  )  quadraginla  nw4  Vtam» 
Oconma  WcMnnun.  Lcs  décurions  dc  Ntmes  avaient  donc,  par  un  décret  régulier  et  solennel,  aceoidé 
qnannle  pinees  de  lenrsmpliitiiéiire  au  coliége  des  rhodaniei  tt  arariti.  Ce  iâit  doit  être  pour  noua  nnn 
nouvelle  preurc,  et  de  llnportance  de  cette  coipontlon,  et  du  sens  laife  qu'il  faut  iseonnaltre  A  une 
dénominatiiNi  qui  parait  an  premier  aspect  tonte  spéciale  :  le  Rhône  et  la  Saône,  de  aiènia  que  les  bateliers 
de  «es  llewrts,  on  les  intendania  des  porto,  que  eeriains  antiquaires  ont  voola  nooûnllro  dans  les 
Ainra,  n^vaieni  en  effet  rien  de  commun  avee  la  eolonie  de  Nfanes;  mais  le  eoips  des  fimetrannatins, 
par  lequel  les  tributs  des  provinees  Lyonnaise  et  Narbonnaise  arrivaient  à  la  MéditcnMlée,nTait  dlWt 
&  certains  honnenn  et  a  certaines  prérogativeg  dans  les  principales  cités  de  la  Gaule. 

Je  ne  clorai  pas  cette  série  des  nsntes  sans  rappeler  Quinius  Capito  Probatus,  sé?ir  augnslnls  de 
Lugudtmnm  et  de  Pouiadst,  dont  In  proftnion  est  indiquée,  snr  «n  des  titres  fvéeédemneiit  repro- 
duits    par  les  mots  :  vsviGt,*Bic8  MAOunis. 

Je  ne  dois  pas  oublier  non  plus  les  nautes  de  Is  Loire,  naata  l.iyerid;  ni  les  Anearri,  corporation 
incertaine ,  qu'on  a  ntladiée  à  la  petite  rivière  l'Arconéc  m  1  >  iicore  à  i'Arroux,  l'Arron, OQ  l'Ar* 
colia  {  ni  les  Cmieale»  on  Cpndenitei,  dans  lesquels  M.  le  buoa  Walckenaer  '  et  d'anlica  savanls 
croient  icconnaiue  les  rMtibmki  de  Coadrien.  Cea  nautes,  ainri  que  ceux  de  h  SaAne ,  «Talent  pour 
pnmn  an  allerieur  des  Gaules,  Lnelus  Tsuricius  Florens,  auquel  les  trois  provinces  gaakifaes  éleràtent 
un  monument.  " 


1  i ,  i  J5.  —  Arrfi.  ilu  llliùBf ,  I.  VI ,  SIS. 

I.  —  «MU  <f<.  Vatitt .  ccccavu .  ?  t  tagiitai,  ta  MfawWtw 

D  M 

^AMll>lA1 

Tll  VUAl 
1  •  Hf  IVIV» 

ikVCi 
COKIVCI 

3.  —  Juin  1818,  |i.  m  il  <iii>. 

4 —  M.  AdgaMc  Vrm ,  uilnr  dr  |><minir*  dir>«tl«liiMi«  Mi- 


I  nuiiilri  >ur  l«  maciumcuti  <k  Mnm,  et  tulie  »alm  d'iinu  Kvlk* 
I  sur  la  |Kirie  d'Auginle  «  ■  bics  voulu  ne  duoBer  i  tr  sujfl  les  rtn- 
srlgii«iiitiiM  prM»  qM  jt  m  Inmili  pu  ^>  In  tra\  lil  .l' Arliud  : 
t'tti  fit  lui  non  fié  •fprii4|)Mlcs  insenptiofi»  «c  wivaical  dm  wi 
I  «rdrr ,  lorx  du  SISIlfiMBÉAl  du  t^tt^wm  i  que  la  funuc  et  la  liaulm/ 
j  dn  IrnKnKiiis ,  ailiii  ^o*  xSai  dea  letlnt  (nfUdc*  de  >  miiiUb.). 
I  tiidi<|ufnl  clairruHnt  la  totlwthll  M  h  MllU  Si  CM  Sllks* 
i         S.  —  P.-!l\. 

e.    \\  .1 1  kl  > «LU ,  i.L'.i^rapii.  •M.it.i,]^  ait»aiiit> 

7.  —  ll.-iin  n[.r.  riijir,  ji.  337. 

K.  —  p.  'IM*.  —  i.n  r . «ijnif^i  Mtnl  auiM  uiruU  iim^  éntVku 
I     «rifiluiu  ra  l'bonnrur  dc  L.  Btm»  Sufçmr,  f.  ttO. 
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IX.  —  Un  litre  antiqtic ,  dôrouveri  an  Gonrgaillon  et  8au?é  de  l'oubli  per  Rciacsius  ■ ,  nous  a  conserré 
le  souveoir  d'une  corponlion  qui  dut  avoir  certaiiu  rapporu  avec  les  OQUcges  de  naoua,  quoiqu'il  flull* 
lui  neomiMltra  des  •tlrOmiiom  plus  ralKelntw  et  plu*  qiëdala.  La  mimnarii  riparii  fiueot  aam 
doute,  alDsi  <|uc  Irur  nom  riiidiquc,  pnriiriiliérenient  chargés  de  la  gurveillance ,  de  rcnomagasinement 
icmyonire  et  de  rcmbarquemeoi  des  approvieioniiemenls  et  des  redevances  de  blé.  Je  ne  pense  pas 
qu'ils  dmsenl  oonstilner  un  corps  do  niildiaads,  je  suppose  pJntAt  qo'ib  étaient,  dans  les  provinces, 
les  agents  Ju  prirfrriuf  annona.  Au  resle  ils  ne  sont  connus  que  par  notre  monument  lyonnsiis  *,  et  ce 
owatuueni  assez  dégradé,  fmk  mattiala,  dit  Reinesius,  offire,  dans  les  parties  les  plus  intéreasantcs  de 
saUjonde,  d(olMMn«s,d«olMsafilés,pnibaIileiiieBt  mène  des  erreurs,  qui  rendent  cesiisrtiea  loaU 
Mttl  ialatelligjflilMw  Ifajant  pn  TBinniTer  celle  inscription, J« la  donne  d'epiiès  RelneaioB. 

DMETMEMORIAE 
AETERNAE 

ARRIO  •  ATILIO  •  HONORATO  •  • 
Lie  ■     .  IN  VALERIVERNIORVM  •  ■  C  ■  ■ 
NONARIORVM  RIPARIORVM  PROCVRANTE 
FELICIA  •  FELICVLA  •  AMICA  •  CARiSSIMA 
SIVE  FELICJV5  ROMANVS  LIBELUCVS 
PONENDAM  CVRAVERVNT 
ET  SVB  ASCIA  DEDICAVERVNT 

Ce  qu'il  est  |Miinii  de  lealitner  avec  Keinesins  ci  M,  l'abbë  Grcppo  ^,  ce  sont  les  mois  aarpan  «- 
RORAaioHnt  KiPAatoKOM.  Les  voies  de  commuDication  par  lesquelles  se  faisaient  les  lniMponsdcea|iprO' 
visiunnemcnis  dans  les  Qaoks  *  jusliiicnt  très  bien  Fépillwle  de  riparii  ajoutée  an  tilre  fannaiuriit  cl 
il  n''cflt  pas  auprenant  de  renoonlrer  ces  fonciionnaircs  dans  un  centre  oA  devaient  s'opérer,  â  Foide  des 
Aeaves,  soit  les  reniréss  da  rojuiMi ,  soit  aa  répartition  entre  Rome  et  les  armées  des  fironiiéres. 


MARCHANDS  DE  VIN 


U  n'entre  pas  dans  mon  plan  de  rechercher,  à  propos  des  inscriptioos  des  neyoïiaiore»  vinarii,  quelles 
devaient  être  l'importance  cirétendne  du  commerce  des  vin»  à  Lagdnnum  pendant  l'époque  romaine; 
de  mssembler  les  documents  que  nous  ont  laissés,  sur  les  vignes  ou  snr  les  vins  de  la  Gaule,  Pline, 
Cicéron  *, Martial,  Snélone,  Aurélios  Victor,  FI.  Vopiscus,  ËuUope,  Pluiarquc,  saint  Sidoine  Apollinaire 


I.  — •  Hmtfm. ,  d.  XI .  un.  —  Sra<i .  Rcclwrdic ,  2i8.  tnki.<«logl^iic  intiluW»  irmtù»  ci  muimwkM.  àmt  taqaril*  il  •  nt- 

L'— V«ir  dm*  \t  Gmte  Tb>  rM«Man«Mi  »{fci-m  (un .  i,  3«,  'tr  loabW  Uirt  c«  i|h  (•»  mMm  muàeut  ont  dit  <hi  Miéaa  «1^1* 
StmlmU ),  ta  ijwii»  ummmm ( aU., >  )>    d«w  Cnilcr an  wio.in-         Satea.  L1iitirl|iliaB  iTAniiiaAtlIiat  *>  U*utra  n|ir«mt|i.MI> 

S.— CkMTanlcorrciiieiulaBt  de  l'IinlMiiila  «!«■■«»»«    |  h  mm  di  ««Hta  HftmilU  la  !•  twft^  i^tf. 

è»  tji— lii  (t.  »i .  p.  MB  «t  Ml».).  sasiiMllin  Jumiiliii    I      s,— a»ai|p4Mniiai,t|«AM.M)ilt  !«. 
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et  Ifadqiee  autrcK  rcrivains    lie  geare  d'indoetrie  dee  tuftHuiores  vimrii  ne  pea(  donner  lieu  à  aucun 

doute,  ni  #trc  l'objet  d'ancnne  controvrrjîp  ;  il  5r  manirpstP  p1  sVxptîqiiP  ]>3r  ta  sriilc  (Irnoniinstion  de 
ceux  qui  l'exerccnl.  Il  me  suffira  donc  de  constater  l'agrégation  légiiilc  de  ces  cuiurucrçaiils  en  collèges, 
«t  km  associalion  autsi  firéquenlc  aor  les  numninenie  qu'elle  dal  l'être  dans  la  pratique ,  soit  avec  les 
nanles  qui  leur  fournissaicnl  drs  inoyc-ii$  de  transport,  soit  eves ke  otricidaim  «uqueliile  demmiiaieilt 
les  vases  propres  à  contenir  et  à  cxpc-tiitr  leurs  produits. 

Pour  apprécier  le  rang  qu'oeeofiait  cette  corpontion ,  il  faut  se  rappeler  le  classement  des  corps 
Ijuniiais,  fait  par  l'iui  dis  personnapif-s  lia  plus  ominents  de-  la  colonie,  à  l'uriiision  de  son  élévation  an 
ponlilîcal  perpétuel.  Vuila  djim  quelli-s  prupuruun»  et  dans  quel  ordre  Sesius  Li^unus  Marinas,  êummu» 
euraior  civiiim  romanoruin  procineiœ  tugdunentit ,  distribu  les  largesses  en  cette  dreoiiBteiice  *  : 
«  II  donna  aux  décorions  cinq  deniers;  —  à  l'ordre  équestre,  aux  sévirs  augusiales,  aux  marchand» 
«  de  vin,  trois  deniers;  —  enfin,  à  toutes  les  corporations  reconnues  et  autorisées,  deux  deniers.  »  Ainsi 
les  marcluuida  de  tîd  de  Lagdanum  sont  placés  sur  le  même  img  que  les  chevaliers  et  les  sévirs.  C'est 
un  fait  qui  n'a  pas  éelmppé  au  judicieux  Orelli  *,  et  qui  se  trouve  confirmé  pur  les  iniicriptions  dans 
lesquelles  nous  avons  vu  Agurcr  les  négociants  de  cette  classe,  mi.mu.uii^,  miall-i,  puiroii  des  nauics, 
des  ehevallen  et  des  sMra  *;  c.  eimro  uavutne,  chevalier  romain ,  honoré  aussi  du  patronai^e  dee 
plus  importâmes  corporations  c.  APHOKtrs  battoii,  (léctirion  de  Trèvi-s  II  résulte  uieine  de  la  po- 
sition eSL-eptiounelle  de  ces  ne^iiatoret  u/iam  ,  que,  sauf  uii  iVagiiicut  incomplet  cl  récemment  dé- 
conrefty  Je  n'ai  A  eniegisli«r  dans  celle  tint  que  des  titrée  d^jà  produits.  Touiefiiia,  ime  question  spéciale 
se  rattachant  à  ces  titrps,  question  réservée  dans  les  commcntuires  prceédr-nis,  je  ne  me  bornerai  pas  à 
rappeler  I«s  inscriptions  passées,  couioïc  je  le  fais  d'ordinaire ,  niais  je  répéterai  intégralement  deux  des 
Ugendas  dan»  keqaellee  se  tronfe  nentiôaaé  k  lien  o&  ke  asereiiaads  de  vin  «Tajeat  lenr  r^adenee  et 
kws  entrspôts. 

M  I  N  T  H  A  T  I  O  •  .M  •  F  ! 
VITALI  •  NEGOTIAT  •  ViNAk 
LVGVD  •  IN  '  KANABIS  ■  CON 
SIST  ■  CVRATVRA  •  EIVSDE.M 
CORP  .  BIS  •  FVNCT  •  ITE.MQ 
Q.  NAVTAE  •  ARARE  •  NAVIG 
PATRONO  •  EIVSD  •  CORPOk 
PATRON  •  EQ  R  ■  IlTllï  \1R  •  VTR 
CLAR  -  FABROR  •  LVG\  D  COK 
SIST  •  CVI  •  QRDO  •  SPLENDiDIS 
SIMVS  C1VITAT  •  ALBENSIM 

CONSESSVM  •  DEDIT 
NEGOTI  ATORliS  •  VINAk 
IN  •  KANABB  .  CONSKT  .  PAT 
OB  •  CVIVS  •  STATVAE  DFD 
TIONE  SPORTVL  ■  -X-. 
DEDIT' 


DM5 

C  •  Sf  N  ^    O  ■  m  C\T\  \NO  ■  FO  ■  R  ■  DIFFVS 
OLEARIO  •  EX  •  BAETICA  •  CVRATORl  •  EIVSDEM 

CORPORIS  .  NEGOT  •  VINARIO  •  LVCVDVN 
!N   r  \N  \RI<;  .  CONSISTEN  •  CVRATORl  JT  •  FA 
TRONO  tiVSD  •  CORPORIS  -  PATRONO  IlillI  ■  VIR 
LVGDVNI  •  CONSISTENTIVM  -  L  •  SENTIVS  •  REGINVS 
AVG  .  El  .  VLATTIA  ■  METRODORA  •  FILI  ■  E1VSDE.M 
PONENDVM  •  CVRAVERVNT  •  PROCVRANTE  ■  DIONY 
SIO  •  ET  •  KLLiCIANO  •  ET  •  Q  * 


t.  —  C#  ti-i^  !il  II  ai  0  .«lilajlr  f'  -r  !  II. '-ri 

dîna   '.i<.»iTlllion  inlil»|i>«:  .ur  Ir      iiiiniTC.;  il^a  vins  u 

l,I(f  fîlini-ni  rt  li-re*  les  Gftill».  (Hfï,  du  L)'«(j|i.,ïltl  ,  A4y      auiv.  ) 

2    —  I'.  t«0. 

3.  —  4020  :  »g0(>«<.  nwnï  LnfSaiài  t%nùAi»  H  trjvirt»  t 


I.  ^  P,  SOT. 

3.  -    f  21)7. 

6.  1>.  UUO. 

7.  —  Pi.ur  U  r«|>rwl«cliMl  (t  1i» 

8.  —  Cf.  p.  *17. 
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GMiBMripdom,  intcfprMes  et  eummÊMiu  dm  «Tratrcs  tluqptim,  nims  oAcM  id  no  fiiiMi  |iar- 

liculier,  c'est  la  désignalion  propre,  je  dirnis  prosquo  !a  raison  coiiimcrnalc  de  nos  tuarrluinds  de  vin  : 
SegolifUart*  vinarii  Luguduni  in  kanabi»  (  ou  eanabis)  contUlentet.  A  l'époque  de  la  découverte  du  mo- 
■iiment  de  HinOatiai,  rexpraiioB  in  haïuAt»  doMn  Mes  à  ne  fangne  orattovene  La  diffiealté 
paraissant  aujourd'hui  résolue,  je  ne  reviendrai  pas  sur  les  détails  de  re  drbni  pIiiIo!o^ique,  je  me  con- 
lenierai  d'en  empmater  le  résumé  au  savaut  CMai  de  M.  l'aUiè  Greppo  sur  le  commerce  des  vins  à 
Lagdaanm  et  dans  les  Giinlca  !  * 

•  Artaud  prétendait  que  ce  mol  i^kenahii^,  drsi^'iiait  uti  mnrclu*  au  diaiurr  :  il  rappelait,  à  cette 
«  iMcasion ,  qu'il  esiaiaii  autrefois  à  Ljun  un  faubourg  et  tine  porte  appelés  CaiïNETitBB ,  et  paraiteait 
«  snppoaer  avee  Meoealrier  *  «pe  ce  uarché  aa  dwBm  ae  tenait  dans  k  qoeitlar  des  Terrcaiix,  oA  ks 
"  gens  de  la  campa^e  continu(»nt  dr  vcndri'  ccxu-.  Afwrî-r ,  sur  la  place  Sl-Picrrr  ex  dans  la  rue  Saintc- 
«  Catherine.  Feu  M.  le  dwcleur  Ozanam  réfuta  fort  bien  cctie  inlerprétsiion,  tuM  en  lui  eu  sulwtitaaat 
«  nm  «vira  qui  n'appracbalt  {mm  davantage  de  k  Térité,  et  qoi  avait  été  émiie  asckanement  pair  k 
«  P.  Mcnesifiir,  que  je  viens  (îc  ritpr,  ci  (Lni's  un  antre  ouvrage  Il  ptxipo'iait  di-  rrcimnaltrc  dans 
«  le  mol  lUNABi»  l'ablatif  pluriel  du  grec  KxyxCoi  latinisé,  et  de  lui  laire  indiquer  les  pirux  plantés  pour 
«  «nan«r  ka  Intcannc ,  ou  plnlôl  k  Ken  oâ  ik  élafeat  plantés  >.  Un  savant  Italien,  k  deetcw*  Labos,  de 
•<  Milan,  vint  tcrniincr  par  qurlqiip  chose  de  plus  pciitif  celle  controverse  toute  de  conjectures  *.  Il 
«  prouva  d'une  manière  fort  érudite ,  suivant  sa  coutume ,  et  par  les  autorités  les  plus  irrécusables  des 
••  écrivains  anciens  el  des  nioatnnents,  que  ces  surAïue  IjrontMtoes  o*élakM  anice  chose  que  des  eon> 
X  structionH  temporaires,  des  baraques,  de»  huttes  ,  des  çabimes  t  ,  dans  lesquelles  ces  marchands  ven- 
«  daient  (et  entreposaient)  leurs  vins.  Après  cette  explication  lumineuse,  ce  procès  grammatical  et 
«  sfciiéolioBiqne  est  jugé  ssns  apptil.  « 

Toutefois  je  ne  pense  pas,  malgré  l'opinion  contraire  de  M.  le  difcieur  Lahus,  que  rcxpre&sion  in 
àaïuAi»  indique  la  vente  en  détail  dans  des  taverne  ou  des  cabarets,  je  crois  qu'elle  signifie  seulement 
b  nature  et  k  genre  de  construction  des  en1iep6is  de  vin;  ee  n'élatent  que  des  abris,  des  Iwnqnes  en 
bois,  recouvertes  de  tuiles,  et  destinées  à  protéger  les  marrhnndiBcs  pendant  leur  station  temporaire  à 
Lugdnnum.  Le  titre  de  negoliaior  et  la  condition  de  cetu  que  nous  vojfons  ici  ia  tanabit  conHêlenteê 
ne  peiraettent  d'en  fiire  ni  des  dâUtanis  en  détail,  ni  des  csbnrelkrs.  En  résumé,  je  crois  qnll  &nt 
entendre  pur  l'expression  in  knnnhii  soit  les  entrepôts  dc<!  marehnnd)!  de  vin  ,  soit  pins  {rénérnlenicnl 
le  lieu  oii  ces  né]gociants  avaient  leurs  kanalne.  Ce  lieu  dut  être  voisin  de  la  Saône  et  probablement 
entre  k  lempk  d'Angasie  et  l'ancien  canal  des  Terreanz ,  antique  centre  du  conmieroe,  vaste  unparUtm 
des  Gaules,  forom  national  dont  le  sdI  souvent  remué  nous  a  rendu,  à  tutitcîî  lr<i  époques,  les  pages 
les  plus  intéressantes  de  notre  histoire  dans  les  liUes  honorifiques  des  représentants  de»  peuples  gaulois 
milles  de  Tantel  des  Césars,  dans  les  nranuments  des  agents  ks  plus  recomoMiidaliks  de  k  puissance 
impériale,  cl  enfin  dans  les  inarbrei  des  généreux  et  niafînifiques  prntertrnrs  du  n('j;oi-e,  fie  la  navign- 
tiou  et  de  l'industrie-  Hieo  ne  manqua  donc  a  la  métropole  des  Gaule»,  pas  même  la  gloire,  si  fort 
appréciée  par  la  cité  phocéenne,  d'avoir  one  Oannebière. 

X.  ~  Coinine  dédoinrnajremcnt  des  belles  inscriptions  dont  les  précédents  rhiipttres  ont  privé  celui-ci, 
il  ne  nous  reste  qu'un  Iragmeat  fort  euricnz,  découvert  dans  les  fondations  de  l'ancienne  église  de  Vaisc.  * 


I.  —  r-iii^  lu^ii  iuiit  <lii  Icn,  t.  —  .Vrcbiv.  \m'.  cl  slaliil., 
I.  X.  U<  1  >i.  a»;  XII.  toi.  —  Fiiillrl.  l'iiiiêtc.  un.  7T:<I 
»n-.  11». 

t.  —  \\t\n«  ilii  l.ji»i>fiBK  ,  '  (  ,  I'.  111. 

3.  —        do  t.ywi  .  y.  Kl. 

4.  —  Ctradèfc»  dci  out  rigc*  ItiMur. ,  p.  I IS. 


»,  —  Arrhiv.ilii  .  m.  JST. 

S.  —  lliilk'..  I  >.,(;u.c,  itr  MCtIwo,  I  M«  ,  f.  WMlt. 

7.  ^  Il  -1  >'  I  tnitcMtMls foc  c*  ml  mviS  rfl|iivlijp« 

Uii  lr»i«ç  11»  Ck»5K. 
1.  —  VMt  <■«■  M»,  M.  !*■  ■  '  HS. 
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COaPORATIONS. 


Je  ne  dois  restituer  ici  que  la  première  partie  de  relie  légciiUc  ,  uialheureuscuient  trup  iiiuliléc  : 
6'aAXiu  vollr^ik  ilribu)  trivkio  ftpgolialoni  vis\rio. 

Par  ce  titre  de  nfgolialor  vinariui,  que  la  critique  la  plus  sévère  ne  saurait  rei'user  de  recunnnitrc, 
Granius  appartient  au  curps  des  iiiarcband»  de  vin.  Mais  le  reste  de  l'inscription,  rapproché  des  symboles 
professionnels  qui  décorent  la  partie  supérieure  du  inonuiiicnt ,  témoigne  que  ce  personnage  exerçait 
encore  une  autre  industrie,  celle  de  l'art  erelaria  ou  de  la  poterie  de  terre.  Pour  ne  pas  scinder  ce  que 
j'aurai  à  dire  ailleurs  sur  une  profession  qui  me  semble  avoir  été  tout  à-i'uit  méconnue  jusqu'à  ce  jour, 
je  crois  devoir  renvoyer  la  restitution  et  les  coiniiieulaires  de  cette  dernière  partie  de  la  légende  à  rarlicle 
des  erelarii  ou  des  potiers. 


t.  —  Ijt  |ir<iMBi  raUn  loujvur»  iuiOMiiii. 
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VTRICVLAIRES 

On  a  kmgten|w  et  atTamment  discute  sur  la  ptofeaioB  des  uiricuiaircs.  Trois  systèmes,  s'appuyaM 
diacna  anr  vu  e6té  «m  mis  exclusif  de  la  quesikm,  ont  été  proposé  à  ce  sujet  par  les  arcliéulogucs  H 
tes  érndits;  deux  de  cessjrMémes  soM  stMadonnés,  le  troisième  senl  a  sunécu,  et,  quoiqu'il  semble 
avoir  définitivement  fixe  les  incertitodes  de  la  scicnre,  je  crois  qu'il  n'ofl're  encore  qii*wie  dce  laces  de 
la  vérité.  On  a  TU  d'abord  dans  les  ulricnlaires  des  ntan-hanils  et  des  fabricants  de  oomcmoses  *,  on 
pinlèt  nn  corps  de  musicieus,  tirant  leur  nom  de  ce  très  priiniiirel  très  lOMOtone  iastramcnl.  Le  seul 
pMMgB  des  écrivains  de  l'snUqoité  dans  lequel  se  renrunire  le  mot  niricalarim  «Q  mirkUiriuê  était  bien 
propre  i  iaire  naltRCette  opinion,  avant  la  déconverle  et  l'étude  des  nombreux  monuments  ëpigrnpbiques 
rappelant  les  utriculaires.  Suétone  dit  en  eflbt  que  Néron,  sur  la  fin  de  sa  vi«,  s'était  eiigiigé  par  un 
ran  sdenndi  s'il  trlompliaii  lU-  ses  ennemis,  a  jouer  de  l'orgue  liydranlftpe ,  de  la  finie  et  de  |a 
comennue,  pendant  les  jeux  qu'on  célébrerait  ponr  sa  victoire  :  finditarum  se  parut  vietmrim  laéùt 
tliam  Agéranlam  n  ehoraahm  ni  wlrirahriam.  » 

Quelques  auti  nrs ,  p^irmi  lesquels  je  dois  citer  le  F.  Meocstrler  ^,  fout  des  ntrienlairea  ■  k  raspi  de 
cenx  qui  trafiquaient  des  vins  et  des  liqueurs  qu'on  transpoKait  dans  des  outres.  ■ 

Le  système  le  plus  généralement  rc(u  aujourd'hui,  parce  qa^il  a  ponr  lui  des  autorités  imposantes, 
telles  que  Spon-*,  Reinesiiis  <>,  iVaratori  CbrisL-Gottl.  Sdrmui  *,  llillin  c'est  que  les  utriculaires 
étaient  une  espèce  de  bateliers ,  une  variété  des  nautes ,  ou  mieux  encore ,  d'après  la  célèbre  inscription 
d'Arles  ^ ,  des  entrepreneurs  et  des  congirnclcurs  de  barques,  de  radeaux  et  de  ponts  supportés  par  des 
outres  ■".  Le  docteur  Calvct,  d'Avignon,  a  donné  a  ce ayaténe Conte I^porciicc  d'une  vérité  démontrée, 
d'un  lait  désormais  inattaquable.  Sa  hUsertation  tnr  an  monument  iingulier  de*  tiiricnUiiret  de 
Cavaillon  "  est  ni  remarquable  par  la  méthode,  la  saiuc  critique,  rbeiireuse  application  des  textes 
anciens  et  des  titres  épigrapUt|Ues  connus  alors,  qu'elle  est  restée  comme  un  modèle  du  ^ure,  et  comme 
le  dernier  niol  de  la  science  sur  ce  sujet.  Cependant,  qu'il  uic  soit  permis  tic  le  dire,  inulgré  la  dé- 
Diunstralion  de  Calvel,  l'opinion  soutenue  par  ce  savant  ne  me  semble  encore  qu'uu  ingénieux  s^'stcmc. 
J«ne  SnUTiiis  voir,  dans  les  utriculaires,  ni  des  bateliers  avec  Reincsiiis,  Srhwun,  lituntOfi  H  CnlvM^ 
ni  des  marchands  de  vin  avec  Mcnesiricr,  ni  des  vendeurs  ou  des  joueurs  de  corneumsc  avec  Oisnto; 
je  crois  que  les  utriculaires  étaient  tout  simplement  des  fabricants  et  des  marchands  d'uutres.  Je  con- 
viendrai sans  peine  que  leurs  produits  étaient  rréqucnameni  employés  dans  la  navigation  ,  el  plus  parti- 
culièrement dans  celle  des  rivières,  ce  qui  suffit  pour  expliquer  l'association  des  utriculaires  et  des 
nautes  sur  les  marbres  antiques  ;  mais  l'outre  senait  aussi  aux  negoiiatores  vinarii  pour  le  transport  des 


I,  —  (;'i-'.r;t  ro|ijtliiHi  de  StUTiimu  (l>nro  {4ê  Mil.  KâÊiÊm. 
ï.  —  SllT.  ,  .V"P,  IIV. 

3.  —  Pr^panili«n  ï  l'hlsi.  ilc  l.yim .  f.  33. 

4.  —  Rfflii'rrhr.  p.  100.  —  iIiutA..  |i,  SI.  tTt,  IM. 
t.  —  5)fM»y  .  el.  u ,  30  cl  At. 

t.— •flMnimt.  Mail,  I. 

7,  — âllii«fll.|nlMir.AMM«»  .  c-  ii.  I'  imi^.  mtrttttm 

n, — v*i«it  Jti*  I»  aut.  iv.  ss. 

k  —  Obl'M  ImiM  aiMKitt,  Mi  «■  mimr  |<atrni  agi>.  Ht»  MSM 


»v>i»  iTMcitMi  et  tÊÊtuifH  (tiann,  acKH,viM,s.  Jiituii, 

Voy»g« .  m,  vu), 

10.  —Sur  l'apiilicslion  île*  iMilm  •  la  nui  i|[almi,  ««ni,  A*<iit!ii., 
I.  III ,  KrptrI.  Âln-<»A. ,  —  Xt.i<ira. ,  1.  m ,  dr  t-j/tcd.  '.W i  — 
Jiuro». ,  J'I-  0<  .  S7  ;  —  Ftu«n ,  iK .  J  :  —  S«x,  Jeu  Fu»tui. 
Slril«g„  tl«,  lî:  —  Liv.,  //i.f..  m.  J7:  — Q.  Ci  «t.,  Ol-i.  .«•».. 
VH,T;'-Cct.,'>ll.<*..  i;rtc. 

It  —  Mil*  krwW*  de fl  Fa(«  in-S  avrc  |ilMicliP,iiii]iciaië* 
t  AvjpNB  «1  ITM,  m  «Itirnua  larcb 
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vins  et  dcB  liqucum,  aux  Mgoliaioret  olrarii  pour  celui  des  huiles:  cet  usage  cuniinuu  cl  furi  ancien  t>'es( 
mime  perpctaë  en  lispagne,  en  Italie,  en  Corse  et  d»n»  d'aalres  contrées.  L'outre  était  égilement 
nécessaire  aux  fiibricants  deninseltes  on  de  eomemiises  :  le  sanpogniaro,  qnl  vicDt  chaque  année  à  Naples 
fêler  l'oclaTc  de  Noël,  presse  encore  soitd  son  bras  le  ventre  enflé  de  ce  réservoir  d'air,  dont  la  fimne 
rappelle  toat-à^t  celle  du  sac  de  peau  gnvé  sur  la  iCHére  des  atricolaires  de  Cavaillon.  L'uuire  était 
depfaia  appliqoèe  en  médecine  pour  ndnil*  oertaioea  loiatlons;  e'est  Hippocrate  qoi  nous  l'apprend  *• 
Ptouipioi  doDO,lni  Rconnaisrani  tant  d'iSBflols  utiles  et  divers,  ne  pas  ea  faire  une  brandie  purliculière 
de  comiiicive  ?  ponrqaoi  l'absorber  dans  ww  antre  iadustrie  ?  fist-il  natnrel  de  penser  qpt  ks  ■»»k.ImiimI« 
de  vin,  les  atnsiciens ,  les  médecins  s'adressasseot  à  dea  bMelicis  poor  avoir  lea  omiea  nAcessalMB  A  lenr 
art  on  A  ietVpvoEesaion  P  Cela  n'est  pas  plus  admissible  que  de  rendre  ceux  -  ci  liibataires  d«s  premier. 
Ce  qoi  parait  mi,  simple,  rationnel,  c'est  qne  toutes  ces  iadaaliîaa a? aienl  nooon  à  lue  curporaiion 
indépendante  et  spéciale,  aux  utricnlaircs,  Aoni  ks  collèges  deraient  Cire  d!'aniant  plus  multipliés  qu'on 
faisait  ^  pli»  nombreuses  applications  de  leun  produits.  Si  nous  avons  tu  tu  naiMe  d«  la  Satoe,  eUM 
tmairs  CKCuiAns,  membre  liuuuraire  du  corps  des  ulrirutarii  < ,  nous  avons  ànwi  VeilcODlvé  lia 
marchand  de  vin,  mutthatus  vitaus,  patron  de  colle  même  communauté.  ' 

Aces deus  monuments  dcjà  reproduits, etqui fappelleot  losntriculaires, conjoioienienl  avec IcsnaaM 
et  les  neg9li«tore*  vinarii,  il  faut  ajouter  deux  ioscriplioM  malhooreuacmeat  délraites  on  perdues,  dans 
lesquelles  la  corporation  des  utriculaircs  figure  seule. 

XI.  —  La  preniif  Ti',  truiivée  autrefois  à  la  monléc  du  Gourguillon,  fut  transportée  à  l'Ilc-Balbe,  et 
placée  comme  dalle  au  pied  d'un  aulel,  dans  la  chapelle  de  Sl-Martin.  Soit  par  l'eflct  du  déplacement, 
suit  pcut-f  tre  qu'on  ait  du  la  réduire  à  une  dimension  voulue ,  elle  perdit  dans  celle  translation  une 
partie  de  sa  légende.  Uenestrier  parait  l'anir  copiée  lorsqu'elle  n'avait  encore  souffert  qne  les  injures 
du  temps  *  ;  Spon  la  donne  quatre  fois,  et  quatre  fois  d'ime  manière  ditTérenle  ^;  mais  sa  première  leçon 
claut,  à  très  peu  de  chose  près,  conforme  a  ceUe  de  If enesirier,  j'adopterai  le  texte  do  savant  Jcanile  : 

DM 

ET  QVIETI  AETERNAE  C  •  VICTORI 
.  • .  VRICIS  SIVE  QVIGVRONIS  OV  LVG 

. .  ORPORATO  INTER  VTRICLAR  LVG  CONS 
QVI  VIXIT  SIN'E  VLLIVS  OFFENSA 
ANN  •  XVlli  M  ■  •  D  V  CAS!  AVRiNA 
MATER  VMIC  FIUO  PDSS  PONENDVM 
CVRAVIT  ET  SVB  ASCIA  DEDICAVIT 


Di»  ll<iiu>  KT  OVIKTI  MXOMJt.  C>il   VICTUSU   ...l'RICl»  SIVB  UlIGtROICIS  CiVi>  U'Gm  mmk  COnnikAlO  IJITItB 

micuniu  UMKnt  coNiu«>«>  odi  vixir  sm  ounn  «rpnsa  abrm  xviii  Mimtr,..  ann»  v  cmAvaiM*  ««tmi 

mue»  FiLio  riissi...  ruKKXuiu  ccsavit  et  svi  «sri\  DFCiirA^ it 
XIL  —  La  seconde  iiiscriplioo  a  clé  vue  et  transcrite  par  Scipiuii  Mafl'ei  à  la  Serra  près  de  Fourvièrc  :  ■ 


I.—  llipfoc«AT..^i(r*Mf.|SartBS.  I  s. —  ItKlicrclir.KII  et  tW:  H.W  .  171  rt  «S.  —  (^M-m. 

3.  "  P.  sm.  I  «p-        .  S2.  —  lllMU. ,  V^lay. ,  dut.  XI ,  30. 

3.  —  p.  107  tt  3W.  I  S.  — '«"•y. '.'U  .  rf<ir.SI,  10.— iHkklHMSiMlrllNbCM 

t.  —  Priiwnlien,  |i.  13.  I  mi  Iwu  ilc  la  Serra. 
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D  M 

C    CATI  ■  DRIBVROris 
CORPORIS  VTRICLA 
RIORVM  •  LVGDVNI 
COSISTHNIIVM 
CATIVS  .  PVPVS  .  PATRI 
PIENTI5SIM0   ET  CATIA 
SILViNA  CONIVGI 

PlHNÏISSliMO  ET  •  

NVRVS  ■  SOCRO  DVL 
CISSIMO  •  PONENDVM 
CVRAVERVNT  .  ET  •  SVB 
ASCIA .  DEDICAVERVNT 

1'  ,.    M.iiiK  '   C.ii  C.mi  DIIBIt*(>!ll!4   i:(iaPORl!«  rTRICLJIIIIOaCM   LrriDIfll    CO.*l»TrKTU"M   CATICS    KH*  PATB» 

riurriMiiio  nr  Oiiu  mvtxK  comou  hditimiiio  r...  *  hom»  souo  sduissiiio  vohbudcii  cntAVBiiim  nr 
mn  Aseu  tinnuvinnmT. 

Il  n'y  a  dans  ces  deux  titres  aiictiuc  dinit  iilu'  (I'inlt'r|jri'i;iii<iii  (|ui  doiM-  nous  arrêter.  Je  ferai  remarquer 
Kutciiicnt  les  sarnonw  barlnres  de  Qui{;uran  et  de  Oriburoo.  La  profcMion  d'olhcalaire  panil  avoir 
<té  plu»  spécialement  exertttftrln  gens  du  pays  :  Libcfins  Decinumus  *  élaitde  Vienne;  Càius  Victor 
et  Cnius  Calius  portent  de«  Kurnoms  gaulois;  Poppilius  cl  lllioniaru»  incorporés  aussi  parmi  nos  uliî- 
culaircs,  aoot,  l'un  séquaoien,  l'autre  de  la  dlé  des  Yetioau$u.  Celle  obaervalioii  pourrait  fournir  un 
argument  nouveau  â  ceux  qui  voient  dan*  le*  utfhulaHi  des  mariniers  de  nos  rivières;  à  ccin  je  répon- 
drai que  la  préparation  des  outres,  et  leur  emploi,  étaient  sans  doute  pratiqués  suivant  des  traditions 
locales  :  en  élodiaui  Pline ,  on  peut  constater ,  pn^ue  à  toutes  les  pag«»,  que  chaque  pajrs  avait 
conservé  ses  méthodes  propres,  ses  procédés  pariiculien,  et  que  rexcellonce  on  la  réputation  des  pro- 
duits, soit  fabriqués,  soit  naturels,  tenait  beaucoup  aux  contrées  d'où  on  les  tirait. 

Dans  la  pluralité  des  titres  de  profession  ou  de  corporation  sur  on  méoie  monument  il  jr  a  deux  choses 
qu'il  lant  bien  dislingoer  :  1*  le  rapport  des  eollé-ges,  qui  a  pu  motiver  fadmission  d'nne  même  pertUMUie 
dans  plusieurs  contniunautés  (au  reste  le  membre  titulaire  d'une  corporation  n'était  le  plus  souvent 
agrégé  à  une  autre  que  comme  honoraire);  2*  la  nécessité,  pour  les  artisans  qui  ne  fonuaicot  pas  un 
corps  constitué,  de  se  procurer  les  avanti^es  de  Passociatlon ,  de  s'en  assnrer  la  tutelle,  en  se  faisant 
admettre  dans  un  collège  de  leur  choix  ,  quel  que  fiii  d'ailleurs  le  rapport  de  leur  profession  avec  celle 
des  membres  de  ce  collège.  Mous  renconuous  parmi  nos  uthculaircs  un  double  exemple  de  cette 
dernière  Incorponlioa  ;  wamum,  neyotiattr  arti»  ^tnMMirfir,  qui ,  en  cette  qualité ,  lig;orcT«  dans  une 


I,  —  Je  r.  -.lr. .i^V»  i!>|  ri»  t.»i.%ii  '■>'  .'.'. S  :  L-  k'» 
IW  M  îm'ii  cdl  p-j»  lUii  t  I  ■r.\Af  M  ilr*   M,.,,j.     .fr(  d.'  W  riii.', 

■  IH:L^\\l^  . 

S.  — '  Lu  ii-iiiii  di--  U  ljL-IJi;^.iïe  laaiiujne.  ^oM  n'aioits  [n4  encnrr  ] 
reiKvntré  en  f  tj  ^<!<^'L>a>,  >]ai  aontd'aiM  iMOaa  llllnllll  '  Jiirnw  | 
taav,  I*  licl)ivl>ll«  it  son  tmii-ptrc.  | 


■  irai.  —  m  |.,   s  (>.  —  Vil., 

druii  HinrMt ;  rl.  I  .  il'.i  ;       .|j;is  I \1  1 1  f     i.,"       ,,  tiil.lt- 

cim  Lt'Umtwwi  II  marin,  riti.)rii  *le  Tr-^vcs  fl  cumlriir  ilu 
l'olk'ge  de»  utri'  <i>Hi>  ■ .  il  ml  :l'  Miniora  f«rt  Ml  I  prt]Ma 
«ICK«  1*  critiqvc  de  CM  d«iu  Mvinit, 
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•QM  aeetion  de  et  cliapitrc,  en  BicDliomié  comme  npparicniint  &  l'hanonlile  air|»des  mnfauHb 
d'outrcs  :  tulprrlintns  honoralo  rorpori  uirMorioriim  ;  un  Untiariîis,  nommé  iLUOHAiin,  que  Bons  ntroti- 
TcroM  ansti  plus  loin ,  cm  dit  :  ttrporutm  inttr  ulririaHot  Lugduni  tauitleitia. 

Xlli.  —  Je  IM  dois  pas  unKlire  un  fhiBiiieat  dloscriplion  qui  se  tronve  à  Honlélimar,  à  l'angle  d'âne 
mateoiirarhplaceda  Hel.elque  GilTeinppoMeaînri:  * 

 VTRI  •  •  . 

CVDVNI  

vnitlaiH  £iiotiMii  eotuttteMt».  Je  nippellerai  â  pdne  pour  ménuàn  h  moanment  d^ArTins  Atiliu  *, 
dans  lequel  Kcincisiu»  ^  H  CbIvc<  * ,  par  une  reatiwtion  arbitraire  et  foKÔa  de  la  partie  obscure  de  la 
légende,  vealenl  rcoopnaitre  nn  konontuB  atrievlaritti.  Celle  reslilulîon  lue  pamti  dea  plna  liaandéeBt 
et  je  prë&«  n'en  lenir  un  Mut  tiite  faenntcaidde  qne  lloacriptiou  noos  révèle,  à  celni  d'cnmnnrv'ff* 


FABRICANTS  ET  MARCHANDS  DE  TISSVS 

LJ  DITOFFES 

Pour  ne  pa»  (ro]>  nmliiplier  lea  aubdlvIaNMia  de  ce  chapitre,  je  grouperai  ici  tontes  les  proAsiiou 
qui  se  rapponenl  ù  i'irxIiiKiric  du  lissage,  à  la  Mlricaliuu  des  élofTes  de  laine  et  de  lin,  nu  coiiinierce  des 
drap  et  des  véicnicniik  Ces  pro&Mtons  «ont  leproiemcea  à  Lugdunum  par  les  M^r//,  le»  niiimtvru, 
les  pnoorii,  les  lintiatli, 

Saoakii.  —  Nous  avium  rcneuniré,  parmi  les  sévira,  deux  «ajgcrf/,  ftbricants  ei  marchands  de  saies. 
I«  saie  ouk  «Bjuii  <'>  lit  le  palaéamtnlvm  cl  la  tatfrna  des  classes  înfilrieurca.  C'était  le  manteau  des 
soldais:  case  in  ma/s  Mija  iamtn  *,  dit  Qcéron,  ce  qui  signifie  être  aoos  les  armes,  aller  «m  armes. 
liSMflimi,  vèlenii-nl  de  laine  grussière ,  servait  aussi  de  manteau  d'hiver  a\i\  ouTfiers  de  la  ville  et  de 
la  campagne.  On  le  Gxait  au  cou  par  une  fibule,  ci  il  éuil  aonvent  uinai  d'un  capnebon  :  «  Les  métayers, 
dit  Calnnielle,  doiTent  pendant  la  saison  rigonrense  fcrfitir  leurs  eBelsTes  ««en///*  La  «aie, 
on  tout  an  moins  le  nom  p«r  lequel  on  la  daignait,  avait  une  origine  gauloise  :  //i  ht»  muUa  peregrina 
Vttagam,  nno  galWsn*,  Les étaient  diOSreals do  couleur,  rh-  tltmeasion^de  <-c/ii|j>  niènie,  suivant 
les  pays,  les  peu^es  et  ks  castes.  Cenx  des  Gankis  étaient  ra^cs .  Vugaiiê  twnn  aujuiu ,  dit  Virgile  *, 
et  FUne  nous  aipprend  qoe  le  gni  sneré  était  reçu  par  les  drnides  dans  ua  sajron  Maoc  i  C«ndk'de  id 


4.  —  DtawL  lit^a,  p.  U. 

5.  —  ,  cl,  ai .  SI. 
«.^Mniri.tiL,v.». 

6.  — nMif«p.,T.'iS.  —  clcm.,  a.  c.  .  i*iwiiiv 

|!f<IIUimifl«  lia  •VMo  >  voy.  BuMti .  'Wmm  ttajami ,  ^  S,  (1 
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exfipilur  »ago  *.  Slrabon  •  mcntionjic  les  taga  denta,  èxuttt  niyo'jr ,  qui  servaient  de  tnanleaua  aux 
Gaulois  de  la  Bcl};iquc,  et  il  rapporte  une  singulière  coutume  pratiquée  dans  les  assemblées  publiques 
delà  Gaule  :  si  un  orateur  était  troublé  dans  son  discours  par  des  interruptions  ou  par  quoique  tumulte, 
un  huissier,  ariué  d'un  couteau,  s'approchait  du  perturbateur,  lui  iiuposait  silence  par  trois  sommations, 
et ,  si  l'iiilcrrupteur  persistait ,  il  lui  coupait  son  taguin  de  telle  façon  qu'il  ne  lui  en  restait  plus ,  sur  les 
épuuli'S,  qu'un  morceau  inutile  et  dérisoire.  Ce  diùtiment,  en  usage  chez  plusieurs  peuples  des  Gaules 
et  de  la  Gcriiutnic,  trahit  une  civilisation  assez  peu  avancée;  niais  à  une  époque  barbare,  où  l'on  ne 
connaissait  ni  les  hurlements  de  la  Montagne,  ni  le  charivari  des  couteaux  de  bois,  on  n'avait  pas  pu 
songer  encore  au  mo^cu  efDcace  du  rappel  à  l'ordre  avec  insertion  au  procès-verbal. 

Les  /lippocomi ,  courriers  ou  postillons  du  eurtut  publicu»,  sur  les  grandes  routes,  avaient  aussi  des 
savons  particuliers  :  les  empereurs  Gratien ,  X'alcntinien  et  Tbcodosc  défendent  à  qui  que  ce  soit  de  leur 
ravir  ce  vêlement ,  de  le  déchirer  ou  de  le  détruire.  ^ 

Les  fournisseurs,  confectionneurs  ou  marchands  de  saies  formaient  à  Lugdunum,  comme  en  beaucoup 
d'autres  lieux  * ,  une  corporation  autorisée.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  l'iuscripiioii  des  deux  sévirs 
CAii's  ai'SONii'S  SBCCITDDS  et  c&iiis  Hvsosii's  MTMON  '>.  Le  premier,  membre  du  collège  des  tagarii,  était 
devenu  sévir  auguslale  de  la  colonie  lyonnaise.  Le  second,  sévir  et  ccntonaire  à  titre  hunoriflquc,  était 
tayariu»  corpohati.s, 

XIV.  —  Un  petit  cippe,  trouvé  dans  la  démolition  du  pont  du  Change,  nous  apprend  le  nom  et  la 
patrie  d'un  autre  membre  de  celte  communauté  :  ^ 


;   -LVGVD  V 


I.  —  fAi4  nul     ITI  ,  n. 

1.  —  r;<*/'u^  .  I» ,  4 ,  J. 

3.  —  (  oiJ.  TImJ    11»,  » ,  lia  lUn.  fuUv'.  .  M. 


t.  —  Ikili,  H.  II ,  If.  —  KlIXliiHS,  S«a(ay  .  a,  • 
J.  —  V.  p.  IU.I. 

—  l>*l«l»  <lf.  Vil-,  iir.  lulx.  Il  J3S. 
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C.K    LATIKI  MKCIM  RMil  S^GARii  LDCVDi  .r<»<  H.i..  PMCPMII  6u|*<1T«  LlUCriplIOll         DOW  fiÙt 

pu  connaliie  rbcriiicr  du  R«moi«  Caius  Latiaus  Rcginns.  ' 

CnniMiAflll.  —  Ixo  viciu  wjon  rertntm  i«  dn^t  aux  centoaaires ,  qui  rn  iitiliKaioni  les  restes ,  la 
tagarii  anéoeal  tOUt  iMtlinIkfliCnt  1m  tmtwmrU,  J*ai  parlé  ailkur»  de  noduslrie  de  ces  derniers  *.  0* 
fabnquaieni,  aroe  des  morcCMiz  dcvicu  drap  de  toute  couleur,  cousus  ensemble,  des  éiofies  grossières, 
nommées  ccnlons,  qui  serraieBt  de  «Ottrerturcs,  de  purliércs  et  même  de  manteaux  aux  pauvres  gens. 
Pami  les  prprcpics  économiques  de  Calon  se  irouvc  rdiii-ci  :  (Juofill  cmfte tui>it*lH  eut  $agum  <lal>ii, 
prtut  velerem  aecipito,  onde  eenlonf»  fiant  On  faisait  aussi  des  contons  avec  des  pcniz  de  bêles  frai» 
cliemenl  écorcbées.  Ces  Amx  r»\HXPt>  de  centons  étaient  d'un  grand  usage  dans  les  armées  de  (être  el  de 
mer:  on  cnreeottvnïlks  mnchincs  de  guerre  et  les  pont*  dfi  vaisseaux;  les  soldais  mêmes  les  employaient 
comme  tuniques  pour  arrêter  lus  irails  de  l'ennemi  *  ;  on  fji  rerètail  les  chevaux  de  l'armée,  qui  n'avaient 
ni  gardcvpoitrail  ni  fronteaux  de  fer  Les  renions  élaieni  aussi  employés  ntilenient  dans  les  incendies  *. 
Ces  difliTi-nls  usages  expliquent  l'association ,  fréquente  dans  li  i  mi Icjurs ,  des  centtmarii  aTCC  ICS 
fabrit  les  dendro^ores,  les  tagarii,  les  lignarii.  Je  ne  saurais  «dnieHrc ,  avec  IVI.  Rabanis  ,  que  les  ccn- 
tomirea  fussent  des  ariisnns  dont  rindusiric  consisuit  à  convrir  les  maisons  en  luui»  ou  en  bardeanx  ; 
je  crois  f  n«  lOM  ks  mMMitîen»,  dans  IctqiMis  se  reoeontre  le  mut  ctnto ,  s'opposent  à  ce  que  ce  moi 
aoit  pris  pour  synonjrme  de  teandala,  et  conséquemmeni  i  ce  que  le  crnionariin  stAt  confondu  avec  le 
traniliilaritiii  *.  S'il  en  était  besoin,  Muraturi  nous  fournirait  un  ai^incnt  décisif  coulrc  l'opinion  de 
M  Rabanis ,  dans  lIoseripitoQ  tnivanlc  :  ti.  ti  tunnis  Tl.  1»  svNTRornts  vmiASIlis  CBITTOMBIOS  B,  8.  t.  ^ 

Tout  humilie  qm  non*  paraisse  l'industrie  des  MA/«nam,  qu'on  a  pourtant  sssimilée  mal  à  propos  4 
oelk  de  nos  fripicfs  et  de  nos  marrJiands  de  vieux  babils,  ils  ne  formaient  pas  moins  une  corporation 
honorable.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  les  trois  penonnages  qui  doivent figncer  loi,  M  denllca 
noms  et  les  titres  ornent  déjà  la  liste  des  augustales.  Le  premier  osl  ce  csms  amowos  mraoi  que  nous 
venons  de  voir  incorporé  parmi  les  tagarii  cl  qui  était  membre  honoraire  soit  de  l'ordre  des  sévirs,  soit 
dtt  collège  dceceiMonaircs  :  Sévir  angutiuli»  Lagduni  honoralu»,  itfm  eenlonariut  honoratu»  Le  second 
est  tOOItVaiMCtntrs,  sévir,  nautc  de  la  Sa6nc,  niurcliaud  de  blé,  el ,  comme  le  précédent,  centonaire 
honoraire  Le  troisième,  ..kativs  (peut-être  Kguaiios)  rcux,  cumule  plusieurs  dignités ,  panui  lesquelles 
on  remarque  le  putionage  des  ernlonarii,  dans  le  collège  desquels  il  a\ail  rempli  toutes  les  fonctiono 
lionorables  :  fnlrono  rfnlonarioriim  Lugduni  conmfmiiiim  ,  amnibu»  konoribu*  apud  eoê  funelo.  '* 

Alors  que  les  cordonniers  de  rionic  poin  aient  rivaliser,  par  leur  iîirtunc,  avec  les  plus  riches  patriciens, 
et ,  il  rcxemple  de  reux-ri,  gratifier  le  peuple  de  specurles  dispcndiettx  quand  un  voyait  le  barMer 
Cinnamns  posséder  des  terres  plus  vastes  que  celles  des  pcrsonnagca  consulaires  **,  il  n'est  pa*  éionnnni 
que  des  marchands ,  dont  les  produits  se  prêtaient  à  un  grand  nombre  d'empliw  divcra,  aient  acquis, 
par  leur  Industrie,  «ne  considéralioa  el  une  ioOoeace  qni  n'éiaienl  pins  atlacbées  qo^  la  rlcbease. 


t.  — H  <MI  WHtWfcr  M  m»  eiWUr  qu«  j  »  cnnunm-  il>lu  nu 

ritaMrtill«n*iir  rMt<*- (|i  113}  l'iaKri|i(><iii  il«  C.  Luiiiim 
HcfhMn,  i|gi  vmit  HHit  ainumrlc.  cl,  |»r  iitm  pn'omi|<ati'>ii 
«lnf|iliiK<  f ti fcU lit  KiaiMatt MB nat,  «h  nma  prn|irc,  le 
Mm  4t  miUtr  «al  inft  A^é  I*  hmiumM. 

t.  — P.IM. 

S.  — Cm.  ita.,  MR. 

«.  — VHCT..iti..n,  m.  — Cn.,  •  r  tim,n>  — 

s.  —  LaOSH  klf  hnM.,  VI.  —  VlMI.,  '  f . 

S.  — l'v..iMif..».7,11. 

T.  — '  nwlnTilif»  fur  k*  UaniniflHni*.  IV,  ml.  *. 


H.  —  [  ••%  ..«vit^r.Tii  Aplani  dvM  blvlc  4»  VMttmtkm^ 

9.  —  rlMinr.,  caRtVi ,  I. 

10.  — p.  191. 

11.  — 

ta— T*ctt..  ta  iVir»».— N*Rna..l.iu.iy.ui.— Vay.  Ec^ 
■mille  dtinM.  étt  llrawhHi,  pv  H.  A.  N«kuir  m  JomÉi!  JiMiaai 

dr>  K^(llM)mi^U-^ ,  I.  itl ,  p.  51, 

li^  ~-         Vttnfiu*  tm***  ^tvm  ftl'^M9^  «rm. 

Ifm  MétMt  |Mil»^Hlat  mat  ftmto  mmAéi. 


New  UanciHH  dm  k  AMgUn  toiraitt  la  UbinlitédH  caHoMirw  lyoandi  ecMuMée  pariinbciio 
dlK,  qui  niMU  a  eonaerré  la  méosaire  fua  curatcar  de  celle  oinpotalioB ,  nonuiié  namm  miuahm. 

Pmmabii.  —  L*ar>  pmuria,  m  jgrmarja»  s'est  connu  que  par  ua  inawipika  Ijaanaiae,  laouOlie 
ameAia  dani  ee  jtrdln  des  Belliivre,  li  Uan  nomtue  pur  Spon  Jardiii  dia  antlipies.  Les  moBmneBtt  fpi> 
graphiqiMs  de  cette  première  culleclion  fbnnéc  dans  notre  ville  passèrent  des  lidliL-vre  aux  de  Sève» 
bien  digoas,  i  tous  éptàa,  de  conaerrcr  ce  précieux  dépôt,  et  de  eeux-ci  aux  PP.  TrinilaiNa.  Lan 
de  la  Tenta  des  bltimcols  et  dn  dos  de  eea  religieux ,  les  titres  antiques ,  qui  depuis  phn  de  deux  siècles 
en  iaisaient  l'ornement,  eatrirent  dans  les  lots  des  divers  acquérenra, et  forent  un  instant  tellement 
diapenéa  qoe,  Ion  de  son  pauage  ft  Lyon,  MlUin  ne  put  en  retroaTer  qu'on  seuL  Des  recherches  plus 
sfrieaaes ,  ftites  par  le  fendateor  de  la  collectloa  dn  Pakit  des  Arts,  ameiiirent  la  découverte  de  seize  de 
ces  iiionuinenig  et  Icnr  cession  à  notre  Musée  lapidaire  *.  Sor  les  vingt-deux  insrriplions  du  jardin  de» 
Bellievre  uu  des  Trinitaircs,  publiées  pur  les  anciens  épigraphistes ,  et  réunies  dans  la  Rcchen-hc  de 
Spon  -,  il  y  en  a  donc  six  que  l'on  regarde  comme  perdues,  détruites,  enfouies,  ou  bien  employées 
oonune  matériaux,  soit  dans  le  quartier  de  Saint-Georges,  soit  ailleurs.  J'ai  été  assez  iictircux  pour  re- 
trouver une  de  celles  dont  la  disparition  devait  être  le  plus  regrettable  :  c'est  l'épitaphe  du  séquanien 
Poppilius ,  negotiator  arlis  pnnaritt.  Ce  petit  monument ,  unique  par  lu  prolcssion  qu'il  nous  iàil  con> 
■ailfe»  eat  «ngagi  dans  la  fiiçade  d'une  tnaisoa,  rue  Moneey,  i  la  Guilloliére.  Je  l'y  avais  roMiqMé  il 7  a 
quelques  iiiiiires.  mais  depuis  lors  il  avait  encore  dispara  sous  le  recrépissage  général  de  celle  maison. 
Le  propriétaire,  M.  Parisis,a  bien  voulu  me  permettre  de  sonder  rendait  qui  te  reronvrail ,  de  l'en 
dégager,  et  de  k  vendre  iJiiei  è  k  légitime  coriositédca  amiadakackoce.  I.<  1:  1  »nc,  tel  que  les 
ans  et  les  maçons  noua  l'ont  conservé.  £a  conpannt  cette  gravure  avec  les  leçons  de  Bellièvre  de 
Paradin  *,  de  Spon  > ,  de  Menealrier  *  et  de  Cokok  on  devra  s'applaudir  de  retronTcr ,  asacs  intaclea, 
ka  partka  ka  plna  esaenlidkB  de  linaaiptiain. 


XV.  — 


Les  fragments  de  lettres  qu'on  aperçoit  au-desaua  de  la  première  ligne  appartiennent  a  la  formule 
M  menmriwt  qo'on  lisait  eorore  dn  temps  de  Spon. 

.  .   .  POPriLII  NATlOnC  SEOrAJSO  Civif  l-rf.l  IH'HEf(81>  NFCOTIATOS:<  nmS  PFOSSABIH^  AnPIîBTlNKXfJJl  H050RAT0 

torpori  OTaicuaioriiin....  A  la  ligne  suivante  on  voit  deux  letlres  <lont  il  serait  difficile  de  tirer  quelque 
parti. 

C'est  surtout  dans  li  s  !iir,rri|ilii.nis  de  cctic:  série  quv  l'on  p'  iil  r; murijucr  iivcc  quel  soin  l'état  civil 
était  conslatésur  le»  munuiiieul!i,  et  pur  conséquent  1  intérêt  et  l'iiii|}<jrtLincc  attachés  aux  droits  qui  en 


I.  —  ftnsi»,  I"  IMlN,  71. 
9.  — P.Mfc1«a. 

Sa  ^™  WfStKfkt  «  Sa» 

4.  —  R  Ul. — Oaana ,  aain ,  7. 


7. — HM.  an.  és  i4«o.  I,  ia. 
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i<Mlteient.  Pour  Poppilius,  comme  pour  le  /</}fi«t'wllfoanr  itdMtlMiiisctiptioiMitrieédeiiltt comme 

rfans  (•cllrs  qui  suivront,  la  li»prn(|p  nmis  fait  tm^PT  onliTinircmeni  coiinailrc,  dans  un  ordre  un  peu 
rariabic,  mais  presque  toujours  ruùunnel,  1"  lu  iiutiùu  u  laquelle  les  défunts,  ou  les  pcniunnoges  honorés 
«haï  Boamaoït,  appartenaient  par  leur  origine ,  2*  la  cité  dans  laquelle  ils  avaient  élé  ilUCflUS|  3^bl 
profession  qu'ils  exerçaient,  4*  enCn  lu  <:ur|juration  à  laquelle  ils  avaient  été  ai;rf''y('s. 

Je  n'espère  pas  donner  une  explication  satisfaisante  et  complète  de  Var*  prottarta.  En  l'aJtfeBcc  de 
texies uicïeaB,  dtm»  Jesquels  le  mot  pnmrim , m  «»  ndiw  iwam, ae  nneaBiic,  née  ane  ^gnificttlA* 
autre  fjtip  eellc  de  prose  et  de  prosateur,  nous  ne  pouvons  avoir  recours  qu'aux  plos^ographes  et  aux 
lexicographes  latins,  dont  il  nous  est  impouible  de  cODtrôU-r  l'opinion ,  faute  de  tiucuiucnts  antérieurs. 
Or,  on  ttt  dam  1m  GtosMinM  de  CjvUU,  de  PUIoxèM  «t  de  qadques  autres  anciens  :  piosa, 19- 

ntra  ,  ir/féy  iujin'.v  ;  dWi  IViii  peul  inférer  avre  Snumnise  ,  GoPnrr ,  MofTniann  cl  Furcclliui  *,  que  Vart 
proiaria,  ou  prouaria,  lunicat  pfxa*  curât.  C'est  à  cette  inlerpréiKiion  que  se  sont  rangés  ceux  qui,  avant 
moi ,  w  Mml  occnpéi  du  mommeot  de  Popipiliu  >.  L'en  prousHa  éttil>il  panicalier  à  la  Gaule?  Je  ne 
le  crois  pa":  ;  mais  il  est  certain  que  la  ripncur  et  les  variations  de  notre  climat  ont  dii  y  rendre  plus 
fréquent  et  plus  général  l'usage  des  étoiTes  velues  ,  des  draps  à  longs  poils,  des  laniea  pexœ.  Sous  le 
iMen  eiel  de  riielie,  le  fontai  jmm  ett  plie  pwtfealMvement  le  tonique  nenve,  dont  le  pdt  n*e  rien 
perdti  de  son  moelleux  et  de  son  lustre.  Horace  l'oppoie  TèMocnt  tApé,  dans  eepaMMi|e  de  tuan  de 
ses  épiires  *  :  -  Vous  ries ,  »  dit-il , 

 Si  ftttt  ÉulMuala  pam 

Les  pmttrtt  ne  paraîsseol  pas  avoif  famé  à  Lygdanum  une  corporation  spéciale  :  l'épitaphe  de 
Poppilios,  en  «omlalant  le  génie  de  rammeice  de  ce  négociant,  noua  le  montre  incorporé  parmi  les 

ulriculaircs. 

LiMTiAiii.  —  Pour  être  correct,  j'aurais  dil  écrire  lïnlearii;  niais,  nos  deux  inaenplîona  faisant  lire 
liniiarii,  j'ai  respecté  celle  orthograplie,  qui  se  rencontre  d'ailleurs  sur  d'autres  monuments.  Le  lissage 
du  lin,  comme  celui  de  la  liine,  était  connu  et  pratique  dans  la  Gaule,  bien  avant  f  époque  de  la  domî- 
nalion ramaine, et  les  toiles  de  nos  pavs  jouissaient,  au  temps  de  Pline,  d'une  certaine  réputation  :  liane 
H  GatlM  eensenlar  doe  redila,  —  Cadtirei,  CaUii,  Rateni,  Biiurigtê,  uliimiqu»  hominam  exiâtimati 
Morini,  immo  vero  G^iUim  univtrm  vela  irxunt  ■'.  Les  Cadurciens  fabriquaient  aussi  des  «koopes  de  Mn 
fort  estimées  pour  la  confection  des  matelas  et  des  lits  rembourres,  dont  l'inveniion  appartient  à  la 
Gaule  ^.  Dans  riiisioirc  commerciale  de  Lngdunum,rindustrie  des  toiles  de  lin  compte  deux  représenlantd 

XVI.  —  Le  premier  est  connu  par  une  iiiacriplion  assex  fruste  qui  se  voyait  an  aciiiéme  siècle  <  en  la 
cloaiure  dn  jardin  de  M de  Saînl-Marcd.  » 


1.  —  Voir  I»  p«g«  uivtnU.  ] 

2.  — Sauras,  ytiaittm  rrrrrUft.  tJa  r.     .\  'un  ;  m  ',  ■  i,;. .  û, 
Tnjnt    mi  r»  -.i      p    ÏT7.  —  rf  r  >u/.  ,  p.  342.        OcMlll  , 

3.  —  On  lit ,  dim«  1:3  Aclei  ilcé  trèm  Amia  de  Xau»  (      .  { 
I,  p.S7  ).  ir  lout  r    <(•  inlivil  «NimiiifaiB  «aiMwSpi- 
tiril*,  t  uo(  jumrat  : 

D  M 

r.AtrViJk  HARl.NA  PROSATA 

CAtTVU>  IQVINO  c>J^^,l I  a  \ 

l.r  nom  At  Ctrtiit'i  njiprllr  rvialrniaiL'iil  r.'rii:iii(  ilo  i-i  tu-  i  .,^  i  r 
M  n^rcUOi' ,  qui  BiùnU  d  ftYoér  lui  lanbwu  sihiv  Ii  pratuctton  «le» 


ilti'ui  wAnu.  FtiiMI  voir  dans  iat/ib.  fr^ta  Tindieitiofi  A€  f« 
au  milieu  dex  uhU»  de  rAfrîqucT  du  ne  MnUce  pl;i- 
lAl  dei  sunieias  Ur^^  fif     couleur  el  do  9oe  pi>M?  l^mi  .'Afri Min 

Buus  a|>|HTnd  qui'  crllf  rl;r  de  chetlUI  Hl't  rnidri'e  ,  rl  qu'elle 

aiatl  le  pail  aouri ,  mais  herialé  t  ce  WHit  peut-élre  co  ijualiMi 
csiérieum  f if  «vllMl  M  i«M*r  t  emtÊk  ks  MMU  *  llitm 

».  —  I.  I.  9ï. 

S.          llùt.  nul.    \|I  ,  1. 

«.  _  1,1  ,  itU 

7.  —  Pa«>i>i«  .        —  ,Mt.vunitBt,  Pr*p.,  3S  Sw,  Hetb-, 

■i^J.  — J  i<ln|>t>.  i<rc  i.>i  7>a  (dcxui,  4),l«1l(MltePllltlla.1lli 
seul  me  parAtt  avuir  vu  le  mcMancnl. 
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DAM 

ET  MEMORIAE 
AETERNAE 
T  .  FLAVI  •  FELICIS  •  •  R 
ARTIS  LINTIA 
RIAE   QVI  VIXIT 
ANNIS   XX  -  M  -  VII 
EL  ■  MARIVS  KA  ■  ■ 
ET  •  MER  ■  C  •     ILL  •  MA 
TER   fILIO    K  ISSIMO 
ET  SIBI  NT 

XVn.  —  Le  second  est  inscrit  sur  un  bel  autel  funéraire  provenant  de  l'ancienne  égli»e  de  Vaise. 


T-  M  E  M  Ci  il  1 A  E  ■  A  r  -F.  E  R  ; 
■iILLIOM/SrRI  APAl  LI  N^. 
V.I  EXCiVLTATE  VE  L  i  GJC  A' 
si  VM'  5  V^ECTO  I  îsfNf  VM  È  R 
j  COLONok-L^OÇOft?  O  Bift. 

TOI  nterWrÎ^lar^-Vo 
CON  S I STE*iy T  rvM 


vïjVJ^Vf^-iVNN  UO^- s  I N E  VL 
jtl^ANI  MI  SVI LAÇ*  I  ON  Eç« 
APRÎVS  fLLIOMAÂvsilt  PA 
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CTMEMORI.C  ^tTËII?**  RIIOMAII  APRIi  MXTIAIIIi  EX  riVITATF.  Vf  I.IOCASSU'M  Sl'BLKCTO  IS  XCMEIl  »  riiKIMIR.n 
t6«>t«wi»ii  COKrOIATO  igrmi  ETBICUkt»!  ICCacai  C01tMIs1B«TI|!ll  (  pOUT  C9H$i$ttHtt$ )  QCI  VlXit  AIIH»  LX^kXV 

siNB  Diicw  (pour  nlUt)  uom  m  tmoitc  mtvt  illiokami  nitKi  faihi  ««««ttii»  rMi*»Tii  cvum  vtwm 

La  cité  dc«  V«f(ocaMe«,d'oà  le  gaulo»  lUiomar  tinil  sou  origine,  occupait  au  aofd  <ie  la  Seine,  et  mime 
m  midi  de  ce  fleuve,  Tcn  son  emboudiiire  *,  on  temioire  anet  étendu,  eoinfiris  enjonrdlni  dans  les  dé- 

pariciucnls  de  la  Seinc-InfrHi'iirr ,  ilr  l'Eure  et  du  SLim  -ri-Oisc.  Bolomagus,  Ruik  h  ,  ('t^iii  la  cajjiiak'  des 
Velioemuet.  En  vcnanl  établir  leur  résidence  commerciale  {eontiâlen)  dans  uu  |w^'s,  les  négociante  ne 
n^ligeaient  jpniais  de  s'tuurer  tant  les  droits  qu'ils  pouvaient  réclamer  on  actinérîr.  Celle  remorque, 
d^jà  faite  à  rurensinn  du  niunumcnl  de  Poppilins  trouve  encore  sa  place  ici  :  l'ioscription  constate  la 
profecsioa  d'Uliooiar,  son  origine,  sa  iubiecUon  dans  la  colonie  lyonnaise  et  son  agri'gatiun  aux  Btri» 
ealaires,  qui  seinUeralt  indiquer  que  les  ttiniarit  n'aTaient  pas  de  collège  spt'rlal  à  Lugdtmom. 

Quand  il  s'agit  d'un  ordre  de  choses  que  nous  ne  connaissons  qu'iiuparfaitcmciit ,  il  faut  rcsperlcr 
scrupuleusement  tons  les  détails,  peser  cbaqtie  mot,  bien  apprécier  les  plus  délicates  nuances.  Dans 
cette  l<'>gcnde ,  la  formule  mbleeu  in  nmiurum  eotmvram  tufiantiwism  est-elle  synonyme  de  celle  de 
cni/s  luijiluiiriifh  iiiM  iiic  -iiir  11'  iiiuruifiif'iu  lîi  Poppilii.s'  i-v  iif.-'îiiiiaiu  iiun.  Il  résulte  même  du  rappro- 
chement de  CCS  titres,  cl  d'aulres  analogues,  que  les  deux  sociéiés,  la  colonie  romaine  el  la  cilé  lyonnaise, 
juxta-poalea  mais  distinctes,  se  maintenaient  Tune  et  l'autre  dans  leun  ecm^ljons  respeetives,  et  que 
le  ciloycn  de  la  viril'i.i  Liifif!iinrn<if  n'était  pa"*  il>  ilroit  et  Siuis  une  élection  spéciale  citoyen  de  la 
colonie  Copia  Claudia  Augutta  établie  dans  le  pagu*  lugdantntit.  C'est  lii ,  et  non  dans  la  différence 
înn^fiante  des  mots  lugémam  et  £ii9Brfannm ,  (|u1l  fiint  chercher  les  éléments  du  dualisme  de 
notre  histoire  <i  l'i'f^iuque  ruii»  liiie  L'expression  êubltrluf  prouve  encore  avec  quelle  rigueur  le  cadre 
des  colons  était  wainlcnui  car  il  indique ,  non  l'admission  définitive  d'Uliomar  dans  la  colonie,  mais  sa 
subrofalion  temporaire  au  titre  et  &  la  place  d'un  eolom.  IHiamr  n'est  ni  finnehement  eMi  eslmte,  ni 
adttttut  iupri  nnn\fnim  ,  il  est  sufilfciti"  in  niinirnim  çnhinonim.  En  cette  qualité  jmitssnit-il  de  tous 
les  droits  de  celui  auquel  il  était  subrogé?  c'est  là  tue  question  délicate  k  aborder,  plus  difficile  encore  à 
céaoadre ,  et  qoi  du  raie  est  éiraayhe  A  mon  aajei. 


COLLEGE  PVBLIC 

FABRl  -  DENDROPHORl  —  TIGNARII 

Outre  les  collèges  autorisés  et  reconnus,  il  y  avait  dans  chaque  ville  uu  peu  considérable  un  corps 
oiBcîel  de  paim.  Or  se  souvient  d«  In  lettre  de  Pline  demandant  è  Trajan  la  permission  d'établir  à  Nico- 
médie  une  semblable  corporation  *.  Ceafabri  apparicnaicnt  ii  des  proressions  diverses,  pariiculirremeni 
anx  lignarii,  aux  dendrophori ,  anx  eenlonorii  '•.  Il  est  dilTicile  de  déterminer  eoraplèlement  leurs  obli- 


I .  —  l>ilui>  dc«  Arl> .  irc.  xu\ ,  n*  40^!.  1        4.  —  Vtj,  pin  |iH|,  Tlt. 

S.  — WiUU!i>n,G<«|r.*nc  4o»liM]iit,  Li,5kOT.  1       S.  —  Csd» TlkM «»> Si  !• 


CI>Ll.tGE  PTBLIC  DES  OL'VKIKM.  411 

gâtions,  qui  me  paraissent  avoir  été  à  la  fois  générales  et  parlicolièreR.  ('omme  corps,  ils  étaient  appelés 
dans  les  incendies,  dans  les  désastres  publics,  probablement  aussi  dans  les  fèle^  et  les  solennités  reli- 
gieuses et  ci?ilcs  qui  exigeaient  un  grand  appareil;  comme  individus,  ils  fournissaient,  suivant  leur 
industrie  spéciale,  les  choses  dont  l'état,  les  cités,  et  l'armée  elle-même  accidentellement ,  pouvaient 
avoir  besoin.  Je  dis  accidenleltemuxt  par  rapport  à  l'armée,  car  celle-ci  a>ail  son  corps  pennanent  de 
(ahri  et  de  foumisacurs. 

XVIII.  —  Une  seule  inscription  trouvée  dans  la  démolition  du  pont  du  Change,  et  placée  au  Palais 
des  Arts  ■,  nous  apprend  qn'il  existait  à  Liigdunum  un  collège  de  (abri. 


1I||>  HiaiM  •  br  MKMOni.i:  .IITKRK.E  AI>«ICUi  rtlSCIAM  COASIKTKNTIS  Ll         M  l'V.ltTI.<(KNTI.>  Si>  COLLCUIIM  FABUUIt,  . 

RKDF.Mi'Tos  (  puuT  rtdtmpiut,  de  même  que  nous  trouvons  plus  loin  civot  pour  vicuê)  aodoBt  ol-i-^siub.. 
EX  siuciuiiii  (ou  seaci  i.>iu>)  aktu  caKT><i«  fbcit  sim  vivos  (pour  ti(vu«)  et  mite  curioi.e  conjagi  carittimx 
KT.  .  .  . 

Aprirlius'Prisi'ianus  résidant  l'i  Luj^dununi,  rontitlrmi»  Ltigtlnni ,  iippartenait  au  cullt-gc  dvs  faliri , 
fifrtinrniii  ad  vultryitim  fatjroriiiii ;  mais,  par  son  état  propre,  il  tenait  ù  l'une  des  bruni^hcs  de  l'industrie 
des  potiers,  arlii  crtiarite  ^,  d'où  il  avait  été  tiré  par  la  faveur  ou  le  choix  du  questeur,  car  c'est  ainsi 
que  ji-  crois  dexoir  inicrpréler  relie  partie  obscure  de  la  légende  :  aEuuiPTOs  uosua  ^  oi\estob  ex  siac  . 
A«T .  caisT  :  rfdemptiis  honore  (fu(rslori$  ex  sireularii*  (^ou  terciilarii»)  arliâ  crelariœ. 

Les  divisions  et  subdivisions  nombreuses  qui  fractionnent  une  uiémc  industrie,  en  autant  de  corps 
d'état  particuliers  qu'il  y  u  de  produits  variés  ou  d'opérations  diverses  dans  U's  procédés  cl  les  travaux 
de  celte  iudusirie,  sont  un  fuit  ordinaire  dans  l'histoire  des  corporations  romaines.  Ainsi ,  pour  le  seul 
commerce  des  pierres  et  des  marbres  destinés  aux  monuments,  on  trouve  sept  corps  de  métiers  disiinris 
dans  le  Code  tbéodosien  *  :  les  tialuarii,  les  icalplores,  les  marmorarii ,  les  lapidarii,  les  (/ttadratarii , 
les  musoriï,  cl  les  characterii  ^.  Le  travail  des  pierres  précieuses  nous  ofiTrc  les  politore»,  les  ctelatom^ 


I.  —  Ara.  UT,  n' 41T.  |      firaié  par  l'nUiBpj(c. 

i.  —  Vuir  plul  luill  r  H«  ntu-tt  i.  —  tu  Kxrwil.  nrlif  .  {tf.  1. 

3.  —  \a  mlllultou  p«in<e  «ir  le  monument  bll  krr  au  public  t.  —  Pour  m  àii(t*n  Ynir-wnt  rmn.  \  im\t%fe  <l«  FAi>ri>» 

iMi:«oi ,  in  I»ni  du  mfti  ,  iiHlîi|U^  par  Ir  linci  9M*ns  cl  «in-  '      Coui  ;  /vfJr  j^v/rr  amiie». ,  llimu  I82H .  iivR* ,  \*.  If. 


4i2  COKraRATtONS. 

IetcmcMrM,leB  Mm^'MmetlcsâieliiMrM \3'û  rappel* aUlenw  le ywsttge d»  aaiat  Anguatla dioM 

lequel  l'auteur  de  la  Cili'  di'  Dieu  toniparu  la  imilliliillc  de  divinités,  occupées  aux  (lifTérrnLs  rniptoÏK  que 

la  fantaisie  humaine  a  partagés  entre  elles,  à  la  foule  do  peiiU  ouvriers  qui,  dans  la  rue  des  Orfèvres, 
tfmillcoi  B  ua  petit  me  ai  dueini  met  qadqiie  cboie  do  sien ,  qnoîqne  an  moI,  un  pen  habile,  eAl  pn 

sufTîre;  raiiis,  dit  le  savant  docteur,  on  a  divise  la  Losujfiic,  junir  (|tR-  rhâcjuc  ouvrier,  Ltnin-  à  une  mîuIc 
partie  de  l'art,  et  par  conséquent  ayant  moins  à  étudier  pour  arriver  à  la  perfection,  se  rendit  plus  vite 
mue.  • 

Cet  asaç;c'  constati* ,  je  nie  demande  quc-lto  était  h  branrlir.  t!r  l'art  céramique  cultivrc'  par  Apricliui! 
Pri&ciaaus?  c'est  ce  que  l'abréviation  âirc  ou  serc  ne  me  permet  pas  d'établir  d'une  manière  sûre  et  in- 
coiKeetable.  En  reslilniinl  lireatviit  en  sercatorj^,  j'en  ai  Ikit,  aver.  quelque  probabilité  Je  crois,  un 
fâbriraiit  (le  jarris  I.c  t(inj.i(iir,  ai;iiit  ordioaire  drs  fntirnitures  de  la  province-,  l'avait  incurpoi'^  en 
cette  qualité  dans  le  collège  des  (abri.  Ce  collège,  formé,  comme  le  corps  militaire  du  m<Uuc  nom,  d'ar- 
lissm  de  diverses  sories    «tait  pour  dief  un  pm^utt  nommé  pn^eetnt  pAnm,  titre  que  portait 

SUssi  II-  cjipf  de  la  brigade  d'ouvrii  rs  altai  liéi-  aux  li'gions. 

U  existe  à  Meximieux  (Ain)  un  monument  d'assez  mauvais  style  cl  fort  dégradé,  sur  lequel  est  men- 
tionné on  Tiberii»  Giendios  Attidos  de  k  tribn  Qnirim,  originaire  de  Colo^  (Âpippliuntis),  qni 
porte  le  litre  de  /mifertiu  [abrain.  Ce  litre-,  inscrit  5ciil  dans  la  légende,  sans  qu'aucuiir  (juatiflcaliuii 
accessoire  puisse  le  Ëure  rapporter  a  un  service  militaire ,  me  parait  indiquer  la  charge  civile  dont  je 
viens  de  parier,  et  dont  les  ineeriplions  lyonnaises  n'ont  pas  produit  d*eismple  jnsqn'i  ce  jour.  > 

Parmi  les  corps  d'('la(  qui  founii^sai l  ui  h'  plus  urdinairoun  nt  des  im  inlin'S  au  colli'^i'  des  fd^iri,  j'ai 
nommé  les  éendrophoret ,  le»  lignwii  et  les  centenaires.  Aucim  de  nos  monuments  ne  constate  que  ces 
snissns  tient  été  appdésâ  former  don»  noire  colonie  le  cadre  de  la  corporation  officielle,  noos  ne 

pouvons  donc  le-  supposi  r  que  d'après  la  (•(innaii'SannC  de  ce  qui  sr-  pralir|iiail  aille  urs;  avant  ta  dci  ou- 
verte récente  de  l'iuscription  d'Apriclius  Prisciaons,  il  était  même  permis  de  croire  qu'on  n'avait  pas 
insiiiné  à  Logdnnnra  le  corps  spécial  des  /Mri,  ei  qoe  les  nombfenaes  corporations  «utoriséos  y  sop- 
pléaient,  en  apportant  rliaï  uui'  K  ur  i-utirnurs  rt  leur  contingent  aux  Kcrrice-H  publics  de  la  cité  et  aux 
nécessités  de  l'Ëlat.  Il  se  peut  encore  que  la  communauté  des  fabri  n'ait  existé  que  leniporairemeui  et 
acddentèHcmeat.  Dans  Tone  et  l'aolrc  hypothèse,  c'est  ici  Toccasion  de  rappeler  les  ifombv^iitorts  et  les 

OsNDsoraosss.  —  Il  est  peu  de  collèges  plus  souvent  mentionnés  dans  les  inscripiions  et  dans  les 
codes  que  celui  des  dendraphores;  il  n'en  est  point  dont  les  Ibnetioas  on  nndoslrie  se  mtniftsient  pins 
clairement  par  sa  seuil'  di  nomination:  JtvJpoçopoy,  poric-arbre;  et  cependant  nulle  corporatiun  n'a  laissé 
la  science  aussi  incertaine  quand  il  s'est  agi  de  déterminer  l'ordre  et  la  sphère  dans  lesquels  sou  activité 
ai'exnicait.  Dca  hommes  d'une  graade  «atacilé,  Mb  qne  Oojas  et  Sauwaise,  n'ont  voahi  nconnete* 
dans  les  dendrophorcs  faillie  confrérie  religieuso,  et  ils  ponvaleM  aiUgwer,  en  fnwxt  de  leur  opinion, 


1.  —  F.  CoïKi,  iU4  ,  |i.  îî. 
t.  —  CiUdc  Uitn,  vu,  %. 

wimK.  kU\>  ,  n/tltçiit  r<t>i<  rnafinr-mlii  M  Mixanifi»  FlMClUall,  1«M. 
Vay.  les  eutoril^  i|u'il  cite. —  Le  tcrjui  f*it«vcc  te  nSiin.  tMifimé 
pxr  \n  Cdmpanlcni'ùrit/'v  «(  c»itM-r\*il  *uaii  din«  t\t^  |>oM  :  i^li* 
•^Mifmii.n  .  iltt 'Pline  {l/M.  hal.,  XIT,  tv  ,  ^  Il  fti  l'Ioil  «Ir 
M^IDr  <lii  lin  cuit,  iif^iim 

4.  —  Noi'ti  prtrttr^a  /f  >fJ(i  fUtti  iijjirTi-io« .  Urvrtnm .  ^nrja*  .if  -f  ^n* , 
finrtria*.  fârlArr».  rr/lq  .  ij  i;  .sw.  >/'    VicaCT.,       fl-  m  i  '     II.  11. 

i.  —  Celte  iBK<i|tbi)i>.  oulrrtoucapiér  daman  mr  de  IVjlue 


lie  $<-Jrtn  licpuJt  tonfimp*  dtnioii  <K  miinurdliai  placée  dmt 
un  mur  air  diiluic  Hlfwnt  k  h)  nwwlle  i^linprlte  du  ><nina>re  et 
nir  h  eoie  |NibBi|i«.  La  tidat  MM  flM  j'il  fu  li  dëchilkcr  ;  dlc  ■'• 
fu  bmiuup  ftalliit  dtfialt  GhIcImm  : 
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•oit  h  loi  d'BoBoiinB  et  de  Théolow  n  qni  pranoiiee  b  cobUmoiIob  des  Ucofrliiinli  poMêdéo  par  Ice 

corporations  païennes,  parmi  lesquelles  ftî;«rent  les  dondrophorcs  ',  soit  les  inscriptions  fréquentes 
dans  lesquelles  celte  comuiunaulé  et  jpr^cnlc  à  nuits  avec  un  caractère  purement  reli{>ieax  *.  D'autres 
nraolB,  tda  que  nebiorfiis,  n'ont  w  Âne  «eUB  eorpontion  qa'um  «ooipaenie  d'ans  et  anéiien,  changés, 
ainsi  que  son  nom  Tindique,  de  la  coupe,  de  la  foiiniittirc  1 1  des  iipprm  tsiKnnomrnis  ân  him  nécessaire 
aux  services  publics.  Cette  upiaion  s'appuie,  il  faut  en  convenir,  sur  des  textes  nombreux  et  iroposaots. 
Le  plus  enneloanf  da  tons  «M  co  retcrit  de  CoostaDliii:  Im  ^ttAtueumq»»  fpUH»  émir^Atri  (turtnt^ 
emtonariornm  aUjnf  fahmnim  ',  rorpnribas)  adnectantar  :  i/unnr'am  /iwe  corpom  frfjn^nlia  hominum 
maUipUcttri  expedil  ^.  Les  témoignages  épigrapUiques  coucordcnl  avec  celle  prcscripUoa  légale,, cl  nous 
moaiKst  ks  doadrapliorts  aaoociës  pvesqve  parlont,  dans  les  io«»iptl«i»,  aux  (lÂri,  ans  eenmarU^ 
aux  lignarii  Ainsi  nul  dntite  qu'ils  ri';.ii  iit  corisritiie  d'une  part  un  rnllrp;e  relij^icux ,  et  de  l'autre  une 
communauté  industricllv  exploitant,  pour  radminislration,  les  foréls  de  l'Eui,  ei ,  pour  soa  propre 
compte,  le  eomnMioe  de*  bois. 

Le  savant  couimentateur  du  Code  théodosien.  Gode frnv,  admit  Ir  pmniirr  drtix  rorpnrntinns  dp  drn- 
dropLores,  coiuplcleweiit  distinctes  et  indépendantes  l'une  de  l'autre  :  1°  la  confrérie  religieuse  de  ce 
nom ,  qull  prjtëodait  n'eiisler  qn'en  Afrique;  2*  les  deudrophoies  civils  répandus  dans  tout  l'empire. 
Sauf  en  ce  qui  concerne  la  cirronscriplion  dnni  hcp:t  llr  il  i  nfi  rmait  la  première  rrinimtinaiiiô  ,  rir- 
conscriptioa  contre  laquelle  protestent  nos  monuments  Ivonnais  et  ceux  de  plusieurs  autres  ville»,  le 
sjstiBBa  de  Godefro  y  parut  aases  Uen  eondljcilca  textes  oiilii|Qes  et  les  momiments;  aussi,  depuis  Gros 
de  Boïf  '  jii'-rjn'ri  OrcUi  la  plupart  des  arcl)éolo2i!cs  ont  admis  deux  sortrs  de  dendrophores,  ks 
fabri  cl  les  todaUf.  M.  Rabani«,  dans  la  dissertation  que  j'ai  déjà  plusieurs  fuis  citée  ,  a  j«lé  sur  celle 
qneatioB  da  la  coexistence  de  deux  eoUéges  de  mèsK  nom,  totateraeut  distiocts  et  iadépeadanls,  une 
Iimiiére  nnitvfllr,  qui,  pour  ^tre  présentée  avec  •arte  défianfc  d,nn»  laquelle  on  reconnaît  pInfAf  la 
modestie  que  le  doute ,  n'en  doit  pas  moins  ouvrir  à  la  science  une  voie  sûre  et  féconde.  «  Ce4  deux 
«  corps,  dit-il,  qa*on  s'est  dbstiné  i  s^aier  jusqu'ici,  auraleot  bien  pu  n'en  fiiire  qu'un ,  de  telle  sorte 

«  que  les  ciloyenf  appelés  à  la  fonction  de  di  ndrojilioros  civils  eussent  joué  dans  les  cérénioniejs  du 
•>  culte  le  r61c  de  dcndropbores  religieux  Dés-lors  il  a  dii  devenir  dilUciie  de  distinguer  en  eux  les 
.1  ■flilUs  des  anltans,  la coafriérie  du  collège,  et  de  Ui  rembarras  qu*oat  éprouvé  tous  les eommon- 
'<  lateurs  *.  Ce!  rriibarras,  ils  l'auraient  évité,  je  rroi',  "«i,  dan*!  l'nppréri.itinri  des  textes  cl  des  inoAU'» 
ments ,  Us  avaient  toujours  et  préalablement  examiné  à  quel  ordre  d'i<lécs  se  rapporlaieal  les  légendes 
épignpliiquas,  ou  les  prescriplions  légales,  qut  appelaient  leurs  invesligations. 

La  corpor:tlinn  des  dendropliiircs ,  i  li:irL'i"'c  de-  lu  fjuriiilarf  du  bni-;.  du  mrrrain  ri  du  idinrbon 
pour  les  services  publics,  les  constructions  et  la  marine,  eut  sans  doute,  a  l'exemple  de  tontes  ks  autres 
communaulés,  une  on  ptnsiems  divinités  protectrices,  dont  elle  revendiqua  spécialement  la  lutelle  et 
le  culte.  Snri  pretnier  patron  dut  être  Silvain,  le  dcndrophore  par  e'^fcllenrc  'Vriis  qttaiid  le  culir  de 
la  grande  déesse  eut  envabi  Rome  cl  les  provinces,  quand  des  cinpcrcur^  se  tirent  gloire  de  s'y  assoi  ier, 
et  do  raviver  k  ponrinre  kapériak  dans  k  san^  des  taurobalies,  les  deadropliores  qni ,  par  roMigslion 


lÏMnf.yiiir  Jnr*  ttainft.tlM  eft .  oniMi'tfrt^  tara  ymv  A'.v^irwi,  |>K>- 
tItOPHOBI  .  fl'*Yrl/a  ^mrijwr  wnititun  ri  p.  a/Î  Miumrj  ^tntihlhr  tt- 

tamprmdia  noil^qr  Aimut  w^trvirf  (Coll.  Th..  xvi  .  s  .  2  ) 

2.  —  Giii'iii ,  uiT  .  7.  —  Sun ,  Mùc.  ,M,  I.  —  HUMMis, 
cccixii   X].  —  Kl  nm  inKri|<tbii«  lM(ul»ul|i|llw,  p.  St  Ci  9U 

3.  —  Cté.  rk.,  xn ,  nu ,  1. 


«.  —  Suit.,  iiti.  i.  —  Giilini, uv,S;ccim« 4; CMdx, S; 
I     cicrLx\u ,  Il  :  «xccuu .  S, 

H.  —  Mcm.  ih  fkai.  Jn  iMWlpI.  K  ke!lf94ritMI,  H,  US, 

!     M.  iii-t*. 

ft.  —  ln<rri|il. 

7.  —  lïcclinvlit'»  lui-      i!cri.ln>|ihuri*s ,  p-  59. 
S.  —  MOiiic  im\r  ,  f.  01. 

a.  —  SuVUiO  •UlWU<ntlti> .  futrnjK  (iuriui ,  lut . 
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de  Icor  duige  dvik,  dcvaieat  Tonrdr  kt  fanoehn  ajinbeli^ius  d'Atjr*,  les  pin»  qu'on  portait  i  eco 

fêles,  devinrent  tout  naturellement  les  todales  de  Cybclc  ,  I(*<i  dmdrophori  magnœ  matri*  deam,  ainsi 
que  les  appelle  une  inscription  de  Rome  *.  Nos  corporations  du  luojeo-ttge,  à  la  ibis  iodiulrielles  et 
wi'ItgiwiiwM ,  doBBiMBl  une  idée  umi  jute  de  celle  double  fiHielion. 

M.  RaLanis,  quoique  partant  d'un  autre  point  de  vue  que  inrii  ^ii  i^u]n  des  augustalcs,  con'itate, 
dans  la  iransfomuUiaa  d«  cet  ordre,  un  Gui  qui  a  iil  se  produire  dans  plus  du»  collège  ;  et  il  u'bésite 
poa  i  reeoamllre  tpe,  ai  um  aflUiatlon  pnoqo*  exdiulf  tmeat  religieuM  dan»  te  prindpe  a  lui  par  être 

xiùc  ciirporntion  rivilr ,  une  roniiiiniiiiiili'  purement  civile  dans  l'urigino  a  pu  nbuutir,  de  proche  eu 
proche ,  à  ilre  une  réritable  afliliatjon  religieuse  K  C'était  en  effet  une  tendance  ^oaénde,  se  manifestant 
daaa  deux  «eaa  oppoete,  auivant  que  llM^it  ou  b  tanilé  des  «olUgss  trouvait  son  compte  A  l'une  on 
à  l'aiiiH'  tl(^  ccH  transfrirmalions.  Commr  fournisseurs  de  l'Elat,  confondus  avec  les  fabri,  les  cenlonarii 
et  les  ligmrii,  les  deodrophores  aspirèrent  à  uu  r61e  plus  distingué,  et,  à  la  £tveur  du  culte  de  Cj'béie, 
k  h  fiiveur  de  ces  grandes  et  soisnaelles  tanroboilles  «uxqndles  ceiluins  empoeurs  s'associalcal ,  et  dont 
l'objet  le  plus  ordinnirr  était  In  conser\'ation  dn  prince  et  Je  prospéré  du  mnnicipe  OU  de  b  COlooio  ,  ils 
prirent  rang  parmi  les  plus  imporlaule»  «odalilés. 
C'est  dans  ee  mlUeo  honoraUe  que  nous  les  ironTons  è  Lugdaunni. 

Liicius  .EMiLii's  CAKprs,  sëvir  augustalc ,  est  le  rlcndrophore  qui  fît  \c%  îtxk  de  raiitcl  t:f,ir<>bu!iqus»  et 
ofiril  le  premier  sacniice  de  ce  genre,  qui  soit  connu,  pour  la  conservation  d'Antonin  le  Picujl.  ' 

En  l'amiés  1M,  les  dendraphores  IjonmlB,  itminfîuiti  Ltfftiiani  «wiibimAs,  m  donnèiunlk  mMie 
d'une  laurubolie  oflfertepourreiii[iereBrCBnunode,ttauuiTO sarawis*  mmuiisilnnlulonfuâtfW'nMtti 

de  ce  collège.  * 

Enfin,  un  eulie  dendropbove  nous  apparaît  avec  un  titre  que  fe  nU  renoontté  nulle  autre  part  : 

lUTivs  (ou  i'ysATics)  Ftxix  sc  dit  lui  -  niémo ,  dans  unr  iii.s»  ription  déjà  reproduite'',  ilin'hophorm 
txmntktM  iMgdani  ejutdemque  corporis  curautr.  Les  dmdrophori  m$u»tuU$  étaient  prubableuient  les 
agents  des  forêts  appartenant  an  do«Mine  prl?4  dn  prince.  Pent^élre  cuaiuldeM-lIs,  avec  cette  «tnrge 
drilc ,  certaines  fonctions  religieuses  a  remplir  dans  les  fêles  de  la  divinité  dss  GésaiS;  peulrtee  ausd 
formaieai-iis  dans  le  collège  des  dendrophores  une  décurie  spéciale. 

TiOMiaan.  —  Sons  la  dénomination  de  fAei  tipuarti  on  eomprenait  i  la  Ibis  les  diarpentien  et  ka 
entrepreneurs  Lt  trxtr  (\c  Gains,  ijui'  j'ai  rappnrtr  aillrnrs,  est  formrl  :  Fahros  lignariox  dirimnt  non 
eot  duml(uuu  qui  ligna  dolareni,  ted  omne»  qui  «dificarent  ^.  Les  fal/ri  lignarii  formaient  à  Lugdunum 
une  corporation  autorisée  et  léguttère  ;  HAueos  Taim»  suemmAm ,  sévir  augustak  de  h  colonie,  et  ca- 
ratcur  de  cet  ordre  était  corporalus  inler  falrros  lignarins  fji/jilun!  cansitleniff.  C'est  le  seul  membre 
de  celte  communauté  dont  no»  marlKes  antiques  aient,  jusqu'à  ce  jour,  conservé  la  mémoire. 


t.  — Sii»M>iii>Mor«lii»,  IvMr^  GltTia.  UUT.T.  9.  — P.St. 

2.  —  f*i.'  fi  — P.  ioi. 

J.  —  Vi.  r  |i.  '.'l.  —  I",     I.  \vi. 

4.  —  IU'>iior<|iioiiv  ec  miM  s.piUîcaii4  tkvn      ■Irmln-jibiMC.  ^        M.  —  Voir  plus  haut .  {>-.  âOX 
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SE  RATTACHANT  AVX  SVBSISTANCES 

NnoiUTOii  nimiBnuui».  —  L'obligadon  de  ftanir  k  Ué  en  nature,  oooiiim  Ttdvme»,  poor  l'ap- 

priivisiiitinrni«>ni  de  Rome  et  des  armées,  et  la  crainte  permanente  de  voir,  daiiis  les  anaévjs  de  di»ellc 
ou  de  cherté,  les  grains  lues  à  on  prix  mijiiaw  el  enlevés  à  ce  prix  f»r  l'admiaistratiou  impériak, 
deraient  eacoonfcr  Maei  pen  k  apéenlétioii  partioifiére  poor  l'uliat  et  la  veate  dei  eérMes.  N«w 
comptons  ctpendant  parmi  nos  CLumiierçanls  un  negolinlor  friiinni/'irins.  Ce  titre  de  negolialor  ne 
permet  de  le  confondre  ni  avec  le  mentor  frumeniariu*  ' ,  chargé  de  véritier  la  quauiité  el  la  qualité  des 
pmim  deslinà  ma  dixuibadoin  faites  par  l'Eut,  ai  avee  le  pmmenHaim  tegknù,  ni  swlovt  avee  les 
agents  du  même  nom  qui  ngureuL  (Tjti^  lus  sthola  des  agenlet  in  rébus.  - 

Toiniiis  uiciTATOs,  sévir  augustale  de  Lugdimuin,  nauus  de  la  Sa6ne,  centenaire  bouorairc,  était 
aoeoK,  d'apris  llnscrlpiion  qni  nova  a  eonasrvé  s*  némoira,  lugoUator  fivmentarim  Cette  pwfesaion 
s'accorde  irt?  bien  avec  celle  de  naula  ararica»;  car  les  nautes  pouvaient,  en  dehors  de  leurs  ob)if,'aiîons 
publiques,  ikirc  le  coiiuuercc  pour  leur  propre  oomple,  el  le  commm^  des  denrées  était  celui  qui  con- 
TOoeit  le  mieux  â  leur  indnslrie,  parla  Cieilité  q«1b  aTaient  de  les  tniwpnrler  d'os  Heu  è  m  antn, 
suivant  les  besoins  et  les  chances  de  bc'rn'ru  es.  I.«  s  negotiatons  fnim"nlarii  formaient  à  Rome  un  t  ollfgc 
public  et  reconnu  :  une  inscription  publiée  par  Grutcr  *  constate  qu'avec  raulorisalion  de  l'empereur 
TltBB  ils  avaient  élevé  an  tempk,  anr  l'emplaeenieai  qni  knr  avait  été  désigné  par  nn  cnrateor  dca 
travaux  publics. 

Ea  cotumenunt  la  l^ende  du  monument  de  Toutius  Inciiatus,  an  chapitre  des  Scvirs,  j'ai  dit  que  je 
ne  comiaiHaiB  qm  èm  antrea  inscriptiona  antiqnea  dans  baqnellcs  la  profassien  de  MfMi'nMr  framem- 

lariiis  fût  mentionnée;  aujourd'hui  j'en  compte  quatre,  indépendamment  de  la  n6irc  :  deux  appartiennent 
au  vaste  ucsor  de  Groler  Sj  une  troisième,  rekiive  à  une  negotùurùe  frumentaria,  a  été  rapportée  par 
MnMori  •  et  par  Oreilt  h  quatrième  ae  lit  dana  le  Cadè»  UuaiiOtoitwm  rmnmênm  JUS**  de 
Signer.  < 

Jè  rappellerai  ici,  seukmeni  pour  mémoire  (car  ils  figurent  dans  ce  recueil  sans  appartenii'  s  notre 
IncnUlé),  les  nwrwMras  fnmêiuarii  H  olur&  Afirèrii,  qni  âevéreni,  i  Rome>  nn  momuneitt  en  nomenr 
de  Caius  Junios  II    :  mus,  procurateur  des  provinces  lyonnnisc  cl  aquitanique.  * 

IjaaoTUToa  abus  iiAt.iiLLABi.e.  —  On  appelait  macellam,  cliea  les  Ruiuaias,  un  marché  public  oii  a«- 
vendaSant  looiea  loitcn  de  eomeatililes     Mtemc  nmititria  le*  boaiiqMa,  isolées  on  rénales»  «à  ne 


uciau.  S  ;  LLi,.  I  Ml ,  1. 

%,  —  Voir  l'.i«.in|il<iin  li  AiinUutStMSttlIllsDmniS./nHMf 
lai  <••'  Ae  otUc  c<|)èce ,  p.  40. 

I.  —  Oh>  vt>  |k  tVI>—  a.  Mil>>  Gmw».  Kmc  du  Vjmm^, 

1.  S». 

t.  —  GtUTU,  ti^vin  ,  1. 

S.  —  uiviii .  3 ,  d  ocuAii ,  6. 


7.  —  3i>V3.  —  h  I  <'i>i<  lx,.< m  il  M^litir  U  diilimice  CHire  le 

île  celiK  Mt^btiittiij  U  ^riiyvenlt. 

8.  —  T.  II  :  /nn-r.f^  .  «M. 
t».  —  Ch.  »n,  f.  î(0. 

10.  —  Sur  rcirigmc  lic  <r  mi>\  cmsiilier  ViaiM»  !•  1.,  IT|  SI* 
~  FitTi»,  de  /'«fier.  MÛpttf.^  rw.  â/tcr^ân. 
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pratiquait  ce  commerce ,  cl  maeellarii  ceux  qui  renrçakllt  llMlâotdonc  yas  voir,  avec  Spoa  >, 
iatal'arM  mactUaria  la  profession  du  boucher:  les  pa&!tagc8  des  auteurs  anciens,  dans  lesquels  sont 
énDiuérces  les  rciisourccs  que  l'art  culinaire  trouvait  dans  les  manlla,  ne  pemicitent  pas  de  restreindre 
MD>i  k  •%llUieiition  de  ce  mot.  Suivant  Varron  ' ,  le  premier  maccUum  réunit  bientôt  tout  ce  qui  se 
vendait  auparavant  dans  les  dilTcrents  marches  de  la  ville.  Ou  pouvait ,  avec  le  vieil  avare  de  la  imnédie 
de  Piaule  y  demander  des  pjissons  (et  des  plus  cliers,^,  de  l'agneau ,  du  botuf,  du  veau,  du  tnaraooîili 
do  poru.  On  y  trouvait,  avec  le  parasite  de  Tércoce  des  fauruisscurs  de  tout  fenrc,  marchands  de 
marée,  bouchers,  traiteurs,  râlissrurs ,  pécheurs,  chasseurs.  Celle  abundance  et  cette  variété  n'ont  riea 
qui  surprenne,  quand  on  se  rappelle  les  détails  presque  incroyables  que  les  écrivains  de  Rome  noos  ont 
eoDMnda  anr la  profiision  et  la  recherche  des  repas.  Avant  mi  iiu'  <|ii(-  ce  lu.xe  fiU  arrivé  au  dévelop- 
pement scandaleux  que  l'histoire  signale  et  flétrit  dans  les  festins  de  Lueullus,  d'Apicius,  de  ViteUiuaet 
d'Elagobale,  le  commerce  des  maeellarii  était  assez  flurissaiii  pour  que  le  fiU  de  l'un  de  ces  indosliîdf 
pAt  parvenir  mu  premiet»  honneurs  de  la  republique  :  Jfûw  jpMÇM  fradn  V<UT9  «d  muntefam,  «z  jim- 
cellaria  pairit  lahrrna ,  rontrendil  «.  Des  droils  étaient  perçus  sur  ces  marchés  ;  ces  droits  furent  fixés  par 
Auguste  au  centième  de  la  valeur  des  ubjcts  de  consommation ,  fdalia.  Tibère  ,  NcroQ  et  d'autres  em- 
pereurs les  abaissèrent  successivement  jusqu'au  deux-centième.  Caligula  soumit  au  ménw  jmpât  les  objelB 
vendus  en  dehors  des  marchés,  qui  jusqu'à  lui  avaient  «'i  liajiiié  au  (rihui  :  FttiiHin  qnm  loia  urbe  venireni 
etcligat  fxigil  '.  Nulle  charge  ne  parut  plus  lourde  au  peuple  :  liaiiw; ,  /tereuie!  nutlum  maceUi  veeligal 
KMjus  fuit  Roma  *.  L'iie  poliee  tévére  moinlenail  le  bon  ordre  dans  les  macHl*^  «0  VïktO/t  tempe  tfn'elU 
Tcillail  à  la  salubrité  des  objets  de  consommation  qui  y  étaient  exposé-s.  ^ 

Des  monuments  de  la  vieille  Rome  nous  font  connaître  soit  la  forme  ordinaire  de  ces  marchés,  suit 
l'aspect  et  la  disposition  des  lahernv  maeeliwiee.  Le  maeelium  de  chacune  des  régions  de  la  ville  éteN 
nelle  parait  avoir  élc  un  édifice  orné  de  porliqnrs  quant  à  la  lal'f-nm  macellaria,  il  en  existe  une 
curieuse  reprcscnialion  dans  un  bas-relirf  de  la  villi  Albani  i*  :  '  Un  y  voit,  dit  M.  l'abbé  Greppo, 
«  d'aprte 2ii4^    ,  la  marchande,  assise  sur  un  siège  ékvé,  (kvant  une  taMe  monopode;  elle  ptMA  !■ 

•  niain  rcfî  un  oiseau  qui  peut  étrr  nnt*  oir,  pt  qur  sr  inlili'  iiiarrlKu\der  nnr  mitre  femme  debout ,  tenant 
«  à  lu  ni.iiTi  une  M-rvietle,  ma/ipa.  Lu  paroi  de  la  baiiiiquc  ,  divisée  en  deux  pur  une  colonne,  est  garnie 

•  de  divrrHi's  cspeLOi  d'animaux  morts,  parmi  lesquels  un  rcconnail  un  veau  évcntré,  un  porc,nB 

•  lièvre ,  ainsi  que  plusieurs  grands  volatiles.  Une  inscription  en  trois  l^nce,  doal  qndqnc*  porliom 
«  sont  détruites,  est  tracée  sur  le  mur,  et  làil  lire  ces  vers  de  Virgile  : 

la  IMa  taaAwlt  «umat,  dan  amiUba*  «Ani 
LuMstaHii  («amt,  palai  iaiB  iMm  |tiMt, 


I.  —  M.  t'obW  G«ti-Ni,  Olisfnaliun*  Mir  Ir  ciyfr  (unérair* 
d  u»  mnrMTwùi>  lyonniU  Jti.->iir  <lu  l.jruuii'jit.  xii,  p.  2ST  rl  unir,), 
Dti»*  ilnvriiitMin  V,  l  iltl  .'  r>i<'|>|i(i,  »'ii|>jiu)aiil .  »rlini  n 
couliMiir  ,  ^ur  If»  ti'Xl«^  1>'->  > '.iricux  et  le»  |>lui  iiil/rcfttnikl^ 
it*!%  <rr(* mis*  jlr  V^ntlip,!..  ,  :.rr^um»*,  iWK  lifaucuil|)  ili-  Mtrlkr^ 
et  il  -  .  rih.|i  i-,  Ir.  |  i^illir^  Ijttf  t'llî».t<iirc,  Ic^  IcUrr»  et  les 

mnniuii;  Il^L.^  uni  lll^>l'l■<  'nr  ■^'"-.■rM.  Tfitî  fp  fjtt."  ]»,'  Jis 
mr  if  -iiMl  [l'i-.l  l'nM[il--  ijiic    *-l:r»,'r'l    ^  'mIi\'.,i.jit  ii  ./'ii  ,i' Ju 

^iihtn  iMimmHgc  de  diF<iple  et  il  kim. 

».  —  Ucehrrrte,  p.  OS.  —  Cnloni* ,  IIUl.  Illl.  ,  I,  «2  Çt  83,  a 
nadu  son  Ncni^liU  ^^'sl»  au  mt/t  maetUmm* 

I.  —  ri.\,     ,1  ,  7, 

S«  — ■  ^'juiMrA. ,  Il ,  3,  —  f^iif.  las  autre*  Mitonlé»  eilétt  ^ir 


I     M.6urTO,<ip.W.  ,p.M4kJ»». 
I  e.— 'V4bNM.,  iilHNMt,,nii4> 

1        7.  —  !»i'm»ïi. ,  fitJi^  ,  it. 

8.  --  l>LiMt,  tfi.t.  nnr. .  xjx,  19. 

».  —  $i  BTi>.«. ,       ,  mil  :  H  TUrr. .  xiiHV. 
i        10.  —  Frafm.  ilr  imrtiY  rr|iréwfitafi(  unt  partie  du  plan  de 
RoRir,  au  n^it-ïi'i'  <!»  rijiiîf»!**.  —  I,.  C*itt^*  .  ^'*(fj.'ïii>s^  f^j^^^yt*^-» 

I  /ÎOKM  wr.!  i  ,      p..    Hf't.    .   -  Ml    v-ilT.  (k    lj  Kjrtt''  rl(i    ipril.  rOHl-, 

I,  I.  p.  tSÎ  :  médaitli-  il.  Nrrvii,  ayant  au  rever»  un  vaste  et 
i.-i:,tHli.ix.^,lifi(c  avt«i.  l.'K'':i'l'-  M  àC.  AVC. ,  HucdBmm  <<miilK.  — 

M.  i;ii.n-p.>.         I»,  '-b'yH  c-,  tti'.e 

11,  —  .•v.%-:m.w  ••«.•■•k  •'■  ii'l' ■  •vU-r'n,.,^  .  ,<U,iaà.VH, 

Cp  ba^iHvlif  I  i---t  :ll:li:|  JL'  iiu       i\  ,  ;iwnl  Iftttl^i  ,  ^  tt  ,  p.  3. 
tl.  —  ..n.'.rO.  <|<||ti|i,  1,1,1m.  KUVBi  p.  1M. 

]     u — I,  v.eii. 
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«  L'application  de  ces  vers  r»t  fori  singulière ,  il  faut  en  convenir,  cl  ne  ressemble  pas  mal  au  charla- 
■  tanisme  qu'on  voit  encore  déployé  sur  certaines  ensci|;nc.s.  ■•  ■ 

Ces  quelques  emprunts,  faits  en  partie  à  l'intéressante  di&sortation  de  M.  l'abbé  Greppo,  suffisent 
pour  fixer  le  lecteur  sur  le  genre  d'industrie  du  negoiiaior  ariii  mactUariee  ;  j'arrive  au  tuonuiuent 
qui  a  révélé  l'existence  de  celle  industrie  à  Lugdunuiu. 


XFX.  — 


MlA-lTPNI-RtrjTlTVTI 


kO'RIA^  AETHR-NAE 
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TkJRCICI  NEOV-riAmRIS 
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ïvN  cT  V5  E^rr  AKN  o  R-nba 

K    ME  NUI  O  XVUl 
RVTTONIA  MAKTtOtA-€N 

'  i>(^Xi3yAE  cvM-rovixit 
>jw5vnii  ^,virii  siNEVL 

ANIMIIAESIUNE  ET 
AAATTOmvScrRMANVS 
u)  I  ICI  V5  A>A  rREAKNl!l 
aA  !  IVXII  ET  MATTOUlVS 
RjrSPF.CTINVS  MENS  VIIII 
pil  i  ETKF.REnES  PO><EN 
dIvM  l  V  RAV  t  R  V  N  T  ET  S  l 

h  viv'i  •  svb  asci  a 
(deoicavervht 


Bill  MkiiHi  ET  HEMOaiX  JETElW.i:  MATTHNIi  aESTITCTI  CIVI8  TKIROCI  KKGOTIATORIS  Aans  MACELLARIA  BOMIUIS 

raoïissiMi  oi:i  Deri'HCTCS  est  ankorki  ww  mekhih  m  ttixr.  xviii  ri;tto5Ia  martiola  coxjrKx  qvk.  ccm 

KO  VISIT  ANNk  VIIII  Dm>i  •  VIIII  SIKB  l'LLA  A5IMI  I^CSIOVE  ET  MATTUHIl-8  GKRHAIIl>S  IlELICTVS  A  PATRE  M»lo%\.t  III 
Misilf  I  Dirirn  XII  ET  H^TTOMII}»  RESPECTIMS  MBKSir  .  VIIII  FILII  ET  HCREUES  rONINVt'M  Cl'RAVEBClrT  ET  SIRI  VIVI 
SDi  ASCIA  DEUICAVERIKT. 

•I  Ceste  sépulture ,  dit  Paradin  - ,  fui  Irouuée  pk  iardins  de  l'obrancicr  de  sain<-l  lust ,  auprès  de  kiIik-I 
«  Iregny,  en  l'an  1552.  »  On  la  pia^n,  selon  Rellièvre  ^,  •  en  la  chambre  y  édifiée  de  nouveau;  "  el,  ponr 


«.  —  M.  r*libi  Gtim,  for.  Uoi. .  no. 
s.  —  Hutoire  de  Lyon ,  437. 


9  —  t«jrf.jKw..li4. 
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mKnz  en  constater  la  provenance  et  la  propriété,  l'abbé  Pupicr,  chanoine  cl  obéancicir  de  Si-Juat,  fit 
graTcr  sur  le  flanc  gauche  du  cippe  les  traies  de  aa  AmiUc  *.  C'eal  dana  k  niéiiic  étal,  et  au  même  lien, 
que  l'on  Toil  encore  aujourd'hui  Je  nainmuBt  de  notre  ifoetUar^ni.  H  «M  engagé  dans  l'angle  gaucèe 
d'ail  iKtii  pavillon  admlraUcnieiil  ^vi  m  k  eolliiie,  cl  iik  poUe  dn  ek«  de  M.  Ckdiidn,  ne  des 
Fetises,  n*  97. 

En  debors  de  k  profinaion  qu'elle  indique ,  Hnscription  de  ce  dppe  funéraire  ne  donne  ikn  (p^k  «n 
petit  nombre  d'observatiotiK.  MutioniuR  Rc»ituitus  c  tait  de  la  cité  des  Triboet^  qni  eompKDeit  >1ie  partie 
do  lerritoire  de  i'Alsace  *.  Le  aeul  éloge  d'Aomo  probimmutt  inscrit  dans  l'épitaphe  d'us  nardiand,  «et 
de  bon  yrùt.  L*exprcs.<;ion  rtUetm  a  pâtre,  appliquée  anx  jeunes  orphelins  Mattonio»  Gennanot  et  Malto- 
■innRMpeelilHH,  a  quelque  chose  de  touchant  En6n,  le  titre  et  le  commerce  de  ntaeitlariiu  pcmicttcnl 
de  supptMer  que  notre  cité  aniiqne  entansai  son  moffUiim.  Je  livre  cette  dernière  indication  aux  fiiiaeara 
de  romans  topograpbiqucs  :  im  hd  édifice  orné  de-  puniques ,  et  se  dieaaant  anr  k  créle  gaudie  de  notre 
riaaie  etdlioe,  ne  pramnanBqiMr  de  produire  nnapfeiiw  «flte  dans  k  paysage-  La  Merna  de  Mattonion 
]kalltiiUM«  pkoée  oomma  pai^ctive,  et  entrevoe  par  «ne  aicadc,  sj^oterait  encore  à  k  Térité  tt  an 
piquant  de  k  restauration  du  vienx  nupehé  ronain. 

NnaoTiATOB  mv«ubuh.  —  l'i mlant  qwe  Boui  en  mbmoh  ans  cotetiliUa»  n'onUkins  pas  de  donner 
on  aonvenir  à  notre  marchand  de  saumure»,  nMces  mut»  sicuaoumn,  MfSiteMr  man'an'as,  sur  k 
commerce  duquel  je  me  suis  longuement  élendn  dans  k  ciiapitre  des  Sévirs.  * 

Hoamsus  '  —  Je  crois  devoir  pkcer  ici  la  curieuse  enseigne  de  l'hètclicr  Seplnmaana ,  découverte 
par  Spam,  ■  dans  la  cour  de  If.  de  St-Manrice,  an  coin  de  Belieconr  :  »  * 

XX.  -  MtRCVRIVS  H!C  LVCRVM 

PROMITIT  APOLLO  SALVTEM 
SEPTVMANVS  H05PITIVM 
CVM  PRANDIO  QVI  VENERIT 
MELIVS  VTETVR  POST 
HOSPES  Vfil  MANEAS  PROSPiCE 

•  Que  les  liAteIkric*  aient  été  en  usage  chez  les  anciens,  dit  M.  Fabbé  Greppo  à  propos  de  celle 


t.  —  braoK  eo  •rmc»  fcni  injciini  liiii  [.iciir  ii.ii-j|r«i>l»  <iu 
aaauoMati  f  M'«lks  iwliifnnl  l<  Lieu  et ,  à  aae  timit  frH ,  l'c^M 
•èfl  a  M  MMWMt.fii  <M  *NlP  lit  HpiadvlM  M  aotc 

J«  dois  >  l  niii  it  iJr  M.  L-  Mun  i  (te  Vu  riw  ,  iKlrt  o  llgiicr 
^■aaiU,  In  reurijiiruiail»  sukvanls  «u  tiijrtde  ce  blHoa  :  Pwtrc 


lhl|lier,  tlii:i.  iiK  .II-  ^'I-Jll^l  111  \MS  .  Aîi'.oiir  il  f  r.ii  -l»  r'ii[>i«f , 
menibm  ilu  ««me  Oiaiitire  cii  IS51,  porlritt  d°-<(ur  m  ckrvri» 
■l'nr,  tii  •Md'kiiiai,  litmiUa  twh  ■MdMlaiia  «HwailM  <a 
subie. 

î,  — r..«, ,  Brli.  jnH  ,  u.  Kl.  —  SniBo,  ««*(»..  H.  131.  — 
T»ciT.,  Otrma». .  ixvul.  —  Pu«.,  Hitl.  M». ,  I»,  il,  —  CnnU  le» 
g^ufnpiiei  laal  ancioii  que  ■iWIllM'. 

S.  —  P.  *9S  <>l  ÎOI. 

4.  —  i.r  III. >i  .ni{ilii>r  MibiUulivenieol  m«  catMt  fte  UM  ll^ 

5.  —  Redierclie,  |i.  153:  WùrWI.  302. —  Nf  «UTain  ,  Hi»I. 
<on>.,  17,  dminc  la  tnfmt  imliealion.  —  Ccuima,  IIhI.  IiII.  I,  136, 
dit  qurccUc  iiiKriiilinD  M  «oyiil  diiti  I*  cnur  de  l«  pnaiièn  nui»» 
*u  coin  de  It  place  Laiiiîvlc-tînnd ,  yri*  du  pont  de  Iwis,  natit  f se 
l«  (MU  de  (mil  d'na  farttnHcrl'a  Ml  dlt|wrallre,  dtpaif  (la*  4* 
nii(t  anué» ,  «t  a  |iM  lapulile  41»  li  nn  oMiaHawii*. 
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«  laaeripdoa  ■ ,  c'est  «■  fiât  qu'il  n'est  pas  possible  de  révoquer  eu  doul*.  Rivet  due  les  tenps  pritnitlft, 

«  époque  éminommenl  hospitalière ,  oti  l'on  ne  faisait  d'aillenrs  qtir  tht  vornges  peu  fréquent»  et  peu 
n  prolongés,  elles  se  muUiplièrent  plus  tard  avec  ceux-ci,  el  lorsque  l'hospitalilé,  nécessairement 
n  restreinte ,  ne  s'exefça  guère  qu'à  Véfgwà  dee  élrangen  ooMus  pefMaaeUemeDt. 

'1  C!ic7.  les  Romain';,  les  i''t,iW)sspnt(»nts  de  ce  «renre  étaient  compris  sous  les  dénoniinalinns  de  diotr- 
"  Monam,  caapona,  tiabuium,  popina,  labtrna  mtritoria,  etc.  Quelques  récils  d'écrÏTaïas  anciens ,  où 
«  leekftIciUen  jMinitmrAkasiei|iiiquent,aDntâesmore(MzdeTeBiiacUssiques,elGOB^ 
«  hommes  lettrés.  Tel  est  ce  songe  merveilleux,  rapporté  par  Cicéron,  qui  fait  yoir  à  un  voyageur,  dor- 
"  mant  dans  une  maison  particulière,  son  ami  ei  compa|;oou  de  vojage  égorgé  par  le  maître  de  lliùleUerie 
«  oà  il  «Tait  pris  son  lofement.  Tclk  est  In  iwhtkm  q«  bous  a  laissée  Horace  de  «m  vojage  k  Brindea, 
•  0(1  figurent  plusieurs  hôteliers,  notamment  ctloi  de  Pénévent.  qui  fnillit  incendier  se  nudaoB  CD  voelailt 
«  Ciirc  rôtir  de  mauvaises  grives.  Mais  il  en  est  fort  souvent  question  ailleurs.  »  * 

Les  aubeif^les  anciens ,  de  même  que  ceux  de  nos  jours  (qui  n'oot  rien  lUTcnté  à  cet  ^pfd  i  pse  mAme 
le  ch:irlat!»nisnic),  indiquaient  leurs  établissements  par  des  enseignes  peintr=;,  gravées,  figurées  ou 
écrites.  M.  l'abbé  Greppo.dans  sa  savante  el  piquante  dissertation,  en  donne  une  nomenclature  curieuse 
q|ii*«a  ponnraii  augoMiiier  encore,  n  le  lire  soit  des  éerivains  réflouaireBt  soit  dee  f/to^n^kti  wadm 
et  des  Itinéraires,  soit  des  peintures  fie  Potnpcl,  «oit  des  hi<(oricns  et  des  monuments.  A  Rome,  des  éla- 
blisscmenls  célèbres  avaient  probablement  donné  leur  nom  n  certains  quartiers  ;  on  trouve  dans  la  seconde 
r^on  k  câsuT  imcx;  dans  la  quattiicie,  rAvatmi  aecimni  (/Ut);  dam  la  sixifane,  le  muni  smicni  ;  dans 
la  neuvième,  les  ctco^i\<i  kixas;  dans  la  irciziéiue,  la  MiPi>\M  aihe*»;  une  nulrr  Iwalité  est  aussi  men- 
tionnée daus  les  anciens  mar(jrol<^e«,  an  i;*<<rM  pii.katum  ^.  Les  Itinéraires  indiquent  de*  mansions 
lallee  que  edles<i  :  a»  mmiiii  olumhi,  a»  «nsni,  ut  atnnun  HAJoauv,  *p  «ouitMi  mmMii,  a»  nueiMris, 
Alt  Eoiu'M  Mic^im,  AU  «i.iLLi'M  uAi.i.i5Ar.i;iiM ,  dé.signalion  qni  se  reti^uve  dans  riri^rriptiim  de  l'hfttelier  de 
Narbonnci  n'j  a-t-il  pas  dans  ces  diverses  dénominations  ane  similitude  parfaite  avec  celles  de  nos 
«ubeifee  de  l'«ras,  du  uo«  »'ou,  de  h  cioix  summ,  de  Fécu  n  nukucs,  du  Mvmir,  etc.,  d«M  les 
noms  connus,  et  rcproduil.s  dans  un  grand  nombre  de  localités,  ont  plus  d'une  foi-;  servi  à  désigner  les 
rues  de  nos  villes  el  les  relais  de  poste  de  um  rouies?  Une  iuscriplion  des  environs  de  Bologne,  produite 
par  Marini  *  et  rapportée  par  M.  Groppo  s,  «t  relative  i  un  étabUsscwent  de  bains ,  lena  «mm*  wrMee, 
dans  leqsie!  omnia  rnmmotfn  prmilnntnr.  Vnv  iiiilrc  rrisri^tic  riti.iliis,iir ,  riiéf  pnr  les  mêmes  ntitcurs,  el 
découverte  à  Capobianco,  nous  fait  connaître  aussi  un  baigneur  morf  uHuro,  chez  lequel  omnii  hamanilat 
fraêÊotur.  Ceei  la  formule  moderne  :  •  a  rioslar  de  Faris,  »  et  rannonee  promettani  ■•  lont  ea  que  les 
•<  amateurs  jyeiivent  désirer.  »  il  faul  conclure,  avee  If,  Greppo,  que  le  noble  jcn  de  l'nir  n'est  pas 
che«  nous  la  seule  chose  qui  soit  renouvelée  des  Grecs  ou  des  Komains  ^.  Mais  revenons  à  l'enseigne  de 
notre  bAteDer. 

Il  en  est  peu,  soit  parmi  les  anciennes,  soit  panni  les  modernes,  qni  réunissent,  dans  nne  fonnnle  pins 
concise,  des  promesses  plus  engageantes.  Mebccbiis  uic  Ltcain  rnouiTm,  voilà  l'appât  pour  les  mar- 
cbanda  de  toules  lee  natione  qoe  le  nate  mpêrimm  de  La  Gaule  attinit  i  Lnidumm.  PnmitiU  Arauo 
eAivm  :  AfoUoa  n'est  pas  id  le  dieu  des  aiM,  maie  celui  de  k  •enté.  Eat-ee  une  uOnalon  i  k  eahibritè 


I.  —  ft^vtf^'  i!îi  tyoantU.  I.  x.  p.  281. 

J  —  Cl'-.  ,  il-  fT  «(  .  II.  1;  ".'iiVi'(j.,  u,  SI  ;  Ir  •■forti  .  23.  — 

PUVT.,  Imf&llr.  ,  \,  l,  j.  P.r-n  .  lu  ,  ï  ,  v.  13.  —  V,«ii.>. 
(t.        I,  i.  —  I.IT.,  XIT.  ïî.  —  Pn».  V.    M.  i*r., 

pp.  11 ,  as.  ji4.  —  JoTuui. ,  fi"  U , . .  \m.  —  »«;in-.i(.,  TH., 

14;  r«r.,  rr;  n«H.,  7  «Mî,  clr.  —  .^pfi.  ,  *M«m  i.cil.  «ar., 
ff.  t. S.  tt.  il;»,  |h  1711:  A,  |>.  m.  —  Iwmvi.. ,  iftlfi. , 


li:  Ile,  Ole. 

:t.  —  Notirr  «ir  unr  ii»cri|>lii.n  anliquf  dr  l.yon  <|iii  MTiall 
d'rn-.riKr.e  ii  g»''  l<  irtrlVrlr,  (  Htmc  4«  i.)r«ann,'  x ,  SSS.  ) 
4.—  /Kl  if.'  /'K.'.  'm  (mmK,  V,  931. 
—      bwt. ,  ZW. 
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de  oolfe  dté  aotiiiiie,  an  MToir  et  1  h  câébriti  die  ms  médedu,  à  h  r^ouitioii  oa  k  reieeDeiice  de 

quelque  élablissenwtit  ilirrmnlr*  Je  crois  pintôt  que  l'adroil  aubergiste  rend  ici  Apollon  {garant  des 
iMureiu  effets  du  séjoar  dans  son  hètel;  on  dit  aojonrd'bui  moins  poéiifjueuienl  :  ■  vaste  local,  admi* 
nUemeiit  eKiié,  dr  excellent,  cniaiBe  bonideotae  cl  seine.  >  Senoiuiiitt,  e^eet  le  nom  de  notre  hôtelier, 
promt'l,  quant  à  lui,  hospitiim  ci  m  i'hamito,  le  logement  et  la  table;  il  ne  manque  rien  à  son  liuspitalité. 
Aussi,  dil-ilâTec  une  confiance  naïve  cl  superbe,  «ci  v£jiiaut  miucs  tTEioa,  que  celui  qui  viendra 
cherche  mkak  «Sien*,  et  aprêB,  il  ran  «A  fl  doh  te  fixer:  mwt  ■mras  en  mxva  Mosnei.  S*H  70  dn 
charlatonisme  dans  celte  annonce ,  il  est  .issnriMnont  fort  innocent  cl  irmt-à-rait  pritiiilifi  il  s'adresse  au 
sens  pratique,  par  la  fomaule  rationnelle  :  Essayez,  comparcx,  et  Vdus  jugerez  cnauitL.  Si  Septumaniu 
ponWt  rerenir  dans  aon  Tienz  Ln^nimiB,  qoe  dinût-il  en  voyani  plaeaid^,  i  diaqne  coin  de  me,  des 

apostrophes  telles  (pie  celli-s-lù  .»Kiif  ri:/  1  1  iisiz"  —  edmiubdembst  de  t*  covcrnRrNrK  ! î  —  mille 
nASCs,ùtiet  MiLLK  pa^cs  de  recompesse  à  celui  qui  prouTera ,  etc.,  etc....-'  Que  dirait-il  surtout  des 
eaiwsèns  monalres,  on  plntAt  monetmenx,  dont  on  ae  aert  poar  atiirer  «nr  les  affielMS  et  les  eoselg^QCS 
les  regard?,  lies  badaiuls^  Toutefois  son  Ion  aisé  et  f  icétii  iis  ,  av:\nlagcu.\  et  fimilicr,  me  ferait 
«  volontiers  soupçonner,  ainsi  qu'à  M.  l'abbé  Greppo,  que  notre  bùielier  était  gascon,  daus  le  sens 
«  Amdn  que  noua  donnons  à  eetle  dénoniMalion  nationale,  en  rappliquant  aux  peuples  du  midi  de  la 

«  France  ijiii  sont  à  l'ocridcnt  du  RIiTiik-.  Son  nom  SEPTUMA<irs  est  en  eil'et  l  elni  d'un  peuple  ([iii'  Pline 

••  appelle  Sepiuniani  ' ,  et  dans  le  territoire  duquel  il  place  la  colonie  de  BUlerœ ,  ou  plutôt  Belerra , 
•  «njowdlini  Bésbn.  »  ■ 


BANQVIERS  -  ÇHANGEVRS 

NtfuueLAitii.  —  Il  ne  s':iL:it  [las  ici  (les  Li^èllts  (te  ec  nom,  qui ,  dans  les  ofTjc<;S  monélairex,  rrniplissaicnt 
les  foncUous  d'cssa^'curs  ou  de  vérificateurs  du  litre,  du  poids  ei  de  la  valeur  des  monnaies  ;  les  numuiu- 
iarU  que  nos  Inscriptions  rappellent  étaient  des  négodanta  fdaant  le  de  la  banque,  du  change 

et  du  prêt:  Sniiiliinlari!  ,  ^inil  'tnirntai  ii ,  itil'un'.s  mnfii  ninl.  .  .  .\fii  fit  iiiil  fifiu/tiam  il  rr<i'j<inl  per 

parte*,  quaram  probuiiv  icripiura  codieihusifut  eorunt  maxime  coniinriur,  et  fret/urnimime  ad  fidem 
torum  deemrritnr  \  Les  Romains  opérant  d'ordinaire  leura  payements  par  l'entremise  des  haoqniers  *, 

eeux-ei  devi  iinirnl  dos  pcr^onniiL'es  (nilitie^  et   iinporlanl-.  ,  li  iirs  ii  ;;!.>tres ,  Iditulv ,  vOllii  i  f^  nirniur 

ratione»,  faisaient  fui  eu  Justice.  Ils  )'  cunsiguulcnt  k-s  souiuics  prctcus,  souscrites  du  nom  de  rcni- 
prantenr;  les  épinpies  d'debéanoe,  te  taux  des  intéréis,  les  rcmbourMmenu  ellèctués,  cli&,  etc.  De  l'nsage 

d'apposer  son  niiin  sur  CCS  registre»,  a'i  hw-^  drs  obligations  eoniraeiers,  (  si  \  i  ini  i"i  inp'ai  dn  mot  numm 
comme  synon^'mc  de  dette  :  Hominu  fueere,  cuipruuter  ralionam  noniina,  articles  de  comptes  m 
taMa»  nome»  n/èm,  enr^slrer  une  somme  reçue.      bon  pkccment,  sniTaiil  Cicéfon,  se  faisait 


1.  —  liât.  Mnt  .  III  .  ^■ 

2.  —  Dan»  l'intf r  jn-reii i  in  -ir'  m-  (-h-ïhii«i'oI  ><'  m*- 5ui«  j|tAf!i<^ 
su  que  !*•  ff  I  ■  I  M'i  il  >  1  I  I  mI  II  .  mi^  iirili4)ïli^li-r  'In  riirtiiiii-ii- 
tiiirc  svtleni  tttc, Il  ■  m-  Il  ii.i  VA*itîi  l  lli*;;;:.  des  liatiliM.,  I .  .157| , 
fort  l'ii  '■  I .  fi il  I-  ,1  I  ^1 ,  I  1  II  ,ii  i'tnirro.  —  Je  n'ai  ji**  n  u  iU*i mi  iii^i 
fim  ditriil,-r  l'aiillinilinlii  do  I  liiKn|ilit'il  Hir  laiiufJli;  Htluttiu 


^■«Mii,       cl  OatiLi  (1323)  ii'iml  rifvé  lacau  4l«ile. 
3.  —  tKy  .  4r  <•  t.-»Ai .  Il .  un ,  !t. 
i.  --  Cit. ,      r.Tiirt.  VI. 
S.  —  â*MK.  t      Knef.  .1,1. 
S.  —  Cic. .  In/-.  1,IH  i,9§. 
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d'ordinaire  à  douze  pour  cent  par  an,  tandis  qu'an  placement  aventuré  ne  s'opérait  qu'avec  la  chance  d'en 
recevoir  quarante-huit  *.  Les  intérêts  et  les  rcaiboiirscments  se  réglaient  it  l'époque  des  calendes,  qu'Ho- 
race appelle  Iritlrt  *,  et  Ovide  telere*  ^,  toujours  en  cITet  trop  promptes  à  revenir  pour  le  pauvre  débi- 
teur. Les  nummularii  iaisaicnt  aussi  le  chan^je  suit  des  valeurs  romaines,  soit  des  monnaies  étrangères. 

Deux  inscriptions,  découvertes  à  Sl-Irénéc,  sont  relatives  à  des  numm  ilarii  lyonnais.  La  pivniiore  a  été 
.•Muvéc  de  l'oubli ,  mais  non  pas  de  la  destruction ,  par  Scipion  MafTei ,  qui  l'a  publiée  dans  ses  Gallia 
aniiqnitatet  qutfdam  êetrrla.  * 

XXL  -  .       L  ■  BAEBIVS 

LEPIDVS 
NVMMVLARIVS 

La  seconde,  mise  au  jour  vers  la  Rn  du  dernier  siècle,  a  été  achetée  par  M.  le  marquis  de  Ruolz,  et 
transportée  dans  un  bois  de  son  beau  parc,  »  Francheville ,  où  elle  se  trouve  encore.  M.  Bréghot  du  Lut, 
dont  tous  les  amis  de  la  science  et  des  lettres  déplorent  la  perte  récente ,  en  a  donné  le  teste  dans  les 
Archives  historiques  et  statistiques  du  département  du  Rhène.  ' 


XXU.  — 


1.  — '  Voy.  la  denikère  partie  iruttr  leltrr  i  Allieiu,  v,  H 
de  la  BiHlveilc  cliuificalioii  ). 

tt  —  irbm  mimn  «Man  atlMiéa^  <^<«  ii  I.Sf.> 

t.  —  Ep.  XVI .  |i.  81. 

5.  —  T.  &iti ,  |i.  lAi.  —  Le  nom  de  cel  bunime  de  titen ,  Jr  et' 
Mvaut  ftuwi  mu4eM«  i|uc  di>ungai) ,  qui  a  «lé  «i  Iwgtcaips  luon 


guide .  mon  conacil  et  mon  ami ,  t»  peut  se  trouver  »us  ma  plutnci 
aaos  nèi-eillrr  en  idim  iui  «lîntable  et  profiwd  re;ciet.  Aprèa  avAcr, 
daiia  la  |»reiiiirTr  partie  lir  cri  lunragr.  \<t\v  d'un  tribut  de 
renifiiMMAMiCP  a  m»  liimtèm .  auKi|i»e)le9  j'avais  MUTcat  recourt, 
M  r»t  doiiloareiu  de  n'avoir  |riiu  à  midrc  le  niémc  tMmniaga  qu'à 
sa  inémuirc  : 


■ 


!),,,  M.iiici  et  MBMORIJ;  PERCRHI  tnVl.l  CLACDIi  MATmiM  .  .  HONTI  <irMMl  lARI  n  i  ftk  MODGgTISSIMI  QCI 
PKOrB  IHKROll  VICIKSIIIOII  CT  OCTAVoM  «TAIU  AlISGM  EXCeSSIT  OUailM  M'HinUM  FacSTRA  COLTO*»  «Cl  OAC 

JRAH  OMIT .  vuv»\m  ■MviTO  tt  iBvmu  RBVttA  Muoina  Misnuii]  AMiMmini  mm  nui  iim  vmn*  tn» 

Mémorial  pertnni  n'est  pas  onlioairei  vieentimum  pour  wcMimuin  se  reocontie  dans  qaekiaes 
iaseriptloos  <  ;  «nialf  poor  wM!»  mi  un  arduSune  dont  il  y  t  d^ratiiM  exemples.  LsKgeade,  b  fcmie 
des  caractères,  le  système  de  «ravur-' ,  en  on  mot  tout  lenscmble  de  rinscriptioii  place  et-  monument  à 
une  bonne  ipaque;  il  ne  doit  pas  être  postérieur  au  second  «ède.  La  phrase  ommiii»  numinuin  (ruHn 
tmttorii  fut  Att  «fol*  Mit ,  am  étte  piréciaémeat  impie  »  m  point  de  vae  det  idée*  pabnues,  exprime 
un  SI  iiiiiiji  n(  :1111er  eonln  llnjudee  des  dieux.  Philippe  DceporI»»  d'aprit  «  fkipneot  de  lUnmdre, 
dit  au  contraire  : 

C<l«j  i|U'«âBaU  iet  Uicui ,  ne  vil  janwn  UiqglcBip»-  * 


ARTS  -  LETTRES  -  SCIENCES 

ARGENTIERS  —  GRAVEVR  DE  CARACTERES 
VERRIER  —  STVCATEVR  —  POTIERS  —  PLOMBIERS  —  WBUOPOLES 
lOVEVRS  DE  FLVTE  —  MEDECINS  eu 


AaGBirrARii.  —  Les  ar^nlarii,  mentionnés  jusqu'ici  sur  nos  monuments  antiques,  n'appentiennent  pu 
à  la  classe  des  banquiers;  ils  doivent  être  rangés  dans  la  catégorie  des  artistes,  de  ces  argeniarii  vatea- 
Unii  dont  les  vases,  les  patères,  les  nstenaîles  fdîgieus  et  profanes,  venus  jusqn'i  nous ,  malhcureu- 
scmenl  en  trop  pedi  nomlxc,  atlesicnt  le  goAt  et  llulrileté. 

Un  negotialor  argtHtarim  vntrulariu*,  cneirs  oavics  Hiiri'so,  ligure  déjà  p.inni  les  sévirs.  ^ 
XXIII.  —  Un  autre  argeniariiu,  dont  la  spécialité  (pour  me  servir  de  l'espression  reçue  )  ne  peut  pas 
être  déterniinéc  d'une  manière  inrontcslaltie ,  est  rappelé  incidemment  si,r  luie  tublettc  funéraire  con- 
sacrée à  la  mémoire  de  sa  fille.  Spon  découvrit  ce  monument  engagé  sons  un  des  degrés  qui  conduisaient 
&  riglise basse  deSt-Irénée,  et  M  nepul  déehiSrer  qu'une  partie  de  la  légende  *.  Scipion  MaHîei  >  a  donné 
l'inscription  un  peu  plus  compUle  qu'on  ne  la  Toit  aujonrd'hnj.  Millin ,  l'ayant  rcirouvce  dans  le  dos  des 
Genioréfiùns,  la  reproduisit  avee  asaespeu  d'exactitude  et  Artaud,  aprè$  l'avoir  fait  transporter  an 
Musée  lapidaire  ^ ,  i  a  publiée  dans  AMfee  *.  Depuis ,  cette  inscription  a  été  appréciée  comme  elle 
devait  l'être ,  et  savamment  commentée  par  H.  Tabbé  Gteppo  dans  lee  iiSonTaiin  de  ipidipee  artistes 
lyonnais  de  l'époque  romaine.  •  ' 


l.—OiMf.aiM. 

s —  Dr^hM  te  l«t,  «yi.  M. .  M*'. 

••—  V«irp.ttli 

*.  —  Hwhiwlic ,  7»  ut  Hbut. ,  fia. 

s.  —  'iaO  i4Htf.  jiAeI.,  i^.  m ,    si  . 


1.  —  TajifS  dm  la  HW.  I .  ni.  ' 
T.  —  Oa  la  TfH  a^aarfld  aie.  m.  aTl 
a,  —  Inmiit  Mlian,  p.  tS. 
Si  —  tmm  4u  lyMBiit,  m ,  ]k  SIT. 
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PLACIDAE 


I 


[DAAWfif^-MlStKKlMAi 


Dm  MtMiii  clttudx.V.  PLAClUX  ...  I  prUl-lMrP  rlaildu]  ArHROOIMi  riUX  ...  VAKI  AIGUrrAkli  «mVl  ADOiwtu» 
LVG>i<i  CLAVPIA  plnriox  MATKii  iiisF.RiiiM^  (fuaK.  svvr.uvixn  rosi'iT. 

Il  est  permis  de.  rcudrc-  ù  la  déluiitt!  le  uuni  de  Claudia,  d'aprcit  celui  de  sa  mère,  de  même  que  le 
surnom  de  la  Hlle,  Plarida ,  aide  à  eumpléter  le  fragnienl  . . .  ida  qui  commence  la  Mxiémc  ligne.  Quant  au 
fragment . . .  vabi  ,  on  y  reconnait  .«ans  peine  une  indicalion  d'art  ou  d'industrie  ,  spécifiée  par  le  mot  ar- 
gfnlariï,  qui  fixe  la  nature  du  métal  sur  lequel  s'exerçait  la  profession  d'.\pbrodisiu8.  Mais  faut-il,  d'a- 
près d'autres  inscriptions  antiques,}-  retrouver  l'art  du  flaiurariut,  ou  celui  du  iiuculanut,  que  recon- 
nail  M.  l'abbé  Greppo,  ou  tel  autre  encore  qui  puisse  s'appliquer  au  travail  de  l'argent?  Là  surgissent  les 
diflîcultés  e(  l'cnibarrjs.  En  resiituanl  /!atir\tu  ou  i-ajri/Aiiii ,  on  suppose,  de  la  part  du  graveur,  une 
omission  involontaire  ou  une  syncope  tout-à-fail  insolite.  Pour  se  prononcer  avec  certitude  sur  l'omission 
des  lettres  ■  ou  l,  il  faudrait  avoir  le  mot  entier,  et  non  une  simple  terminaison  qui  peut  s'ajuster  à  un 
certain  nombre  d'autres  substantifs  ou  adjectifs  professionnels.  Pour  admettre  la  syncope,  il  faudrait  que 
celle-ci  portât  sur  une  voyelle  et  non  sur  une  consonne.  Ainsi  l'on  rencontre  bien  sur  des  marbres  antiques 
vaidariut ,  de  même  que  nous  lisons  sur  les  nùtrcs  tilrirlarius ,  et  cette  suppression  de  la  voyelle  v  n'a 
rien  de  choquant;  niais  cascuariiis  ou  titricuariu»,  dont  je  ne  connais  pas  d'exemple,  ne  feraient  qu'ac- 
cuser l'erreur  et  la  négligence  du  graveur,  sur  lesquelles  on  ne  peut  pas  .se  fonder  pour  la  restitution  d'un 
mol  incomplet.  Si  les  tialuarii  étaient  connus  par  un  certain  nombre  de  monuments,  j'oserais  proposer 
avec  quelque  confiance  la  leçon  nlaivxMi  AncE.tTAHii ,  et  je  verrais  dans  Aplirodisius  un  de  ces  habiles 
artistes  qui  ornaient,  de  statuettes  et  de  reliefs  d'argent,  les  laraires  des  ri(?kes  particuliers,  les  candélabres, 
les  coupes,  les  patères  ;  un  de  ces  artistes,  émules  de  Siralonicus  ■ ,  qui  posaient ,  disait-on  ,  plutôt  qu'ils 
ne  les  ciselaient, sur  des  vases  d'argent,  ces  charmantes  figurines  dont  nous  admirons  encore,  dans  de  rares 
débris,  la  délicatesse,  réli'>gance  et  la  gracieuse  exécution.  J'ajouterais  que  cette  restitution  n'implique 
aucune  omission ,  aucune  .syncope;  qu'elle  n'exige  aucun  changement  dans  la  finale  vaii  ,  et  que  le  com- 
mencement du  root ,  $lal,  ne  contient  pas  plus  de  lettres  que  le  complément  du  nom  planii\  à  la  sixième 
ligne,  complément  qu'on  ne  pont  se  refuser  d'admettre  Mais  ttataariiis  ne  se  lit,  n  nia  connaissance, 
que  sur  une  inscription  citée  par  Griller  *,  et  un  exemple  unique  autorise  peut-être  bien  une  conjecture, 
mais  ne  suffit  pas  pour  changer  celte  conjecture  en  certitude. 


i.  —  PuM,  ffuf.  »'(.  ixiiii.lS.  I        1.  —  occccitikiin ,  I . rt  DCU , t. 
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En  r^uiué ,  qu'Aphrodisiua  doive  être  rangé  parmi  les  flalurarii,  ou  Jg»  iMiealirfi«  ou  ht  êUUuarii 
ar§intaru,  il  n'en  sppariicnt  pas  moins  à  la  classe  des  ariisics  argenlîcra. 

Cm  d'après  Maffci  que  j'ai ,  dans  la  restitution  intégrale  de  la  I^nde ,  rétabli  le  dire  de  sévir.  Si  je 
■'■i  {Ml  ■Mationné  Aphndisius  avec  les  augustalcs,  c'csl  que,  d'une  |Mrl,rétat  actncl  de  rinsrripiioii  ne 
prouvait  pas  complèletnent  la  qiialitn  <lii  pi  rr  dv  Claudia  Placida,  et  que ,  d'antre  part ,  lors  de  mon 
travail  préparatoire  pour  le  triage  et  le  classeuient  de  nos  inscriplions,  je  n'avais  pas  examiai  assez  atten- 
tivcraent  lakfoiide  lliiffii,qw  porte  an  commenoemeiit  de  k  cinquième  ligni-  :  vivia. 

ExcLr«»o«  ASTIS  ARiipjiTARic:.  —  Unc  autre  dasso  d'arti'îtc»  argentiers,  celle  de-s  exclaiures ,  n'eal 
connue  que  par  un  monument  lyonnais ,  découvert  ù  Sl-lxénée ,  lors  de  la  construction  da  couvent  dm 
Genorèltins.  • 


Awiiiki»»(ailédilrailafcelecoaroBn«iMM  dn  eippt)  ir  mmom*  jHhuu  tarnio  Mumui  qui  vb» 
anin  SUT  viFimcTo  ami  aaau**«a  ncuMori  iiâ«ri«u  vu  cowvm  kakiimm  ht  un  whm  pnnm  cmm 
R  Ên  (ueia,  omis)  diViotit. 

M.  Fabbé  Greppo  *  a ,  mim  .m  sa  louable  conlmne,  dierché  dans  les  écriTaint  de  l'antiquité  une  «spU- 
cation  saliafidaanle  de  la  prol'esaion  indiquée  ici  par  ces  temea  lecliniqnea  orlis  «ryenlorw  rxeluuor. 
Ma  pouvant  rien  ajontcr  è  «on  travail  «or  m  sujet ,  je  ne  aannis  mienz  ftire  qu«  de  le  lui  emprunter 
«1  entier  : 

«  La  dénoBiinalion  d'axcMor»  dil  ce  MVint  épigrapbiste ,  dérivée  d'mciNfsr*,  était  donnée  par  Jet 
«  Miomaina,  eonna  eella  de  vmuhrim,  i  nioamw  dont  la  profession  conciitait  i  fifariqner  dea  vaiea 

•  do  métal.  Joua  pois  citer  à  l'appui  de  cette  assertion  qu'un  seul  passage  des  anciens,  mais  il  est  clair 

•  at  préeia,  gnko  anrlout  au  mot  grec  correspondant  qui  s'j  trouve  iniercalés  c'eai  cette  phraae  de 

•  QoiBlUioB ,  éeriniftdoat  la  parole  frit  ratoriié  :  Nam  «f  qmmram  fM  Ht  mM/UtiMmrti,  éltêiur 


I.  — Aataaa,IMsastb,«iyRMiM.p.t.— NiiidMArU,    |       ».— 8»wTaiirnfcs«iehniii«»r>iitt»t|'wwrii<erimsiiwtai. 
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«  m:  ti  fMtrun  qatt  $ii  exeutorii,  id  «il,  rjui  faMm  fwm  Grmi  xf^f^''^'  "oeuUt  timiliier 
n  eue  respondtanl.  Alqui  plurimnm  a  nlaliu'i  différant  vota  '.  A  ccUc  prciiiiérc  d<)iin('-o,  viicorc  vloigiiéc 
«  de  noire  objet,  il  faut  en  joindre  une  antre  qui  nous  en  apprudic  davantage.  IMus  tard,  on  retrouve 
«  cette  même  expression  appliquée  spérialcnicnt  aux  artiste»  qui  fi]xrii{uieilt  hs  VUC*  d'wgOM  t  mais 
«  altérée  d'une  manière  assez  notable  et  changée  en  errlmor  :  c'est  ce  que  nous  apprend  un  passage  de 
•1  saint  Augustin.  Expliquant  ces  paroles  du  nui-Ptophéle  dans  la  Viil;;a(c  :  Ul  fxrluduni  eos  tjui  probiUi 
«  «mf  «rftnM  *,  l«  gnnd  évCqw  d'HIppone  dit  :  l'ndr  h  in  arle  argmiari»  fxrltmrr»  voranfar,  fui  de 
«  eonfutione  ma»M  noverunt  formam  tmi»  rxprimere  ^.  Il  exprime  la  méiuc  pensée  dans  un  autre 
«  endroit,  et  ù  peu  prc5  dans  les  lucincH  termes  ^;  et  Dn  Cange,  qui  a  cité  le  premier  de  ces  passages, 
•I  indique  d'autres  exemples  de  l'emploi  du  mot  exelutor  à  une  époque  postérieure.  * 

Résulto-t-il  de  ces  rapprocbemenis  que  les  dénoniinalions  tVexcutor  ou  exdittor  et  de  mtcalariu* 
fussent  loul-à-l'uii  identiques  et  se  donnassent  assez  indiiïcremmenl  à  ceux  qui  fabriquaient  des  vases  ea 
nu-ial  ;  en  un  mot,  que  ïexeioiMrwli*  argfnlariat  fût,  sous  une  autre  qualification,  le  vascuturim  trgair 
larius?  Les  lextes  cîrps  poricruicnt  i'i  le  croire,  cl  l'r-^l  l'avis  de  M. l'abbé  Greppo.  M:iiN  i"cs  tcxtr^  sont 
peu  nombreux ,  et,  tout  en  prouvant  que  Utiux  prul'cssions  avaient  le  même  objet,  îL  irmiptclient  pas 
dTadmellre  qne  chacune  d'elles  m  ion  application  et  sa  direelion  propies,  ainsi  que  ses  procédés  dli- 
tinct?.  Quoique  je  ne  puisse  invoquer  en  ruvciir  de  ce  sentiment  aucune  auloritè  furiuelli-,  lo  It'inoijinasc 
des  ilivistuus  iioiubrcuse»  qu'on  rencontre  dans  d'autres  branches  de  l'art  et  une  appréciauun,  u  la 
Vérité,  toQie  d!!nMiiMt,  me  portent  >  croire  qne  le  tauulariiu  étaR  la  fibrieutt  de  vases  dans  sa  plus 
larj»?  arreption,  et  que  l'exclutsor  était  le  fondeur  mi  le  r'fKinufrtjr  qui  faisait  sortir,  rrrlnth  ri' ,  clf 
la  uialiÏTtj  k'S  formes,  les  ornciDcats  et  les  ligures  :  r/U(  ntvtrat  formam  v<ui$  exprumrt.  Celait  un  de 
ces  mille  ouvriers  de  la  rue  des  Orfivre»,  dont  parlesalnt  Aopistin  consacrés ducno  à  quelque  braiiche 
spiViiiK  de  l'art.  Nutrc  vt  rLi  rtponuer  a  en  franvai.t,  dans  la  langno  tccbnlipio,  la  signification  qiW  je 
crois  rccuuuaiire  ici  au  latin  extludere  cl  à  son  dérivé  exciauor. 

Happebns,  en  terminant,,  qne  (es  deax  inocriptions  des  Hummuhrii  et  les  trois  monmaenls  de  nos 
nrff'nlarn  ont  ét^  trotivrs  prrs  de  l'église  dr  Si-fr^nor.  Spon  nous  apprend  qii'tin  n  dérouvert  dans  ce 
méuic  quartier  àu&  moules  de  terre  cuiu:  puur  lu  fabrication  de  médailles  d'ai^ent  impériales!  dcN 
forges,  des  limes,  deaercoseta  cl  d'auires  ustensiles  analogtteSi  qu'enia  d'onc^cnnct  Pancarte»  plaeent 
auprès  de  cette  église  aoe  ne  des  Orfims.  Cette  iradilion  et  MS  renseigoemenls  ne  doivent  pas  être 
négligés. 

Ahs  caiacteusu.  —  Grâce  à  rassistones  de  WL  l'abbé  Bouz,  inspecteur  des  munuuienls  historiqnesde 

la  Loire,  qui  plus  d'une  fois  ui'u  \<xH^  le  eonpoiirs  de  son  léle  et  de  ses  lumières  dans  mes  explorations 
archéologiques,  je  suis  purvenu  a  dccDuvrir,  et  a  rendre  aux  amis  de  ta  science,  le  précieux  luonumeni 
sor  lequel  est  constaté  l'art  dn  earaelerarius ,  le  seul  mime  qui  nous  fasse  coaoatlre  te  nom  latin  et 
lechniqtif'  d'une  profession  asstirAtneiil  fuii  up(:ri'<  l' i  •  •  f<r\  n  piindiic  à  l'époque  romaine.  Ce  nionu- 
mcal,  perdu  depuis  8poa,  est  engage  au  bas  du  mur  lAU  ncur  ^coié  est)  d'un  bàtimeal  d'exploitation 
appartenati  IL  Goindie,  dansie  clos  de  ce  non,  me  dcsFavgcs,  97.  H  est  en  grande  parUa  eadié  par 
VO  énorme  cep  de  viç;ne  ([ui  t-.ipissn  Ir  mtir 

Parmi  k&  uutuLi'cu.se2i  et  iuicrcisanies  inscriptions  que  j'ai  signalées  en  dehors  de  la  collection  du 
Fatals  des  Arts,  il  eu  est  pea  qnl  Auaent  plus  dictes  d^  lignreret  dont,  soit  l'eitiactiofl,  soit  le  irans^ 
port ,  pût  s'opérer  pins  fiwileraciM. 


t.  ^  «M ,  tw  «  ttt  c«(,  ns. 

s.— •ellMMH'««ML«l  mtdt-.—t.  Kutimr, 
6.— Cn<4rtlini,Tii,  f. 


t.— aMt.ta«iM«  n. 

■■  —  !Mm, .  mu,  SS. 

1-  —  a>i«r»r.  St  M  «ms,  »  ;  Of. ,  i.  it.  «l.  «la. 
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X'"'^;,v  C."s-..-c  TE 


...  At'KKUl  LE0N7U  UVI  VIXIT  XVIII  (UU  pltllùl  l&lll)  lli.>i.i>i.>  VU  bi.ai.  VI  AkTIS  CikAkTErar<a>  AM- 

MNiA  «NamA  MATta  infoliemnÊà.  nu»  éuMuimo  nnmHi'mo  nr  hh  tiva  pMtrora  corw^l  ir  m»  taet» 

iiroiCAViT. 

La  repruUuctiuu  de  ce  luonument,  tel  qu'il  existe  encore  aujourd'hui,  ne  duit  plus  laiiiser  aucun 
doale  rar  h  profiniioii  d'Aunlias  Leons.  Ainii  h  kçoa  wuenartt  ÂinuMt;  proposée  pn>  Bimard  de  k 

Basiip  rt  rrllr  (I'aetis  URACTtr/r/ff ,  admise  par  M  Raoul-Rorhcllr  *,  d<)i\riil  rlrr  rynlrmrnt  rcjrlrps , 
devant  le  léniuignagc  de  l'iuscriptiou  qui  lait  lire  la  plus  grande  piirtie  du  luot  t*UM.ieraria: ,  (un  bien 
conservée  et  Ibri  aelieueat  iniôiie.  La  lc«oa  de  Spon  *  ee  troimot  Justifiée  par  eettedieoaTcitei  son 

inlcrprrlalion  doit  l'rire  aussi  dans  ce  qu'elle  a  d'essentiel  ;  je  lui  vmnlrui»  luuleruis  un  sens  plus  lurpe  , 
une  application  luoiiiii  cxcJusive  uu  uiuins  reiitreinie.  Artem  characirariam  {^sic),  ni  /a^/or,  dit  Spon , 
tmfUtn  éktkuttar,  f  l*pU«m  ekaiwttn»  ttaipetaM  qtuntm  magM  «m  nueuiaut  mai  vbt  alfa» 
Homnno  nUitn  imfierio  ran-re  n-ih-i  ri>''nr!>i".  ("'esi  aussi  l'opinion  de  Dnnali  :  Jn  Am  inêtr^ttune 
mentio  eiffu$iMH  Ut  ii$ ,  ^tii  arlem  imcuiptKdt  lupidum  charaelerrê  profilebantur.  * 

Haii  posninoi  ne  voir  dans  l'on  tarmMrmria  (on  olannMrwte}  que  Tait  da  paTear  dlmcriptiMis 
Dur  pierre?  pourquoi  Aurrlius  Leons  n'aurait-il  pas  exéruté  la  gravure  sur  métal ,  l<s  aoeaiu  de  brunzr , 
les  cachets  de  médeciiu,  en  un  mot  tout  ce  qui  cuacernail  l'art  du  sculpteur  de  lettres?  Je  ne  vois  pa» 
pfa»  de  raison  pour  en  frire  on  ekaratumitu  çgmiMariaê  que  pour  le  placer  ponni  les  cAerseierarff 

etrarii.  Tenons-le  donc  pour  un  graveur  <Ie  h  itres  et  dr  légendes,  sans  ririi  spérificr  de  plus.  Et  si 
nous  devons  Juger  de  son  art  par  l'esécuiiuii  du  son  cpiuphe,  qui  cependant  n'est  pas  de  sa  main,  il 
n'est  pes  doniem  quil  ne  vécât  à  une  tris  bonne  époque. 

Ans  viTiiu  ou  virnuRu  —  La  faliriraiion  ilu  >rrrr  remonte  à  la  pins  haute  antiquité  Les  anciens 
surent  le  fondre,  le  tourner,  le  colorer,  le  dorer,  l'étendre  eu  lames  minces  et  transparentes;  le  (abonner 
en  unies,  en  vases,  en  coupes ,  en  lampes ,  en  flacons  de  tontes  ibraws  et  de  toutes  grandenra;  le  pétrir 
en  pâtes  opaques  ou  lueides  qu'ils  moulaient  en  bas-relirfs,  ou  qu'ils  taillaient  cl  gravaient  comme  des 
pierres  dures i  le  couler  en  dalles  larges  et  épaisses  pour  paver  les  liabitalions  somptueuses,  ou  le 
disposer  en  une  infinité  de  petites  bandes  tenves  et  variées  de  couleur,  qui,  rdiées  ensemble  par  une 
finlon  des  plus  habiles,  arquémieni  une  entière  lioi!io|;énrité  et  présentaient  aus  j'eux  le»  peintures  les 
plus  déhcaies  et  U"^  plus  maUcrables  ^.  Je  n'ai  pas  la  prc(enlion  d  altribuer  tous  ces  procédés  merveilleux 


wmt  u^Mitïm  i  M.  l'ulilii  Urri-ji  > ,  tWit  ptr  ce  wnat  dîûs  aei 
Smnwiiin  de  <|«tl(|iin   iMr»  1;  ikiimI»  ,    .  towL ,  |t.  IH. 
I.  —  Lrura  *  N.  Scmmi,  p.  M,  iwt. 


.1.  —  MUittiauca  .  110. 

t.  —  SupiiMiMiil  à  Marslori .  t.  ii .  |>.  310 ,  t. 
S.  — CiTus,  Hcc  d'nih]. ,  i .  ^«3.  —  Wi>Kti.ai:i.<i ,  HM.  ils 
Itirta  I,  M  cl  «ri*.,  liMi      loiwtctik  Cékw  Fi«. 
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>ax  verreries  de  Lagdunuro;  je  n'ose  pas  davantage  affirmer  qne  des  fonderies  de  verre  plus  ou  moins 
importantes  existassent  dans  notre  ville  à  l'époque  romaine  '  ;  mais  ce  que  je  dois  constater,  c'est  qu'un 
artiste  verrier,  venu  de  Carthage,  s'y  était  établi,  au  moins  momentanément,  avec  sa  famille,  que 
par  conséquent  il  y  exerçait  son  industrie,  il  y  écoulait  ses  produits,  et  qu'après  sa  mort  il  y  a  reçu  la 
sépulture.  Quand  on  se  rappelle  que  c'est  aux  Phéniciens,  fondateurs  de  Carthage,  que  Strabon  *  et 
Pline  '  attribuent  la  découverte  de  la  fabrication  du  verre  ;  quand  on  rapproche  de  ces  traditions  la 
célébrité  que  Sidon  avait  acquise  dans  cette  industrie,  puisqu'elle  l'avait  portée  jusqu'à  l'invention  des 
miroirs  *,  celle  que  Tyr  avait  conservée  encore  jusque  dans  le  douzième  siècle  on  s'explique  l'im- 
portation de  celle  précieuse  branche  de  l'art  et  du  commerce  faite  à  Lugdunum  par  un  Carthaginois. 


XXVI.  - 


lEsrorii 

SITAM.': 

tr^rfà\  


Dm  Mtilic.   ETIIKIIORII.  .lrrEa.<(K  JCLIi  ALKXSAOII  {pOUt  AlejOndrï)  NATIOSK  AtMCani  CIVI.  CABTBAGI.fBSI. 

nmni  (pour /tomini)  oniMo  oririci  abtis  vitile  qvi  vixi>  aniOs  lxxv  mbnskn  (  pour  mfn$f»]  \  diis  xiji 
scKR  :ponr  tifif)  cilla  lksionk  (pour  l<tiionf]  amihi  chu  coil'uk  (pour  ronjugr)  soa  Virginia  cim  oia  vixsit 
(  puur  i-(X(7  I  AXMS  xxxxviii  ex  vda  obavit  filioi  m  in  kiliam  (  pour  pliam)  r.\  (^tiars  ris  omkibis  mbi-otbs 

VIDIT  E  PKUS  I.  pour  fl  l^t)  SCPESHTES  I  poUT  tUpfrtlile»)  SIBI  BELIVl'IT  ill'.tC  TUMIXI  M  l>«!IK!IDi:M  CVBAVBBONT 
Xl'MO.MA  RCLLIA  IIXSOR  (pOlir  UlOr)  ETJl'LICS  Al  KX8II'»  (  pOUT  MrxitH',  ttUl*  ET  JCLIIS  FÏLIX  rilir»  ETJl'LIL'S 
(SALLO.tItS  nuis  ET  Ml-MOKIA   BBLLIOSA  FIllA   ■/  MIPOTKS  Ul'S  JlUtS  AV  .  .  l'S  (  ptUt-élTC  Mfl<U«  )  iDLlCS  rKLiX 

jCLii't  alesskKOK»  jitLirs  oaloxhii  jalivs  lbowids  jcliis  QKlonius. 

Uuns  les  moulures  de  la  base  on  déchiflTrc  à  peine  le  nom  tronqué  de  Jt'Lics  ItonTWs,  et  quelques 
lettres  qui  semblent  indiquer  la  formule  ponendum  ruraverimi  el  mit  meta  ilediiavrriint. 

Ce  monument,  découvert  i  Sl-Irénéc  en  1757     a  fait  partie  de  la  collection  des  Gcnovéfains     Il  est 


I.  —  Openiluil  PtiiM  a  écrit  :  Jam  tno  *t  fw-  Cnlliat  HiifmÊÎai- 
fw  nmiii  mùJù  ama  Mftr'Mir.  (  ffiX,  «M.,  xxill .  tO.  ) 
t.  —  («Mjr, ,  xn. 
3.  —  HUt.  MOT.,  xwjt ,  A3. 
i.  —  EtumtfK»Ut.(lé.,itii,.W.\ 


—  bftu  iffro  il»  Tjrr.  le  pli»  niriti»  rt  le  pli»  nlmé 
«  du  iiMinil<'.  i>  I  VuyiKT  de  Rratmi  ut  Ti  diiu  ,  c*nilMiW  en 
l'ui  1 173.  Pag.  31.  I>an5  ,  in-S* .  1830.  ) 

».  —  DMtri ,  xoppltm. ,  Il ,  SIS ,  J ,  <rg|irr<  Sxccii». 

7.  —  Airtv» ,  r  Tiotin ,  t».  —  Miwx ,  Voyage ,  i.  .KIN. 


ri 


4M  amuÊAiuMW' 

«gonnl'bui  au  Pabis  das  Arts  *.  11  n'apparlleot  pas  précisément  i  l'époque  qii*«  «al  coiiTe«i  dTaippdcr 

IVpfifjuc  de  la  décadence,  niuis  l'éxecution  iiiatpriellr,  dans  ce  qu'elle  n  de  'srupmaiique,  accuse  le  déclin 
dv  l'art;  et,  dans  ce  qu'elle  a  de  personnel,  elle  aliesle  bien  plus  encore  une  main  maladroite  et  igno- 
rante. jEtemt  puur  munut,  Atextêâri  ponr  MtmmâH ,  mniiU  ponr  Araifof,  idtrim  pour  itlirtvtm  *,  «m» 
pour  aiinn^,  mr-n^m  ptmr  mrrt.rc»,  .vtip  pour  sr'nr',  l''s!one  ponr  ttritionf,  eojugt  pour  ronjtiyr ,  rirsii  pour 
tixU,  eiliam  pour  fiitam,  e  deos  poaret  eo»,  tupettiift  pour  $ttpef*tilet,  etc.,  etc.,  toutes  ces  erreurs  ou 
incovreeiiMis  coatnsteiit  singolicremem  avec  la  fiwaie  dea  «axBdènsa  et  le  atjle  de  la  gntrum^  q[iii  n'in- 
diquent pas  encofe»  tant  s*en  £uii,  Tépoque  où  Ton  a  parié  et  gnaré  av  les  momniunu  celte  len|iie 
barbare. 

Le  nMBabre  de  plmae  qai  vùdt. . .  eam  eonfag»  êaa  vlrgùtt»,  rappfoelié  de  cet  entre  jtôimiémn  ew»- 

rcrnnt  .y'rimniii'i  fi'fiin  itror,  r-tf,,  offre  uni''  piirtirnlririlp  assM  ruririisr,  qui  np  tioil  pns  (-rlKippcr  à  notre 
aiiention.  Lu  reiiiiiic  de  Julins  Aicxunder  se  Dunniiiiiit  IS'unioiiia  Ucllia,  il  est  évident  que  le  mot  Virginia 
n'est  qu'une  épliMte  répondant  aux  eapteastona  ««/«Ira,  wtivieiM,  qui  ae  Usent  duos  quelques  in- 
iicriptiuiis  ^,  ou  à  la  périphrase  que  uous  renconlreron»  phi*!  loin  dans  l'rpilaphr  d'nnp  fcmmr  nommée 
Marcellina  &olicia,  dont  le  uiari  s'applaudit  d'a%oir  élc  le  prcuiier  autour  :  Félix  eliam  in  to  qwùd  prior 
«eevpùiril.  M.  Teblié  Gicppo,  qui  n'a  pas  manqué  de  faire  naHniSr  cette  parlicnboité  *  dane  l'inacriplien 
qui  lions  orcupe,  signale  quelques  rares  monuments  «nr  lesquels  se  rencontre  l'épithète  qualificative  de 
Virginia  ou  cirginea  on  trouve  aussi  celle  de  virginius ,  donnée  à  un  homme  par  sa  femme  avec  une 
s^piiiealion  analogue  *.  Nous  h  venona,  dana  un  outre  dispitre,  appliquée  par  un  pire  à  aon  fib  t 
(/.  m.  et  ifuirli  œler/itt  Eulgchiani  fiUi  dulciuimi  pienlittimi  et  prudentiétimi  mrvntimimtrjnr-  prrgini  '. 
Mai«  ce  que  je  remarque  de  singulier  ici ,  et  ce  qui  pourrait  indiquer  un  ccriaiii  changement  dans  les 
idées  monlea,  e'eat  que  Numonio  Bellia  ae  f^iUe  cMe-mime  de  «e  litre  de  vierge. 

Tectoh.  —  fi'nrt  du  lerior  est  si  hirn  décrit  dans  Vitruvo ,  les  rr'p;le»  et  1m  applications  de  Vopu* 
ttcloriamj  sont  si  nettement  développées,  que  je  me  boruerai  au  seul  témoignage  de  ce  maître  en  ar- 
diiteeture  antique  pour  bire  connaître  la  probaaten  des  arlJstcs  appdés  tteltm.  Ce  n'étalent  ni  des 
couvrcun; ,  ni  des  itin^-ons,  c'étaient  des  stucateurs.  Trrtnn'n ,  dit  Vitruvc,  qnT  rrrte  stinf  faeta,  neque 
veltttlalibus  fiant  Aorrida,nequ*,  cum  extergmtur,  reimttunl  colore»  *■.  Kl,  puur  obtenir  ce  résultat,  il 
exige  qa'avaot  l'appllealion  du  sine,  les  mnraiiea  adan  levêtues  Jane  triple  eonehe  de  nortier,  qui 
(MTipi*rhr  reiiduit  snptnieur  de  se  fendre  II  proscrit  l'emploi  du  plâtre  dans  les  ctiniielics  en  «tue.  Il 
veut  que  les  coulcuns  suicni  appliquées  sur  le  teetorium  avaai  qu'il  suit  ealiércmcnt  sec,  parce  que, 
pompées  par  la  cbanx  qui  a  été  privée  de  sou  humidité  dana  le  feomeau ,  elles  pénètfent  plus  avant ,  et 
devii  nnent  InLiIirTuliles  ntciiie  nu  lavage.  I>'S  ouvriers  qui.  dnns  In  Tirrre,  trasnillrrit  h  rrs  rndtiils.  Crmco- 
rum  leetoret ,  dit-il  encore,  eu  fout  un  corps  si  solide,  que  l'on  se  sert  de  morceauji  de  stucs ,  arracbé» 
aux  vieiUea  murailles,  ponr  en  ftiredcstaMea,  et  que  le»  pièces  qui  sont  restées  en  pleee  font  l'efl^t  de 
pièces  d^abague  et  de  iiiiroirn  i  Ipfatjne  trrioria  ah^eortim  rt  spirnlnrrim  rfirifionibiiM  eirra  .?r  promini'nies 
habeni  expreuione*  ^,  Enfiu ,  il  indique  le  uiojcn  d'appliquer  le  teetorium  aux  cloisons  de  buis  et  aux 
appartements  bm  et  humides. 


I.  —  .\r  .  \x  .  Il  ITI. 
.'.  —  Oui  tu  ,  1ÎOT. 

3. —  GniT.ft.  «l:^Ll .  t;  cccvii  ,  J.  —  KAMCnt^  cip. 

n"  im,  »!■.' .  Mî>.  —  Muni,.  Utriz.  m  . 

t.  — •:<.::: cnir-    |  1 1'  ^  ,H>>tM  l)r>i«a*l*ile ITiiNripH momlM. 

■  B«*IUC  •!<!  I.i  iinl  11%,  Ail    Ui!>.  J 

:..  —  'iiL  mn  .  nu'Cl'lMII.e.  — PM*Rfl,|l.  SI,  U.  — JhlMr 


0.  —  (Uum,  au,  t,~Mi<w.,  wçgeet,  I.  —  thtnutSnSb 

7.      Voir  clwp.  XII. 

».    -         /r.-dir^cf.  .  \»,  3. 

9,  —  U.,  iM, 

la.  —  Mi.,  \u,i.  —  Ctmt.  V'jtHM,  il.  a.  m.  2:  et  Cic.,fira 
Maaw ,  Ml.  OkKU. ,  f.  M3. 
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L'opui  ifciùrium  esl  compris  parmi  les  ouvrages  d'art  que  certaines  inscriptions  ra|ipcllcnt  ',  cl  le 
teelor  Ggure  sur  quelques  monuments  antiques.  * 

XXVII.  —  Un  autel  fnnérairc ,  découvert  en  1815,  dans  les  fondations  de  la  Commandcric  de 
St-G«orge ,  nous  a  conservé  le  souvenir  d'un  teelor,  qui ,  tout  étranger  qu'il  fût  à  Lugdunuw ,  par  son 
origine  et  par  ses  droits  de  citoyen  de  la  Séquanie,  n'en  a  pas  moins  exercé  son  art  dans  notre  ville.  ^ 


Pii>  M»i>it>  n  MFMuiiJi  .rriBN«  blandinije  martioi-e  pceL.e  (pour  paellte)  iMNacE.xTissiii.«  avM  vixjt 

ANHk  XVIII  Mr.Miui  VItll  Du  >■  .  V  POUPICIIIS  CATliSSA  CIVK.S  (  pOUf  rlrù)  SEQt'ANtlS  TKCTUR  COKJirUI  L^COMPAKAIILI 

HT  siBi  BEMCtissiiit!  ((•  puiir  of)  nv.r.  iiK«:in  vixit  AN>t<  V  M>»>iat.i  VI  Oitii:»  sviii  sine  l'LA  (pour  alla)  cbimimis 

SOBDB  VIVS  (pour  VÏVUê)  SIBI    et  COMJtIGI  PO^RUDCM  CDBAVIT  ET  SI)B  ASCIt   OKOICAVIT  TV  QCi   LEGIS  VASB  IW 

APOLiNis  (pour  apoUinit)  lavabi  ouod  ego  cvm  conjvgk  pkci  veixf.m  .si  adiic  (pour  adhiie)  poskilm. 

Comme  cx(^cution  ,  style,  exactitude  et  langage,  cette  iuscriptiuii  n'cist  pa«  de  beaucoup  supérieure  à 
la  précédente;  la  lettre  est  lourde  et  peu  régulière;  la  forme  du  cippc  est  massive,  et  manque  tout-à- 
fait  d'él<>ganrc  et  de  proportion.  Je  m'arrêterai  ù  quelques  détails  de  In  ir^eude.  Puella,  en  bonne  lati- 
nité, signine  la  femme  jeune,  fille,  épuu.sc  ou  même  veuve  ';  tine  iillti  crimini*  tonh  est  une  variante 
du  témoignage  ordinaire  rendu  aux  défunts  dan.s  les  rpitaphcs.  L'apostrophe,  qui  termine  l'inscrip- 
tion, a  un  tour  tellement  elliptique  qu'elle  en  devient  obscure  et  incorrecte.  Voici,  je  pense,  com- 
ment on  doit  l'interpréter:  Tn  qui  Ifgit  cùtte  in  {etdet  on  balnea)  ApoHini$  lavari,quad  ego  cam 
conjtigt  feei  iel  faetre)  velhm,  ti  adhuv  po*ttm.  C'est  un  de  ces  traits  épicuriens  et  inalérialisles  que  la 
pensée  de  la  mort  a  inspirés  plus  d'une  fois  aux  anciens,  dans  leurs  écrits  et  sur  leurs  uinnumenls.  Pour 
n'en  citer  que  deux  exemples,  on  lit  sur  une  in.scripiiun  <lc  Narbonne  :  amici  di'm  vivimi-s  vivamus;  et  sur  un 
marbre  de  Rome  :  balnea  vina  vkhcs  coRRmprKT  corpoba  nostba  sbt  {tic)  vitah  facidst  ■lu»  T»t  > 


1.  — GavT.,  iciT,  11.  -  VouT.,  CCMUM.S. — Mtirn,  (••ri. 

^nt  ,  rp.  n ,  f.  M. 

1.  —  (<«t-r.,  Dcsut.  10.  —  lirwrt,  xvii.  S;  am,  8;  ciMil ,  ■ 
(ntUieyrcuscnienl  d'aprfi  tÀgttna)  —  Vulfi,  TaMo  aniiatina.  clc.» 
«om..  1730,  In-t';  r«».  (m..  UcllS,  pp.  15  cl  IC.  —  M.  l'abM 
(!»vMi ,  Sontcniri  de  qiKlquet  arlialri,  vIc,      /"i"!- .  i3i- 

S.  —  CeUe  inirri|>lion  pulMii'rpar  Amtco  [i"  yMitt  S-) ,  par 
MoaGca  (Haguiii  cficycli>p. ,  lAlft.  p.  341  H  utt\.;  Slvm.  de  l'Intlit., 
Atad.  ia  Inmip.  rl  l>cll«-l<ltr«  ,  t.  t  ,  p.  S3  ),  et  par  M.  VMii 
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Gaipro  Ri'fue  du  Ljruon..  I.  xii.  p.  3SB)t  ni  placée  aiijiMird~liui 
au  Nu>^  U|HdaiK,  an.  ui,  u  4IW. 

4  lloa^T.,  oj.,  III ,  22.  —  Pamir.,  Kirf..  m ,  13 .  2.1,  — 

OtiB..  t'mtl..  Il ,  IU7. 

S.  —  Gauna,  ncxv,  ii. — Oaitii,  4Slt, rr>ljlur  a.  t.  «.par  ffrar. 
l'nît,  f 9U.  Ce  (oUcctrur ,  orcliiiaireiiienl  m  judicirux  ,  n'a  |  as  pii» 
garde  qu'il  y  atail  14  non^rukpiciit  uiir  <ip|i<iHlli>n  lilru  luiqurc  a 
m  pu  affaiblir,  mail  rneore  un  trrs  pnilamMre  4  rniucrtrr.  On 
IriiuTc  M  dHli<|uc  paiinl  In  fra(|inrnt»  tUriliuf*  4  PfUonr. 
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430  CURPUIATIONS. 

Les  bnins  d'Apollon ,  rappelés  ici ,  devaient  tirer  leur  nom  du  voisinage  d'un  temple  consacré  a  c«lte 
divinité,  ou  de  leur  siluaiion  dans  l'cnceinlo  même  de  re  temple ,  ou  encore  de  quelque  institution  ther- 
male cl  nii-dicalc  placée  sous  le  patronuge  de  ce  dieu  de  la  iiicdecinc,  ou  peut-être  enfin  d'une  simple 
enseigne  représentant  le  fils  de  Jupiter  et  de  Lalone.  Serait-ce  à  ce  même  établissement  que  Septumanus 
faisait  allusion  dans  l'enseigne  de  son  hôtellerie?  H  est  à  peine  peruiis  de  le  soupçonner,  lin  autre  rap- 
prochement, dont  je  ne  veux  pas  forcer  les  conséquences,  mais  que  Je  ne  peux  m'cmpéchcr  de  signaler, 
c'est  que,  tout  à  c&té  du  lieu  où  a  été  découvert  le  monument  de  Blandinia  Martiola,  existent  des  eaux 
ferrugineuses  qui  paraissent  avoir  été  utilisées  fort  anciennement.  Il  y  a  quelques  années  on  tenta  de  les 
exploiter  de  nouveau,  niuis  elles  étaient  mélangées,  peu  actives,  cl  par  conséquent  peu  efficaces.  ' 

Au  ckETARU.  —  Nous  avons  déjà  vu  figurer  dans  ce  recueil,  cl  à  des  litres  divers,  trois  negoiialore» 
artit  rretariœ  :  l'un  vétéran  de  la  première  légion,  l'autre  marchand  de  vin,  et  le  troi.sicmc  incorporé 
dans  le  collège  des  faliri.  En  commentunt  les  inscriptions  de  ces  trois  personnages,  j'ai  fait  toutes  ré- 
serves au  sujet  de  l'art  erelaria  qui,  m'ajant  semblé  jusqu'à  ce  jour  fort  mal  compris,  demande  une 
élude  approfondie  et  lout-ù-fait  spéciale.  Un  des  monuments  déjà  produits  servira  de  point  de  départ 
à  ces  recherches  qui  ont  pour  moi ,  non-seulement  l'attrait  de  la  nouveauté ,  mais  encore ,  et  avant  tout , 
celui  de  la  vérité.  J'emprunte  donc  aux  negofialoret  vinarii  la  curieuse  inscription  de  Gninius ,  dont  les 
oriiemcnis  symboliques  jettent  un  grand  jour  sur  la  question  des  crelariï. 


1.  —  Le  pailt  «•  clin  «Mirdcnt  w  Iraatr  dao*  U  cour  de  II      |      imlwn  MItisI ,  me  Sl-OMife .  S3.  cl  i|iiai  Faldlinti ,  97. 
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Plaeéc  «kisb  elMae  da  jnaidMiiidi  de  vin,  la  tépade  de  m  noiwmeiit  a»  non»  i  imini  qm  le  tiin 
de  Mffllëier  «AMrfm;  je  doia  eenyer  ici  de  k  naliteer  intignleiBUtt. 


•  ■  ■  cRANiO  VcuT 

iNiA  TREVîRO  Nif. 
oiiAiORI  VINAr  t<h:  ' 

akjIS  CRETAmai^ 
Lvc  CONSISTiNTi 
■  ANCONdcivs* 
paTER  et  Heris 
fiiiO  APT'  ERiwT 

eT  SVB  AlCU  OLO 


Quelques  variantes qne  l'on  propose,  ou  quelques  modifications  que  l'on  fasse  subira  celle  reslilolion, 
Je  oob  ifli'il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaiirc ,  dans  le  personnage  enquet  ce  monument  a  été  con- 
sacré, un  neffolialor  vinariu»  et  un  erflariut,  ou,  suivant  la  fonnule  connue,  on  negoliator  arlit  ereiariiB- 
Mais  quel  rapport  pouvait-il  y  avoir  entre  ces  deux  proièBrioiiB,  et  'a  laquelle  de*  deux  appartiennent  les 
insignes  sculptés  sur  le  monument  s*  Doit-fNi  voir  dans  ces  vases  un  symbole  funéraire  ou  un  symbole 
professionnel?  et ,  dans  ce  dernier  cas,  ce  symbole  indiquerait-il  le  ntgotiator  viatuiat  OU  le  tnurim? 
Telles  sont  les  questions  qui  se  présentent,  et  que  je  dois  rapidement  examiner. 

Je  ne  peux  pas  admettre  qoe  ce  soient  là  des  vases  funéraires  :  leur  forme ,  leur  pose,  la  manière  dont 
ils  sont  groupes  et  suspendus,  tout  me  parait  s'apposer  à  cette  interprétation  Ce  ne  sont  en  eiTet  ni  des 
urnes,  ni  de^  coupes  à  libations,  ni  des  vases  de  sacrifices,  ni  de  ceux  qu'on  a  improprement  nou)mcs 
lacrymatoires.  Rien,  dans  cette  représentation  symbolique,  ne  rappelle  le  enlte  des  morts,  les  lustrations 
ikitcs  i  lenn  mince,  les  olke  destinées  à  leurs  cendres.  II  faut  donc  y  recoonaltre  vue  indication  de  l'art 
ou  de  llndostrie  dn  défont.  Or,ceIul-cl  était  &  la  fuis  mgolitUor  tituuioB  et  enlnriM;  reste  à  savoir  à 
hqnelle  de  ces  deux  qualités  doirent  se  rapporter  eea  attributs. 

La  profession  de  ncgotialor  vinariu»  aurait  dû ,  ce  me  semble,  être  rappelée  par  des  raisscanx  d'une 
certaine  capacité,  par  des  amphores,  des  cu/«/,  des  outres,  ete.  Le  n«|^f«iror  n'était  ni  le  petit  marchand, 
ni  le  détaillant  vulgaire,  ai  lliubble  revendcor.  Le  cabaretier,  le  tavernier,  le  popinariu*  pouvait  avoir, 
dans  les  attributs  de  son  corarorrce,  les  vases  du  débit  usuel,  le  qwluriu»,  Vheminn,  le  »€Xtariu»,lt 
eongius;  mais  le  negeliuor  nnarius  dérogeait  peu  jusqu'au  détail,  et  ce  n'c&t  pas  sur  sou  loiubcau  qu'on 
;  nnlé  aa  profession.  Ceat  done  an  enÊonnâ  ^le  je  npponecai  lea  ajmiraka  sculptés  sur  notre 


Inscin'à  ce  Jour  on  n'a  voulu  voir  dans  les  ntpatalam  artU  arttariœ  que  des  niarcliands  de  cruie  ;  le 
mot  art,  qui  semblait  pourtant  déTOir  rehausser  leur  indoetrie^nV  pas  été  un  indice  sulTisant  pour 
étendre  le  cercle  de  leur  négoce  aunleli  des  divers  produits  crayeux  employés  dans  la  préparation  et  le 
dégraissage  des  étoffes,  dans  la  médecine,  dun«  la  toilette  et  dans  les  usages  habituels  de  la  marque  *. 
Cèloit  RStrcindrc  le  mut  creta  ù  une  seule  de  ses  Mguiiî calions.  En  étudiant  les  autenta  anciens  qui  se 
•ont  oeoféa  de  l'histoire  naturelle  et  de  récoaomie  mrale,  on  a'aperçoit  bien  vile  que  ce  mot  dési|sae 


I.  —  lx«  llfoct  3  et  t  pi>un.uciil  ciiraiT  su  Iiit  .iin>i  ;  .Mixtuiii  ,  iikiii  ,  1. 

3.  —  S»T«il-ii;  APIisMuoî  raie  ^li^  m 
•nifORI  VINA»  m  ,,u  «H4iH  qy  cil*  »'«pi.liiiur™i  à  fw» 

msiiili  CRSTAm...  ^  "  ^ 


—  VviUt  aifar.  Mf.,  jMxi ,  41-sa. 


a.  —  Ou  AN&ONio.  —  U:i  Iruutc  W  nuls  <!'  Iuttiidn't  iua 
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aMMenlement  la  craie,  ruais  encore,  et  plus  (réqniaiinent,  toute  espace  de  Uan  |rtlMi,kV'"**  un  non, 

peu  favorable  à  la  culture,  bonne  pour  le  Iulag*  et  pour  la  poterie.  Varron  nomme  la  marne,  avec  Ur- 
quelle  certains  peuple»  ùes  Gnuies  amendaient  les  terres  froides  et  argileu&er;,  eûndida  fùiticia  ereta 
(Uilon  pnU'nil  |i,'ir  crpi»  un  ir  rrnin  fort,  .ir^ilrux  et  humide  *.  Pline  mentionne  la  terre  des  potiers  sons 
le  nom  de  crela  figlinorum  ^.  Ailleurs ,  parlant  de  la  recherche  des  c^ux,  il  dit  que  la  présence  de  la  terre 
à  poterie,  qu'il  appelle  figulari»  creta,  enlève  toujours  l'espérance  de  rencontrer  des  sources  *.  Virgile 
pbce  parmi  les  roadilioiie  d'one  bonne  aire  à  batin'  le  l>ii-  relie  d'être  crtia  tolidanda  lenari  Vilnm 
est  plus  e^iplicilc  encore  ;  imitant  de  la  confection  de»  briques,  il  donne  ce  précepte  :  Farieudi  aulem  tant 
ex  terra  atbida  cretota  tive  de  rubriva  ^.  Je  pourrais  multiplier  ces  citations ,  mais  le  passage  suivant  de 
GolnmeOe  aaffit  pour  dissiper  toute  incertitude ,  ei  poor  fixer  cette  acc^UiHl  nmelle  et  pntiqiie  de 
l'expression  rretn  :  Crelota  hamut  ulilU  habelur  vili:  nain  perte  ipta  ereta,  qva.  CTcmv»  nnrit ,  (jnnmffue 
noAAu/// AKciLLAM  roran/,  inimiciuima  eti  Ainsi  te  ti^rrain  argileux  est  appelé  eretnsa  /iitmu«,  et  la  terre 
dapolicr  cet  déi-iignée  par  Columellc,  comme  par  Viiruve,  sous  le  nom  de  crela  qua  uiuntur  flfuti,iea9 
qii'nn  nomme  é);alenicnt  argile.  U  suit  de  lù  que  si  le  erttariut  peut  iire  regarde  quelquefois  comme  un 
marchand  de  craie  il  doit  être  au  moins  aussi  souvent  reconnu  pour  un  artiste  ou  un  négociant  qui 
exploite,  (raTaîne,  fiiçoMeet  vend  les  diver-tcs  sortes  de  terre  nomméee  enta.  Quant  au  negolialor  artit 
eretariœ,  c'est,  je  n'en  doute  pas,  l'industriel  qui  fuit  en  grand  le  rommerce  des  objets,  dos  \iisrs  (  i  des 
ustensiles  de  terre  ^.  Le  mot  art  s'applique  mal  au  trafic  des  produits  naturels,  il  indique  ordiuaireaient 
Im  produits  obtLiiii  '  (>ar  l'iiidusirie,  le  goût  et  l'hiihilelé  :  UD'expriinc  donc  pas  le  oommefce  de  la  enifi 
rrnic  ,  iinii?  rexiilnnaiiini  di  >  dliji  is  fabriqurs  avec  b  rrela,  terre  à  poterie.  Les  trois  vases  sculpta  sur  le 
muuuuieci  qui  vicul  de  Uuiiocr  luu  à  cette  digression  confirment  pleinement  cette  appréci^iiun  iiou- 
velle  de  Vart  creiaria.  J'ajouicrai  à  ce  que  je  TÎeiM  de  dm-  deux  «fgumcuts  qui  ne  eDOtpiS  sans  force: 
1°  on  s'explique  très  bien  l'association  du  conuucrcc  des  \ins  avec  celui  des  vases,  tandis  qu'on  ne 
comprendrait  pas  le  rapport  du  premier  avec  celui  de  la  craici  '2°  il  serait  inconcevable  que  le  commerce 
deheraeiioittfeanitUldBiMllllimaU,1«odîiq[iieeelllidehpolcric,qui  akissé  des  preuves  de  «HI 
imporlan^e  e(  He  son  développement  dans  presque  itmtes  1rs  couches  de  notre  sol ,  ii>'  pourrait  reven- 
diquer aucun  souvenir  des  nombreux  artistes  qui  rulitiiviUaienl,  ou  des  marchuiub  (jui  en  avaient 
l'exploitation. 

Je  place  donc  prmi  les  monmaeiilfl  des  ertialca  el  dea  fiibricMiu  de  poterie  ka  troia  ioactiptiona  de 

nos  negolialoret  artit  rreiaria. 

Le  vétéran  de  la  piemiére  légion  viT*uiii!i  nux,  mtjotiator  lugduntntit  ariit  r...  tariee  '* ,  porte  un  dea 
noms  les  plus  connus  dans  l'itrl  céramique  vulgaire  :  c'est  celui  de  Félix.  Vitaiit,  et  vita  qui  n'est  qu'un 
abrégé  de  ce  nom  ou  de  celui  de  Vilaliuus,  ne  sont  guère  moins  fréquents  dans  nos  contrées.  Ajoutons 
^e  le  fila  de  ce  trHtitim  a  pour  surnom  micisaan*  qn'oa  rencontre  aussi  sur  noa  poieifes  aniîqnea. 


|.  —  V«M..  «.  If.  1  ,  .  I 
*i.           S.  it  .  XX*  V  '  I  J 

3.  —  UiU.  ii>  , 

i.  —  )J.,  (M..  28. 

—  C«"j  .  I,  I7W.  I 
fi.  —  Jrthik-et..  Il,  3. 
1.  —  (j?LlH.    tu.  II. 

s.  —  ComnAK  tlao^  l'iu><ri]iliiiii  citi-c  |i:ir-  llu\Kmi  «  ;  ^iisi'iy. .  l,  IT' 
m>yort«<or  cH»H*$  fIritituatcinnHt ,  ^ui  raj»iii.'llc  uiir  Mirtc  *lr  rnirf 
onjikij'ti;  pour  ii«(4ti)^«<  l'Mgrnmir ,  ti  iuoX  l'tlli  l  Mir  \n  Irrita 
K  Wi  snlir  iwpdHi  a«  «m  :  Mtnm  ftmt  «4»  m<a  o'guMriji  | 
«taxtanawte  MmmmlAiiPj  teni  Huii  tUfuut  (l'un. , 


ttiit.  XVII  ,  i). 

—  t.'lie  «ftfl»  df  (a(tlll(<  -  ri  ni  Klli  11.  .  ii'i  m.n   mm  ll~ 

lll«Uti  (les  ,;!)jf  j,  r#  it//-l  i-'.f  .,r  r.  If  <  Iri.  (  i  ,  i  r . |i  1  m  is  ijur 
lionne  Cbi  T m    ^  xi;.  2.  1,  A   nn         qiw  kU--.  [.-iif  :ii.'nl.  1.  il  m- 

rolliplrt^ ,  -ipi-  luik        ]urU  jit  iirrunl  •.■ii  i     il  ri'  i<ittr 

cial'un  du  r-r^f'i?tAJ  i»'.c.  Il*  /litjn  f ,. .  i„.  ii.j.i.'fi  ,'iLt .  a^s  K-ijtiuii  ||ilt 
sciait  un  argtiniOOt  dr  ptu»  <-EI      >>  lir   i  r  uimH  'i|  n  i>  :■.  .  SlIlilEk 

(  *~o^r  iaiirijrt.  mm.  Màt^i ,  riiMi  ipl.  4  ;  a  |-M)ilit'  la  IV-fciadc  d'oll 
a>ilrl  votif  de  Katlrnbiirg  crigt  [wX.  Hhmm  FomMwiii 

Hk  — Vojr.  |i.ias. 
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AfBKum  fnumtM,  q«i,  an»  nnooeer  è  l'ur»  ennuis,  mil  été  imorpoié  panni  U»'f»M*t 

n'est  rappelé  jusqu'ici  à  ma  connaissance  que  «ur  un  vasi'  Je  ii^rru  nxi^t' ,  (ruuvi^  à  Lyon  et  rhé  par 
Artaud  *.  An  fond  de  ce  vase,  que  iW  peut  attribuer  à  cet  artiste  uu  à  quelqu'un  des  siens,  se  voit  une 
empreinte  «w  ItcfseDe  «q  Bi  PRISCIAN. 

Le  nom  dv  gramls  s'est  rftrouvc  ?tir  les  poteries  de  Lezon  (  Puy-de-Ofiine  ).  On  l'observe,  selon  ce 
qui  ni'a  été  afiirmé ,  sur  quelques-unes  de  celles  qu'a  recueillie»  sur  les  lieux  mêmes  M.  Constentla.  Je 
conniJs  denz  trè»  beau  poiii^n  en  tem  cnile,  ponr  In  nratrioGB  on  monlea de  poteiiea,  narqnéi 
au  tjrait  sur  le  manche  du  iiorn  de  Granius  l.'un  de  ec^  poinçons  parait  provenir  d'une  fouille  prali- 
liquée  dans  notre  Jardin  des  Plantes  ;  l'autre ,  qui  se  voit  au  Aluaée  de  Ruannc ,  a  priuiiiivcmcnt  appar- 
tcoii  à  M.  Le  Dm,  atdiiteete  A  Clenuoiil.  Les  ngnaturea  fai  eouiUU-Bi  lu  propiiM  de  eas  poinçon 
•oui  iool-4-lail  ideetiqnet»  et  w  prémiieiil  einel  : 

J'ni  ppnsî»  qti'il  nr  semit  pas  snns  inîfrAt  d'offrir  tri  tm  t.iMeau  des  iiinrqiici ,  drs  nom";  et  des 
sceaux  de  potiers  qui  se  rencontrent  a  Ljon.  Evidemment  il}  en  a  un  certain  nombre  qui  apparlienneat 
è  (tes  ftlnriquee  èinafèKs  dont  le*  pinxiaiti  ont  été  tniwponée  k  Lnijdnnnm.  HiJt  ke  tncea  de  toan 
qu'on  a  reronniirs ,  sntt  dans  la  ville  aru  ii-'nnp,  pnit  t\nm  lp«  environs;  les  dépôts  de  lampes,  d'.impliorrs , 
d'urnes  et  de  vaisselle  qui  ont  été  signalés  dans  bien  des  fouilles;  la  masse  de  débri»,  qui  a  fait  de  l'em- 
pheement  compris  entre  la  porte  de  Trion  et  le  cimetière  de  Lojaaae  une  sorte  de  monfa  faslaejs  *, 
létnoip;Ticnt  que  cette  industrie,  qui  s'éleva  souvent  jusqu'à  l'art  le  plus  parfait ,  a  c■t^  une  des  branches 
importantes  de  notre  commerce  à  l'époque  romaine.  Je  suis  loin  d'avoir  la  prétention  de  donner  la  liste 
eonpléte  des  enUuii  de  tont  genre  i  dont  les  onvregea  eonl  venus  jusqu'à  nous.  Les  éléments  d'une 
pareille  Ii«tc  ?ont  trllrment  disséminés;  les  possesseurs  de  vieilles  poteries  sont  tellement  nombreux  et, 
il  faut  le  dire ,  pour  In  plupart ,  tellement  étrangers  à  l'intérêt  que  nous  inspire  un  iragmcnt  de  vase 
si^lé,  on  tesson  infimne  «or  lequd  on  déeliiffre  un  nom  on  une  légende ,  qu'il  est  très  dUBePe  de 
savoir  mémo  en  quelles  niaiii?  il  fuidrail  rrrtu  rebrr  tes  niatériaux  de  m  curieux  catalogue.  L'essentiel 
était  de  fiiire  un  premier  travail  aussi  exact  et  aussi  complet  que  possible.  Ce  fonds  se  grossira  peu  à 
peu  des  pièces  ^e  je  n'ai  pu  ni  me  pvocurer  ni  eoonallTe,  et  de  toutes  eellcsque  de  nouvdtes  fintOka 

perrrirtiront  de  dreiinyrir.  Arlatid.  dans  ?nn  rern  irqiiablr  ouvraj^e  stir  la  rérainic  qui  n'a  pns  été  puMié| 
a  reproduit  par  la  gravure  cent  poinçons  dificrcnis,  pris  sur  les  poteries  rouiaincs  exhumées  à  Ljon. 
l'espérais  relfonm  dans  le  cdiinet  des  antiques  de  noire  Musée,  héritier  des  tidiessee  d'Artaud,  le» 
pièces  originales  d'après  lesquelles  ces  gravures  "in  éiê  exf  entres,  mais  rVîtt  fi  peine  si  l'on  a  pn  ou  voulu 
m'en  montrer  la  dixième  partie;  le  reste  est  enfoui  je  ne  sais  où.  Heureusement  il  est  permis  deae  fi«r, 
ainon  k  la  science,  au  moins  tonjouia  i  rexaelitude  des  notes  et  des  dessina  d'Artaud  $  la  comparaison 
que  j'ai  drt  faire  des  quelques  ori^^innns  restants  avec  leurs  rr)pie« ,  gravées  dans  la  planehe  XLV  du 
mtiDUScril  sur  la  Cérainie,  lu'a  mis  eu  mesure  de  le  constater  encore  dans  cette  circunsiaiicc.  J'ai  donc 
tiré  de  l'onmge  de  ce  oénunograpliisie  distingué  Ut  aulle  d'cmpreinles  Ijuanalses  qu'on  ne  retioove 
plus  ailleurs,  je  les  ai  dispri^^rcM  dans  itn  meilleur  urdra,et  j'v  al  joint  ceUcs  i|K'Artand  n'avait  pas 
connues  ou  qui  ont  été  découvertes  depuis  sa  mort.  * 


1.  — Va|r.r><tl.  :    PwtTMlIttdMlHniNi.teaMflMiitlcf  M^NtlwJVM 

1  DahG«iMila,aiNiiMill«altMIMhtqw«iMti»te    !    pwir.JfiM  ■■•  i-U  aiMhil  tawiiM  McH*  Hplièn  alj 

irit,  b  N.  cb.  M,  r.  17. 

I     1 1 1  mmim  ih  piiiiilf i      ihhfBBl  wfilr  lié  n|ir(iiliiilii 

OilMI 
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Nom  ronnu  pur  un  certain  nombre  d'inscriptions. 
Dom  Martin  a  donne,  d'après  Mcurissv,  la  ligure  il'uu  Zouiuus  Aba»caiilu!i  ^^u^  |jurte  un  vase, 
probablement  comme  aliribiit  de  n  profession.  ' 

2  AtTFRNI.  —  De  la  main  uti  rte  lu  Gibriqne  d jElecniM. 

3  ALBANi.  —  De  celle  d'Albanus. 


I.  —  ll«li(.toGiMil.,t.ii  (I.4B. 
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4  ALEVO.  —  AriMid  {MM^dah  ptniiean  IbgnMat*  de  poterie  Mur  ktqaeb  M  liMit  le 

d'AIcucuA.  ' 

5  A.  ALLVR.  O.  —  A»t«iii  àixdbh  omc»t. 

Onvé  i  h  périme  mt     dAfis  de  vue.  Anead  pwaédait  dais 

cuillers  d'argent  antique^  •  r  li  qncllns  cr  nom  rtnit  inscrit  dp  la  m^nie  manière.  ' 

7  AMâND.  —  ÂJUXDi  ou  AUAMii..  Grave  dans  le  même  système  que  le  précédent.  Liqpi,FalMreU{ 

et  d'Agiocoiirt  ont  pulé  de  h  manufiwIiiiK  de  poterie  d'une  Amandi,  fd  «Teit  ponr  piéaon 
Cnprilin. 

8  ANNI  M.  —  Ajmi.  m».. 

9  OF  CAN.  —  Op»Kn>  6ht  Alfin. 

10  A.  P  —  L'inlerprétaiion  Hc  ces  intiinlc;  serait  des  pln^  incertaines.  Elles  sont  iinpriiink-s  sur 

l'anse  d'une  ampbore  trouvée  en  1815  dans  le  clos  de  M.  MoUer,  fondeur  près  d'Ainaj  *. 
Avec  nn  pen  de  bonne  volonté ,  on  ponmil  y  voir  h  mnqDe  de  nolie  fibrieent  de  jame, 
Apriclius  Priscianus. 

11  APRONIOFF.  —  AnoHii  orriciu..  Sur  un  Gragiuenl  de  coupe  découvert  à  Ljon  en  1817,  et  donné 

pir  Aitnnd  en  Ibwée  de  k  ntanufiielnre  lojnle  de  Sèvics.  M.  le  diraetenr  de  cet  ëlabliBaeinent 
m'a  envové  avec  beaucoup  d'obUgeanoe  une  empreinte  de  ce  aceao. 

12  OF.  ARIN.  —  Ofricui.  ABmn. 

IS  OF  AUCI.  —  Opinun  ATiicL  De  k  fUniqne  d'Atiiena  on  d*Alich». 

It  ATlMrTI.  —  Des  Irimpcs  de  la  fabrique  d'Alliaelus  se  voient  dans  presque  touich  h's  rollcriinns 
lyonnaises.  Sur  un  des  sceaux  destinés  à  marquer  la  grosse  poterie,  que  je  publie  à  la  suite 
des  noms  de  polien,  on  KinNm  cet  Alimeios  «asodé  avec  #UMres  artisans. 

15  —  Marqne  très  incorrcftc  et  d'une  interprétation  iliffîcilc.  .Artaud  la  donne  d'.nprAi?  tinp  anse 

d'ampborc  trouvée  en  1815  chez  M,  MuUcr  Les  lettres  iinpriinées  à  rebours  ne  sont  pas  rares 
dana  1»  navqnes  de  polien,  peut-être  doil-on  lire  id  AUAm. 

16  BASI.  —  Probablement  le  mèiin"  qnc  le  suivant 

17  BAiiSI  O.  —  BAWi  OmeiiM.  La  seconde  s  est  placée  à  rebours. 

18  OFF  BASSI.  —  OrrtciM  a«aei.  Le  nom  de  eette  iUujqne  se  reocoatrs  flriqaemiBeal  sur  nos  terres 

cuites.  On  n  trntn  r  nn  rimciicrc  de  Lovasse  le  fiNid  d*ua«  eonpe  roogc  cannelée,  SOT  kqmi  «n 
lit,  au  milieu  d'un  cercle  :  OFBASSICO. 

19  CANUX).  —  Ce  mot,  empteini  sur  nn  fiagnient  île  poterie  (rouvii  Ljroa,  otpubUé  parflMmud  % 

iodique-t-il  un  nom  d'nriisto  uo  une  fahriqiic  de  €baloiMar-SaAae?  Cest  ce  qu^llle  antre 

découverte  noua  apprendra  peut-être  un  jour. 
10  CACABI  •  —  Le  nom  de  gsubiib  est  dea  plus  eiagnlien»  psat-étre  fcnt^U  llie  «mi  mim.  Gecaboa 

me  rappelle  le  v.r<:e  nommé  rarnbum^  dan« lei^l onfiiisalt  coiie  ks aUmentt, etqoo  Vairon  * 

£ut  venir  de  coquere  et  de  cibut.  , 
SI  CARANDN  M.  —  CAuasai       M.  Sdtwsisbososer  a  rencontré  k  i 

découvert  près  d'un  four  à  Hciligiaberg^noii  lola  de  Strasbourg^  '* 
22  CARINIA.  —  Lampe  du  Musée. 


I,  —  Génoiic ,  M». ,  t.  Il ,  p.  40. 
f,  —  AaT<rD,  Ms.,  I.  il  f.  il. 
s.— ftf..>iiJ..SI. 

4.  _  U  .  >«m(  .  81. 

5,  —  M. ,  iLM. ,  S2. 
«.  —  M.,  Ai^.,  p.  4i. 


T.  —  Antiquités  gtuloliu  cl  niuii 
ilu  pallis  du  ttnal,  f.  14t .  ooU  t. 
S.  —  Abtu»  ,  Ml. ,  4S> 

ta.— Aim«»,Mi..sei 
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S8  CASSIA.  OP.  —  C*aau  onnnn.  Nom  tièi  eanBudiu  un  |imiactt  et  piHout. 

24  OFF.  CAST.  —  On  ,,  cAsn. 

25  CATl  M.  —  Cati,  catu  ou  (Uu  Aiti 

S6  OF.  CE.  —  OttMiu  cBci.  Nom  qui  te  tnmvo  nroiB  de  dm  idMtiytbmi  * 

27  CIILLIR.  F  —  CKU.III.V.  ynit. DeiixjMiilw|«i,  figaunt IVlogNC»  ranploecm  MOfcnt  1*k  Au»  ht 

canouche»  de  potiers. 

28  OF.  CER.  —  OivwiM  «nuiu*  *  oa  cnmn,  qn'on  Bt  sur  qoelqoes  lampes.  > 

29  CCESSI.  —  Ciu  CBBSi  :  sur  une  UmpL-  du  icrro ,  (rouvee  dans  le  janliii  du  sinjr  Scdy.  ♦ 

30  OF.  CIAM.  —  OFnci»«  cuMi  sur  im  tcssoa  de  vase  rou^e  découvert ,  arec  une  grande  quaniilé 

de  débris  du  même  genre,  dens  les  fiwidslioiis  d^e  msiscm  qoi  fiut  tua^  de  k  nie  de  Pnij 
ei  de  la  rue  Roger.  Il  a  è[r  mnicilli  par  M,  Vegansjlils,  ipi  e  bicBTimhi  neldre  à  ma  ifisiNMi- 
lion  (ouïes  les  poterie»  de  toa  cabinet. 

SI    OF  CW,  —  Ovrtcnt  CUVi. 

82   CINNAMI  M.  —  CiNSAMi 

33  CINT.  VCENI.  —  Cm...  vcksu.. 

M  CIVNDR AC  —  Nom  bariiaR,  imprimé  en  crenz  snr  te  fbad  dSme  lampe  dtonnerie,  U  y  a  me 

vingtaine  d':innri  s ,  dans  la  ruL-  du  Puits  -  d'Ainay.  l'Ile  appanii  tii  au  Masëc  de  Roiom.  11 
existe  dans  la  coIlcciioD  de  Lcydc  une  patcre  et  onze  lampes  mariées  Ciuodnw.  ' 

35  CLARIANA.  —         [  Anean  nom  n'est  pins  fréquent  snr  nos  briques  ramoines.  Ciuums,  on 

36  CLAFIA\V\r\DA.  —  '  jus  dii^ivc-s  CL\iir4>\ ''>f/îr/;i(i^,rj.ABiA>rM»ij4,  se  n'nconlrenl.dans  nos  pro- 

37  CLARIAN VS.  —         I  %'inces,  presque  partout  où  l'on  découvre  des  ouvrages  anciens  ajant  exige 

remploi  des  briques.  On  le  retronTe  à  Ai*  en  Savoie,  à  Uriage  en  Daopliîné,  à  Lvon ,  h  Vienne, 
à  Vaison,  à  Die,  à  Carjjcnlras,  à  Avignun ,  Me.  Dans  certaines  parties  du  midi  de  la  France,  le 
sceau  de  celle  importante  manufacture  est  empreint  sur  des  vases  de  terre  cuite  et  stir  des 
poteries  fine*  *.  Ctartanm  est  le  nom  dn  fsbrieant,  Cfen'eiw  ceini  de  roffidne,  et  Clarfonit- 
mada  indique,  dans  mon  opinion,  et  le  prudurtcur,  ci  le  lieu  on  se  trouvait  son  ctablissemcnl. 
Artaud  a  Êiit  figurer,  dans  les  gravures  de  son  manuscrit  sur  la  céramie  une  tnique  de 
Ghiianoa,  esbrâiée  à  'Vienne,  vjuA  poureeciB: 

CLAKUMV» 

!l  pst  (Hidcni  que  Cloriimnmadaa'est  (fuc  la  même  marque,  rendue  pins  concise  cncorp,  a  tibci 
ALP  étant  reprcicuié  par  a  d  a.  Mais  comment  doit-on  l'interpréter?  Artaud  "*  propose  a  tlectma 
(coJkorlS eons-enlendu)  alpinoram.  Celle  restitution  est  assurément  fort  ingénieuse, et,  quoique 
nous  ne  nirn  ii'^sion'i  qu'une  troisième  cohorte  alpine  le»  noms  des  corps  niilifaire? ,  inscriis 
sur  un  ^1  .ui  i.ijiiibn'  d'unvrages  de  poterie,  lui  donnent  une  certaine  vraisemblance.  Toutefois  je 
fatal  obst^^rvur,  d'iiiu?  part,  que  lesnnmériKt  des  cohortes  ou  des  légions  sont  ordinairement  indi- 
quée par  des  chiffire» .  et  que»  dans  on  aeean  d*  poUer,  «à  l'on  a  intérêt  à  méasger  l'e^aee,  11  est 


1.  — «ILU.>  .  V,,;.  ili,.^  I,!  .Midi.  1,318. 

S.  —  JiMiKv  >'^-><«  p.  IM,  tMr  m»  pUiie 

m  Itrre  tlgill^i  |virl.iil  i  r  '(..m. 

3.  —  .t«T..  M-  ,  »7 

4.  — An..  M».,  p.  113. 


$,  —  J>ira6t«..  «p  Itt'J  .  I34. 

e.  —  Maux .  \i>yiift,  a,  114  Ct  M7. 

7.  —  Pl.  «tviii  n°  17. 

S.  —  M,.  cil<'.  I.  >i .  |>.  ST. 

S.  —  t^ma .  oiuiv ,  t> 
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peu  probable  qu'on  se  fikt  écarté  de  cet  usage;  d'aulne  part,  que  les  briques  et  les  tuiles  pour  les 
emulinclioin  potteat  souveat  non-Mnlaneat  le  aoin  de  la  fabrique,  maJa  «oeore  l'iadicaUMi  du 
lieu  où  celle-ci  est  située;  double  précaution,  qui  était  à  la  fois  une  grirnntie  prmr  l'acheteur  et  un 
uMjea  de  propagalioo  pour  le  fabricanL  Je  seraia  donc  porté  à  proposer  une  autre  inierprélatioa, 
«t  je  Unis  cuu*im  *•  mmimh  «nr  In  brique  repradiiite  per  Aitmii,  et  cuiitinri  mumum 
An  ti.  I .  <t>  al>i»ui,  sur  la  brique  de  notre  Musée ,  marquée  Clarianumada.  Celle  restitution  fixerait 
à  Antibes,  ou  aux  environs  de  celle  ville,  dans  l'oppidum  Dtàalium  de  Mêla  *,  le  siège  de  l'in* 
dwlrie  de  aerianue.  Antfbet,  appelée  par  Plahmée  knUnAn  Amttarmv,  éult  Au»  la  r<||kni  dee 
Déciates  et  Pline  compte  ce  peuple  parmi  les  populi  alpini  î.  An  rpstf,  des  traces  évidentes, 
malbeureusemenl  trop  négligées,  jalonnent  notre  roule  presque  jusqu'au  centre  de  i'exploitabon 
de  Chriamu.  Si  lté  briques  de  camtnietion,  narquécs  de  eon  ecceu»  et  deaiiniéet  au  palais,  aux 
fanant,  aux  étuves,  se  retroiirent  pins  spérialemenf  à  Aix  en  Sivoie ,  h  Uriape,  à  Lvon,  à 
Vienne ,  c'est  dans  le  Midi  que  l'on  rencontre  les  poteries  et  les  produits  les  plus  délicat»  de 
«etie  fidMiqw,  em  qall  ftait  plus  diflidle  et  oMins  mmutt^m  de  ( 

38  COCl.  OFFICIN.  — 

39  OfF.  COCL  — 

40  COMVNIS.  —  Sur  ane  lampe  dn  llnaée.  Xsi  vn  d^entra  Aie  ee  nem  aeiu  lifateie. 

41  COSIVS.  VRA.  —  Co*^v^>  tra,,  ,, 

42  CRESC£S.  —  Iiupriiué  en  relie)  sur  une  lampe  de  la  collection  du  Palais  des  Arts.  * 

43  CRISflNL  —  Ce  petit  canonche  du  potier  GcispimiB  se  voit  sur  an  tesson  de  tern  tn,  A  «a«- 

vcrlc  roup;( ,  qui  provient  du  dépôt  exhumé  vers  1840,  i  Fei^e  de  le  me  ilofer  et  de  le  me  de 
Puz^.  U  ligure  dans  la  collection  de  M.  Vaganay. 

44  CRISTINl.  —  Caunn  effietM  ou.  mtmu.  * 

45  OFMCVM.  —  OrrKiï»  m..ii  ccm...  ,  peui-éire  anini.  ■ 

46  OF  DALV.  —  Orrui»  daicmi  ou  Ditim  Aitrui. 

47  DECMI.  M.  —  Deoiii  n^n»  :  U  finnllk  Decnia  est  rappelie  dans  une  insecipdoa  lyaauiaise  qne 

P<iradin  a  copiée  "  en  la  rlnsinrç  du  iardin  de  M.  de  S.  Mnrci  l  ^  ' 

48  UlViXTI.  —  Tesson  de  poterie  fine,  appartenant  à  .M.  Vagana;^',  et  provenant  de  la  fouille  à 

laquelle  on  doit  les  It*  30  et  43.  ihm  se  lit  sur  les  poteries  du  ChAlelet.  » 

49  ERACLÎD.  —  Gravé  en  creux  sur  le  fond  d'une  lampe  qui  appartient  au  Musée  de  Ronnne,  et 

qui  a  été  découverte,  vers  1830,  dans  les  fondations  d'une  maison  de  la  rue  du  Puits-d'Ainajr. 

50  EXFRCC.CC.AB,EVRIFOPEnN.£APRONIANC0S.— Elfe 

AD  ECBIPO  i>  tïTiK  F-  *p|in!<n-.n  covSrn-, .,  Cette  empreinte,  fort  inléressnnie  panr  naii^,  se  re- 
marque sur  une  tuile  dont  an  ignore  la  provenance,  et  qui,  après  avoir  figuré  dans  le  Musée 
xajil  d'Amsterdam,  est  BT^oordlioi  dans  celui  de  Lejde.  Je  remprunte  eu  eetalogue,  sanot  et 
raisonné,  qu'a  piiWié  M.  Jansscn,  conservateur  de  cette  collection  ''.  Les  noms  de»  cniistils,  dans 
lesquels  on  doil  reconnaître  Q.  Articiileius  Pactinus  et  L.  Verruleius  Aprouianns,  iixeut 
rexlstence  de  le  fabrique  d'Euripus  è  l'an  de  Borne  875,  de  notre  ère  123. 


t.  —  II,'  «•(.  mK»,  B,lt, 

!l.  —  Pim,  nltl.  «frt. ,  III,  S. 

3,  —      ,  ii-iJ  .  ni,  7. 

4.  —  Le  inèiiM  nom  >*  retruuvo  iur  mit  |ii>trn«  île  Honit 
(An. .  Ms. ,  pi  \i.vi ,  n'  29 }. 

s.  —  Dmm  il  fiMdw  n*  I  «ta  Antiquitji  i*  UhriitniMrn  cil  la 


liuri|lic  d'uD  potier  numm^  i 
0.  -    (iturcn ,  lucu,  CuBIMII. 
T.  —  IliMolrc  de  Lyoa;  ioMlpda 

8-— CUTAIV,  lU. 
a.  — Mrall 
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Cl  FEUX.  —  Omk  hs  MMiImna»  tmt»  e«il«s  marqnéet  de  ce  nom,  on  cumait  deux  Mmnix  de 

brfuize  sur  k-squcTs  il  est  gravé.  • 
£2  FELICISSM.  —  Fiuciasu»  )u»v.  Le  fik  d'un  eniarius  iagdiineiuit  s'appdic  Feliamunts.  * 
SS  FESTVS.  —  Ce  ocmb  m  tttmunnr^mn  olijett  de  poterie,  veiee  etlenpee. 
84   FIVNN  .  ~  Merqoe  iris  dtérie,  qiie  Je  D'eMajcnâ  |tu  dluerpnéier.  On  U  ?  oit  tir  va»  knipe 

du  Musée. 

55  I  PORTIS.  «—  FMqoent  sur  les  tocb,  plus  fréquent  encore  snr  les  lampes  d'argile.  On  le  len- 

56  I     contre  dans  presqne  loua  les  pays  occupi-s  \mr  les  Ruiiiains. 

57  OF.  GAL  —  OrneiM  salu.  Reatitué  d'après  les  marques  des  poleries  du  Chàtelet  et  de  celles 

qn'e  reeueilUes  Grivaud  dens  les  jardins  du  pelais  du  sénat  > 

58  OFF.  CER.       On        Oer..,,.  « 

59  CLOLDIA.  —  Cette  marque  se  rencontre  sur  des  lampes  et  sur  des  vases.  * 
00  G  P.  —  Sor  nne  brique  dn  Mosée.  Interprétetion  ineertaîae. 

61  Q_HORABILA.  —  0,,,.,,  hohaeh:.  a.,,..,.  « 

62  Q_HORAHYLA.  —  C'est  peut-être  le  même  nom  que  le  précédent;  mais  sur  cette  lampe  du 

Musée,  dent  l'empniBte,  qn^qne  fiJbk,  «et  sans  dente  narfUenre  que  celle  qu'Artaud  a  copiée, 

on  doit  lire,  je  pense  :  qi.i.tt.  hoiaiu.  htia.. 

63  I  LHOSCRL  —  LuciM  nosaii».  Imprimé  en  creux  sur  le  fond  d'uac  lampe,  trouvée  en  1832  dans 

64  I    les  londelions  de  la  maÎBon  n*  7,  ne  do  Doyenné.  Celte  Isnope  a  été  nehetée  par  M.  de 

66  )  iiainl-Thoro.i'i ,  qui  a  bien  voulu  me  h  cuninmniqucr.  Deux  lampes  du  Musée,  provcDïui  dr  la 
même  fiibrique  et  ^vées  sons  les  N**  64  et  65,  font  lire  les  méiuea  nom  et  prénom,  contre- 
anrqoé»  en  deseons  avec  des  signes  difRrentt. 

66  INERTI  iM.  —  Inxrti  ou  hteutii  ii.,v.  Nom  singulier  pour  un  ariisun;  mieux  vaut  lire  itu,  ^sluti,. 

67  lÛCENIM.  —  Jbui  ocsrni  Muiu.  Un  potier  du  nom  d'Ooeous  ou  d'Oceoius  figure  sur  une  lampe 

antique  du  Musée  de  Lejde. 

68  lONCIORIO.   -    J         ONOOni  On,  M.. 

69  ISSVS.  — '  Le  nom  d'bsus  se  lit  dans  Grnter.  * 

70  IVLIM.  —  Jeu  Km. 

71  IVI  aM      Je  pense  que  c'est  encaielniiianilied'ail'JldilSi  mnVtM. 

73  C  IVL  SEC.  —  Cw«i  nfLi»  secsaMt. 
7$  OF  LIBERTI.  —  Om  c»  umnt. 

74  LORI.  R.  —  LoBi»..  JlpMN  ee  qn»  peut  a^prilicr  t*. qui  rah.  Lom  M  tnmTe  atv  les  potariat 

du  CMtdet.  > 

75  LVCIVI.  —  Lmm... 

70  LVPVS.  —  Nom  cominon;  plus  rare  cependant  sur  les  poteries  que  dans lea  IttScriptloils. 

77  LUYL  —  Je  ne  pcox  reconnallie  dan»  ce  sceau  que  le  prénom  de  Lran. 

78  MACCARI.  —  Maccauw. 

79  MACRINV  —  Macho  r.  Empreint  SUT  lUtew»  décoovmras  Roger.  GnUectioa  Vaguii{^ 

60  MAEIVS.  F.  —  Mauds  r.c».  ■» 


1.  —  Ait*;  D .  Mi..  ,  ji,  ;17. 
S  VoU-  |i.  Mm  et  441t. 

3.  —  Gniviv»,  •>)•■  i^'J    p.  ISS. 

4.  ~  (4. ,       ,  ji.  fM ,  Or.  Oèêm. 

5.  —  A«T*Ct.    Ml.  ril^.p,  M. 

e.  —    ,  <M  p.  31. 


7.  —  Jji^-..it>  .  ■     ■'  ■,  ,  l  ÎG. 

H.  —  iM:t.uill .  6  ;  fit  >'i^'i   i"Xt: ,  H. 
».  —  Cai«lDD,       t»""*  .  Hi5. 

IS»  —  GUTABVi  p.  1S2.  lionne  l'alirévulioii  vas  i|ui  pourrait 
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81    AAR-  —  Marque  difiicilc  à  restituer,  peut-être  offre-t-ellc  l'abrétiation  ih  mabu,. 

83   MARCEL  —  Mabceii.  .  :  iinprinic  cil  rclii  f  sur  une  lampe  trouvée  en  !832  tlans  les  fontlaliona  de 

la  maison  n*  7  de  la  rue  du  Doyenné.  Cette  lampe  m'a  été  confiée  pir  M.  le  chevalier  de  Selui- 

ThoHias ,  qui  »'en  est  rendu  acquéreur. 
43  Q.  CAL  MARSI.  —  Qt>ii>nn  c*b->i  waUk  on  mamiui,  1'»  remplaçant  le  t  ou  le  c,  ainsi  qa'on 

l'obserre  quelquefois.  Cetlcmttrqm  «été  copiée  par  AnaBdsiiriineM>ed'am]|àoN,déciHiv<ite 

au  Jardin  des  Piaules.  * 

W  M ARTIALIS.  ~  Ce  nom ,  ttès  répandu ,  «e  reliwnre  anr  one  patène  rigillée  dn  MiMée  de  Lejde.  * 

85  MASCLI.  AR.  -  M  i^rti,  abt,,,,  ,..  ï 

86  AÎAXI.MIMNIVS.  —  Pour  maxhurids.  ♦ 

87  MERC  O.  —  MBBO.HI  Om<iiii.  > 

88  M.  F.  —  Enigme  ;  n..- -.,  w.«-.  .,  Ji«»Ti>ii.,  ou  toni  autre,  Fi  iT. 

89  Oi-  MO.Si.  —  Grivaud,  txumnnt  le  même  nom  abrégé,  le  restitue  par  moiii>i<>  qui  se  lit  dans 

Gralcr    Cette  obi«ip>  mom  .  s'est  rencontrée  encoie  «or  on  teanm  proTenant  dctlbaillea  de 

notre  amphithéâtre  naumacliique.  ^ 

90  MVNDA.  —  McRDA  offieina  ou  mmor.  Amrx. 
9t  ) 

I  MYRO.  —  Ce  nom  su  rencouiTL-  sur  des  lampes  *  et  sur  des  poteries  fines. 

NERL  —  Nui  officiaa.  Marque  en  relief,  sur  une  lampe ,  trouvée  au  cimetière  de  Lojassc ,  et- 
appaiteunt  i  H.  ThilMad ,  dn  Ljeée  de  Ljon. 

94    INIIN.  DL-  —  Jnin  IDin  Cua  iMiawi. 

C  NOC 


-    ■  ■    ■  Gini  MCtK  on  MGIn(  ftCSlIitaïu. 

K.  FICT. 


06    C.  NOSCRI.  —  C.u  ."Joscsi  on  xoscbti  offieina  :       nne  lampp  darp'ilc  du  Musée.  * 
97    NOVl.  —  Novii  offieina  ou  manu.  On  lit  Marcuê  Moviiit  feni  sur  une  lauipe  du  Musée  de  Lejde, 
venue  dltalle.  <» 

M  OCTAVI.  Sur  «ne  lampe  trouvée  nti  rimetièrc  do  Loyasse  et  appartenant  à  M.  Thibaud. 
Une  autre  lampe  tout-â-fail  semblable  à  celle-ci,  et  portant  le  même  nom,  se  voit  au  Musée.  Le 
•eeaii  dtkttTius  ae  reneoDire  snr  lea  poteries  dea  Voeooeea,  notamment  anr  cdlea  de  Die.  *■ 

90  OIR  OIR.  —  .If  rfç;rette  fort  que  cotte  marque  :^oit  pour  moi  une  énigme,  rnr  on  l'observe  sur  un 
certain  nombre  de  lampes  ornées  de  masques  tunébres,  ou  du  paon  a  qaene  éployée.  Souvent, 
h  la  snitt  de  ces  lettrea,  qd  me  paiaiaaent  les  initialea  d'un  nom,  d'âne  apootrophe,  «n  de 
quelque  souliair  u'^ité  .  on  lit  un  inor  tronqué  qtii  pourrait  indiquer  l'artiste  oa k  làlirieant.  J'ai 
vu  sur  une  de  ces  lampes,  et  au-dessous  de  ota  ou,  les  lettres  lvb. 

100  M.  OIVS.  —  Mwm  ou». 

101  OPPI.  —  Oppii  manu  ou  oppii  ,  frrit.  Lampe  du  Musée. 

102  COPPl.  RA.  —  Caii  omi  ai.iicTi  ahhku     Lampe  du  Musée. 


i.—kn^»KM,  p.  17. 

3.  —  JiKM» ,  f,  m. 

3,  —  AnTitrD,  M>. ,  p.  n, 
A.  —  IJ..  il,i<t..  f.  m. 
9.  —  Oii  lit ,  sur  uiia  fcllfi*  é»  I 
-ou  1^■fc«r,o/M ,  orhfcj, 

s.  —  Aoliq.  gaiil.  el  njin. ,  p.  tft* 


a.  —  OU*  qui  ««(  npilMalte  tl 

s.  —  Akt.  ,  M». ,  SI  et  Si. 

tO.  —  jAinm ,  op.  ianJ. ,  l  is. 

U.  —  J.-l).  Lom,  Rfcltcrek.  nr  le* 
VucixitMU ,  p.  113. 

11.  —  Oo  Ireuvo  et»  p^aMB,  non  al  HnHl  ait  B 
éa  Miiséc  de  I.ey<li!  i  Juuix  ,f.  t)i)i iTiltM  qii  ut» 
iimllaïf  11  hMi«  a  jir  KmftM, 
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10S  OPPVSTL  —  0mm  ^ffefna.  Amad  propon  Ojfiiic  Jntlns.  ' 

104  P  NTHRNVS.  F.  —  Pinum  fkcit  on  fMtiMtiivi.  * 

105  PAVLi  M.  —  Pmu 

100  P.  F.  —  Marque  dHim  haipe  du  Hiuée. 

107  PHOFTASPI.  —  La  lampe  sur  le  fond  de  laquelle  rn  nom  cs(  iiiiprini<'>  *  n  rrli  -f  csi  d'uTif  tn'."! 

bonne  exécution.  Uans  M  partie  supérieure  elle  est  ornée  d'un  médaillon  représentatit  une  léte 
d'cnpetvnr  «rce  ees  leMns  IM  C  Découverte  i  la  nontée  du  GreOliOii,  4erfiite  le  dmeliére 
({r-  I.f)ynHs(> ,  I  lli'  fait  aujourd'hui  partie  de  la  ooUection  de  Mi  VagaMJ. 

108  PISTILLVS.  —  Cité  p«r  M.  l'abbé  Greppo.  ' 

109  OF.  PRIMI.  —  OtMtin  noMi.  Le  nom  de  Priaras  eel  nusl  IMqaoït  mut  le*  poleiiee  qae  rar  ke 

niiirbrt'S ;  on  le  rciroiive  paltOVt.' 

110  PR1.VU.  FL  —  PwMU.  re^... 

Jfl   PRIMKjENIA.  —  PuMMunA  «/Jtetea,  grevé  i  la  pointe  aur  m  teason.  Le  dgbi  du  potier 

paiMioERiiis  SP  ><)ii  i'ii  relief  sur  line  cuupe  dr  Vienne.  * 
112   PKISCiAN.  —  Paiscuati  :  sur  le  foud  d'une  tasse  rouge  qui,  d'après  l'iudicalioa  d'Artaud,  parait 
avoir  été  déeenverte  en  Jardin  des  Plantes.  > 

11»    PROClîAM.  —  Peoclum  m.,,. 

114   L  PVTRIVIVS.  —  Lvriu.  ruTaiviis,  sur  la  panse  d'un  vase.  <^ 

lis  P.  S.  AX.  —  I  Marques  dont  rintarprélation  sera  tonjonre  ineerlalM*  i  moins  qu'nne  déeou- 

111  P  <t  PAC.        }  \vr\i  nouvi  Ue  n'en  donm  h  rlé.  Elles  se  voient  SQr  des  maee  d'aopliores  Inm- 

vées  eu  1815  dans  le  clos  de  M.  Moller,  fondeur  près  d'Âinay.  ^ 

1 17  ROMOCiLU.  —  Ce  nom  de  RomodUns  a*eat  cannai  je  crois ,  que  par  le  fragment  de  poterie  sur 

lequel  Artund  l'u  recueilli.  * 

1 18  RONI.  —  KoKii.%  n'est  pas  plus  commun. 

119  RVin.  M.  —  Rnm  Mm.  i  Ces  noms  de  Rofliia,  RnfRos,  Rnfinus,  se  tronvent  sur  des 

120  RVFI.  —  Anléize;  I  poteries  ul  sur  di  s  miles.  L'L)riti'fi\e  r,ur  laquelle  se  lit  ■ci'i  a 

121  RVFINVS.  —  j  été  découverte  au  Jardin  des  Plantes:  elle  est  placée  daiis  la 
123  SECVNDVS  RVFIN.  —  Anttf».  (  galerie  do  Palais  des  Aria  «.  Le  fiaynent  dWe  anUe  mléfixe, 

marqué  secundis  auriNii,  appariii ut  anssi  ii  notre  Musée.  Artaud  posaédait  tioÎB  tHiles  avec 
l'empreinte  du  eacbet  de  sbciuiikjc  aorruiut  par  deux  r. 
133  SAMNVS  CATISIVS.  —  Lorsque  le  doeieur  Dlttmar  fit  crenscr  son  jardin  pour  agrandir  sa  mai' 
son  rue  de  Puzy,  n*  2,  il  trouva,  à  une  cvriainc  profondeur,  quaniiii-  dr  l.unpes  et  de  vases 
d'argile,  des  amphores,  des  cooire-poids  et  d'autres  objets  en  terre  cuiu,  qui  avaient  été 
presqoe  entiiTement  vitrifiés  pir  un  inoendte.  Des  cubes  on  dés  en  pierres,  placés  de  distance 

(11  (iislaiicr,  dont  l.i  c.ivih'  cuiiscrvait  ciirorc  un*   partir  lies  montants  carbonisés  qui  avaient 

soutenu  la  toiture  d'un  hangar,  furent  découverts  non  loin  de  ce  premier  dépôt,  il  y 
avait  là  trace  évidcaie  ^vm  andeona  poterie.  Cet  étatbiiasemant  a  dft  étta  la  fibriqne  de 
Sabiw»  Gatkitts;  car  diven  otMiages  fictilea  qu'on  en  a  reUrfa,  entre  anttea  on  plat  à  lufe 


4mm  GuTitto,  4m» 


t.  — ■  r^mie.  Ml.,  p.  4S. 

î.  -   t>  nom  il«  pattir  • 
JuHW«  ,  etc. ,  etc. 

3.  —  Reruc  ia  Lyonnt»  I.  vu  ,  ]"  3St.  Ce  nuni  t»l  Mrrt^i:! 
eoonu  par  it»  figiinn'*  d'trfii»  H  par  un  awitl*  trouvé  i>  Autiin 
(AmT..H>.,  l.  II.      LU  ri  un.  —  CCGiiMS»,^ talAi  f.  W). 

S.  —  Ak<.,  Ms.,  p.  SI  cl  Si. 


S.  —  An.,  Ml. .  p.  77. 
fl.  —       ibtil.,  p.  t«. 

7.  —  M..  Mt..  p.  ^>. 

s,  —  Hi..  p.  13. 

U.  —  An.  XI ,  n  '  IDS. 

tt._ABt.,iii.,asi. 
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labonl  («miné  par  un  bec ,  poriaieni  le  nom  de  cet  indostrid,  * 
134   SAL  SE.  —  Marque  uop  abrégée  pour  qu'on  puisse  la  ratituer  mm  oeftfande.  Je  Tii  jHfiM  SUT 

une  amphore ,  extraite  du  Puils  d'Ainaj,  que  M.  Vaguiây  possède. 
t25   SCOTTVS.  —  ScoTTM  ou  s,tm  «rm»  «e  lit  sur  on  tesaon  de  Lyon  et  sur  un  autre  de  Vienne.  * 
OF.  SEC.  —  OFneiM  aiCmi' 

137  SECVND.  —  SlcnvtM  oa  ■■»»•■■■  ae  naaiBlrtni  partout  cl  fréqueminent. 

138  SEVERIM.  —  Sivm  Hu«.  McnpK  niHi  «numnif  que  la  précédente.  Du  temps  de  Spon,  on  « 

trouvé  à  l'Antiquaille  de»  kriqiwi,  ouTrayéaai  bM-relîe&,  portant  le  nom  de  SeyeniB. 

139  SEWO  FEC  —  $Evvo  riccit.  Ltn  vases  muquét  du  nom  de  ce  potier,  ainsi  que  les  sceraz  ayant 

servi  à  sa  fabrique,  ne  «ont  pas  tant  duu  le  Lyonnais.  Je  les  crois  plus  comiiiiiiis  encore  i 

Vienne  un  aia  eaviroiis.  de  celM  ville. 
130  SILVI.  OF.  —  Suvi.  orne», 
f  31   STROBILI.  —  Stohu-  Lampe  du  Musée.  > 

1 32  STROBIS.   -  Sur  une  lampe  do  Musée  ;  je  ne  connais  pas  d'autre  cxcniplv  de  cette  meique. 

133  SVLPICI.  —  Sovicii  JiMHMl  on  6ffiàna.  Ce  nom  est  grevé  snr  un  ftagpueni  de  v««e,  reeiMilU  par 

Aiund  anr  le  ommu  de  lUon.  * 

134  TALVSSIVSL.  —  TuawinLiKanii. 

135  FCT.  THES.  —  F>bf  on  ridiuMium».. 

IM  TITVRM.  —  Tnraii  ibm.  Annnd  *  rapporte  que  le  Musée  de  Londres  poaaMe  une  lampe 
d'ai]gile  anr  iaqndleest  un  bciger,  sous  un  arbre ,  gardant  ses  moutons  ;  derrière  ce  personnage 
on  Ht  «ROBta ,  nom  qni,  ainsi  placé,  peut  èiie  à  le  £m8  et  le  nom  du  poUer,  et  une  ellasion  au 
berger  de  Virgile 

Tiljrr*,  ttt  fvlvta  icmlMM  nk  tt^ame 

137  L  VARONS.  —  L.....  vaboniI  e^eflM  :  surwieaJMed'ainphanpiOTenantdndépfttdieonvertcliei 

M.  Muller,  ibndenr. 

138  S.  VIRIL  —  Sens»  TIULII. 

180  . .  RIOR.  —  Artaud  restituait  ce  fragment  par  tiiaioau.,  de  la  fabriquedes  YirU.  Ccs  IVrfj pendaient 
KTOir  eu  leur  principal  établissement  à  Vienne.  On  trouve  des  poleriee  «t  dei  luiles  mavqméea 
Tim,  nnu  et  viauitA.  La  brique  fragmentée  qui  eonsemit  les  lettres  . .  IIO*  fiilMdt  pntle 
d'un  canal  aqueduc ,  découvert  dans  le  jardin  de  la  Déserte.  ^ 

140  VIRTVTIS.  —  Le  Musée  de  Lyon  possède  uoe  patelle  portant  cette  marque    Je  n'afiBnnerais  pas 

qu'elle  ait  été  trouvée  &  Lyon  même. 

141  VITALIS.  —  / 

142  VITA.  l  Sont  les  marques  du  potier  Vitelis,  dont  le  nom  se  rencontre  fréquemment. 
148  OF.VITA.  —  j 

Les  empreintes  des  N**  144  et  145,  et  les  fragments  des  Ti"*  146  et  147,  sont  trop  peu  jaleO^^ifeles, 
ou  d'^ue  restitution  trop  arbitraire,  pour  que  nous  nous  y  arrêtions. 


nriijsnii*,  |>.  103,  n  STB. 
4.  —  Onfiiîc.  Us.,  p.4A* 

.-.  —  it„i  .  |i.  3s. 

U.  —  Ait..  Ms..  «M ;  rl  !.>«■  «•Htnnkl,  M. 
1.  —  Anr,,  M>..  .  4S, 


1.  —  .\iitai:d  Iaoii  »iiiMeri-ain ,  |».  lOQ. 

2.  —  .\«r.,  Cinnnt ,  Hs.,  y.  V<. 

3.  —  ànotiu  rcnfonlr^  rit  .\frt4|iic  ,  eu  Italie  ,  c(  il»n»  nu* 
pVfti  Ml  !•  lit  sur  tU-iu  Ufn|M^  tlu  Uu»re  de  1a')<I(-  :  lirui  viili-rs 
MMIt  MCMImiMC»  d«n  le  aUlof  IM  de  !•  collMiva  <lu  «ieumle 
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Scitra  M  MrnBM.  —  A  la  liai*  dt'jn  bitn  longue ,  quoique  foreénMl  tecompléte,  dn  nons  et  dm 

n)arqtir<;  qrii  distinguent  les  ouvrages  ficlilcs,  produits  ou  employés  à  Lugdunum ,  pendant  les  divers 
âges  de  t'cpoque  romaine,  se  raïudieAt  ualurcltemeot  les  sceaux  de  bronze,  de  fer  ou  d'argile  qui 
samiait  i  imiwiiDcr,  Mir  ks  tcms  euile»  et  sur  he poterie»,  lee  timbtes  des  ftliriqacs,  lu  ■oBBctlce 
nionogramnip''  des  oturifT'^  r<!i  des  nFijnhntnrft  crriarii.  Lcswcaux  de  brow  qiir  possède  notre  MuMC 
cuicul  tous  destinés  à  tiurqucr  la  grosse  poterie.  Ils  uous  vienoenl  de  la  collection  d'Artaud;  maitcet 
maeienr  diitinpié  de  h  céiMile  «aliqoe,  qui  le»  evalt  recueillis  un  pe«  pertoot,  >  négligé  d'en  coMlater 
la  provenance  et  l'origine,  en  sorte  qu'il  en  est  bien  peu  que  l'on  puisse,  avec  cerlitiide,  attrihner  à  «ne 
oQicioc  lyonnaise.  C'est  donc  simplement ,  à  titre  de  monuments  épigrapbiques  de  notre  collection , 
ipe  k  iloferl  doiTent  tnnTCr  idaoe  id.  ' 
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Les  aceanz  Atient  d'ordinaîn  gravés-i  rebuuis,  pour  que  l'empreinte, 
(  H  ae  prodotsenl  dans  un  scni*  oppose,  rétablit,  sur  les  briques  ou  sur 
los  Tasos  qui  la  recevaient ,  l'ordre  naturel  dc«  lettres.  On  lit  sur  ce 
bronse  :  ATiMr.Ti  on  picari  sabihi.  Tons  ces  noms,  sauf,  je  crois,  celui 
de  Picarus  oti  Piearius,  sont  connus  par  des  poteries.  Leur  ncmibre  a 
(pifilqae  cboee  d'extraordinaire,  qui  doit  indiqaer  on  l'aMociatlon 
daaa  one  même  officine  de  plnaieon  attianu,  ou  la  marque  de  l'ou- 
Tlier  jointe  à  celle  du  patron  de  la  muu&ctnre.  Arlaud  *  hasarde 
nna  autre  inteipiélation,  il  lit  :  «ou*  ncanh  uaun  tami ,  et  il  croit 
reeonadtn  «ne  lahriqne  de  vaMa  poiaaéa  dont  ae  «ert idt  pour 
Ica  hullaa  et  pour  la»  vîna. 

BlitLici  (  liberti)  Di.  ki  poli.  Ce  sceau,  je  ne  «ais  pour  quelle  raison ,  ue 
ae  irouTC  pas  au  Musée ,  ou  du  moins  je  ne  l'j  ai  pas  vu  ;  J'en 
reprodnÏB  h  gravure  d'après  l'ouvrage  d*ATiand  >.  La  raMiintion  du 
mot /i6cr/i  est  pleinement  justifiée  parle  bronze  suivant,  acquis  par 
le  même  collecleur  postérieurement  à  celui  «d,  et  qui  ftit  partie  du 
cabinet  de»  antique»  du  Palais  dea  Art». 

ISeixicj  rou.  Id  l'interprélation  n'est  pins  dontenae.  Dana  le 

diamp  de  hw  ci  de  l'autre  de  ces  «eeaus  eat  figurée  me  amphore. 


CsLii  ou  Càii  Ail  Piucis  Kr  BOKii  PII.  Asaocialioa  de  deux  fiibricanis. 

Cmi  axcii  APOLLOMi.  Sceau  trouvé  à  Lyon  ou  tout  auprès  de  la  ville.  Il 
fait  partie  de  la  collection  de  M.  l'abbé  Grcppo.  Je  ne  le  connais  que 
par  un  article  de  la  Revue  du  Ljooiuiis ,  dans  lequel  il  est  figuré  en 
capitale»  modemea»  * 

Tinni  cumut  «188011.  Le  snrnom  grec  de  Tiberina  CSamdin»  explique  la 
BubstHuiion  du  p  (Rbô)  à  l'n  romaîa  dnas  le  mot  krulmi. 


I.  —  Jr  lu  rcprodiii»  IcU  i^iir  ^  les  trouvu  au  Musée.  l'L  \\r  la 
^nAear  ixAme  tics  urlgiiuuA. 
1.  —  Céniuie .  Mt..  I.  u.f.'i. 


3.  —  Ml.  cilé,  f\.  xux, 

4.  —  T«m  la ,  f .  aaa. 


n  «2  —  Cf.  le  talc,  p.  li. 
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Initiale»  doat  rimeriirfuition  tenîi  lÔTt  arbimin. 


EcrnoT  {Etyekii).  Le  nom  d'Esjrchius  justifie  l'emploi  des  caraclvrcs 
greet  nir  le  icen  it  ce  potier. 

Ftnocu  rte».  Ce  nom  barlMie  eei  gmi  en  eram  aur  vu  petit  aeem 

en  lorre  cuite  dcslinc  -À  marquer  la  poterie  fine;  il  u  6ié  décoiiverl  en 
1832  dans  les  fondalloos  de  la  maison  n*  7,  rue  du  Doyenné.  M.  le 
cbevalier  de  Saint'Tbomu,  qui  en  e  &it  l'acquisidoii,  a  Uen  vonlu 
me  [c  confier.  J'ai  remarqué  cette  empreinte  sur  nu  vaee  ligillé. 

iiceea  luné  du  potier  nux.  Dan«  le  champ  est  une  palme,  sjrmiiole 
on  oraemeni  qui  u  rencontre  fréquemment  «ur  les  cachets  de  ces 
«rdelee. 

Marque  composée  d'initiales  ou  d'abréviations  tuu(-à-fiiil  inintelligibles. 

Miu  p.,  pcut-i^lre  sk.  . .  j, m  .  nm...  r...t.  Nous  irouverons  plus  loin  un 
autre  potier  ajani  le  sorauu  d'Hermès,  qui  du  reste  est  assex  com- 
mun, le  ne  propose  tontefiile  cette  interptétedoo  que  eerame  «ne 
conjeclnre.  ' 

C:  poiipo!Cn>  FLAVisiASt ..  Sceau  découvert,  cil  1829,  dans  le  terrain 
qui  fait  face  a  la  ntaiwa  de  M.  Michel,  teinturier,  près  <hi  pont 
d'Aîna^.  Il  oppaitient  an  Mneée  de  b  TiUe  de  llmnae. 


Qrmi  leni  ronoxm  «vinuaHem.  Qninlui  Setins  Pononainei 
les  noms  de  l'ouvrier  ou  du  fabricant;  Septimia  Cresccs  sont  ceux  de 
la  femme  qui  |Kwaffinii  la  fidMiqne  on  le  fonds  exploité  pour  le 
poterie.  Mima  nTQDB  d^  nnoonlié  In  ananiGe  caBscnsinriM  haipe 
du  Musée. 

Initiales  qui  se  prêteraient  à  un  trop  grand  nombre  diDtClpvtotkMW 
pour  qu'on  paisse  en  proposer  une  seule. 


VALriitr>  QILAB9<i  «   LIXILLKS  OU  VAUliM 

pnnfte  Boos-entendu). 


UlCIUnt  I  Sr>  (  fiUlA  t 


MtMi  vwmi  simi.  Sceau  inné.  L*andeau  auquel  il  est  sondé  « 

d'une  pîilmc  qu'on  rencontre  plus  ordînairpmf  m  tljiis  U-  cli^mp  même 
des  empceinlcs.  Quelques  briques  romaines  trouvées  à  Lyoo  sont 
marquées  du  seul  nom  de  sat nos.  ' 


Iscn  venait  napimis.  De  la  fabrique  de  Locius  Vcturiua  Hermès. 


I —  AtTMWa  I41MI  MMtmia,  (.  13  «t  M. 
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seun  VI  ponns. 
LkBitTiBii.  Ce  sceau  de  bronze,  qai  figure  daiw  le  nuiiueril  d'Artaud 

comme  faisant  partie  de  sa  collection  *,  ne  se  trouve  pas  au  Musée, 
ou  du  nioini!  il  ne  m'a  pas  été  possible  de  l'y  voir  *.  Artaud  signale 
1$,  icpréscniation  d'une  amphore,  gravée  comme  poinçon  ou  contre- 
»,  SOT  Iluuieau  «mpiel  le  cacbei  de  Lucius  Vibios  eet  aoodé. 


Je  regrette  d'autant  plus  de  ne  pas  connaître  la  provenance  de  ce  sceau, 
qa'il  appurtcnaii  à  une  Abrite  chréiieaoe ,  ou  que  peui-ètre  il  ser- 
Toit  à  nniquer  les  vasea  et  les  mtensiles  deatinés  à  Ttuage  on  à  1>  dé- 
coration des  mystérieux  sanctuaires  des  premiers  fidèles.  Celle  figure, 
dans  kqaelle  ou  reconnait  U  croix ,  légèrement  dissimulée ,  ou  rcpré- 
•enlfo  tons  one  Ibnne  eoorentîoniwUe,  se  trouve  tdeniîqnement  re- 
produite sur  des  tombeaux  de*  caUcombcs  de  Rome.  Marangonî, 
dans  son  rare  et  précieux  aavngei  inUtnU  AetvS,  VUl«ri»i,  on  donne 
quatre  exemples,  ' 


SI  MITAT«aAinA1  tu]/.  1A.Î1X3 


Ce  .^ceau  co  terre  cuite,  gravé  ici  »  la  moitié  de  sa  grandeur,  a  été  dé> 
couvert,  il  7  ■  une  nngfune  d'année»,  d«RB  le*  ftodaiions  d'une 
maison  de  la  nu  da  Pnila  -  d'AîDij.  U  ipparlicat  M^ourdlioi'  «« 

Mutée  de  Roanne. 
Je  ne  peux  rceonnaitra  dnni  la  légende  que  lee  non»  dn  fiibricant  et 

de  rniiviiur;  le  reste  me  parait  indiquer  le  lieu  où  était  située  la 
fabrique ,  mais  je  n'o«c ,  a  ee  sujet ,  proposer  aucune  restitution  :  kx 

ffluMM  UIAXXIt  ncnutui  AT»  U  *  USTATI  Hmii  LVCIFERI  CAVPIOSu. 


Mous  oa*TX8  sua  des  totaux  dk  «mus  Mennvta.  —  U  n'est  aucun  établisscmpni  romain,  soit  en 
Ilolie,Bait  dans  les  proTÎnccs,  qvl  ne  fimrniase  la  prenre  da  nain  paMlcuiîcr  atee  lequel  I*  pauple-nd 

rorhfrcliait  les  eaux  deslini'is  aux  besoins,  à  la  salubrité,  Ihtc  ft  au  pt.iisir  des  villes.  On  ne  se 
bssc  pas  d admirer  par  quels  travaux  ingénieux,  souvent  par  quelles  constructions  gigantesques,  il 
wt  \n  proenrait  La  science  bjdraubqne,  quj  a,  de  nu  jonra,  i  wn  seniee  des  moyens  sinon  pins 
simples,  au  moins  plus  rrnnfiniiqiir-s,  qui ,  par  l'.ipplication  de  la  vapeur,  dispose  d'une  force  ignorée  de.s 
Roiuaius ,  la  science  hydraulique  actuelle  n  a ,  presque  nulle  part ,  su  faire,  pour  nos  grandes  cités ,  ce 
que  des  colons  «t  des  Ugionnaîrea  ont  pu  rnllaer  même  pour  de  petites  ogr^dons,  par  b  seule  foroe 
de  leurs  bras,  Ir  seul  ralml  li.iuii  ur'i  et  des  pi  nifs,  le  simpli  sit  ours  du  siphon.  Nous  n'avons  pas 
besoin  de  chercher  ailleurs  que  dans  notre  propre  ville,  les  traces  de  ce  génie  particulier  qui  distingua 
émineimneni  les  eonqnéranis  des  Gnnks.  Nulle  «otre  paH  non  plus  la  dUBIrenc»  entre  ee  qni  fin  et  œ 
qui  est,  entre  les  Ucofinls  éridenis  et  pratiques  d'ane  dviliaotion  qoV»  tnite  volontiers  de  baiinre,  et 


t.  —  Ht.  <ilc ,  p).  xun  ,  n*  I. 

^.  —  Il  m  vrti  qu«,  pia  1  la  (nrUitc  Uioblixmwc  du  con!«r- 
vaîi  jr  .Ji^  111)1  Mliiiinlé».  j  «  dû  prttii]r«  i  la  lillf ,  pr«!]ii»  k 

ht  Jtjrulitie.  c'.  ainmitil  ;i  l:kVfrv  il.-r-.  iilr  i^i".  l'ji  Ji-'\iri^  Ji-^t 
J  Uiin  liewiu.  J  iiura.i  |:.ii  si^-iiiil^r  presque  à  eiiBl|li£  fjijji;  ùi:  ce 
livre  de  scmb4al>Jcf  vi..iùh...n>  :  r  u-*  l'ai  fnii,  p*r  ii!ï.p«*  pour 
te  Ifcictir  que  cl*9  ^rlu  de  mcnfuînitiocis  rittétcf^tcnt  .  ynt 
mpect  aui&i  pour  iaiji-fiièni«  qui  sait  me  mettre  au-J^^.«.l  .  \W  <  --i 
uUet  «l  BOKiaiBn  liMliUt^l  naii  iei  j«  juis  Ivre*  de  les  ugnalir. 


iiillijijf.-»,  I 

ii  KIL'Î.    1'  11^ 

l      Culcs  '-n*ry>^i  i 


tjiKii^je  nom»  fMlù  daia  étagères  du  caLiort  de9 
rn  'iivit  dans  le  désordre  Ati  pièces  u  classer,  a  tvïjit^i^'c 

1  l't  piili»;ntes  rerbereltef,  fyvt  ït'efï  arcme  qiî*:  mli- 


 i:i  Irii'.liil  [i^r  riMiii   1»  (!.*rr(^ti..ii  ila- 

quH  wiit  licpuM  hirt^t'-iiips  lUndMiote»,  MO>  coiUrAlc  t^ricux, 
l<4  rirJieMes  de  nn'.  ri-  ni&i:-ii!iiju«4 

ï.  —  P.  80,  »]  et  ttî. 
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nmpalinme  iTiiim  driliMlioii  iMIe-,  qm  4m  «ntnvea  de  loni  genre  poralyacnt,  mile  pirl ,  4B»je,  celle 

différence  n'apparait  d'une  manière  plus  senfiible. 

Les  sources  des  divers  sonuneu  du  MonUd'Or,  les  ruisseaux  qui  aUtueuleal  la  Brevennc ,  ceux  qui 
a'Mttpiwntdii  Fikt  pour  Amnar  la  petite  rivMn  do  Giw,  (ranspciftlB  comme  mt  des  von*  triompiulM 
jusqu'au  "îorrmiet  de  la  colline  du  vieux  Lu»(luniiiii,  v  \  tr-Jàîcnl  en  abondance  leurs  eaux  claires  et  salu- 
bres;  tandis  que  Ljon  moderne,  Ljon  au  dix-neuvième  siècle,  Lyon  descendu  dans  la  plaine  et  assis 
eolK  d«K  fleavec ,  tfid  llnondent  uin  l'abreuver,  en  cet  rMoit  i  ae  cooleeter  d'eaox  filidea ,  filtraol  a 
travers  dt?  t'ijouis,  dr?  fo^'îp'î  immondes,  nn  soï  plein  de  débris  et  di^  dépôts  infects.  On  a  sacrifié  les 
besoins  les  plus  impérieux  du  peuple,  le  luxe  le  plus  Icgilituc  d'une  grande  ville  a  c«  besoin  d'analjsc, 
de  «Baenaaioii,  de  ftmieiiije  de  tout  genre,  qoi  fiût  de  notre  paavre  aodélé  «a  eorpa  aans  âme  et  aana 
vie,  une  sorte  d'automate  aj'anl  pour  ressorts  les  rivalités  mesquines,  la  fausse  s(  icnee,  la  convoitise 
cachée  sous  le  nom  de  patiioiisme,  et  l'impuissance  sous  celui  de  légalité,  pourquoi  ne  p«s  aoriir 
de  eette  voie  déplonUe,  de  cette  impaaae  qne  l«a  ajitAmee,  lea  ial^tla  livenx,  lea  anuMm"  propres 
j.ilonx  nous  ont  faite?  pourquoi  ne  pah  (enter  de  mettre  à  profit  les  trasanx  et  l'expérience  de  nos  pères? 
pourquoi  ne  pas  iuuler  ou  restaurer  nos  anciens  aqueducs ,  ne  pas  rendre  à  nos  riantes  campagnes ,  à 
l'omoar  et  k  l'admindon  de  noa  «rliatea,  an  hien-étra  el  i  la  aant^  de  notre  papnlafion  ces  canaux  fioonda 
et  •iplendi des,  avec  Icnrs  arcs  grandioses,  leurs  liiïiii  s  L:racieii«cs  et  pittorcuqucs  ,  leur  an-Litecture  remar- 
quable par  son  élégance,  inappréciable  par  sa  durée;  avec  leurs  bouncs  et  copieuses  eaux,  prises  atix 
flancs  des  montagnes  volslfwa,  tnx  sources  et  enz  raisseeus  des  enviions,  tmmihê  telles  qne  la  Provi- 
dence les  a  créées,  telles  que  les  boit  l'habiiant  de  nos  campagnes,  d(int  le  sang  prouve  plus  que  la  cornue 
du  chimiste;  el  laigemeni  distribué»  sur  tous  les  points  de  autre  agglomération ,  sans  que  la  cupidité  du. 
spécalatenr  les  ail  pardmoaleasenBent  javgies  et  tarifSes  ? 

Le  cadre  de  cet  ouvrage  ne  me  permet  «pie  de  donner  un  souvenir  d'admiration  et  de  regret  aux  nia- 
gnifiquca  restes  de  nos  aqueducs  *.  On  n'a  découvert,  jusqu'à  ce  jour,  aucun  monument  épigraphique 
rappelant  kw  fbndalioD ,  leur  eonstmctioa  e«i  kar  didicace.  Si  les  briqoes  et  ke  tuiles  qnl  couronoelent 
certaines  partie.»  des  travaux  d'art ,  telles  que  les  ponts,  les  réservoirs,  les  elii^leaiix-d'eaii,  avaient  échappn 
aux  ravages  des  barbares,  et  aux  mains  plus  dévastatrices  encore  qui,  depuis  onze  siècles,  ont  exploité 
ces  mines  coame  «n  d^l  pubUe  oà  dmeua  a  le  ditdt  de  pidscr;  «k  les  conduit*  des  nombreux 
siplions  renversés  qui  iravi  rsalcni  nos  vallons  n'avaient  pas  offert,  à  la  cupidité  des  destructeurs  de  tous 
les  temps ,  un  matériel  de  quelque  valeur  dont  il  était  facile  de  s'emparer,  sans  doute  ou  eAl  retrouvé,  sur 
la  tene  cuite  on  sur  k plomb,  lea  noms  des  césars,  dea fonvemen», des  coosnkoa^coipsmflllaire* 
qtii  a\  aient  l  utien  ou  exécuté  ces  gigantesques  travaux.  A  Vaide  de  ces  dale.-î  prérieuses  on  aurait  pu  fixer 
l'âge  de  chacun  de  uos  aqueduc»,  constater  les  procédés  et  les  ressources  des  diverses  époques  de  leur 
coaslradioo,  inscrire  evee  certitude  les  noms  de  leurs  fondateurs  parmi  ceux  qui  ont  k  pins  de  droits  à 
notre  reconnaissance  et  à  notre  vénénuion.  Mais  ces  restes  'uni  mueis;  el ,  p.ir  une  .mière  dérision  des 
siècles  qu'ils  devaient  braver,  c'est  précisément  aux  barbares ,  qui  en  ont  fait  des  raines,  que  la  croyance 
pqiukife  attribae  k  gloire  d'avoir  ikvé  ces  adminbles  monuments.  Tout  en  reeonnaJssanl  nae  valeur 


de  Ljuii  iiEiT  ^ir.r'^  l'i'  rr^  mi: Il .inii'iiï^  ;  msis  tr--  j.rTiKci^i  rrrlu'r- 
dies  Bériry:-'  ■'lir  ii^'  anil^J>ir<.  (iril  *tr'  fiiti'\  pur  l  ;i.-;ir3nnici^-:i 
Dttotlll:  V|  ri  *  lui  v  .iil  ïcni;)  MM.  i>i  l'i  -  iini  ïi  -  ,  I.:  i  m  \mtt  », 
GlsPlIIIN  II  >  ' ,  'I  nilin  M.  Kl  .1111  fil  »  .  I.-  |j  ni  fi-i|  l'  tt  et  le 

pitu  cuct  <Ie  tout  kt  cuntams  i{ui  o«it  traité  tt  «uiil. 

I.  -  «HiMKka  M>  In  nptiÊ»  *  Ift  tIM  «i  ta  Siikt.  IIM,  la-ll. 


i<-  '«rmrililnl  nn  1* iiiiaini  <\m  inli ««i^  fm  I» ■m TmfM* 
,,^t!m.       M  Mil  M  ^  MM  *>mm  m  ■MIWll  M  lu  tiiinii  ^Êt 

f.       Utim  tut  tblrtaifv  sn'I'AM  d#  LjM.  ■^f*T>*n ,  IHt i  Ifti^a 

é,-ikM4Midi  iÊmM  Siii.ainiiiii  nu-If  mtiiMiw»*  larMtr. 

t.  -  tt  ■MHto4r1.Sliw*<  II«iiM>  |Ml  4n»  k  BrkAi  IjMUt 
(«.  m.  f.  {  »SI  «1»*  tV^aUtilM  I  Tiit««i<iMI*  «h  flMitM.  Omit 
m»m        ^hm  pitaH  «lu»,  «Il  im  HtU».  Mil fM  mMnr  m» 

H>iHu. 
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UMoriqm  et  une  ngaîfieilion  piirikolién  à  ta  déooaTcrte  ■qjulée  par  1«  P.  Gatou'it  tout  en  cxecplaiit, 

ffans  tinc  rf rtninr  mcsnre,  les  conduits  portant  le  nom  de  l'empereur  Claude,  on  peut  dire  que  les 
tajanx  de  plonxb,  exhumés  jusqu'ici  de  aolre  sol,  oa  apportés  des  eavirom  et  cooserrés  dans  notre 
ooUmUob  aatiqne,  ne  nomoftenl  qu'on  tniérit  Iris  aeeoadiiiM  et  répondant  triai  peu  à  l'inpnrlaAce  de» 
questions  que  soulève  l'bisloire  de  nos  aqucdurs.  Ces  tuy.tux  nr  rfons  font  connaître  que  If  .s  imniH  des 
ouvriers  ou  des  &bricanl6  dont  l'indusuie  permettait  d'utiliser  au  profil  des  établissements  publics  cl  par- 
lienllen,  des  pahia,  du  fernra ,  des  thennea,  dea  jardina,  dea  fbntainea,  lea  immentea  naerroin  que  «oa 
grandes  lignes  de  t  a<i;iu.\  aliitiontaicnt. 

Xies  plus  intéressants  de  ces  conduits  sont  certainement  ceux  en  faveur  desquels  je  viens  d'établir 
nne  cseeption,  et  que  Golooia  décrit  dans  la  partie  antique  de  aon  Histoire  littéraire  ;  «  J'ai  ru  mtir 
même,  «lit-il,  ci  y,n  été  surpris  de  voir  <!sns  la  smifc  ni.iison  d'un  partirulicr  'lu  propriété  ilr-  M-  dr 
Combles  à  Fourvicre ,  passée  depuis  des  nuios  de  M"'  Olivier  dans  celles  de  l'abbé  CaiUe),  vingt  ou 
trente  d«  eea  toyatn,  qu'on  venait  d'y  déterrer  Ib  avaient  h  ph^nrt  qnime  i  Ttflft  {ueda  de  long,  et  Oa 
paraissaient  Unis  avoir  été  faits  pour  le  palais  de  rcraperenr  Claude,  au  iiom  duquel  ils  étaient  marques 
par  CCS  initiales  Tl.  CL.  CAES.  ■  »  Vingt  ou  trente  tuyaux,  et  peut-être  en  existait-il  davantage,  pour 
•ncner  lea  eaux  à  un  «eut  palais  !  cda  ne  me  pnrati  pas  probable.  J'aime  mieux  cnrire,  avee  M.  Fladiéron , 
qm-  r'riairni  fici;  tuyaux  df  rlisirihiition  partant  du  réservoirtlicf ,  situé  sutis  la  maison  dr  î-angc  ,  i  n 
face  du  jardin  de  Combles  ^,  résenoir  auquel  aboutissait  l'aqueduc  du  mont  Pilât.  La  iradiiiou  qui 
attribue  à  Claude  la  gtoire  d'avoir  fiit  exéeuter,  pow  «a  ville  natale,  cet  iBunenae  aqwdne,  aemit  eon- 
lirniéc  par  cette  déconverte. 

Menesirier  a  consigné,  dans  son  Histoire  consulaire  ^,  l'invention  d'autres  couduils,  provenant  de 
l'andot  dea  religieux  RecoUeto  de  Belle-Grive,  et  ae  liant  à  l'alimentation  de  deox  piacineB  aniiqnea 
obsrrvrcs  an  même  lieu.  Sur  c<  s  Invaux,  dont  l'un  se  voit  ciiforc  au  Musée  de  Lyon,  étaient  gravés, 
d'un  côté,  le  nom  de  Luciua  Tertlnius,  cl,  de  l'autre,  celui  de  l'ouvrier  lyonnais  Julius  Paulua. 

XX3L  —  Après  les  nomendatnrea  précédentes,  il  serait.  Je  crois,  auperiln  de  m'éiendra  longneraent 

sur  les  nidri|iii  s  de  pimuliiers  dniit  j'olTre  ici  la  reprudnelioii  ;  Je  nie  Ijunicrai  à  lu  «impie  restitution  des 
Icjeudes  et  à  quelques  notes  rapides  et  sommaires.  A  rckct-piion  du  K°  4  qui  n'existe  plus,  et  du  6 
qni  appainîcnt  1  nn  painicnlier,  loin  ces  tnjanz  Sut  partie  de  la  «olIaeiioB  antîqna  du  Palais  des  Ana. 

1  ÊF  ■  ■  +-ti>i"S^^  »t^^-^.    •^>nn  AVTIn  aiOUDrAMS  Vctmmmm  OU  Lmhiii  Tuma.  Conduît 

^m^Q^^HfljÉÉM|^^^^'^  découvert,  en  1820,  duns  l'ancien  clos  des  LaT^iristes,  au- 
dessous  de  Fourvière.  C'était  une  branthe  des  tuyaux  de 
distribution  parlant  dn  réservoir  princi{tul  dont  j'ai  prié 

plus  liaill^ 

2  ;^  -  ■  "  Wrt,  viMi  .  BEI.LICCS.  v.  Je  ne  savais  comment  interpréter  la 
^im^gglg^^^^  lettre  v  qu'on  remarque  à  la  Stdte  des  noms  imprimés  sur 

plusieurs  des  plombs  île  noire  Musée.  En  rapprochant  ces 
tuyaux  et  en  recherchant  leur  provenance,  j'ai  reconnu  que 
tous  ceux  qui  oilivnt  celte  initiale  ont  été  tirés  de  Vienne  on 
des  environs.  La  restitution  vu^s.  ou  vir*>i»M%  ne  me  parait 
doiH!  pas  douteuse.  Ce  tuyau  a  été  trouvé  a  Ste4îolombe. 


i  — .  f>>tti>u.  I ,  ]t.  4i.  ^ 
S.  —  L'àhbé  Cailtr,  «a  WmM  muMr  wn  cm  vm»  »  hmIwb  , 
V*  ««I  «dit  «Im  *  CmiAIw,  •  rrlnmi  mm  v  mmn  <!> on,  |liÉéÉ  | 


il  loixutiU'  lu.  et  I  II      Il  eifcdc  <lg  ri^frrtoir  de  h  BNbMI  4( 
liMge.  {  FucuSitiw ,  Hevy*  du  Ljroamia ,  ui .  p.  1 14*  ) 
a.  —  P.  «B,«l  UiNrtitlMiivrsrililBsdt  kim,  p>  S. 
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M9 

CuBb  M  Hum  tACMtkt.  Pur  ioadvtftMiee  du  gcavcur,  k  mua 

deslÏDé  à  produire  cette  marque  avait  M  cx^niir  <;invnnt  la 
disposilion  oalureUe  des  lettres;  il  en  est  résulte  une  rm- 
prêiaie  k  NboM.  Ce  luyau  provteat  du  J«r^  de  rtnelciMe 

préfecture,  me  St-Jo'îrph.  Ln  rtirnip  ninrqup  ne  relrouve,  à 
Nlmea,  jtiir  un  conduit  qu'Artaud  *  a  observé  dans  la  biblio- 
ikèqne  de  cette  TÏile. 

eatàt.  Les  nombrrax  tnbee  de  plomb,  aar 

lesquels  se  lisait  le  nom  de  l'euipcreur  Claude ,  ne  sont  pas 
veaus  jusqu'à  nous.  Je  reproduis  celoi^i  d'après  Colonia.  * 


Juhv»  tAttut  Luc**»  KACnuiw  C'esi  le  injeu  décrit  per  Me- 
neslrier.  ' 


Sackapulk  fwiiut.  Tu\;iu  (îrL<ju\Lri  ihius  un  Jardin  deifiète 
Fourvièrc.  Uappriient  :i  M.  Tiiibuud. 


CuK  SECl>^l^  liAtiKii  ouMABiJCii»  ViiM'.rxi».  Cc  bcau  fragment  de 
|ilinul>,  que  possède  aujourd'luii  iioii  c  Mum  c,  a  faii  pai  (ic  de 
la  collection  de  M.  CliaTernod,  ancien  conservateur  du  ca- 
binet des  utiqaeB  de  Vïeniie. 


<:ctie  marque  Tort  dtérfc  M  bÎMe  guère  dcfiR«r  qoe  le 
«brégé  de 


iO 


Vnleuuiv,  («o  tout  «ntre  oon,  tel  qae  elnuM«i,  MuuriM) 


Tatio»  popiuii  Vir.xi  Fxcirui.  Provient  de  lu  collection  Lha- 


Li  .  iii.  uaii.Mi.î.  K  ..  1!  i.i.  Srconde  marque  du  (uynu  n*  5.  plus 
aou\Tnt  lus  deux  marquée  ne  sont  <pieb  reprodoelion  de  h 

m  Ame  légende. 

jrvia.  Funmn&ws,  et  sur  l'autre  face  foitl'jkat.  vr.  r^nm. 
Tuyau  acbeté  i  Vienne  |wr  Amnd. 


i.  —  ?ïiiiice  du  cabinet  àft  naiyqms* ,  p.  jS7> 
9.  —  HhMln  MUnin,  I .  p.  41. 


3.  —  nis^rrt. .  S ,  et  Ili6t.  t»M. .  ii. 
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400  .  timnu. 

Haiq»  Bt  cwam  «s  •'ïwiwmnm.  —  Je  ne  veux  pM  cloM  M  loDgfatalngae  d'ouvriers ,  de  ftbiv 

cants  et  d*arli?ip'î,  «uns  y  ajouter  encore  un  nom,  celui  de  ot'Tirrrs  talioiics,  qu'on  a  vu  gravé  ainsi :o<  Wli 
sur  quelques  pierres  de  tuillc  employées  dans  la  eonstruction  d'une  »utle  d'arcades  romaines  en  cttl  de 
fimr,  sur  kat^ielle*  oa  «tait  «adt,  aa  moycan^ge,  la  mnmille  âe  SiiJaat.  < 

CiBUOroLi:.  —  Punui  les  professions  qui  coniribucnl  le  plus  au  dévvluppuiiictit  de  la  civilisadun  et 
ans fVOgrèB de Teaprit hunuia, il  en  eatane  qoi  ticDtk  miliea entre lladâatrie maKhande et  les  arts 
libéraux,  qui ,  participant  de  l'une  et  de  l'autre,  fait  supposer  chez  ceux  qui  l'cxercrtit  un  cerlain  tçofït 
el  des  connaissttDccs  littéraires  an  moins  suffisantes  pour  1^  mettre  à  l'abri  des  i'aui$»e8  «péculaiions  : 
c'est  h  pnkBàtm  dea  iMWA>j»af«,  coneapondeni  à  celle  de  nos  libnurce,  qne  nous  aafona  «voir  M  en 
lionncnr  si  I.iigîîiuium.  11  est  à  regretter  que,  jusqu'à  ce  jour,  aucun  de  nos  monuments  épiprspWqucs 
n'en  ait  constaté  l'exi&lencei  luais  à  défaut  de  ce  téiQoi|[na^  nous  avons  celui  de  Pline  le  Jeune,  qui, 
Inondant  &  un  LyoBiMia  dont  k  nom  eat  conna  par  na  eeriain  noadire  de  litm  aniîqnea,  loi  dit  avec 
cet  élonriement  inpriii],  rrtlf  snrir  dr  fatuité  rliarinante  dont  les  habitants  de  la  capitale  de  l'empire 
romain  n'ont  pas  eu  seuls  le  privilège  :  Bibliopolat  Lugduni  eue  non  pulabam.  La  lettre  de  Pline  *  étant 
Poniiine  ffeuve  da  conmeNe  de  la  libndiie  A  Lngdiinam  Je  nliMle  pas  i  k  nppocter  int^grakoent; 
elk  est  dtallknni  fort  couite ,  et  elle  aoiiiiléen  au  iBseripliMis  ipi  nous  nangneat  : 


c.  puniDS  GEamno  suo  s. 

Epiltoiani  tnam  jacnndiiiiiiiun  ncepi ,  eo  nnimc  qiiod  aliquid  iid  te  leifibS  vsIdMt,  qtUMl  librîs 

inscri  posset.  Obveniat  niattrin  .  vel  h.uc  ipii  ,  rjunin  rn^'iittres,  vcl  potivr  a'iii.  Sun!  l'iiim  !ti  Ii,ic 
oflendicula  nonnulla  :  circumfcr  oculos,  et  occurrcnt.  Bibliopolat  Lugdnui  c»e  Dun  putabom,  ac 
tant»  lUieBtins  ex  Htteris  taiis  tof^aii  vmditarî  lifaailiia  aicM,  ^Oms  powsni  niam  gnliaa, 
qiMm  in  Urbe  coUegerint ,  ddaelor.  lœîpiii  ■nim  satî»  abidaldm  mrinlîwiHi ,  da  qno  tante  divii^ 
State  regionam  dtscreta  homîmoB  jndida  coosenlïuiit.  Vale. 


Geminins  avait  donc  écrit  à  Pline  qu'il  y  avait  des  libraires  à  Lugdunum,  et  qu'on  y  vendait  ses 
oorrages.  Auteur  lui-même,  Geminins  avait  demandé  à  son  illustre  correspondant  quelques  pages  dont 
il  pilt  enrichir  aea  propres  écrits;  ce  qui  prouve  que  les  bibliopoles  lyonnais  étaient  à  la  fois  libraires  et 
éditeurs.  Le  pan^yriste  de  Ttqan  Iionorait  Geminins  d'une  estime  et  d'une  bienveilknce  telles,  qne 
celui-ci  n'avait  pas  craint  de  loi  indiquer  jusqu'au  sujet  qu'il  désirait  lui  voir  traiter;  indiscrétion  un  peu 
pinrinckle,  ù  laquelle  Pline  se  contente  de  répondre  qne  k  anjet  prapoaé  ofîre  des  inconvénients  nox- 
^els  son  anu  n'a  pas  regardé  d'assez  prés,  en  ajoutant  toutefois  avec  une  bonhomie  réelle  on  feinte  : 
«Je  ne  savais  pas  qu'il  y  eût  des  libmirea  è  Ljoo,  »  manière  polie  de  faire  peut-être  entendre  à  Geminins 
qne  aea  productions  littéraires  n'étaient  pas  Tcncajnaqn'à  lui.  Quoi  ^'il  en  aoit  des  inductions  critiques 
qu'on  peut  tirer  de  cette  lettre,  elle  constate  trois  faits  qu'il  est  important  de  consigner  :  le  premier,  c'est 
qu'il  existait  a  Ijyon,  vers  le  commencement  du  second  siècle  ou  un  peu  avant ,  un  écrivain  appelé 
Geminius ,  ami  et  coiveipcodant  de  Pline  ^,  dont  le  num,  quelque  peu  de  gloire  qu'on  lui  accorde,  ne 
doit  pas  être  perdu  pour  notre  histoire  littéraire  le  second,  c'est  qu'on  doit  coiupler  l'industrie  des 
bibliopolo!,  libraires-éditeurs,  parmi  celles  qui  honorèrent  notre  cité  à  l'époque  romaine  ;  le  troisième 


1.  —  AnTii  a  ,  Lyini  suuIrrTBin  .  p.  71.  |  4.  —  !.«  P.  CoiosMt  l'a  otnl^:  mil^  Ic5  IMiiMirtinf  Mil  con»rr<'' 

t.  —  CeU  U  oiiiiimc  ilu  livre  u.  .  ubc  iwlicc  >  bcioiniys  ilui>  llliil.  lUI.  de  U  France,  !•  i,  St7 

3.  —  OscoMHll  «piane  raiN»  kllTM  de  nina  M  lataiyar-  i  c«S«.'-Ar(Ur.<lgaiié«c,l.ii.p.S,  ■rt.a«ll.M|M<>iiUt. 

Minoage.  1 
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MGEI^BS  DE  FIXTE.  4SI 

«alSa,  iftat  qn'i  oeue  iiidnatrio  doveDl  m  ratlMdiar  des  ekartaHi  *,  des  lAnrii  on  wrAa  *.  des  lUmriM, 

(les  hihlinfp^iji  et  des  glulinaloret,  en  un  mot  lous  les  p;j[u  iii  rN,  (•()|)isic'h,  <-iijolivcur8,  relieurs,  colleurs 
que  la  librairie  ancîfiiui«  employait,  et  doot  quelques-uns  uous  seront  pcut-^ure  un  jour  révélés  par 
d'heureuses  décooreites. 

Lnngieinps  avant  Pline,  Ilorare  uvai(  pres^i^nti  le  déTeloppcment  du  goàl des  letIfCS  chcs  1m  InUlSBlS 
des  bords  du  Rhàue,  «l  il  s'écriait  daos  uu  clan  de  vanité  poétique  : 

nhact  iNrt  llwdMiiw  f«l«r.  • 

TmcniB.  —  Nous  urum  tu  les  joQeiin  de  flâte,  ces  srlisles  obUfés  de  tontes  les  ftlis ,  lignrer  duos 

les  taurobolies.  Noos  pouvions  nous  attendre  à  ne  pas  les  rencontrer  uniquement  sur  des  titres  publics 
et  retigieuz,  et  s  retrouver  quelque  inscription  les  rappelant  couinie  particuliers  |  on  consiatsnt  leur 
Bgrégalîon  en  nn  collège  créé  à  llmsge  des  n'Minnet  romani  qui  murii  publiei»  prmttt  isnl  *.  Jnsquld 
aucun  monument  n'a  répondu  à  cette  attente ,  et  nous  en  sommes  réduits  k  n'évoquer  leurs  noms  et  leur 
souTenir  que  d'après  les  légendes  des  auteb  tanroboliqucs.  L'c»prit  cotnriurcant  et  positif  de  nos  pères 
se  sersit-ii  défi  montré  ri  dur  h  ces  pauvres  artistes,  que,  malgré  l'iniéit  t  appelé  snr  leur  ministère  par 
l'auteur  des  Forniques  ^,  ils  n'eussent  pas  pu ,  durant  toute  leur  vie,  amasser  la  somme  nécessaire  pour 
s'acheter  un  tombeau?  on  doit-on  appliquer  «ox  musiciens  de  eetie  époque  le  prororbe  bien  coono: 
«  Ce  qui  vient  par  h  flito  s^BT*  par  le  tambour?»  Cest  ce  que  Je  ne  déddersi  pas. 

L'aatd  de  Tain  nous  a  conservé  le  nom  du  iibicen  albivs  vbrims  Les  sacrifices  tauroboliques  ofierls 
pour  Gomoiode  poor  Sévère  et  «on  compétiteur  AUùo  *,  pour  Sévère,  Carauila  et  Julia  Domna  nous 
fiial  coanalire  va  antie  joueur  de  flûte,  nommé  rumt  nsiiTOTirs ,  qui  senlilo  arolr  en  k  monopote  des 
oercoMHUcs  de  es  genre.  Ce  aont  la  les  seuls  rqurMentaatt  dn  l'art  mosical  que  nous  pnlsrioas  citer. 

BfsMci.  —  La  médecine  sacerdotale,  doot  rexereiee  se  retronre  ehex  tons  les  peoples  de  l'aotiquité, 

cl  riiilcrvciilimi  (lircrlc  c!c  !.i  Piviiiiu'  li  s  iii;il;u]ii'.s ^  iiiii-iM  iiiion  (jui  ('■lait  cuiiScc  sl'  rovt'Ier  par  Ji_-s 

oracles  ou  par  des  soQ{;es  doui  les  prôlrcs  se  cbargeaicol  d'élrc  les  interprètes,  sont,  je  crois,  les 
▼éritaUes  causes  de  rinfisriorité  de  condition  que  Ton  remarque  dics  «eux  qui,  en  ddiors  des  rites 
sacrés,  se  livraient  dans  la  société  romaine  à  la  prmiqxie  de  l'art  médical.  Les  médecins  i!r  Home,  de 
même  que  ceux  des  provinces,  appartenaient  en  général  à  la  classe  des  aiTruncluB.  Souvent  esclaves  de 
naissance,  les  services  rendus  à  leurs  matlres,  on  les  profils  qu'ils  tirrient  de  leur  proTesrion,  leur 
valaient  le  bénéfice  de  l'aflranckisscment  :  c'est  nn  fait  incontestable,  ainsi  que  l'a  parfaitcmen!  rtuMi 
le  savant  médecin  anglais  Connjera  Middleton  les  exceptions  mêmes  qu'on  lui  oppose  ne  servent 
qn^i  le  confirmer. 


4.— ll.rtbMaHM  sinsaMasirilN  HfMwAa  imU 
«MiM  VimiBas  FaÉi  fis  fil  nii|é  pml  1m  «wMrtt  Vunut 
fa*»»  mUiMBt  fat  «wnwfa  I»  mti  trwurt  cwwaw  fii  «SéS  *  k 
MarWIta  fatfiiMtiaiaÉMMdiaaawkMifiillc*  acKnibvl  n- 
•ari^lltaa nlUlfM  ma,tntuii.  >.  IIMé  flnip*  futnit 
■Nb  la  atat  iiitif,  wr  «s  laicrJpllMii  tai  4lé  MhmvMm  Apili 
^1  •  fdbat  MB  tcann  4«m  b  nivBt  Al  Lfwarit,  b  IM  ,  y.  lO. 
rmath  imnmn  é'agiaat  mm»  h  Mam  és  t/MK  pM  hIm 
•teb  taétata,^  M  MaImM  «a  cMlamlilatiaa  «DM  a  Tthi  nn 
cmoUmI  nin  twiitMr  II  latkalpa,  Pwiiilii  si  h  «aauMw  du  ! 
fUm  duB  la  iKica*. 

3.  — CaoipiMc*,  ekMfffétk  (NMcrirliwft  é«]siqr»>  j 
diiiitaBtelim*ta«éoitMt|NiMNMaMa«aTf«lMMMHi,  | 


— iW.,ii,sa,SS, 

4.  — KllMBMIt,lBt.«aT. 

I, iMt  IW  «ÉMtlMllIillU  itm» 

q-M      irin»  mpti  (OiM..jiMi,ia.) 

T.— P.  ai. 

s.— P.lt. 

tS.  Ar  NMfr.  tf.  ni.  ftmm.  Ayafc  «mMIm*.  CMiMif., 
I7M.  ia4'. 
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4S3  ■intain. 

L*U$loire  médicale  «t  les  moanmenls  ne  nous  fout  connaître  qu'an  bien  pedt  nmlin  de  médedi» 

Ivoiinais  npparirnnni  ft  l'i-pnqiir  romaine.  Le  plus  célèbre  di:  ccui  dunt  les  noms  sont  pan enus  jusqu'il 
nous  eisi  sans  coiitrcdit  Clelius  Ahsiscantus,  plusieurs  (ois  cite  par  Ciulien,  et  anquell'Hippocralc  i\c 
PefgMiie  cmpraate  «foelqoes  famialc»  :  AiUUoliu  â^tuanH  MctfteM  ariem  Lugdnni  meittntUt  contre 
la  morsiiro  des  srnrpion'î  pt  aufrps  b^t»'*  veuimcuKes  ';  pollen  contre  la  phlbisk-  :  Pfllio  pr^ttîia  n 
Cletio  Àbateanio,  ad  iabc*cente»,  qaa  alor  abande  «;  recette  contre  la  colique  :  Sei/utttir  poti  pro-tcrifitui 
t^iea  Mateamt,  çmam  i^mi  mt  tmmnam  nperi  \  Le  mnioni  d'AlnseaiMt»  est  tdknent  commun  * , 
qu'on  oe  peut  attribuer  avec  certittirlo  à  r^sciilapc  Ijtonnais  aucun  Af*.  nintintnrnl»  étrang«ri>  sur  li'si|ui:l> 
il  M  rencontre.  C'est  à  tort  qu'on  a  voulu  le  reconnaître  dans  C.  (^uintius  Abascaotws,  qui  légua  au.\ 
aiéiediift  de  Tnin  qb  Hemiii  connoré  ého  Tr^m».  ■ 

XXXI.  —  Une  inscription,  découverte  h  St-Irénée'et  reproduite  par  MafTei  *,  nous  a  conservé  lo 
nom  d'un  antre  luédecin  lyonnais ^  car  c'est  tout  ce  que  le  laconisme,  cl  peut-être  la  ntutilatiou  de  la 
légeMle,  noua  pemetlenl  d'y  reUwirer  : 

VFADIVS  SEX  ■  • . 
MEDICVS 

Uramii»  •«»<»*,  ou  iuieu:t  vtxti  Imnrt,  mtMwt, 

Je  doii  nppder  id  le  raueoi  inoiuvi ,  Mienr  dVin  |»etit  bea^rdier  en  rboBneor  des  dienea-nères  ' , 

et  h'  tiifdii  ii;,  rusirrnsh  uo.vo.Mi  s  i.ouiii  h  ,  qui  fî^urc  dans  la  tri  izii'nic  ruliorte  urbaine.  * 

A  ce  petit  groupe  de  ministres  du  dieu  d'Ëpidaurc,  il  (àui  ajouter  deux  médecins -oculistes  connus 
par  lenn  cnclieta.  Le  premier  eat  Garas  Gininmini»  BUndus ,  dont  le  aeeao  ornait ,  an  siècle  passé,  k 

cnllrcliidi  antique  tlll  f  olléïO  il(S  J('suil(  S  (Ir  T.yoïi.  Li:  second  est  llirpidius  l'otylinnis,  dont  le  csdMt  S 
été  découvert ,  il    a  quelques  années ,  daus  le  lit  de  la  Saàae  eu  amont  du  poui  du  Change. 

Les  iBonninents  de  ce  genre,  dont  le  ealalogne  commencé  par  tVatcUas*  ■  été  poarsnWi  fnr 
Saxius  T<'irh(in  d'Anni  cj  "  i  t  '^I.  Ir  il(ii-(rnr  Siflid  sont  on  j.i'iii'Tal  de  p<*lite5  pierres  plates  j  peu 
prés  carrées,  de  couleur  vcrdàlre,  qu'on  a  reconnu  être  une  espèce  de  stéatitc.  Sur  les  quatre  traocbcs 
de  oes  taMetles  on  remarque,  grarés  en  cvenx  et  à  idioors,  les  noms  des  médedns-ocnlistes  k  qnl  ces 
sceaux  apparlenciiciit ,  la  di^iiorniiialifiii  des  remèdes  auxquels  leur  einpielnte  servait  d'étiquette,  d  l'in- 
dication sommaire  des  maladies  que  les  coUjfres,  ainsi  (garantis ,  devaient  combattre.  Quelquefois  toute» 
ces  conditions  ne  sont  pos  lênaies,  et  ces  cachets  ne  sont  gravés  qne  sur  nae  on  dcox  de  kols  tnaidics. 

XXXU.  —  Walchius  rappoMe  ainsi  les  ipialn  lé||eBdes  dn  soesn  eonserré  dsns  k  esbinet  des  Jésuites 
au  collège  de  Lyon  : 

(Pour  ce  cadiet,  comme  pour  le  suivant,  je  me  bornerai  â  k  lestitutiott  intégrale  des  légendes,  sans 
trop  me  préoccuper  de  la  composition  et  de  rcITîcacité  des  remèdes  sur  ks^iek  des  eonuBsntstclint 
plus  compéienis  qne  moi ,  se  sont  déjà  prononcés.  ) 


â.  ^  ^    I.  VII.  àt  C^futithmtf  Mdîx^emfnl  la^ottftm,  c.  '.i. 

3.  -  (,;. ,        ,  c. 

4.  —  On  colll|>lr  tif  llTIllc  ^ttaiftinU  iwct^iie  tiMs  cMiaves 
•Il  sirrjiu'lii. ,  <|JI1^  k  tvvi  icc»<ni  iW*  ItHi  TBS. 

5.  —  Mtmi ,  ifio  rntit- ,  <ti ,  7. 
S.  —       vuin..  «p.  m.  f.  SI. 
î.  —  V.  |i.  âft. 

».  —  l>.  33». 

V.  —  aifHlim  mtim  nuhni  nHm«i  lUftr  Ai  *fn  («m»  nyar- 


I     iMiH.  l'ii.  I«v)ir,  l7S3.iii-l  . 

10.  —  CaimaMMl  SkWl  Kfitl.  ad,  nr.  am/i,  rnHHm.  H.  Van 
W    .  rf>  rw.  Miibitul.  f— «  ifini|<ifc ,  «t.  It^M**  «II— t 

I     1771.  in-S'. 

11.  —  CHlMtt  ielhiaii*  Ses  ■Modiii  owSim».  Mi,  IBM. 

'  M. 

13.  —  (  ini]  tiLlH'U  invilit»  tic  liirdeciri^-pi'uliAlrs  ronnins.  Pjrift^ 
I8U  ,  iii-S',  iitt  ù  |iarl  ik-  U  (ialullf  iiiMiuk'  lit  Park. 

^     imi'itr  I  <M  ;  —  ijuMO,  hftu.  laaé.  ;  —  TteMm  ouvr.  cité,  n'  14. 
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1    C  -  CINTVSMINI  BIANDI 
EWODES  AD  ASPR 

«        C .  CINTVS  BLAN 
DI  DIAPSOR  OPO 

3         C  ■  CINTVS  BLAN 
DI  DIASMYRNF 

♦        C- CINTVS  BLAN 
DISPONCUNI 

1"  Tranche.  —  C>ii  cnrnsiiun  ujihoi  bvtodu  (pour  eoodet)  ad  k»nn<it,mt.  GoDjm pofllBé  de Ctf u 
€intU8aunii9  Dlandus  contre  les  aspérités  ou  les  granulations  des  paupières. 
2^.  —  Caii  currirsiiai  kuxdi  DiAnoBitm  oi>o»u»»f.  Collyre  astringent  et  balsamique  de  Caius  Cjn- 


3^.  —  Gui  cnm««  aLami  mmiiviiib».  CoUjre  de  injrrhe  de  Caius  GiaUMninos  Blaadiu.  * 
4**.  —  Cui  corrromii  blaiin  ctoTOiudii  lenb  ,  on  peut-être  tÊtunu  unn». 

DÙMCoride  rapporte  '  qu'un  mélange  dVpunf^cs  brûlées  et  dafiiirigre  forme  un  collyre  efficace  conin 
In  ophtlialaiieB.  Alexandre  de  Tralles  parle  du  spongarium ,  et  en  donne  la  Kcelle  *.  Trois  cachets 
eonnos  >  font  lire  intégralement  ou  en  abrégé  lene  penkillum ,  moelleux  |ijiiccan  pour  hver  et  nettoyer 
las  jeiDi:ne  peut-fm  pet  supposer  que  C.  Ciniusminus  Dlandus  mitiiaii]ihe£  MpÏMcan  psrae^nge 
fine  M  doorn?  Dans  ce  cas  il  faudrait  restituer  tpongia  leait. 

XXXin.  —  Le  cachet  découvert  il  y  a  quelques  années  dans  le  lit  de  la  SoAne,  en  amont  du  pont  du 
ChaiiL;i',  a  été  publié  par  M.  le  docteur  Sickil,  arec  l'indication  de  lapi*  sei  umlm  Ini/dunensis,  et  suuii  K- 
n"  de  la  liste  coiuplémenuire  ajoutée  par  ce  savant  à  ia  nomenclature  de  Tôchon  d'Annecy  M.  Thi- 
baud ,  qui  possède  encore  ce  petit  monument,  Ta  aeqnîs  des  onTriers  dragueurs  qui  l'avaient  traavé  en 
eraïaam  le  Ut  de  la  civiéte;  il  a  bien  v«nln  ne  peimtlra  de  le  Aîie  gnver. 


M  II  tlm  lciir  SiclicI  fait  rriiinr([ti(*r  fort  à  propos  qn' 
iiieutionue  sur  les  sceaiui  public»  jusqu'à  ce  jour. 


'aocon  des  coUjns  Indiqués  aor  «e 


n'est 


<» — tti  0mà  awati»  J»  mlUym  yortilwt  la  mm  4»  /mHttm, 


iBlli|uéa|MrGHai(l  ti.  il  S,  i.  Si'  j  lniwm  Lmnii  {Ciip;  IXj; 
CMHa  (Ckiv.  Mil  Mt.  lMk,l.  if.cT.alfwlab-»  I 
Earaicv»  (e.  nn,  p,TB)4gnif  II  fmake  ft 

ne eanlieBt  |NiMt  4a  pmrktm,  —  M.  BicaBit  V*        P-  ttt 
t.  —  SnrlcMlline  MinjmM,«(.  ILSMMi,  9.  tarf.,  p.  Mh 


>.— IJIi>v.'W<uam,«p.M.,  41. 

S.— Ckiaat  iMBUBilfwlSatmdaTMiM  iTAaaMjr,  «i  te 
ikt  palM  pirr.  Rtna,  Ma.  iirtomiBif  <e  tin*» 
ilfiiai,  ltSl,i»*'> 
I.  — Oa^  «whaalBMIH  U  m»Mm  wmMm  iêêêê^,  p>  U. 
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4^  HKDEUK»  -  UCDUSTS». 

1**  Tnmdie.  —  DucuocEira.  Le  ooll^  Aoylnefnn  lire  Mm  nom,  d'après  M.  Siebd,  de  bqu  inpi^ 

dicnt  prÏDcipal  h  ij'.'iw  inin,  «  sac  d'une  plante  qai  croît  auprès  dUMnpolù «n  Syrie.  Il  cal  eiB[ilojé  an 
«  début  des  dicctions  oculairea,  à  cause  de  sa  vertu  réfrigérante.  ■•  * 

2*.  '  Aauusnni  i  bon  niarcM.  «  Vmkarntm  était  un  coByre  peu  ooAtenz,  d'un  prix  acccHible  à 
«  toutes  les  fortunes,  et  cini'i.irrp  '.\  I'uso^m-  àf^  jirrsonnr  s  iliiiii  la  position  et  les  habitude^  w  [ii  riii.'ii.iir  tii 
•  ai  o'exigeaient  des  coiupoailions  chères  cl  raflïnécs.  Cette  espèce  de  colljre  se  composait  de  substances 
«  iodigine*  et  aatringentes,  rans  addition  d'adouassanta  ou  de  narcotiques...  Le  collyre  otAoriifon  semMe 
«  être  en  quelque  sorte  l'oppose  de  cens  quo  G;ilii  ii  ^■[\.c_  -.oiis  le  inim  de  collyres  délicats,  ?-  - 
•>  et  dans  la  composition  desquels  il  entre  des  narcotiques,  des  substances  goiuiueuscs  ei  féculentes.  * 

3^.  —  HnMon  nirriMi ,  dHirpidius  Polytimus.  M.  Sidid  lit  HirptiHi  polytinuton ,  collyre  précieux 
d'Hirpidius.  Je  préftrc  reconnaître  dan--  i  i  Héj  IïVidiI'  II-  nom  ti  le  surnom  du  nu-decin.  Quimd  Ir  unni 
se  trouva  avec  l'indication  d'un  collyre  sur  l'une  des  iranckcs  d'un  cachet,  il  se  représente  d'ordinaire 
sur  les  «Btrrs  trancbes,  ae«olé  aux  titres  des  divers  médicaments.  San*  celte  répétition,  le  médecin  aondt 
été  exposé  ou  ;i  iir  pas  nppiisi  r  son  nom  sur  les  reiiié<1i  >,  uii  ,'i  meure  deux  étiquette»  souvent  différentes, 
opposées,  iacoociliables,  sur  un  même  coUjre.  Ainsi  Hirpidiiis,  en  voulant  signer  le  collyre  de  la 
tranebe  précédrate,  Tauraft  étiqueté  à  la  fois  «Aoritlsj»  et  poltjiimrion,  à  bon  marché  et  prédeux:  cda 
n'est  pas  adiiiisibic.  Il  n'est  pas  plus  probable  qu'il  ei'it  un  second  cachet  pour  les  trois  tranches  ilo  <  eliii-ci, 
pendant  que  son  nom  aurait  été  gravé  pour  un  seul  coUyrc  Le  procédé  que  nous  pouvons  constater  ici 
n'était  pas  le  plus  simple,  mai*  Il  s'explique  fart  bien.  Après  avoir  imprimé  1«  nom  dn  itmède,  Hirpi' 
dius  Polylimus  imprimait  le  sien  propre, gravé  seul  sur  t:i  iroisu  rnc  tranche.  C'était,  j'en  ConvîeikS, une 
double  opération,  mais  chaque  médicament  recevait  ainsi  la  garantie  de  son  auteur. 

4*.  ~  DicurmTM ,  collvr*  doublement  piquant  :  de  ^v  deux  Ibis,  tixirtiv  je  pique.  Aiiins ,  d'apri* 
l'oculiste  Démoatbène,  nous  en  a  conservé  la  runnnlc  ~.  Curuarius,  dans  sa  traduction  d'Ariiiis ,  .ivait 
appelé  ce  collyre  diaeenMami  notre  cachet  a  fourni  à  M.  Sichel  l'occasion  do  relever  cette  erreur. 

UxuentTAtio*.  —  Les  collyres  et  caguenls  de  ces  empiriques  me  rappellent  noiiu  «nfacnlarjns, 
Pisouius  AscIcpiodotUK ,  spvjr  augusiale  de  la  colonie  lyonnaise  qui  a  bien  pu  cumuler,  avec  leooaip 
merce  des  parfums,  celui  des  baumes  et  des  préparations  médicales,  nommés  aussi  unguenui. 

Ifxncc.  —  PtaisBS  Skaa^sirr  u  ■Éoicwk.  Que  l'art  de  guérir,  au  nurins  dans  quelqucMmes  de  ses 
branches,  ait  été  chez  les  Romains  pratiqué  par  des  femmes,  s'y  livrant  publiquement  sous  le  patruii  i^i' 
de  la  loi,  et  avec  le  tiure  de  meiUm,  c'est  un  lait  que  l'histoire,  la  jurisprudence  et  surtout  les  uiunu- 
menla  ne  permettent  pas  de  révoquer  en  doate.  Pline  le  Jenne,  écrivant  à  Priscns  an  sujet  de  la  maladie 
(le  Fannia,  dit  que  lorsqu'une  affection  grave  force  les  vestales  de  sortir  du  temple  de  Vesla,  on  les  confie 
aux  soins  et  à  la  garde  de  quelque  dame  \  Apulée  est  plus  explicite,  quand  il  met  dans  la  bouche  de 
l'une  des  sueurs  de  Psyché,  réduite  stagner  un  mari  podagre  et  perclus ,  celle  plainte  dans  laquelle  se 
résume  >(jii  irisi.;.  s.irr    \i  '  luoris  of/iciotam  fuciem,  ttit  meelieœ  laljorioiam  p'tsophih  .<u^t'n- 

On  a  généralement  regardé  ce  titre  de  meUiea  comme  synonyme  d'obêletrix  qui  se  rencontre  aussi 
dans  un  certain  nombre  «finseripiions  ^,  et  conséqnemment  on  a  réduit  pour  les  femmes  l'exeidoe  de 
la  nii  di'i  Mil'  ,1  I;i  seul'  pr.itique  des  accoucheraeuts.  Tout  on  rt  i  unri  lissant  que  ce  put  être  la  partie  la 
plus  iuipuriautc  de  leur  ministère,  celle  que  durent  réclamer  en  premier  lieu  la  pudeur  et  la  délicatesse 


1.  —  Sr.iiiniisu»  c.  ii.  —  lii<r>co«N,m,tlO,  nlieo. 

'Z.  ■ —  lïu<î«ur  SiLUKt,  pp  l^mé^ ,  fS. 
3.  —  Sitnn ,  o(>.  JitW.  ,  1". 
*■  —  V,  |i.  217  fl  suiv. 
X.  —  I'|J>. ,  f>i"- .  "M  > 

6.  «  WMQHMfftlt.  ,  T. 


I        7,  —      <lcuK  <fs<<.'«  suilwils,  pri*à  la  kllrr,  ilonocnl  un  <tt- 
tftilt  |k<hN  ri  crtti'  <-  jniûnn  ;  ^nurif^u  il.'  Miilàrtt  ]it^yn^tiotic  tl»f'iijjvr, 
r      çaiV- y'.  ,'iiiM  :     Mte^ifW,  rtnlrfm  jif>>rtttitr  i/TKfiiCfr' f^Syinyib 

rt^  I'  ,  I  I  I  »l  I.  '  ii.i    •  f  <f»tatftni  tfiîrfti  li,  OV/  impeVtCf^  i«N*daïttflt  tT«f 

M         jS,  ,  Kfi.!     i,  y  .  0:,-.'rv:,r.<  l,-,iil,-rr  s 

i|iK  ilanx  <e«  deux  «S  In  lat^M  n'Mt  >p|mlée  i|u'efi  i|ualjté  A'fAitjtnx, 
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de  la  feniuie,  je  n'hcsiu-  pas  à  croire  »vec  Mongrz  ',  M.  l'abbé  Greppo  *  el  d'autres  savants ,  que  les 
fonctions  indiquées  par  le  titre  assez  général  de  mtdica  ne  furent  pas  exclusivement  celles  des  sages- 
femmes  ou  des  accuucheuseit.  11  me  semble  que  la  différence  et  l'étendue  des  attributions  résultent  de  la 
diversité  même  des  titres.  Pourquoi  ne  s'en  serait-on  pas  tenu  à  la  seule  qualification  d'obtMrix ,  si 
dans  la  pratique  il  n'eût  réclleincut  existé  que  des  obiieiricm  ?  pourquoi  lirions-nous  mtdica  sur  certains 
monuments  et  obnielrix  ( uu  opsielrix)  sur  d'autres?  Nous  avons  vu  avec  quelle  minutieuse  exactitude 
non-seulement  les  prnfcssions ,  mais  les  branches  particulières  de  chaque  art  et  de  chaque  industrie , 
sont  mentionnées  duus  les  légendes  épigrapbiques;  devons-nous  rcronnaiire  une  exception  pour  la 
médecine,  et  croire  qu'en  présence  des  meilici ,  qui  devaient  être  aussi  jaloux  de  ce  titre  que  l'élaienl 
du  leur  les  argtnlarii,  les  (abri,  les  vinarii,  etc.,  on  pût  se  dire  indifféreniraent  obileirix  ou  medica? 
Et  d'ailleurs,  le  délicat  office  de  la  délivrance  est-il  le  seul  que  la  iemmc  puisse  demander  à  un  art 
chaste  et  discret  i>  dans  les  nombreuses  misères  de  sa  vie,  n'en  est-il  qu'une  seule  qu'elle  désire  confier 
aux  soins  d'une  personne  de  son  scxei*  Une  inscription  rapportée  par  M.  Greppo,  d'apn-s  Gudius,  qui 
la  lirait  lui-métuc  de  Ligoriu,  autorité  qu'on  ne  doit  invoquer  qu'avec  réserve,  mais  qu'il  uc  faut  pas 
cependant  toujours  rejeter,  fait  lire  le  litre  de  mkdica  *  uammu  '■;  une  autre  inscription,  que  le  même 
savant  cite  d'après  Gruter,  porte  tvux  ul'intunj;  clinick  *;  ne  sont-cc  pait  là  autant  de  preuves  que  les 
inedicie  n'ont  pas  toujours  borné  leur  minislèrc  à  une  seule  partie  de  la  médecine  des  femmes:'  On 
objecterait  vainement  contre  cette  opinion  les  mœurs  dégénérées  de  la  société  romaine  sous  l'empire;  cet 
argiimeut,  qu'on  ne  peut  pas  opposer  aux  fonctions  bien  constatées  de  VoliKelrix,  n'a  point  de  force 
contre  celles  qu'il  est  permis  d'utiribucr  à  la  medica.  Ne  sait-on  pas  d'ailleurs  que  rextrème  corruption 
produit,  par  contre,  l'exlrcmc  délicatesse  chez  ceux  que  le  mal  n'a  pas  gagnés.-'  Les  annales  de  tous  les 
peuples  nous  révèlent  plus  d'un  fait  qui  le  prouve. 

J'ai  pensé  que  cette  appréciation  d'un  mot  qui  n'a  pas  même  d'équivalent  dans  notre  langue,  et  d'un 
minislèrc  que  les  prt'jugés  de  notre  société  refuseront  longtemps  encore  aux  femmes ,  ne  serait  pas 
dépo«irvue  d'intérêt;  j'arrive  aux  inscriptions  qui  ont  motivé  ce  petit  préambule. 

XWIV.  —  Le  monument  le  plus  anciennement  signalé  n'appartient  pas  à  nos  antiquités  locales; 
c'est  une  tablette  de  marbre  que  l'on  voyait  à  Rome  du  tempes  de  Gruter,  inter  fonlem  Trivii  el  Quirini 
On  ne  sait  ni  par  qui,  ni  dans  quelles  circonstances  elle  a  été  apportée  ii  Lyon,  et  encastrée  dans  la 
façade  d'une  maison  qui  formait  l'angle  de  la  rue  du  llessard  ^.  Lors  de  la  création  de  notre  Musée 
lapidaire,  M.  de  Savaron,  propriétaire  de  cet  immeuble,  s'empres-sa,  sur  la  demande  d'Artaud  d'offrir 
à  noire  coUcciion  naissante  le  marbre  qui  avait  autrefois  scellé  la  tombe  de  l'affranchie  Minucia  Asile. 


MINVCI/^ 

MEDICA 


ï 


3 


<f  qui  n''mi|*iiqi>e  pas  que  «iuiu  d'aiiln»  circimslBaci*^  tUc  ne  fikt 
|>k4  ri'iupllr  un  uulre  uHicv. 

1.  —  liit>rn|>l.  lie  l.ypii.  Mémoire,  l'iiutilul,  .\itk1»iii«  iI« 
liuicn|>tioiift  et  Rclle«-LcUre4 .  t.  m ,  p,  72. 

2.  —  IC\iineii  il'uiK  ii»nn|>liiMi  «BlIqHu  rclali<«  u  isiw  («iiiiiic 
lyuiuiaix  qui  i.'X>-rL'iil  la  m^lninr.  (IIctuc  iIu  l.ymnaiô .  I.  ix. 


p.  40tt  l't  wiv.) 

3.  —  Anliq.  irucript. ,  ..cwiv  .  *i. 
*    I.  —  liucripl.  antiq  ,  ik.\\\v  ,  lu. 
9.  —  (iai  T. ,  iH:a»«i .  1, 
t.  —  sw»  ,  npclKKho ,  1 1.». 
7.  —  V  Vilirr,  |>,  71. 


456  FElIlIEg  nEICAITT  LA  MÉDECINS. 

MiifiTCiA  (Uia  Lin>T>  ASTTB  MBDiCA.  Dc  mimc  que  les  médecins,  les  mtdicm  appartenaient  en  général  à  k 
classe  des  af&anrhis.  * 

XXXV.  —  Parmi  les  monnments  découverts  en  1825  a  St-lrénée  *,  s'est  rcncoatré  ce  nu^ifique 
fragment,  qni  rappelle  une  des  plus  belles  époques  de  l'art.  ^ 


Metilia  ooitata  nedici  de  sca  picmiA  r-Roir  Ln^K  v.ti.  x>,,.,„~  p>.i>r..<i.. 

Quelle  était  la  fondation  faite  par  Metilia  Donata?  Si  l'on  juge  de  son  importance  par  celle  du  titre 
drstiné  à  en  conserver  le  souvenir,  il  est  bien  regrettable  de  n'avoir  à  ce  sujet  aucun  indice,  de  ne  pouvoir 
former  aucune  conjecture.  La  beauté  et  la  grandeur  dc  ce  bloc  de  choin  l'ont  fait ,  à  la  décadence  de  la 
civilisation  romaine,  employer  comme  toml)cau.  U  a  été  creuse  perpendiculairement  à  l'inscription,  ce 
qui  a  sauvé  la  partie  de  la  légende  qui  nous  reste.  S'il  était  permis  dc  croire  que  l'autre  moitié  ait  rifçu  la 
même  destination,  et  que  le  commencement  de  la  légende  ait  été  traité  avec  le  même  respect,  ou  puurniii 
espérer  de  rétablir  quelque  jour,  dans  son  intégrité,  le  beau  monument  érigé  par  .MctiUa  Dunuin. 

NcTSis.  —  Si  le  ministère  des  medica  nous  laisse  quelque  incertitude,  relativement  au\  fonctions  des 
fenmics  qui  l'ezer^ient ,  il  n'en  est  pas  de  même  de  celui  des  nourrices.  L'antiquité  fournil  mille  détails 
charmants  sur  ce  modeste  office  ^qui,  faisant  de  l'esclave  une  seconde  mère,  l'élevait  souvent,  par  la 
dignité  de  cette  vocation ,  à  la  dignité  de  femme  libre  ;  l'inféodait  à  la  famille ,  où  elle  devenait  la  tutrice 
des  jeunes  années ,  la  confidente  de  l'.ige  mûr ,  et  plus  lard  lu  conseillère,  l'amie,  quelque  chose  do  sucré 
et  dc  vénérable  comme  les  lares  domestiques.  Quand  les  vieilles  coutumes  et  l'antique  simplicité 
firent  place  au  luxe  et  à  l'étalage,  la  nourrice ,  quoique  un  peu  déchue  ,  figura  encore  dans  le  person- 
nel d'une  bonne  maison,  entre  les  amies  et  les  jeunes  complaisantes; 

t'I  9(i«lcl  tuikt».  «inducil  Ugutiiu  vc»l«u, 
r.of)(lii<it  r(tmi(c« ,  «rlluii  rm  irai ,  umkMi , 
>utricrm  ,  et  fliva>n  cilà  il<t  oianilata  |iaL*llun.  * 

XXXVI.  —  Un  cippe  antique  qu'on  regrette  de  voir  enfoui  à  l'angle  d'un  lavoir,  dans  rcnclo.<  de 


I.  —  On  voit  •iijniird'lKii  rftic  Igbictir  <lin»  Irt  gklcrÏM  du 
l*alu»  dc«  Arts.  trc.  iiv,  n'  •'VSA. 

3.  —  Arckivciluil.rtsUlùl.duHfaitae.t.  I,  p.  t'O.  —  M.  l'itibc 
lïRBfVii  Revue  du  Lyonnais.  IX .  4IU. 


3.  —  Xuste  lapidaire ,  arc.  Li ,  n*  (TH. 

4.  —  'iif.  l'a  Pduki  ,  I.  III,  p.  iil  n  Mf. ,  Jtt'iKi  Cui  Ml  nu- 
tritr  ée  mulririim  et  pr^yoyi*. 

$.    lt\f1.  ,   SI;   Il  ,  Ul. 
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M.  Marduel,  à  Cbaiupven,el  dont  OQ  n'apoiçojt  pfaM  hors  de  terre  qii<  K  >  ourOMMlMIll  i  «onwrre, 
cachée  a  tous  les  y«ax ,  llnaoipUoB  aiiif«M«  licurcoNBieiit  relevée  par  Millin  :  ' 

ET  MEMORIAE 

AETERNAE 
AVFIDIAE  FEU 

CVUE 
•EX  AVFIDIVS 
MARCVS  NV 
TRICI  PIFNTIS 
SIMAE  PONEN 
DVM  CVHAVIT 
ET  SVB  ASCIA  D  •  D 

Le  iHim  d'Aufidia,  que  porte  Mlle  nouticc,  témoigne  qa'elle  mit  été  affivaehie  peir  la  fiiiDiUe  de 
Sextu!i  AuiidiuK  Marcus.  Le  surnom  de  Frtiriila ,  petite  chatte  ,  qui  lai  avait  été  donne,  est  une  preuve 
de  leudreaae  fimiliéR  et  iatime,  dont  les  diniDnlibiatilM  pennetlaieaide  conserver  l'expresaion  jusque 
sur  les  momuneats.  Fabretti  *  dte,  comaM  éMM  i  nom»,  1»  UMnbeam  dW  femme  nommée  GaipaiDn 
Pelkh,  mr  lequel  on  voit  sculpté  un  chat.  Un  certain  nombre  d'allu&ions  analogues ,  que  nppclleiil 
les  «mes  parlantes  de  nos  blasons,  se  ieman|n«  «or  les  narbrc*  et  sur  les  médailles  romaines. 

niACMENTS  APPARTENANT  A  CE  CHAPITRE. 

AiUL  litreM  auLiqucs  (|Lii  iKuisont  permis  de  retrouver  qucI(|U'j«  (races  des  colli'j^es ,  des  prolessiuns 
et  des  arts  établis  à  Lugduauiu,  j'ajouterai  deux  fragments,  dont  l'un  appartient  évidemment  à  cette 
chsse  ,  et  dont  Pantre  me  semMe  devoir  tfy  nitacher. 

XXXVII.  —  Pendant  le  mois  de  janvier  1848,  des  unvricrs,  exploitant  un  bani-  <lc  gravier  dans  Ir  lit 
dn  Rh6ae,  découvrirent ,  eu  £ice  de  lUèpital  militaire  et  sur  la  partit»  1»  plus  voisine  du  quai  Ueaaix, 
un  liment  considérable  de  blocs  antiques.  Us  roiiréfent  de  ee  (lt|)<>i ,  liearcnsement  n'est  pas 
épuisé,  un  grand  nombre  Je  rrui;>ijcuis  de  l'époque  romaine:  des  cnlableniL-nU,  des  frisoii ,  d'énunncs 
corniches  à  modillons  et  d'un  si^le  grandiose,  des  bases,  des  fûts  de  colonnes ,  des  coutonnemeni»  de 
monumeol*  uunnhires,  les  mu  en  pierres  de  choin  de  Fay,  les  attires  en  pierra  de  SeysaeL  Un  seul 
(!r  (  es  rrhj;inents  laissait  reconnaître  les  traces  d'une  undcnnc  inscription,  très  altérée  ei  in \  eniplée. 
Me  doutant  pas  que  l'adiuini&iraLion  du  Musée  ne  lit  transporter  cet  autd  funéraire  au  Palais  de»  Arts , 
je  n'essayai  pas  de  dégager  k  légende  des  dép6ig  sous  lesquels  elle  était  cadiée,  «t  je  me  boimai  à 
prendre  une  note  exacte  des  parties  visibles  et  apparentes,  fins  i.in] ,  quand  je  voulus  coiupléier  ma 
leçon,  le  cippc  nvnit  été  taillé,  poli ,  de6t/r  cl  vendu  à  un  entrepreneur.  C'est  le  cinquième  monument 
épigrapbique  que  j  ui  eu  h  doDbor  devoir  disparaître  depuis  que  j'ai  cooiaMMé  BM  pobticntioa ,  et  les 
^tatre  aninea  n'étaient  pas  moins  intàreiMBls  pour  noin  hhMoîre.  J«  ne  ftm  dooe  olRrir  id  qo'tme 


I.  —  Vvjrnjc  àm  l«  Uilli,  I.  i .  p.  .11'.  |         1.  —  liu^-rifl. ,  c  lit.  |i.  ISâ.  mmii^.  iXi. 
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première  copie,  Giile  avec  In  plus  !M:rupuIeu»e  atientioD,  mais  sans  le  secours  d'aucun  pnttàt  ipÀ 
dobne  l'isMmuwe  d'avoir  relevé  tout  ce  que  la  pieire  ooniervait  de  la  l^ode  antique. 

D  M 

'"  •  ASSINI  ITAUC 

.  ECOTIATORIS 

 QVI  VIXIT 

 INE  VLL 

 IPIO 


ISSIM 


Ou*  BiMw»  «ui  «OMniii  iTAUCi  mooiuTOMSM...  Un  mot,  on  quelques  lettres  de  plus ,  et  nous  saurions 
quel  fudt  le  commcfoe  de  G.  Aussi  oins  ItaBeus.  La  lin  de  rinsiripiitm  est  bien  moins  regretiaMe. 

XXXVIU.  —  Si  une  curiosité  légilime  s'attache  mi^me  aux  restes  antiques  que  le  temps  n  Ir  moins 
rpurgnéa,  combien  ce  eentiment  n'estpil  pas  accru  lorsque  de  précieux  fragments  nous  apportent  une 
page  mutilée  le  rhisloire  et  des  instilutioni  de  nos  pères!  Avec  quels  soins  on  les  intetroge!  au  prix 
lie  quels  sacrifices  ne  voudrait-on  pas  les  compléter!  Vains  efforts!  désirs  stériles!  Les  siècles  passés 
ne  notts  révflent  qu'à  detni  et  peu  4  peu  les  secrets  de  leur  existence ,  et  la  science  n'a  pse  k  son  service 
la  troupeue  dn  dernier  juur  poor  en  nssemUar  sponlanémenl  les  dâiris.  On  eomprandra  eetle  ié> 
floion  et  ces  regrets  en  jetant  les  jwnx  sur  h  npradncdon  du  petit  nailire ,  bien  curieux,  mais  bien 
incomplet ,  qui  me  Us  inspire. 


Cette  taljlctie ,  découverte,  il  |  u  quelque  dix  ans,  dans  les  fondations  de  la  rue  du  Doyenne  ,  relé- 
guée maintenant  dans  dh  eoin  obaenr  dn  Musée  lapidaire    me  semble  offrir  les  noms  des  membres 

ou  des  dij^nilaires  d'une  corporation.  C'est  probablement  une  page  de  ces  album?  sur  IcsqurK  riiirni 
ioscrits  les  associés  d'im  ordre  ou  d'uncoUégCi  c'est  une  feuille  dcsorçliiveâ  civiles  du  vieux  Lugduiuiin. 
Et ,  quoique  lea  noms  qu^elle  Gdt  lire  no  nous  pomotlenl  pos  de  reeonnaltre  In  enmmnaamié  à  laquelle 
on  doit  hi  rapporter,  elle  n'en  est  pas  moins  un  précieux  témoignage  de  l'orgnnisiiiion  sociale  dont 
l'eascmblc  a  clé  retracé  au  coiuiucaccinuai  de  ce  chapitre.  Le  nom  de  Sabiniauus ,  et  le  lieu  où  ce 
maibie  s'est  rencontré,  mlavuent  fait  soupçonner  que  ce  fragment  pouvait  ippancnir  à  lo  eorpoiMion 


I.  —  Ait.  tiii ,  Il  it1l>. 
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du  mules,  nais  cette  «ttribadon  me  panlt  piémtnféei  fl  Ant  attendre,  avuit  de  ee  prooeacer,  ^e 
de  nouNrl)r<;  <)(-<-rmTcrt.>s  nrms  «pportcM  qoclqaw  atttie*  900*  qnloo  puiiM  diMer  avec  eertiliide 

dans  un  des  collèges  de  Lugdanunj. 

'  Ud  certain  nmnbK  de  moDamenie  noat  ont  nppdé  Ice  divenes  proeuraliom  qae  les  empereun  fiu- 

Micni  exrrrpr  par  des  uiTranchis  de  leur  maison.  Sdiivent  lU  l  oiinaii  nt  à  di  s  i  scliivcs,  puriii  ulirrciiii  nt 
à  ccUi  qui  élaieol  oés  dans  kuro  domaines,  qui  étaient  inféodés  à  leurs  liérilagcs,  aux  urui  cerna*,  des 
office*  noîm  imponanta,  des  adiniaisttitiem  snbatteraes,  pour  leaqndiea  ils  avaient  besoin  dlioin- 
iiies  dL-vuné!i  et  sûrs,  dont  la  dépfndririi  i  parmiiît  lii  fidclhé  inscriptions  rappellent  deux  do  >  ini- 
nisiéres,  charges  serviles  et  lucratiTes,  qui  ne  doivent  pas  être  classées  parmi  les  fonctions  honorables, 
maïs  pamti  les  offices  merceDaiKS. 

XXXIX.  —  Dtsrrv: tTDR  :  intinidnnt.  —  Pendnnl  que  le  P.  Mi-nesirii  r  t'rrivuii  -ton  llistidre  consulaire 
de  la  %'iUe  de  Lyon ,  on  décou?rit,  devant  la  porte  de  l'église  de  Si-lrénéc,  un  sarcophage  antique  tau 
lequel ilaii  gravie  l'iiiacriptloa aairanie  ■ ,  n^ponée,  avee qaelqoce  dUrérencee, dans  k  Vtfj/tife  titU- 
rairt  d»  dttix  nlifkujc  iénédieiint  de  la  nn^rtfation  de  Saint-Mttar  : 


xtu  I 

OL  MB 


ET  MEMORIAE  AETERNAE 
SEXTI  TERENTl  LVCfLlI  PVERl  DVLCISSIMl 
Q\n  MXIT  ANNIS  XIII  DIEBVS  XXXXVII 
FELICIANVS  AVG  •  N  •  VERNA  EX  DISPENSATORIB 
PATER  ET  SATRU  LVOLLA  MATER  PARENTES 
FDJO  KARISSIMO  PONENDVM  CVRAVERVNT 
ET  SVB  ASCIA  DEDICAVERVNT 


Dm  XtHwr  BT  HKItOUjE  XIKUIX  SKXTI  TERBHTIi  *  LCmUi  rUlKI  DOUISBin]  QUI  VIUI 

X&.XXVII  '  FELICIAM  s  *  âliUori  Moi7>i   VEB5*  EX  DI»I-E5SAT0R1I)     l'vrEK  BV  SMBJA  *  UKUU  HAT 
riUO  UBIMIliO  nWlHOGII  CUBAVCaCKT  KT  SDB  aSCU  DISIGAVEBt;:!!. 

Felidanns  était  mi  de  ces  intendants  stibalteriicft,  attachés  i  quelqtie  brandie  de  l'adminisiratioa 

du  fisc  impérial  ou  des  domaines  de  l'empi  rcur.  MumtDri  '  a  cru  devoir  relever  la  condition  des  di»- 
ftentaloreê ,  dans  lesquels  Fabretti  '  ne  veut  reconnaître  que  des  esclaves.  La  vérité  est  que  ces  ageau 
ponvaieni  être  dioisis  parmi  lea  alAancliis  comme  parmi  ceux  qui  ne  Fêtaient  pas ,  et  que  ce  choix 
(li-|>i;nduit  soit  de  l'imporlance  du  loinislére  qui  leur  était  coniié,  soit  probableni'Jiii  nussi  des  qualités 
personnelles  de  ceux  qu'on  appelait  à  ces  offices.  Les  intendances  des  diverses  branches  de  l'admiais- 
iratlon  des  biens  et  des  revenus  du  prinee  étaient  une  source  de  liénélices  et  de  fortune,  bien  capable 
de  tenter  la  cupidîi<  d(>  inj^énus  etix-mémes.  On  briguait  et  l'on  payait ,  souvent  fort  cher,  lu  Tueur 
qui  lesiiùaait  obtenir.  Suétone  rappoite  "  qu'Othoo  avait  tiré  d'an  esclave  de  l'empereur  Galba  un  million 
de  acflterees  *,  pour  lui  avoir  procuré  une  ehai^  d'intendant.  Le  même  bic^pbe  nous  montre  Vvspa- 
sien  s'ailribuanl ,  dp  la  façon  la  plu.s  pupiantc,  le  prix  de  la  vt-imlàc'  di'  (-t  .-i  (jfTiccs.  IJn  drs  finiilirr'^  in- 
tinir-;  de  ce  prince  lui  demandait  une  place  de  diip$nnu«r  fo\ii  quelqu'iu  qu'il  disait  être  son  irère  ; 
Ve^pasii  ti  ajourna  sa  réponse,  fit  venir  le  candidat  et,  s'élant  fidt  donner  k «omme  que  oetui-d  avait 


1 .  —  Xi&t.  cuii». ,  p.  Ai. 
S-  —  IRENtl.  VojTije  ilr  <t«III  I 

3.  —  Ul«ll.  (II.  .  iili. 

4.  —  I)  ILICIANVS  M.,  <Hi  .  bflQérMsaiBHII  I 

5.  — DAT...  M-,  «M. 


a.'— ThMimV,  BOONUSMat,* 

a.— iwtoi*. 

Il  —  nT,f|ia  fnm. 
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promise  à  son  protecteur,  il  le  aonima  sur-le-champ.  Lorsque  le  solliciteur  revint  à  la  charge  :  •<  Chcr- 
«  chez,  lui  dit-il,  un  autre  frère  ;  celui  que  vous  croyiez  être  le  ïôire  s'est  trouvé  ^tre  le  mien.  »  ' 

Le  dùpemator  se  rencontre  dans  les  administrations  privées,  publiques  el  militaires. 

XL  —  LmABins  in  tabcla  hajobi.  Il  existe,  dans  l'enclos  du  pensionnat  dirigé  ,  il  y  u  quelques  an- 
nées, par  les  demoiselles  Keynaud  ^,  un  petit  cippe  funéraire,  en{;a};c  dans  l'angle  sud-esi  d'un  bâti- 
ment qui  avoisine  la  porte  d'eninre  du  jardin.  L'inscripliuu  ,  zisex  cndummagéi-,  qui  se  lit  sur  ce  mo- 
nument, a  été  publiée  par  Coeliard  '  ci,  plus  exactement,  par  M.  l'abbé  Greppo,  auquel  elle  a  fourni  le 
sujet  d'une  dissertation  daus  la  Revue  du  Lyonnais.  * 


Ull>  ll.iil».  RCnCCSim»  N..<TI>|  »EB>|  Vmi  •  UBIlABIt  TABii..  HAJUBI  VOI  VISIT  ANHIS  SV  M»<ii.|.<  II  diEBVS 
XIII  (  ou  XXII  )  O/JTim  PIISSIHI..    /lADKKTKS  .... 

l\ous  !ia>oiis  qu'il  faut  entendre  par  lidrarti  des  srribcis  ou  des  copistes.  Outre  ceux  qui  exerçaient 
cette  profession  auprès  des  particuliers  et  des  libraires,  on  en  rencontre  dans  tous  les  offices  publics. 
Ils  étaient  chargés  de  la  rédaction  et  de  la  transcription  des  actes ,  des  écritures  et  de  la  tenue  des  re- 
gistres. Le  lilirariu*  in  latiu/a  était  le  secrétaire  du  lahularia»  ''.  II  remplissait  une  fonction  assirz  humble, 
confiée  d'ordinaire  aux  esclaves;  aussi  voyons-nous  que  Rufus  était  »ervu$-verna  d'un  empereur  que 
l'inscription  ne  nous  fait  pas  connaître.  Mais  à  quelle  administration  doit-on  rapporter  la  lahula  major 
dont  il  est  ici  cpiestion?  c'est  ce  qu'aucun  monument,  aucun  texte  d'histoire  ni  de  jurisconsulte  ne 
pcmictlent  de  découvrir.  L'épiiaphe  de  notre  Rufus  est,  je  crois,  le  seul  titre  anlitiue  sur  lequel  cette 
désignation  se  rencontre.  Peut-être  faut-il  voir,  dans  la  tabula  major,  le  grand  livre  des  revenus  parti- 
culiers du  prince.  Chaque  administration  fiscale  avait  ses  regii^tres  spéciaux,  distingués  par  le  nom 
même  de  ruflîce  dont  ils  contenaient  les  écritures;  y  avait-il  de  plus  un  registre  général  qui  résumait 
ces  diverses  comptabilités i*  c'est  ce  que  l'histoire  de  la  bureaucratie  romaine  ne  nous  apprend  pas.  Nous 
avons  vu  ailleurs  que  les  Inhularii  étaient  chargés  du  cens  et  de  l'état  civil.  Les  tables  qu'ils  dressaient, 
cl  qui,  suivant  Dcnys  d'iialicarnassc,  étaient  conservées  par  les  hommes  éminenis  apparicnatil  aux 
familles  ccnsoriales,  ne  seraient-elles  pas  cette  tabula  mqjor ,  qui  aurait  compris ,  dans  chaque  province , 
presque  tous  les  élérocnis  de  In  statistique  ?  Je  n'ose  me  prononcer  entre  ces  diverses  opinions. 


I.'  —  Sl'CT.  ,  ,  Wlll. 

ï,  —  Rue  des  l'nrge» .  n  K7. 

3.  -  Kolice  Hir  le  haurf  ilr  M-Jy»l  ,p. 


4.  — 
.1.  — 

a.  — 


T.  XIV ,  p.  U7  et  niiv. 

V.  deux  faAw/iiri)  |iiriiil  1rs  agctils  des  enipemirf  ,  p. 
P.  15«. 


CHAPITRE  XI 

INSClUmONS  RAPPELANT  LES  lEVX  PVBLICS  ET  LES  SPECTACLES 


Les  duou nalionaax  des  Burdcs  ei  h»  lulU»  lutUlaircs,  dans  le>  reunionB  et  ks  fél«s  publiques,  coa- 
atitiuienl  pour  les  Gaulois  à  peu  près  lea  amU  dif  crtÎMenienls  dont  lea  bistorfens  nous  afeat  trantiiito 

le  souvenir.  Li>  c^iuiucii-  y  -iib-.! ii ua  K  -,  jeux  cl  les  spcrlurics  (Ir  Runic;  le  pol^tliéisnie  el  la  poliliqiic 
des  vaiaqueurs  n'eureut  pi:ut-<^lrc  poiut  U'auxiliuircs  plu«  poiasaiiix  Mir  riniagiiiotion  mobile  du  peuple. 
O  sont  done  les  fttes  cl  les  plnisin  des  eanquêranis  d«  la  Gauic  que  nom  daroas  ooua  atlendre  à 
retrouver  tlun«  la  Ituine  iruu!^ul|jiiie  :  les  Jeux  ^jiuuiques  el  itccniques,  les  cunibaU»  de  gladiateur»,  les 
courses  du  cirque,  les  reprégeuiatiuus  tbi  àlrales,  les  luues  de  i'awpbilbrâire,  et  les  «imnlacre»  de  la  iiau> 
luaelue.  Nras  ne  pouvons  revendiquer  en  propre  que  ces  combats  d'éloquence  grecque  et  latine,  institués 
à  Lugdununi  par  CliIIuhIj,  dutit  les  eondilionit  et  les  chances  bizarres  rappclleiii  bien  plus  le  r.ir.irit  rc  di- 
l'empereur  <{ui  les  avait  iutagiaces  que  celui  du  peuple  obéit  lequel  elles  avaient  été  introduites.  Les  Jeux 
miléa ,  dont  Ilnsijtution  appartient  an  même  prince  et  dont  rinanguration  ae  fit  i  la  mttae  époque ,  ne 
(Iiiivuut  être  cunsidérés  ni  cuiuuic  nouveaux,  ni  comme  ajant  un  c:ir;ir!>'rr  ^iici  ial.  Celait  uniquement 
la  réunion  de  divers  genres  :  spectacles  d'alblctcs,  de  gladiateurs,  de  uiusicicus,  pièces  de  théâtre, 
dont  le  mélange  avait  peut-être  quelque  chose  d'insolite,  mais  ne  eonatitnalt  pua  une  ioveMioa  aovvelle. 

Lugdununi ,  comme  métropole  de  la  Gaule ,  comme  centre  des  intérèis  religieux  et  politiques  de 
Rome  dans  nos  provinces,  eut,  dés  le  commencement  de  l'empire,  des  jeux  nationaux  célébrés,  aoit 
exmordinaifemenl  i  l'eeeaaion  de  quelque  a«(croblëe,  de  quelque  fèie  ou  de  quelque  bienvenue  des 
prince»;  soit  ordinairemeul ,  et  chaque  année  au  mois  (raoùt,  devant  l'autel  de  Rome  et  d'Auguste,  en 
présence  des  délégués  officiels  des  soixante  nations  gauloises  qui  avaient  concouru  à  l'érection  et  au 
•errice  du  temple  élevé  &  h  donbk  divinité  de  h  nnitresse  du  monde  et  du  fondatetir  de  l'empire. 
Comme  cite  particulière,  Lu};dunum  eut  ses  spcclacle.'i  propres,  auxquels  la  niuniRcencc  des  gouver- 
neurs, des  décnrious,  des  prêtres,  des  sévir»  el  des  communautés  donna  an  grand  développement.  C'est 
en  général  aux  jeux  nationaux  que  se  rapportent  le»  passages  des  auteurs  dans  lesquels  noua  trouvons 
mentionnées  soit  leur  célébration  périodique,  soit  les  particularités  qui  ks  distinguaient. 

Dion  Ca^sins  nous  montre  les  fêles  annuelles  et  naliunales  du  confluent  se  perpétuant  depuis  l'an  de 
Rome  742     (u'au  commeacemcitt  du  Iroisième  siècle ,  •  ]):>i{tie  à  laquelle  il  éôivaii  ;  et,  dés  le  principe, 
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ces  fèics  servent  lu  politique  des  Romains  :  Hie  I  Driitiu),  qntim  fiirttml>ri  coriimque  auxiliarii,  propitr 
abtenliam  Augutti,  ae  quiû  videliani  Gatlot  jognm  smiimii  gKttWUim  ferrt,  bellmn  movinifiti,  Gallwum 
primoriboê,  »nb  pralexia  fetli  eju»  quod  adhuc  ftoiUe  Legdnni  ad  aram  Augufit  reMiattir,  cMMilf 
molam  tubdilorum  prwoeeupavit  Suélone  nous  iàii  connaître  le  genre  éit  tilts  insiitiip  par  Caliguh. 
Ce  prince  donna  à  Lugdunum  le  spectacle  de  jeux  iiii-lés  :  Eilidil  et  ptrcgre  tpri  tai  tUa  :  în  Sieilia  Sgm- 
ea$ii  iiettulieoi  ludoi,  rt  in  Gallia  Luydnni  miserllo*  -.  On  a  prétendu  que  ces  Imti  miteelli  airaienl 
été  importés  ailleurs  sous  le  nom  de  jeux  gaulois ,  qu'ils  .ivaii'Ui  luèmc  joui  à  Itoiiie  d'une  ocrtaioc 
cétébrilc;  c'est  possible,  niais,  avant  de  l'adniellrc,  je  serais  bien  aise  d'en  a^oir  la  preuve,  qoe  je 
n'ai  imuvcc  nulle  part.  On  a  cité  il  est  vrai ,  une  inscription .  publiée  par  Gruicr  < ,  dans  laquelle  un 
certain  Caius  Auslurnius  prend  le  titre  de  medkn»  htdi  gallici  :  or,  celle  inscripiiun,  qui  porte  sa  date 
dfflUS  le  consulat  de  Luclus  Marcius  et  de  Sexiiis  Julius,  remonte  a  l'an  de  Kunic  6G3,  c'est-à-dire  à  près 
d'ua  Bccle  avant  la  fondation  de  l'auicl  d'Auguste  et  l'iusliluiion  des  jcusi  tnèlés;  d'oii  il  résulte  que  ici 
iaiigùtliei,  institués  peut-être  en  l'bonncur  de  quetqot  Victoire  sur  les  Gaulois ,  ou  rappekAI  qufiliplM' 
uns  des  ciCFcices  de  ces  peuples,  existaient  longtemps  avant  les  ladi  miteelii,  et  n'ont  aucun  rapport 
avec  ces  derniers.  La  ckronolugii-  doit  cire  le  prcuiJer  fondement  de  l'histoire.  Cnlii^ul;)  ajouta  à  ces  jeux 
mêlés  des  combats  d'éloquence  grecque  et  lalinei  doot  Ics  conditions  singulières  (je  iiic  garde  de  diK 
barbares)  ont  fait  seules  la  réputation  :  Srd  rt  cerlainfn  çuu'/ue  grarea  lalinttque  facundiiv  '■.  Les  oratetm 
vaincus  dcvuloni  fournir  les  prix  des  vainqueurs,  et  Ciire  eux-mêmes  l'éloge  de  leurs  heureux  rivallS. 
Telle  était  en  réalité  la  seule  conséquence  d«  leur  dé&itc  :  Qtio  (cfrtaminc)  ffrunl  virioribut  iinniti* 
eicMi  eoRIttUtit,  eorumdêm  el  laudes  componere  coacios  Mais  s'il  se  trouvait  parmi  les  conrorrcnta 
quelqnH>ana  de  ces  bavarda  sans  capacité  et  sans  mérite,  de  ces  esprits  présomptueux  ci  médiucrcis, 
que  m  leur  propre  ïoiufliMiice ,  ni  le  respect  dù  à  une  assemblée,  ne  peuvent  empêcher  de  se  produire, 
ib  recevaient  aochAlimeni  proportionné  à  leur  impertinence  ;  ils  devaient  effacer  leurs  écrits  avec  la 
langue  ou  avec  une  éponge,  à  moins  qu'ils  ne  préférassent  recevoir  des  lërules  comme  de  tui^érables 
écolieis,  ou  être  ploti;;és  dans  le  fleuve  voisin  :  Eot  do/em  fni  JROM'me  dhiiliviiiitciU,  teripla  fiia  gpongit 
tingfUÊW  dekr»  jimo»,  nini  (rruli»  oi'jargari  aui  fltimine  prtximo  mergi  i>uUuis*em  '.  Les  déi  lainaiioiw 
de  tous  nos  historiens,  au  sujet  du  règlement  descombais  liitèraireB  institués  par  Caligula,  m'ont  tuujoun 
paru  Soi  I  iiietii  ridicules  el  J'ovoiie  ([u'en  présence  de  l'abus  que  l'on  fait  aujounrbuî  de  b 
porole  el  de  la  plume,  je  me  suit  pris  louTeui  à  re^p  etter  les  peine*  infli{[^ea  aux  méchants  di-n-nr»  iwr 
le  terrible  Caius. 

Quelques  ptéeteux  noaiimeiu*  «e  railadient  è  b  célébraiion  des  jeux  ntunaux  à  Lufidimniu. 

Mékaii.i.k-..  —  Il  fiiin  p^nr<  r,  en  |ir<'iiii<>r  ïiru,  lu  'lr>  ni.'iliullos  (l'Ati;;usiû  ri  ilr  Tibère,  qui  offrent  au 
revers  l'autel  l^onuais.  Tous  les  orucmenis  s^uiboliques  représentés  sur  ces  bron/«s  ae  rapportent, 
ainsi  que  l'a  fort  bien  remarqué  Anaud  * ,  à  une  dctuble  aUusion.  Lca  deux  victoires  qui  «urmonlent 
les  colonne?,  tcnnni  de.s  couronnes  el  des  jiidiiirs,  (  i  rapp!  I.nu  rdli  s  qui  s'élevaient  Hnns  ];\  ,</,(/aj  des 
eirque»,  la  couronne  civique  cuire  deux  lauriers,  les  trépieds  principaux  surinoutés  de  globes  ou  bien 
eocoie  de  couronnes,  les  pins  pellu,  sjoiélriqvcnieat  phûè»  «nr  raolcl  et  diargéa  de  la  p«mne  pjiklquv, 


«iMMi*  S'uiic  ullM  da  Jav<iiit  : 


1.  —  lliu  ,  m,  31 

2.  ~-  St  tT  ,  •  alig.  ,  XJL. 

.1.  —  )l»f6riuiaa  IDil.tMn.,n.~GMaau.ili«l.liUM  »,UU 

4.  —  «V,  :i. 

j.  —  .Si  n. ,  ('.!.%..  M. 

fi.  —  IJ. ,  l-é .'. 

7.  -     ,  iiiJ.  V.  —  IWiiiin  lur  l<i  mi&.v  1-  il  .Vn.;'..!'  'i  <MTIH|«< 

K.  — tc«  ilïtlwiwljiHi»  titiki  Ifiir  ungiiii.'  ik  ci'f  «en  lu.»     |     M!»  do  l'autd  <k  Lyeii.  lit-i",        .  INIH. 


PtIVji  «-t.  l'f'..    >| jt>|i..n, 

lui  l,ti^.l«.«»a»«ii  i*M«r  éKluI**  ai  artm. 

(SW..  1,41.» 

Mil"  J.i>i;ii«l  éttil  |i  4ti>. 
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«ttbléoie  M  rieompeBM  dnjeux,  peuvent  être  à  la  feh  les  sjmbolca  mit  de  la  double  divinilé  da  Ron» 

pt  fJ'AugiistP  ,  irioiiiphant  dd  la  barbarie  et  régnant  sur  le  mond»',  soit  (le«i  virtniriw  pncifiques  ri  tiijjortécs 
dans  les  luiles  solcnufllcft  de»  fèlca  nagustales.  La  prudigieuK  quantité  de  niti^eiis  bronzes,  au  rivets 
de  fmitel  de  Ljob  ,  qui ,  à  loulM  les  fpeqme.  et  presque  i  tontes  les  fonilles,  ont  M  exham^s  de  notre 
8ut,lciiiuigiie  |>rubablemcnt  des  lars:L<isi's  fiiic-i  .n  pi  uplr  ,  flans  Ifs  as-i  ;iilil:'fs  iiiiiiunide''  rlu  (nuis  (l\iiuii. 

MosAJOCB  siPS^KNTAjn  LK»  JEUX  u(!  cmui'E  —  Lit  dispositïun  du  cirque  asvc  «a  »pina,-seii  loges  cl 
«es  barrières.  1»  forme  des  ehen,  les  coslumca  des  agitalort»,  les  ordonnateurs  et  les  régnlatenra  des 

.courst»  nous  uni  «Mé  nirx*  rvi's  dans  lui  (li->  plus  ciirictix  iiifintniiriir-^  i\r  V.,r\  {iiiliipir.  C'fsl  un  t.ilili'.ri 
Odùle,  exécuté  en  luosaïque,  el  retrouvé,  upns  dix-sept  siècles,  iitui  auprès  rlc  l'cniplaccioent  où  ces 
speelaeleo  popnhiKO  avaient  Ben.  Cette  mosaïque,  d<eoav«rte  le  IH  ISMrrier  1806  dans  le  >rdla  Macofs, 
pirs  de  l'aiirii-nnc  ubbiiyc  d'Ainuy,  cl  traiispjrlée  di  puis  il. un  la  ^t.hhIo  salli  du  Mu-irr  ili>  peinture, 
■l 'appartient  pus  û  nuire  kisloire  épigraptiiquc ,  ui;iis  elle  cuiilinnr  le  téiiiuigiiagc  des  inscriptions  au 
sujet  de  l'ezistenee  des  Jenx  dn  eirqae  à  Lufdunoiu  ;  elk  prouve  la  ftveiir  qae  oes  jeu  avaieat  acquise, 
et,>i  ces  titres,  indépcndauimcnt  ilr  l'inirrrt  (|ii'rlle  duil  inspin-r  cuinme  cruvre  plsSliqUC  et SOUVCOir dc 
l'art  de  no»  pères,  «Ile  incritaii  une  uieuiiuii  spéciale  dans  ce  ebapitre.  * 

Vasi  ANTiQi'B  sra  iMsnt  ton  aiipatsBMTâs  m  sAcainct  n  m  «oin«T  m  Mskutaoas.  Un  autre  mo- 
nutniTit  di'tDtnrrt  aus<ii  dans  le  quartier  d'Aiiiuy,  pr<".s  tlu  rouveni  des  religieuses  de  Ste- Claire,  dans 
l'enceiutc  nidiuc  où  Ton  présume  avec  raisou  que  »c  trouvait  l'autel  de  Aume  et  d'Auguste,  rappelle 
ma  sacrifiée  et  des  jenx  eélébrés  en  rboonetir  d^Antonin  et  de  Fanstine.  Cest  «n  vase  en  terre  cuite, 

revêtu  d'nnr  niuvcrle  muge  fort  alrrrri-.  I.n  p:inMc  de  ce  vase  esl  orin'c  de  Iruis  pi  Mis  bas-reliefs,  traités 
eu  m«%lailluas,  cl  séparés  par  un  nund)rc  égal  d'anse».  Ce  fragile  monuincnt,  trouvé  eu  1727,8e  voit 
encore  atipurdltai  dans  la  collection  des  vases  antiques  da  Palais  des  Arts.  11  a  été  Tolijet  d'un  cxccllem 
Mr'iiniiri'  l'.it  par  L^iisné,  et  lu  à  l'Ai-  uii'niii  d.'  I,\  •  itî  cti  1728.  Cajius  en  a  donné  la  gravure  dan.'-  Ir  «ixi."  im 
volume  de  sou  Recueil  d'antiquités  -,  et  il  y  a  Joiul  une  aualjse  du  Mcutoire  de  l'académicien  Ijonnais. 
MillÏH  l'a  aises  mal  rendu  dans  son  recueil  de  vases  grecs.  Artaud  l'a  mentionné  dans  sa  Notice  du  Musée 

des  aiiliijuis  "  ,  i  l  il  lui  a  consacré  une  gravure,  ainsi  qu'une  destriptiun  nti  pi  u  plu»  étendue,  dans  son 
omimscrii  sur  la  céramiu  K  Par  les  légendes  iiitcrealées  dons  doux  des  médaillons,  ce  xaœ  rcuirc  dutis 
mon  cadre;  par  les  sujets  qui  sont  iraitfs  dans  les  bsenrelieis  et  par  le  lieu  dam  lequel  il  a  été  déeooven , 

il  i  i'n  r;ihto  devoir  figurer  iii,  Jn  le  ri  prixliiis  ilo ne ,  grnre  iiu  burin  de  mon  ami  et  eolluborau m- 
AI.  Louis  PiTrin,  avec  uu  peu  PI115  de  vérité  qu'où  iic  )'a  làil  jusqu'à  ce  juur,  el  de  la  grandeur  même 
de  l'originaL 

Li  médaillons,  dont  je  ne  ferai  qu'une  description  sonauaire,  dunncraii  ni  une  assez  p;mrrc  idée  du 
guiît  el  du  savoir  de  ou»  puliers  el  de  dus  dessiualeurs  à  l'une  des  butines  rpuifues  de  l'art,  si  on  les 
appréciait  i  ce  seul  point  de  vue.  Mais  il  ne  finit  pas  Juger  de  l'état  ni  du  progrès  d'nne  indostrie  par  un 

seul  âv  Si  s  priidiiit'i ,  surloul  tursijur  rr  pnuliii» ,  commandé  pour  une  rtreonslLinrc  ,  exécuté  peut-être  à 
la  bute  et  par  uuc  luain  inhabile ,  ne  révèle  aucune  préteiiliou  d'art  el  ne  duil  consacrer  que  le  souvenir 
d*an  fini.  Uobii^lion  de  tniter  des  sajels  déterminés,  complexes,  dîlBciles,  et  dans  un  fort  petit  espace  ; 
de  livrer  eeltr  n  inn  .1  um-  cpiiiiiK'  (Ïm' ,  peut  l'ire  i'url  t  ipprochée,  dnil  nous  r.  n;lrc  fort  indulgents 
puur  l'cxécuiion  artistique,  et  porter  notre  esprit  moins  i\  l'appréciation  de  la  forme  qu'à  celle  de  la 
pensée,  qui  me  parah  ici  (onl-s-lail  prédmuinante. 


t,  »tln  h  tmVc  givvi'i;  <*t  r\]llii)iirr  liani  Votxxmj^e  suivitll  :  3.  —  Anli<|Oili!.  r.''ii  nlw* ,  ipi  'Irtrltir  :;rvlili  ,  ii*  .-1 ,  S*  ,Nii*.ror. 

Oc>rri|itiiia  d'une  inii»ii]iir  rrpreMiilaiU  k»  jeux  du  cifi|M .  pir  i         >.  —  l'I.  i.>xs.>i  •■\  pi;'-'  100.  i  tn  ,  las  —  ArlaiMl  ailil  bit 

P.  Akiti  D  :  l.yuii ,  18M ,  >ii-li>l.  notf  Irv»  ji>li*  inllatioo  <t<:  n-  \ j<r  :  il  r.i\ai|  ihimfg  i  NVIn  :  tlll • 

3.  —  W.  a»  i  lexle ,  |t.  ISS.  ,  lewlne  »!■«  le  cuiiiacl  de  ce  ut  aal. 
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Le  bas-relief  principnl  offire  les  tètes  affrontées  d'AntonilICtdeFattsUae,  l^lil  représenté  en  Scrapis  et 
l'aotre  en  Ins.  Ârtaad  fait  remarquer  à  ce  sujet  qu'on  retrouve  ces  mêmes  types,  appliqués  aux  inéines 
penonnai^,  snr  deax  lampes  du  recueil  de  Passer!  et  sur  quelques  médailles  d'Egypte  Au  milieu 
dn  cbamp,  entre  les  bustes ,  sont  deux  épis  de  blé,  séparés  par  une  titc  de  pa?ot  en  graine;  au-dessus  dt 
ces  altribuis  de  l'abondance  est  placé  un  prœfericiilum ,  dont  on  ne  voit  plus  que  la  partie  inférieure. 
Un  autel  allumé  et  huit  figures  sacrifiant,  groupées  par  quatre  de  chaque  c6té,  ofcupent  la  place  de 
Pexergue  au-dessous  du  ooapit  imp^iia],  et  rappellent  sani  donte  nue  des  effémoaies  onsqucUes  se 
raltache  l'exéeution  de  ce  vase. 

Le  second  bas-reliernons  offre  une  allusion  dont  lleonographie  de  ce  régne  constate  d'autres  c&eiuplcs; 
et,  (KHirqu'oa  ne  se  méprii  pas  sur  les  personnages  repêsentés,  l'auteur  a  gravé  dans  lu  thauip  les 
noms  de  mabs  et  d'iUA.  Aniunin  aimait  à  être  comparé  au  fondateur  de  Rome  :  l'hisioirc  d'Enéc,  la 
figure  et  la  louve  de  Runiulus  se  remarquent  sur  un  grand  nombre  de  médailles  appuricnunt  à  ce  prince. 
Un  revers,  nncomre  sur  l'or,  rayent  et  le  moyen  bronze,  représcnle  Murs  descendant  du  ciel, 
pendêM  deo*,  comme  dit  Juvcnal ,  et  menaçant  de  sa  lance  Uia  qui  sommeUIe  Le  bas-relief  de  noire 
vase  est,  à  quelques  détails  près,  la  reproduction  de  eclle  scène. 

Li'  iruiiMéme  médaillon  se  rapporte  à  de»  jeux  célébrés  en  l'bonncur  d'Antonin  et  de  Fansiine,et 
plus  particulièrement  à  un  combat  de  ^ludiairum.  On  voit  ici  deux  de  ces  InlleuTs  nommés  niinnillons, 
armés  de  toutes  pièces,  cl  m;  disputant  la  palme  qui  est  Ggurèc  au-dessous  du  champ  du  combat.  Cliaque 
ebemplon  a  son  nom  inscrit  dans  le  hns-relief;  l'un  est  appelé  c.  tolis.  l,  l'autre  c.ha  lv.  Avant  la 
cassure  qui  a  fait  disparaître  une  partie  de  ce  dernier  nom,  Laisnc  cl,  d'après  lui,  Cavlus  avaient  lu 
c  mvAx  LV,  et  avaient  restitué  Cmi»  tolcs  L,t.»,t,  et  c<iv>  Pi.KtiBA  Li>iiil<  vici»i.  L'l  qui  suit  le  nom  du  (gla- 
diateur de  gauche,  et  les  lettres  lv  accolées  à  celui  (le  c.  pi5cnA,  indiquent  probablement  dcuA  qualifications 
analogues.  J'intcrprétcrain  volontiers  In  première  par  (ihrriu*.,  mais  je  oc  crois  pas  devoir  admettre  la 
resliiuiion  de  i.v  par  liberint  vietor.  Rien  dans  le  bas-rclicf  ne  témoigne  de  la  v  ictoire  de  Pinura  ;  la 
scène  représente  le  combat  an  plus  fort  de  l'action,  et  ta  pabne  n'est  pnt  encore  cueillie:  i.v  me  parait 
donc  être  l'abréviation  de  liigdunenii» ,  et  I'l  flo  ctTCt  tolcs  a  peut-être  aussi  la  même  sij;nificalio(i.  Ce 
qui  nie  parait  hors  de  doute ,  c'est  que  ce  vase ,  rj^^pclant  une  fôte  publique  en  l'honneur  d'Antonin  et  de 
Fanstine,  i  ddèlre  destiné  à  servir  de  prù  au  vainqueur  dans  un  c!es  jeux  célébrés  en  cette  circonittuncc. 
Nous  y  retronTons,  de  plus,  deux  noms  de  gladiateurs  i{ui  ont  dA  jouir  à  cette  époque  d'une  ccriaine 
réputation. 

Les  spectacles  de  la  colonie  et  de  l'aggloniération  Ijoimaiae  ne  dilTéraicnt  de  ceux  qui  étaicnifilfiifti 

à  l'occasion  des  f'Oti  s  i  t  dos  iisM  jiiliIf'i  s  naiinn  iiw  que  par  une  moindre  aOluence  de  spectateurs,  et 
probablement  ausài  p^r  iuuin.>  du  luxe  e(  de  ui^j^iiilii  ciici',  tuais  c'élaicnl  toujours  de^  plaisirs  romain». 
L'ancien  clos  des  Minimes,  sur  notre  coUiue  de  St-Just,  laisse  encore  apercevoir  les  ruines  pittoresques 
d'un  théâtre  antique,  semblable  il  iiii  fotitp's  «es  iIis|Mi,iiions  aux  monuments  de  ce  genre  qu'on  retrouve 
dans  les  vieilles  cités  romaines  ;  uu  uuipliiilje.t(t  u  iiaiituachiquc  u  été  reconnu  par  Artaud  dans  rcncpiiiie 
du  Jardin  des  Plantes;  les  jeux  du  cirque  et  les  combats  de  gladiateurs  sont  rappelés  par  des  inscriptions 
trouvées  dans  notre  et  l'niiipliilhéàfre  nrr<j-.é  du  sang  de  iw^  prcniicn  iiiartyr-î  ri  Ints'^é  dans  les 
annales  et  duiio  k&  traditions  de  notre  église  des  souvenirs  vénérés,  de»  ^ttuicâ  luujuui'»  it-couds. 

Jecx  do  cisqob.  —  Les  anciens  Lyonnais  aimaient  les  spectacles ,  et  principalement  les  jeux  du  cirquc- 
Une  inscription  de  Die,  ifiie  j'ai  riipportrc  irmoiunc  ipi'uii  fljinine  at!;;iiFtTil,  nonnué  Sextus  Vencius 
Juvcotianus,  avait  etc  adieclu»  in  cunam  Lagdunen*ium  iioimne  incoiaiiix  a  itpiendidmimo  ordine  eorum. 


I  —  <:cr>niir;      .  iOl.  ;        3.->l>.  US. 
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Cl  honoré  d'un  monunietil  par  la  curie  des  Voconces,  ob  pracipuam  fjus  in  tdendi*  tpi-rtacuti»  tibera- 
litalfm.  Srxtuit  Ligiiriiis  Marinus,  qui  signala  son  élévation  au  pontifioat  perpétuel  par  de.s  largesses  fuilcs 
à  tous  les  corps  de  Lugduuum ,  donna  au  peuple  dans  cette  circonstance  des  jeux  du  cirque  :  Uein  ludo» 
eireenteê  dédit.  ' 

Je  dois  grouper  ici  deux  inscriptions  relatives  à  une  même  coDcessioti  de  cinq  cents  places  dans  le 
cirque.  La  preuiiùre,  ruppuriée  par  Scipion  MaQei,se  \ojail  de  sou  temps  dans  le  jardin  des  Lavaletle 
on  ne  sait  ce  qu'elle  est  devenue. 

II.  -  LOCA  N  D  U  CIRC 

SEX  •  IVL  •  lANVARlVS 
AEDIL  DAT 

LocA  Nixfii..  qilingenla  in  cibc»  sesh»  JOLin  jAircAiirs  iEDiin  dat. 

La  seconde,  découverte  en  1825,  lors  des  travaux  d'agrandissement  de  l'église  de  St-Irrnée,  appariieni 
à  notre  Musée  Iapi<lairr  '  Elle  a  été  publiée,  cl  rapprocbée  avec  raison  de  la  précédente,  dans  un  arlirle 
des  Archives  historiques  cl  statistiques  du  Rbone.  * 

m.  — 


ClUAXtF.  FIXVHI  .irUILI.tXO  Cii>i>.i>'.  Vi>i'  LOUA  QL'.K  itUl'S  JAM.IBIIS  HKIHulUC;!  IKJMAVI  KAT  CK.ilTOXAIIIi  SIO 
l)ll>t.\UII>  HKSTITl  i:ni  M'. 

Il  résulte  de  ces  deux  titres  antiques  que  l'édile  Scxtus  Julius  Januarius  avait  établi  cinq  cents  places 
publiques  dans  un  cirque,  uu  nuuvcUciuent  construit,  ou  restauré  et  agrandi;  que  ces  places,  pur  une 
cause  que  nous  ne  connaissiins  pas,  a^aut  été  abandonnées,  usurpées  ou  détournées  de  leur  première 
destination,  furent  réintégrées  aitx  irais  de  la  corporation  des  ccnlunaires,  et  par  les  soins  de  Fulvius 
.^niiliaiiiis.  L'expression  rfipiililirir,  qui  ne  s'est  rencontrée  encore  que  sur  ce  seul  aiunuineni ,  ne  doit, 
pas  échapper  à  notre  attention.  Elle  désigne,  je  crois,  la  partie  de  la  population  étrangère  à  la  colonie, 
le  peuple  de  l'aggloniératioii  honnaise.  On  retrouve  à  Lugdununi,  i-omnic  dans  d'autres  colonies,  la 
double  oi^ni.sation ,  la  double  vie  (|ue  .M.  Raiinond  Gtiarini  a  si  bien  di.siingucca  dans  lc«  institutions 


1,      l'>.  IM. 
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et  les  monuments  de  PuuzzoIch  et  de  Pompeï;  cl  je  pense,  avec  ce  savant  napolitain,  que  dans  les  lieux 
où  une  colonie  romaine  vivait  en  contact  avec  une  population  indigène,  soumise  à  un  autre  régime 
qu'elle,  le  mol  retpubUta,  inscrit  dans  les  actes  et  dans  les  titres,  s'applique  à  cette  dernière  cl  constate 
la  iiéparatiun  des  deux  sociétés.  ■ 

Nacmacrir.  —  Il  est  de  nuloriélé  publique  que  des  restes  assez  considérables  d'un  aniphithésitre  nau- 
ninchique,  existants  encore  au  Jardin  des  Plantes,  ont  été  reconnus  et  décriis  par  Artaud.  Des  fouilles 
ofHcielles  ù'twn  de  1818  ù  1822,  et  dirigées  par  cet  antiquaire  intelligent,  ont  rendu  pour  quelques  jours  à 
la  lumière  ces  précieux  vestiges;  ont  permis  de  restituer  le  plan  d'un  bassin  elliptique  et  la  disposition  des 
gradins  qui  renluuraient;  ont  enrichi  notre  collection  épigrnphique  de  curieux  fragments,  sur  lesquels 
on  lit  en  abrégé  les  noms  des  représentants  ou  des  délégués  <les  peuples  gaulois ,  auxquels  des  places 
avaient  été  concédées  dans  notre  naumacbie.  Tout  cela  a>ail  été  consigné  dans  un  Mémoire  d'Artaud, 
.luquci  était  joint  un  plan  figuré  soil  de  l'état  actuel  de  cette  grande  ruine,  soit  des  constructions  qui 
devaient  en  former  le  complément,  alors  que  l'amphilliéàtre  existait  dans  son  intégrité.  MalbeureusemenI 
remplacement  déblayé  a  été  comblé  de  nouveau;  l'intéressant  Mémoire  d'Artaud  a  été  perdu;  et  il  ne 
reste  plus  d'autres  témoignages,  ni  d'autres  souvenirs  de  la  naumacbie  de  Lugdunum,  que  les  monuments 
lapidaires  retirés  de  ses  décombres  et  le  plan  dessiné  par  Artaud ,  dont  quelques  exemplaires  ont  échappe 
au  désordre  des  archives  des  sociétés  .savantes,  ou  à  l'indifTérence  des  collecteurs  pariicubers.  J'aurais 
déliré  pouvoir  offrir  ici  un  résiiiiié  du  travail  du  fondateur  de  notre  Musée  lapidaire ,  et  constater  le 
rt^uliat  des  fouilles  pratiquées  sous  sa  direction;  mais  ni  mes  longues  recherches,  ni  celles  de  M.  le 
docteur  Fraisse,  conservateur  de  la  bibliothèque  du  Palais  des  Arts,  et  de  M.  Darre,  sous-archiviste  de 
la  ville,  il  l'obligeance  et  aux  lumières  desquels  on  n'a  jamais  recours  en  vuin,  n'ont  pu  amener  la  décou- 
verte du  Mémoire  sur  la  naumacbie ,  auquel  cependant  l'auteur  renvoie  dans  plusieurs  de  ses  ouvrages 
et  dans  un  grand  nombre  de  notes.  Je  dois  donc  me  borner  à  la  reproduction  des  fragments  épigra- 
pliiques  retirés  soil  de  l'anlique  bassin  du  Jardin  des  Plantes,  soil  du  pourtour  de  ce  vaste  monument. 

Il  existe,  dans  la  galerie  des  inscriptions  de  notre  Musée,  trois  plinthes  de  pierre,  divisées  en  comparti- 
ments, sur  lesquels  sont  indiquées  les  places  réser>-ées  aux  représentants  de  divers  peuples  de  la  Gaule 
dans  les  spectacles  nauuiacliiqucs  : 


I.  —  Ibaifti»  ttf€^»^lK»<»tl  utirMlftiIroIna  II  ivliinla  .^n/»  fa.       |       ti  BalHOMIO  CVMIIII.  ,  INJI  ;  ni-S*,  p.  'il .  -1  pa'f 
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JBDk  rr  spectARLc*. 


1  H  f 


Le  premier  '  ne  laissv  plus  deviner  que  le  auiubrc  de»  sialics  attribuées  ii  de»  rcpréseuiant»  iiicuiuius. 
...RI  uaioit»  LOCA  numéro  vii/inli. 

Le  second  ''  rappelle  évidciiinieni  Ic8  abtimi,  peuples  de  l'Auvergne,  et  le»  ■iTr»»»  £<•■ ,  liubiiants  du 
Berry. 

Le  iroisiriiie    peut  se  rnppurliT  am  nif  <  ai.snrieris,  ou  au\  tii.  ••»•  du  pays  de  Troycs. 
VIL  —  II  fiiiit  y  joindre  re  ir:i};tnenl  d'un  ;;rand  style,  qui  a  la  même  provenanre  :  * 


Cet  incohérent  usscmbl:i[;e  donne  une  idée  de  l'intelligeucc  avec  laquelle  ont  été  réunis  certuiiis  fru^- 
mcnts  de  notre  cuUectiun.  Ceux-ci  des  raient  être  ainsi  prcdeniés: 


I.  —  l'iluii  d»  .\rl> ,  «ro  ulv.ii'IW.  |  3.  —  Are.  tu,  n  3W. 
1  .AiJ.  I        4  Art.  LUI ,  ii*3U. 
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Cftoit  M  nndiealioB  de  la  place  occupée  à  k  aMon^ie  ka  wérin  aiigittlalet,  ou  le  témoignage 
dft^Mlqne  fondaiinn,  de  quelque  largesse  (àite  pir  «az  à  cet  aaiphithéÀtre. 

Vni.  —  Ënfin  un  Uoc  cintré,  qui  parait  avoir  appartanm  n  ponriour  iniéricur  du  baieia  aaliqoc» 
porte  gravë  k  mot  uvoi,  dont  je  n'ai  pu  jutqald  InNnttaucoae  expUcalion  Miisfaisantc.  < 


GiAouiMM.  —  Noua  avons  rencontré,  dans  le  premier  chapitre  de  cet  oinfage,le  nom  d'un  professeur 
laniste ,  mattK  ca  aecond  dans  l'art  des  gladiateurs  :  caumoann»  iteanda  radU  *.  Ce  personnage ,  qui 
avait  élevé  aa  aalel  votif  au  dieu  Mars ,  n'est  paa  k  seul  de  sa  profession  dont  nos  monuments  épigni- 
phiquea  aient  conserve  la  mémoire.  Déjà  nous  avons  pu  y  joindre  les  deux  minuillona  c  focn  at 
c  moaA  >.  U  en  est  un  quatrième ,  qui  mérite  dans  l'Iiisioire  des  jeux  de  Lugdunum  une  mes  lion  phs 
dialingirfe  que  eeik  des  Irak  antres  :  c'est  k  gkdÎBtenr  Hjks. 

pt- 

D  *  ET'-MEMORI^'M 
AETERNAE  "HYLAÎS 
©"ÏMACHERO^SIVE  * 
AS  SIDARIO  ^  P-VII'RV'I 

ERMAIS^CONIVK  / 
C  ON  JYGI*lkKBSlMO 
'P^C  «Er'R  >S*AS  D< 


I.  —  PoUi.  i|<a  Aru,  IN,  wvm ,  «T  4 
t.  —  V«<r  plut  taM ,  p.  T, 


S.  — V«lr  plH  kMit,|ii.t 
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Ce  petit  ■MMHiineBt  a  été  déeoiiTnt,  m  mon  de  aimnibre  I7M,  i  8ÙJ«M,  des*  k  m  de  Trion, 

près  desancipiis  murs  dn  I;i  villf.  Ct'iait  nnr  Uiblcue  de  marbre  blanc,  d*nn  pied  carré ,  recaeillic  par 
M.  de  la  Valclle.  Elle  esl  aujourd*bai  perdue  pour  nous,  comme  le  plus  grand  nombre  de«  monumeau 
exJiiiiDis  pendant  le  denier  eiède.  Tri  reproduit  k  desrin  domté  è  cette  époqne  dm  ka  divan 
ouvrage;;  011  fî^irc  répiiaphc  du  gladiateur  ly(iTin.iiKi  .  Soum  le  rapport  de  la  forme  des  caractères,  ce 
UcMQ  est  évidruiDieiit  infidèle  i  mais,  sous  celui  du  texte  même  de  l«  l^ende,  l'unuiimilé  des  leçona 
k  rend  inattaquabk. 

I)    M»»D>  {aux  drux  cxlrcmiir^  dr  !:i  ]ir(  niii  rr  li^mc)  et  nrmori.I;  .rriîim-e  kviatis  ptmachebu  svnuth 

BXUQ  VtuiMn  tupttm  KuDi  tIWAi»  C0A41.X  bO.>JVbl  KABUt»IHO  rB»»na  Cvutit  ITBci  ktak  Uiviunt. 

Apréa  k  nom  dHylaa  au  géoliif ,  riMcription  reprend  k  datif;  c'est  nae  fenne  plus  aoknadle ,  «pà  ac 

remarque  dans  beaucoup  de  titrer  antiqiirs. 

D^mudun  (pour  dimaehwn),  au  gladiateur  combattant  avec  deux  épées.  Dimacharut  vient  du  grec 
K»,  denz,  et  iue)(m(pm,  fpfe  on  poifnard.  Jnate  Llpse,  paffant  dea  difFérentea  daiaca de  gkdiatem*  dis» 

tingue  le-i  lUinixhœri .  ainsi  noiniiiés  parco  qu'ils  '^erviîifiit  de  deux  poignards;  et  il  cite  ù  l'appui  Tau- 
torité  d'Arlcmidore  qui,  dans  l' explication  des  songes,  prétend  que  celui  qui  aura  vu  eu  rêve  un  gla< 
dialeur  eombatlant  avec  deux  ghivea,  tipuegti^t,  anm  noe  fimune  kide,  méchante  et  neuîiive.  * 

Afsiilfirw  'pour  •:.i<<;i!ar!u) ,  au  ;;la(liiilL'\ir  rombaltant  sur  un  dur. 

Patmarum  ttptem,  sept  fois  vainqueur.  Je  préfère  celte  restitution  à  celle  de  pagnarum  itptem,  car 
il  o'eat  guère  Tmisenibkbk  qu'on  gladiatenr  tel  qn*B7kB  n'eAt  comlMittn  qoe  sept  fou  dana  aa  vie.  Il  eal 

à  rfijiarqucr  d'aillmirs  que  la  palme  placée  à  la  fin  de  la  tinquiéiue  ligne  se  compuse  de  sept  branches. 

ttadi  primée,  au  premier  baguettier,  suivant  rinterprélation  que  j'ai  donnée  de  celle  charge  à  l'artick 
dn  awvmte  nuU$  Galltmorphua  K  Nos  mononenia  noua  fournissent  ainsi  ks  de«u  degrfe  de  k  proiission 

du  iiuîIrL'  laiiisd-,  cxcrct-i'  (r<jrdinairf-  par  des  çladialiiirs  l'tiu'rilt  s. 

Le  seul  nom  d'il^-tas  que  poric  le  défunt  semble  indiquer  uuc  condition  serrilc,  et  cependant  nous 
Tojons  qu'Ertnaîs,  sa  femme,  prend  dims  llnseription  le  titra  d«  «sn/irx  att  lieu  de  celui  d«  em/uiernaUir. 
Mr)rci'Ili  '  a  si^iialr  qiiclipus  l'Miiiptis  aiialn^ius  dan.s  d'aulrcs  in.M:ripiions  de  gladiateurs.  Jr  crois 
qu'on  peut  les  rapporter  à  une  époque  où  le  guùt  des  spectacles  relevait  dans  l'opinion  publique  ceux 
qtti  savaient  acquérir,  dans  l^rl  même  k  moins  considM,  une  position  et  tiae  snpériorîté  ineontesiabht. 

Parmi  les  combats  de  gladiateurs  doniu's  à  LuL;dLiiiuiii ,  Je  ne  dois  pa-^  oublier  celui  auquel  assista 
Viteliius,  alors  que,  par  un  retour  soudain  de  la  fortune,  il  fut  revctu  de  la  pourpre  impériale  \  Il  est 
pidMbb  qiM  ««  fût  Jtwias  Blaesus,  gonTerneur  de  U  province,  qui  ««t  fit  ks  fhis,  «t  que  ce  omctiink 
du  pouvoir  nouveau  ajouta  cette  liliéraBté  i  esUes  dont  parie  Thdte.  ■ 


1.  —  Miim.  de  Trtvoii\,  171 J;  trticle;  il»  LAis^i  tl  Je  V»i^ 
MMiu.  —  Kl'Iid,  d»  Gaulois.  I.  Il,  p.  t3t.  —  lli>l.  ilr  TAoïl. 
in  Inwriiit.  cl  hclk^-'clli'n .  <.  ii  p.  3Jt ,  éil.  lu-lS.  —  Mrm.  itc 
lilirrit.  dr  Siu.i:Mi».  La  Ilayr.  I71S,  ia-S'il,  t«-lSl* — 
HtiiiiToii ,  Dcuii,  3.  —  Ouui.  iUS4. 

1.  -  Hid.  é»  r*Mid.  te  tWBirl.  tt  WIwicHiw,  <»•  M  , 
f.  Mi. 

3.  —  V.  (».  8.  Urpiii»  ta  |iulJiriil><in  in  ComnxfibiiTO  S"»  '* 


fttiailM  da  CaaiB*i|ihB»  n'i  loaniàt  i'tà  ùttnmtt        1*     |  '    .n  ITT 


ncucil  lie  M.  Ou!i:<  *  uu  autre  wnnJn  ruiKt,  qui  oc  im  ItllK 
plMMCuadiiMt  wir  la  suliiliu-  ilo  iudci  InttrpréMilliaj  MrsalK: 

THOPHIlIVi  AVGVSTl-i- 
StCVMM  '  ftVDIS  f  AMIlUt-  GUDIXraaiAE  «M. 
4.  _  r\  M*),..  I,  IM. 
r..  —  bioii  Ctas. .  Hùi ,  Uf ,  S. 
•.  —  »>.<..  Il,  W. 
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CHAPITRE  XII 

AFFRANCHIS  DES  EMFEREVRS  —  AFFRANCHIE  DE  LA  COLONIE 

LYONNAISE 


Si  j'amis  Toaln  réunir  dans  m  même  chapitre  toos  les  affranchi»  que  nos  inaeriplions  rappeUent, 

ce  chapitre  aurait  absorbé  à  lui  seol  la  plus  grande  partie  de  ce  recueil,  et  il  aurait  offert  l'amalgame  le 
plus  oOBipIel  de  (oates  les  professions  et  de  toutes  les  charges,  sacrifiées  i  l'unifonnité  de  classe.  A 
l'époipe  Ustorfqaeqnl  nous  occupe,  les  atfrandiis  étaient  paMoat  dans  la  sorif  té  romaîM;  n'avoir  égard 
qu'à  leur  cotidiiion  originelle ,  c'eût  été  méconnaiire  le  principe  même  de  cette  sodélé.  Je  les  ai  donc 
V^ariis  soivaat  leon  rôles  ei  leurs  £>nclions  <h\n^  l'oqiinîsation  adrainistrative  oaciTile.  Mais,  en 
ddiors  de  ee  claasemeat,  il  est  éa  affiandùs  qui  uc  peuvent  revendiquer  que  ce  seul  litre,  et  qui,  par 
le  patronage  sous  lequel  ils  sont  placés,  n'appartiennent  pas  i  la  eat^orie  des  dBlBtids  volglircnt 
malgré  knr  petit  nombre,  j'ai  cm  devoir  les  réunir  ici  dans  an*  série  spéciale.  - 
L  —  J*em|Hrnaie  à  Sdpon  MaSu  <  celte  inscription  anjowdlHii  peidne  : 

CLAVDIAE 
PHlLETi  AVG  L  LIBER 
TAE  HEVRESI  VRBA 
NVS  ET  SVRV5  FRATRES 
SORORI  PnSSIMAE 

L'épilaphe  de  Claudia  Philes  iienrcsi.t,  iiflraucliic  d'uu  afTraaciii  de  la  maison  impériale,  AMvm  imm 
mmn,  d  In  copie  de  Maffei  est  exacte ,  se  voyait,  il  y  a  un  dècle,  auprès  de  Fé^Ise  de  St>Irénée. 

1!  —  Sur  le  chemin  de  F<nirvit'  r(-,  ni'-  (  I  h  ri',  "J  î,  mi  v  jii  rn',' r!:irm  tin  mur  du  jardin  dn  la 
maison  Malletguj,  un  très  beau  cippe  doui  luallicurcu^cxucui  la  purlic  gauche  a  été  taillée  dans  toute  u 
hauteur. 
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-V  B-^  se  l'A  ûEor 


Qn/cTi  iiEMOBi.c  oiM^  (puur  7ur)  ^kiim.i:  /tomnij;  raacBUMj;  uxubi  riDKUjisiii.c  riKATisuiiM.c  irrKR  rrrEiAs 
CASTAjr  uif  «1ASTISSI1I.I:  ruM  uua  viu  omkis         siMi:  u/la  amhi  Lisions  atkiuu.  phileius  »i'<ii>M  ub>  tti>  r»- 

«>••■  •  CtiKii  KT  «IB  AMIIA  ULDICAVIT. 

Millin,  dans  son  Vujagc     a  donné  une  leçon  assez  inexacte  de  celle  inscriplion. 

III.  —  Notre  Musée  antique  contient  plusieurs  petits  ossuaires  fort  ornés  et  fort  élégants,  tuais  étran- 
gers pur  leur  proxeiiuiice  ù  nos  uniiquitos  loculi-s;  je  lue  borne  ù  les  reproduire  dans  leurs  classes  res- 
pectives, sans  coiunienter  leurs  léjjeudes,  ni  interpréter  les  symboles  et  les  bas-reliefs  qui  les  décurcni. 
Voilà  un  de  ces  petits  tombeaux  (|ui  lue  parait  avoir  été  apporté  du  Midi ,  peut-être  même  d'Italie  :  ^ 


— T.  i.p.  51». 


t.  —  Pgl«H  dri  Art* .  nt.  ivi .  n*  'Stt. 
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■n<  Mmimi  ncom»  AvocimtiM  iT^ttknM.  («fnam  indiqui-  par  le»  d«u  «I  IAfrf0  «ma-eiilenda)  iwnu 
MNiCK  CANjooR  (pour  ronjugt)  bess  mesemti  rrx::. 

IV.  —  Ai'cpoipie  où  SpoQ  écriviit  m  Recberctie  de  aoa  antiquité»,  ou  voyait  en  debon  et  près  de  it 
poite  4e  Sl^lait  on-  monament  rkenuBeat  déeoartfi ,  dont  ee  nnnt  antiquaire  bou»  •  ennimé  h  lë- 
geode  ' ,  lont  en  prévenant  qu'il  a  eu  assez  de  peine  à  la  dédiiiTrer.  Le  P.  Men (Strier  T*  doanfe  un  peu 
plus  complète  *,  et  j'adopteni  an  k(on,  ainsi  que  Y»  fiut  Mauochi  ;  > 

D  •  M 

MEMORIAE  AETERNAE 
Q^VARTI  VLPI  PRIMITIVI 
LIBERT  AVGG.qVARTIA 
SECVNDILLA  LIBERTA  ET 
CONIVNX  PATRONO  PIEN 
TISSIMO  ET  SIBI  KARISSIMO 
ERGA  SE  BENE  MERENTl 
CVM  QVO  VIXIT  ANNOS  XXIII 
M  ■  VU!  •  D  •  XXV  •  ANN  •  XXXXVJI 
SIBI  VIVA  POSVIT  ET  SVB 
ASCIA  DEDICAVIT 

mnt  HiinDi  nnoaM  ansurat  «vami  iruti  niiinmi  iiamiTi  aranmva  (itaam)  ovanu  McmMua  uima 

RTCO»U>X  PATHOMi  riFNTl'i^iMi)  >T  KiHi  K  vnissiiKi  rni.k.  >i  ik  nf:  itEREim  COHODD  TIHTAHRIH  IZIII  IIom*  VIII 

BiK  «XV  AairitM  >  x»svii  .sisi  vivt  Posi  iT  kt«vba$cu  pboicavit. 

Le  Htm  de  «et  tflhaidhi  «appelle  le  riff»  et  h  malton  de  Tn|aB.  U  eat  diflicilie  de  Aire  eoncnider 
celte  incliialion  avec  l:i  niditinn  (\c  âcnx  Augustes,  qol  placerait  Qttattu»  Dlpius  Plimilinn  n  plui1i6l 
à  1  epoqne  de  Marc-Aurele  et  de  Lucius  Yerus. 

AmuMcnte  n  u  coteMtt  iTomaMt.  —  Le»  dtéê,  les  colonies,  •iost  qrn  les  commniunil^,  poasMaîent 
des  pHcIavrs,  et  nviiiont  le  (îroil  de  manumiMion  ;  rVst  uti  fiii  qui  n'a  pas  besoin  d'être  prouvé.  De  lutnie 
que  les  affranchis  des  princes  ou  des  particuliers  prenaient  le  nom  de  leurs  patrons,  ceux  des  ville»  se 
^lingnaîent  par  des  dénominBiioiM  rappelsnl  lear  ancien  vessebge,  lenra  fimclînnn  sotéricnn»,  ou  k 
cité  à  laquelle  ils  (Irvarrnt  h  fnveur  de  l'aiTranchi'^'ii'riipnt.  Le  titre  fuaérûre  iTune  affiueUe  de  la  ooloBie 
lyonnaise  noas  ofire  un  exemple  de  ce  dernier  usage. 

V.  —  Un  iDonnment  bien  carieax,ef  pourtant  bien  inconnu,  se  Toit  sur  le  chemin  de  I»  Favorite, 
quartier  de  St  -  îrrnée;  il  est  cngagr'  dans  Ui  ('içado  d'iitic  ruaison  qvii  a  pour  ciisc-ij;Qû  uu  riiaïueau 
jaune.  11  a  été  trouvé,  ily  a  une  trentaine  d'années,  daus  le»  fondatious  de  la  cave  de  la  maison  voisine. 
Pou-  le  stjle.  Il  nppdle  non  pas  un  art  conect  et  éléfant ,  mai»  «ne  époque  i^a»  recnlée  que  eelle  A 
laquelle  appartiennent  la  plupart  de  nos  inscripiioris.  II  se  i  timpiiHc  ilr  deux  tablettes ,  eiitourÙLS  de 
motilures  et  couronnée»  par  un  fronton;  le  tout  sculpté  sur  une  pierre  oblongue  *.  La  tablette  inférieure, 
qui  était  destinée  sans  donte  i  leceroir  «ne  instriplioa,  est  restée  Tide;  ranire  fiU  lire  r^iaphe  de 
Oandia  ftwi»,  qne  les  injuns du  temps  et  des  pnwani»  ont  bien  peu  respectée.  Dans  le  ftoaton,  «ne 


1,'— init.coB>.,as.  I      4.  — l«bii4abpt(fN«a«a(îff  Swtbart. 
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niche  a  été  anciennement  pratiquée  ;  celte  niche  a  dû  contenir  un  buste,  probablement  celui  de  la  défunte, 
et  l'on  remarque  encore  dans  la  pierre  les  wellements  de  la  griUe  qui  protégeait  ce  reli|rieux  souvenir. 
L'absence  de  toute  formule  païenne,  même  de  la  consécration  aux  dieux  Mânes,  et  l'expression  Aie 
adquitKil,  fort  rare  dans  nos  pays  sur  les  monuments  romains,  pourraient  &irc  soupçonner  que  celte 
jeune  affranchie  était  chrétienne;  ce  ne  sont  cependant  pas  des  preuves  suffisantes  pour  l'aflirmer. 


1|PV.NN  XXItX  PLACrV. 

■ 

CLtODU  siTAV»  coioHoaca  \.n>.a,  SIC  AOQttieicH  AKHoia.  xxiix  (28)  FLAccrs  comugi  piissiMX  (pour  piit- 
timœ,  sorte  d'archaïsme  qui  se  rciicuiitrc  assez  souvent  duiis  l'ancienne  lalinilc  /. 

Remarquons  le  nom  de  Claudia  porté  pur  cette  afl'nincbie  de  la  colonie  Copia  Claudia.  Celte  parti- 
cularité donne  ti  notre  monuniciii  un  ^lund  intérêt,  et  fuit  désirer  que  la  conservation  eu  suit  iiileiix 
assurée  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui ,  malgré  la  religieuse  véuéraiiou  du  prupriclaire  de  la  mai&ua  dans  le 
mur  de  laquelle  il  est  engagé. 


CHAPITRE  XIII 

EVENEMENTS  TRAGIQVES      ACCIDENTS  CONSTATES  PAR  DES 

INSCRIPTIONS 


On  doit  ranger  encore  puni  kt  titres  historiques  les  monnmenu  sar  lesquels  sooi  consignés  de  grarcs 
«trénemenls,  des  accidents  funestes,  qui,  tout  particuliers  et  personnels  qu'ils  nous  paraissent  au- 
jMudlnij,  peuvent  cependant  se  rattacher  à  des  cahimiti  s  puhliqnes,  telles  que  des  débordements  de 
flaira,  dei  jaeendiea,  dee  déaordree  ou  dee  Itrigandages.  De  ce  nombre  sent  lae  qoeire  intaiptiioiiB 


Ce  curieux  fragment  découvert  en  1813dui  le  nivf  !li  nipnl  d'un  pré  à  Béchcvelin  *,  ouvrn  un  vaste 
champ  aux  conjectures.  S'agit-il  d'an  nanfiage,  d*ane  inondation,  ou  d'une  oiélée  au  milieu  de  laquelle 
«a  eerlela  wnke  de  caobnituitt  oot  clé  prédpjiés  dan*  le  llea«e?  e'eei  ce  qae  réiat  iaeonpkt  de 
nmcfipdoo  ae  pennet  pas  de  diadngner.  Ce  qui  flatpMilir,e'eM  le  ftiteonelalé  par  cette  phcaae  urne 


t. — Pabi»  4u  Arts.  >IT.  un .  Il  3M,  |  S,  — A*rAii>,2  Vvliceip.  16, 
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pour  alveut)  iiuoMTif  (poor  iMonfe*)  Kiiiis  m  fumao  iihit.  Artand  «  nltaèhé  m  moBumtat  i  la  dé- 

fiiiie  (l'Albin ,  et  M.  l'abbé  Greppo  fait  remarquer  que  les  mot»  /î*iiabe  uu  i7r>ia«e  komam  donncol  qtielqne 
vniisvriiblaukù  ù  cclU:  supposilioa  *.  Mais,  en  se  rappelant  les  terribles  vengeances  exen-ëcs  par  Seplinie 
Sivèn  contre  les  pMMinns  de  «m  oompétiteur,  on  a  ^adtpie  peiac  i  admettre  qa'il  lear  «At  hliaé 
<levt'r  de»  loiubeaux  ,  et  sunont  qu'il  eût  souffert  ci-tte  cpitbéte  à'intontet. 

U,  —  Reinesius  ^  noas  a  conserré  l'iascriplion  soivanie ,  reprodaitc  aussi  par  Spon  ^  et  Menesuier  *, 
qni  ne  puanmit  pas  «fttir  eonaa  le  moaiuiiaot  eor  leqod  die  élalt  pavée  : 

D  •  M 

ET  MEMOR  .  AETERNAE     . , 

AVFIDI  MILITARIS 
QVI  VIXS  .  ANN  .  XXII  • 
CVIVS  .  SVPREMA  •  TALIA  •  FVBRVNT 
■    HIC   lENS  •  IN  •  CVRAM  PER  •  AMNEM  • 
ARAR  :  SVBITO  •  CASV  •  ÂBREPTVS  EST  • 

HVNC  •  TVMVLVM  POSVIT  • 
L  .  IGNIVS .  CHARITO  .  SOROMVS  -  EIVS 
ET  .  DVLCICIV5  ■  CLAVDIANVS  •  SOROR  • 
SIBI .  POSTERISQVE  ■ 
ET  •  SVB  .  ASCIA  •  DEDICAVIT 


•tu  HiHiu  Et  ameau  Mnaaim  a«naii  lutitMie  «vi  m»n  (fom  «fof/)  Aaau  zan  vun  tÊcnamx  taua 
ntatar  luc  im  la  coaui  m  aman  Ataaia  tCMia  sua  aaaanfw  ear  aiiac  ToairurM  ksiit  i«Ht«» 

CHABITO  fOaOUCt  tJCS  B*  «VlCICtC*  CtiOMAIH»  SOaOtr»  tO»  INWTBtUOCB  KT  SUB  AKIA  WOlCAVrr. 

J'ai  rétabli  dans  ce  texte  iens  in  eurain ,  qui  se  trouvait  sur  la  copie  envoyée  à  Rcincsius ,  au  lien  de 
Um  in  curru ,  substitué  parce  eavant  ^igp.phiete  :  Je  l'ai  fait,  d'abord  par  leapccl  pour  laléfoide  antique 
cmuile  parce  que  Je  ne  nofaU  mVotj^iqaer  AvfiiBas  oûlitariB  l'en*  in  carra  per  mntmÂnrimt  MbAi 
qne  Je  coaaprcnds  très  bien  qu'il  ait  pu  aller  i  aon  oflea  au  à  aa  gestion ,  l'n  curam  pan  «d  evrant»  aaU 
en  traversant  la  rivière ,  soit  en  la  pareouraat.  Jtat  in  enram  me  rappelle  les  nombraiz  cnriM  agtÊUm  m 
ruragt  ntes,  canneanau  petit  pied  des  adminialiations  publiques  on  particalièrea,  avalés  par  Harb^  * 

Je  ferai  remarquer,  arec  AI.  l'abbé  Greppo  *,  le  mot  tororiut,  répété  deux  fois,  pour  désigner  on 
bcau-rrère.  Cette  ezpreaaion ,  qai  n'appartient  pas  à  la  bonne  latinité,  était  peut-être  reçue  dans  le  Un» 
gage  usuel.  Saint  Sidoine  remploie  en  parlant  d'Ecdicina  dont  il  avait  épousé  la  soeur  et  on  la  retrooTa 
dans  une  inscription  chrétienne  eitée  par  Gvuler.  * 

Notre  ville  montre  presque  dans  tous  ses  quartiers,  presque  i  toutes  les  couches  de  aon  sol ,  des  traces 
d'incendie  irrécusables.  Faut-il  les  regarder,  sans  exception,  comme  des  témoignages  du  fléau  qui,  sons 
Néraa ,  et  daaa  an»  aeala  naii,  lit  de  Lngdunia  an  vaste  anaaa  de  rabiea  i  Màaomax  a«n  :  les  (aema, 


I.  —  ncm«  do  l.jraniuii ,  »i ,  2S3.  |      ReUi;.  des  (iiuiuis ,  u  ,  109. 

M. I'*l>li<  G*im ,  d'sprH  nuiiuii:>  :  Ro-.  ilu  Lyoïin.,  1.  xvi,  2SS.  6,  —  ^i-.  Uni. 

J.  —  nrrbirrtic,  iîS,  rt  MititU.  .  VA.  7.  _  (.  i-.-i  .  «. 

4.  —  PrcfwaL. ,  U  ;  —  e)  ,  d  aprb  Muttimtt ,  l'auluur  de  U  8.  —  nui,  1 1. 
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le  Bas-£inpjrc,  les  barbares,  le  moyen-Age,  ont  laissé  là  des  marques  de  leur  passage.  Mais  si  la  géologie 
monumentale  peut  distinguer  les  couches  des  civilisations  succcssÏTes,  quand  ces  couches  ne  sont  que 
cendre  et  poussière,  elles  confondent  dans  un  même  néant  les  dates,  les  événements  et  les  siècles  Ce 
que  l'on  sait  de  la  construction  des  villes  romaines,  ce  que  l'on  peut  présumer  des  villes  de  province, 
permet  de  croire  qu'en  dehors  dos  grands  désastres,  qui  ont  trouvé  place  dans  l'histoire,  elles  durent 
être  souvent  exposées  à  des  incendies  partiels,  renversant  plus  ou  moins  d'édifices,  dévorant  plus  ou 
moins  de  viclinies.  C'est  un  fait  qui  n'a  pas  besoin  du  témoignage  des  monuments  pour  être  admis;  car 
la  triste  expérience  du  présent  le  confirme  dans  le  passé.  Une  inscription,  découverte  récemment  dans 
les  fondations  de  l'église  de  Vaise,  constate  un  malheur  de  ce  genre,  et  nous  fait  connaître  le  nom  d'une 
victime  de  ce  terrible  fléau.  * 
III.  — 


■'     Eé      D I O  4taV  ITWVK  Û 
VACF.RBISS  1  hAA-WORT  E  V  D£  ( 
*-VNCTI<iylcVMEX-lNCEN 
F    I>1.0-5EM!  NVDVWFFVÛI  S 
}'  îCTPOVrHABITACVR/ïSALVtîi 
^  DVM-/<LlQVtUEFL«iMMtS-EM 
K-PERfftS+IA'WS-RViNAPAP.I  E  ^ 
\  TtSOPPRC5SV5-NATVRAE6C)ClA( 
',  LBW-SPlR(TVNW:aRPVSQy&CRi. 
,  GINl-RtfiDrOfTCVtVSEjCCES* 

L    REI^  ^^NE'ADFLICT' 
%OMAN  .i#»N)$'ÉTSÊCV| 
Ç  DWANVÀWViBT^vrriOCHVS 
1-     CON  Ll  b  E.^TI  WEP-|TA'EIVS 
ERGASBOMJs!  !'6Vj.-jrE 

NOil  LissiM^-rrrvLi 

^I^^Hfti  SACRAVERVT^JT  E' 
ff  RO^rUlVSI  U>âODVM  F  R>P 
NAEAD  FE<îs4NliETABIN 
1  EVNTEA  ET/T  SPNÛIÎCIPV 
?  lATV  ETOMW^EbMbARTIByr; 
'  CO  l>VIjKT|i>iAdvlAM)<^'f  ET 
iv»iw«iA  Dioi  r/)vei>vNr 


Vuilà  bien  une  des  légendes  les  plus  prolixes  et  les  plus  ampLi<;uuriqucs  qu'on  puisse  rencontrer. 


t.  —  P*Jiu  dei  AiU,  «K.  I,  n*  t. 
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Je  me  dispenserai  de  la  transcrire,  elle  ne  contient  presque  pas  d'abréviations ,  et  elle  peut  se  lire 
intpgralenient.  quoique  le  frollcnicni  et  les  di^pùts  calcaires  aient  afl'aibli  la  trace  de  quelques  lettres. 
Sccuudus  Octavus,  natif  ilc  Trêves,  s't-tait  écliappil'  ii  di'uii-nu  d'un  incendie;  mais,  peu  conlent  de  n'avoir 
sauve  que  sa  personne,  il  tentait  d'arracher  quelque  chose  aux  Uammes,  lorsqu'il  fut  écrasé  par  la  chute 
subite  d'une  muraille  :  Raina  parielis  opprettu* ,  naliirœ  torialem  tpirilnm  corpaïque  origini  rfJdidil, 
suivant  la  pompeuse  expression  d<!s  auteurs  de  son  épilaphc.  Ceux-ri ,  plus  affligés  de  la  mort  de  leur 
ami  que  de  la  perte  occasionnée  par  ce  désastre,  vujut  exeeuu  graviore  danino  quam  rei  amiâtione 
adflicii,  cuiisarrérent  au  souvenir  des  mérites  et  des  bons  exemples  dr  Secundus  cette  légende  sépulcrale  : 
Mérita  ejui  erga  ip  omnibu»  rxemplit  noliilimma  litulo  tppulcri  taeravfrunl ,  et  ils  la  dédièrent  sous 
l'ateia.  Ces  camarades,  co-alTrancbis  du  défunt,  étaient  Runianius  Soleninis  et  les  deux  Secundus 
Januarius  et  Antiocbus,  qui  voulurent  donner  un  témoignage  public  de  leur  fraternelle  affection  à  celui 
qui,  des  son  bas  âge,  avait  été  leur  condisciple  et  leur  ami  le  plus  fidèle  :  El  prod  iUiui  in  modum  fra- 
ternel adfeelionii  et  ab  inevnle  triate  eonditcipnlatu  et  omnibus  bonis  arlibas  ropnlatissimus  amicus. 
Malgré  sa  longueur  et  sa  diffusion,  cet  éloge  funéraire  excite  quelque  intérêt  :  on  voit  qu'il  a  été  écrit 
sous  j'influence  de  l'événement,  et  que  le  sinistre  auquel  il  se  rapporte  a  dû  être  d'une  certaine  gravité. 

IV.  —  La  démolition  de  notre  vieux  pont  du  Change ,  à  laquelle  notre  Musée  lapidaire  est  redevable 
de  tant  de  monuments  remarquables,  nous  a  procuré  un  curieux  fragment  qui  serait  bien  plus  intéressant 
encore  si,  dans  l'extraction  du  bloc  antique,  un  maladroit  coup  de  mine  n'avait  fait  disparaître  une  grande 
partie  (et  la  partie  la  plus  importante)  de  l'inscription.  Ce  qui  reste  nous  apprend  qu'un  personnage 
dont  le  nom,  la  qualité  et  l'état  resteront  inconnus,  avait  été  tué  par  des  voleurs,  a  iaironibus  inlerfeclo. 
Peut-être  le  crime  que  constate  la  légende  se  rapporte-t-il  à  une  époque  où  les  rivalités  d'usurpations , 
la  désorganisation  des  armées ,  les  luttes  intestines,  laissaient  les  provinces  sans  défense  et  sans  sûreté, 
en  proie  aux  vols  et  aux  brigandages.  Peut-être  la  victime  était-elle  un  slalionariut  ou  un  lairancuiator 
frappé  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  :  un  chiffre  xv,  encore  reconnaissable  a  la  première  ligne  de 
l'inscription ,  pourrait  être  le  numéro  de  quelque  milice.  La  voie  est  ouverte  aux  conjectures.  * 
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CHAPITRE  XIV 


INSCRimONS  ET  FOMIVIES  REHARQyABLES  OV  SINGVLIERES 


Les  diverses  séries  de  monamcnts  que  nous  «vous  parcourues  josqu'id  nous  oDt  préstnlé  le  Imblciin, 
plus  ou  moins  complet»  dea  Unditions  nU^euses,  hisiui  iijiK  s ,  adminislraliTes,  uiliiaircs  ci  ronmirr- 
ciaks  de  Lugdunam ,  souvent  nièroe  de  la  province  dont  la  Rouie  gauloise  était  la  mciropolc.  Les 
inscriptions  qui  vont  suivre  ne  se  rattachent  directement  à  aucune  de  ces  classes  d^irrniinées.  Elles 
tiennent  encore  à  l'histoire,  niais  à  l'histoire  intime,  à  iliistoitre  du  fojer,  de*  douleurs  et  des  nff'i  cliona 
de  famille;  elles  se  lient  bien  aussi  à  la  religion ,  mais  n  la  religion  des  lombcanx,  au  srui  culic  des  nions. 
Noos  entrons,  en  un  mot,  dans  la  série  des  nionuinenis  vulgaires.  Quelque  nombreux  qu'ils  soient,  je 
n'ai  pas  cru  devoir  multiplier  les  divisions,  en  faisant  pour  chaque  âge,  pour  chaque  sexe,  poiureliM|iM 
condition,  pour  chaque  lien  de  parenté,  d'amitié  ou  d'intérêt,  un  cbapiire  ^éciaL  Cet  ordre,  conve- 
nable pour  les  très  grands  recueils,  et  qui  d'ailleurs  ne  peut  jamais  itro  oolvi  d^nne  manlin  bien  rigou- 
reuse, est  d\in  mince  proGt  pour  l'étude  de  l'épigraphie. 

J'ai  réparti  nos  inscriptions  vulgaires  dans  deux  chapitres  :  le  premier  comprend  toutes  celles  qui , 
par  rélégancc  de  leur  stvie,  la  singularité  de  leurs  formules,  les  particularités  de  leur  doctrine,  ou  bien 
encore  par  la  distinction  relative  des  personnages  auxquels  cites  sont  consacrées,  méritent  une  mention 
spart;  dans  le  second  j'ai  rassemblé  toutes  les  autres,  et  je  les  ai  classées  simplement  d'après  l'ordre 
alphabétique,  suivant  l'usage  pratiqué  dans  tous  les  recueils  d'inscriptions  K  Pour  ne  pas  fatiguer 
le  lecteur  par  des  répétitions  inutiles,  et  pour  ne  pas  fjNlÊULe  indéfiniment  mon  travail,  je  me  suis 
Mtaché  à  ne  iàire  ressortir  dans  les  premières  légendes  qoe  ce  qu'elles  ont  de  rcanrqiMble ,  sans  m'ar- 
lêltr  noz  abréviations  et  aux  sigles  déjà  connus  et  restitués  bien  des  fois.  Quant  nos  titres  toul-à-iàil 
va^lrc*tsa»s  rii  iiiéconnaiire  l'intérêt,  je  n'ai  pas  cru  devoir  «a  (Undir  l'iuipurtanco  par  dcsoommen» 
tnires  superflus.  La  reproduction  fidèle  que  j'ofl're ,  de  tous  ceux  qui  exisient  encore  à  ma  connais- 
sance ,  me  dispensant  d^lenrs  de  tontes  ces  descriptions  empiriques  de  l'étal  des  monamenis,  aussi 
fastidieuses  pour  ntenr  que  pour  ceux  uuxqucb  i]  •'■dmae,  j'ai  pa  me  boilter,  pour  oetle  denUtre 
série ,  à  quelques  notes  utiles  ou  indispensables. 


i.  JMsIUtwlNrte  ana  uitt  fSàOtmm  At^tm^m- 
«cwftisns  sia|r»flili|Bii ,  «saninaim  taabi  tiÊm  ^ui  «flicBi  iks 
mmmê»  Ikas  —  ie  fnffiu t  mis,  U  flaiart da cet lisrrIptiMs 


tnmfi  «haff  4>iB  annlm  na««i«  M  ^ ne  taccmin  ferait 
ilmnu  II  piiM^I  JV  *t  '■as  MMiitÉ.  et  tÊtt  mm  dMwl 
matas  di  i»grM*  qa'taaliUs  tpMstoMi  cMitaslrlt  Miiaaoai- 
fi'il*  <oi  iMyi  tt  Ât  iiniiIm  m  Bdoaafe  lar  om  jhmhnmMs. 
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I.  — 


îiAtTKRMàtQ\':rai' 
AÉtlMiXIMl-  POLyJ 

tEVTif  Gl-i  I  AN  F  ÏJKC/.] 
iPEJ.VS  pARENTtsVlO 
lITl'avifclSS!  MLO  J 
•P<Q  C  \'-M.  O't V  NÈ^  RB 

PV"  LB  AK  Bï^WEAWROI 
NaIn  COMPARANT 

^         ■    .  »    -  ■  -  - 


Cei  cnlant,  à  qui  son  sarnoin  de  Polyrhroniu»  «eiiiblait  prumclire  une  longue  vie,  est  mon  à  deux  ans 
irois  uiuis  cl  quatre  jours.  L'emplacement  du  cippe  funéraire  a  été  concédé  par  une  personne  étrangère 
à  la  ianiillc  du  défunt  :  Cai  lacum  are  (  pour  arar)  pielali  conretùl  JuUa  Barttane  niatrona  incomparaliitU. 
Ce  monucucnt  était  le  onzième  de  la  collection  Bellicvre  ou  de»  Triuiiairrs,  dan»  l'ordre  adopté  par 
Spon.  I 


1.  —  neehrrrfac  .  tft  —  Ottiii*.  ouun,  10.  —  Auticd  ,      |      J*^l>l■ee.7•.  —  PilaU d«  AH» ,  m.  wu ,  ii '  A39. 
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y£inilia  Valeria,  restée  veuve  à  livnle-six  ans,  renonça  au  mariage  et  consacra  toute  «a  tcnilrcssc  et 
tous  «es  goins  à  ses  enfanls  et  petits-enfants  :  Ciim  quiliai  ol>  iniignrm  erga  eoi  piriatem  tine  conjugt  vil9 
dulcimima  vixil  annii  xviii,  men$iOnt  m,  dif  uno.  Ce  sarcophage  a  été  retiré  des  fondations  de  l'égliae 
de  Vaise,  pour  être  placé  à  noire  Mu»ée  lapidaire.  * 

111.  — 


Grâce  aux  deux  titres  funéraires  qui  nous  ont  déjà  fait  connaître  le  nom  de  Cncius  Daniiis  Minuso , 
relui  de  l'un  de  ses  afi'rauchis,  Cncius  Danius  Sulcmnis,  et  la  formule  qnifti  pfrptiuœ,  inscrite  sur  le 
tumbcau  de  ce  dernier  on  peut  re»litucr  intégr.ilement  l'inscription  d'Appia  :  Ptrprlairijvn.Ti  stcv,,,,i, 
d>TEaN.i:  Appi.i:  iolemnu  CHtm  DAaii'S  mihcso  cohjugi  aAnusutx  casA  sk  revuBMTistiM.»:  amiii.k  t/imssiM* 

■IC  OUIETKJI  tIEUIT. 

Celte  jolie  tablette  de  marbre  provient  de  la  collection  de  M.  Barre.  ' 

IV.  —  Avant  qu'on  eût  transporté  au  Musée  lapidaire  tous  les  monuments  découverts,  en  1825,  devant 
l'église  de  St-Irénée,  on  remarquait,  dans  la  rampe  gauche  du  perron  de  celte  église,  la  plus  [iraiide  partie 
d'un  beau  sarcophage  S  dont  la  légende  incomplète  indique  un  personnage  considérable,  et  présente 
dans  sa  rédaction  d'intéressantes  particularités. 


-t.  t-l"!.'^-    _  . 


V  l TAM 


BtN£FlCIAETLlCET50Rii  Ni 
ABSt^  1  f""-  ■  "  ^-  M  O  RI  AtXMc  1     A  \  - 
-RiAE-iv  ^ITEj^OCTITKLQDVi^  A^BIT 

.^VR.^U'A•S\elIS•A'CON  I\VGI  »iflISS«M-D  VLClSSIfi 
,  •  PICNTl  S5 1  M>N  C  O  M  fA  F  ''    '      I:M     VMA'  Ix  ITïIN  E  V  L* 
LAA N {M  1L'JVESK),NE-A Ni.      , . .  ;-T-SlBf  Vl  VA  P  C  C  J*iK  D 


llhva  ADPKCTioRK  terminent  probablement  la  phrase  pn'cédentc.  On  doit  regretter  de  ne  pai«  coiinaiirc 
le  nom  de  l'homme  de  qui  Aurélia  Sabina  pouvait  dire  :  Nnrili  permanent  œterna  bénéficia  ;  fl  liiei  ton 
iniqua  falorum  vilain  abtiulerii,  memoria  lamen  laudiê  ejiii  el  gloria,  manenle  hoc  lilulo,  durabil 
eeierna.  Cette  prédiction ,  qui  rappelle  un  vers  célèbre  de  Virgile  -',  ne  s'est  pas  accomplie,  et  le  person- 
nage, à  la  mémoire  duquel  elle  s'adresbail,  est  mort  tout  entier  pour  nous.  On  a  essajé  d'en  faire  le 


I.  —  Paiti»  di'»  Api. ,  «r*.  lu» ,  nr"  4i4. 
1.  —  V«r  |>.  im. 

y  —  Pilai»  dH  Arli,  arc.  Lv,  n'  DM. 


4.  —  Ardiivn  hi«t.  cl  Uil.  >lu  HliAiw,  xii,  «1.  —  l'iMt  dn 
Arts,  arc  ixxiv,  n  Iwjl. 
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célèbre  Syagriiu,  doni  le  tombeau,  selon  Sidoine  Apollinaire  nclail  pas  éloigné  tlu  lieu  où  ce  si^rco- 
phage  a  éic  découvert;  mais  ni  le  style  du  nioiiunicnt,  qui  appiirliciit  à  une  époque  bien  antérieure, 
ni  son  importance  ,  ni  la  légende,  dans  laquelle  la  feiuiuc  du  défunt  iuier\icut  spule,  ne  pcniielteni  de 
remplir  la  lacune  de  notre  épitaphc  par  les  noms,  titres  et  dignités  du  poète  ami  d'Ausone,  qui  fut 
consul  et  préfet  du  prétoire  sous  (jralien. 

Les  noms  d'Aurelia  Sabina  donnent  une  haute  idée  du  rang  que  devait  occuper  son  mari.  L:i  famille 
Aurélia,  quoique  plébéienne,  avail  été  illustrée  par  un  grand  nombre  de  consulats  sous  la  république. 
De  son  alliance  avec  la  famille  Jalia^  l'une  des  premières  parmi  les  pairirienncs,  riiiii  ne  Jules  César. 
La  g«M  Aurélia  passait  pour  être  originaire  du  pays  des  Sabins  :  le  surnom  de  notre  Aurélia  seruit-il 
un  souvenir  de  cette  antique  prétention!*  on  ne  le  remarque  pas  sur  les  médailles  de  cette  iamille. 

V.  —  Les  fondations  de  l'église  Notre-Dame  de  la  Platièrc  nous  ont  rendu  rctie  inscription,  publiée 
par  Millin  *  et  par  Artaud.  ^ 


Calpornia  Severa  avait ,  de  son  vivant ,  recommandé  à  Calpnrnia,  sa  mignonne  ei  son  héritière,  de  lui 
élever  un  tombeau-  L'épithète  delicota,  qui  dans  les  auteurs  est  souvent  prise  en  mauvaise  part,  ne 
réveille  sur  les  monuments  que  l'idée  d'une  all'eciion  juvénile  et  innocente,  d'une  tendresse  pure, 
d'une  sorte  d'adoption  du  cœur  *.  C'est  dans  ce  sens  qu'elle  doit  être  prise  ici. 

J'ai  eu  déjà  plusieurs  occasions  de  signaler  les  accents,  usités  à  une  bonne  et  ancienne  époque. 

L'inscription  suivante  de  Camilla  Augustilla,  la  sixième  de  relie  série,  a  élc  copiée  pr  Millin  dans  la 
rue  des  Anges,  a  ciMé  du  rndraii  Jordan     elle  a  été  donnée  à  notre  Mu.sén  lapidaire  par  M.  Marduel. 

Un  mot  célèbre  de  Louis  XIV  rappelle  la  phrase  </<•  qna  nemo  morum  umquam  doluit  ni$i  morlem, 
que  nous  devons  remarquer  dans  celle  épiiaphe.  A  la  mort  de  Marie-Thérèse,  le  roi  dit  :  «  Depuis  vingt- 
«  trois  ans  que  nous  vivons  ensemble,  voilà  le  premier  chagrin  qu'elle  m'ait  donné. 


I.  —  Uv.  T,  Kfùt.  IT. 

s.  —  Voyagf  dans  le  Mi<li,  i,  tCt. 

S.  —  Secvivdr  Nulii  c ,  3V.  —  Puliit  <Jc>  Ail<,  nrr.  ut,  ii 

4.  —  Fiiitni  [iMciift. .  c.  V,  36S)  rn  a  cili  |ilii»ic«r>  rirni- 


jriw.  <|«1  Umm  nnrilnnral  (•  trvMatnU 
tt.  —  Vtiyi({e  dam  lo  Nnli ,  i ,  477. 

6.  —  AiiTit»,  i'  .Nulkr,  ft%c  78.  —  Paliii>  ilri  .\tl>,  art,  tlii, 
n  «.'II. 
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VI.  — 


■CA^c^.;L•AVG■vsTîx>,.■2 

DIEB  feï/Çîl/Arî  TEM.  Ô 
Boi^'N  lîî-MO  RTEM 

^A1lIssr^AXE■F.T•  s^-^^- 


vn.  — 


D     ■  M 

jE1>AETERNAESE*tv 
^  UJATl 
CATIAE 'StV^  K  A  l 

iiy;_lAVGVSTALISC<5 
nv&I  SÀKI  dHSS-FM  A  E  I 
rfWVL-S%ERÏN  A-MAT  Rt  J 
r  le  A  R  t  S  SI  M  A  E-QVAE  W  Xf 5 
)  ANNlSXXXI  ÏX-qviBVS'i 
VtVMCOVilVOE  •  S  VO 

?€0'lX  AN  fc^^U  XV 
l&VUr  ViVAE  P'Ef  FNTJ^ 

'  VT^iH:i.  rQ5  ilt'E  s.vA  e' 

,    CVMMAT<RJSETPAT-JJ.1  s, 

'      coNDEifijiyR  )" 

t  0«S£  QV|V.M  PkJl€5TI  , 


• 

Catiu  ScTcra  avait  demandé  que  ses  restes  mortels  fussent  réunis  dans  un  m^me  tombeau  ii  ceux  de 
son  ,p('rc  et  de  su  niérc  ;  Titus  Julius  Augusialis,  époux  de  l:i  drfunlc,  et  sa  fille  Julia  Scvcrina,  se  prê- 
tèrent à  l 'accuuiplisxenieiit  de  ce  désir  :  Cui  vivit  prienli  ul  reliquiir  *utt  eum  mairi»  el  palrit  eonderenlur, 
obsfquiuni  ftriTsiiterunl. 

L'autel  funéraire  de  Catia  Scvcra  fut  trouvé  en  1825  à  St-Irénée,  lorsqu'on  creusa  le  sol  pour  l'agran- 
dissement de  l'église.  Avant  d'être  transporte  au  Musée  lapidaire  *,  il  fut  plaré  dans  la  rampe  droite  du 
perron  qui  réj^nc  dct  ant  lu  façade  de  cet  édifice.  - 

VIII.  —  Monument  de  Lucius  Claiidius  Ilufinus.  Découvert  il  y  a  plus  de  deux  sicclea  à  l'Antiquaille, 
il  ■  été  connu  de  nos  anciens  épigraphisles  '■,  el  l'Antbologie  latine  n'a  pas  dédaigné  de  reproduire  les 
méchants  vers  qui  foniicnl  la  première  partie  de  l'ioscription  :  * 


I.  —  An.  ux  a  ett. 

i.  —  Ardilvn  linlorii).  et  Malbliq.  du  RMw.  t.  m .  t>.  I!W.  { 
.Ml. ,  8H,— ViaïKai.  iW  runi.  p  19  rl  28.  — linirr».  ik.lii,  t.  \ 


—  fron,  Rrr<i»L-tM- ,  S3.  —  Mouiiiu,  lliil.  «xi».,  M.  — 
AiTiiro,  T  SolKc,  n,  —  AuJouiiThui  fl3<*  »  ■  Uu>oi  lupiilairc, 
■rr.  «XII  n  ISA. 
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lii^liluil  tiliiliini  |>tMl  nninin*  raplîema 
Qui  tvsUi  «il»  fali  ^il  l<-£c  luliirui  • 

Cum  4oinuii  *«i|>àet  Mtri  tariw»  lialKn». 
Qamlqin  neia  rcUacl  «Mca  data  lilMn  mit 

V«n  toi  vint,  ^otoqM  h-|il  tftali». 

Lo  aecoode  partie  de  la  légende  présente  quelques  diflScnllés  de  resHiulion,  soit  à  eoose  des 

allrrad'.iris  i!c  I;.  jiitiri',  foil  en  ruison  des  siiigularilés  de  la  fumuilc.  En  roniblaiil  les  Innitirs  Ju 
texte  uiuiilé  qui  nous  reste,  à  l'aide  de*  textes  anciennemenl  fournis,  un  arrive  à  coiupkler  la  Ic- 
fon  aoiraïue  :  ilsMfs  hw  tHa$  esf,  JavtntU  nbtn  qaménmt  fin  ssb'  moxgae  «ar  naltM  ManUmt  (• 
pour  (t)  item  VerilUt  can/orfir  Aov  mtaammla  dMil  «t  sai  «cm  duHtamt  :  ttamntt  CAhnMo 5ef MM* 

pairono. 

DL  —  


DVNNI  PALLADI  QVONDAM 

DAVGVSTIVS  AVGVSTALIS  TVTOR  xm       ^  . 

CONIVENTE  DVNNIO  RES 
TITVTO  FRATRÏÏ  FIVS  ET  HERE 
DE  PONENDVM  CVRAVIT  ET 
SVB  ASCIA  DEDICAVIT 

Celle  inscription,  qur  jVmprunic  encore  à  nos  prc-niiors  et  Ténérablcs  rollcctcurs,  Bellicvre  ',  Sj» 
méoni  * ,  Paradin  '> ,  était ,  d'après  leur  tcnioignage  uuaninie ,  en  fort  mauvais  état  :  \ix  legi  potat,  dit 


1.  —  epunp*  '. 

«.  —       .  57. 


t.— 
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Rcllièvrc  e.n  marge  de  son  mannscril  '.  J'ai  reprodnit  le  texte  donné  par  Paradin ,  qoi  a  soin  d'ajouter 
naïvement  :  ■■  Les  deux  premiers  vers  défaillent.  »  L'expression  ronivnlir,  qui  atteste  le  consentement 
de  Dunnius  ReKtitutus,  héritier  cl  frère  du  défunt,  est  des  plus  singulières.  Elle  se  prend  ordinaire- 
mciii  en  mauvaise  part  :  \'(e!  niti  ronnive»,  dit  Perse.  * 

X.  - 


V 


.^VlViA,EMItjiA.[> 
teX.DE  ''^'P  F  '-ODE 


ÊÊÊL. 


Ce^  monument  *,  élevé  par  déerct  des  diVurions  en  l'honneur  d'Ervidin,  fille  de  Quinlus,  de  Veslina, 
fille  de  Ciius,  et  de  Ful\iuSjKmllianus,arlé  découvrrt,  ru  1708,  dans  l'emplacement  de  la  Manécanteric  '. 
Il  est  évident  qu'il  rappelle  la  mémoire  de  deux  frmmes  distinguées  soit  par  leur  condition,  soit  par  les 
services  qu'elles  avaient  rendus,  soit  enfin  par  quelques  lihéraliiés  ou  quehjuc  fondation  utile.  Malhcu- 
reusetueut  le  laconisme  de  la  légende  ne  laisse  pas  même  deviner  à  quel  litre  la  curie  lyonnaise  les  avait 
honorées  de  ce  témoignage  publie.  Fulvius  /Kmiliaiius,  qui  leur  est  assorié,  nous  est  connu  par  l'iuscripiion 
constatant  la  restitution  des  places  du  cirque  faite  par  les  ceutonaires.  .'Emilianus,  chargé  d'exécuter 


t.  —  miniivcTlt  «rl|iiinl  »|i|>ar<iml  i  la  blbliolh^iiiir  Jr  Mnnl- 
pclliiT  :  pricc  >  l'nblijtnnlr  >inilir  «l'un  labiirirtii  «pliiralrur  ik 
na«  rhruiin|i>e> ,  )l.  l>iiil  Alliil.  i  qui  iioirc  UMvin  cl  BoIrc  bi- 
blingnipbip  tloi^mt  d'iiUlv»  rt  iii1«rrMariti*»  puMîciilioiis ,  j'en  h 
nue  cnpit  Xti»  nute ,  i|ui  me  |ienMl  <le  coniriler  W*  l^(<■l»  In- 


(ortertp*,  t\  «ouvrdt  inlnlclligiliki,  da  lnjilniiuia /in'Min*  de  t*  C»t- 
Irclioii  publi'-*  MHi»  l«  patruiuxe  unirp^  dn  I>ibliit|ibilf4  Ij'iimali, 
I.  —  Xal.,  \i,  £0. 

3.  —  Palais  drs  M» .  ate.  xim .  n  '  IVt. 

4.  —  Arrh•ve^  liKI.  rt  kUt  du  nbùiir ,  Il ,  m. 

•  03 
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l'œnTre,  dont  celle  cunununautc  payait  les  frais,  est  appelé  dans  cette  circonstance  vir  darisùmut.  ' 

XI.  —  Paradin  ^  et  Syiiiconi  ont  signalé  à  la  Guillolière,  près  de  la  Madeleine,  ce  monament 
reirouvé  plus  lard  par  Spun  ^,  dans  la  maison  de  Lange  à  Fourvièrc. 

ET  QVIETI  AETERNAE 
EVTYCHIANI  FILI  DVLCISSIMl  ^ 
PIENTISSIMI  ET  PRVDENTISSIM 
REVERENTISSIMIQVE  VERGINI 
QVI  VIXIT  ANNlS  XVIII  •  M  ■  I  •  D  •  IIII 
ROMANVS  PATER  PONENDVM 
CVRAVIT  ET  SVB  ASCIA  DEDI 
CAVIT 

L'épithèie  de  Verginias  (pour  Virginius),  appliquée  à  ce  (ils  de  dix-huit  ans,  qui  se  rcconiuiandc  par 
beaucoup  d'autres  qualités ,  a  déjà  fisé  ailleurs  notre  attention  '  ;  je  ne  m'y  arrêterai  pas  de  nouveau. 

XII.  — 


D 


M 


1 
< 

) 

\ 

MA 

4AA  ■ 

LA- 

'•i'  '■ 

1 

T.] 

i.  —  Voir  pi(ir»  %m  cl  iW. 

t.  —  nhloirT  ilr  l.yiHi;  >.ii|i|il,  un  Mnrrîpt.  wll<)..  p.  I. 
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Celte  inscriplioD,  l'une  des  plus  toutbanles  de  noire  Musée  lapidaire  »r  voyait  autrefois  dans  la 
maison  de  l'aniiquuirc  du  Choul,  devenue  le  luonaslèrc  du  Vcrbc-Incanié  Le.s  noms,  prénoms  et 
surnoms  de  Marcus  Aurelius  Fausiinus  ^  et  d'Aurcliu  Faustina ,  constatent  un  rapport  de  parenté ,  ou 
d'ancien  patronage ,  entre  cette  famille  et  celle  de  l'empereur  Marc-Aurclc.  Ce  pauvre  enfant  de  neuf 
ans  et  deux  mois,  déjà  privé  de  son  père,  demandait  à  la  mort  de  le  frapper  et  d'épargner  ses  parents  : 
car  c'est  bien  là  le  sens  de  cette  pbrase,  dont  le  tour  est  par  trop  elliptique  :  qui  tibi  anie  morlem 
rogaail  quam  parenlibtu  muim.  L'expression  de  la  douleur  du  beau-père  et  de  la  mère  n'est  pas  moins 
remarquable;  ils  soubailcnl  une  longue  vie  à  quiconque  dira  :  «Victime  prématurée,  que  la  terre  te 
soit  légère.  »  Sil  tibi  terra  levii  était  la  formule  chérie  des  anciens;  c'était  l'adieu  suprême  à  ceux  que 
la  mort  leur  enlevait ,  le  souhait  le  plus  doux  aux  mânes  des  défunts.  La  manière  dont  elle  est  pré- 
semée  ici  semble  une  invitation  à  la  prière  pour  les  morts,  dont  l'usage  ne  parait  pas  avoir  clé  étranger 
aux  croyances  antiques.  * 

On  a  beaucoup  discuté  sur  le  véritable  sens  du  mol  arpagi;  Mazzocbi  '  a,  selon  moi,  tranché  depuis 
longtemps  la  difliculié,  eu  fai.saut  venir  ce  mot  du  grec  ipirayêi*,  raptu».  Une  iuscripiion,  rapportée  par 
Marini  conGrme  cette  interprétation  :  le  père  et  lu  mère  d'un  enfant  de  trois  ans  terniiucui  l'rpitaphe 
qu'ils  lui  consacrent  par  cette  apostrophe  AKPACIV'S,  que  le  savant  commentateur  des  Arles  de.<i  Frères 
Arvales  restitue  par  arpagi  vicai,  c'est-à-dire  raple  viviu  :  «  Enfant,  trop  jeune  enlevé,  vis  éternclicmcnl.  » 
Marini  fait  rcmar(|uer,  à  ce  prupo.«,  que  le  mut  raptus  est  consacré  aux  enfants  par  un  grand  nombre 
de  titres  funéraires  ''.  Arpagi  n'en  est  que  la  reproduction  ;  seulement,  par  l'emprunt  fait  au  grec ,  on  a 
créé  un  substantif,  au  lieu  du  participe  raple,  qui  se  prétait  mal  à  cire  le  sujet  d'une  apostrophe. 


Cette  tablette  de  notre  Musée  antique  *  a  fait  partie  du  cabinet  d'Artaud;  elle  lui  avait  été  donnée  par 
le  docteur  Uoissat,  de  Vienne  Ainsi  qu'on  le  voit,  la  pierre  est  divisée  en  trois  compariirocnls  :  celui 
du  milieu  est  occupé  par  le  titre  funéraire  de  Quintus  Gratlius  Proclion  ;  Grattia ,  sa  fille ,  occupe  le 
cadre  de  droite;  celui  de  gauche  était  sans  doute  destiné  à  Caprilia,  femme  de  Grattius  et  mère  de 
Grallia.  Le  mot  Mnemotyne,  inscrit  en  téte  de  l'épilaphe  de  celle-ci,  a  fort  divisé  les  archéologues  :  Artaud 
et  Cochard  l'ont  pris  pour  le  nom  d'une  fille  de  Grattius;  Mermet,  au  contraire,  en  a  fait'Ic  synonyme 
de  memoriœ  Je  me  range  volontiers  à  cette  dernière  opinion.  MvK/jioiTùyri  se  rencontre  sur  des  in- 
scriptions grecques  ,  il  n'y  a  rien  d'étonnant  de  le  trouver  ici  latinisé,  et  employé  dans  le  sens  de  mé- 
morial; la  conjonction  ilem  rend  encore  cette  conjecture  plus  probable. 


1.  —  Arr.  i.ii,  n  tV4 

2.  —  M.  l'tMif  (;iitrra,  RrT.  <lii  Lyoïm.,  i,  331.  —  Sf<i.>,  Rrrh., 
M  .^InoTii»,  llhl.  cnni.,  SA.  —  Ou>iu.  tint-  l<ll-.  I.  ItO. 

3.  —  Criui  ilr  Fxialinuf,  oublié  d'ilxinl,  a  iM  inlrmii  tfrri 

«lUp. 

4.  —  .M.  l'atibi'  (àuppo.  tor.  iaitj. 

5.  —  Kfûl.  né  TwKrt.  IV. 


e.  —  MU ,  p.  3M. 

7.  —      [i.  mi. 

»,  —  \tr.  xn\n .  ii*  3»2. 

U,  —  .\iiiM|iiil<'t  •Se  b  tilli'  lie  Vimitr  ;  «Mllàm  t  l'nsmg*  de 
(lanUEli .  )iar  (liXflAfcl»,  p.  &V7, 

10.  —  Alrllitr'>  llM.  cl  llu  nilHir    l.VlirI  II.  1 1 J. 

11.  —  Fr*J.  0«>s.  WTV'.  "Ifi  ,  |>.  Itl. 
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XIV.  —  Sjmconi  a  figuré,  dans  son  manuscrit  sur  l'Origine  et  les  Aiiiiquiiès  de  Lyon,  l'inscriptiao 
snivanle  qu'il  parait  avoir  copiée  à  Sl-Just  :  ' 

IVLIA 
CLARA  PHILARGVRI 
F 

HIC  ADQVIESCIT 
SECVNDVM 
SVOS  . 

Ji;lu  cuba  raiLARGUBi  Fil»  hic  adodiescit  scccNui'H  suos.  Celte  roriiiule,  dont  on  connaît  ailleurs  bien 
des  exemples ,  n'est  pas  commune  dans  le  Lyonnais. 

XV.  —  Voici  une  grande  et  belle  pierre,  qui  a  été  pendant  plusieurs  siècles  cniployéc  comme  dalle 
dans  l'église  de  St-Roiuaia-lés-Viennu  Le  marquis  d'HcrbouvilIc ,  ancien  préfet  du  Rhône,  cl  le  comte 
Faj  de  Satbonay,  ancien  maire  de  Lyon,  en  ont  enrichi  notre  Musée  :  ^ 


Je  ne  traduirai  pas,  avec  Artaud,  sr/iola»iir(v  ù.t'.;t  par  écoliérc  enjouée;  mais  je  fcmi  remarquer 
que  trois  surnoms,  attribués  ù  uiir  jnino  lillc  ilgée  de  sipt  ans,  sont  une  chose  asscss  peu  ordinaire,  et 
que  les  deux  derniers  peuvent  très  bien  s'appliquer,  comme  cpithéics,  aux  diapositiona  pn^coces  et  à 


i.  —  M».,  f.  «7.  ' 
t.  —  Ai>lii|.  de  ViniM  j  Cinuii .  MH.  «t  Cotaiu ,  |>.  ITA.  | 


3.  —  .tlTiVB.  T  Nolin ,  7<.  —  Stt.  » ,  n*  a. 
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riicurcux  caractère  de  Julia  Fclicissima.  Gruier  en  a  jugé  ainsi,  en  plaçant  cette  inscription  dans  la  classe 
ariiiim  tiudiorumque.  * 

WI.  —  Une  base  oblonguc,  extraite  des  fondations  de  l'ancienne  église  de  Valse,  et  portée  aa 
Musée  lapidaire  *,  fait  lire  lu  titre  sépulcral  d'un  Julius  Aristodemus,  suivi  d'une  formule  singulière  qui 
roiisiatc  l'inlert-ention  de  l'auieur  de  lu  légende  : 


Mj 


)peTVAE-AE,CV  ÇCITA 
LI  Y^V  A  RI  SJODÇ 

1  hAi  AS-^SCRIPT  CONCSl 


/VrPETl-.C  SECORITATi  ^ULIC»  ARISTUDUIIi  VICOS  (  poUr  vivUt)  SIBI  POSTERISQU^  SUIS  FECIT  RMIAS  SCRirTi'. 

conaspit. 

Spon  ^  a  copié,  dans  un  jardin  attenant  à  l'ancienne  Maison-dc-Ville,  ces  deux  inscriptions,  gravées 
sur  marbre,  qui  avaient  été  apportées  dllalie  par  rarchiicctc  ou  par  le  sculpteur  Mimerel.  Nous  y  re- 
trouvons la  mention  de  l'espace  compris  dans  l'enceinte  funéraire,  dont  nos  inscriptions  locales  nous 
ont  fourni  très  peu  d'exemples. 


XVII.  -    D  •  M 

M  L  I  C  I  N  I  O  FI 
LONI  BENE  ME 
RENTI  DE  SE  LICI 
NIA  ARE  T  HVS A 
CONLIBERTO  SVO 
FECIT  CVI  LOCVS 
EMPTVS  EST  LONGVM 
P  VI  LATVM 
P  •  IIII 


XVlll.  -  LVCCEIA 

D  L  •  EPISTOLIO 
•  M  •  LVCCEIVS 
D  L • EVPRNOR 
LVCCEIA 
COENE 
IN  FRONTE  P  ■  m  ■  IN  AGRO  P  •  II 


Pour  le  premier  tombeau,  la  longueur  du  terrain  arlirlé  était  de  six  pieds,  et  la  largeur  de  quatre.  Pour 
le  niuuuniciii  élevé  par  Lucccia  et  par  Marcus  Lucreius,  affranchis  de  Caia,  la  face  était  de  trois  pieds, 
et  la  prufundi-ur  de  «leux 


i.  —  DCtiii .  ».  I        3.  —  Sni» ,  RcrberelH' .     iti  t\  IHl. 

>.  —  l'aU»  dot  Attt ,  uc.  iLll .  Il  373.  1 
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XK.  — 


T  r 


j^L  .'-S'I  .' 


AT  A  k  Al  |c  PAÛ  I 


Ce  curieux  inoniinirnt  ]tr<ivicnt  drs  fijuillc»  faite»  en  1825  à  l'égli-ie  de  Sl-Ircncc  '.  partie  de  la 
légende  coiisjicrt'c  par  Srxtns  Avilis  llcniicro»  à  Lurreiia  Vuii'ria,  sa  feniiiic,  n'a  rien  qui  la  distingue 
des  foniiules  vuliiaire»  Il  n'en  est  pas  de  luènic  de  l'apdslruphe  finale,  composée  de  deux  vers  j;rccs, 
gravés  en  quatre  lijines  et  i  n  lettres  inoilir  capitales  moitié  cursives  : 

O  ^H>Oi  is  xaxôy  êsiii',  Ijfc  >ip  n  xaXiy  c'y  xiitx  * 

■  L'envie  est  un  grand  mai  :  elle  a  néanmoins  cela  de  bon  en  cllc-mëine,  qu'elle  conitaine  les  ycnx 
n  cl  le  eccur  des  envieux.  » 
Ce  distique  dans  le  mètre  éléjpuque,dont  l'auteur  est  incunnu,  figure,  a\er  deux  légères  variâmes,  parmi 


t  —  Arrliivet  li»t.  M  >lal.  du  llfai!«c ,  ii ,  M.  —  Paliiit  «In     |     Art* ,  oK-.  11 ,  n*  170. 
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les  ppigrainmes  de  l'Anihologie.  Il  a  fourni  à  M.  Bréghot  du  Lut  l'occasion  d'uDc  iaiércssantc  ditser- 
taiion  adressée  sous  forme  de  lettre  à  Dngas-Montbel,  et  insérée  dans  Irs  Archives  du  Rh6ne  < ,  ainsi  que 
la  réponse  de  ce  docte  helléniste  *.  Je  ne  peux  emprunter  que  quelques  observations  à  la  correspon- 
dance, aussi  aimable  qu'instructive,  de  ces  deux  savants. 

La  découverte  du  monument  de  Lucrclia  Valcria  donne  à  l'épigramme  de  l'Anthologie  une  antiquité 
certaine,  probablement  bien  antérieure  à  l'époque  de  notre  inscription,  qui  peu)  appartenir  au  second  ou 
au  troisième  siècle.  E^r  pour  ly^ci,  et  Tf^xt  pour  :ritiei,  prouvent  qu'alors  dcj»  les  Grecs  prononç'aient  la 
diphthongue  tt  en  i,  comme  le  font  les  Grecs  modernes,  mais  qu'ils  conservaient  à  l'èta  le  son  et  la 
valeur  de  IV  long,  au  lieu  de  le  prononcer/.  La  conjonction  yip,  employée  pour  ii,  est  une  négligence 
ou  une  faute  du  graveur  :  le  sens  et  la  mesure  s'accordent  à  condamner  cette  variante  de  la  leçon  con- 
servée par  l'Anthologie. 

Mais  pourquoi  ce  trait  à  l'adresse  des  envieux  sur  le  tombeau  d'une  femme?  Voici  l'explication  assez 
plausible  qu'en  donne  M.  Bréghot.  Lucretia  Valeria  était  une  dame  romaine;  Hermeros  n'était  vraisem- 
blablement qu'un  affranchi ,  dont  le  mariage  avait  fait  la  fortune.  Cette  faveur  l'avait  peut-iure  exposé 
aux  propos  des  jaloux ,  et  le  distique  de  notre  inscription  loi  parut  très  propre  à  le  venger  de  leur 
inimitié.  A  défaut  de  tout  antre  indice,  cette  conjecture  doit  paraître  fort  probable. 


Je  m'empresse  de  reconnaître  que  j'ai  fait  ailleurs  ^  une  application  inexacte  de  celte  phrase  :  Félix 
eliam  in  eo  qtiod  prior  occupavit;  elle  ne  se  rapporte  pas  au  premier  amour  de  .Marccilina  pour  son  mari , 
elle  est  l'expression  louchante  de  la  douleur  de  Martiuius  qui  trouve  sa  femme  heureuse  d'être  morte  la 
première. 


1.  —  T.  Il,  |>.  1».  I      i.  —  P.m. 

t.  —  T.  Il ,  f.  33t.  \ 
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Cette  inscription  provient  de  la  collection  des  Bclliévrc ,  deveiioe  celle  des  religieux  de  la  Trinité.  < 


XXI.  — 


■MMA.R[q>FLOREN 


A  la  première  inspection,  il  est  facile  de  rcronnatirc  que  ce  monument  serait  déplacé  parmi  les  litres 
vulgaires.  Mis  au  jour  dans  une  des  dernières  fouilles  il  est  trop  incomplet  pour  qu'on  puisse  le  rap- 
porter avec  certitude  à  l'une  des  classes  précédentes.  Par  son  style  et  par  la  forme  de  la  pierre,  il  me 
parait  appartenir  ù  ces  belles  légendes  boiiorinqurs  des  prêtre;,  des  fonctionnaires  ou  des  personnages 
considérables,  qui  ornaient  l'enceinle  et  les  abords  du  temple  national  de  notre  confluent. 

XXII.  —  Cippc  engagé  anciennement  dans  le  mur  du  citnclièrc  de  Sl-Paul.  ' 

D    ^  M 

1  ■  M  E  M  O  R  I  A  E  -  A  E  T  E  R 
CL  •  .MESSORIS  ■  ET  .  FL  •  DIONYSI 
DIS  .  CONIVG  •  QVAE  •  SIBl  •  VIVA 
POSVIT  .  VRISQVE*  QVAE 
VIXIT  ■  SINE  •  VLLÂ  •  QVEREL 
LA  •  qVAE  •  FVERAT  •  FELIX 
FAT"  .  SI  .  NON  •  PLENA  DOL 
ORIS  .  QVAE  •  FILIOS 
DVOS  •  CARVIT  •  CVIVS 
VNIVS  •  NATI  •  MORTEM 
NON  -  INTERFVIT  •  LON 
GEQVE  PERE  GRE 

QVE   ■   MATER   •   OR F  AN A 
VIVASIBIETSVIS 
POS  VIT  •  ET  •  SVB  •  ASCI  A 
DEDICAVIT 


1.  —  Sra»,  lirrhrrrhe,  10.  —  Cai'Tik.  iiciciv.  9.  —  Hc-  |  1.  —  l>âKii»%.  432.  —  Gmi»,  w^ciM,  tl.  —  HiuiIim, 
nmtkli.  IVi-p. ,  40  —  AhTM'k,  2*  Notirc,  10.  —  l\iUii  <K->  KpHnfli. .  tM.  —  Sfun,  llrrbrrdir,  SIH. 

Ari».  «M.  »«»».  n  30J.  *.  —  iMATRhQ^'f  VRlsQVf  (Pmilin). 

a.  —  P.l.iU  il<^  ArK,  are.  iiTtii ,  n*  I        il.  —  FATO  (Urlll^vrc):  iHT  t<;nilcr). 
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XXUI.  —  M.  Diipré,  pruprii-iairc  au  icrriloire  de  Clianipvert,  a  Ciii  hoiuniage  à  noire  Musée  de  cet 
aulel  inonunienial,  découvert  dan.s  son  clos.  ' 


■■HA.yE;MOblI, 

-I    .      *■  1  III  I  III—  I 


ii 


^DllS'Mi.N4&; 


L'adieu  à  Modiii.s,  qui  se  lit  sur  le  couronnement,  a  dù  être  ajouté  après  la  mon  de  ce  dernier,  puisque 
l'inscription  nous  apprend  qu'il  avait  élevé  ce  tunibeaii  de  son  vivant  à  Septicia  Grinina  sa  femme,  et 
qu'il  se  le  destinait  aussi  à  lui-iiiéiiic.  Geniina  n'avait  eu  que  ce  seul  mari  :  nniutqn''  murila;  c'est  l'équi- 
valeni  des  épitliéies  Virginia  ou  t'nivira  que  nous  avons  rencontrées  sur  d'autres  nionummis.  * 

L'upoKiroplie  finale,  amire,  luile,joeare,  veni ,  qui  olire  à  la  fois  l'idée  philosopliiqiir  et  Tiilce  épicu- 
rienne, rappelle  quelques-uns  de  ces  traits,  que  lu  pensée  de  la  mort  a  souvent  inspirés  aux  anciens, 
ei  dont  j'ai  cité  ailleurs  des  exemples  '>.  Sardanapale  *  s'était  composé  une  épilapbe  qu'Arislote  jugeait 


1.  —  AiTtvu,  ï*.Nolicr,  A7.  —  Huwc  Itfidair»,  ire.  i,  a"  m. 
t.  —  Vtge  *». 


3.  —  Voir  mire  aulre»  fft  42V. 

t.  —  Uim.  <k  ('And.  de»  liucript.  H  tM^VeUm,  tun.  SI. 
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plus  di^ae  d'itrc  inscrite  sur  la  fosse  d'un  bœuf  que  sur  la  tooibc  d'un  roi  ;  elle  se  terminait  ainsi  : 
<i  Passant,  uiungc  ,  bois,  fais  l'amour;  tout  le  reste  n'est  rien.  » 

XXIV.  —  Monument  découvert  a  St-Just.  lia  fait  partie  de  la  collection  de  Lange  à  Fourrière 
puis  de  celle  des  Bcllièvre  ou  des  relif;ieux  de  la  Trinité  *;  il  est  aujourd'hui  au  Palais  des  Arts  ^.  Para- 
din  ♦  prétend  que  •>  ccslc  pierre  est  inseulpéc  des  deux  cosiés  de  niesiue  inscription,  u  Comme  elle  est 
plaquée  et  cimentée  contre  le  luur  de  la  Galerie  lapidaire,  il  m'a  été  impossible  de  vérifier  l'exacti- 
lude  de  ce  renseigncmenl. 


Oui  h. «mi.  Pitii.li.  raimiKi  ECI.ECTIA!(1''«  Prnii  PklHIi  Cl'PITI  LIBini'i  «CI  IT  BAlK'BET  VIVl'8  SIM  POSCIT  ET 
hVtl  «SCIA  DEUIC..IT. 
DOlitll  .1.-TEBX.C. 

L'expression  domui  vternir,  pour  désigner  notre  dernière  demeure,  consacrée  dans  la  langue  poé- 
tique •'',  l'esi  bien  plus  encore  dans  les  inscriptions  Publius  Priniius  Eglectianus,  alTrancbi  de  Primiu.i 
Cupitus,  pour  cire  .siir  d'avoir  un  tombeau,  l'u  fait  élever  de  son  vivant  et  l'a  dédié  sous  Yascia  :  Qui  ul 
habtret  vivut  ùbi  poniil  ei  »ub  atcia  dniicavit.  Il  résulte  de  cette  dernière  circonstance  que  la  dédicace 
.«ous  ïaicia  était  indépendante  de  la  cérémonie  des  funérailles  ,  qu'elle  ne  se  liait  }>as  à  la  déposition  des 
cendres  d'un  mort.  Cctic  in.scripiion  est  un  argunieal  de  plus  en  faveur  du  système  que  j'ai  adopte 
dans  ma  disserialion  sur  \'<ucia,  ^ 


t,  —  Hatiumu  tmina  ni,  kie  um  jilu,  Ue  m  umptr.  (Cbc- 
TU,  CUL.  7  ).  —  Cr.  OniLU ,  -tlilS  rt  Miiv. 

7.  —  Minu,  Mm.  Crtm. .  cikv,  t  hit  n-Morlir  celle  parti - 
cutarilc.  —  Oii  IriHivi  ciKor*  IVpitaplir  de  P.  Prinuiit  EfkHlinui 
ibn»  tItLii:»  ,  D(.u..iixs«i ,  t.  —  nti.f.i<:r»,  /;j>Wii)>*. .  tOS.  — 
ME«l»Tti»,  Uni.  CM»  ,  00.  —  .\iiTtcti,  i  38.  —  OiiLU, 

t107. 


I.  —  Siraiiiixi.  M<.,ttS. 
1.  —  Srus.  HrrIirrcUc,  M. 
3.  •—  Arc.  XVIII ,  n*  1S2. 
i.  —  ll>5cri|>t.  ant.,  4'i7. 

S.  —  Aifif  in  ««.Mm  fMMf*  «i***  Jmi*. 

tTimu ,  Ctrg, .  iit.1,  t. 
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Ce  sarcophage,  fort  Diutilé  <,  provient  des  Fondations  de  l'ancicnDe  i-glise  de  Vuise.  Il  était  consacré 
à  une  femme  par  son  époux  survivant,  qui  s'y  était  réservé  une  place  à  lui-uiémc.  l,c  ntmi  de  la  défunte 
a  disparu;  l'époux  ne  nous  est  connu  (|U(.'  par  non  surnuiii  de  Kuuiulus;  il  était  de  la  cité  des  Tricatlini 
(partie  sud-ouest  de  la  Drôiuc,  capitule  Suint- Paul-Trois-Cbalcaux)  :  Civilali»  Tricatlinornm.  A  sa 
mort,  ses  intentions  furent  remplies  pnr  ApianuK  «on  (ils  et  son  héritier,  ainsi  que  par  une  autre  per- 
sonne dont  le  nom  n'est  plus  décliilTruble,  quoique  la  restitution  peinte  l'appelle  Tonso.  Après  la  dépo- 
sition de  Romulus  dans  le  tombeau  où  reposait  sa  femme,  les  exécuteurs  de  ses  dernières  volontés  ont 
fait  graver  les  deux  lignes  finales  :  Memoria;  a-lfrtiœ  imeri/iti  citjui  oua  in  eodem  tarcophago  condila 
tant  Apianu»  (ilius  el  lierts  ...  Jnmu  eoriini  fucirnJiim  ctiracrnint. 

XXVL  —  Sjméoni  *  nous  a  conservé  un  fragment  d'in.scriptiun  dans  lequel  on  reconnaît  une  formule 

peu  ordinaire  :  Conêumia  vila  bonté  anima       Ce  fragment  se  voyait  sous  le  bénitier  de  l'église  de 

Sl-Just  : 

D  M 

ET  MEMORIAE  AETERNAE 


SECVNDINAE  CONIV 

CI  

COSVMT/    VITA  aO 

NAE  ANIMAE  

DVLCISSIMAE  AETATIS 
VALERIANVS 


XXVII.  —  Millin  ^  a  le  premier  signalé  l'inseription  suivante,  engagée,  lors  de  son  voyage,  dans  un 
mur  de  la  rue  de  Trion,  et  transportée  depuis  au  Musée  lapidaire.  * 


1.  —  Pila»  i\r%  .Vrli,  irc.  slv,  n'  431.  1        S.  —  Vojnge  dar.t  ie  Midi,  i,  SI9.  —  AaTiCU,  1'  f.'oUtt,  p.  3â. 

1.  —  .Mf. ,  1».  80.  I         ».  _  Arc.  iivii .  ii'  43 J. 
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SEX'SlLIOOTFIIJ 

HOM        GD  E  F  Vr4  G 10^ 
ANfsîORim  é'  DliLRVMXL 
t  ■  »parj:njes  r 


Le  surnom  d'homuitinui ,  donné  à  Sextus  Selius,  fils  de  Se\las  de  la  tribu  Galtria,  petit  hoiniuc  âgé 
de  quatre  ans  et  quarante  jours ,  n'est  connu,  je  crois,  que  par  ce  niunuiucnt.  Homullii»  et  hoinunrio  se 
rencontrent  sur  des  inscriptions;  homuttuttit  et  fiomunculii»  su  trouvent  aussi  duns  les  auteurs. 

XXVlll.  -  M  STAIVS 

AESCHINVS 
VF-H-MH-N-S- 

Inscription  copiée  à  St-Benoii  par  Syniéoni     Les  aigles  de  la  dernière  ligne,  observés  fréqurni- 
nient  sur  les  monuments  d'Italie,  se  voient  peu  sur  les  nôtres  :  vui.<  fhh  Hu<  Mu.iai.tva  h.»!..»  ti«% 
■ut.  Une  autre  inscription,  relevée  dans  le  même  lieu  parSyméoni,  fait  lire  encore  le  m...  sr^cm:».  * 

XXIX  — 


t.  —  Us.,  p.  64. 


ic.'M  I A  •  •■  ■  FAtr- 

lEnSTIO  •"CCV^JIVXE 
Jc^WvtT.  L  , 


1.  —  V,  Mntmtt  Mmt .  Uufttift.  \a}ffùm. 
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S'il  est  des  inscripiictns  |iroli.\rs,  dont  le»  légendes  ne  ptrdrjient  rien  h  élre  reasciréc»,  il  en  est 
beaucoup  d'autres  pour  lesquelles  on  regrette  que  des  fomiules  trop  concises  rendent  les  faits  incer- 
ttrina ,  ha  ■Un^ns  impénAralileB.  Td  est  ce  momunoit  de  h  eollectioii  des  IViniiaires.  < 

Sauflis  riiiitis  des  pcrsonti:iges  ,  iei  tout  est  tnM^ièrc,  el  les  injures  du  (enips  :iji<ut(  iit  encore  aux  doutes 
et  aux  difficulté  Uepuis  Spon  jusqu'à  M.  l'abbc  Groppo,  aucun  auliquairc  n'a  pu  donner  l'explication 
do  liM^ef  aciilpté  a«ir  le  eoonmnenent  du  rippe,  et  Je  crois  fitri  îmiiite  de  k  (enter.  Le  fragment  de 
ligne  qui  se  voit  au-dcs«uus,  mebvla  et...  *  n'est  pus  plus  cxpUcablc;  il  semble  n'uvoîr  lueun  inpport 
evec  le  sujet  de  cette  scttlpture,  ai  evec  la  légende  funéraire  qui  suit  11  faudrait  toute  l'imagination  et 
toutes  les  leaaourees  du  P.  Hardonin  pour  nUer  edtife  elles  ces  trois  cbosea. 

Une  iiiiire  difUi  iilh'',  moins  insoluble  peui-èire  dans  la  forme,  n.iis  -^nr  le  fond  de  laquelle  la  science 
restera  toujours  incertaine  ,8e  rencontre  dans  le  corps  même  de  l'inscription.  Celle<i  est  consacrée  à  une 
jenne  feauno  de  vingl-^q  ans,  nommée  Sntia  AnAis,  et  à  son  fils  Attios  Ptobatiolus,  par  GerisKus 
CaUistio,  ëpoiix  et  père  sur'vivaai.  Le  seul  iribiil  d'cloge  et  de  regret  accorde  par  Ccrialiiis  ù  sa  frniine 
consiste  dans  cette  phrase  :  Qa«  (pour  igitm)  dam  nimia  (pour  nimit)  pia  fuit  facta  ttl  inpia  (pour  impia). 
Le  loasnge  et  le  Mime ,  eiprimés  dans  une  fornnile  anssi  concise ,  ont  donné  lieu  à  bien  des  eommen* 
luires,  qui  peuvent  se  réstuner  i  ji  dnix  systèmes.  Dans  le  pn  iiiier,  Suiin  AiUliis  <(ur;ui  été  viriimu  i\r 
son  dôvoaemeai  pour  quelqu'un,  pour  son  fiis  peut-étre,  et  Cerialms,  peu  touché  d'une  vertu  qui  s'était 
exercée  i  son  préjudice,  en  le  privent  de  sa  femme,  avait  pu  dire  que,  piense  envers  anmi ,  elle  était  de- 
venue impie  envers  lui-mi^uie.  C'est  l'idée  de  Jîpnn  "•,  d'Artaud  *  et  d'Orelli  Dans  le  second  système, 
Sutîa  Antbiii  aurait  été  c  hrétienne,  et  son  mari,  qui  ne  partageait  pas  sa  croyance,  aurait  par  cet  euphé- 
misme rendu  quelque  hommage  i  ses  verlus ,  lont  en  blâmant  le  principe  d'oA  ellea  émanaient  et  le  but 
vers  lequel  elles  dcv.iicut  tendre.  Cette  opinion  de  Colonia  o,  dr  fM:inni  •  et  de  Buruci  »  été  soutenue  et 
développée  par  M.  l'abbé  Gn  ppo  dans  un  opuscule  plein  d'érudiliou,  adressé  sons  forme  de  lettre  au 
savant  docteur  Labus  «.  Quelque  séduisant  que  soit  ce  dernier  sys^mc,  quelque  intérêt  qu'il  appelle  sur 
la  mémoire  du  la  jeune  Anihis.Je  ne  eidis  ji  is  devoir  l'adopter.  Il  m'e.tl  bien  dilTicilc  d'admettre  que  Ce- 
lialius,  païen  assez  inimitable  pour  poursuivre  jusque  sur  le  tombeau  de  sa  femme  la  foi  dont  celle-ci 
toait  profession,  ait  pu  designer  celte  foi  par  les  mots  nimia  pia.  Pour  In!  llmpiéié  devait  élre,  non 
dans  la  pri  feL  iiuii  di-i  pratiques  ebrétiennes,  mais  dans  la  seule  adoption  du  principe  de  la  reli|;ion  nou- 
velle. M.  l'abbé  Grcppo,  pressentant  toute  la  force  de  cette  objection,  la  prévient  ainsi  :  «  filimia  pia  est 
«  évidemment  nn  terme  adouci,  mais  qui  exprime  bien  clairement  le  reprocbe  de  sopctslition.  S'il  eàt 
1  rendu  toute  sa  pensée,  Ceriidiii';  Callistio  se  serait  servi  de  ce  dernier  uiot  "...  ■>  J'ose  à  peine,  surtout 
dans  lu  tel  sujet,  manifester  uu  dissentiment  avec  le  savant  archéolog;uD  que  je  viens  de  citer}  mais 
jlavoQe  que  tà  l'époux  d*Antlib«  désigné  ce  qu'il  regardait  comme  one  superstition  par  les  mots  nioite 
pia ,  il  ne  pouvait  pas  finir  pur  l'aei  tisation  d'impiété.  Pia  et  impiu  dniveni  se  i  apporter  à  un  inênje  ordre 
d'idées,  de  bits  ou  de  crojances.  Ou  peut  bien  accuser  quelqu'un  d'arriver  u  l'impiété  par  l'cxagéralioD 
même  de  ta  piété,  mais  dire  qa^uoe  posonne  est  devenue  impie  par  l'exagération  de  rerrenr  on  de  fa 
snijerslilion  nie  purnîtrait  peu  logique.  Je  entis  donc  qu'il  faut  simplement  reconnaître,  d.in-i  le  repro- 
che adressé  à  Sutia  Anthis,  la  preuve  d'un  dévouement  pieux  qui,  l'culcvaut  à  son  époux,  aura  rendu 


1.-^  MtbdnAHS.WC.at.ll'H.  I        1.  —  frimnrilUlartUfiK^  aUtn  <■  Hiwm.  W.  t7SI,  il|.t . 

S.  —  OBa<oit4Miptita-,iyikMlttdiaslanNsct..r  p.t, 

X  —  HMkMlia,  y.  as.  S.  —  UIIm  à  M.  h  dsMfwr  I       vw  une  laxTlpIlMt  hrn^ 

S.  —  y  Ililict  >  gw  iT.  nin  iv  MurAs  4c  l^rna ,  vpi  pmN  •s'*ir  ipiMrirna  t  mm  fcniiM 

».  —  4«0t  ;  Pot»  mmm  immMtm  AqtMm  aWlni  /Clw,  Mm  «hrttIcMif.  la4P|  LfM.  By rm.  tSM> 

i,  —  llM.1M.dcl|M,l,  M.  I 
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celui-ci  injuste  envers  sa  mémoire.  Les  anciens  n'avaient  pas,  dans  la  vie  privée,  une  bien  haute  idée 
du  sacrifice,  et  l'égoïsmc  païen  devait  regarder  comme  impie  tout  dévouement  dont  il  avait  à  souffrir. 

Il  T  a  dans  les  auteurs  latins  quelques  traits  qui  rappellent  la  forme  d'accusation  portée  contre  Anthis. 
Pour  n'en  citer  que  deux,  Soranos,  dans  Tacite  ,  dit  de  sa  fille,  nimia  lanlum  pielali»  rea  *  ;  et  Ovide, 
parlant  de  la  première  des  filles  de  Pélias  qui  céda  aux  instigations  de  Médée,  s'exprime  ainsi  : 


XXX.  — 


Uis ,  ul  qucque  pia  cM ,  horItUbiu         prina  est.  > 


K^EMORIAEAETERI 
VAIERIAEPOPPAEFE/ 
<l  A  6SANC  T I  SSQV^EV  l'i 
'/ÇIT-VN  A  C  V  M  C;  O  N 1  V»g! 
SVODEC!  MMARCIANa 
MNEVLLA-ANIMILÂlsi/ 
DNEAhN.X.XXIHlMlIlDlij 

,OVLClSSPl!sSANiMAi-JN| 
pOM  PARME  MORPlETAts 
kEUQVIASEIVSHOGTl^v 
MVLODICAVE T  S  VBASCiA 

"       -   '  a 


J'ai  rilp  ailleurs  cette  épitaphc  de  Vnleria  Poppa  Elle  a  été  découverte  aux  roches  d'Kcully,  dans 
un  domaine  appartenant  -.i  M.  Lebeuf  Pki-ée  roniine  seuil  d'une  porte,  qui  sépare  l'habilnlion  des  cours 
et  des  granges,  elle  subit  chaque  juur  le  frottement  des  chars  et  des  vuilurcs,  qui  ne  larder»  pas  à  la 
rendre  coiiiplèlemeni  illisible.  Je  l'ai  fuit  graver  il  y  a  cinq  ans,  quand  la  pierre  n'avait  encore  reçu 
aucune  nlteinle. 


1.    Jna.,  XVI,  32. 

s,  —  thum. .  m,  33». 


I 


3.  —  lll!  r.ttrm  .  p.  loi). 
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XXXI.  —  Voici  un  tilrc  funéraire  qui,  par  «on  origine,  n'appartient  pas  à  notre  histoire  et  qui,  si  l'on 
considère  son  style  el  sa  latinité,  ne  louche  plus  que  par  un  point  extrême  à  l'époque  qui  nous  occupe. 
La  légende,  intéressante  au  fond,  puisqu'elle  nous  montre  Vitaliuus  el  Martina  privés  en  vingt-sept  jours 
de  trois  enfants,  Sapaadiis,  Rustica  et  Rnsticula;  la  légende,  malgré  le  non  grantlrm  gloriam  opposé  à 
ted  dolum  /iliorum,  ressemble  n  un  article  <i'obituairc  ou  de  nécroinge  au  moyen-àgc.  Aucun  sentiment 
tendre ,  philosophique  ou  religieux  n'en  relève  la  forme  ou  n'en  dissimule  la  sécheresiM;  :  * 


-  MAS  r  1  Ny\SC  fM  3  S  t  A/\  VS  NO  ^4CA  AN' 

'■    -  K\\ 

.  -HlCPûSVIMVSSAPAVDVMFttlVM  q 

.    qyivixîJ^N N osvii  EiDifs-^  ~  ^ 

-  .  RVST!CKMFl'JAMQ.VIVlX;r".. 
I  "    lîHrDîESOCXfT^VSTlLVLXfmK-Qy/ 1^ 


XXXII.  —  Une  dalle  de  l'ancienae  église  de  St-Irénéc  faisait  lire  rinscriplion  suivante  un  peu  altérée  : 

MEMORIAE 
A  •  VITELLII  VALERII 
HIC  ANNORVM  X 
IN  STVDIIS  ROMAE  DE  ' 
PARENTES  NYMPHIVS 
ET  TYCHE  VNIC 
ET  CARISSIMO  FIL 

Ce  cénotaphe  avait  été  élevé  à  la  mémoire  d'Aulus  Viiellius  \°alcrius,  mort  dans  une  école  de  Rome,  in 
ttadiit  Homif  defanriits  '.  L'iige  de  ce  jeune  enfant ,  annorum  dfcfm ,  s'oppose  à  ce  qu'on  fasse  de  ces  ttudia 
Honur  un  office  quelconque ,  dans  le  genre  de*  ttudia  Auguiti  qui  employaient  de  nombreux  secrétaires. 


MONV.MENTS  D'VNE  DESTINATION  INCERTAINE 

XXXIII.  —  Dans  un  réduit  obscur  de  la  maison  du  Manteau  Jaune,  à  .St-Irénée,  sur  le  chemin  de  la 
Favorite,  existe,  c.ichéc  à  tous  les  yeux,  une  section  de  nionuiuenl  circulaire,  qui  sert  de  margelle  de 
puits,  et  qui  est  ornée  d'un  fragment  d'inscription  antique  appartenant  à  l'une  des  plus  belles  époques 
de  l'art.  Ce  curieux  monument  a  clé  découvert  dans  un  Jardin  contigu  ii  ladite  maison. 


t.  —  It  ■  4U  inait  2  SUc-Colanibr.  Amri>,  1'  fioUtt ,  33— 
Antiq.  de  Vitonr,  dr  CaDhi»,  miil.  de  txicaiiiii,  133,  note. 

2.  —  Pliai»  lin  Arit.  arr.  xxi ,  n  IH4. 

3.  —  Dtfft*cTf«.  —  .Svaioni,  Mil.,  07,  et  ItituKTiiB,  Kpit*yit., 
M«.  do  Maolptiller,  ODt  lu  ot.  Pm>»i.'<  ,  434 ,  suivi  par  GkUTU , 


I  Dctin ,  7,  cl  ftr  Sri» ,  Rrtbrrdie,  SM,  •  ioiprlnë  >u,  qu'on  pnl 
{      raidrr  jnir  wscimn. 

4.  —  l.iigilitnum  ,  tilir  iraportuiK  «  lettrée,  icnA  iTOir  nuii 
des  «cAvfv  rDRaniF  ou  icA«J«  ttomaMmim  mMrt. 


Cctic  l^rndc,  fort  incumpli-tc,  roiislatc  iiiir  fondaiion  de  ...mis  ( prabablrment  Tibrriu»)  Claudius 
Fclix  *,  failc  par  Icsluiiient,  et  dont  l'cxéculiuii  fut  cunnéc  à  uu  prrsoniiajjc  que  nous  ne  pouvons  rccun- 
nailre  dan.s  les  trois  premières  lettres  qui  nous  restent  de  son  nom.  Quelques  exemples  permettent  de  croire 
que  ce  fragment  u'a  \tas  clianp;c  de  dcitlination,  et  que ,  dans  l'aniiquilé  comme  de  nos  jours,  il  formait 
le  couronnement  extérieur  d'un  puiis  .Mais  il  pourrait  aussi  avoir  élé  la  base  d'un  monument  public, 
d'une  colonne,  d'une  statue,  d'une  fontaine,  ou  bien  encore  le  parement  extérieur  d'un  tombeau  cir- 
culaire construit  pour  Claudius  Félix.  Espérons  que  de  nouvelles  fouilles  faites  dans  le  terrain  d'où  l'on  a 
extrait  ce  curieux  fragment,  terrain  qui  est  encore  eu  culture,  amèneront  la  découverte  de« sections  coin- 
pléiuenlaircs,  à  l'aide  desquelles  la  destination  de  ce  monumcui  pourra  être  appréciée  avec  certitude. 


X.WIV.  —  Que  penser  (II-  I  l  nioiiuuiem  '.^  liluil-cc  la  montre  d'un  i/imlruianin.'  la  seule  drdiraee  aux 
dieux  Màncs  et  au  Uepos  éternel,  qui  oieupc  tout  le  cartoucbe,  porterait  h  le  croire.  (Jii  ne  peut  pas  le  con- 
sidérer comme  un  autel  consacré  à  ces  divinités  de  la  uiort,  Ih  forme  du  tombeau  s'y  oppose.  Peut-être 
doit-on  soupçonner  qu'une  légende  funéraire  était  gravée  .sur  le  couronnement  de  ee  sarcophage  :  nou-s 
avons  plusieurs  exemples  qui  autorisent  cette  supposition,  cl  notaiumcul  l'inscripliou  de  Cornelia  Fia.  ♦ 


1  •  —  Ce  Qiudiut  fe\'n  nf(*\lt  tt  f^Wbrr  •flnnttii  il»  Cliuilr ,      |         l.  —  Mamt ,  ^ili ,  i ,  31 ,  3».  —  0»ti.ii .  m«. 
TitKfliuflMt  cerUin.  l'Mlt'atil^liareilrul  ciiai|ilrlr.  |        4.  —  V.  plu  liiin ,  laKii|iliniu  vulgaim.  Mira  C. 
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CHAPITRE  XV 

INSCRIPTIONS  VVLGAIRES 


I.  '  — 


11.  «  — 


AtLiAET-ILETAE* 
^C'Cr^? 

S^ON  ENDVM 

s  V  B\\SCTAj 
•DE  DI^CA'C'T 


1.  —  0.  M,  rt  memoritr  trUrma  jtfulia  omatrieiM  fwmma  ftolu- 
tima  f  (lie)  tum  marilo  ririt  tiinw  (>ic)  trtta  ni«inr  fwni  aWla/^iwl 
fat*  imvfna  0  wohf  rr  cvmjuy  minortm  ùMMvrum  x%\  o6  rw/us  nmM 

poMm/oH  '«rivii-ir .  tic.  InxTipiwn  d^iittrle ,  «n  man  11(30 ,  oi 
(UmoliMuil  une  iiitiniB  ■  tùii  du  Paliii  de  JuMlcr.  (olre  le  qiul 


de  l'Archei  jcM  et  la  t««  Jc>  EUrén.  Elki  fut  >chf1^  par  H.  le 
pRinier  prriident  de  Belbcuf  »t  porl^r  i  si  villa  de  Cliiinpverl. 

2.  —  Monumml  IriHivj  ai»  GeixiTrlain».  —  Palais  drs  Art», 
•rr.  \x.n  !««.  (  Mii.i.i!i,  Vojrane,  i ,  S09.  — AiTti:D  1*  .Noliee,  Si.) 

3.  —  Qp[*  pnKmant  ilc  la  Qiwnntaiae.  (  ArrAi'O,  iW.,  17  '. 
—  Pttm  <lr%  Arl«,  arf.  iriii  i  ii  iS. 

«S 


I 
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INS^JliniOMS  V0L&A1BB8. 
IV.  '  — 


V.  «  — 


VI.  *  — 


VII.  »  — 


lANICITîMAP'T^'N', 

COMPAKABinS 
MORTE  OECE  PJ] 
UAEANlCtTAfôF:  L.,.;. 
.IVLI.'yORArOV'M  \îr.R 

'  ,.  A;  'J.  :  (  :  [:T 

\  ;.jjiiRis-QyF. 

WlsrOKWNiDVMCVR 
lASCfOEDICAVr 


-4.  Vi. 


>  r  ^  !   1  H  *.  -v  f 


*tA-ytOtCir.  iT,t 


VIII.  *  — 


ATE5SATIA  E/IdI 

LA  F  ^F  "  I  M  A.E 

SAI   -I  .^.IMAE 


IBCL^|(LEPFV^ 


I  ■  —  Le  Mixopliage  iT.Elia  G«nnMiltt ,  fille  i'.fXm  G«niu- 
iiina»,  s'eil  rencontré  mnx  4«ciui\éfain».  fMitu».  Voyage  dans  k 

MMi,  I,  SU  .Utacii,  V  Nulire.  S7).  —  Paloii  iic>  Arl>,  ara. 

mil,  n"  134. 

S.  —  Ce  cippe,  élevé  par  Rutilirifiia  VeaiKiu  i  Hin  mari  ,fvilivlu<> 
linio,  |>rovictit  dei  fondatMiiti  de  l'é^liie  il^n  Tiinttaire».  (AaTAri», 
3*  .>ollcc  .TV).  —  Miuée  ki|i>i|]iic ,  arc.  txi ,  n  '  623. 

3,  —  //lire  tu  ttirfnnm  <,iui»if  ^mttuiri  ir^rjuuMifivrt  [  OU  mtirmitm 

Çuiare)  Uan*mt  raie.  PelH  eiftpe  il^ouvrrt  k  Ât-lrènée  et  placé 
pris  de  rentrée  du  ceuloir  i|u<  «niduit  i  la  crypte  située  w«t 


r/)|lt<e ,  t  Kaurhe  da  perron  de  la  façade. 

4.  —  l'uur  cette  lé|!eBil« ,  |'.i>  élé  «tligé  ilc  m'en  r»p|wrler  t  h 
rrMilMtlm  il'AkTXBfS'  >nti<e ,  p. 7).  I-a  trace  dei  leltr<«  rit  ri 
peu  sefiuble  que,  prrsf|iM  snr  tnut«  la  surface*  la  peinture  fait  sailiie. 
piHir  r<ril  comme  pour  la  main  rt  l'ealampaf  e.  L'atitel  funéraïr*  de 
Jullu»  Aiiieeliit  a  été  (muré ,  en  1813 ,  dan*  le»  f<inilattans  du  qiul 
Sl-\  inPcnt ,  rn  face  de  la  rue  in  Au(tii»lio»  ;  il  e«l  placé  au  Pilais 
de»  Arts ,  arr.  axiiii ,  n*  28^. 

5.  —  G|»pc  découwrl  pamii  les  malêriaiit  dii  |Hiail  du  CkangC. 
—  Palais  des  ArU,  are.  xixn ,  n.  W>. 


Et.  ' 


■  M- VI 

.iSHRIS-l 


nrscBipnoRS  wlgaiibi. 
XII.  ♦  — 
DAM 

ET  MEMORIAE 

AETERNAE 
AVR  •  CALLIS 
*3    TES  tf 
QVAE  VIXIT 
ANN  XXIIII 

MEN  VIII 
DIEB  V  SINE 
VLLO  IVRGIO 
AVRELIA  Ll 
BYE  MATR 
ET  ECNAT  •  IRENEVS 
CONIVCI  KARIS 
SIMAE  POSVER  ET 
S  •  A  .  D 

(  in  \Mm  ), 

F.TQT.VIKI 
KAAAICTH 

OTAKIC 
A0AKA0OC 
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XIV.  «  — 


AVITIAE  SEVERAE 
VIVA  SIBI  POSVIT 
POSTERISQV'E  SVIS 
ADFINIBVS  ET  Ll 
BERTIS  ET  SVB  ASCI  A 
DEDICAVIT 


t.  —  Ct  mannimat  d'Allicin  proiicnt  <le  I*  nalMn  voi»iM  du 
Piltia  lie  Juum  qui  noo»  a  fcHimi  Ir  n*  t  de  ctlt«  t^ric.  Aojub 
pir  M.  de  Uelbcuf,  il  «  Ht  Iniuportri  dans  %u  villa  dn  Champvrrt. 

S.  —  L'riM  du  L-ftUnet  de  G^nudu.  SluW«,  are>  xi.  ir  tOt. 

3.  —  l.'iiuiripllon  d'Avili*  Sfvcr»,  i|U«  S»o»  appelle  Arilia 
(necherefae.  127).  ct  3Urm ,  Aquilia  (  Viu.  rrrg».,  cui),  a  ilé  dé- 
couverte fc  béclirvelm.  J'adi>[>le  la  Icfon  du  P.  Mi^ESTRiRK  [Dl»- 
aertatiin  sar  l'origine  de  L}uii,  28]. 

4.  —  Cette  inscription  »  triOs}tortée  de  la  place  de  Si-JuU  au 
cMleaii  il'Vvaun,  a  élt  reprodullt  par  ni»  <pigrapliii4cs  *\ec  tant 
de  variante» ,  iju'nn  c««  npaht  a  pr<^iidro  chacunf  do  leurs  It^ona 
pour  autant  de  légeude»  diversei.  Srwi  lui-inAntc  t'y  cu  trompé  ; 
U  reproduit  deux  Tois  ce  litre  funéraire ,  iou»  le?  noms  d'Aitff lia 


CatU  (RrrhcnlH!.  lii.  IR)  et  d'Aurelia  CalKUa  (  Md..  S30,  Vf]. 
—  Cf.  Paaaniic ,  $<ippl.,  2*  page  j  —  Sniti»! ,  IlUtl.  itbim..  p.  4, 
et  Mi.,  7N;  —  Baiiitvai,  KpUafK.,  iii.  —  Caii»,  cniuiu, 
1 1 ,  donne  uni  canvrnaMetnent  l'apo>lni|  lie  grvtque  gravée  sur  le 
flanc  du  cr|ipe.  Celle  apotirupko,  oini««  par  La  plupart  dct  aiilrarv, 
ou  putiUéc  i  pari  cuntiiM)  si  elle  appartrnail  1  un  autre  moniiaicali 
aurait  Ai  me  faire  ranger  l'^piUptie  Hc  Calliain  parmi  \n  légendes 
rrDt9ri|itabl^3  ,  mais  je  me  surs  a^ter^u  trop  lard  de  la  corrélation 
d«  ilcut  invcripliuns.  t:Atf»  K«Mi»>  w><t;  *t*«al<<  o  Cnutoir- 
loi  (  6nw  miino  ni»  1 ,  Callisl^ ,  nul  ti'<«t  immorlrl.  n 

8.  —  Ce  cbimiant  OKutaire,  donl  <|ucU|ucs  partiea  sont  uw 
dernes,  vient  du  eehlnct  de  M.  Borrr.  —  Musée,  arc.  tvi,  u*  577. 

t.  —  l.r  maniimeiil  de  BeiliiK  Crlhnliis  n  M  déciHI>«rl .  prii* 
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XV.  '  — 


XIX.  »  — 


ET  MEMORIAE  AETERNAE 
BITTIAE  EVGENIAE  ANIMAE 
INNOCENTISSIMAE  ■  QVAE 
VIXIT  ANNIS  XVllI 
MENSE  1  DIEB  XXIII 
BITTIA  SEVERA  ALVMNA 
DVLCIS  


M 


XVL  «  — 


XVII.  '-  — 
D  M 

CACVRONI 
SATTONIS 
TREVERl 
ANNOR 

XVII 
SENILIS 
AVNCVLVS 


XVIII.  ♦  — 


XX.»  — 


flARAN 


iltBt  rinii^  1S3S.  ibns  In  iiHlérinii  de  l'uicica  i|iui  iIm  Ancuv 
lio»,  pr^  •>«  IVfiout  lit  U  riw  du  Bc)UnJ.  —  PilaLi  iln  AtI>, 
tn.  ,  n'  S-'fl. 

1.  —  C«  urciiiihalie  te  Toy»il  t  Sl-lr<n<e,  du  \tmpi  il*  St- 
iitovi  |M>. ,  |i.  7t). 

2.  —  Malgré  le  Ifùtc  iut  dan<  Irquel  oa  la  voit ,  Mlle  blWfil»- 
lioii  peut  £lrc  ioti'i^Ienieat  restitué  ; 

IHù  MiMiiut  (j<i«»fi  Caiitlii  Srjd  iomtaù  flùai  fui  tiiil  amit 
X. .  mfUlAtis  XI  ditiin»  T  Ttit-ui^  Hfrrjiia  coojtiyi  rariwino ,  cic.  Co 
inociument  a  Ionglcni|M  srrvi  Uc  Itrvnr ,  nu  rnin  de  la  rue  S|.|ré- 
nie.  MtsEiTU»  l'a  roiuiii  (  lli<l.  euns.,  110).  —  Palai»  de»  Aria, 
arc.  XIV,  n'  433. 

S.  —  u  Cealc  iiueription  liimulalrc  <o  Ifouue  en  Founitire.  » 


(PauMIi,  IM).  A(T4V1>,  diHil  j'emprunte  la  Irfui,  dit  qu'elle  exiile 
enrori'  dans  I  aneirnnc  maUiifiFrirrjeanfl''  Notice  aisnotrc,  p.  IIS). 
I.e  Mimnm  de  Satton  se  remarque  ^lur  un  fragiiiefti  du  Mu»iïe. 

4.  —  Ouuaire  CD  iDati)r<  provenant  di-  la  «nllrrllnn  d'AaTici). 
—  Palait  dc>  Arts ,  arc.  il ,  n  497. 

i.  —  Autel  Iiui<ralrc  «tirait,  en  1M7.  de  la  daaiire  areiie 
(  ireiia  fUralilit  )  du  pool  du  ntange. 

niiw  JVaaltiM  CuMii  frliiionii  OnoM  -tiflia  fba  carhtima 
iffuMl»  «morum  uui.  —  Palaii  ies  Aria,  arr.  xri ,  n'  ini. 

6.  —  Pierre  de  Lucenty ,  UTOisifremenl  préparé  et  gravée , 
di'cotitcrte  au  Jardin  de«  Plante*  : 

niu  AAïaiini  l'iuaitim  St,-miima  fntri.  —  Palaii  dn  Arts,  trt. 
uiv,  n'  87«.  —  AkTÂVD,  1*  Noiiee  ,  75. 


MCGKIPriOK»  VOMAIU». 


XXI.  — 

C  CARANTIO 
1  V  N  I  A  N  I 
PROGNANI  FILIO* 

XXIL  «  — 


^D-CASSIVS-fBÎ:0 
S  VIT  "^/^ 


à 


D  M 

ET  MEMORIAE  AETERNAE 
C  A  V  I  M  A  X  I  M  I  N  I 
INFANTIS  DVLCISSI 
Ml  Q.VI  VIXIT  ANNIS 
VII  MENS  VII  D 
XII  FLAVIVS  MASCEL  ET 
MAXIMINI  A  M  A  RSA 
PARENTES  FILIO 
DVLCISSIMO  PONEN 
DVM  CVRAVERVNT 
FI  SVB  ASCI  A  DE 
DICAVERVNT  ' 


1 .  —  cm  h  tort .  je  l«  Mit,  qtir  Jt  |iIm*  ettic  iiun  iplim  paraît  In 
légfOiW**  viilgnirei  ;  elle  nt  bunoriflquc ,  et  clic  ipparticni  rcrkj»* 
nmwnl  □  un  |)«r»i«i«gi)  mMr<|ii»lilf,  Elle  <ln»il  Uir*  |  »t1>f  il<ii 
lilrei  9i  h*wm  ||rntipês  tldii»  l'rDccinle  où  te  r^iuiituil  rAuriuMée 
itntïatitcs.  pré»  du  cunilucfil  ;  mib  ,  perdue  aujourd'hui  et  isoWe, 
elle  uc  peut  *t  cliS4rrav(c  crililuJr  dini  aucuM  dea  sétiei  pri^ci^- 
dci>lr<.  Srsii»!  |  Mu.  J0|  et  Sran  |  Rech..  335]  ne  donnent  de  la 
Iroîuèine  ligne  que  le  rant  tfoliqué  raoc...,  d  a|trèa  lei|iiel  nu  a  fait 
de  (jraulin»  un  prueumtcur.  MtiisTalKa  [dans  les  n'itc»  <|u'il  ap- 
pelait Mn  parchemin ,  M  )  nou«  a  cooierté  «Ile  levun ,  grav^ , 
dil-il ,  Mir  une  grande  pierre  de  f  lioln .  placée  daru  un  »re-li'>u- 
lant  de  l>i;H>«  de  St-Pierre,  —  Cl.  p.  îï»  de  cet  ouvrage. 

2.  —  Egibe  de  Sl-lrte.ie.  fouiaei  de  IBU.  (.Vrxhivei  liul.  du 
ni'ùne ,  m ,  t  VI  ].  —  Palm*  An  .Krl' ,  arr.  uaiii .  n  2W. 


1.  —  Ce  cippe  prnvinil  de  l'<|rli*e  de  Sl-i«a)i-lfi  -  Virnnr, 
(  CaoMta,  <v-  édit.  de  lucitan,  IBO).  Sriiiuiai  «3;  l'in- 
ilique  dimanti  tilUt  pud  di  J/uMtiymie  Jtir  Àttftf9.  Iht  le  rrtrouTe  l\mt 
le  jardin  tlri  TriuitaireA.  (Sei>^  .  Ili'cli..  91  ;  Miuiii,  Vuyage  dam  le 
Midi,  I,  48;  A«twb.  1*  ^olirF.  42).  — )lu<^.  arr.  iiti.  n'  118, 

I.  —  Inwiplion  lr*a  fruale,  Mgnal^e  par  S»»»  (netherftie,75). 
au  locii  du  Oaul.— ri.  A«t«ib,  2r  Notice,  It  :  n .  Jir  .  or.Ubr  fu. 
«uibr  (on  ht  gén^lctuetlt  SamiiUi)  l'attrùti  Stntint  cM^uyi  iviH- 
«it.iie  cnM  ^UQ  nrif  aniu'j. . .  «umiii-wf  T  lùie  ajfa  mvlau  tefAMe  ft  ttti 
ri  nu  fetil  i^tw  t*A  atcvi  dedirawit  —  Musée,  arc.  Klv,  u*  119. 

8.  —  Rue  Juiieric  (P»a«iM<i ,  ;  Uai  ira .  wm* ,  Il  ;  Skis  , 
Rerhervhe,  'Si), —  M*ExncNi  (nrf  Tamttc^.  peopoie  île  lire 
rLa«i  au  lieu  de  cavi.  O  rJiangenienI ,  qui  readeait  k  renlanl  le 
Mai  de  «on  pire ,  me  p>rall  fuel  aceeplable. 
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XXVII.  *  — 


XXVI.  '  — 


^TqyiETJAPTfeRNM 


c 

TROFIMEN  i 
.ET-VIBIA-VR  f 

BANA-nllA 
x  ^.       .  ^   -t 


1,  —  A  la  porte  Ac  TrMin  [Pauadm,  4M; .  puis  MjcrrMivrmfnt 
dans  II  onlirclioa  de  Lnn^c  (Sra^ni .  M«. ,  91  ]  rl  dans  celle  àn 
T^inllllifr^.  —  S»»,  linclxrtbc  .  H3.  —  A»T»i»,  Î^Xoltre,  51. 
—  GiiiTKB .  pccLiix .  t. . —  PsUit  de*  Art* ,  arc.  xnviii .  n  '  335. 

3.  —  Cf  ni4iniimmt  d'une  CtmiUe  Claudil  ■  elc  tléniuirrt  fort 
wcieDiiemeiit  i  l'AulIquiillli.-,  où  I*  IradilMm  |>Iiicf  le  pain»  iinn  \r- 
quel  naquit  rcmpertur  riaudc.  Il  est  àiùftk  en  trois  co<ti|iarl>ineDt»  :  | 
dans  je  jireinicr,  Claadiiit  Trajanus  eonsacre  la  ni^imiire  de  ion 
père  Vmu  Uauditi»  Utieralit  et  de  Livia  laiititn  «a  Bii^i  dan»  le 
Keoad  ^tait  pnibaMerinut  ra|>pet4  un  Cl*  du  intnic  Ti  «JauiM ,  rl 
itana  te  truMiinw  tH  kn«rnte  l'epitapbe  de  u  lllle.  Cri  nom  de 
Claude  et  de  Ijvie  noit*  reportent  au&  premiers  em|>eiTurs ,  parti- 
ctil»èrement  i  Claude,  dont  ils  CMistilcnl  aans  dmilc  le  patro- 
Bage.  1^  Mironoi  de  Liberalis  rappelle  un  (Kr^utiriaf  c  dunt  Sén^que 
lait  mailiiin  daui  u  lettre  aur  l'innendic  de  tu^dunum  :  ttUnlit  | 
iw>i>  '.  Le  nom  de  Oaudc,  qui  lae-à  peu  pria  l'^peque  i  laquelle  , 


vil  ait  noire  Ulwralit.  ce  tombeau  reirnwvc  an  centre  de  la  Tille 
roinainr  ,  le  style  mènie  du  tuimuincnt .  tout  |Mirte  %  uiip^oniier 
que  nous  ai  vus  h  le  titre  funénlxe  de  l'ami  de  Sénêque,  du 
imiin  inroRKilable  du  plus  Rnnd  dttastre  dont  nus  annales  aient 
mniervé  Ir  Miu\enir.  —  Paeidih,  414.  —  Smn  .  RechrrrJie,  130. 
—  MastmmKB,  Htst.  cun*. ,  HO.  —  Colomia  ,  i ,  fOI.  —  Artsi'O. 
T  .^otiee  ,  40.  . —  M.  l'abbé  Gaarro ,  Lettre  au  docteur  Labtia , 
p.  10.  —  Pnlu«  de»  An* ,  arc.  ux ,  a'  H». 

3.  —  Tablette  de  marlirr  bbnc  d^cnutrrte  i  plui  île  Irais  ni^ 
1res  de  profundrur  lUns  In  ciHir  île  la  maison  n  40  grande  me  de 
Vaise  ;  rite  appartient  à  M*"  Picard .  propnrtaire  de  ladite  matsMi. 

4.  —  Ix  petit  rippc  de  Qtwi»  Venerta,  toul-4-fail  inoonnu.  se 
trouie  ù  la  l'aiurite  ,  dans  le  jardin  des  fl.  P.  Marùtc^ 

5.  —  Liig<1i/mi  ^  apud  jttialem  de  la  Croix.  (Msrril,  Mu»,  rtrti. 
inacn^i.  aarsa,  «cockvii,  3).  —  Palab  des  Arts,  are.  ut,  n'  Si"!. 


inSUUPTIUNS  VOLGAIBKS. 


m 


VoNSTAMTfNI/vei 
ifclAE-FEM+XAE-HV' 

fViMVSÇOMIVOI 
L'l^^T-Ah4JM 


W\\\.  *  — 


XXXV.  »  —  . 

D  M 

ET  MEMORIAE  AETERNAE 
CRIXSIAE  SECVNDINAE 
FEMINAE  SINE  CRIMINE 
QVAE  VIXIT  ANNIS  XXVIII 
MENS  VIII  DIEB  XVIII 
CRIXSIVS  ANTONIVS 
PATER  LABORIOSVS 
PONENDVM  CVRAVIT 
ET  SVB  ASCIA  DEDIC 


XXXIII.  •>  — 


XXXIV.  '  — 


t.  —  Ail  liigit  du  Iksur.  t  S(-tr<n«r.  (Srox.  Rctbrrdie,  TA.  — 
Aurit'D,  2^  Katice,  13)  l>al>i<  dn  ArU,  arr.  xti,  n'  133. 

3.  —  T«bleUe.  fort  toaltraitec,  dérnarrrte  en  aux  (irno- 
«^Calns.  Aiintiu  (1*  .Vaticc,  SO)  a  lu  aiusi  riiucriptiom  :  '  anx/w 
Suritii*  Quirt*  rjmi  M»tlftt«t  libeiinw  fntnit.  Je  cruis  i|u'il  faut  rr^ 
litucr  t/ituil,  et  Doo  Qmùtft  'jot  »c  rtpiiorU  t  9«>«i  el  roq  k  <•- 
ttrlM.  —  Palan  iln  Arti,  arc.  xiii,  n'  lit. 

3.  —  Couvercle  A'un  sareoplMijïe.  Irouvtf  datu  les  fundaliimii  de 
IV|li9c  ili'  V.,mt.  —  Palais  des  Arts,  arc.  ui«,  ii  SOI. 

4.  —  Tniérc  <itiloii|iM ,  qui  ■  di  rroomrir  ua  Mrcopliagt  i 


«oiBpartiiDCnU.  Un  gtoic  ioiMîenl  le  carloiwfar,  un  aiilrc  détail  (* 
trouver  4  l'exlrènitté  o|i|i(MÔe.  —  Terrasie  de*  4ï«»ovéfajn&.  (  Mii^ 
U1I,  Voj^a^r,  I ,  JtlO;  —  Aar.*  2*  .Nulicir,  77  ].  —  Must!e  lapidaire, 
arc.  Lxi .  u  513. 

r>.  —  L«  N  |'r^t<Mral  nuoi  fait  «miMlIrc  |>IUMntr«  nmibrri  «u 
alliât  de  la  (•mille  Criixa  ;  N.  Okhiu  Antnniu» ,  Virtnria  I jniia 
(Cf.  Mitun  ei  AaTiCu.  iar>  ''if .}  la  fcminr.  et  Victoria  Novrlla,  pro- 
balilenieul  ai  belle. s«ur.  BuuIt»  {F.pHpfk  .  10] {  et  Smiiim 
(Ms.,  Tï)  01HI1  unt  cufiM-né  Irptlapl»  do  Crii<ia  Smioiliiu,  lill* 
de  Criuiua  Anlonhis .  elle  te  tvyail  •  en  l'ogliK  de  SiiDCI-Jiiil.  » 
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MKUmOiC»  WUiAIM». 


XXWI.  '  — 


XXXV  lli.}  — 


F 

J 


HELTANEFILÎ. 
CISS':MOF'C!>r'CVRA>' 

VERVNTF.TSV3A  S  D 


XXXVII.  — 


3 


VvimArNXxx 


V 


XXMX.  '  — 

D  M 
ET  MEMORIAE 

AETERNAE 
DIVIXTI  •  CIVIS 
SEQ.VANI  •  Q  •  VIXIT 
ANNIS  •  LX  -  SINE- VLLA 
MACVLA  •  CVM  ■  ■  VA 
RVA  SEXTIAN  ■  CON 
IVGE  ■  KARISSIMA 
ANN  •  XXXIIII  .  SINE 
•  DISCORDIA 
CONIVX  •  KA 
PONENDVM 
ET  .  SVB 
D 


XL.»  — 


VLLA 
QVAE 
R  A  • 
CVRAVIT  • 
A  • 


1.  —  Ttbirllr  décoii\rrl«  don»  1^  jnritin  du  simr  Srdy,  pfpi» 
niéristc  «ux  Miuues.el  donnéf  ^ar  lui  lu  >lu»<c  lapidnire 
uv,  n  m).— Voyet  Bultcthi  d«  Lfon,  lit  nuv.  ISOV:  — Anico» 
r  «oli« ,  70. 

3.  —  Offrit  au  MutÂ'  par  ricqu^rear  da  liélimrnl  ik>.«  Gcfio- 
f/fabiK  (  AaTAio .  «A**/. .  80 }.  —  Are.  uiv  .  n  677 

3.  —  PiUi» fl»  Ans .  arc.  XLVII .  n  4St.  —  TiwiIil'  ilrrimirrlr 
prêt  <ir  Uiirgr-dc-Loup. 

4.  —  in  <nf»I>u»  langifi  (CitlTlii,  Vit,  H]  —  put» nu  )ardindM 
Triailairea  {Sm>!ii,  RecticrcHe,  lOtt).  I.a  Irçnn  ilr  (inilfr  rttl  plu» 
cuoipIMe  que  orll«  de  Spim.  wm  de  Uivixtiu  »e  rrlrauve  sur 
mw  de  iiM  poteries ,  p.  43< ,  n*  4S. 

5.  —  A  n  H  mamaiiœ  aternœ  OvmHn  HatH  k»minii  mmvtmtUnmi 


f«i  [ristt)  OMM  xumu  M/nritiu  tll  dielni  V  (pcul-^lrr  K'/r  ««^ 

SaétM  etmjnyi  mrtAiimn  ri  ftnmiHM$  UantuHtJ,  piilri,  «le.  —  Palais 
des  ArU,  arr.  xsfii ,  n  231. 

IV.  —  lldlcl  ik  lange ,  à  Kourvière .  aujourd'hui  nwiMii  Bour- 
geoift.  Celle  iascripliou  n'y  voit  vi»oure  ;  HIe  efiyaitec  da»  le 
mur  de  U  rour  d'entrî**;  naalbcumifenient  elle  e4  (oft  peu  lisible. 
—  (S»os,  Recbrrrhr,  37. —  UcvuraiH,  Pr^p-,  Î3.  —  Mi  HiToai, 
■eux  ,  *(.  —  SUrrKi,  Jtfnj.  t  irom..  ctxi  ).  V,  M.  rt  fitiHi  œirrma 
/Mmi/ht  Ntnlyekiw umimœ  pieiftwimir  gwv  niU  omtis  t\m  {ftu  UUl) 

j>9r»ntn  JUu»  tnriêsimm  «tf  «Ai  9i»i  ptmtnétim  nirwrrmf  et  tut  omm 

drrficarrrHiU. 


IXKfIlpriOMS  VULOAIBU. 
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XLH.  «  — 

IT  QVIETI  AITIRNAI 
tIRENEI  MtltT  ■  KENISI 
ANI  '  DViaSSIMAE  -  QVAE 
VIXIT  .  ANMS  III  '  MENSItVS  XI 
D  -  m  .  CVl .  MILITE  .  ET  VEMCVN 
DINVS  MACrKvS  .  rARISTtS  -  DESOU 
Tl  •  F  •  C  ■  ET  ■  S  VB  -  ASCU .  DEDIC  AVERVNT 


XLIU.  *  — 


OU  w>Mllwl 


irfcml 


XLV.  ♦  — 
D  *\  M 

Q_-  FIRMIDI 
AGRESTI 
FIRMIDIA  VERA 
FRATRI  PIISSIMO 


XLIV.  »  — 


'  VS  FEUX  FEUCtS&IMVS 

fIu  et  heredes  roN  cvraver 

ET  SVB  ASCIA  DEDICAVER  CVRANT 
SALVIO  DOVIOCO  ET  CLAVCO 
TVTOHb  


XLVI.  » 


XLvn.  •  — 


1.  —  CctK  iiucription  m  Mt  du  Biilldni  ile  L>im  (  19  nui^ 
MOH  ].  Elk  y  t  M  m*ertt  f»r  H.  J^.  MirtUi .  qui  <e  prapouit 
lie  iwliUrr  ilfln  In  >nUquil<«  ie  iwirc  n\k.  Voir  l'ippel  (lil  aut 
Kilucripicuni .  mime  jnciniil ,  fi  l^irirr  l'08].  Je  u'ai  pa>  pu  ilé- 
couvrir  le nionunicnl  originil,  tl,  lulgr^  lr>  ni>rolin)UW9Ciirrrclii)fi9 
<|U«  j'iii  hit  «uliir  a  ii  iLijimile ,  |«  ne  la  ilnnnc  que  wu»  Iwilt* 
réjcrvr»  : 

Itiit  .llpvilMf  rl  fHÛh  Af r/Hi*  F.irrmti  {  p>»lir  ïrtnti  )  Mitdth  tU^itU 
ontmir  t/WrtxtioHr  tjnfr  rtri/  onnit  itl  MotJUf  XI  rfi#*-M  ui  nti  Uiirté 
«t  f^rrtttufiiAHi  Jlirri-tiiirji  jmtrnUt  dUvofafj  fotitjvlum  ctuovmmt  *t  cul 
utrtd  lA'i/iVffrrrMifl. 

2.  —  mit  IfcfniUi  E^cifii  ritil  mmalt  XT.  —  Pahit  île»  AtU  . 

n ,  n*  ï». 

S-  —  Fragmecil  de  urcnpIuxD  Irflut^.  eii  IS31,  jH-i-i  de  la  cha- 
pelle de  Sl-Clair,  lor>i|ii'iin  cmi>ai(  lei  rnnililioni  «le»  iiiuraill«  tir 
b  vlUe.  ( PatiMR .  418.  —  Ni'ttaniia   Hiil.  coiu..  6  ■).  —  U> 


nnmt  de  Félix  cl  île  FelklMimoa  se  r^ncoalrenl  panni  ceux  de  nn« 
potiers  (  p.  «31 ,  a>i  Si  el  S2  ). 

t.  —  Chri  M.  B'tne,  prf«  du  Pi<rrf-S<iie.  (Kota  manuacrilc 
d'Aartco  5iir  la  premii^re  Mlieni  de  m  Molico  du  Muât*.  Dibllo- 
lMi|tie  ilu  Pilaia  îles  Aria}.  Malgré  celle  indication,  il  m'a  é\é 
inpiMsiIile  «le  retrouN  er  rc  monumrnt ,  qui  exâte  aaiu  doute  dans 
<tueli|ite  mal9un  ik  campagne  ailucr  sur  la  colline  qui  domine  le 
quai  «le  Pierrc-Scii», 

S.  —  Piil  lit  de»  Artt ,  arc.  xui ,  n  '  371 . 

B.  —  Lf*  lieux  iiHcriplions,  n"  iiii  rl  util ,  «ont  rrialim  m 
in^mc  p'raumnK*'.  Tilu%  Flavius  l'auMiit.  auquel  tm  autre  moDU- 
mrut  pinilt  enroru  asuir  ^lé  coiivacré.  J'i|;nt>re  la  proirnonce  ilr 
la  prctnu're:  la  «eenndi-,  in°a4«»  dit ,  ^'e<l  rrneoiilr^c  parmi  Ira 
inaliri\iii  antiquri  itn  pont  du  Chatige. —  Palai»  <lr«  Arl«,  are. 
xjixi\,  »■  331. 
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XLVIII.  »  —  L.  »  —  LU.  »  — 


ET  MEMORIAE  M  FRATER  

INFANTIS  QVI  VIXIT  MENSIB  III  DI  •  • 
M  .  FRATERNIVS  SATVRNINVS  ET  •  -  • 

•  .  .  RIAT  VTENATINA  CARISS  

CVRAVERVNT  ET  SVB  ASCIA  DEDIC 


1.  —  Ctiit  ifiHTlpliaa  M  to)ait  •  tu  c«ln  ik  h  imiton  de 
<t  M.  Cboultcr,  tu  liM  <]u  Qienilii-^nf ,  ài^tn  l«  pmiuer  t'Uge.  a 
[Skik,  Rcchnche ,  29.  j 

%  —  Mù  M*t»Aiu  t'Ufîir  .s'vututni  Tiiiu  tlarims  Ti-rpTwJ  *onjw§i 
ftàl  ririi  aanii  auTii.  —  Ctil  un  dc<  quatre  noBummls  apporte» 
lie  R«roc ,  probtbtcntmt  par  l'architrri»  Mimrrel  qui  CD  avait  om^ 
«on  jardiii  utttiiant  k  l'anciciuie  Maisoiwl«-ViUe>  (là'oji,  llccbrrche, 
184.  —  MArrti ,  ifiit,  f'ti-n»  ta\cn^\tûw^i  rvriœ,  occuitji,  4. — 
AtTiiu ,  i'  Notice ,  <4  ).  —  Palais  des  Arts ,  arc  uvi ,  ii  '  443. 

3.  —  Jardin  de  M.  Manlucl.  (Niim,  Voyage  dans  le  Midi  de 
U  France ,  i ,  3i8  ).  Ix  nom  de  ces  deui  CtiiH  m'a  autorité  a  rra- 
litncr  cdui  d'un  de  noi  pntim  (t.  p.  437,  n*  36).  —  l>Blau  drs 
Arts ,  are.  xii ,  n'  ISu. 

4.  —  Im  Ct»mttfno  Saiteti  htmt.  (MAmi,  Ifus-  t\'tou.  U^iriftt. 
\mut.  ccccxTil,  6J.  —  MlxKiTTaiBa.  >oles  maliuscnlcs  povr  llli*. 
luirc  de  Lyon  [  parclkentin  | ,  p.  19,  donne  luic  Ir^en  plus  com- 
pUte  «1 110  peu  diOtrtoU  : 


ET  KddORUE  M  ■  FRA-nilNI  SATVIUSINI  . 

INTANTIS  QVl  VI.XIT  MENS  •  III  •  DIEt  • , 

M  •  fHArlKNVS  SATVRNINVS  ET  I  

RU  • .  ■  fTlMO  CAWibIMO  VOS  

CVRAVERT   ET  SV»  ASCIA   DIDICAV  •  -  • 

5.  —  mi»  Manibnf  Gtmwia-  QutnU  fiUm  ÇniMtiama  ditleijuimr 
fiNT  rCri/  meuwikiit  Villl  <Ji«Aml«  x  i^tuinita  Cfntnûu  yriicùmtm  rt  <.>■ 
«iaiii  Afkrtditia  fomin — Rditarquoiu  ici  k  summn  de  Qnintiana, 
fonnd  du  pr^om  de  Geniîniua ,  p^re  de  la  dMuule.  Vrlii  nrtt  titl 
rmMicii  r.Mittrêm,  à  St^Jusl  (Sratom,  Ns.,  SI):  puis  dans  la 
collrelino  dn  TrinKaim  (  Sron ,  Hethrrrbe ,  Wt  :  —  Aarti  D ,  V 
Nolkte,  ttl).  \jc  nom  de  tieminius,  qui  m  lit  »nr  plumurs  de  Dos 
nMiniuiimtK ,  rap|ieUc  l'écrivain  lyenoala ,  anii  «t  rorrcopondant  de 
Pline.  aiii|i>rl  celui-ci  a  adressé  It  lettre  rapporté  aiUcur*  (pa(* 
4341  ) ,  oii  se  trnu\  e  cette  pbraae  :  HiUiopo^  lyfdjrmi  easr  nom  jhiM. 
iam.elc.  (M  GatriMi,  Revue  du  l.yonoaia  ,  il  p.  8).  —  PiWa 
de*  Arli,  art.  lu,  d"  440. 


i,  —  Tous  1»  |iréiioiQ)  de  cette  légende  ont  été  détruits  p«r  le 
t«n|i>  ;  il  senil  inutile  de  tiierclitr  i  retlituer  le  nom  qui  ftéciit 
celui  de  (jniiia. 

itti*  Mjmt^uê  ...we  Crmmiit  rixis  mmU...  anui&flU  II  ...  n 
riiu  /irxui  tt ...  id  F.ttifrl,is  pnmltt  fitiœ  fintiuimr  H  ...  uriiu 

5#iJiunM«  ronjiyi  airitséma. 

Celle  pierre  <tiit  |ilat^  au  li»  et  eammr  Hipport  d'un  esniler 
dtB»  IVgliae  de  Sl-lr<a»e.  Elle  etl  aujourd'hui  dws  la  (alerie 
■IMdaire  du  Pallia  de*  Art» ,  aie.  xui«,  n"  103.  —  Le  nom  de 


I      Gfinia  rappelle  eeini  d'un  ne^iator  artit  trtiana,  dont  J'ai  pablM 
le  titre  funéraire  el  le  (wioçun  (  p.  430  et  433  ). 

S.  ^  fhi*  Hanibn»  lUntttiia  Uarisimi  titrmadiams  IWeiu  et 
Vdlunu  ccMMerti. 

Monument  il^uvert  h  St-ir^^,  loea  des  fnaillei  jiratiqoées  en 
1833  p«ur  l'agrandiiieineiil  de  l'eglbe.  —  Arriiivea  hi»t«rique<  et 
sUlisliques  du  Hliine  t.  m,  p.  M.  —  Muser  lapidaire,  arc.  au, 
I     n'  toi. 
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INSCaimuRS  VVL6AIIIU. 


LV.  •  — 


LVII.  •■  — 


LVI.  — 

D  M 

T  HRYISEROTI 
lOVIANI  Vie 
TORIS  ^  SER 
INOVIANIVS 

TELESIPHORVS 
FECIT 


•rA'l(R9NA 

l  ' .    .  .1 


I.  —  Strci>|ibi|;c  décuiitcrl  lu  ciHunl  de  RÙDtc-Mim-dn- 
Cllulflcs  :  n.  M.  »t  tjiiuti  mimas  flt-imaix  t'frvMMti  [  duvletix  ) 
infnttti*  ilnicwiaur  f ■•(?  ritil  anni'i  lit  Runf lAiii  XI  Jûfiuf  Mil  tMUiyilUt 
(la  Ince  dr  ce  iHiin  c*t  si  l^grn!  qu'on  duil  le  tenir  puur  inrcrlsin  ) 
<l  l'rr«tanâia%Ht  Uavitma  parfMtri  JfinUti  pHtir-wInm  rvinrm»<»( ,  rte. 
AtTAUtt,  S'  yotioe ,  Il  ).  —  Palaii  An  ArU ,  orr.  tui  ,  n*  41. 

S.  —  liischpIiiMi  Irii  cfficéi'  cl  |>rolHlilenmil  oial  lue ,  turliMit 
fiiMir  II  première  llgiie.  Piitm.i,  qui  me  la  fiiuniil  (  liucript.  anl. 
de  rUiOirc  dr  l.yMi,  p.  4.'tl  ],  la  place  1  S4-Jufl,  •  m  la  rue  par  où 


LVIII.  ♦  — 

MIMORUt 

c  •  ivil  AiExioNis  .  vrrvii  -  sivi 

AUXANDKI  ■  <iVl  .  VIXII  .ANS  .  VI 
D  Mf N5  ■  VNO  .  DIfBVS  XI 

C  .  IVUVS  ■  kakicvs  .  pathonvs 
ALVMNO  ■  DVIOSSIMO  .  PO 
SVIT  -  IT  •  iV»  •  ASCIA  •  DIDICAVIT 


LIX.  »  — 

DlIS 
MANIBVS 

IVLl 
CATVLLI 


M 


•  ToD  va  dqiitit  la  porte  de»  Forut*  au  rtoistrr,  6  maio  gascbe.  • 
Civrn  ,  Mcctuiil ,  H ,  reproduit  la         de  Parailin 

3.  —  PaU»  An  Arls,  arr.  xiiu ,  n"  103.  —  Cippe  Irout^  dao» 
la  cour  de  lliûlcl  CJii'^  nères»  aujtiurd'bui  {leltt  »i-iiiiuaire  de  S4-Jeaii. 

4.  —  t.tiyltnitt  /inirf*?iwF»(u  t'ijum/cw  x*ittjj/i  rrlvififunti  mifim, 
(  RiLiesi»,  S^ii/nj. .  S7J ,  nxiv.  —  <X  SmtnM ,  M». .  p.  M.  ) 

5.  —  Aulrefob  detanl  l'bùtrl  de  huaoïkc  (  l*alais  de  Ju^liee  ).  — 
Paaisis .  131.  —  UiLLil^vai ,  Ipilopl,.  ,  8«. 


inOCIIPTIOKS  VCLeAIRKS. 
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LX.  •  — 


LXIl.  5  — 


D  M 

ET  MEMORIAE 
AETFRNAE 

IVL  PV  

NATIONE  GRAECA 
QVI  VIXIT  ANNIS  I 
DIEBVS  XX  M  

INFELICISSIM 
PVSI  CON 

rvNX  

EIVS  ISOTRO 

LIVS  RIS 

EORV.M  PONE 
NDVM  •  CVRAVER 
VNT  ET  SVB  .  A  •  DEDI 
CAVERVNT 


ET  AETERN 
IVL  .  VERECVNDI  •  NEC 
LAVDECENARI  ET  IVLIO  T 
VM  VERISSIMI  ET  VER 
ECVNDI  FILIORVM 
ELLVS  AVRELIA-X-QVINEN 
CONIVGI  FILISQVE 
CARISSIMIS  CVM  QV 
O  VIXIT  AN  •  XXII  ■  M  •  V 
SENE  VLLA  ANIMI 
LAESIONE  P  •  C  •  ET  S 
VB  ASCIA  DEDIC 
AVIT 


LXIV.  s 


Lxni.  •  — 


LXl.  »  — 


D  •  44  ■  IT  AET  ■  M  ■  I.  •  IVlll  QVAR 
Tllll  HOMIMS  PKOBISSIMI  AELA 
RIA  CONIVCt  KAKISSIMO  HIIA 

wvs  fT  AMFMivs  mi  Mvs  n 
rVSINNA  4OR0R  F  -  C  ■  rr  sv» 
ASCIA  DFinc 


vTr  k  MT  A  N  -N  xn^ 

VNV  ivl'Oiryxxwvir: 

^^^ir      I  MïA  fi  A 
-f  S^^pN     f  T^>  -S 
5^  D  C 


1.  —  Olt«  iiui'i'IpliiMi  Ui*  riiJiKnnufi-c  >|>|M.ii'n>it  i  la  colln- 
lieo  in  Tnnilum.  Arlaiid  U  lit  Iraïupnrlrr  «i  PiU»  in  ArU 
(2*  Notice,  p.  15),  il'oû  elle  a  (lb[>aru.  Le  Mirniim  iJr  cr  Jiibiu 
parail  Un  Pu&iiinus ,  vu  Putannius ,  <juc  ToD  rclriHi>e  dam  l'in- 
acripliiMi  suliantr. 

S.  —  Mi^miMm  de  Tréioux ,  juin  1700.  p.  lOVI!.  Ce  moounrnt 
faisait  pariM  dra  aiiliipjilis  rraicîllîM  par  M.  de  la  Vat«Uc.  CélnH 
lia  cippe ,  el  J'ai  tout  lieu  de  troirc  que  la  le^iKi  ilei  PP.  de  Tré- 
10UI  n'e^t  pat  Irit  eiacto  quanl  i  la  coupe  cl  à  la  i:t>un  dca 
Itiina.  J'ai  ratilut  llllarlut  el  Arlcoilui  au  Itru  do  Hltaplui  (t 

3.  —  Cnpiec  par  Sms  dam  U  euvr  du  le^ia  de  la  T^e-d'Or, 
qutriier  de  St-lréu^.  It  y  a  certaiDcment  de»  incorrectioM  cl  dcf 
(•■m  duu  MU*  Ut«»<l<-  (  Bccberdie .  p.  77.  ) 


I  4.  —  L«  c  lie  Juliua  Z-miniu»  noua  vient  de  la  ciillpction  dri 
I  Drlll^ir.  (,Stii<0)ii  .  Ni.,  ug.  —  i^ro;. ,  necberckc,  M.  —  llcli(ian 
I  lies  Ganluii,  ii .  310.  -  AaKvo,  3*  Noiirc,  S»].  —  l>aUl!i  dr> 
1     Artj ,  arr.  \Lii ,  a  373. 

'  3.  —  tt.  U.  tArrri  Jtutimu  Marrittli  infanlù  tfvfcûfïini  fHt  risù 

iTMiltM  nMUM  Jirà  IbraiJ  JmÀtintuM  SttwItdémKA  wi  t't-immM 

Marettlitui  f^rt»  (  pour  fOftntti  ]  «mîmmm  //«s  orlati  pMrWum  vu- 
r«r#rwaf  et  tnk  aKîo  Micirtrumt.  Ce  inoclunneot,  observé  aïkcîciuie. 

mcltt  't  fit  lii  Pietm  Awita ,  fnoiv  tiiilu  ptvla  Ji  r«tit,  »ut  fiMm*  (St- 

'  iltoiii .  Mi.,  S2;  —  Pittna ,  438  j ,  fut  iTlnHirc  p«r  Motstaita  t 
l'Antiquaille  (lliiloîre  (Onu.,  SV;  —  )Iilux  Voface,  i,  473:  — 
AiTiUD ,  1*  Notice,  (t  )  :  U  tii  amoturd'liw  •■  P*l*i(  du  ArU,  arc. 
xu*.M'413. 


fil4 


IHSCKimon  VOLGAIIM.' 


LXV.  '  - 


1 


LXVll.  *  — 


^  VjY^ O,^ vjî AV IT i V tl \| 


LXVI.  « 


P  K  IiMt^^  M  î  R  I 

>  :  :sïi=^ss:B  i- 


LÀBIEM>ypVEl^AE 
Iv^teNYSyîCTOR 


f  > 


1.  —  Le  nonuncot  coauert  è  JanaUnk  Aoipkit  par  Cc»- 
tosinla  Abb*  u  ^nd'm^ ,  proTient  de  II  eolleclion  in  Goio- 
véfùiu.  (AaTACO,  S*  Nolioe.  79].  Rcnuriptons  l'ufcM,  p]K^  oonime 
au  Iia5ard  i  la  &n  d«  la  traisiiue  ligne.  —  MaUt  lapi  Jaire ,  are. 
ivii,  B"  SM. 

2.  —  Aatrefoisi  Vienne,  me  de  la  PfHicrie.  (AaTiVD.  «p.  tawd,, 
p.  n).  —  Palab  des  Arts ,  are.  xuviii ,  n'  330. 

3.  — 'Le  nom  de  Labirni»  rappelle  uo  <iet  fia»  liaiiile»  Ëeule- 
liants  de  Céw  dani  In  guerre  dei  (■aalcfl.  (Mémoire*  de  l'Aeadénle 
des  ifueriptionset  bcllet-lettres,  t.  m,  132,  u\,  p.  9!)  el  >ui%aii1a; 
édit.  in-13).  Celle  inacriplkin  prorîeiit  des  fondaliocis  du  bAliment 
lie»  OenotAIaii».  (AiTtn,  S'  Notict,  11).  —  Palau  de»  Arta ,  are. 
Tui , n  ■  *7. 


Digitized  by  Google 


mscaipnoirs  vou>*iitBs. 


SIS 


LXVIII.  I  - 


•5^ 


P  >  S  <■ 


:  ï  ?J  S  <■ 

3  X  5  >  h: 


<;  <  2  w  _  ^ 

Z3  :h  n  >  ^ 

tu       2  — 

LU  "*>;  ^  ijS 

,-z  1^  c^^,  a> 


LXIX.  «  — 

ET   M  E  M  O  R  I  A  E   A  E 

TERN AE 
Q^-  LATINI  PYRAMl 
ANIMAE  •  INCOMPA 
RABIUS  •  QVI  VfXlT  ANN 
XII  •  M  •  VIII  •  DIES  XVIII 
Q.-  LATINIVS  •  CARVS 
ET  DECIMIA  •  NICOPO 
LIS  PATRONI  ALVMNO 
KARISS  •  ET  •  SIBI  •  VIVI 
POSVERVNT  •  ET  SVB 
ASCIA  DEDICAVERVNT 
YAKIE  •  EYKYT 

LXX.  s  — 


I  EON  IS  IVVE 


f  (ij  I  -M-^ 
^VJXITA^NW 


Mvrri-5/«Txo 

N  lA  V>t  r  A  AI  U 


1.  —  O  wrcofiht^r,  (>t%vn^t ,  a  été  dèoouvfrt  I  SUirénée  ou  k 
S4-Just.  (MKKttTim,  Prfp.,  -lO. —  Gkutu.dccxcix.  1. — Artav». 
r  No<iee>  V).  Il  fut  d'aburti  acqvif  p«r  un  teinlm-ter  demeunDt 
bon  U  porlr  de  lloiiripieiif ,  ptii»  par  le  proprWUire  du  clidlrau  dr 
te  Fcrrandii^e,  qui  le  lit  (ransporlcr  cbrx  lui  vers  iSHO.  [  Bii.utvag, 
rcpijitpk..  lOV.  —  PiBAiiu,  491.  —  SmiuHi.  Mi.,  S7.  —  Spou, 
lledicrche,  197  ].  I.'Uiwri|i(i«n  tét  k  p<in«  lisible  i  n,  M,  tt  nna*- 
rw  trttvmr  l.anijM  Vàalotut  nauxuu  gnrca  /emim»  taMctttêima  fma 
ri/if  ammù  XXX  «m«  vtta  smimi  Urtiwi»  ^i»t»t  Julinê  B^hê  ctmpt^i 
ffkXÈtimm  f  mm  tatmtànm  <iitp/H*m  »r  jiAi  rt*»ê  fioâUrii^iie  >«i'j 

rt  fwt  Bfcû  Mirtril.  —  Patiu  it»  Arts  .  arc.  tu ,  o*  3S. 

•i,  —  Autrefois  k  II  port«  exiëricure  du  clûlnu  d»  TuuniellL'». 
»  Cbocituis.  (  P*iiiP4^ ,  43V. — STiiio?(i,  M».,  €1. — Gkutu.  dclviii, 
0. — SroN,  HecHerebe.  lit).  Il  fut  donné  à  autre  Uu»êr  p«rM.  Ilnii- 
goard.  ( AftTAtD  .  ?jotice .  99).  Utiti  par  In  ouvriers  qui  le  dé- 
plMfrtDt ,  puis  re»Uurii  par  ArtaiMl  qui  t«  fait  figurer  dans  la  2* 
édiliou  de  sa  HoUce  { p.  36  } ,  U  a  disparu  depuis  quelques  annér». 

3.  —  InscriptiuD  dècanircrte  il  y  a  hait  ou  neuf  ans  prùa  de  la 
)lagdrlf4nf ,  et  rncablrée  dsDS  la  façade  d«  ta  inaison  de  M.  Girauil . 
rue  de  U  Mouche  ,  tO.  Dtfl  fragnesls  d<  tonilicau  ,  d»  umr«  (i 
des  {isaemeaLs  furent  nui  au  jour  dans  cette  fnuiUe,  pratï^juée  par 
le  gHikt  fuiliLaire»  noa  lo«n  de  la  grande  route,  dont  la  pente  en  cet 
endroit  a'appeUo  encore  uMiniée  de  Roum.  Cne  croix,  dite  ausN 
croix  de  Roaic ,  se  voyait  autreluc»  dans  ce  taémt  Ueu. 
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INtCKIlrlIOM  VUIJliAIBK«. 


LXXl.  '  — 


LXXII.  *  — 


D  •  M 
M  •  LICINIO 
EVTYCHETI 
PATRONVS 
INFELICISSI 
MVS  •  FECIT  •  QVf 
VIXIT  •  ANNIS  •  XXXV 


LXXIIL  >  — 

MtMORIAF  XtirUNAF 

MAKClAE  ff 

MINAE  FIDtltS}IMA(  MIL 


Lwn.  ♦  — 


mcr'a[| 

j'OEtv1E'TR!A7H" 
kNAllOhtGRAEC 


I .  —  tlonm  in  éamv  fnnrta ,  iutrr  ^ur-*»   T  ivii  el  (»»i.'rlft. 

((•trrdi  nccccxuv,  lO  j. —  Mnnumrnt  *pf  orti  ii  Lf  un  ftr  Nuimcl, 
rt  plocé  (Jxii>  un  juriitii  iiticnaiit  1  l'iiuicnop  Muï^i-Ov-Viliv.  Srjx. 
Hrdirrrlif ,  183.  ) 
î.  —  FaniJniMiiu  lit  l'k'gliM  <lr  Vanc  : 

0.  M.  Ctii  Jianxurti  ffruu  tiftM  (r.ivri.  —  Palkift  df*  Artt.  itc. 
>i,n  VT. 


S.  —  Fmiiiirnl  MRBtlé  |iir  Sirabai  mi  cùneliiK  in  Sl-lrénfr. 

(Ni  09.; 

4.  —  tv  iiMiiiKiiia'ut ,  ciiaucre  |ur  Mariniu»  Dfnuiriu»  k  sa 
fiirtir,  «it<ûr(  if^'rû^f 'f tr .  0  fiiii  pdrlie  du  la  colicctkin  tW*  tVlli^vrr  , 
•Ificnrte  ccHl*  tltfi  TntifturM.  ((îftiriR,  dcwl  ,  4.  —  Srox.  R*> 
clH'itlii' ,  IMi.  —  Alittu» ,  1'  Niilk? ,  W  ).  —  Palan  d»  Arts ,  uc. 
LXMI ,  n'  <iM. 
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LXXV 


NT^■L^A^m•?iL^•v  sh 

k  E  a^R  V  M-  EFe?(^  s  1 A  •  T  0  N 

\^hk  GO  N  î  V  X'  E I V    P  A  R 

*^TlBVS-POt^EN»yMCVRSVBASD 


LXXVI.  «  — 


i/|.Nl*TEfNÎVSv:?'V:  MpVS 


 ^ 


!•  —  Ce  itrand  lald  fiui^iire.  cmiMm  t  IVdumiK  Nirli 
Htcriiu ,  i  Qiiinlus  Vilniu»  Tcrtiiu  «rni  ^imii  ,  r\  l«ir»  dfwn- 
diBtt,  ptr  leur<  lili  cl  bclle-lillc  <j.  \  >lcriu>  Quialilianiis  rt  Cmiij 
Totilnni,  •  rxt  ilénia«m  n  tSIO  1  Koyc  Foiil.iint],  sm 
l'entrée  du  c  ii«  Mrilirr.  —  Nniioirf  it  IMu:iiiU  lu  p*r  Arlioil  à 
l'Anikinie  il«  L)xin ,  cl  publii  dao»  I*  /mnut  ^  /.jeu ,  u*  du  16 


j     nin  1811.  Lo  non  de  I*  bell»4lle  n|ipcll<  cHui  de  h  t^giiMne 

I  Cmm  Toula  qui  «oit  t\txi  an  aulrl  viriif  tiii  njmjihn  d»  in|«ir 
Onri'ut.  (  V.  p,  119],  Crs  onmii  de  Touliux  Tuula ,  Toutuna  sein- 
tilriit  appartenir  à  rbi»l4iire  de  noire  |>3}9> — Mutée  «  are.  LV,  n*  451^, 
1.  —  /  iimiKi ,  du  paya  dc9  ViKootea.  —  Sl-Irénéo  ,  WU.  (  \x- 

\     chi««  du  niiAiie ,  1 ,  171  ).  —  lUali  de»  AfK .  arc.  >iii ,  n*  11  i. 
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IHtCKIfTION!)  TVLftAIBU. 


LXXVIL  <  ~ 
D  M 

ET 

MEMORIAE  AETERNAE 
..MATVCIAE...S-- 


lOVI 


LXXVIU.  *  — 

D-M 

iMEMMIAE 
IVLIANAE 

uaux.3  — 

D  •  M 

ir-MCMOUM  AIT 
NMt  •  CORNUI 

WKTVNATI 

Qvi  vixrr  ANN15  XVIII 

M  V  D  XXIII  IT  MINÎ  1 
COR  .  TAVmi  •  F  -  mj 
MVS    MESSIVS  AQVI 

LINVS  ET  

.  .  SCIS  I  

roiviR  •  • 


LXXX.  *  — 

D  M 

M  METTI 
ONESIMI 
SVLPICIA 
AGATHEM 

ERIS 
COIVGI 
CARO 
SIBIQVE 
VIVA  SV 
B  ASCIA 

DEDI 
CAViT 


M 


MONTANAE  ACRIPPINAE  •  Q 
F  •  TIT  ANCCARIVS  PHILADELP 

D  M  • 

NAMERIAE 
TITVLLAE 
L  •  HELVIVS 

FRVGI 
CONIVGI 
SANCTISSIMAE 

LXXXIV."  — 
 IVL .  NVMIANVS 

. . .  FRATRi  posvrr 


1.  —  XMb  frAna  fra«  ctrU  M  fiian  ii  s.  HmM».  (Snrtvm. 
Va.,  «a.  ) 

%  — ASl-Bnii>lu(STitoin.M'<.,«ii.)J°ii  parlédarifiMlil.s., 
«oa  p.  4IM,  îi»cn|>l.  unit. 

3.  —  IuKription  Iràt  altfrfe.  cnpi^  par  PtraJIn  I  la  poHe  d« 
Trton.  (  HMoik  de  Lyon .  InMript.  mliiiiin ,  p.  iM  ].  —  Gnirm 
(rccci.iiM.  2;  n'a  fuil  rrpriirlijirc  Itlcfandc  Paredin,  i  Iruc- 
liluilr  Ar  lai|iirl!i-  m'  (iriil  lir  WllUfWllt lll  J'ai  «lopM 
»llr  itr  SiiituM  (Ml.,  73;,  r|ui  m'a  (laru  «n  peu  iBtilIrurr,  (uut  en 
liiMtint  eimire  be-jui-mip  à  dësîrfr. 

4.  —  Ce  tilre  fiintotirc  «c  voyuil  tu  niante  lieu  i|ite  le  pr^c^denl , 
k  la  porte  deTrioa.  i»  l'un  M  p>.ij,iur,i  .s.  r:ix>rv  {  PtnAno  , 
437.  —  Sraém ,  Ni.,  Tt.  —  Gunu.  dcgcu.  i).  SNs.d«i4i« 
npr<iiji>i»  la  loto,  V  nliWKi  4mi  to  Jvlhi  iv  IHalliiiiii.  (■•■ 
dienha.  M). 


V.  —  Pdit  toolican  dieoaml  M  lIST  dani  le  Jirdfn  da  prieur 
de  S*-lriiiéc.  J'enpniale  i  Sjnémi  l«  dewln  i|ui  noui  (ail  con- 
Mllra  la  diipoalttoa  aifigiiUire  de  rimcription  de  MIocn-a ,  fille  du 
PoBoa  (m  plulM  PoDion).  —  r.'i.tu  **ti,j.,  p.  ise.— 

t'nrifliu  •  )r  tinirUii  H  Liant.  Ht.,  p,  67.  —  Muaaraua .  Db- 
lerialiuo  Mir  l'origiiia  da  Lyan ,  W.  —  Snb.  naebanlM .  IM.  t9. 

6.  —  Ckei  M.  RuIBer,  rm  Pienrc-Seiac.  (Atraco,  nalu  malt; 
1"  Ni>Uee  inlerioli^  de  la  biblMlliii|uc  de  l'Aeadéinie  ).  rTayinl 
put  pu  découvrir  celte  intcrtpiîitci,  l'ai  cru  dnuir  nioditier  li  leçon 
d'Aftand  :  ir  ujuccuirt  ruii.>iiii.r. 

7.  —  (jKïJinil  111  r^i•f^l■    IMiKfll,  lfi<  1  rirXTil ,  7). — 

i:f.  i'iii';n]itk'n  liii  ninri ,  rnut-'  du  li.n  i-*  ff      ii  Sun.-,  p.  395. 
—  AWIa  furit  ii  S.  Imt*.  STUBoin ,  Ht.,  M.  —  C(.  Utm^ 

Ttwif  ISA*  Mflv^t  V4f  41  tMRi  RcilMfah^f  MV» 
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iBSCItPTIOHS  VCLGAJRES. 


SI» 


LXXXVII.  ï  — 


'îîI)>AE6LlAEThB 

AN  DVS-/BATF.É 
iSO  RORi-KAi<îsSIMAl 
fîlBiqVEA^.AII^TjlsfH 


LXXXVI  «  — 


POM  PE[A€(ïi 
FllJPOTlîAE^ 

PPANTIVSPftlîCVS 

vyvOR-l<5'  '  > 

ET  SiPJViVVS 


LXXXVIII.  ♦  — 


^■CONJVXFE 


1.  —  Qppc  d^teuvcrt  k  r«l>«m)l<  dn  bubourg  it  ViiK  tl  dn 
cbrmin  qui  va  rrjnindir  U  porln  iIcTnon  (^ron,  Itccbrrrlie,  123). 
Lu  swur  Al«xindre  k  lioniu  a  Min  gciidrr .  nnmni^  i.'lia|iuis ,  qui 
en  fît  prékciil  i  rfaislitricn  llrosKtlr  {Nouv.  Eluf^e  lu»l,  de  la  ville 
d«  L)ua  .  Al  ).  P»tii  «lur>  i  Tliirjr,  il  y  »  t\é  r«lruu«e  par  le  duc- 
trur  ViilerriKii  i^ui  l'a  iiffi'rt  au  Mu^éc.  Bhowitts  ,  C(ii.i>\u  { llnt. 
litl.,  I,  390)  el  d'autrr«  «ni  rill*r]i<  au  iwim  d'AwaiMlus  l'oft^iDO 
de  la  dcniHiùnatiMi  du  |>rlil  temple  aolM|uc  appelé  tnmheau  An 
Deut-Aïuaiil».  Celle  conjrrliire  n'a  rien  de  fonde ,  car  le  fnj»l6- 
rieus  iDonuineiit .  auquel  ce  onni  avait  été  duoné ,  s'apfielait  ainM 
plutieurt  <UTlrt  avant  que  l'iiiKriptHin  d'Olia  Trikula  eût  tti  dc- 
«Mjvrrle  et  pulilii'e  par  Spofi.  —  lUilletiu  de  Lyon,  13  juillet  IMMI. 
—  AaTii'D,  S'  N'nljrr,  84.  —  Bévue  du  Lyonnais,  x»,  S70,  ri 
1:11 ,  147  Nas^  ,  are.  n  ,  n  30. 

3.  —  Rue  An  l'argea ,  07.  cluf  Cjindre  ;  petit  cîppe  furt  nul- 
tniU,  engagé  daa>  l'éperon  d'un  mur  de  soutènement  t  t).  M,  tl 
moi  lie  \ttttma  l'itTMutt  U«r€vili  tl  Attùt  fiMvpen'*  Jttittt  Amaianvt 
tl  J>eripMiiif  l'iiaïU/ttii  tornm  fartmtil»»  pHiiiMij  ,  rie.  —  Cf.  nevii« 


xc.  •  — 


LXXXIX.  »  — 


ETMEM 

VIVENTIS 
^WMffVIvtM 
CATILLAE-SIVE 
MASTICHl-ET, 
MFRlMlTIVr 
MEUCATOkSi 
yi»Am-HlM' 

^tsvJbakded! 


ilii  Lyofifliil»,  111 ,  STS. 

3.  —  il*  Sl-RnmAifl-U-vVériknr.  [('houikh  ,  <ie  (k>rliar<l , 
p.  178,  Ditir.  —  Artu  n ,  V  Notice,  71  1-  —  Apportée  au  Mua^r 
de  Lyon  ,  nrr.  lvi  ,  n  '  &79.  Xa*  infruichii  «le  Poiii|>^r  ,  ou  Icun 
dr^ccitildots ,  Mint  l'uaiiiu  k  Vienne  p«r  pluMeurs  intcriplloiis. 

4.  —  Aulrrr<ii$  cM  .Mftrduct.  —  P«l*i^  île»  An*,  arc.  n-,  n  21. 

5.  —  Cjppc  tiré  Ât'%  iiulrmut  di>  IVfiliM'  de  St-I^urent  (Aa> 
TJtun,  1*  Kiilioe.  14  ),  pnrU*  à  la  Dibltolhè(|ue  «le  U  ville  (  Sliujii, 
Vo)a|{e.  i«  442  )(  puis  au  MiL^i^e .  are.  &,  n  07.  Je  pniM  <|ve 
rir^ii'r*  nM  lj  pour  l'iri .  ou  mleui  limniw  .  H  qu'il  s'apptîqav 
0oU  À  PrinnUtia  CalilU  (Nirci  Glu),  «oit  k  MaHiHius.  lcM|uel9 
n'ciairal  pas  rnrorc  mort»  lor^iiur  M.  Mslrrni»  PrimiifiK  Irar 
coffisftrra  **  looilieaii  lïflM  qu'i  leur  jeune  fri*rr  défunt ,  M.  PrimU 
liviua  Mcrrattir. 

6.  —  4>  nionunient,  dra  plu»  dégndé*.  «errait  de  balte  U  |t«i1« 
d'uM  niaisofi  de  la  rue  Sl-lréfiée.  On  y  devioe  le  ooai  do  PrAfti- 
lura  «t  celui  d'.fUlpio» ,  (M«yeii  d«  Tr^tf»  »  Mit  ntan . — PatoU  4cf 
ArU ,  arc.  ii  *  n"  19. 
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TCLGAIIIEg. 


XCI.  '  — 


fTQVlETVAETliR 

Y.  :  N-f^ArE 

E'IOyiNC  'J  S  v 
I  EO  RVM-filV^lV,I/ 
vXIT  A^iS  VlM^l 

CVR.'A'VÉRVNT 
:TSVBASC1A&-ÇÎJ^- 
^MV.gWNTr- 


D 


xai.  »  — 
D  M 

RVSP  •  ATROPHILI 
RVSON  .  SENATOR 
COL1.IBERTO  •  DE 
SE  •  BENE  .  MEREN 
TI .  IN  -SVO  •  POSV 
ITET-SVB.ASCIA 
DEDICAVIT 


XCIV.  •  — 

D  M 

ET  MEMORIAE 
AETERNAE 
SALVIORVM  ASTE 
RIS  ET  VICTOR! 
NAE  CONIVGI 
EIVS  ET  VICTOR  IN 
FILIAE  EORVM  DOVIO 
CVS  LIB  PON  CVRAV 
ET  SVB  ASCIA  DEDIC 


xaii.  '  — 

ET  •  MEMORIAE  •  SALVIAE  •  VALERI 
ANAE  QVAE  •  VIXIT  •  ANN  •  Il  ■  M  ■  I  •  D-  Il  •  ET 
SALVI  .  FELICIS  •  FRATRIS  •  EIVS  •  QVI 
VIXIT  •  M  •  I  -  D  -  XXV  .  IN  ■  SVO  •  SIBI  •  PO 
SITI  .  SALVIVS  •  VICTOR  •  PATER  •  ET 
VALERIA  •  AGATHEMERIS  ■  MATER 
FILIS  ■  CARISSIMIS  •  PONENDVM  •  CV 
RAVER  .  ET  •  SVB  •  ASCIA  •  DEDICAVERVNT 


M 


1.  —  Oiiâ  MmMUitÈ  tt  f  nvw^  «Hmttr  /UgM  MuutWcmiâ  êl  CampU' 
mim  C^miitim  lanjtyi  rjiu  et  Jarmo  iàlério  e^wmfui  ririt  ottmû  vi 
«fiifiiut  Tl  tfiMirs  xiiii  /Il  i  nUi  et  jWffim'if i*#  n^if  fofuné*tm  «r/ow* 
>in*/  ri  «u6  airi'o  d^iknf«fMtit . 

ri|i|ir  rxtrntt  dm  foniblion»  «le  lY^liftf  S4-Iréiicc .  pcnitMil 
In  loiiil^»  du  14]».  Artii.  hUt.  cl  %it\.  ilii  nii&iic  .  \tt .  191  ).  — 
Palaift «Im  AHs .  •rc.  ux,  u  613. 

S.  —  et  Ea  la  cîoMure  <lii  larilm  S.  MarcrL  »  —  pAMAmi,  443. 

—  Gni-TKl  ,  CCCCLIV.  0. 

3.  —  H  A  la  Plutkcre  cii  la  m»iMa  de  TliiUxid  Gratrjfrin  .  tm 
tt  Wit  vas  pr^  l«  |Hiy».  a  (Bclliévik.  f.ptt»ith.  lll  ).  —  (laL-m 
irajiri*«  ScaliRc* ,  nccv,  3.  —  Sro!» ,  llcclifrtbi* ,  143. 

4.  —  lnMTi|Miiin  il^iiivrcti!  a(j{kiH  de  St-f.lair,  sur  Irs  iKirda  dn 
nbiK»!,  litrM|u'iw  cn'u«;iil  It*  fondai limn  iln  muradli-*  de  la  ville, 
cil  Um.  —  (>*aklH!>.  4111.  —  l:lCLLl^raB.  tpinipU..  flt.  —  V,w- 
«U»  cmm,  9. —  Snk,  llrchmbF.  230.     MiMMaiica.  Ilûi. 


cooR.,  SI.  —  lia  famille  Sah-ia  »t  rappelée  par  qnalr«  imiainncnU 

lyoTuiatj.  Uu  fragment  ugnalê  par  >lcne»ln«r.  àms  le  quartier  de 
Trio»,  faisait  lire  : 

SALVIO  


ET  SVB  ASCIA  DEDICAVIT 

(  llul.  com..  f.  H.  ) 

Sur  Te  »at  ri)|ih.(ic  du  «iMir  Sahmt  Merrurius  [p.  Iftt  )  »  on 
rvlrvii^e  In  r«irmii1r  rniplflyéc  ilnns  riikicHptlon  dr  Sthia  Valr- 
Htfu  tfl  de  ^Ivius  FelU  :  tn  *w  ti^i  |w4tx«.  Le  Silvii  d*  Rome 
(ink-Dt  l(ur  iKin  te  la  plaatc  nomniM  lalrh .  la  ttufe. 


IMCBIPriOlM  TUUAIUS. 
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XCV.  '  — 


"fjvj:  I  -y  VQps) 

^     -M  I  C  C 

rcoMjvciJ'e^ 

^FAC  î  EN  D'CY"" 


il- 


XCVL  •  — 


SATVR  NNAr. 


xcvm.  *  - 


XCVIL  »  — 


,ENDîiv\*r  rwxs 


D  ^ 

M:  SECY^^D"! 
iSAtyRNINI 
M-S'KCVNDIV  51 
'AC^EPTVS-NE'' 
:^^OTl-ETLlBERT 


1.  —  l'ont  (lu  Cliin|;r.  —  P«lai«  dr«  Artn.  irr.  uxix ,  n*  331* 
—  Le  iKim  il«  ï!«1tou  ligurr  tiéy»  plui  liaul ,  p.  tf04 ,  inMT.  xvii. 

S  —  l'ûiitur  ^//nCv^jpHM ,  M  Jr.  Grrrani.  {  GftLTkIt  a  StQtiftn , 
tuaxxvm ,  M-  —  SfitoiM  .  lUatir.  ntnrv.  ml.,  S  ).  —  Ptitls  <ltt 
Art»,  arc.  xur,  n  431. 

1.  —  llctiri',  m  juin  IfWIO,  dr»  («ndllioni  At  IV^IIm  ik  Sl- 
EUeune.  —  .\kr>i  u ,  r  Koliw  ,47.  —  Niu^ ,  «re.  xxti .  a  ÎS3. 


4.  —  Mur  lie  la  Krrttw  ikt  Grn<»4rainii.  —  Niujii .  Vo]ragc,  i , 
mt.— .A*TA«i»,  2*  Ni>4i«,  20.—  Palau  du  Aria,  arc.  iiv,  Itl. 

5.  —  Sertnms  Lieuiius  firoa  {  pour  rw«ii  )  xiii  tt  Jutù»  ftfttia 
tomftt^i  tt  t:rm-iM  fïnvriMV  /iti*.  Imcriptioa  prnvcnanl  il«  S4- 
Iréit^.  —  Naui«««  ^erre.  OMuiaat  Mylr.  —  Palan  d«  Alla, 
trt.  tHii ,  B  34(. 


IM»CKlrTI01IS  VL'L&AïaUk. 


c.  •  — 


ïfr  MT:M-^©  PJ^.A  F4A.  ET  E  f<J^f  AE 
'    N  j:NDVMCVRA''ITCY 


p/*  r  J  T.SEXTÔV!TA.  IJ  O  MD  T 


Cl.»  — 


i 

^ÎLTOINGOM  \ 

■sv 


t.  — Ce  eip|i«  eolMial.  eoaiicr4  aut 
ilirui  .Min«  e<  i  la  mi^niiwr  ilc  Tili» 
Srr«in<lu>  Gralus .  >  éti'  d<!coiivrrl ,  ft) 
lus ,  St  la  (:allli>ti«i<r,  rn  Cim  rt  i  dnti 
rrnu  niMmi  rnTÎmn  *\e  Irnlrèc  ilii  fnrl 
Colombier.  —  Hevuc  du  l^yonnjis  »  xxt , 
IM3.  —  Pataia  drt  Aris,  arr.  xxxtui, 
«•  328. 

2.  —  Aulrcfoii  i  l'éiiliM  de  S('Jcai>-l(»- 
Vîninc.  (  Caiiaiu ,  M.  Corluid,  p.  181  j. 
—  Tnii»|ior1<  daas  la  r<illrcliu«  de  l.*ii|ic 
i  Fvurvi^res  (Snt^m,  M«.,  92),  pui'i 
dam  cfHc  d«  Triniliim  (  Snw,  Ro- 
dirrrhc,  92;  —  A»r*lli,  ï'  .Nolioe.  70), 
aujourd'hui  au  Palai»  d«3  Arb  ,  art.  Lf , 
Il  '  MO.— b'aprèi  Sjiitéoal ,  on  imt  riftl- 
lucr  Stnit  A'tPtnM. 


inacaimuiiH  vulgaire». 
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CH.  '  - 


au.  *  — 


cv.  •  — 

Dis  MANIB 
TEL  PHOSPHORI 
IVLIA  CATVLLA 


CI\'.  ^  — 
D  M 

SVLPICIAE 
MARTIAE 
E-ILIAE 
PIENTISSIMAE 
MAGVSATIA 
ABII.EIA 
MATER 
POSV 

CVI.  »  — 

flTlTlPRIMA^ 
XOUIBERTl 
ITITI   VI  TA 
«PVSINNI  F 
^IVTXITANI 

VIMENSXI  D 
iTllH^SVltM 

TITIA  PRIN 


t .  —  AiwwnficniMit  ■  Trion ,  nuiion  ilc  ninptgiie  <Im  DeodtU 
(Dodini).  —  P«>>»i>,  42T.  —  Bti.LitvM.  t»3.  —  Sntmi, 
Ms.,  U.  —  Svoi ,  Rrrhcrch* ,  122. 

/liit  MtmUrtu  ti  mrmorur  Stwrmt  [  c'rtl  le  nom  qllc  nmi%  ont 
traotmit  ccoi  qui  ont  vu  1«  nMiniimrnt  avint  ta  prafoiule  raioiire 
nroi^  4  droile  lUni  le»  Irol»  nnutt  de  la  havleur)  f  ii<rù<r  .t:Uiu 
PvIUo  dr  n  imt  mnynfr  puinK  rl  ibA  nicia  itàintix  —  Palau  de» 
Art* ,  are.  xu .  n*  Isa. 

2.  —  B«ie  de  la  eroU  i|ui  ae  «ofiit  antnlaii  aiir  le  pmil 
du  Cbaiige:  elle  était  en  partie  engagée  dans  la  luçomuric.  — 
PaiABUi,  417.  —  Sfo^,  Redicfehe,  IM.  —  o.  M.  Xrrtria  Caa 
fitim  faUrtm""  Caina  Jbmminë  Srrtrimvt  JUiMS  matri  rfwfeûniv,  « 
Palai»  ile«  Art* .  are.  uini ,  n  3<t. 

3.  —  Biiuim  :  «  m  l'eitilile  de  la  nwitoo  arckiépiacopale.  > 


La  lefiMi  de  Itellin  re  (  dant  le  Ma.  de  SloolpelUrr ,  |i.  1.  )  donne 
à  la  mére  les  aom'n     Magusalia  Abillu:!. 

4.  —  Sous  un  béuilifT  de  l'é^lbe  de  Sl«-Cr<Ki.  (Smk,  He- 
cherche.  23  et  34  )■  —  Noat  atous  rencontré  ploa  haut  un  ftr- 
SMioagt  nommé  Juliua  Catutlua  [  p.  SIS .  inseripl.  m  i  ;  les  deui 
fixiniinwiilii ,  prorenant  du  ménie  quartier ,  ollniil  la  même  diipo- 
sitino  et  la  m^me  furmule  .  nnl  di'i  appartenir  è  une  même  famine. 
Je  ne  sais  juM)u'à  quel  point  il  faut  se  fier  k  la  le^on  de  Spon.  Au 
lieu  de  TU  mosraoai ,  Je  serau  bien  tenté  de  rotitner  tuhhoii 
ou  Tuaairnoai. 

5.  —  Imrli  ntii  fiimami  raJUtfrti  tl  ImHi  TilU  rilalù  Patimmii 
fih'i  fwt  risù  anmif  VI  m««iiWi  II  rfirtvj.,.  Lunftâ  TitiHi  Fiatiâ  ft 
ritta  Pttmana  ectti^rto  fl  filt*  tarùnimi  H  tiii  rtrt'  ele.  —  Palais 
det  Arts ,  are.  i:ixtx ,  n  314. 
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lascJiipnoNS  vDtGAïau. 


cm  «  - 


<$»/•-' 


ETMEMORIA€AETEÎfNAE^^ 
G  TIT I A  E  •  F  O^rrA^l^T  A\  A  N4  MA-g^ 
DViciyjfMAE-ayA-tVlXIT/  NNISXV--^ 
P I  A€  ^  V-S  •  X I  ■  S I N  A  E  Y  »  V  5  •  A\  >[      l  -^L 
Sib•N€^T4■[ivS.FqATVNATy  |^#^T-F.R-m 
F  Ë>Ltél4  Si  M  V^iFrfcA  EM'îU?'s\l|M  1^3^?^ 


j 


cviii.  »  — 


1 


I.  —  Oi'm  MuAii*  mniMriVv  aUmm  c.oir  Titia  Ferfuiiafv  oi»i> 
mœ  rfufmiinui*  rtjn*  rnim*  1»  rfi'aMir/  (  lie  )  \l  «<w  i  *ic  )  «/lut 
(  NC  )  mmimi  tntniatu  Titéu*  Fartumtiât  fattf  tmfnlitiuimu*  fifiœ  hath- 
timœ  pamendum  etirarit  êl  tnb  «irln  Jn/iVwrii 

Ce  Mf¥oplMfK>.  <pi{  pitnlt  appailfnir  k  la  (In  du  Mconil 

siècle  «U  «u  crtimiKfiri>fnrnl  du  lrtji«M'-nM> ,  ■  éti'  difeiMiirrl .  rn 
1846,  lUtiA  Im  fonibtÎDnv  dr  l'iiKirtmc  é^liiu  de  Va'tse.  —  Pataî:* 


des  Arh .  arc.  u  »  ti  6AS. 

3.  —  //tJi  .fftrjHkAwi  7tirtliiP  ,iprantana.  —  Ctpp«  1tl(«m|*tCt,  IrOlIvé 
pamti  \rn  mil^riam  aoliquct  du  pnnt  du  Chaiifir.  J'«i  drji  fait  rr- 
maniiuT  t|ue  cra  mtm»  de  Tuutius ,  Toutia  ,  Ti>iilarùu«,  sont  partî- 
culirn  à  nir»  iny»  et  |i«nisM>iit  fi!i4'lrr  une  urigtuf  »éj{asave. 
NiKifl  vn  rrtTOUvuDS  un  nouvel  meinpJe  ^m*>  le  monuiuciit  qui  va 
»uivfT.  —  I*»Iai>.  lU-»  Art$ ,  arc.  xxxix ,  ii*  33*. 


Google 
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CEX.  •  — 


CXI.  — 


F.MRER 


AETERNAèX 
TONlVSDHCF.MRt 
QWIXITAWoSXni 

AVXIlf^5  PÂtP.K.  ^'^ 


ex.*  — 


ET  MEMORIAE  AETER 
NAE  VALERIAE  CAV 
PIOLAE  Q\'AE  VIXIT 
ANN  XVI  DIEBVS  XX 

PONENDVM 
CVRAVIT  VALERl 
VS  ANNATVS  ET 
PORCIA  MATRO 
FILIAE  PIENTISSIM 
ET  SVB  ASCIA  DEDI 

CAVERVNT 


CXll.  ♦  — 


CXUI. 


Fragment  ei^ig^  dam  lui  conloir  qui  mène 
de  l'égliw  i  t'nulicr  du  clorlicr  de  St-Jusi. 
StHKuxi,  qui  le  cuiuinissait  (Ms.,  78} ,  avait 
découxrl,  daiu  le  méine  local,  un  autre  frag- 
ment que  je  n'ai  pai  r«tr«uv<  : 


ANTONU •  ■  ■ 

A  •  •  VlTAtlS  

•-C-CAR1UIMA 


I.  —  C«  cippe,  cooMcrj  k  Toalonlui  DMtaibcr  par  Toulooiiu  Aniïlii»  el  JaDl 
Caltia  ses  |iL*re  et  incre .  a  été  troar^ ,  'fi  iM'l .  dam  un  ancien  rarewi  nis4aat  4ôu3 
la  uuÎMii  l'clloton.  place  Saiot^^ir ,  à  l'ongle  tuA  de  l'escalirr  de*  Fantasques, 
M.  FMirmu ,  ardilmic ,  a  eu  l'obUgcanee  de  ne  le  signaler.  C'est  le  premier  exeai|ils 
que  j'aie  roieoolré  de  Vai^ia  graTée  aia»  k  reboun. 

2  —  En  la  cù4«  Sl-Sébaillen  (  Pia^iDi» ,  410  ) ,  puit  aux  CJiartmu  (  Sreif ,  Re- 
eherclie ,  1  i7.  —  Amidd  ,  1*  Notice  ,311]  —  Palata  des  Arts ,  arc.  ui* ,  n  '  209. 

3.  —  •  relle-ci  est  engagé  dans  la  rue  >lc«  Anges,  u  quartier  de  Sl-lrAi^.  ( Sum , 
Redierdie,  7,1J.  Elle  a  dnpiiit  longtemps  diitparu. 

4.  —  Monument  di!cauvcr< ,  <«  1813,  dans  les  (nfldations  da  road-^inl  de  IVglise 
de  St-Jean-I(«-Vli^nne.  Cociiard  k  lit  transporter  h  notre  Nusi'c.  (Csoun,  fdiliuD 
de  Codiard ,  p.  174 ,  note).  —  Palais  de*  Aria ,  arc.  lUli ,  n*  4M. 
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INSCaiPTIONS  VDLCAIKSS. 


CXIV.  «  — 


CX\1.  s  — 


-V 


%  'cd'EREDlSEIVSETLIBER, 
J  PATR0«XÉ-<«C0;M>A1 
r  BlLlPCiTSVB^éClADI 
•D  I  C  A'  V  l    R*'V  N  T 


cxv*  — 


•CvVMIIvIGI^NVL 


VXXAITATIS 
'DÉP/NC-Tl  / 

v5rALie)RV,^^*&ATRK 
J-jDVyM'C'AL'MpD 

L  N'iiA^SSiSRV; 


CXVII.  ♦  — 

D    M  ^ 

ET  MEMORIAE 
AETHRNAE 
VALER  SEVERAE  CON 
IVGI  INCOMPARABI 
LI  QVAE  VIXIT  CVM 
CONIVGfi  SVO  ANN 
XXXXVI  SINE  VLLA 

ANIMI  LAESIONE 
CASSIVS  PRIMITIVS 
MARFTVS  ET  SIBI 
VIVVS  POSTERISQVE 
SVIS  FtClT  ET  SVB  AS 
CIA  DEDICAVIT 


1.  —  Ofltfro  ai  yrait  rifiiJrno  Wi  v,  Irtntt.  (StMtuAI .  M5.1  60].  —  ParUii» 
(430J  a  va  ce  cil>p«  «cn'ant  de  b»fc  â  U  Toùtc  At  U  loiir  de  Noirc-Oamc ,  au 
<4I«  <lruU  ik  l'égliio  ik  Sl-lr«ii<«.  —  Cf.  Sra» ,  Rnbcrclic ,  72.  —  Kasét , 
■rc.  un  ,  n~  2ïi. 

S.  —  Découvrit,  am  Ir  n'cxii,  daiu  les  roniialioiia  il»  raaii-p<iia(  ilc  l'^ltM 
<le  Sl-Je;ia-li>-Vicoi>e.  { AiiUi||tlt^>  ilc  Vienne,  p.  174).  —  PtUlt  ilc>  Arlt, 
arc  \TLlx  ,  n  S4J1. 

3.  —  \ttU  t'iu  Al  Ftwin ,  Ml  fomiamfmti  if#ifa  uad  Déâieu,  itnin  tdfiuma, 
(Smtoiii,  M<. ,  SI  ).  Vi»^via  ,tii(iulin» ,  ilans  la  Saitnr.  ;rj. ,  llluii.  oIm. 
antiq. ,  |>.  127].  —  Elirait  de»  malt-rtaiu  du  quai  iSc  BuurgiKuf.  —  Palak 
ia  Art< ,  art.  ilu  ,  n*  ITt. 

4.  —  Noniimcol  découvert,  en  t77S,  b  riDq  piciU  au*dn*otu  d(s  Uindatiom 
du  clocbu-  de  l'ancIcniM  ^iMc  dn  Macdiabtot.  Il  fut  |>lac4  lUtn  le  luisinage, 
cIk2  un  eoaioiissaire  i  terricra ,  iioaiiBé  Cotidainioe.  \  Mi.  de  l'iVcidéniie ,  Ico- 
lan  de  l'abM  RiToIrc.  ) 


1    l^:;.  ;M 

^C•  VALERY' 

j'-AM'ABrîlIS 
AVEJsJTiNX-SlIB 
IPATRONÇjJ^lMD 


.7  u-' 
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j^:<^LTMe4oMAlii 

D  V  LC 1  s  s  I /vil\  ^  I  *i('A<H 
■^/Atjp  ^^ÈTK-eW  l'MiE  S 
jQyAtVI^HTANNlS  X^^ 
.^UNVS-VNÎP  -  DIE 

y  R  D  PS  O  UA^  V  5^^ 
ivxO^  1  CA  R I  5        A  E'É 

iÇ-^CqNDITAÉ 

V'' 


mcsimoNs  vvlcaiiii!». 

(W.  — 

D  M 

E  T  M  E  M 
VENERIAE 
ET  LVTTI 
M ARCINI 
CmS  LVG 
DVNENSIS 
I  •  S  •  V  .  P 

TroMMlatum  im  artrm  Cm' 
tamtta  ex  wtiwifjrio  4frda~ 
nm*i  —  Oitr-Tia.  Dccnciv. 
S.  Ce  raonurotrot  «iipirlieitl 
k  noti«  ItisliHfv  jiar  le  lïlre 
de  cirii  iMfinmmtii. 

i.s-v.p. 
CXM.  — 
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CXIX  »  — 


y-p  i  TVA  s  E  c.  V  R I  lAi 

;>I/\NTIv«tC10N  1  SI 
,EAr'  G"  A  M I V  S>x:^  I  V 

■  ^   ç  V  P 


À  EPRAE  DU. 
DIEBVSjVIl 


1  —  Valcrâ  Tropltiincs  et  Vilrrii  lIclpH  m  mère  ,  dont  nous 
■YOns  tkjt  rencontré  le  imibi  (n"  cxtii],  ■raient  leurs  umrs  céné 
raircf  |<lari^rt  m>u»  r«  mniiuniciit ,  éicté  ]w  M.  Aurelius  Tniphi- 
ron».  —  l)èco«Trri.  «n  juin  ISli.  tlaiift  le  quai  llumUrt .  |ila(v  Je 
l'Aocicoïke- Douane.  —  Amt.,3*  NiiIï^y  p.  3. —  Muf/e.arr.  i,n*3. 

%  -  Ce  (ippe  lie  Vi!nifitia  OonMÎa  {iroi  lent  iln  t'ancirn  chAteau  de 
Pi^rrr-Sdxr.  M.  Oat^ro  a  fait  miuri|uer  le  nom  grre  tl'£uj;aniiu», 
Imch  marié.  (Rcv.  du  Lyon.,  i«  317).  — Musée»  arc»  Lvu,  n  Slitf.  | 


3.  —  Egli5e  de  Vabe.  —  Motée»  aix.  in ,  n*  571  ;  D.  M.  *t  w- 
««r.  ii/«vA.  Lucia  f  'tndieim  iwpmct»  tttfi  Ày\f.fÀtUMi{  de  Coloftte) 

frmtintt  ktinrjuiimir  mmarfl  caâtitatt  pradita  fwr  Pis.  a.  X&IV ,  m. 
d.  «II.  Jnl*u$  Snfttnntmà  f  ici»  tmeficiariut  frvr^tuults  tunjmft  »ièi 
»nrtnnpMJù6Ji ,  rie.  Le  Ulre  de  beiu^iarifit  procotunlU  aurait  dù 
faire  placer  ee  monument  daiu  ou  autre  clispllrc  ;  mais ,  rien  o'ifid^ 
qmal  une  milice  ou  un  office,  ei  le»  aigles  a  r  étant  fort  allérét  »  je 
ac  auia  aperçu  trop  lard  de  ta  qualité  de  JuUua  SuperiiMua  Victor. 
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CXXUl.  *  — 


CXXll.  «  — 


•  PVELmVtSOyiETVSET, 
^  VELItK  QVIETM.LA 
FRAmi^^IBl-kABIS'SlM 

gTVE  lI't  1  VS-HYlAflYV-'  !  B 
tTCORN  E  LPOLY^A  KP  V  5 

i.     '  *  ■  ^ 

)  f 


INSCRIPTIONS  OMISES 

CXXIV.  »  — 


'>S?HRATiyS 


cxxv.  •  — 
D  •  M  •  s 

L  •  IVLIO  •  CINTONN  •  • 
LVCVDVNI  .  ANNO  ■  •  • 

XXXII  •  DEF  

ET  AEL  •  LVCIOLAE 
MATRI  EIVS  •  L  •  IVL  •  MARTIVS 
FILIO  ET  CONIVGI 

 SIBI  VIVOS 

PC 


1.  —  Fouilles  de  Sl-lri!oée  en  I8U.  (  ArdiiTCi  historiijiiM  et 
lUUst. ,  XII ,       )  —  PbUu  An  Art< ,  vt.  ■ ,  n"  3. 

1.  —  HUiiu  provenance.  (Arcliivn ,  i,  473).  —  Jo  i»  |>eow  pat 
qu'on  duive  lire  i>itii-M  roTiti;  en  Mlmcllaol  mt^me  ipic  le  «{iic(]ni 
commcuee  U  ligne  fùl  un  q  ,  il  faudmlt  rvkUtuer  u^iivri.  Ce  min  de 
Vippiut  >  que  je  oe  rvacuatrc  nulle  aulre  pari ,  nke  wnible  une 
IraoUonBalion  barbare  de  celui  de  Viliiu:* ,  autoriAée  par  la  pro- 
noneialian  rude  du  •.  —  Palau  du  ArU ,  arc.  xxiit  ,  n*  190. 

3.  —  CrtU  înscriptioii ,  découverte  dans  le»  aulMaox  antiffae* 
du  pMt  du  Chanfc,  d«il  tet  reportée  apr^  k  n  '  vu  de  «e  cha|Mlre. 


—  palais  An  Arli ,  ar«.  uu ,  n  '  SSI. 

4.  —  Inxriplioii  slt'Dati!e,  par  Guicbrnon,  k  la  por<r  de  la  chapelle 
du  prieuré  d'AnjjlefiMl.  (  llitlnire  de  Brcj>eet  de  Ikigey,  3'  partir, 
p.  7  j.  —  J'ai  adoptt'  la  leçuo  UuiHii.'c  par  M.  PjuI  Guillemot  dans 
un  Inlrnductiofi  i  la  nioiiograpli.  hist<ir.  du  Bugr)'  (iB-9'.  LyoDi 
IBSI,  Uofi  Boilel.  ari. Axturoat)  :  />>•>  SlaMutmcitim  (faraull 
rare  dans  nos  pays)  ijtri»  Jttto  ciut^^vti  Lh^/vhi  anaonini  uiti 
difnftio  II  Kliir  Ltàcitlm,  clc.  Le  sumooi  de  L.  Julius  ne  doit  pas 
<Irc  pria  pour  le  UIre  profeaiioniul  de  eentuoniire  ,  l'orthocrapti* 
et  la  rédacUoo  d<  la  Mceuidc  l'y  opposent  <galcaicut. 
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CHAPITRE  XVI 


FRAGMENTS  D'INSCRIPTIONS 


/a  fngmuak  fttkuém  ^tertm  fomn  malMm,  «*t  i»9»»iun  tanm  ttrqw*  H  «Ut  têaii,  Ame 

faciunt,  ririinit/tir  Iniifiori*  prelinsi»*imi  raliorirm  /(iitirnf,  (/ni  st  rio  eitgiMU  in  qiii/iiis  n'i  (Umiihintlnin  , 
et  a  (fuibus  sil  abiUnviiduin  Ce  sugc  précepte  illla};L-ubuch  m  u  serri  de  règle  puur  lu  cuiupu^ition  de 
ce  chapitra  «orofléWMiHtoe»  Tow  les  finagmeiitt  qui  ont  pu  me  fournir  des  noau  eertoim ,  des  ood- 
dilions  (li'IrrniinéMidM  Ulrcs  «'•vidcnts  ou  rf>ii  acccplublcs ,  ont  iHé  plucés  dans  1rs  Hrrir";  auxqiicllrs  ils 
tue  bciiiblaieiil  devoir  M  rapporter;  raaii»  j'ai  rejctc  ici  ceux  (£ui  ue  lu'ofl'raieiil  que  de»  iiouis  tronqués, 
des  titres  dontenz,  des  ftito  et  des  Ugendes  d'mw  «pprécisttoo  trop  coniestable. 


TKBVS  •  ISOVINC  •  CMtM 

mr  •  CUSMl  .  TMIANVS 
HADMMtVt  ■  AVC  •  DIDIT 

TUt  rnovtNcut 


H.5  — 

cvsTi-i-L.AqyAavu 
K-r> 

ms-cuM-ucnuT 

AMIIA  .  DONT 
MTV» 


m.*  — 

CNO 

ANNO  SEX 

SPASIANl 
A\(:.\M  I  VIX 
IT  lAlP  AVG  L 
E  GALUA 


IV.»  — 

MiO  PRISCO  E 
NILLAE  F  III  PROV 

X."  — 


V.«  — 

DCDIC'XVlIItlEIT 
GVrrOET  MAXIMO 

cas 


VL  »  —      va  »  - 


V5TO  IVUAI 


••■  VI-1,M.-M>" 


EO  HACIL  •  U    N  •  PH 

MftOTinitt  lUPfOAVC  

TITIANO.  -C.. 


vm.  9  — 

R  ATILLA 

nt.  «•  — 

C-IVL  .01111110 


STATlOf^AK, 


— EiMMMM  MM»  — Omui  ,  I.  «  t  IST. 

1.  —  tmiimt  i»  mitMt.  —  Muntt ,  Vi».  Rm.,  cetcmi ,  t. 
— LatBoaud'eiiipeminMnt  trop  rim  ilun  dm  imcripliam  pour 
fafiHl  a*  déplora  pu  Im  perl«  d(  qaciquc»-«n  in  «M  lr«pn(aU  <ur 

4.  —  tate*  h  ckifrib  H-Omm  —  lMuSiu,Ul.— 

s. — iarito  *  It  fw  da  Besnrd .  i«  k  PMcrf*. — «m,  MS. 

5.  — ■MslteiMiMpwtiqig*  détramt  (Hi  4|  iklMM. — 


(>Mi,  MmH..  nt.— Mm.,  IHrt.  «w.,  IM,  «I  Mp..  IC  — 
CtanllM  llniM  «  OHBdhM  Bd^i*  OiAu,  «MMh,  iriMi  ITS. 
7. -- Oh»  *  DwiiH*  NdMritb— Smi.  RMlHnht,  144. 

{       S.  — .  «tti««rM««li«iv  ■niam.Hi.fli. 

9.  —  £|llw  di  81  IHirN.  —  tniÉHlf •  Mkg  SS»  —  llBiiiMil« 
Prip. .  tt.  —  tiHi  1  iMkiHfea .  flS. 

«h  —  ftutet  Jltoeil  in»  «t  iiImIbi  J»  riw  C—rt. 
jii«iikr,  iw  h  Mwda  fftt  «b«iB4a  OMuhM.  —  Am*«». 
LfM  MMmlet'p.  4a. 
11.  —  Vmt    OMgi.— NMi  to  Alto.  «e.  ami.  US. 


530 


FRAGMEIITS  D  IXSCHimOHS. 


fl  -V-OVEHA' 


XVII.  '  — 


xm.  »  — 

 NVl  

 TONO  

 MPL  ■  ROM  ■  • 

 VIN7JS  

FBAfF  

COIA'M  

r.MllAt  

l  

\v.  »  — 

(iVI  VIXIT  

MS  ■  ■  m  M  V  D  • 
i  A  i  VTA  »  I  s  n 

IIV5  fllVS  

)■  C  ET  s  ASC  

D  U  MVIT 


XIV.  ♦  — 


XVI.  «  — 

rr  SEC\'IIITAII  AtTlRNAE 
c  -  tVUA  MARCI  '  '  CONIV  ■ . 


I-OSVIT  HT  SVB  ASCIA 
OICAVtT 


xvni.  «  — 

M 

'  •  -  -  MOMAI  AETEK 

•  •  ■  mvïANlCO  •  •  ■ 
•OKti  CARI 

•  CAR.NVTINO  •  .  •  ■ 
■  IVllACONIVCI... 

•  ICARI»IMO  

 f  


.  ;  -  s  COKU  VGÎ 
?^ET'MV:cfArF[LI-p\^ 

ET-SVB^A.S^ 


:G'CVRA,NTE'AELIG 


I.  —  Ce  Inipii'nl.exlniK  du  pont  dQChuiKe.adHptni.Cr  n'est 

^UR  lo  lin  d'un  biiniimr  midu  ]iar  lc!t  trois  [m>vincet  de  la  (iaule. 

3.  —  Apfiofli*  récemmenl  de  rAiiliquaiile.  —  Arc.  il  ,  9.-1D» 
ittiiii^f». 

i.  —  \rt  fossa  M  eimUfto  Al  .v  lùteti  —  Stmihim  ,  Ms. ,  41. 
—  C'iiuit  le  J^Wl»  d'un  mnountml  An  pr«»iiw«  |iiiql«l«ri.  en  l'haii- 
neur  d'un  prV-tre  aA  ttun.^m  ilnu  r  tt  Ja^nUt  totifivKnjts,  qui 
étail  en  mt^mc  le«n|is  rntf  Ydii  Mui/aA^ML'il.  —  Cf.  tiuTKR. 

CCCOCT,  10. 


4.  —  EgliM  de  SutWii^e.  —  Archir.  du  RMiw,  m ,  IM.  — 
PsUis  des  Art< ,  arc.  llii ,  n  '  StD. 

5.  —  A  Sl4u>l.  —  SrvtuKi,  N9.,8S. 

6.  —  A  Sl-lrpi»^.  —  Sratoni,  M».,  67.  —  Ce  (rtgRirnt  npprile 
Il  fimille  du  (lérurioii  Juliua  Marriaiian .  dont  un  monument  M 
lorM  inul  i  St-lr<néc.  { C(.  p.  113). 

7.  —  Kngmeot  d^ouvert  p«nnî  le*  nut^Kiui  du  poni  d« 
Change.  —  Palibi  dei  .Arts,  »rc.  un  .  n'  937. 

8.  —  Itmln  érlla  ftria  ■<>'  I  tm.  —  t^tuiinl ,  Hi. ,  SI. 
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FRAGHBKTS  D  IMSCIlIFTIONS. 

XX.  *  — 
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XXI.  s 


h"V-'M..-   V  . 


1.  —  FrKfjicriit  déciMircrl  aux  Etniila.  (  A&TAii>,  T  Nul»c«.  19, 
et  Mifuiu  eDc)'clu|i.,  iailj.  On  peut  reiljtuer  quelques  lignei; 
rniwnil>Ic  resien  taujoun  iluuteux.  —  Mu>6c,  irc.  xti,  n"  1(3. 

].  —  Niiwa  iiit,  ou  rAi)(diqu«,  i  Founière.  |  Sn»  .  Hech., 
221),  —  Retiré  ile|>uis  quelques  ami^  iTusie  citerne  de  cette 
oiaiMiii.  La  première  ligne  doit  être  restituée  |Mr  fratri  pimiininv. 

3.  —  Autrefois  dus  le  clos  Mirdud ,  i  Ctiimpf crt ,  lajourdliui 
tu  UaUt ,  «rt.  LUI ,  o>  Si».  Le  wul  istcrtl  de  celle  iigauic .  fort 


mutilée ,  est  dsns  la  formule  nfMundw  joni^ii  4t  mééioeritùU  tua. 

4.  —  Eglise  de  St-Ceorges.  —  Une  iiidie  creusée  duis  le  milieu 
du  cipp«  a  d^lruil  l'iiHcriplioii.  —  Nui^ ,  arc.  u. ,  o*  35S. 

5.  —  Strc«p1i3g«  pfovrnanl  J«  fïoi» ,  d«  IV|liM  de  Vaise,  On 
n'y  reronnalt  qiK  le»  ni>ms  du  p^re  rl  de  U  toirt,  Antoaiu»  Orttitiif 
ou  Oriitus  et  Antaaia  Au|pi»tin«.  —  Musée ,  are.  xliv  ,  427. 

—  Cippe  fort  altéré  ,  décuuTeri  dau  la  Sttot ,  vers  Pierre 
Sciic  Ptitli  d«  AfU  .  ut.  un ,  B*  S3S. 
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FIACMBKTS  D'iRSCIimORS. 


XXV.  •  — 


XXVll.  »  — 


XXXI.  '  — 


XXXU.  »  — 

VIXIT  ANN  •  XXXV 
M  II  D  VII!  ARRV 
NTIVS  VICTOR 
CONIVGI  PONE 
NDVM  CVR  ET 
SVB  ASC  •  DED 


1.  —  Ponl  du  Cbiiniie.  —  Hmét ,  arc.  uxix ,  d*  337. 

2.  —  Eglise  il«  Ytisr.  C«  D>  cl  le  rrt(n>nit  n  m\i  ont  éU  rMutU 
■u  TiDgti^tne  de  leurs  {iroforlMini.  —  Miuéc,  trc.  lia  n*  Wt. 

S.  —  P«bii  Je»  Arts,  «re.  xxm  ,  u"  315. 

4.  —  Efliie  de     Irteie.  —  Muu'c,  tre.  uii ,  ii°  VIS. 

>.  —  ClimiKu  Caia  liitrtia  Sru  frtti — Mui6?,an:.  uu,  n"SI9. 

a.  —  PoBl  du  CbMiflc.  —  NiM<a  I  arc.  uii ,  n"  374. 


7.  —  Même  punt.  —  On  voit  i  draile  le  «MnmeoooiKnt  d'une 
autre  ioKriptlon.  Je  proM  que  ee  frafinent  a  <IA  (aire  partie  <le  la 
ttnt  nonumrntalc  qui  di^corait  rnireinlc  du  toupie  nallonal  du 
CQCiSuoil,  où  se  rciinisiaient  lc4  peuples  de  b  Gaule.  —  Palab  des 
Arts,  arc.  xiii,  a"*  111. 

8.  —  «AU  Uocaite  de  SUliiat.  en  nie  vieille  nanire.  a 
—  Pa*à»M ,  441. 
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CHAPITRE  XVII 


INSCRIPTIONS  CHRETIENNE.S 


L'origine  de  l'aaiique  el  vénérable  église  de  Lyon  a  aoe  da(e  certaine  dans  l'anivce  et  k  prédication 
è«  t»SM  PolUa,  «Ml  premier  chef,  qid  h  ratlacfae  directement  aux  temps  apoelollqm»,  «oît  par  safnt 

Jean  révan5;('nsi  lyir  l'  ithiii  n  pu  imiti.iiirc ,  soit  à  l'aide  tVnn  sml  anneao,  saint  Polycarpe,  disciple 
de  l'apèlre  chéri  ilu  SsiuTcur.  Qae  notre  premier  évéque  ait  recueilli,  daos  son  enfance,  le»  leçons  de 
l'étangélkle  d'alliée,  qn'it  «dit  pnfoé,  dam  k  coaur  do  fik  «deiplif  de  M«rie,  ce  colle  udent  pour  k 
mère  (în  Siiuvcur,  t|u'il  ii  ciisiiitc  propagé  sur  la  (unc'  ri  iules;  que  saint  Polycarpe,  l'ajant  distin- 
gué à  cette  école ,  ait  voulu  dés-lors  i'altaclacr  à  son  église ,  il  n'j  a  rien  dans  tout  cela  que  de  fort  f rai- 
«cmkkUe;  mak  k  fth  acqoia  A  llikloiK,  c'est  que  aont  Polhia  rcfitt  de  wiat  tdyastfe  «  hante  et 
bicnrai^^nnir  nii'i'iinn.  Or  cotte  ruissiuii  doit  tin  filée  à  la  Dioiiié  du  second  eièdiede  notre  ère,  entre 
les  années  140  et  150,  probablement  très  près  de  la  première  date.  ' 

Gonchure  de  U  fotl  n'exklait  pas  de  dirëtieao  A  Lngdnnnm  onot  cette  époque,  serait,  je  erob,  w 
tromper  étrangement.  On  en  t  oiiipiait  sans  doute  parmi  les  nombrcnx  commerçanl>  lisiutiqius  fixc's  ou 
attirés  vers  notre  confluent;  on  en  comptait  parmi  lenrs  afi'ranchls  et  kurs  esclaves.  Le  christianiMue 
qui,  dis  k  temps  des  ApAtrea  el  sons  leurs  suecesseara  immédiats,  débordait  de  tontes  parts  dans  l'Asie 
minpttrr,  sVtait,  de  bonnr  ln  urr,  fravé  un  passage  à  travers  les  mers;  el  les  barques  phocéenne;;,  qni 
nous  apportaient  les  hcbesscs,  les  étotlés  et  les  parfums  de  l'Orient,  s'étaient  aus«i  chargées  de  nous 
ITUumeltro  «e  irteir  ineoann.  Il  se  Irouvait  encore  des  ehrèiiens  dans  k  popoktioa  romaine  qne  les 
relations  dr  la  rolonif,  roc-ciipaiion  militaire,  l'administration,  les  services  publics  et  l'office  des 
gouverneurs  appelaient  à  Lugdanuni  *.  Cette  église  de  Lyon,  l'une  des  gloires  de  la  catholicité,  cette 
ëgUse  dans  kfidk  devait  par  denz  fidaseressener  l'allknee  de  fOricnt  et  de  rOcddent,  poMe  dès  k 
principe  k  coracitre  do  an  dltfno  mission  :  die  ténnit  i  aon  betfcean  ks  éUments  grec  «t  ktin,  dmentte 


1.  —  La  ft.  p.  hÀf ,  HiMlN  à*  mIM  Maéf,  p.  tl. 
».  —  IlMiMaraB*«acu«vla4iBilw4Mi  iaicilrlifia  do 
mm  atSs  ^«1  Mtrm.  >.  W  ;  «Ils»  «safcawil  >t>  tujutma 


qui  oBt  M  iHti  4c  ce  |»(W|«  d'nite  Epiira  IM  {a* 
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(M  iMCMnwn  cntmmnt» 

et  fécondés  par  le  sang  de  ses  premiers  martyrs;  elle  raitacbe  le  par  et  telAc  mjiddiaie  de  niot 
Jean  au  roe  inébranlable  sur  lequel  est  fixée  le  barque  de  Piemi 

Qnoiquù ,  à  proprement  parler,  cei  ehrédem  pen  nombrenz,  isotéa ,  sans  pasteurs  qui  nmu  Mieat 
connus ,  ne  puissent  pas  être  eoneidérés  comme  formant  une  église,  ils  ne  doheatpas  ^tre  passés  sons 
aOenoe.  Da  sont  la  pranièfe  aemence  du  Verbe  sur  notre  aol,  et  j'en  ai  •ojgtteueBcnt  recli»clié  les 
tracée  dana  lea  imcriptioD»  de  Tépoque  païenne  qui  paraisaent  eA  «Toir  coaaerré  le  MOreiiir.  Ce  que  h 
tradition  rapporte  des  premières  conquêtes  de  saint  Fothin,  obtenues  d'abord  sur  sps  compatriotes,  dont 
qiielqiie»-un8  connaissaient  déjà  la  docttiae  de  Jésus-Christ,  ell'anpel  Sût  par  aaiotlrénée  *,  versl'an  170, 
a  fantique  enseignement  des  égliMa  de  fat  Germanie,  de  llbMe  et  d««  Ganles,  contre  dea  nowlenrs  qui , 
dès  l'année  130,  avaient  commencé  à  semer  la  division  et  l'erreur  dans  la  famille  chrétienne,  sont,  avec 
ka  titrea  épigraplniineB  qne  je  ai|nale,  dea  pceuTca  éridentca  de  la  propa^ptlion  de  ISvanple  dana  um 
contréea»  Irien  arant  h  Tcnne  de  aaint  Pollua.  Mai* ,  tovt  en  tenant  eempte  de  eea  preinijnB  et  doacee 
lueurs  qui  annonçaient  l'aurore  d'un  jour  nouveau ,  tout  en  écartant  k  noage  qui  enveloppe  d'ordinaire 
l'origine  dce  grandea  racea  et  des  grandea  dealinéea,  c'est  à  l'arrivée  da  missionnaire  de  Smjme  qne 
coumenoe  rèi«  cerlaiae  et  glorieaae  de  notre  Um^  eecUsksilqM.  Cest  i  rannean  aedlé  dn  aang  dea 
premiers  nartvlt  dcla  Gaule  que  »e  relie  la  rbaine  de  nos  croyances,  de  nos  traditions,  de  notre  cuhe , 
de  la  sooecasion  de  nos  pontifes ,  chaîne  qœ  dix-sept  slècies,  témoins  de  l'incessante  mobilité  des  insti- 
tntlona  bumalnes,  n'ont  pu  ni  rompre ,  ni  afBdblir. 

A  la  période  chrétienne  antéhistorique  appartiennent,  je  crois,  sans  contesttila  litre  funéraire  de  nomus, 
contràlenr  on  simple  ouvrier  de  la  monnaie  sons  Tibère,  et  cefaii  de  mi4  anana  sa  femme  *.  Ce  ménage 
cbrjfîen,  dont  la  croyance  rtligicuse  est  incontealalile,  «t  dont  Texlstenee,  fixée  an  régne  de  Tibère,  a 
pu  se  prolonger  jusqu'à  celui  de  Néron,  est  le  premier  en  date  dans  les  annales  de  notre  foi.  H  prouve 
que  Lugdnnum  participa  an  mouvement  général  qui,  sous  les  sncoesseurs  immédiau  d'Auguste  et  dans 
tontea  les  provinces  ^,  entraînait  les  peuplée  veia  la  rcli(;iaa  dn  Christ  et  provoqua  les  persécuâoiM  de 
l'infVime  héritier  de  Claude.  C'est  encore  i  cette  période,  mais  à  son  déclin ,  presque  à  son  pDint  Je 
fiuion  arec  notre  ère  chrétienne  historique,  que  peuvent  se  rapporter  soit  l'inscription  de  raucu  uak  *, 
cette  ftmme  modèle  de  charité ,  adfeedonit  pUna  erga  oauut  kominet,  que  la  légende  de  son  tonibeav 
permet  de  ranger  parmi  les  membres  de  l'église  naissante  ;  soit  le  souvenir  d'une  famille  syrienne  noDimée 
Tâuau  dont  quelques  indices  sembicfit  révéler  la  crojrance  ;  soit  enfin  un  certain  nombre  d'autres  mo- 
numents moins  positiG» ,  qui  n'olfrent  pas  des  signes  de  éhiistianlsme  aaaea  érldsols  pour  qu'on  poisse 
les  classer  avec  certitude  parmi  les  témoignages  de  notre  antique  vocation. 

La  fiuDille  chrétienne  comptait  alors  trop  peu  de  membres  pour  posséder  les  reasonrces  d'une  commu- 
nauté distincte, ayant  sa  vie  à  part ,  son  organisation ,  st»  catacombes.  Mêlée  t  la  sodété  romaine,  dont 
elle  partageait  l'activité,  les  travaux,  les  habitudes  honnêtes  ou  indiBcrcntcs,  elle  ne  se  réservait  que  le  for 
intérieur,  que  le  sanctuaire  des  consdencca,  oà s'abritaient,  comme  dans  un  ubcrnacie  saint,  Oien,  ia 
ial ,  la  vertu.  L'arrivée  de  Pothin  en  réiuît  ka  âéments  ;  &  la  voix  du  pasteur,  le  troupeau  lut  im sfmMé, 
k  bercail  fut  ouvert. 

Le  delta  de  notre  confluent,  terrain  neutre  que  k  comnuinauté  ganloiae  disputait  peu  à  peu  aux  débor- 
dements de  nos  fleuves,  était  alors  divisé  en  tnns  «mes  distineles,  dont  l'étude  topographique ,  k  tra- 
dition et  les  découvertes  archéologiques  de  tous  les  temps  permettent  de  constater  l'ensemble ,  sans  qu'on 
puisse  en  préciser  exactement  les  limites.  A  la  pointe  s'élevait  le  temple  de  Rome  et  d'Auguste ,  avec  ses 


f  >  —  II.  la  ■.  Si  AiriM  klfUMI.  TtKC,  itr  Wvil.  piràielÊl.,  c  S.) 

1.  —  V<ir]>.Ml«tHilfiMti4et*ltnvi*|«.  4.  —  Vair  p,  tW. 

a.  <— PMk(llii.,L«)l,«.a..-«NiM*«»Mi,MfiM|a  (Uo.  1.  —  lh(Mt4AAlML 


Digitized  by  Google 


«onnom  cninims.  535 

poMiqaes,  avec  sa  vaste  enceinte  A  laqacUe  étaient  asMi^  les  rMJanwt  «Ibctte  •«  pvIliiM.  A  k  Miitt, 

el  au  nord  de  ce  forum  religinis  et  national  on  se  tenniV-rii  ÎPi  assemblées  publiques  de  la  Gaule  sous 
l'odl  vi{planl  de  Kome  et  ties  Césars ,  où  les  dieua  des  couquéraats ,  les  statues  des  maîtres  du  monde  et 
de  leonniiréaentanlBaeBièluent  mx  tilm  honofifiqnes  dea  magistrats  intègres,  dsa  duifaiu  nlilas  et 
bonorables;  à  la  gnite,  'li- jr,  rie  ce  fornm,  sp  dpvrloppaieDl  les  établissements,  les  entrepôts,  les  fabriques 
dc&  commerçants,  soit  ualiunaux,  soit  étrangens,  lesqoelles  pouvaient  s'étendre  jusqu'à  la  ligne  que 
formeat  anjoordliHl ,  daw  Vm  de  In  ns  Iidaie-le><înMid»  les  poots  de  l'Ardief  iebié  et  de  la  GuUotiére. 
Cet  cspjice  rn^me  devrail  être  quelque  pe«  restreint ,  si  le  roonnmcnt  ilerouvert ,  an  dix-sepliéme  siècle, 
vers  la  place  de  BcUeconr  était  réellemeui  uu  utlrinum,  ainsi  que  k  preicud  Colonia  *.  Entre  cette 
deraMnitme  «t  le  colline  dont  la  courbe  gracieuse  cnsem  eu  nord  ia  eité  actuelle,  étaient  des  tenraios 
vagues,  marécageux,  pleins  d'ombre  et  de  mjstàrc ,  où  venaient  expirer  la  vie  agitée  de  la  colonie ,  le 
bruit  et  l'activité  du  coouuerce  de  uoa  port»,  et  d'où  ion  entcudait  à  peine  le  retentissement  lointain  des 
fîtes  de  Rome  et  dTAagiMte.  Qoctqnes  knttes  de  pédienn  snr  les  bords  deh  Seèae,  quelques  abris  nriei- 
rablcs,  (juelques  retraites  suspectes  à  llnléricur,  pouvaient  seuls  y  disputer  aux  msrais  et  sut  broussailles 
de  rares  parcelles  de  terrain.  D'après  toutes  les  probabilités ,  et  suivant  les  traditions  les  plus  rénérabies , 
ceflUdsBS  «a  lieBSotilaîra  qoe  Pediin  taesmMa  keauinbMS  dissàninés  de  ta  ftmiile  dmCtieniie  *.  Le 
petit  troupeau  une  fois  groupé  autour  du  pasietir,  des  conquêtes  nouvelles,  laboriensement  obtenues, 
vinrent  peu  à  peu  le  grossir.  Une  crypte  modeste  et  cacbée  protégea  les  assemblées  des  iidéles  et  la  célé- 
bration des  saints  nqMjtM.  Ha  aotel  lût  élevé  an  vrai  Diett;  et,  aelon  une  croyanoe  dont  h  leiqpecllM* 
antiquité  a  reçu  la  consécration  d'an»'  hiiWr  «nlr-iinrllr-  ^,  une  image  de  la  Sainte-Vierge,  apportée  d'Orient 
par  notre  premier  apôtre,  inaugura  daiu  ia  cliiviicutc  naissante  le  culte  de  la  Mère  de  Dieu,  si  cher  depuis, 
dans  tous  les  leasps,  A  kpiM  tyonnsiee.  Voilà  le  beiecaiiide  noltelbi  et  deaotn  dviUssiieB  :  llmmble 

autel  de  Potliin! 

La  iiuuvi:ilc  église  fut  mise  en  communication  immédiate  avec  ctUnA  de  Rome  et  d'Asie  :  la  Lettre 
des  chrétiens  de  Smyrne,  contenant  le  récit  de  la  mort  de  aaiot  Palycarpe,  ceOe  det  nsr^n  de  LyaQ 

et  de  Vitnut:  à  leurs  frères  d'Asie  cl  de  Phrygic,  ainsi  que  !a  mission  de  saint  Irénée  auprès  du  pape 
Iileullu.Te,  ta  fuxtt  fui.  Le  temps,  les  fréquentes  invasions  de  nos  ileu>«:a  el  les  bouleversements  suc- 
ceasiCi  du  sol  dans  lequel  cette  prcarfète  semence  fiil  jetée,  sol  qni  est  devenu  la  ccalve  de  k  viDe  mo- 
derne, ont  fait  dispdraiire  les  monimaents  épigniphiques  et  les  catacoiubtii  do  ces  premiers  chrétiens; 
mail!  lea  rapports  que  leur  charité  entretenait  avec  les  égliscii  d  Oiieul  et  d'Occident  nous  ont  conservé 
les  pages  les  pins  louchantes  et  les  plus  glorieiises  de  kor  histoire. 

Pendant  que,  sous  la  euuduiie  pruJeniv  de  Poihin  et  sou»  le  zèle  vigilant  d'Iréui'e,  ils  grandissaient 
i  l'ombre  du  mystère  et  se  fortifiaient  d»a&  l'unilé  par  l'exiirpoiion  des  hérésies,  une  violente  tempête 
(mndeit  «v  ks  cfacjiJeii»  de  Rmm  etsw  eeooide  FAisk  iniMaN;  Poljcarpe,  k  nsIlK  vteéré  de  mw 


i.  —  ni*t.  lUt.,  ffurUe ,  f.  180. 

S.  —  Je  MM  suis  noatré  ja<^-a'tn  axift  mhrtt  d«  mttltilftfr.s 
■nonUincntsiM  Ott  l0|>0gnptlï  lUe»  Jiour  que  le  kcltfur  me  yfrmrltp 
d«  ticr.  d'om  nraiiièrt  g^sénle ,  oelt«  dititiuci.  tue  réxollt  pviu- 
moi  ié  raceord  parfsH  de  le  tnditioo  «ttc  l'Miide  du  («rralD ,  (m 
dénotes  hbtorîques  et  Um  mr>nu3i  'nt«.  Si .  âum  la  <nmtèm«  vanc . 

on  t  d^MUVert,  i  JiTtrM-l  ^ji^jul-s.  <le  nnnibrnu  lfini):Ki-»^!':5  'J'' 

le  dviliaeUasi  ramaine ,     mf'M  «ji^rétier  euctciixiit  ]u<-jr 

eonpmilR  qu'ils  nInfiniKiil  [  imi»qiMj'>l»<l''|»i(V.  Ru 

tthi,  le  rtenloA  sur  UD  aiéme  jK^iut  dr  rnrirjt»ip«nM  f^rit  )i'->iuii,;<-ii<.«, 
dccippre  faiénlns  H  rchf  irm,  d'aïUcli  vclifi ,  dr  marlirvN  li'  tic- 
nSqiw*.  de  Infaenla  d'Miliee,  lejode  (iraonr  la  pmxialeaee 


d'4leblis«irniniT3  itiicri^un,  durti  te  lieu  du  c»  (i^ris  se  rcucMiIrent 
airni  in^len(és,  eU*sip  uu  cunlnirc  I'rtii[.'li:i  t-t  k-  transport 
BieUrieux  intlques  «ri  li'nr  i.|.|:fi-|irinti:iii  j  une  itoUuh  iiDuvcllf. 
Cal  eiiul  que  le  Moyts-Agc  stii  o»  srrvi  |i.-.iir  •<-«  rfiçliw*,  ses 
pelais ,  see  Umnux  d'art  rl  de  défcnM .  rmnrui-  ikiii,  ivon»  pa  te 
emîMaîrr  (tins  la  ilémnfiii«rn  4^  ^ifttt  Pmit.dfr.i*MTre  et  dans  celle 
licj  cLip«ll(;H  lie  >t-CLi[Di-  t.-i  St-Sitii rritn.  L'encaisacincnl  de  iios 
ririt-re^.  ijiir  flinijiK  ^léi-t*-  ï  ri'Mrf  ri^i's  <ln»tfl1ef*,  a  îfciiss*  V9t  p4u- 
•(furi  f.tiinîl  ffrilrr  ilf  i  villr  dr»  f.'ii*tnieliiirit  miMéfn  lie 
d^tifi^  riioimns  ijii'tm  n  i  jmn  jin*  li  |:+in«  il'rnifver  lorv-ju'o»  a 
i-lablî  dr  nouveau!  quais. 
S.  —  flalle  d'Inaoeenl  IV,  ap.  Ststar,  ikniti.  Hiu  ,  a"  t,$T. 
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«iiittipMm,Mc]laU  de  aoa  nng  b  feiqae  sa  kagae  fwélkatioii  et  edlede  a«e  diadpke  «reient  li 

nirnf illniîîrmpiit  propngpc.  Noble  cl  sninte  vlctiriie,  il  ç'étnil  olTcrt  rn  hnlnranï'tr  pour  sf>n  troupeau  et 
pour  loatcs  les  cglisc-s  à  la  fontUlion  cl  à  l'allerniissemcoi  dcitquelles  il  avait  conlribué.  Lca  chrétiens  de 
SnjnecimqrinM  àettmdeDigiBBiMiikfefcilioiide  son  niMjn,«i,â^pelqiiMauéHdediitiaoe, 
ceux-ci  répliquiTcnl  par  le  récit  de  Ifiirs  ])roprcs  épreuves.  Adniirnble  écbanpe  de  pensées  et  de  sacri» 
fices,  qui  fondait  l'Eglise  catholique  non-seulcotcni  dans  l'unité  de  la  doctrine,  mai*  encore  dan*  la 
■olidariti  dn  déroHciiieat  et  dn  nattjvef 

La  Lettre  des  cbrélicos  de  Vienne  et  de  Lvon  à  leurs  frère»  d'Asie  et  de  Pbrvpc  doit  nous  consoler  de 
la  perte  de  tous  les  autres  laooutueals  de  notre  primitive  église.  Italie  chrétienté,  dans  les  Gaulée,  ne 
peotsB  tSn  gMn  d\ni  lltN  «omI  prieleu.  Lei  beraes  <k  cet  onvnf;*,  et  lei  npportt  qoi  doiTeol 
exister  dans  les  prupuriiuns  de  ses  divers  chapitres,  ne  me  pcrmeilcnt  pas  r!c  tranwrire  ici,  dans  son  inté- 
gralité,  cette  antique  et  «ublimc  page  de  nutre  histoire  religieuse,  dont  un  savant  protestant  a  pu  dire: 
Cêrt0  «f»  iriUt  «Nf wwi  i»  MUtrUt  «eeMMfem  «Mf.  a  e^i^l»  UeikM  «ommaUtr  ntiim  mi  mu  oniilfw 
mfttt  fssf  riilfrjr  "  ,Jp  me  nintentcrai  d'en  fiiire  ressortir  certaines  particularités  qui  se  lient  plus  intime- 
wcnt  à  l'archéologie,  cl  d'en  extraire  les  noms  des  premiers  et  généreux  athlètes  qui  ont  confirmé  de  leur 
nof  la  fti  d«M  mm»  nom  héiHé,  SI  h  nfe  lâepit  des  pentonteina  a  dhpëné  leurs  ossements  et 
jeté  leurs  ccndrca  dans  les  eaux  de  nos  fleuves,  à  déf»ut  de  tombeaux,  la  piété  de  leurs  frères  leur  a  élevé 
un  munuineul  ioioiortel  sur  lequel  leurs  titres  de  gloire  sont  inscrits,  uionuiuent  plus  durable  que  le 
nurlm  au  Painin,  nonumeat  qoe  la  nligi«n  a  pris  atdii  de  placer  daas  son  ssBetasirei 

LVglise  de  l.iip-diintim  avait  pu  «'affermir  et  s'arrrottre  paisiblement  jusqu'à  la  dix-septième  année  dn 
règne  de  Marc-Aurèlc.  Prutégcc  dans  le  principe  par  le  petit  nombre  de  ses  membres,  par  la  réserve  pru- 
dente qne  Pothin  andt  «ans  demie  em  devoir  lal  iaqpeser,  eDe  avait  paadi  peu  &  peu  et,  de  rémoMe  et 
mystérieuse  enccinle  qui  avait  été  son  berceau,  elle  s'était  propagée  dans  la  ville,  dans  la  eolonic  et  les  con- 
trées environnantes.  Les  prêtres  des  iàux  dieux,  les  magistrats,  les  agents  des  empereurs,  les  sodalités 
rdqpevsesqidTivatoal  dneolta  de»  Géiaia  et  de  eehddtt  idoles  psisiineB,  Tirent  aveeefioi  FsBiwqHe 

prenait  la  nouvelle  doctrine;  ils  excitèrent  contre  elle  le  zèle  avrup:le  ri  brutal  de  la  multitude,  ainsi  que 
ia  fausse  sagesse  du  prince  qui  gouvernail  l'empire.  On  a  voulu  allribuer  à  la  philosophie  de  Maro-Aurèle 
une  «iMalae  ntodéraiioB  dan*  lee  pomeoltea  que  «et  empereur  permit  d'esercer  «oatte  tes  diréliens;  il 
eût  été  plus  juste  d'en  faire  honneur  à  sa  bniité  nalurellc  qni,  se  imnvaiit  nialhetiri  usement  aux  prises 
avec  ses  inlérèliï  de  souverain,  avec  sa  vanité  de  philosophe,  dégénéra  en  une  apathie  sioique,  impuis- 
sante ponr  le  bien  coanne  pour  le  oui.  Homme  fini,  Narc-Aiûile  eAt  peat*tln  M  dirMen  à  l'école 
de  saint  Justin,  d'Alhénagore  et  de  Mélilon;  empereur,  il  apprit  à  cpHc  d'Apollonius,  des  Sextus,  de  Celse 
et  de  Cresccnl-le-Cjfnique  que  la  philosophie  est  l'art  de  sacrifier  la  vérité,  l'humanité,  la  joslice  à  une 
pepulaiité  «sns  Indépeedanee,  i  «me  Ugallté  pleine  de  dontca  et  d'hypocrisie,  à  one  smliiiien  ssna 
fourage  et  sans  tiiuraliié  Ce  philosophe  ni  vanié  n'o'ia  pn<i  plus  divorcer  avec  la  doctrine  païenne 
qu  avec  1  inlànie  Fausitne ,  dans  la  crainte  de  perdre  l'empire  que  toutes  les  deux  lui  avaient  apporté  en 
dot  ^.  Aosai,  dès  les  premières  anirfse  de  son  règne,  les  ennemis  dn  nom  chrétien  avaient  mis  à  pro6t 
la  ilrbiinnairrté  du  prince  et  le  servilismc  du  philosophe  pour  susciter  aux  églises  de  Rome  et  d'Asie  1rs 
plus  Tiolcnics  persécutions.  Ils  avaient  arraché  a  l'empereur  de  nouveaux  édils  par&ilemenl  dignes 
deshantcevnead'nn  stoïcien, car  cca  Mita  proscrivaient  la  doctrine  dsns  Isa  peisoitties  et  anmiatiaknt 
les  apoMssica. 


—  OUf  pliTii-.:  J."  '•■;:il.;;rr-  -  ii^ii'li  |ml'  >  l;l  frl;.l|...|i  i! tt  martyre 

dcïkiiit  l*ol)c»rpc,  «Mil  à  ccilc  ilr»  clir^licn»  de  VKtinrct  dsLyMu 


3.  —  'tvàa  S.  v,....-7,ii.  i.ini  III  i^inr.  —  HriiirA,  ap.  EubU,, 
1.  IV ,  e.  sa.  —  LelUi:  tiM  ctu-éltau  de  Vienoe  et  de  Ljroa» 
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L'égtice  de  la  Rome  ^lanloise  ne  devait  pas  échapper  à  la  penéoitlOll  :  «tte  éftwse,  dont  c]k  sortit 
Ticiorieuftc,  arriva  l'an  177.  Là,  comme  ailleurs, elle  se  présenta  av«c  101»  les  Ctmetin»  de  violene», 
d'illégalité,  de  barbarie  qui  signalent  les  mouvements  populaires.  Aux  sourdes  calomiiics ,  répandaes 
d'aliord  contre  les  chrétiens,  snccédérent  bientôt  les  menaces  el  los  mauvais  traitement».  :  "  On  kur 
îmeidit  l'eatrée  des  maisons,  des  bains,  da  foriuu;  on  les  tnqua  pariout.  Ce  n'éuil  qu'un  prélude j 
h  btîne  de  leur»  ennemis  ne  pouvait  s'en  contenter.  Toutes  les  lûrntâlités  qui  accompagnent  les  ÂneaieSt 
tout  ce  que  la  fureur  populaire,  soresclt^  par  le  fimatismc  et  tolérée  par  les  magistrats,  peut  inventer 
d'ontrages  et  de  violences  fut  exercé  contre  enz,  mais  lîeo  ne  pnt  ébranler  leur  conalance.  Jetés  dans  les 
priamit,  Inliiés  an  forum,  exposés  dans  l'nmpUtliMire,  ils  iaaâèrent  In  rage  des  booreanx ,  ei,  dam  leur 
glorieux  marbre,  ils  donnèrent  au  monde  on  éclatant  tamugnage  de  leur  foi,  à  I^Hse  une  aerncan 
fëoomde  «pi  n«  tarda  pas  i  firoctifier. 

Les  adannatles  fragments  de  la  Lettre  écrite  par  les  ebrétiens  de  Vienne  et  de  Lyon  à  leon  frères 
d'Aaifl  etitePhrygie,  tels  qu'ils  nous  ont  èié  tr.iii!imis  par  Etiscbc,  nous  font  connaître  les  noms  et  les 
dl*enanp|dioes  de  neuf  généreoxen&uia  de  Potbia,  qui  partagèrent  avecleor  père  rhonaeur  d'arroser,  Ice 
premiers  de  leur  saog,  la  tene  des  GanleB.  Saint  Jérôme ,  Grégoire  de  Tours  et  Adon  ajoatent  à  cette  liste 
les  noms  de  irente-huit  autres  victimes,  ce  qui  porte  le  nombre  des  martjrs  connus  à  quarante-huit. 
Mais  ce  catalogue  est  loin  d'être  cooiplet  :  les  chrétiens  que  des  baines  privéea  fiappèreoi  dans  l'ombre , 
ceux  que  la  tnreur  populaire  ne  permit  de  traîner  vivanla  ni  an  irUnual  ni  à  l'amphithéâtre ,  cenx  qui , 
dans  ce  déchaînement  impie, paaatoent  inaperçus,  de  robscnrité  de  lenr  condition ,  à  l'immorulité  du 
del ,  formeraient  ime  liste  immenan,  mi  peuple  de  martjrs,  aaivaDt  respucsuoin  de  saint  £adier  *  ;  lenn 
noms  ne  sont  inscrits  que  dawleltTndeTl*.  * 

Les  dix  inaitjm  maniicinBés  dana  lea  fragmenta  qù  1100*  reslcnt  de  la  Lettre  dsB  chiitisiia  da  Viem^ 
et  de  Ln^nnnm,  sont  :  ' 

Saint  PoTui.i ,  évéqne  et  chef  de  cette  première  église  des  Gaules ,  vieillard  plus  que  nonagénaire.  Il 
fut  porté  par  les  SoUatS  Jusqu'au  pied  du  tribunal,  -m  miliru  d'une  (ôule  lio.stilc  qui  l'accablait  d'injures 
et  de  malédtelioDt,  comme  s'il  eàt  été  le  Christ  même.  Le  président  lui  ayant  demandé  ;  «  Quel  est  le 
Pieu  des  chréliam?»  ilrépoodit:  a5tvouseBéiaad^e,vousleconnattrcs.»  Cette  répomsenobleetfme 
attira  sur  lui  las  ttwMMnts  les fllS  |iariians>  Ghsenoialît  un  devoir  de  contribuer  &  son  supplice;  et 
le  vénérable  pontil»,  Hnehé  moanHit  «nx  coupade la pofolace,  (ut  {été  dans  mt  prison  oiU  expira 
deux  jours  après.  * 

Vkttiijs  ErAGATuns,  surnommé  l'avocat  des  chrétiens.  Témoin  de  rintaimgatoirc  de  ses  frères  et  révolté 
de  l'inilnatice  du  président  à  leur  égard,  il  se  leva  aponuiiément  pour  pcwdre  leur  défense,  ets'oStit 
ainsi  au  martyre  pour  rhomienr  de  la  Justice  et  ramonr  de  la  foi. 

Saxctci,  diacre,  originaire  de  Vienne.  Dans  cette  seule  parole  :  «Jofolsebritlen,»  Q  eompratalt  Sou 
iMm ,  aa  condition,  sa  patrie,  es  même  temps  qu'il  j  puisait  sa  force ,  sa  consolalioa  et  ses  «spéfiiMcai. 
Ttm»  fois  nmené  dans  ramptutbéfttte ,  trois  fois  déchbé,  broyé ,  brûlé ,  puis  livré  aux  bCtes,  il  ftt  enfin 
égorgé  dans  l'arcne. 

Maicrds,  simple  néophyte,  mais  déjà  géoércax  athlète  du  Gbriat.  £xposé  socccHivcment  à  tous  les 
supplices ,  il  partagea  le  sort  de  Saacina. 
Anauie  de  Pctgame,  edoue  et  andieii  de PégliBe  de  Lngdiinam.  Son  lîiro  de  dtoyen  ramawjioiit 


1.  —  Homit.  •'lùluurr.-  t  !%U'   ,  ybri  I  ,  t.  ?. 
ï.  —  Rll.vihT,  VV  r,-l.i.id..  r(  ^.'«j-.'.Jm  'f- 

3.  —  P'iur  npp'H>-T  Minimaii-finpdt  le»  déLul»  lie  lc*lr  mori, 
iVjiipniiilc  iutj:it  'jnr  piisiib'i'  Ici  («rme*  méiiMt  i»  I*  LcUrc.  Je 
me  reproelierau  d'y  ijoaler  un  muI  diUM,  aiw  iaui*  ima^  Mna- 


f     f,r<-.  Q-i  ciirn.t,  ti-r  i-f  nfHie,  nc|K«t4aBMri«eiiii«id<c  ducharna 

L't  L>i'  r^jncUnci  r^|i  iiiiliu  lUlM ]•  dMUIMBl «f^Ml  («Ttltlt  USÉ 

kit*-  411  lieu  illl  Jn.^f1r;iîl. 

4.        Ou  iiKitilrr  c[ii:iiri-  îi  T  A:iti  !|iioi  l[r  Ii-  r or  Ilot  iiû,  ^luvant  une 

tndiUlW  pItuM  et  rc9|Wcl*l>ie,  Miul  PuUiiu  rcnlit  le  lirraler  MOfdr. 


que  rciardpr  son  niari  vrc.  C*jndanini>  aosliDIWlnlgirérOTiliede  HanyAoliliB    pah  piUi Mme diiilB 
de  fer,  il  fat  achevé  par  le  glaive. 
Bkub,  qu'une  pramire  apaattaie  SMuUtdt  «voir  rendu  h  proie  de  Tenfer.  SoMuM  dft  M»  i 

comme  <!'un  prufond  sommeil,  et  rappcli'c  pnr  les  toarments  ménjes  à  la  crainte  dW  i 
elle  confessa  courageuMment  aa  foi  et  mériu  de  partager  le  inomphe  dea  marqrn. 

Aunisrai,  phrygien  de  naiaaaoee  et  nMedà  de  pidèiaion.  Placé  anpris  dn  tribanal  dn  pviaidenl 
pendant  le  dernier  interroj^aioire  des  chrëiiins,  il  1rs  f  ncour.igeait  Ac  ses  gestes.  Excitant  les  confesseurs 
Ëdélcs,  soutenant  ceux  qiù  chancelaient,  ramenant  le»  reo^l»,  il  paraissait  le»  enfanter  tous  à  la  vie  et  à 
la  gbiire  da  Chrnt  *.  Accoté  par  In  mnhitnde  et  inUfVOgié  A  son  tour  par  le  président ,  il  répondit  quH 
était  chrétien  et  fut  con(1.imaé«ns  Botta.  Sorti  virant  dteetttépnixraatdaplnaieanantmtovniMiila, 
il  péril  enfin  par  le  glaive. 

Aunuin,  eaprit  «notèic,  nojo  clirélien  hninbleet  oonmia.  Il  ajontail  ans  lignennde  la  prison  cdlea 
d'an  jeûne  continuel  au  pain  et  à  l'eau.  Ces  austérités ,  que  pratiquiiii  alors  une  secte  hérétique  ,  avant  pu 
devenir  un  sujet  de  scandale  pour  ses  frères ,  Aldbiade  se  rangea ,  sur  leurs  obeervations,  aux  prati({ues 
de  h  oomiinnie. 

Poirnccs ,  jeune  martyr  de  quinze  an*.  IVi  la  vue  du  supplice  de  ses  frères,  ni  les  tor 
il  &t  exposé  lai-mime,  ne  parent  ébranler  sa  constance  dans  la  confiaaiom  de  aa  foL 
Bumm  enfin,  InnuMe  eacbre  dam  la  aoeiété  naainc;,  devome,  dana  In  aocMlé  < 

gloires  de  notre  église.  Par  elle  la  religion  a  relevé  l'esclavage  et  fait  triompher  la  foi  dans  la  faiblesse 

du  coips,  de  la  nature  et  du  sexe.  Elle  avait  kssé,  pendant  tout  un  jour,  la  fureur  des  boumaox. 
TmaTanl  dana  le  témo^nage  rendn  à  Jé8n»Chriot  et  i  la  vérité  «ne  vertn  aecrtle ,  ma  eonnge  onAnoain, 

elle  paraissait  insensible  aux  tortures  de  tout  genre  qui  lui  étaient  infligées.  A  l'enconlre  des  esclaves 
infidèles  ou  païens,  (jui  avaient  osé  reprocher  aux  chrétiens  les  repas  sanglants  de  Tbjeste,  les  amour* 
Incestttetues  dtBdipe  et  d'antrea  crimco  oi  énormes  qnll  n'eat  pennu  ni  é  la  parole  de  les  npndobv  ni 
à  la  pensée  de  s'y  arrêter,  elle  répétait  sans  cesse  ;  Je  sais  cf>rtli>'nn'' ,  il  ne  se  paste  rien  de  crimiltri 
parmi  nout  !  Bamenée  dans  l'amphithéâtre,  elle  fat  attachée  à  un  poteau,  les  hras  en  croix.  Lea  bitea,  MIX- 
Boimina  deoiinellea  on  FofiHit  ainsi ,  Payant  respectée ,  dk  fbt  neondnita  en  priaon.  La  Seigneur  réati^ 
vait  pour  de  nouveaux  combats  cette  héroïne  qui ,  semblable  à  la  mère  des  Madiabées  ,  devait  envoyer 
tous  les  siens  devant  elle.  Quand  elle  parut  de  nooTcaa  dans  l'arène ,  die  semblait  aller  à  an  festin 
nnptiaL  Lea  fimeta,  ko  moramm  d«a liéMfl,  h  ehaiae  ardente  ne  ponvant  valacre  ton  eourage ,  elle  fat 

exposée  dans  un  CIct  à  la  ra^e  d'un  taureau  furieux  qui  plusieurs  foin  la  lanç.T  dans  le-s  airs;  mais, 
tout  entière  à  Dieu,  Blandinc  paroi  «'apercevoir  à  peine  de  ce  supplice;  il  Mut  que  le  bourreau  égorgé 
cette  innocente  viedme,  qnl  fat,  dano  oon  long  et  glorieux  martyre,  rélonnemeat  et  l'adiainiion  dea 
paiena.  ' 

Vcid  maintenant,  d'après  les  anciens  Martyrologes,  les  noms  des  trente-huil  chrétiens  connus  qui 
•nUrent  te  sort  de  Polhin  et  de  ses  générenx  compagnons  ; 

Macarius,  Sihius ,  Priiuus,  Ulpius,  Vitalis,  ("omniinius,  October,  Philomiaus,  Geminus,  Julia,  Âlbina, 
Grata,  Rogata,  £milia,  Posthumiana,  Pompeia,  Rodone  (ou  Rhodaaa),.  Quarta,  Blatema,  Hdpis  eurent 
h  téte  mndiée} 

AKacini(m  AriMMia),  GonwlinB,  Zoiimna,Tltna  ,Z(»deiBB,  JaUna,  ApoOioofan,  GcadniMnN,  vm  i 


Mm. 
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Julia,  Ansonia,  nne  autre  jEmilia,  Gamiiite  (ou  Jamnica),  «ne  ihtte Pttmpài,Alliaiai,]liiBiln  '> 
Jnau,  TrifiiM  (oo  Tloplilint)  et  Autonia  moumnot  «a  pifoon. 

Cette  «née  penjcatlon  éUciuia ,  pciKiuut  pliw  de  deux  mois,  l'église  de  h  BMnegMdoiie  *.  Letaiig 
des  prolomartjTB  coula  du  foram  dr  [ V  i  ii  jusqu'à  l'autel  d'Auguste  par  le  prétoire,  la  prison  et  l'am- 
pyihMtre  £a  «iteodant  lee  gpukdes  «olennités  du  mois  d'aoét,  oa  donm  m  peaple  un  «peclack 
tiinorfiiuîn,  dont  les  chrliJeiilfiRiit  les  frais  *;etqnandIeJoartiuiivcfaebade!Bd4diaicedntcnpU 
d'Auguste  fut  arrivé  ^,  on  offrit  aux  étrangers,  que  cette  ftte  aontieOe  attirait  en  foule,  li  pompe  théâtrale 
d'un  jugement  et  la  repnéieiMalîoa  toute  romaine  de  cet  lionribles  exëctiUooi  tnnafennécs  en  Jeos 
pnUieB,  bien  propres  en  vérité  i  âoigncr  h*  Gwdois  des  eaoifleea  sanglants  de  leois  draldcfl.  1a  lisiiw 
des  persécuteurs  poursuivit  encore  les  dirétiens  eprte  leur  mort  :  on  livra  mix  rhicn.?  cp  qui  reelait  de 
Icor  dépouille  hniuine}  on  Iwâh  ko»  ossements, puis  on  Jeta  leurs  cewlrec  dan»  le  RbÂne,  pour  les 
piîTcr  à  b  fiils  dVus  s^pdinn  su  «sue  (ssn  et  de  l'aspéraoce  deln  résumctlioi.  Eflbitt  iaseniés  H 
atérilea  :  h  vérité  ne  se  noie  ni  dans  le  seng  id  dene  Ise  Heavs».  et  Fespri^de  INco  est  poMé  sor  lee 
canx. 

An  nilien  de  cette  cO'royable  tempiic  qui  l'envduppait  de  tontes  parts,  le  troopean  BdUe  ehéidwil 
dans  des  lieux  solitaires  quelques  retraites  obscures  où  pût  s'abriter  sa  foi ,  et  se  consener,  pour  dcsjours 
meillenn,  la  divine  semence  que  le  sai^  des  maitjia  devait  bientôt  féconder.  Panni  ces  proicriu 
Volootaitea  se  trouvaient  deux  jeunes  chiétienB  qn'tane  même  erojnnee,  ime  même  charité  et  on  même 
goât  pour  l'étude  des  lettres  avaient  unis  d'une  amitié  si  étroite  et  si  pure  qu'elle  devait  être  scellée  par 
la  même  mort  et  couronnée  de  la  même  gloire  :  c'étaient  Epipodb  et  Aitiiimai.  Tons  deux  étaient  nés 
de  patenie  gncs  et  dvélîens,  msis  Epipode  avait  reçu  le  jour  à  LugdamuD.  Dénoncés  par  nn  de  leom 
servileurs ,  ils  se  réfugièrent  hors  des  murs  de  la  ville ,  dans  le  bourg  de  Pierre^cize,  et  se  cachèrent  chez 
nue  pieuse  veuve  nommée  Lucie.  La  fidélité  de  leur  hêtesse  et  llumlile  apparence  dn  lien  les  proté- 
gêrenl  pendant  quelque  temps  ;  mais ,  la  hsîne  Inlkligalde  des  înqnisitcnis  ne  cessant  de  les  ponnaivre, 
ils  furent  enfin  découverts  et  saisis  au  moment  où  ils  cherchaient  à  fuir  par  une  étroite  et  secrète  issue. 
De  la  prison  oàils  restèrent  trois  jonn,  on  les  traduisit  devant  le  fonvemenr  an  milieu  des  cria  et  des 
injures  de  k  popnlsoe.  Dans  l'cspéruice  de  triompher  pins  fteilenient  de  lenr  foi,  on  les  inlenrogea  sëpa- 
n-mcnt,  mais  rien  ne  put  ébranler  lenr  constance.  Les  menaces  furent  aussi  impuissantes  que  les  pro- 
mcases  :  Epipode,  k  plus  jeune,  fut  décapité,  et  k  aorkndcmain  Alexandre  consomma  son  sacrifice 
sur  k  cmdz  *.  Celle  loadisnte  pssuon  des  deux  saints  amk  est  rappoltée  an  mou  dlavril  178|  Is  tn- 
diiiuii  plnre  le  martyre  d'Epipode  au  22  de  ce  mois,  et  celui  d'Alexandre  au  24  :  c'est  à  ces  dates  que 
l'église  de  Lyon  lionore  leor  mémoire.  Les  dépouilles  mortelles  de  ces  deux  detniéffes  victîmee  puent 
être  SOMliailBS  A  k  fimnr  et  anx  pni&mikBS  des  paSens;  eies  lîttent  enlevées  pendant  k  nnit,  et 
dépeeése  dans  nne  gmtle  fieks  «nnx  etk»  brenasaîlks  xendswnt  piresqneimpénélinlife.  Anaixiémesiéde 


1.  —  Au  liexl  de  MS  flrm  dernier»  nom*,  on  lit  Dimn*  dani  Ado>. 

%.  —  C'rsl  ce  i|iu  cjl|»aquc  |ii>uji|iuii  AdoB,  liiUBrii.  Uédi  ti 
Nrvtlcr  Hirnt  la  (tin  i*  RM  mirtjrr,  tu  10  juin.  Lci  prciniim  « ir 
tiotcft.  Mial  FoUhin  «Dire  mlfes,  périrent  Xrè»  prot»bli*4i»enlft  e^v.e 
étU.  {Cf.  Ruaiiiir.  an\.r  in  <lu  >|  m.  ; 

3.  — '  Auetifi  \t%Ligc  afitt4|uc  a  a  lui  cutimUrt;  k  lieu  uù  ÉUil 
liM  l'iDipliiihiSiirc  Ja  Lugdiuiint.  On  doU  «a  conelure  qn«  cttK 
oicciaK  B  «vail  rira  d>  moiiuiMnlal.  Pr»lMlil<tnMiit  oti  U  duponll 
•doa  lu  ciraoculaDeet,  d'une  ninitra  tcn>|i«nir«,  itm  des  epinreih 
qu'on  pminit  «nlanr  k  vuloaté ,  aioio  que  nia  M  fttliqM  piwr  h 
plapwt  de  w»  ctrqaM.  L'optoioa  li  plot  giofcils  «rt  ^  l'Hipbft' 
iMtU*  «A  DM  prcBkn  mirtjm  iinat  cq<M<s    liaann  tel  I* 


♦  iimniiçi»  tfrr.plr  tlorof  pt  d'AunpUle  :  I»  OEimciJriice  de  leur 
mnrt  Qver  le  cuncoiirN  des  iieupLs»  glolOia  laK  Idteï  4u  ui^^i»  d'a)>àt; 
le  !énici).'tiu|;e  rt<^ii[liijt  11  I.t4lr«d<«  (kréUeiM.qvt  leur,  coidrc* 
fyruit  jet^esdiL»*  l--  RtOnc,  «lie  nom  demne/yri*  viAnfriMm*»,.  dont 
Gr^oira  de  Tour,  (ut  rcniirqaer  le  nfifort  «lui  i'Mkmanm 
porU  ptr  le  territoire  d'Aiaajr,  offirenl  un  eoMOillIc  d«  fiUl  qui 
ooDoordciil  avee  la  tndiUun  el  impi  inHill  4  êMt  lllAliaa  Coai  ISS 
eanelirta  d'ane  etrUtude  lilsl<itii|M. 

AmUIia  ^n  ^^^y^a^te  ^^^hmmm  ^Cn  ^Hnmlnp  •■■toBtfu  Ê  ^kH^ 
rW^^^^w  Ww  i^^^VHi^^v  ■^^^■F^^»       ^v^v^^r  wv^^wn*  ^^f^^*^ 

S"-) 

s.  —  T-tlnnli  faillir  tgbwÊdafl^ltrri~r'rTT-r  t1fi^|lt.[%ftfiiM.) 
a,  —  Jom  SS.  SfifÊL  tt  .illMad  (RouikT.) 


OH  prfeienaea  rdiqqes  fiureni  transpotttes  dia»  la  «rjpte  de  St-^ean,  d  enserdiM  Mm«  rantel  ane  fe 

corps  de  saint  Itrnpf  qtii  rlpvfnt  plu*;  tnrd  Ir  patron  de  celle  église. 

Le  Mdrl^rulogt:  lyouiutiii  île  ce»  tciup.s  ht'rciïques  revcndiljue  eocofc  deux  autres  nutub  :  (xux  de  saint 
MucSL  et  de  saint  V'ALKBUit.  Arrêtés  ti  Lugdunum  avec  ks  dlMtplM  de  Potliin  et  d'Irénée ,  ces  deux 
intrépides  jiùssiuumiiiLS  du  Chriai  pm-wrirent  ù  s'échapper,  et,  remontani  lu  Saùue,  ils  allèrent  prêcher 
leur  loi  sur  ks  l  uiillus  de  l<i  Sequauie.  La  pcrsécuiion  oc  tarda  pas  i  les  aUeiudre  :  Marcel  fut  martyrisé 
à  QiiloD,  et  Valérien  à  Toumos.  * 

Dim  rendit  enfin  un  peu  do  paix  ;'i  son  E^lii^e;  le  peuple  qui  se  lasse  de  tout,  mfmc  de  ses  violences, 
m  crut  à  bout  de  victime^  et  ju^eà  \  eugcunce  assez  complets.  Le  iruupeau  lldek  diàpcr&é  se  gruupa 
de  Dbavean  atUonr  d'un  pasteur  qui,  après  avoir  partagé  les  travaux  évangéliqnes  de  saint  Polhiii,  éuit 
h-—)  •Munc  d'en  recueillir  riieriiaL;e.  Irénée  avait  rtçri  de  Polycarpe  le  dépûl  des  traditions  apostoliques, 
iL  ikvAi  été  le  dépusitaire  de  la  dernière  Uili^^ion  des  martyrs.  En  trai;aitt  dans  ses  ouvrages  les  devoirs 
d^B  ^fèqne,  il  ooos  apprend  par  quelles  vertus  et  par  quel  laborieux  di  vouement  il  sut  rendre  féconde 
Ja  «ernenfr  qu'il  avait  contribué  à  répandre  -.  Le  succès  de  ses  ellbrls  et  de  ses  prédications  fat  tel,  que 
iàrégoirG  de  l'ours  n'a  pas  craint  d  ufCruier  qu'en  peu  d'iinnées  il  rendit  la  cite  l^ouDoisc  presque  toute 
dnélianaa  >.  La  fin  propagée  et  consolidée  an  dedans,  activement  prècbée  an  dahoia,  EbMaie  vietn- 
rieuscincnt  combattue  sur  tous  les  points  où  elle  se  montrait ,  Fimité  de  l'Ei^lise  universelle  menacée  pt»r 
h  question  de  la  Faque  et  rétablie  par  l'interTcntion  de  cet  lioniine  de  paix  *,  un  cuauile,  puis  un  synode 
assemblés  à  Lngdimam,  tels  furent  les  fruits  du  lète  in&tigable  d'Iréoée. 

Pendrait  que  ce  çrand  pontife  accomplissait  en  silence  de  telles  merveilles  dans  les  Gaules,  rcmpcroiT 
Commode  paieuuruii  son  règne  de  saitg  et  d'infamie;  le  vieillard  PertiuajL  s'asseyait  pour  trois  mois  Bût 
la  iTtoe  ;  Oidius  Jolianna  adulait  Pempire  à  des  soldats  capables  de  le  livrer,  mais  non  de  le  défandn,  et 
les  légions  donnaient  à  Rome  trois  maîtres,  dont  les  prétention?  rivales  devaient  couvrir  de  deuil  et  de 
roiucs  le  V  asie  lii  rita^t'  des  Césars.  Qu'eai-il  resté  de  tous  ces  Loiuiues  bur  qui  reposaient  alors  l'attention 
et  Ja  destinée  du  iiioiule  païen  '  un  nom  h  jamais  exécrable,  qu'on  a  voulu  rayer  des  monuments  pnbUca, 
mais  qu'on  n'a  pu  ellaeer  de  l'histoire;  une  leçon  politique  et  morale,  dont  le';  peuples  ne  profilent 
jamais  i  une  question  de  curiosité  scientifique,  que  dix-huit  siècles  n'ont  pu  trancher.  Li,  uudis  que  les 
ërodita  ne  savent  pas  déterminer  le  champ  sur  lequel  les  années  de  Sévère  et  d'Albin  se  sont  disputé 
l'empire  du  monde,  les  traités  dogmatiques  d'ircnce,  les  instructions  et  le  ïj-mbole  qu'il  écrivait  pour 
une  petite  communauté  inconnue  ou  méprisée,  ont  traversé  les  siècles  el  sont  encore  aujuurd'hni  un 
des  plu  admirables  monuments  de  l'Eglise  catholique. 

Sévère  avait  anéanti  le  nom  et  l'armée  d'Albin  sous  les  murs  de  Lugdiutum.  Soit  que  la  métropole 
gauloise  se  l'ui  départie,  à  la  fin,  de  cette  neutralité  entre  les  deux  compéiitcur.s  qu'un  de  nus  monumeols 
ka  plus caricux  constate  ^,  soit  que  le  vainquenr,  dans  l'cntraiucment  de  sa  vengeance ,  vouliU  la  puoir 
d'avoir  été  le  diinier  iisile  d'.\lbin,  Lugdunum,  livré  à  la  fureur  des  soldats,  fut  pillé  et  Lréilé  «.  Sévère 
le  truiii  uoiunie  liywnte  après  la  défaite  de  Niger.  Dans  ce  carnage  effroyable,  les  elirciicas  dureol  pai^ 
lagcr  le  sort  commun  ;  ils  ne  furent  ni  plus  épargnés  ni  plus  maltraités  que  les  autres  Lyonnala,  Mab 
quand  la  priisi  riplion  vint  chercher  p:irnii  ces  ruines  les  partisans  d'Albin  pour  ks  livrer  au  vainqueur, 
il  fut  constaté,  et  Terlullicn  faillrmc  baulcmeut  ^,  qa'ancmi  membre  de  la  communauté  chrcticimc  n'avait 


i.  —  GkÉnoiiii!  PU  Toi  ns.     chi>^  mn'ii/r  ,  I.  i,  ce,  SS  el  SI. 
%.  —  (Àin^ulitz ,  <iir      lujcl ,  l'iat<r»MBUi  Hitloire  de  aM 
Iréate  par  le  H.  I>.  fttt.M  h  SMMtSdsMnt;         LyMI,  9^ 

nue.  IStS,  I.  11.  <ti.  I  rl  tiihr. 
a,  —  Hàt.  rraar, .  l ,  37. 

4.  —  |U;r,ivc;,  |i>ci(ii|iic.  —  ItalMM  ^/êUm»  mmU  wm  wm 


I.  IV,  c.  3S.  ) 

—  lOMlIptlMdutourDlnriegacttpNrBMrsallMWâtta, 
^  n  «I  Mbr.  ih  «et  gavnge. 
a>  —  EliMuiL,  in. 
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nmaimom  anlriBiiiin.  Ml 
pris  parti  dans  celle  querelle.  Pendant  qpe  l'cmparenr,  dam  M  RConiuiM«ace  pourProcnlus,  proirgCMt 
les  chrétiens  de  Booic  *,  il  n'eut  aueim  mniîf  de  lévir  conin  eux  à  Ln^dunnm.  Mua  pca  à  pen  l'eniTre- 
menl  du  poitvoir  et  l'influence  (tineste  de  Jtdia Damna  ciiangirenl  lacttorde  Sérlre  :  on  Tilrceommencer 

contre  les  chrétien»  les  poursuites  tic  U  popolaee,  les  ddialiona,  les  luassacrcg  provoqués  à  l'oeraslun 
des  fêles  rdigieuiMss  ou  des  sacrinccs  dont  le  prince  étnit  l'objet  i«ar  abetcoiioa  dans  ces  suknniiés 
désignait  les  disciples  de  l'Evangile  à  la  liaine  des  prétn  s  païens ,  û  nnslincl  sangninairc  de  ces  confrairies 
de nandianM  at  da  débauchés  qui  pulluhiieni  par  tout  Icmpiri' ,  /«'•le  scrvilc  des  niajçisirals.  Sévère, 
4pna*ilaU' rendu  complice  de  ces  excès  en  les  ivlcnint ,  l<  ur  doniin  bicuiùt  la  forme  et  le  caractère  dune 
penéoMion  l^le.  Par  ses  cdiis  contre  les  chrétiens  -  ,  <  (  par  lc«  exécutions  sanglantes  d'Alexandrie,  il 
nnûia  an  tous  Ifeux  la  rage  des  persécuteurs.  Ce  peuple  d'esclavcc  ae  vengea  de  la  tjrrannie  qui  pesait 
ior  Ini  en  s'attaqnant  à  la  vie  et  à  la  liberté  des  euiàms  de  Dieut  cl,  sur  relie  mer  de  sang,  qui  s'éten- 
dait de  TAsie  a  l'Europe,  l'asirc  d'Origéne  se  levait  à  l'Orient  pendant  que  celui  d'irénée  allait  s'éicindre 
à  rOccidenl.  * 

Les  édita  impérianxr  parvenus  à  Logdanam  l'an  203,  coïncidèrent  avec  les  fêtes  décennales  qui  se 
cfUbraient  alors  en  l'honneur  de  h  dixième  année  du  régne  de  Sèsèrt;  ce  fut  une  occasion  favorable 
de  les  meure  imniédiatcmant  à  exéanlion.  Les  chrétiens  qni,  par  leur  fidélité  a  César,  avaient,  ce 
semble,  acquis  le  droit  de  rester  fidèles  à  leur  Dien,  ne  prirent  part  ni  aux  fêtes  sacrilèges  qui  furent 
données,  ni  aux  sacrifices  impies  qui  furent  ofièrts;  on  les  accusa  de  rébellion  contre  le  prince,  de 
nnépris  |>iiiir  hi  divinité  de  César  et  les  dieux  de  l'empire.  Le  prétexte  trouvé,  la  persécution  ne  se  fit  pas 
attendre  :  elle  éclata  soudaine  et  terrible.  Le  volcan  populaire  couvrit  en  un  instant  de  sa  lave  tout  le 
champ  dn  père  de  famille  ;  les  bourreaux  se  inultipliérent  comme  les  victimes.  L'explosion  de  la  haine 
fat  si  prompte,  que  l'histoire  n'a  pu  en  recueillir  les  détails;  si  générale  et  si  violente,  qae  des  milliers 
de  chrétiens  inondèrent  de  leur  sang  les  rues  de  la  cilé.  Irénée  périt  à  la  téle  de  son  troupeau  fid«>ic;  et 
son  nom ,  qui  survit  seul  à  celui  de  tons  ces  martyrs,  parait  à  travers  les  âges  chargé  d'aulani  de  cou- 
ronnes qu'il  eut  de  glorieux  compagnons  de  son  supplice.  * 

Un  saint  prêtre  nommé  Zacbaric,  aidé  de  quelques  chrétiens  échappés  au  massacre,  déroba  les  restes 
précieux  d'irénée  et  de  ses  généreux  enfants  aux  outrages  de  la  populace i  à  la  faveur  de  la  nuit,  ils  les 
déposèrent  dans  une  crypte  «iliiëo  à  l'cxtréiDlté  d«  ]«  vilk,  «nr  la  montagne  couverte  encore  des  vulnea 
du  vieux  Lugdunum.  ^ 

Une  inscription  exécutée  en  mosaïque  vers  li  lin  <lii  ili.vicuie  uu  [<■  L'imiinencemcnt  du  onzième  siéde, 
inscription  qui  doit  être  non-seulement  le  léinoi^iui^L'  d'une  pieuse  croyance,  mais  le  souvenir  d'un  titre 
antérieur  {<lc  méine  que  l,i  iiMp'i.iiqiif  :i(  Un :ll>  est  hi  ri'ijrorluiiicin  Je  la  précédente),  cunslalail  dans 
l'église  supcricurt;  de  Si-lrtnuu  lu  mon  horuique  de  ce  grand  evèqpc,  le  nombre  incroyable  de  ses 
compagnons ,  et  le  fait  de  la  déposition  de  tant  de  restes  TÔiérés  dans  la  crjpto  romaine  conservée  au- 
dessouâ  de  la  basilique.  Voici  celle  inscription  que  nos  nnriens  auteurs  ont  encore  vue  intacte,  et  dont 
lininteliigcnlc  réparaliou  de  l'église  Sl-lrénéc  a  fait  di.^paraitrc  les  fragiucnts  pour  les  remplacer  par 
un  iiavatt  moderne  :  < 


1.  —  Tnntii. ,  nJ  Smpul. ,  IV. 

2.  SruTiia,  .ïmw-.  ,       —  Enttu.  v,  i. 

S.  ^  JHMoirtlsMliitMaéo,  SulU».Pt«¥,ik.*,  p.no. 

—  loi  tvtUti» . 

QtMl  cvuvrt*!  in  illtar 

Vlw  iaiU  lir>.  il. 
i,ffvu  i»  l'EgUM  da  tjoB  fwur  U  l»ti  im  wlm  IrfMi,  M.  m<.> 


j.  —  l.<ir- >lr  l'iiK  ..I  jii  .lu  tiiii  >ri  <lr4  Adrrlx,  <T  )H^ciciu  <lé|Mjt 
L  >  II:  U'  I  :  |i  -  i:  fùuii.  J'4i^iri|iit:      ^iiuU-»  reli<)ue3  pi*rdis»«fil  i  janiBtf 
(  iriii'i'-rr  cl  leur  autlientiald  tus  ytux  rie)  fld^ki ,  on  Wf  mi-U 
line,  ik-t  u>.<i!niicnU  <l'3fiUu«ii.  E<i  lUÎ,  DtiHie  UrolicT,  (irMur  de 
!>(  Irinie  ,  fit  Ofrifir.  «llUnlf  IN  pVHÎblc,  Il  •«(Wilita  *  «S  vll» 
I  OMcninnlft. 

A.  —  .\>TM»ii«p«iliiitMsfn|iaMl«<iatiiNiaNn4*iwN|s 
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Ma  iraewrrHHi*  cuttoimiia. 

I.  -  INGRtDlENS  LOCA  TAM  SACRA  lAM  REA  PECTORA  TVNDE 
POSCE  GEMENS  VENIAM  LACHRYMAS  HIC  CVM  PREGE  FVNDE 
PRAESVLB  HIC  IRENAEI  TVRMA  lACET  SOCIORVM 

QVOS  PER  MARTYRIVM  PERDVXIT  AD  ALT  A  POl.ORVM 

IS  rORVM  NVMERVM  S[  NOSCE  CVPIS  TIBI  PANDO 

MiLLlA  DENA  NOVEMC^Vh  ^VhRVNT  SVB  DVCE  TANTO 

HINC  MVLIERES  ET  PVERI  SIMVL  EXCIPIVNTVR 

QVOS  TVLIT  ATRA  MANVS  NVNC  CHRISTI  LVCE  FRWNTVR 

Le  Toile  de  deuil  qui  s'étend  sur  Péglise  de  Lvon ,  après  b  mon  de  saint  Irénée  et  de  la  plus  grande 
partie  (lu  peupb  qu'il  gouvernait,  couvre  d'un  profond  inyst<  rt'  r.u  tiun  providentielle  qui  maintint  et 
développa  la  aeineoce  divine  dans  la  cité  des  martyrs.  Quelque»  Hièks  cachés  soas  les  ombrages  de  TUe- 
Barbe,  on  bteo  errants  dans  les  campagnes  voisines,  se  tréunisseni  fiirtiTemeot  dans  des  grottes  solilstres, 
des  cryptes  isolées,  et  conservent,  sous  la  conduite  d'évèqtie»  à  peu  près  inconnus,  k  pré<  i<  iix  ilt  pôi 
qui  leur  a  été  confié.  La  société  poïenoe  de  Ltigdunnm  répare  ientemeul  ses  ruines,  sans  pouvoir  luutdbis 
relTonver  sa  splendeur  première;  la  sodélé  ehrélienne  se  rdbnne  et  germe  dans  les  caiacombes,  comme 
le  frvjtiicnt  dans  la  terre,  et  ce  n'est  qu'après  plus  d'un  siècle  que  nous  la  voyons  s'épanouir  de  nouveau 
au  soleil  de  Constantin.  Les  règnes  bienfaisants  de  Sévère- Alexandre  cl  des  Pliilippe  iavoriseal  son  dé- 
veloppement sans  le  manifester,  ei  les  persécnlions  de  Maximlen,  de  Dëce,  d'Aurélien  et  de  DloolélieD 
passent  sur  elle  sans  l'atteiadre.  L'épigrapliistc  clicrcbe  vaineoieBt  les  traees  de  nos  cimetlêm  èhnteii 
à  ceUe  époque,  il  ne  piut  que  retrouver  certains  indices  de  la  crojonce  ralholique  sur  de  nrea  raom- 
ments  qui ,  au  premier  aspect ,  semblent  appartenir  à  des  païens.  Parmi  cea  monuments  je  dois  tappder 
ceux  de  CAiBs  vaibbics  sacii  >  et  de  pblicia  uim.  * 

ht  quatrième  siècle  ne  nous  fournit  que  deux  inscriptions  chrétiennes,  dont  l'une  appartient  indu- 
bilabicment  à  cette  époque ,  et  dont  l'autre  peut  seulement  lui  être  attribuée. 

IL  —  La  première  nous  a  été  iraasiuise  par5<!ipion  Maftèi,  qui  Tavait  découverte  i  St-lréuée.  ' 

OPTATO  ET  PAVLINO  CON 
SVLIBVS  KAL  FEBRARIS  DEPOS 
SELENTIOSES 


I.  —  Vj-c  r.ii. 

'i.  —  l'ftî':  1^1.  —  \'V  >/ilV"pliJ;;i  i\<:  tf  .ifii  Mdii ,  \iMc  sf> 
Rfxn«tf'"'|»!ics  (;ri  i  ijHi-s  jjrivrf  ilni-  !<•>  t'ri-i^l'  -.  «lu  rartoinlic.  iii  t-it 
I  .  1  II  -;  11-  i3h  44iUt'  tïi:  iiM-iivr  *ly  I'  fl  kc.[p  irti  iuiil .  '.ijii  knt  liuiïrr.  |t> 
ii|t|Mii.'ijcr*  .  j  la  ii;t-iiïr  t>piit|iit:  :  r'ol  r\  lui  tlit  i^Jiliirit^ii  l.\uli(htus 
l'aU'riiUiiM*  rl  <k  pMlrniij  I*:i1'-rtiriiriii  si  lillt'  1 1^  3U'i;.  On  lit  lUnt, 
<ha<\Hir  iiisc  do  U  1t  t^^^rc  i|ui  ontiiivul  I  lU^i-i  ([iti»!!  tlvu\  i|i<.>?Cri>)ihi-> 

XllPK  Hn  v\ï  Il  îMM  I  IM  i\r.  uv  prï^-ftUt'  atifiiiif  diStif  lillf  li  in- 
trrfirctBlioii .  rl  fitrut  se  r.)|tpMrli'i  «dii  b  i  liri-tit  it  »  ^--'iX  ii  un  jmiMI. 
Naît  celle  qii)  L-tiDiTnic  l'jirrnÏD  ulîr^  un  ii^itt  (''iit-A-fjil  ininli'ï)!- 
^ilile.  »i  l'un  n'y  i/o-inKiit  p. m  utK-  nlrtAiilit-n  i:iiti>t'i>aii(  un  »'ni 
»cb^  et  ni}M^ru-ii\.  1^  H,  1*.  Lli.  Cauuii  «  tli>i(t  k  «iituir  et  U  >>go 
rnilquo  Mnt  Utuftwjn  *u  service  île  noirv  vieille  ttàtU  »  |icn!>c 
que»  tUu»  ïct  a|i(^u-u|iba  XMfk  tijskn  vrut^r.  »ENAn,  co  <kr- 


iiirr  nii>l ,  qui  m'a  fart  mlnf;i3L*,  di>it  iMre  l'nbriîvattitci  de  IkrrsL^i 
1>  M  l.  :.  Celti:  [tiUr|<r^l«li»ii,  pl*u>ibl«  «]u'ui({^nîeuse,  r4|i- 
pt-wtn^*-  rr  «j.ic  j  M  «lit  fetllturs  tifs  Inililf»  imlicpt- «u.i<]iiirU  »l 
Ijnt  %  «lUrticr  itium)  on  iluilir  Ir»  ntuiium^lx  qnî  appirii<-rii  rnt 
:t  I  j^r  'ifi  )><r>t'<  iiliiin^  ,  niiii.%  U-rait  conuBtlnr  une ntiuvclle  Jamilie, 
rtu>-]}i-uiK' uo  Mii  iit»  Jaii*  4'ji'|i]t3L'»-ti-i-  II'  -fr  irerobres.  Ajouluns 
ijiio  li's  lifiiï  h  qi'nil*-*  jntj||iifi« .  d»n  *  U -1  |i  '  I  *  *  frUe  fimtlle  «fJl 
nitntjKinit-r ,  n  oltrrnl  JiKunr  ttirmnle  ni  anniii  triit  nji^iur-c*  .i  li 
cruyjtjir  n'LijîiiiH'-'  i|iir  iK»ui  puuviir»  %uuyY-nnic:.  Ucii^*r^ui.iis 
mlln  •l'iv  ilitis  I  in->(Ti|>li>jn  .  |>iig«  304i,  un  parent  Je  la  veuve 
d'Ktuinniii^,  rftm  (|ni  inn  p»ru  asuir  «poto*^  <^  ^on^n  aoct» 
tVrIiniï  >  iciorina .  |Kirlr  le  Himnm  àe  Severianu»,  ce  qui  est  une 
nuu^t-ILc  pH%0Qi|itiuii  en  faretir  de  rë|iiK|ue  i)ue  j'uûgne  i  ces 
nvitmuMftls. 

3,  —  GmOiim  ûiui^.        m^c<.  Kpùi.  u  »  p.  1M,  i&tcr.  n. 
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opmo  ir  tMUNO  comnni»  uum*  nn«AUis  MfOfcni»  attonram  (flfenilaw). 

Celte  formule  rappellf  la  bonne  rpoqiir  cirs  Irpendes  chrétiennes.  Klîc  si-  rcncDnirr  plus  pariiculière- 
tncnl  en  Italie,  et  fort  rarement  dans  nos  contrées.  Les  noms  des  coiitiiils  Lucius  Aconlius  Opialiu  et 
Aaidtn  tanHimJani»  fixent  b  date  de  ee  moDUiieDl  h  Tannée  334.  Le  génitif  en  et  pour  «  {tthm- 
tio»ft  pour  t^kniiofir .  oii  ttiiciix  siliniiom),  se  remarque  dans  des  Inscriptions  dii  haut  empire: 
Fautlinei  \  Salurnine*  *,  Bénignes  Agiiutt  *,  Antonieê  Cœiiieitt  Prtteet  ^,JuUf*  l  eranitlts  '.  Cette 
antique  dMneoee  ne  s'est  Jamais  entièrement  perdne  dans  le  peuple,  ainsi  qn'on  pent  s'en  coaTainore 

pnrphlSlenrSnioniltnrTlIs  rli-s  chIui uinbes  :  Ih-pntiliii  /'torrs      Fni'  luix  s  " .  M'iikim^h  ,  Publkitt  elC. 

IIL  —  La  Seconde  inscription  n'est  qu'un  tragnieni  qui  ^e  trouve  au  l'ulais  des  Arts. 


Le  peu  qui  nom  reste  de  cette  iascrîption  rend  toute  restitution  impossible.  Ce  serait  déjà  presque 
vue  témérité  d'y  leeonaalln  le  nom  d'Arintliens ,  consul  l'an  372  (iMRnnio  tim  cluimm»  consau),  si  la 
tcnniliaison. . .  thko  pouvait  s'appli(|ut'r  à  (|uol((ue  autre  personnage  consulaire. 

Hais  les  toiubcaux  des  succc&M^urs  iiuiucdiats  de  saint  Putliin  et  de  saint  Irénée,  tombeaux  que  la  tra- 
dition et  las  légendes  noas  disent  avoir  été  placés,  les  uns  dans  tifj&Êe  des  ApAtn»,  les  antns  dans  eeUe 
des  Machabrc's;  mais  le  nioiluinrht  du  coostd  Sjsgrius,  que  Sidoine  Apollinaire  nous  montre  à  une 
portée  de  flèche  de  cette  dernière  basilique  mais  les  sépulcres  vénérables  de  tant  de  cbrctien.s  que  prés 
de  deux  siècles  ont  vus  nattre  et  monrirt  tous  ces  dépftts  prédens,  tons  ces  titres  sur  lesqmjs  ooos 
aimerions  à  retrouver  notre  filial  i  ui  ^l:iiis  rKg1i<.e  et  les  pr('u\es  surabondantes  de  notre  pcrpéluiir  dans  la 
foi,  ont  disparu*^.  Mous  en  sommes  réduits  à  tirer  d'uu  vieux  maniiseril,édltc  par  du  Clicsnc  '*,répiiaphe 
de  saint  Jnst,  de  ee  pontife  que  Famonr  et  la  vénération  de  son  penfde  ne  parent  airacber  vivant  à  la 

Thébaïde,  de  ert  Iiiii7>l)lr  ri  ausli  rr  pénitent  dont  la  pti'-lr  lyonnaise  alla  redemanderau  désert  la  dépouille 
luortelle,  pour  la  placer  sous  l'autel  de  l'église  des  MucbabccH,  qui  tira  plus  tard  sou  nouveau  nom  de  In 
déposition  de  ces  saintes  leliiines.  La  légende  fonévaira  qui  résume  la  vie  de  cet  iUosire  évèqne  a-t-dle 
été  Janaia  gravée  sur  son  ossnaiic.  on  se  Ussit  -elle  sur  qudque  table  de  marbra,  sur  qndque  i 


U —  Ut»m,Mil,n.Mll,ttt.  >     —,  Hf  Is  MiMcllwi  M  Halft- 

1.  —  H..M..p.«14.  I     ton  cMUmi  <  «>(aatN  iWll  •^-««r.  aïKM  il  I 

t,  —  Ou»li,f,itÊ,é.  I     tiiiii  fcHtrmlm  iSiMkm  OhrtMW.  On  mÊl,  dBl|rti  h  fésH  ik 


4.  —  Ghib. len,  p.a.  Cmils,  «pi*  lu  «adirm  ,  anta  dtiM  i 

I.  —  Boumi ,  €Htm»t.  twp.  (  ctmH  ,  p.  iiS.  »ytM  eomn .  ywft  tigUlmim  ■  H  pbe*»  i 

—  Gmti«,wan»ia.|k7.  J«  ptin,  <lilwit  ifciiJwiili  ■■  mmu»  éa  ntm,  tt  tm  i 

X  —  M>,HaiuM,  |p.S.  «pwfan  jMsihSertttOer  ihcsSa  f>iw(ii  mmu  ifMilta. 

«>  —  BMami<r^  A,f.ast.  I  cataaAi,JaMMf|nH««cMtndMlMqB*r««rai<aMiw:iaiant 


—  Jil,iiM.,pp.4WM4lT.  dlMUvfMiinl  v*ls  Unslpiits  d'an  I 

4Sb  —  «l.,IU<..p.Ml.  lu  pnaiHNtMMtoAi  iNiiHM  Mtlt,  nriMfMirltamjrJH 


<l.  —  An.  a*a,    MUl  i    anUflw  I  llMoir*  v»  pav  «MiMr  Ttmp 

— G.&iujiAfauiiMa«8iMmill>M.  «,1T.  I    rojrmaw  dans  llmiitM  mmcMiI,  et  pwrdNimir  hi  Ifîslas 


t».  —  tfHÊÊntl,  il  wil— Milw  ma  Atmmfê  ttâÊÈ  Mrfn4Bsh•■taM•lsnûl^v^A•■Mie■nialtr■il•II^MV*MW 
aM4«a«|tallnatNsaaB|aliM«it  HllNiMmilt  bCk».    i  OUmlV.t 


■*T  IrTmfl  *t  tnwy.  ht  pnwipi  wiMfclIlIll  *l  li  M.  —  BfHiifêta  atw  Urstur.  pttUft.  p»»..  «te,  m  ewn 

irMirai  i  ■>•"■■■'  «t  sasiliftalial  toawi  m  iNitl  aiMMiis  p«ar  i,-«iwimTM«i»u«n«ii«*i»wi»«».-tii»n», 
fêm  kma  Wiw  it li  <m «u  ttigiiM  rf— ipi  f |yjg,  itn-    \    «Mta.  h.H..L,. 
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644  nncaimon  cnÉrimtn. 

érigé  dam  k  bMiliqac,  on  bien  enta  n'ett-dle  qae  rceitm  BlUnire  et  plewe  iFm  utdm  lugiopiphe? 

Ji'  n'oserais  énictirc  atirune  opinion  h  ce  sujol ,  ne  sarhrini  qiirllp  autorité  il  faut  attribuer  au  eefov 
publié  par  du  Cbesne,  et  n'ajant  irouvc  aucun  détail,  sur  ce  point,  dans  les  auteurs  qui  ont  em- 
pramté  A  ce  nvant  eomiiilatenr  l'épilaplw  de  »«im  Joël    Toalefoie  je  peme*  vnc  lee  Imterieiis  de 

Sainte-Martbe ,  avec  TilIcntoTit  *  n  tlom  Rivrt  ^  non  mpistr  ,  qm-  ce  litrc  peut  appWtWlif  1  h  fitt  du 
quatrième  siècle  ou  au  commencement  du  cinquième  :  lt>  lecteur  c»  jugera. 

IV.  —  HIC  PATRIS  ANTIQVI  CONDIGNO  NOMINE  IVSTI 

IN  SPK  PKRPn  VAE  KEQVIESCVNT  PIGNORA  VITAE 
MEMBRA  BEAI  A  SATIS  OVAE  SE.MPI  R  DrDlTA  CHRISTO 
PER  VARIOS  SLMET  CRVCE  CONflXERE  LABORtS 
VT  MaiVS  CELERI  RAPIANTVR  IN  AERE  NVBE 
CVM  COLLO  ADVFNKAS  IVDEX  EFFVLSFRIT  IPSE 
HIC  FVIT  EC:RhCIVS  PRIMVM  LEVII  A  VIENNAE 
INDE  CREChM  DOMIM  LX)CÏRINA  INSICNIS  ET  ACTV 
CÛNSPICWS  PRAESVL  LVGDVNJ  PAVIT  IN  VRBE 
POST  ANACHOR1TICAE  VTTAE  FLAMMATVS  AMORE 
LONGINQVAF  Aff  VFTl  SITIENS  DESERTA  PETIVIT 
QVO  StNlBVS  SACRIS  l'ItTATIS  fOEDERE  IVNCTVS 
CVM  MIRAM  EXTREMO  CLAVSISSET  LVMINE  VITAM 
PLEBIS  A.MORE  SVAE  PATRIAM  RE\'OCATVS  AD  VRBE.M 
CVM  VIATORE  PIO  CHRISTI  TVMVLATVR  AD  ARAM 
VT  QVOS  PERVIGILI  VIVENS  PIETATE  NVTRI\  IT 
CONTINVIS  PRECIBVS  FOVEAT  PER  SAECVLA  NAIOS 

Oulrr  irs  ravri^cs  du  tcinpâ  et  l'incurie  de*  sirrlc  s  de  linrlinrip  ri  d'i^nonmce  que  l'on  peut  arrusiT 
d'avoir  fait  disparaître  les  inuauiucols  de  ce»  premiers  âges  chrétiens  *,  n'y  aurait-il  pas  une  autre 
eoaM,  méooairae  fosqa^,  qui  «xpliquenit  h  faieté  de  ce»  Unes,  non-aculeDaeDl  i  Lyon,  Bwb  des*  tout 
If  Midi  de  la  Fraucc?  Quand  on  voit  nu  penionnage  considérable,  tel  qu'Apoilinaris,  préfet  des  Gaules 
sous  le  (jrait  Constaatin,  ne  recevoir,  que  de  longues  années  après  sou  décès,  et  de  k  seule  iadigoativD 
deaon  pelit-Gb,  UD  moDUiiieat  desliné  à  ptatiffer  m  restea  eonln  ime  proGnedoB  imuniiunite  *,  n'est» 
il  pas  permis  dp  pen^ier  qu'un  seniimcnt  de  profonde  bumilité,  un  désir  pieux  d'èlre  oublié»  après  leur 
mort,  couiuie  ils  chcrcliaieiit  à  l'être  pendant  leur  vie,  a  pu  purter  uu  grand  nombre  de  chrétiens  dans 
le  Gsnte  ■  fcire  le  aecriltie  de  «et  tumnevr  posthume  que  les  païens  «sUmaient  si  fbit,  et  mquel  ib  ette* 
chaii^ni  tin.-'  idée  Mipersiiiii-itsr  A  pirinr^  échappés  aii\  pri'M'ruliiiris  qtii  .ivaienl  poursuivi  Ich  di^îriples 
de  Jésus-Chrisi  Jusque  dans  leurs  cendres,  inccâsaïuiucnt  menacés  par  des  invasions  barbares  qui  ne 
respectaient  pes  mène  b  poix  des  tomlicaaz,  n'annient-ib  po»  voulu  éviter  de  nonrelles  proftastiono? 
Enfin,  en  présum  e  du  souvenir  (le  i.iru  de  r]i;irt\is,  dont  les  --aintcs  reliques  étiiicni  flçvpnncs  la  proie  de 
nos  fleuve»,  et,  de  plus,  inhumes  auprès  de  celte  seconde  liccaloiubc  de  généreux  confesseurK  dont  les 


i.  —  MtaalKf  iwiir  fwilr  I  llkldN  tdelMi«iii|iict  Urm, 

]>.  «51. 

3.  ---  Ilifiluirc  liUOr»irf!  «le  t»  t'rMif'.' .  t.i.  [  ^i:.  u  .  p. 

4.  —  Ainitiuit  ou  Aiiiolon,  rvi^ifuc  dt-  l.y-ni  lu  uc-..,ti»c  si«V, 
^criiitl  T1iijo*llti>iil ,  (^i^ijuc  Ae  l^iiigrv».  •pit,  de  Mil  Idupï.  tm  a 
JédNitcil  d>iu  II  uiu|a^ii«  ilrt  (uiuLiutiu  ijiuirès  t^uii  «ppar- 


M  t  r?*iftiiAi''>ii>  tm-inif,  Ht-irenl    ( /.'/ilxf.  I,  «dit.  fijU-l'XK.) 

^  —  (1(11  S3I.LII  ApnctniDis  SitiuAii  ^jifjr.  ut,  12. 

C.  —  u' «fJi^iJ  ff^l^it  imput  Mjnitmrtt  fttgUtna,  tAfrit  fi»  rtfw 

miwrila,  (AMiiir..4>CiiMiyw«iHta !>•■•><•> S 4.] 
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rcsles  vénérables  reposaient,  sans  distinction,  soas  le  simple  litre  de  compagnons  d'Irénée,  n'anraient- 
ils  pas  trouvé  plus  pieux  et  plus  convenable  d'appeler  Toubli  sur  leur  tombe ,  et  de  ne  la  placer  que 
sous  la  protection  de  celui  qui  garde  tïdèlcment  les  os  de  ses  serviteurs  :  Cuilodit  Domina*  omnia  o$ta 
foram  '  ?  Telles  sont  les  présomptions  que  fait  naître  l'abienco  d'inscriptions  chrétiennes  au  troisième  et 
au  quatrième  siècle.  Ce  cimetière  de  St-Irénée,  celte  terre  dos  martyrs  qui  nous  a  rendu  en  assez  grand 
nombre  les  titres  funéraires  des  âges  suivants,  ce  lieu  de  sépuliiire  consacré  par  nos  pères,  aussitôt  après 
la  seconde  persécution,  ne  nous  révèlc-t-il  pas,  par  celle  lariiiic  même,  aussi  bien  que  jiar  tant  de 
tombeaux  muets  qu'on  a  retirés  de  son  soi  ^,  le  secret  d'une  pratique  peut-être  à  la  fuis  sainte  et  pru- 
dente, qui  a  pu  caractériser  une  époque  cl  cesser  avec  elle?  L'exemple  que  nous  fournit  l'aïeui  de  noire 
Sidoine  Apollinaire  donne  quelque  probabiliié  à  cette  opinion. 

V.  —  Voici  un  monument  qui  me  semble  être  encore  dan.s  la  limite  de  l'époque  que  nous  allons 
franchir;  peut-être  même  devrait-on  le  placer  dans  la  première  période  du  quatrième  siècle,  car,  malgré 
la  lourdeur  et  la  maladresse  de  l'exécution,  malgré  la  singulière  distraction  qui  a  fait  graver  à  rebours 
les  diagonales  des  n,  on  y  retrouve  encore  les  principaux  éléments  de  la  bonne  lettre  romaine.  Il  est 
vrai  que  l'importance  du  monument,  dont  il  faut  toujours  tenir  compte,  a  pu  rappeler  l'artiste,  chargé 
de  l'exécuter,  aux  traditions  d'un  àgc  antérieur. 


MATER  iiOVfORV 


mm  fi 


*  '  5... 


Ce  sarcophage  se  trouve  à  St-Irénéc,  dans  le  vestibule  d'un  couloir  qui  prend  jour  sur  la  façade  de 
l'église,  à  gauche  du  grand  perron.  Dans  une  intention  très  louable,  on  avait  fait  de  ce  Ueu  une  sorte  de 
petit  musée  chrétien  mais  le  vénérable  abbé  Durand,  prédécesseur  du  curé  actuel  de  St-Irénéc,  se 
voyant  enlever  toute»  les  richesses  archéologiques  de  son  église,  voulut  lui  réserver  au  moins  ce  dernier 
et  précieux  dép6t.  Pour  le  soustraire  aux  regards,  il  le  converiii  en  un  magasin  que  les  charpentes,  Ica 
vieilles  chaises,  le»  débris  de  reposoirs  rendent  inabordable.  Quoique  ce  stratagème  ait  dérobé  cl  dérobe 
encore,  aux  amis  de  la  science  comme  au  public,  une  collection  intéressante,  on  ne  peut  s'empêcher  d'y 


1.  —  Ptalm.  XUIII .  90. 

S.  —  Oii  peut  voir  encore  itat  te  haut  du  dot  de  M.  rte  Chaioiirnet. 
sur  It  Umitc  ilu  dos  Cotndro  ,  d'  nombreux  3iarropha|{ei  en  pierre 
groniére  qui  ne  poruienl  point  d'inscriplioci.  Ce  o'eU  qu'un  feilite 
Miintilloii  des  »é|>tiUum  du  uiéiiM  genre  qu'on  •  d^uierlci ,  i 
toutei  le«  ^»que<,  dan»  l'encclnle  du  cintctiire  chréUen  de  S(- 
Ir4n<c. 

3.  —  Les  douxe  nurriptions  que  j'en  ai  Urécx  sont ,  je  crois  i 
entièrenieol  inédites  ,  elles  doivenl  pourlanl  Hre  connues  de  l'Aca- 
démie des  luKrlpIloiu  et  ileUM-l.eltr«s,  p«r  le  travail  de  M.  Edmond 
L«  Blant  sur  le*  moauincnls  ckrélleas  de  b  FrtBce.  Lors  du  pt»- 


>a||e  à  nn  de  ce  jeune  et  laborieux  ^pigraptiitlr ,  je  me  suis  fait 
un  plaisir  d'exercer  envers  lui  les  devoirs  de  la  confraternité  scâen- 
til'H|uc  en  l'inlroaluisaflt  dans  ce  petit  mus^.  Le  diiix  de  cofnpMler 
autant  que  pnHiblc  son  important  uavrtge  • ,  juKju'i  ce  jour,  cns- 
p^ek^  M.  Ix  Illant  de  ptiblier  la  partie  qui  a  éti  soumise  à  l'appel 
ciatiua  de  l'Iiutilut.  l..a  flatteuse  récoaipenie  qiie  tt  corps  savant 
a  déccni^c  ii  ce  premier  essai ,  et  le  rappoet  si  luutesnent  favorable 
d'un  juge  tel  que  M.  l^ciKirmiiit ,  me  (ont  viveinent  regretter  de 
De  pas  pouvoir  profiter  des  précieuses  découvertes  qui  devronl 
abonder  dans  le  rccncil  de  M.  L«  BUut. 
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applaudir;  cm  il  noua  a  conseiTé  des  tineriplioos  qui ,  transporlécs  au  VmUh  de»  Am  et  plosienn  M» 

déplacées,  seraient  aujourd'hui ,  pour  la  plujuri ,  runiplricnicnt  ilrtriiid  s  S'il  faut  «lirr  louie  nm  ptnsi'c, 
les  mouumenu  clirélicns  disséiuioés  suus  les  arcades  du  palais  St-l'icrrc,  y  pcrdcnl  leur  caractère  et  leur 
intérêt  C'«M  i  St-Irën<«  qu'on  aurait  dft  ks  rédoir.  On  aini«nlt  à  ks  voir  dèconnit  nne  des  cIib|»cI1m 
■irmtrrraincs,  ou  luèmc  les  muniillcs  du  grniul  rscaliiT  qu\  cnnduit  à  la  cryplf  des  inarlyrs.  L;i  vénr  ration 
qui  s'altacbe  à  ce  saint  lieu  y  gagnerait  encore,  et  la  science  n'y  perdrait  rien  :  elle  aurait  au  contraire 
sons  la  BMiA  dea  tlttres  honoginea,  dont  le  rapprochement  iBclUlenil  f iatdtqpaw:  de»  litma  qu'aile 
pourrait  interroger  avec  plu»  de  fruit,  cl  qu'elle  ne  craindrait  pas  de  voir  mnciléa  par  dlaeptea  et  per- 
pétuels déplacements.  Puiiise  ce  vœu  éire  un  jour  réalisé! 
Mcaoti  cuiuma  Fanina  mira  aouoatiat. . . 

Il  ej>t  fort  regrettable  que  l'altération  de  lu  pierre  ne  pernu  iir  de  <'C)ni))l*-ii'r  ni  k-  texte  ni  ini  ine  1^ 
pensée  de  l'éloge  décerné  à  Meroia.  Celte  femme  distinguée,  ctarmima  femina,  ne  nous  est  connue  que 
par  son  anmom  chrétien  *;  rien  ne  &il  soupçonner  k  qneUe  ftmîlle  die  ponvail  apparlenir.  Maïs,  an 
souvenir  d'une  illustration  toute  terrestre,  la  religion  avait  substitue  un  litre  glorieux  qui,  dans  son 
laconisme  biblique,  devait  conserver  la  mémoire  des  vertus  par  lesquelles  Merola  s'était  distinguée 
devant  Dieu  et  devant  lea  hommes.  La  vertu  qni  se  révèle  ici  me  parati  itre  la  diarité.  Soit  qu'on  iw 
lilue  la  phrase  par  mater  ùononim  .»[>i  •,  suit  qu'on  adopte  une  autn-  leçon  -,  cette  qualification  de  inére 
est  la  plus  haute  expression  du  dévouement,  n'importe  à  quelles  misères  il  s'applique.  L'humilité  et  la 
charité ,  oea  deux,  fendemenls  des  vertus  chrétiennes,  ce  double  et  divin  seesn  des  fidUes. 
apparaissent  ici ,  et  dans  l'Iiuinbli:  !>urn<)ui  de  la  clarimma  fcmîna  et  dans  le  titre  de  mère  gravé  sur  son 
tontbeau.  La  foi  n'est  pas  moins  constatée  par  les  symboles  connus  qui ,  depuis  Constantin ,  décorèrent 
nu  si  grand  nombre  de  monuments  ehnéliena.  On  remarque,  sur  le  sarcophage  de  Mentis,  le  monogramme 
du  Christ,  entre  l'alpha  et  r6me(>u  :  L/iritlus  prinrifiiiiiii  rt  fini» ,  le  tout  encadré  dans  une  couronne. 
La  signification  bien  connue  de  celte  représentation  symbolique  est  rendue  avec  assez  de  bonheur 
dans  CCS  quatre  vers  d'un  poëte  ancien  : 

Gmitii4  bic  Kiiiumi  ctMii|treli4-f)dit  noittiriB  ttf^t^ , 

iji.'ii  -I  II'  tu  II  :  ij  11  .  1 1    Il  t  litie  \iites  : 
Prinri]>il»iu  riiiit  lîlir  viaiul  llhl  do4lM(  X  <4l«l  li 

K  M  V  siui  aaalai  nacu  tant.  S 
En  dehors,  et  de  chaque  cMé  de  ee  médaillon,  on  a  sculpté  une  colombe.  NoliViSeigueur  av«t  eihovlé 

ses  disciples  n  ^trr-  «imjilrs  roinnir  (•(•.•;  oisrntix  :  F'tntr  i-impHn-f  v^nt  rnhim^ifr  *;  r^vnl  en  souvenir  de  rc 
divin  euscigncment  que  les  plus  anciennes  peintures  et  sculptures  chrétiennes  figuraient  les  apôtres  soiu 
le  symbole  de  hi  colombe  : 

Cui  omiiv  wirt  connu  VpoMnIî. 
QlMIlMI  flgun  «t  la  tirfuiBluruiii  chaig.  * 


1.  —  Lt  saiMM  df  Mnata  s»  friwgali*  nr  «■  wrluin  mmbra 
lit  ■MMiaiHlS  ét  tflKrailf*  «paquc*.  CiUA  eelni  Sa  h  taniWc 
CmbiIm. 

9*  —  Qtt  ltt*S  prS|MS<ï  mtt^r  bifimrmm  fUiotwm  i  r'rtl  im  airtr» 
«l^e  iKIécs  qal  nw  Mmblr  moin^  ira(plll>le  M  qui  aurait  nêce«> 
•lié,  je  (Vffiw,  «n  ftn  ptus  <l»  ,li  i.|f'.i-mrn1<  Jmw  (Viiitaji!».  1^ 
Mire  |iniirriii  cn«ore  t*  j  ■  l  u  -,  r  /[ijwliiit  «•  (iiir  rEeritim 
dit  de  11  iiwrc  (ta  Naclulito  i  II.  M>cli. ,  vu  ,10]  :  tiatcr  Min-  I 
hilii  ri  ionwM  wavu  iii/tio  ;  miii  la  formult  tt  la  brk'ift^  de 

nsMriptlMi.  qalae  ts  mafn»  «n  «"um  tigM.  rtwkai  csitc  i 


altaiiiga  pta  pMlnbrtb 

t.  —  tùB  qaimj*  cat  rappcrté  >ft*  da  léfèra»  Tirliat«  par 
Aufguntu ,  MnaaittM  MMtM  41  mkm  t  PV  KtlViWk  ■  Humtrm 
fWniH,  p.  STS,  M  par  I>l'  Cm» ,  Gharar. ,  (.  «I.  Mt.  S. 

*■  —  S.  Niira.,  1. 15.  —  Coiil.  lurcsiynMiBHKMMafia 

OtMimmi  Mf.  al(m<  fr«mmmii  éi  cU.  ,  p.  tll  M  «Mn.  S  — 
Dotsim ,  Outrm.  np.  •  aWhn  A*  St.  aartin,  «le. ,  p.  U  (  — 
Mamcii,  i>tyù.  i-r  4i><>y.  'MiUaa.,  1. 1,  p.6t  S  MtMMiuaBlaim 

ijiii  ont  écrit  uir  les  muoumcnls  flfarètjcM* 
S.  —  Pmiiu.  Vob  (Sp.  lUWtWAamak) 
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Dc.t  ap6lres,  ce  symbole  passa  aux  fidèles  qui  devaient  être  leurs  imitateurs.  Les  Përes  abondent  en 
Iraiis  cl  en  rapprochements  qui  justifient  l'expression  de  la  vie  chrétienne  par  la  représentation  de  la 
colombe.  ' 

VI.  —  Le  même  dép6l  de  St-Irénée  nous  fournit  l'inscription  suivante ,  dans  l'cséculion  de  InqucUe 
on  commence  à  remarquer  l'empreinte  plus  nette  el  plus  accusée  du  style  i|ui  duniinc  au  <'inquième 
siècle.  Les  lettres  formées  à  l'aide  du  cercle,  ou  de  l'une  de  st-s  fractions,  cunsc-rveni  bii'u  rnrorc  la 
régularité  circonférencielle,  au  lieu  de  se  rapprocher  de  l'ovale,  mais  le  irait  s'appauvrit  et  s'rlanrc;  les 
rondeurs  du  p  et  de  l'i  se  bouclent  au-det^sus  du  milieu  de  la  perpendiculaire  ù  la(|ucllc  rlirs  ne.  rattachent  ; 
la  traverse  de  Ta  est  plus  voisine  du  sommet  ;  les  diagonales  de  I'm  se  n-ncuntreut  a  une  huuieur  enue 
qui  est  à  peu  près  la  moitié  de  la  lettre;  el,  dans  celte  réaction  contre  le  caractère  un  pi-u  lourd  des 
deux  siècles  précédents,  on  maintient,  on  exagère  uiémc  les  bases  cl  les  sommets,  qui,  larges,  évidés, 
triangulaires,  s'ajustent  mal  a  un  corps  grêle  et  peu  consistant. 


PROCFLA  CLiiixiiA  FKMI.NA  l'JkMl'LA  DKI  A  TEKkA  AD  HAUTTMES. 

Cette  légende  est  simple  et  touchante,  mais  son  clé^ntc  concision  satisfait  plus  le  cœur  que  l'esprit  : 
elle  laisse  trop  à  deviner.  La  dernière  ligne,  a  lerra  ad  marlijre»,  se  prête  à  plusieurs  interprétations, 
entre  lesquelles  on  voudrait  pouvoir  m  prononcer  avec  certitude.  Signifie-l-elle  que  la  pieuse  servante 
de  Dieu  a  quitté  la  lerrc  par  la  voie  du  martyre?  Je  crois  que,  si  telle  eût  été  la  fin  de  Procula,  l'ins- 
cription nous  le  dir.->it  en  termes  plus  explicites.  Je  préfère  y  reconnaître  un  double  sens  :  l'un  positif, 
l'autre  figuré  ;  tous  tes  doux  parfaitement  clairs  el  furuiidés  dans  l'esprit  du  temps.  Le  sens  réel  serait  que 
Procula ,  après  avoir  quitté  la  terre,  avait  clé  ensevelie  auprès  des  martyrs  -,  el,  dans  l'expression  de  ce 
fait,  se  trahirait  l'espérance  que  cette  sainte  femme  est  passée  de  ce  monde  a  Iii  gloire.  Celte  dernière 
pensée  n'aurait  pas  pu  être  énoncée  seule  el  d'une  manière  aussi  aflirmative,  sans  l'intcrveniion  de 
riïglise,  car  ce  n'est  qu'à  Dieu  qu'appartieni  le  secret  du  salui;  et,  s'il  est  permis  de  l'espérer  pour  des 
serviteurs  fidèles,  il  est  contre  les  règles  et  contre  la  foi  de  le  préjuger,  à  moins  d'une  révélation  d'en  haul 
ou  d'une  proclamation  solennelle  de  l'Eglise,  toujours  inspirée  par  ft^sprit  divin.  Mais  si  une  formule,  en 
relatant  un  fait  positif,  peut  exprimer  une  espérance,  elle  n'a  plus  rien  de  répréhensible;  elle  rentre, 
au  contraire,  dans  l'esprit  et  dans  les  habitudes  du  langage  religieux;  clic  parle  au  coeur,  sans  parler 
ombrage  à  l'orthodoxie  la  plus  sé\ère. 

A  terra  ad  mariyrei  me  semble  donc  constater  que  Procula  a  été  inhumée  auprès  des  martyrs,  el  Ëiire 


1.  —  Conf.  HirliMil  uial  Cirant ,     uuuif  Bttlnim,  c.  n.  |        1.  —  'Opiini  i»  nutrtyria.  (H<mmo»i  ,  ritim.,  TV.) 
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en  même  temps  presMUlir  qu'elle  partage  lear  destinée.  Les  premiers  siècles  chrétiens  atiesieni,  par 
de  nombreux  eumpke,  roMge  picm  oà  l'on  était  d'ensevelir  les  fidèles  près  des  lieux  consarrrs  par  les 
nuques  des  confesseurs  de  h  foL  Le  témoignage  de  notre  propre  histoire  est  oonfirmè  lar  ce  point  par 
celui  de  toutes  les  égli.s4>$ ,  et  sdBft  Aagofllin  dit  que  cette  praliqiM  est  lieil*  :  Ast  Ueilum  etiam  pnpt 
marijfrum  sepuhrut  dmoiiMd  tan»,  nurtam  ÊÊfitUri.  ' 

La  table  de  marlwe  sur  laquelle  est  gnvie  eetle  iuseriptioil  est  Ibirlemeiit  endommagée;  sa  snAea 
a'altére  chaque  jour  et  s'en  va  en  écailles. 

VII  Un  certain  rapport  d'idées  m'engage  à  placer  ici  un  monument  qui,  par  son  stjle,  rappelle 
nne  L'|iu<|ue  bien  postérieure.  L'absence  de  toute  date  oonsolaire  ae  permettant  pas  de  reconnaître  Tannée 
k  laquelle  ce  marbre  appartient,  et  son  exécution  sente  indiquai  k  lia  du  doqoiême  siècle ,  j'ai  pensé 
qu'une  apptédatiott  duronologiqne,  loi^ours  un  peu  arbilnire,  ollHmtt  va  Inlirét  moindre  qu'un  rap- 
pmdiement  Ustorique. 

Si  l'inscription  de  Procula  noua  a  fourni  une  nouvelle  preuve  du  prix  qu'attachaient  les  premiers 
fidèUs  à  être  enterrép  auprèa  des  martyrs,  la  l^ende  suivante  noua  apprend  que  les  lieux  consacrés  p*r 
les  rdiqnsa  des  héroa  dvétieas,  les  basiliques  Âevésa  anr  lenis  tondwanx,  «ÂaiaBt  nne  sanite  retraite  à 
ceux  qu'y  attirsit  le  désir  d'une  vie  plus  pôftita  et  ph»  veeaeillîe,  o«  h  TocatioB  ponr  la  service  da  Dieu 
dans  na  des  ministères  de  l'Eglise. 


.  SHOCOTT&'iViXJlTLN 


Cette  petite  tablette  de  marbre  bluiic  a  été  découverte,  en  t83â,  sur  le  versant  sud-est  de  la  colline  de 
St-frénée,  dans  la  propriété  de  M.  de  Cbasonmes,  an  lieu  dit  du  Chaittard.  Elle  était  à  quatre  mètres 
environ  au-dessous  du  su! ,  dims  des  terres  nit^lres  do  rraunicnr::!  «le  tuiles  et  de  débris  d'ancieniMS  ma> 
çoancries  qui  furuiaicnt,  en  cet  endroit,  un  tertre  élevé,  uue  espèce  de  luinalut.  * 

La  Wgande  est  assez  intacte  ponr  que  le  lecteur  puisse  juger  du  style  barbare  mais  ayslématique  des 
caractères,  de  la  singularité  des  ligatures  et  de  rallératiiin  de  la  laiiuue.  Remarquons,  en  passant,  les 
traces  fort  sensibles  den  lignes  tirées  pour  l'exécution  régulière  de  l'iuscriptiun.  Ce  procédé  se  retrouve 
aar  na  grand  aombre  de  mowunenta  dea  bas  siècles. 

L»  noc  Tosioto  (pour  tumulo)  iiKraiisi  it  (pour  rtqnietdl)  bomî  ;' pour  ^lono")  mi  mobi,»:  domfnkccs  (pro- 
bablement pour  Dominieutj  inmocems  uii  ^  vixsit  (pour  vUit)  i»  pacb  amms  |,puur  aniiit)  vumutii  (pour 
{roinf ne)  ir  n  lunnm  (pow  martyrl»)  umm  (amiji)  sim«  osinr  o«uno  Bneaao  (ponr  Aefma)  Séiarnss 
■AHrut  indictio  ofcfm\  i  pour  (hcima^i. 

Le  jeune  Doniinicus,  mort  le  15  février  d'utte  dixième  indiction  qu'on  serait  fort  embarrasse  de  re- 
connaître ,  avait  pawé  les  cinq  premières  années  de  sa  vie  dans  l'innocence  et  la  paix,lieuraix  privilège 
de  l'enfance,  surtout  de  ferifancc  chrétienne.  A  partir  de  cet  âge  il  était  entré  dans  un  inariijrium  ,  que 
rafaoence  de  toute  désignation  spéciale  et  le  voisinage  du  lieu  dans  lequel  l'inscription  a  etc  découverte 
indiquent  safltsamment  eomme  le  mar^rr^nin  lyonnais  par  excdlenee,  eduî  qu'on  avait  élevé  anr  la 


1.  —  Of  Cm  ftnnda fn iMHiiii.  I       3.  —  Vnt  ii|ai«i«  Unm  M  p«u  Mnllaitit  mH  rvMe>les> 

s.  —  Lettre  de  M.  m  CuMsam  t  H.  ttUkt  Urrpi».  (  Itevue    1     tite  «t  rrjiradaile  M»  M*  4nt  l'taMlpttM. 
laiirMariftt.iHtp.aai)  I 
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tombe  de  saiM  Irf née  tt  de  aM  CûoilMgBaiiB  *.  Oominicus ,  dont  le  nom ,  tiré  de  celui  que  les  chiélIcBi 

ne  donnucnt  qu'à  Dieu,  me  parait  coiutalcr  une  consécration  particulière  au  service  du  Seigneur,  an 
pieux  serrage;  Dotuinicus  passa  sept  années  dans  celte  sainte  retraite.  Rien,  dans  son  épiinphc,  n'au- 
torise à  croire  qu'il  ait  été  dès-lors  promu  à  quelque  grade  iafiriciir  de  la  hiérarchie  ih  tlosiusiu(ue  ;  mais 
aans  doute  il  se  préparait,  par  l'étude  et  la  prière,  par  l'assistance  et  par  les  fonctions  minimes  de  la  dm- 
caturc  dans  les  cérémonies  religieuses,  à  grossir  un  jour  les  rangs  du  sacerdoce  catholique.  Peut-être  (et 
eette  présomption  n'est  pas  détruite  par  l'âge  qu'il  est  permis  d'assigner  A  notre  monument),  peut-être 
essista-t-U  à  la  célèbre  féte  de  St-Just  dont  le  grand  évèquc  de  Clermont  nous  a  laissé  la  toachante 
description;  pcut>étre  fit-il  partie  de  cette  eaUna  ithoioêticorum  qui  se  mêla  au  Jeu  de  paume  ri  sponta- 
nément organjaé  tl  ai  agréablement  raconté  par  Kdoine  Il  y  a,  dans  le  aentcnir  d«  oaa  teni|»  pimilifr, 
tant  de  charme  et  tant  d'intérêt,  que  même  la  tombe  d'un  cufant  de  douze  ans  peut  prêter  aux  suppo- 
sitions les  plus  séduisantes,  comme  aux  rapprochements  les  plus  curieux.  Forcé  de  me  restreindre, 
fui  du  moins  la  ressource  de  renvoyer  le  lecteur,  pour  lea  dévdoppemcnis  qui  me  manquent,  aiE tarant 
travail  de  M.  l'abbé  Greppu  qui,  le  premier,  a  public  et  l'oniuicnlé  rin.icriptiou  de  Domiiiic-us. 

Reprenons  l'ordre  '  chronologique  de  nos  munumeuts,  autant  qu'il  nous  est  permis  de  le  reconnaître. 

VllI.  —  En  1736  ^,  on  conçut  la  penaée  d'établir  une  chapelle  de  «tautni  sur  remplacement  de  l'an^ 
cicnnc  église  de  Sl-Just,  primitivement  consacrée  aux  Machabées.  Les  fouilles  pratiquées  pour  en  jeter 
les  fondations  amenèrent  la  découverte  d'un  certain  nombre  de  tombeaux  antiques,  appartenant  à  peu 
près  tous  à  l'époque  clwéliennn.  Line  vie  dn  dernier  siècle,  que  j'ai  déjà  plus  d'une  fuis  déplorée,  a 
lai<isé  perdre  ou  disperser  ces  monuments,  mais  les  légendes  en  avaient  été  recueillies.  Un  mannscrit  du 
P.  Colonia  nous  a  conservé  deux  de  ces  légendes,  et  un  Mémoire  de  l'abbé  Lebeuf,  aualysc  dans  lllistoire 
defAcadéroie  royale  des  inscriptions  et  belles -lettres  *,  les  a  presque  toutes  reproduites.  Les  gravurea 
annexfch  ."i  c  i-  Mriiioirc  ont  cU'  cxpculécs  avec  la  prétention  avouée  lic  r(-]>rr.sriiii;r  fidèlement  la  forme  cl 
l'esprit  de  ces  inscriptions.  Quant  .lu  texte,  je  n'élèverai  aucun  doute  ;  mais  quant  au  style,  à  part  quelques 
intentions  qui  donnent  l'idée  de  son  ensemble  «t  d«  Utr^lafité  de  certaines  lettre»,  lieo  B*est  moù» 
justifip  (pie  rcttc  prctiFition.  Je  ne  me  ferai  donc  aucun  scrupule,  pour  les  quatre  monument.^  qui  vont 
suivre  cl  qui  ap^ariiiunent  tous  à  la  même  exhumation,  je  ne  me  ferai,  dis-je,  aucun  scrupule  de  ne 
pas  ni'attacber  aux  dessins  qm  accompagacilt  It  tiamil  de  l'abbè  lycbcuf  Gr.ice  au  cuaeonrs,  toujours  si 
intelligent  et  si  dévoué,  que  me  prête  mon  ami  cl  mon  coUaburatcur  iM.  Louis  Pcrrin,  je  reproduirai, 
dan»  la  suite  de  ce  chapitre,  toutes  les  inscriptions  chrétiennes,  qui  ne  nous  sont  pas  parvenues  en  original, 
avec  des  caractères  dont  les  marbres  qui  nous  restent  m'ont  fourni  les  éléiuents.  La  lettre  luigiistalc  serait 
déplacée  ici  :  elle  jamail  avec  l'art  et  la  langue  du  cinquième  siècle,  tandis  que  falptuiliet  de  celui-ci , 


t.  —  Tante  mti«  tia>i|i<IMiii«  4e  ge*  mal* .  <•  r«"  'i  '*  <•"<' 
rv''~.  »l  inadaiildMfii  M.tyiiiéOnpiM,qaitpvM<«<Un<  la  Houe 
du  ta}«MHlt(t.  Xli,  p.  SI  (I  SUIT ,)  uiM  ilitM>H<liu<i  (urt  inicmxiilr 
«t  tbrt  éicniiH  wr  k  ni«nuni«nl  it  ttonilnkut,  prouve  sunbou- 
ilamin<iil  que ,  par  i-nrif^i-m .  il  nt  faut  enirniire  •(■  ni  ta  ■nrtjra 
«oiiITtrl  iMiur  la  ,  ni  un  ^Ul  dV|ircuv»  corporelle*,  à»  IMlelia. 
de  dmitrur  pl>y»ii|ur  qui  aurait,  ptnilaiil  Mpt  «niiMa,  fait  <ln  jriin* 
ilauiiuicui  un  vérilahl*  mnrlyr.  oc  t'no  M'mblabif*  inl<^rpr^Ulli>ii 
serait  tutit.4-fait  êtran^t^re  au  lanfrife  «■ttnii  itc  l'anliquîté  rlirt-- 
ticnnr.  m  i.r  Ufnir  )*a^Tv;t^o,  <lil  oc  donc  ardiiKsIojçiie ,  m*  ren- 
contre fréquemment  rl>r8  Ip*  ^rrlvaiiu  grec»  \Wi  prrniicni  liirle» 
ctirêticas,  appliqué  ans  rgli!^;^  que  l'cm  i*I«v;,il  «Mmtiinii^ni«iil  fur 
le»  tombeaux  îles  mariera ,  et  qiielqiicl'iii^  au»!  ï  m  nu'nie*  ti>ni 
beaux.  Snerate ,  SninniciM ,  tuirbe,  uàit  Chrj ni»t<Wie  et  Hrii- 
ca|K  l'aot  eiaployt  daa»  ce  mm,  Ita  «Mcllea  de  l,i»dieèe  et  de 


Uialcédoine  lui  oi>l  dunoé  la  m^nie  aignilieatiua.  Son  iyDOBfme 
m  -  rrv'iM'ii  w  irtrrtnve  daiM  Ir9  auteurs  ecct(^siaiktiqn«s  latins  ;  ainsi 
Terlullirn ,  uiut  J^f6iite ,  uiiit  Augustin ,  les  Codes  de  Juatioicn 
et  Je  Throtlnae ,  ans  ti  bien  que  la  coutame  cunstaKie  de  l'époque , 
liemwtlenl  i  saini  Isid.'re  de  Sêville  do  emiMaler  en  <n  termes  le 
9t*n  cl  la  valeur  de  crtle  cjipre«4<in  :  M*e-n»njii ,  iVms  m'tit^tim  , 
yrtef4Ê  Jrtirulumr  ,  *!»<'tt  *!t  pii-,«*(  iom  win^rvri*  r,r  c**stri»c<flai ,  tel 
^tai  i^piiUra  in^  f  km  :  :  .y.Kf  m.,  ti/tnw,  I  Clymo).  •  :tv,  4») 
S.  —  Ctll  Sutu  Apulti»»»  SinoJiii  f  pi»l..  v,  I". 

3,  ^ —  Cc«t  la  d«(r  fltcc  par  Oilovis  [  Arcliîses  du  Ithurir  .  r .  m  , 
p.  ITftI.  et  pni*  (iocUASD  Aolice  hi»("Ti<)wi'  Mtr  le  livurg  «le 
>i-Jui,  x'v  .  i:ilri-i  .:"iili-Mée  par  les  lr».iiiiiii? -I  ■HIC  cftfre<pon- 
lUih't'  ciu;ti:iup(ir«n<:  publiée  dasis  les  Ariluiex,  I,  ir,  p.  ICî,  cl 
dans  la  Hevue  du  L}'uaiui»  {riusiveile  si^rii' .  t.  ii,  |ki  IM.> 

4.  —  Tuaie  »,  p.  411  tt  miv..  éd.  iia.ll. 
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iSê  mcuFmHm  cmfctmwm. 

appliqué  «t  modifié  suivant  les  détails  que  les  épigrapkislM  nnin  uni  laiinf n .  conserve  aoz  légendes  de 
cette  époque  leur  véritable  phjrsiuaooiie.  Ge  n'est  phis  nn  mensonge  on  nn  anachronisme  qui  choque 
Tcspril  et  les  yeux;  c'est  un  yètemenk  peut-être  trop  nniforme  et  d'une  coupe  parfais  trop  correcte, 
imia  c'est  ra  moiiii  llidiit  dn  lempi. 

Hl(  RE^VlE^dT  PMCASIA 

DVUIS<)IMA  IHfm 
aVAE  VIXITÂNI  DV06VS 
MENWRIBVSET 
DIESXOB'IT 
l>'i  KAIÀV^) 
HONOMQX  Iti  ET 
THEaDd  Sio  X  (ONtt 

■n;  awtniaciT  fascmu  witmau  m»»i  ovji  tiut  ajtiIi  doobiis  mm-n  taïai»  tr  mbAd»  x  anir  ir 

KAU»l»>  ACttLii  UOHORIO  XIII  Kl  TOIOBOSiO  \  COXS.iiici. 

Ia  date  iosciite  sur  ce  momiment  conre^oad  au  39  juiUet  422.  Celle  année  Fi  UoDorina  était  consul 
pour  la  iranàme  fels,  et  bod  oalUgnie  Fl.  Theodoiioa  pour  la  £xièine. 

OL  —  -  ^   .       .  > 

IN  HV(  [OCVKEGVIEVIT  lEVCAOlA 
DEc^ACUTAPVEuA^VlVlTAM 
WAM  rHo  VT  FilofoWERAT 
C)EM  ÇVIVl_XiT  ANNcUVITANTVM 
BEATKINpNo(oNDEDIT  HENTEM 
fTUoNWTHEVDoMXIll 

IV  lire  met  ^/.oo  Umi  \  hfocievit  f  rpynfV^rfV^  iri  CAtuA  r.rn  ■^vcbita  i>i-ella  tfti  [qun   vita»  si*»  PKotT 

PkOPOStEHAT  UKfiSiT  «CI  (fUtC)  VlkIT  AJ«9i0»  XVI  1AMLH  UKAIIUU  U(  IKiadIO  WSilSUIT  i^COndidïi)  MKMtM  FuCt 

cowvuiiiii  tttBirBMii  (ntodatii)  uit. 

L'fihlié  I,i  btuf  :i  rni  devoir  rendre  ainsi  la  (Ifrniére  ligne  df  ri  ttf  irucriptiun  :  /tfT  tntnùtum  suum 
conmlaia  Thetutotit  Mil.  Celte  ioterpréuttion  luc  sciuLk  un  peu  furccc.  Je  crois  qoe,  si  tel  eût  étë  le  «eus 
d«  l'alvéviation  n»,  llnsciiption  ferait  lire  TUoêotiô  Xfli  emmU.  Je  préfoe  noonaattre  que»  dans 

cetlf  abrf\i;ilian  ,  Ir  t  ri  1'';  ont  c'tf  inirrveiiiî,  et  rcRtilncr  /xm!  cotuitlatuin  Tfimdosii  Mil;  ce  qui  fixe 
la  date  du  luonunieni  à  t  an  431  *,  et  probablement  an  couuuenceaient  de  celle  année,  époque  à  laquelle 

1.  ~  n.n«idMliial«)^iim,«gaMdai4M»tMen.nidAis    j    ViImiUbw m. 
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la  namiimtioii  de  Baans,  sncecaBcor  de  ThMbue  pour  rOeddat,  p«av«lt  n'étn  pas  eoBBiu  d'osé 

partie  <le  la  ri.iiili-. 

Si  l'épiiaphe  de  Dotoinicus  nous  a  fourni  des  indices  presque  certains  de  la  coosécratioa  précoce  de 
ce  jeune  eidSuil  an  ■errice  dn  fîeigncnr,  l'inscripiioD  de  Lencadia  ne  hisM  aoenn  donte  snr  h  Toeadon 
de  cette  sjinte  fille.  Hcurctisc  il  éire  \mirc  à  Dieu  ' ,  elle  fut  plus  Lcuii  usc  encore  de  vuir  I.i  fin  Je  son 
exil ,  après  uuc  vie  de  seize  ans.  Nous  rcncoatront  ici  les  esprcssions,  en  quelijue  sorte  sacramentelles, 
qni  indiquent  i  cette  époque  lea  denz  décria  de  la  Tocadon  relijneoK  dea  ftmraca:  Dt9 laerata  et  prwt 
propotueral.  D'après  um-  h  lire  Je  »aint  Léon-Ie-nramî  à  Hii-iiuus,  ei  èi|u<'  de  X^trlionne  *,  on  distingue 
deux  espèces  de  consécration,  l'une  qu'on  nomme  propotitum,  sorte  de  noviciat  et  d'épreuve  dont  la 
durée  a  beanconp  varié,  et  l'aalre  aolenneile,  irrévocable,  qui  ae  làiaail  par  le  ministère  de  l'évCque, 
à  l'âge  voulu  par  les  camms;  ce  n'éiuit  ([u'niirt-i  eerie  dmiiéri-  (|Li'tiiie  \irrL;e  èijit  n'cllciiieiil  et  déGni- 
tivement  Deo  saerata.  Leucadia,  quoique  bien  jeune,  parait  avoir  passé  par  ces  deux  degrés  :  il  est  vrai 
qu'on  ik'ilMl  paa  alun  lona  l'empin  dw  conalitotioai  de  aaint  Léon,  et  qoe  l'^dit  de  Majorien,  ordonnuC 
de  ne  cuiiMK-rer  lea  vioge»  qn'A  Tiff  de  qaannle  ans  *,  doit  eonatafer  no  aboa  g^éral,  entérieor  i 
l'année  458. 

n  cat  pennia  de  aoupçonner  avec  Lebenf  et  le  P.  Golooia  *  que  Leucadia  avait  puîaé,  dana  lea  tradi- 
tions de  sa  fuiiiille,  hi  pii  (é  ien<1i  e  et  préiiialun'e  que  son  inscription  funér^iire  eorii^iaie.  Elle  appartenait 
très  probablement  à  la  race  de  Yettius  EpagatLus,  condamné  et  mis  à  mort  dans  la  première  persécu- 
doa ,  parce  qull  a'était  fait  l'avocat  dea  idirMena.  Grégoire  de  Tours,  parlant  d'un  Ijcncadina,  sénateur 
des  Gaules,  aflînue  ((u'il  élait  rx  sthjn  nodiUs  ilUn.i  \eltic  l^/iaynOii  t/iit  ml  A'Uom'iio  Vrro  piisiiis  '?sl  '•; 
et  le  P.  Labbe  remarque  que  ce  Lcucadtus  ciuii  lyonnais  de  naissance.  Mais,  tout  en  admettant  que  cette 
fàmiOe  pût  mendiijuer  une  aussi  glorieuse  parenté,  il  ne  feut  pas  croire,  avec  Colonîa ,  cpie  notre  Len- 
cadie,  morte  en  >i3i ,  pùt  être  la  fille  de  Lcucadius,  sénateur  vers  la  fin  du  trulsièiue  siècle  .le  me 
permettrai  de  iàire  au  «avant  auteur  de  notre  Uistoire  liilémire  im  reproche  beaucoup  plus  grave,  c'est 
edni  d'avoir  insinué  que  aainte  liéocadie,  invoquée  dans  les  «nelennea  litaniea  de  l'Égliae  de  Lyon, 
n'est  autre  que  la  LeUt  adia  de  n<jtre  iiKinuiiieiit.  I.j  différcuce  des  noms  Leucadia  et  Leocadia  ne  serait 
pas  un  obstacle  i  cette  identité,  car  noixs  liwuA,  sur  le  titre  même  de  la  viei^  Ijronnaise,  TA»ado»i  pour 
TktoiotH}  mais  une  supposition  aussi  gratuite  ne  doit  pas  être  baaardée  tégérement  ;  de  pareilles  insfaina- 
tions  sont  pleines  de  dangers.  Il  est  bien  plus  uatiirel  de  emire  que  la  sainte  honorée  autrefois  ,  duns  la 
grande  légende  de  la  veille  de  Pilqnes,  est  sainte  Lcocadie  de  Tolède,  vierge  et  martyre  sons  Dioclclicn  : 
FinvoeatioD  de  sainte  Euhlie,  qui  précède  immédiatement    autorise  toul-ft-fidt  cette  opinion.  * 

L'abbé  Lobcura  voulu  reconnalire  l'/j^i/a  dans  les  deux  orocuienLs  scidpiés  au  lias  de  l'inscription; 
j'y  venrais  plutôt  une  triple  feuille,  ou  le  calice  d'une  ileur  renversé,  symbole  fort  naturel  sur  le  tombeau 
d'une  jeune  fille  morte  à  aeixe  ans.  An  reste,  ime  fois  reçue  comme  indice  d'un  sépulcre  neuf,  l'nsrài 
pourrait  très  Iiien  se  rencontrer  sur  des  monuments  chrétiens,  et,  si  d'urdinaire  dti  ne  l'y  trouve  pas,  c'est 
que,  d'nne  part,  les  symboles  ont,  comme  les  usages  et  les  préjugés,  on  cours  plus  ou  moins  éphémère, 
et  qne,  de  l'antre,  le  plus  grand  nombre  dea  lasaipliona  ebiédeniMt  de  m»  pajs  aoiit  gravées  aor  dea 
firagmcBto  de  mominents  fiinénires  on  reKgienx  qui  amienl  apparlenn  à  répoipie  pdeane^ 


1.  —  OUe  conataaiinn  n  inilii|iie  pu  faiTi!ni«it  b  <ic  eM- 
Me.  A  cctifl  cptiqur .  et  m^tne  l>ciucou]»  plas  tard .  du  jeilDfs 
filla  ceitMcrén  «  tiicu  ai.'cuni]>lMMient  kcur  totaUtu  u  Mia  à$ 
kwsfcailiai. 

%  —  ^N.  Il,  m,  m  Ml  ut. 
a.  —  AbHir.s,i»«M«i«uMMWf. 

4.  —  AMkin*AiiMM,t.«i,p.  4TS. 
Sa  ^  KfaMrih  fnMHiMi  1. 1,  <■  «XUL 


0,  —  Cao>.,  peur  «n>«  d*l«,  t*  mut  dr  lti  r»aT  au  baa  do 

rliap.  \r.n  ilr  tj/w^u  fûttfVttarttm. 

7.  —  Miualf  fxtrtm  ritim  mikU  Sjcffnît  Lnyiitmfn'i'-  Otfitmif 
rftxil  tirrtdu  léom  JOKM,  Mtt,  h-f*  (DlhifWI,  f  Mirl  VOMw 

S.  —  Om  (M#ùa<iaM  tacha  K»tiiU)t ,  n  rtitfmim  atait|r<iB  cm* 

rttn  GMMi  ttUtiU.  { «arifr*!^.  hhfM. ,  I.  n .  UmA.  *tm  B.) 
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40S  iMcvmoM  onÉnama. 

Je  n'ai  pas  î  i«f«DjFtvr  k  leprësentatioD  dn  nMHgnnime  et  des  draz  eotAinlNB;  dte  ett  VtOf  fté> 
qnaite  et  trop  «omiitt  p«iir  que  j'insiats  de  DMiTeHi  mr  n  significatioD. 

X.  —  Une  iunniiiM  imcriptiou,  pmdoite  eneoieper  Iw  fimiUes  éa  Ihdnbécs,  rappelle  va»  mire 
nbte  fille  qnî  finn  wiie  Mnaén  diae  le  vie  Rlipeme  en  daat  le  eerriee  de  f^te. 


HKIAcETA^RIcIA 
QYIFVITIN  oBSEUVA 
SbHEAHHISSEDECE 

aie  Mcir  AêiiGu  on  (pour  f  «»)  mr  m  «hoivuniw  (pour  etienMitfeM')  Airne  tarnuBm  (pour  «MdMta»). 

L'idée  nat<jn*llr:  et  pri-iiii(Tr  quo  fut  naître  le  mot  nhfrn-atinnr ,  r'r<it  qu'Agricia  vécut  dans  la  retraite, 
dans  1«  réclusion,  et  nun  pas  simplemeui  dans  la  siricia  observance  de  la  loi  commune  à  tons  1m fidèles. 
Tii  Teieeineat  cberebé  dûis  U»  «aeleiis  «ntents  «eeUaiaUiqm»  qnekiu  treit  pniite  k  coafimer  «ette 
inlcrprétntinn;  rMr  ))(  ut  iri'$  bien  se  justifier,  mais  j'aiimis  voulu  en  rencontrer  d'autres  ('X('itiplc.<;. 

Ëa  pénétrant  plus  avant  dans  le  sens  du  luot  ob$frvaiio ,  et  dans  ses  diverses  applications  à  l'époque 
<(ai  nous  occupe,  o«  eiriw  i  va»  euire  eoi»Jectai«,  ipi  m'offl»  tovicc  lee  eppeNaeee  d>UM  aMenae  «t 

vtritablf  apprôrialion.  Dans  langage  <  rrN'siasliqne  ohtervare  est  synonyme  de  vigilare,  insfnirc.  I/c 
pape  saint  Grégoire,  adjoignant  un  prêtre  séculier  a  un  naooastèrc  qui  u'avul  plus  de  moines  engagés  dans 
Im  wdne,  Feumple  en  oes  tcraes  du  tervlee  de  Vi^fi»»  k  leipdk  11  l'enJiM:  ^ifrw  «iim  «ee  te  m» 
cUsia  (  «lia  )  nec  in  alio  loco  obiervare  *.  Le  vingt-sixicmc  canon  du  quatrième  rnnrile  d'Orléans,  tenu 
en  541,  appelle  les  clercs  desscnanis  de«  paroisses, -o^tervaiiles  cUrici.  Cette  acception  particulière  n'a 
pae  Mieppé  à  Du  Gange  :  Okêtnan  èkwttw  ettftei,  prmkfnHH,  fMlfe*  in  «tetttlk  munie  «WMB«n 
rf  siln  impotita  ofixfrvtrnt  H  pxrtjnnntnr  *.  Carppntier  ajoute  :  Ofiscrvalor  appj'Ilaliir  minisifr  fajatvù 
ordini»  qui,  poiiu»  ad  pompam  quam  ad  inini$Uriam,  ponli(ici  taera  faeienti  a*$itut,  vul^fo  assistant, 
Um  fsl  eAaaeimderar;  et  il  dte,  d'après  Mnratoij,  un  aaeieit  Crdt  de  rjfpSae  amlmiaienne  o4  ee 
troavent  le  pretbyier  obtervalor,  les  obttnialore*  diaconi  fi  tuMiacuni ,  les  ci/tf»*/'*.?  ob*ervalorti  et  les 
mtnoret  ot/tervalores.  Oittervare  indique  donc  une  fonction  dans  l'église,  cl  obêe/ralio  est  synonyme  de 
charge.  L'obtenatio  varie  enivant  le  grade  de  ceux  auxquels  elle  s'appfiqne  :  pour  les  padee  infiMeiin 
de  la  hiérarchie  ecclésiastique,  c'est  la  surveillance  du  portier,  le  zèle  rlu  catéchiste,  l'assistann;  et  ]p 
ministère  dans  les  cérémonies  religieuses.  Saint  Isidore  de  Séville  établit  une  distinction,  dont  ia  basse 
btinlté  a'a  peni^-toe  pas  loiijoafB  (eau  compte,  ntais  qui  panit  Ibit  juste  et  fin  epplieaUe  dans  notre 
inscription  ;  Inipr  or.'iriivATio^rM  et  oiinTAiruH,  diti-il  :  OHamno  cw,  daelpfiic «f  «Tlfi  Ml;oaan- 
VANTIA  vfro  cultus  ft  reltgioni$  e»l.  ' 

D*aprcs  tantes  ces  données,  je  nliésite  pas  à  croire  que ,  par  1'ei.pnaaion  «AHnwtfe,  il  ûnt  entendre 
ici  aii'r  ■  I  tiiise  que  la  rnrnitc  n»  In  réclusion.  Agricia  doit  avoir  rempli  tin  de  rcs  ministères  que  l'Église 
priiuiiivx  lunGaii  aux  Icnimes.  Sans  avoir  eu  toutes  les  fonctions  d'une  diaconesse,  elle  aura  probable- 
ment exercé  une  de  eelles  fue  Foidre  du  eervlee  divin  rMamaii  le  plus  babitnelleoaait  Son  ollloe, 
distin^é  par  le  mol  olt$iTvalio,  qui  indique  la  vip;ilance,  la  suite ,  la  pratique  journalière,  plutôt  que  le 
service  aircidcntel,  »on  olHce  nie  scmblu  iivuir  ele  celui  de  purlicre,  dévolu  ordinairement  aux  diaco- 
nesses. A  ce  titre,  elle  devait  obterwire  ad  januam  eccimœ,  veiller  à  ce  que  les  femmes  se  plaçBaaeat 
dans  la  partie  de  l'égUsc  qui  leur  était  attrilMlée,  et  conduire  dans  te  lien  désigné  les  catéchumènes  de 


1.  —  Ayirtr.,  Hii.  T,  tplu.  St. 


S.  —  te  aVmiM.  Hrtwv,  Ni.  •,  MOw 


iHjKaiPTioiu  ouÈTUiinES.  «(53 

■on  aofc  Stiat  Ignace  mwtyr  appelle  fca  'dlaeoaeaBea  eiuÊaéu  Merarmn  «auttnlsram  t ,  et  oette  finie» 

tioD  de  garde  des  yestibules  est  exprimpK  (îan»  In  vi  rsidu  di'S  Scptanlc  par  11-  wrhn  olstrtore  •  l'f'^ue  ad 
Uiud  tempuê,  in  parla  regU  ad  arientem,  obiertabanl  fier  vice$  iatu  de  filiit  Levi  *.  Je  oe  pense  donc 
pM  mp  wMeaiter  de  renclitnde  i^onmae  dont  j«  nw  ami  tmqonn  &it  im  denir,  en  leititiMat  k 
notre  Agricia  on  mini^icre  qui  a.  (Ii\  ^irr  exercé  daoa  FÊgliaa  de  LijaB  pendant  plMkni»  dèdM,  «t 
dont  ootu  ne  trooTons  pas  d'autres  traces. 

Les  aehie  uaées  qu'Agrida  (mum  In  «(aenMtfloiw  ne  nona  IndiiineM  p«a  Pige  qu'elle  «Taii  loraqti'eBe 
nourat;  rien  non  plus  ne  nous  fixe  sur  l'époque  où  elle  a  ili'i  vivre.  Toutefois  on  pi  ul,  san.'!  craindre  de 
ae  tromper  beaacoap,  la  regarder  comme  contemporaine  de  Lcocadia  :  c'est  l'avis  de  ceux  qui  ont 
comparé  les  deaz  mominHmta.  > 

La  coloiiibt'  nini.s  appaniit  ici  porianl  un  raïucaii  à  son  bec;  r»lIu<;ione8t  facile  à  saisir.  Nué  était  une 
figure  de  Jésus-Qirist,  et  l'ardic  l'image  de  lËglise  :  l'arche  est  représentée  «tr  plusieurs  monomenta 
dirMeaa  *.  La  eoloinbe,«n  appovtant  à  Noé  nn  tameauTert,  lot  donna  le  aignal  du  aalut  après  le  dëinga  *  : 

Cdlc  qu'un  synibolîsmr  pinin  pl.içail  fiur  les  louilxaux  annonce  aux  sirvilcurs  fidi'Ii's  qu'après  avoir  été 
préservés,  dans  l'Église ,  contre  les  ûou  et  les  orages  du  monde,  ib  toucbcut  au  port  élcrneL 
XL  —  SbJa»  de  tona  lea  moniuttenia  déeoorertt,  en  1796,  dans  lea  rainea  de  St^Juat,  «veun  n'a  Inapiré 

un  plus  grand  ind-rèt  que  la  tomlM-  d'un  vieux  tribun  milliairc  (pii ,  in.d^rè  ircnte-neuf  ans  de  serrôe» 
avait  mené  «me  vie  assez  sainte  pour  que  l'tglis^  de  Lyou  en  fît  mémoire  dans  ses  djfptiques  : 

FLAVIVSFLORl 
EXTRIBVNl^QVI  VIXIT  ' 
Âh'NO^  OCTOOiNTAET 
SEFTiM  MILITÂVI  ANNI 
TMGINtA  ET  NOVEH  fO^lIV 
EÏÏADUNdOS  ET  PRO 
BAIV^  ANNOUVM  DE(1H 
ET  0(10  HIC  COMMEMO 
llA..SANaAHE(LESIA 

LVCDYNEmi  A 
i  DCALENDASAVC 

auviu»  ruHii  viut*  *  (  on  aunanf/na  )  n  THonm»  on  ran  unoa  ocnowra  nr  aimn  ntmvit  Mm* 
vaiGUTA  et  NoviM  rosiT»  bit  ad  MHcros  R  noBATDs  ANNOBDH  oaciH  R  octo  Bic  connuioufvr  aancr* 

l'a  1  BCCLESIA  LCfiDDStMl  *  Ani  firimam  Onu  CALCIiOAS  ACCciii. 

Quoi  qu'en  oient  dit  l'oblié  Lelicvf  et  le  P.  Cdonia,  la  dignité  de  trilnn  ne  prouve  paa  que  Fhviua  oit 


!•  —  AmNp.  t,  K,  10. 

1.  —  Utm,  na,  ÛÊ  rAeal.  te  lniljtiitbiteliMiii.  k, 
4ta,M.iMl. 

4.  —  tSMilW.  awwiiiiiiiii  lup  II  <  «Miwt.,.  p>a>.— AanwM, 
AMaa  ftrfAwiiiiMq  !■  Vf  s*  m* 
a.  —  M  ut»  wÊuUadmm  mt  jm  I—  i  ■—  Mm  tim- 


Irntn  (GCIM». ,  VIII,  II.) 

0.  —  Ah  Un  d*  FiuiM  FuM  ^  fm*  h  Ufm  ie  ttbsif , 

•..bP.CotoalilUl  Dm  nMwMWf-  (JlMk.iaUUac.«i,«T). 

f •  A»  fs  If Mivt  «■  isulN  MliM  ita»  «Bi  VMiiaa  MMfte 
|W  H.  4*  >lu«i|M«  i  JUinMri  (  nom*.,  ■aceciaiv,  1  ). 

a.  —  Usctamina  b  Ittanib  rjMAiiw4n  lawrlftct  brt» 
iMItM.  CtM  fslMli      iM  Itaiait    Ma|lfMtBt^  Ié  MhiiJo 
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lieu  avant  rinvauon  bouifoignonne.  Son  nom,  comme  celui  de  MB  iadiqM  «ne  oiipiw  tMM« 
romaine;  c'est  dans  les  armées  de  l'Empire,  et  non  dans  celles  des  barbares,  que  Flarina  amit  aenit  (ti 
parce  que  les  Boiu^gaons  n'avaieni  pas  de  tribuns ,  il  ne  s'easoii  pas  qae  cette  cliarge  eût  alora  diaparu 
daaa  1m  lêgiiOM  nmaiOMî  ha  frite  et  les  documents  histarifoea  attestent  le  contraire.  CcKe  ditirrence 
iTappréctation,  en  ce  qui  concerne  an  liirc  dont  j'ai  aiUeuirs  examiné  l'importance  ■,  n«  m'empêche  pas 
d'adaïallK  qne  le  monument  de  ce  Iriban  appartienne  aux  premières  ann^  du  cinqnïèBW  aiiele. 

Ga  qui  dait  ici  plus  particulièrement  appeler  noire  atir  niion ,  c'est  la  phrase  pMil9t  ttt  ad  êOiMm  ff 
pnbata$  wtMrum  dfcim  et  otto.  Elle  signifie ,  dit  Lcbeuf,  que  Flavius  arail,  en  quittant  Télat  militaire, 
emiirassé  le  christinnisnie  et  persévéré  dans  la  foi,  malgré  des  épreuves  qui  duH^rent  dii^huit  ana.  Hm- 
muléc  ainKÏ ,  cette  inlerpréialiun  n'est  pas  acceptable;  car,  dans  le  langage  de  répigrapbic  chrétianM, 
poêila»,  df/ioiiiu»,  drposiiio  signifient  inhumation.  Ces  mots  indiquent  toujours  la  passiTCté  da  cenz  aux- 
quels on  ks  applique;  ils  nu  peuvent  se  dire  d'un  éire  vivant,  quittant  librement  le  monde  H  ^imafi 
Tdisaant  dans  la  ntruiic. 

Pour  se  renfermer  dans  le»  sévère»  limites  de  la  tradition  ecclésiastique,  il  eût  fallu  dire  que  pnh 
ttUu»  anMmm  dtcim  et  ocio  indique  an  caiéchoménnt  de  dix-huit  ans,  épreove  bien  longue  pour  un 
vieillard,  mais  peol-étre  nécessaire  pour  nn  soldai.  Puis,  inierrcrtissant  l'ordre  de  la  légende,  on 
aurait  ajovié  que,  bien  qu'il  fût  mort  pendant  sa  probation,  Flavius  n'eu  avait  pas  moins  été  enterré 
anprds  des  martyrs  et  recommandé  aux  prières  de  l'I^glise.  Celle  explication  s'appujeralt  snr  une 
grande  autorité  qui  est  la  non-coexislence ,  généralement  admise,  de  la  canonisation  par  acclamations, 
et  de  la  canoni.sation  fut  informations  jnndiqaes  et  réguUéraa,  pendant  les  premiers  siècles  cbré- 
tîens.  Hais,  quoiqu'elle  s'accorde  mieux  STee  reqprti  «(  la  eonnaissaace  de»  traditions  catholiques, 
j'ai  beaucoup  de  peine  i  me  persuader  que  cciic  apprédatfen  soit  le  dernier  mot  de  notre  légende. 
1*  Elle  interreriit,  sans  autre  nécessité  qne  celle  de  an  cause,  l'ordre  des  faits  énoncé»  dans  l'ioaciiplioa» 
en  rcponant  le  membre  de  phrase  f>o»iia$  e$l  «d  «iMtefie*  après  probain*  annoram  dtcim  tt  eefa.  Or  eea 
deux  membres  sont  liés  pur  la  conjonction  et  y  qui  rend  îe  second  tuut-à-fiiit  diépcodmt  dtt  premier  : 
pttltt»  t$t  mt  «eiwlef  el  pnbatu*t  ^  U  ;  a  dans  cette  eonsiraciion  de  la  phrase  un  encbalacmeot  qu'en 
ne  enviait  méeonnahre  et  quH  ett  téméraire  de  renverser.  2*  Un  caiéchoroénat  de  dix-hnit  années,  an 
cinquième  siècle,  et  pour  un  vieillanl  qui  aorsit  du  commencer  celte  épreuve  à  soixante-neuf  aoa,  doit 
paraître  une  chose  bien  extraoïdindre,  pour  ne  rien  dire  de  plus.  On  peol  citer  l'exemple  de  CoOSlaD» 
lin;  mais,  outre  que  le  caléchuménat  de  cet  empereur  est  fort  conteslable,  il  est  certain  que  niill 
Ambroise,  ceint  Basiki  et  saint  Grégoire  de  Nasianxe  avaient,  dès  la  fin  du  quairième  siècle ,  hit  pré- 
valoir une  pratique  oooiiiaire  i  cet  abiw  qui  était  plein  de  dangers  pour  le  salut  rt  de  relâchement  pour 
ta  vie  chrétienne  *.  3*  Enfin,  ce  serait  en  l'honneur  de  cette  longue  probation  (  car  nous  ne  trouvons  ici 
aucun  autre  titre  ),  ce  serait  pour  cet  exemple  d'âne  grande  persévérance,  mais  d'un  bien  faible  avan- 
cement dans  la  doctrine  et  dans  la  vie  cbrétieiuieB,  que  la  sainte  t'^Wsr-  di  I..yon  aurait  fait  mémoire  de 
Flavius?  et  celte  coramémoraison  aurait  en  nn  certain  caractère  de  perpétuité?  elle  serait  revenue  à 
une  date  fixe  ?  Mais  saint  Jean-Chr^soslôme  déclare  qu'il  est  contre  les  règles  de  làire  des  prières  pu- 
bliques pour  les  catédbumènes  défunts  ^.  Le  premier  concile  de  Bragues,  lenn,  il  est  vTai,  un  siècle  plus 
tard,  mais  interprète  de  la  pensée  depuis  longtemps  dominante  dans  l'Ëgliae  contre  les  catéchnménels 
prolongés ,  assimile  les  caiéchiunteea  tm  crimindi  «ondamnés  i  mint  et  aux  aaiddéa  :  il  déftnd  d'en 
fitire  mémoire  et  de  chanter  des  paanmea  i  leor  enterrement.  * 

CeUe  aoeonde  inlcrprétation  de  la  légende  de  Flavius  ne  me  parait  donc  guère  plus  recevable  que  h 


I.  —  Voir  fi.  313  cl  xiiiv,  j        3.  —  //ouriJ.  m  ,  tu  /l'/iii/.  tià  PhtttfftKÊm» 

3,  —  Btu».(  -i»»-^-,  «li  «<■«'  377.  I        4.  —  (luu*.  1<  cl  tT. 
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prcinitre.  Pourquoi  donc  t-rètr  un  s^s^^m(■,  en  [ircscnce  d'un  (exle  clair,  uiélhodiqat  complet'? 
Observons  toai  «mplenteal  l'ordre  et  la  suite  <ic«  (àits  relaté»,  et  tachons  d'm  saisir  la  postée.  Or 
Toili  ee  que  dit  llnscriiMlon  :  FIsTim  (ot  enteiré  auprès  des  saints,  potiim  eti  ad  mut»,  soit  dans 
réjfliiic  même ,  par  une  ûivrur  toute  «prriale  qui  témolgliait  de  la  haute  estime  qu'on  avait  pour  «es 
vertos,  soit  dans  le  pouriour  de  la  basilique >  dans  le  péristyle,  le  parvis,  les  cloiires  qiù,  hors  de 
Feneeiiile  des  villes,  pouvaient  recevoir  les  dépouilles  nioirtenes  des  dRétieos  <.  Après  une  épreuve, 
c'est-à-dire  après  un  examen  rt  des Intonnailuns  qui  durèrent  dis-huit  ans,  pr^mfut  annorum  deeim  el 
oelo,  la  sainte  Église  de  Ljroa  le  jugea  digne  de  figurer  dans  ses  sacrés  dyptiqoes,  et  d'étie  nommé 
publiquement  pendant  le  saint  sacrifice  ;  We  tùmmmonUar  «Mett  in  Eeekitt  Lvgdunenn. 

Diins  I  rite  appréciation,  rien  n'est  forrô,  (ont  au  oontfnire  s'cnchaine  et  se  coordonne  :  Flavius  meurt; 
une  grande  réputation  de  sainteté  s'attache  à  sa  mémairr;  on  l'inhunte  auprès  des  oiartjrrs  et  des  pontircs 
qne  notre  Gln^tienté  honore;  de  longues  Informatloni!,  une  épreuve  de  dix-buti  ans,  confiraient  le  ju^c- 
«u  iii  favorable  qu'on  avait  porté  sur  ses  vertus,  etl'^li^e  lui  décerne  une  mention  solennelle  ».  Mais, 
dira-t-on,  ce  n'est  pas  ainsi  que  l'Église  procédait  i  cette  époque  :  il  a'y  avait  point  alors  de  procès 
régulier»  pour  la  canonisation;  Facclamation  du  peuple  et  Vordonnanee  de  févéque  suffisaient  pour 
ofl'rir  un  vrai  serviteur  de  Dieu  à  lu  vénération  des  lidèlcs.  On  n'acclamait  que  les  martyrs,  rt  saint 
Uartin,  qui  n'a  dû  précéder  notre  Flavius  que  d'un  demi-siècle  à  peine,  est  le  premier  confesseur  placé 
stir  les  aulds}  encore,  dans  sa  légende ,  l'appclle-t-on  quasi-inurtyr,  comme  si  les  éminenles  vertus,  les 
miracles,  les  grandes  et  fécondes  institutions  de  ce  saint  évèque,  et  l'espèce  de  manifestation  céleste  qui 
se  fit  i  son  lit  de  mort  ^,  n'avaient  pas  suib  pour  justifier  cette  faveur.  A  toutes  ces  objections,  qui  sont 
graves  et  sérieuses ,  je  répondrai  :  1*  que  rensembte  des  usages  ecclésiastiques  connus  offre  bien  asses 
de  lacunes  pour  qu'on  ne  doive  rejeter  aucune  lumière  nouvelle;  2*  que,  dans  cet  ensemble,  composé 
d'autant  de  traditions  qu'il  y  a  d'églises  véritablement  primitives ,  beaucoup  de  détails  ont  dik  se  perdre , 
on  an  trouver  ubaoïliéB  dans  les  luts  géncfmz  et  tnivoneb;  3*  que ,  l'époque  des  penéeati«ns  s'élai- 
gnsnti  il  n'a  pan  AUb  pour  oeU  dore  le  Gnlatogne  des  saints,  et  qii*on  s  dA  adopter,  au  moins  dans 


i.  —  En  vpHfî       prinrlpr  ^'nm-. .  i  ,'i.t«  Iwrw         rxxr  «(Wttm. 
i»*rtrf*Md.r  ,        Il^l•r:lli■^l■^  .-■  ri .mt:  11.1  iité<  chrélërnnrih  canaer* 
»rrPiïî  l'-jM^c  de  lii  •»_-(.«H>-  [iju'ijiK  .  et  tl'ciurvelirciit  |kis  leurs 
niortR  iliint  I  ^jk-pk ito  ilf-.  ^il  (•.  I--  ^  iii:;letk  Bngu<4,  tenu  rua 
ïin.  cdiiJi.m.'  fft<-  m;.'  .■n.j'.ij'M.- .  f  I  dit ,  m  asHinilint  les  tfiiitt 

aux  CiU-i  :   ^^'i    ,'f,'   !■(   >  ^isiromm  rwy«i/Mfj  i/i-/'«'.rri  f'ï^jw* 

luni-iv  |),aii'jii  Miii,,  >l:iL.  ijf wli  I ji^Uci,  fjcs  ttnlt■irc^  fumit  <Olh- 
AtniiU  ihiii^  |.>  I  Kuriii  fi.'>  t  il.  oiir .  jil  dc5  Ifcfux  Je  pni're  t\  do  ir- 

M NfujUklK  (/Wi;Si»T'ri.iM>i..l. I, pMtim î  I  '  li  l'ih  | u  s.  :-'.i  ifn 
la  plupart  ^nr  1^  Inmhraii  qtiel<]ue  nurtyr,  jtumil  r«^ccvoîr  le» 
<- -.r[)5  il>-  :.âirit^  [xrMiMiim:  ce|)rnd«tU  d'nrdinkinï  c«!  fut  dm*  le 

pf««rl«iic  ipi'ùii  il  î  nilri  r:i.  tSf^sir  *!«  s's.tMirer  uM  sépulture 
■Q&si  <1btili;:ii^c  r<iiJi[  Lifi;|i*tr  H-.,i!r  ir'..;;iliw  >Mi.i;ï«»et  Mùlt 
Gr^p'i»ir€-|pHiruriil  5't:U  vf  i  I -t.  i-  «  l'iilt  -  n  t  nt.i:.  ,  ijif^I  fslirjts 
en  lljlit;.  On  fc'rv^.l  t'"^  II. 'Il  rii:iim^Nt  !.■  ininir.ir^  .ii  v.  ;ti'- 
l-iUtili  Jci  litirlv*  Ht  |tw.'tj'i  Clil       •<  CCS  ^*i^jUL^  ch..|  .        ,       I  rl  .d-'l  tt 

1«  li«roGau  de  leur  foi  el  le  rcntnf  «le  leurs  tSlttii  -i.^.  1  l  i.l  it  les 
agrandir,  cl  lui  cerUin  nombre  de  ces  uratutres  »t^n\  lU  vciiiii  di- 
ouJe^tiKui  èddïccs.  i^'enccinle  des  vtllts  i'/lnulanl  ou  Kddplnçaiit, 
cti  iMsiliqun  forcDl  MUTmt  crMnprisrt  daiu  1rs  iwiivcIIfs  riretm- 
•cripliiif»  :  c'est  U  ce  qui  explique  La  dêemiTerte  de  lomlieaux  a|H 
putœaut  aiu  prenuen  liMes  diréliau  dans  lo  aucienaes  ^gUscs 
dMw  M4«urd'hul  I  l-ùriMnir  to  «tlaa.  IM*  «•  b'mI  tUte  ms- 
vitsMilèilt  qiM  (iDtnKiofak  rskas  tei^lanste»  fsoMinl* 


OU  Ic5  tIép«Dit»nc»  lem)iles  calhtiliÉpi^.  Ju*<]u'au  ii<iii£ii>nic,  on 
y  apporta  i|ih'Ii)iics  r^slriclio»»  :  SnU'^i  woftuné  i/wfra  ««n  r^at.«eu  tfpc- 

ti-*t"r.  Mivt  i^Ptirf'pii,  n/vt  ihln(--f   m't  Jifi^i  ^if^a'. yr/Ti.  tx-t  fij^fi'i  tuêi-i. 

(  OiiK-'ili'  il.  ^î.v.ii:  j  1 ,  fi  II .  i.i>itf.  tiiocil.  «le  MrattJi,  lllr.  tii , 

r.  \\\\  i.i'Uc  fïciiU^,  asMïZ  èluti«)ui',  rhnr-j^f,  -tu  liuuxit^me  ^ôcle 
i"  ;ii  ix  '  ]!iM]Ui'3  illivanlir*  ,  en  Uri>iU  h' r  '      ;iir'- .  m  1.-  COO- 

ccKsit>iiis,  rîi  jin^  t(ï'^;i'*  ittît-rpiili  ti  crrUufc»  <iiiiargt'».  Peu  i  p«i  no» 
saiictu&îrr'-  -•  :i:<i:-iii  i:h  IX  11-:  rn  i^iiUlilcf  ni^eiofM.lr^,  vù  U  vaiiîK 
UMiri^i  I»  p^^>  Ut.  Il s^uiieU'.  —  CaiuuIi.,  lur »uj«i« uq fniUlTniié 
ini|irjmé  â  Flureiirc  eu  mK^uJUT^  tÊhê\  MêalêgHima  êtpaiimrm 

lï.  —  On  iH>cn\riti  Hir  Ip*-  tlyplwiiiM  Ar*.  •^lî^r^  Ws  de» 
iuiiils  t-piVI-ilmM-iit  bnnoTt'-i  roamic  pulroitt  rt  tioiU  Ut.  Ti'lti]iics 
rrpoMÎnit  ximit  l'Aiitrl  ihi  tJaiiilci  tn;s/>ri  itr  In  ci^niiiiiinanlis  rcui 
ties  |iuulilt'<,  ili'ï  piT:lrrs  rt  tin  fltlMei  9iit«i]UfU  uric  prt'Miiii|ttlrm 
g^n^/ale  tir  luîiitclV-  axiît  tnifril^  rhittmriir  «le  rrlti'  f(|it<f>  i|g 
CJtnoii dation.  On  y  iii^erivjil  t'iicurc  U'>  »<lU^erniIl»  |i<iiitiK's,  ICf 
inlriarclici.  les  priiicr»,  tou4  veui  t]ui,  m  r<iiM'ii  titt  I  jiitorile  qii'iU 
ecenpieiil,  ai  lient  tlh>it  aux  pn<>i«s  |wkU(|urà  ;  le»  nicirU  |i|<i»  «|ié- 
dalcaiMt  rocominantlc'^  »m  »<i«vanir  ilo  Mèk»,  In  MenriBkvM  «I 
fimdtlevndc*  tenT|itr%  «ocrés.  «t«»^«tc.  (VvoiuMnian»  AiwMitfui 


certaines  églises,  un  mode  quelconque  de  glorifier  les  élus,  d'Lonorer  leur  rucraoirc  et  de  présenter 
lenn  vertas  à  l'adinirilîoo  comine  à  l'iiuiiation  des  fidèles.  Or,  le  mode  qui  nous  apparaît  ici  semble  le 
pliu  ntkniMl;  c'est  celui  que  l'Église  catholique  a  depuis  adopte  et  ré^lariai.  Une  iiâmm  nuâ  do^ 
trinale  que  disciplinaire  vient  à  l'appui  de  cette  conjinurr  ■  avant  que  le  Saint-Sii'i;c  st  fat  réservé  la 
cnnnaiiiMince  el  linaiiiiciioa  de  toaiee  les  caïuc»  de  caoooisatioa,  le  concile  de  Francfort,  tenu  au 
Inulième  siècle,  défendit  de  créer  de  lUNiTeaiu  aslats,  et  ordooin  de  iilKm«H«r  que  eniz  qid  «rnent 
été  vindieiili,  soit  en  raison  de  leur  martyre,  soit  à  causr  du  mèriir  de  Imr  ciV  '.  4*  Je  rqiondrai  enfin 
la  tradiiioa  la  plus  respectable  iw  sautaii  prescrire  contre  un  monument  authentique,  et  que  la 
aÎBcMté  conune  k  moralité  de  l'histoire  n'ont  qu'à  gagner  à  de  nourellea  eonqulf  es. 

Si  la  formule  coniplémenlaire,  duniu'e  ^at  Colonia,  a  été  exactement  transcrite,  elle  ajuuie  une  grande 
aatMilé  à  l'interprétation  proposée,  car  elle  nous  donne  k  date  du  jour  auquel  on  £tisait  mémoire  du 
trilnn  Flavius  :  itafe  itrimam  iUm  cofHHfw  Àvgmi. 

Celle  inscription  qui  rappelle  tout  h  la  fuis  un  des  usures  de  nuire  t.'^Vnr  iiriiniiivc,  un  personnage 
dont  l'hagiologie  lyonnaise  n'a  fiiii  aucune  mention,  et  le  titre  de  sainte  porte  et  conservé  depuis  par 
rnndqne  Ettlnis  LugdvatiuiM ,  ponrrait  fônrnir  le  si^et  d'une  monographk  tun  iastmelÎTt»  Dwu  les 
limites  que  mon  cadre  m'impose,  je  n'ai  dil  qu'en  iudi<{iier  les  priaripaox  éltuUMlS.  J<  lîSiH  CSpSMluM 
à  consigner  ici  un  iaît  historique  qui  se  rattache  au  monument  de  Flavius. 

En  ouvraot  le  tombeau  de  es  vfeérsbh  tribun,  on  y  avait  trouvé  quelques  ossenuais;  un  chroniqueur 
contemporain  parle  nifmc  d'un  squelette  entier  recouvert  de  sa  peau  *,  A  la  curiosité  publique,  éveillée 
par  celte  découverte ,  succédèrent  bienidt  les  rédls  les  plus  merveilleux,  les  contes  les  plus  absurdes ,  les 
imsginations  les  plus  dangereoses  sur  k  vertu  sltribnéo  i  ces  lellques.  On  se  porta  en  fonte  i  k  chapelle 
du  nouveau  saint;  les  uirraudc.<(  m  niulliplicrcnl ;  des  vœux  furent  rendus,  des  messes  célébrées;  des 
miracles  plus  ou  moins  esliaordinaircs  furent  colportés  etpasscreat,  eu  s'ampiifiant,  de  bouche  en 
bouche  :  des  makdes  avalent  ilé  guéris ,  des  grâces  avaient  été  obtenues,  des  cafints  motts  sans  baptême 
at aient  reçu  refficarilé  de  ce  sacrement,  grâce  à  l'intercession  de  Flavius.  L'autorité  ecclésiastique  s'émut 
à  bon  droit;  et  le  12  décembre  1736,  sur  le  rapport  du  promoteur  général  de  l'archevêché ,  Monsetgneor 
de  Rodiebonue,  archevêque  et  comte  de  Lyon,  lança  une  ordonnance  portant  oondamaatioa  de  ce  ealle 
iti  téniérairenieni  improvisé.  Les  portes  de  la  chapelle  furent  murées,  la  continuation  des  travaux  pour 
son  achèvement  fiit  interdite;  on  dut  cesser  d'y  nrwnfr  des  oSiandes,  d'y  célébrer  le  saint  sacrifice,  de 
publier  des  miracles  non  juridiquement  constat  rs  p.ir  rnntoriié  compétente,  et  de  conlihcr  k  baptême 
aux  enfants  morts-nés  ou  enlevés  avant  d'avoir  reçu  ce  sacrement  ^  Dis-huit  années  d'informations  et 
d'épreuves  avaient  mérité  à  Flavius  l'insigne  boopeur  d'être  inscrit  sur  les  dyptiqucs  de  notre  antique 
Église;  dix>hnit  jours  *  d'engouement  inéBécU,  d'abus  graves  et  scandaleux,  ne  permirent  pas  i  k  sagesse 
du  premier  siège  des  Gaules  de  confirnuT  un  titre  enseveli  pendant  treize  siècles,  et  d'appeler  l'intervention 
divine  sur  les  mérites  d'un  saint  dont  la  ménioire  venait  d'être  aussi  étrangement  compromise.  La  voix 
du  peuple,  dans  ses  entraînements,  est,  quoi  qu'on  en  dise,  bien  rarement  k  voix  de  Oien. 

Pour  contpléier  1rs  documents  fournis  par  les  ruiner  de  notre  ancienne  basilique ,  je  rapporte  ici 
l'inscription  d'.>Elianus,  déjà  produite,  mai»  sans  k  monoigramme,  au  chapitre  des  agents  impériaux.  * 


t.  —  rtouu  H —  Ce  drrnirr  amlif  t*t  dûme  de  Sur  ■■Ira  i 

atlrntiiMi. 

S,  —  Ciirrr<(NiiMli>IICC  MdUa  Mr  n  ^fA  l'ail  fa^w  |>lus  o». 
laVhi  «  Lyna  finitul  h  prcrawr*  anriM  «h  «IMiaHiimo  «Mo. 
(AnWmdu  Witee,  I.  n ,  |h  ItHi  «I  Ileva*  ia  tyiwii»,  mv. 

I.  —  L'ardMaiat*  d»  MiMMî|Me«r  4b  Botfctliu—t,  ^m 


le  rapiKiri  du  iirmiiDicur,  «ni  tummH  dia»  Im  KaavNaa  M#. 
hB$m  it  fm  BaSuMt  aa  Liii,iiMf,  |S»>tsat,  p.  tu. 

4.  —  ta  iléMa»if  lé  *t  Iwahia  M  Tlawt  tm  S—»  I» 
dvrnItN  MMiMé  dN  anfa  <!■  aweMkfa  ITM.  (Ardike*  d<i  Uikir, 
flt  lln««  da  Ly WHiilt  - 


SS7 

m  — 

HI(IA(ETAELIAIVS 

riLIV^PAVLI 
VIRi  PRAEilDIALIS 
QVI  VIXIT  ANNo 
PlMXldVES 

J'^ooterai  qu'un  relira  cucon:  de  ce  riche  dêpùl  la  lumbc  d'Aluvalu ,  qaarADte-septiémc  arches  tique  de 
Ijmt.  Aluralo  ou  Alvaloa ,  Omi  m  k  ai^  ëpUcopal  en  895,  est  conini  par  les  libcralii^s  du  roi  de 
Bourpoi^iiu  Louis,  doiu  il  ûTait  été  précepteur.  !1  n'i -t  pi«  q-iesiinn  Je  ce  monument  dans  le  Mémoire 
de  l'ubbc  Lcbeuf;  je  ue  le  iruuve  lucntionné  que  daos  ie^uurnal  d'un  contetnpuraia  qui  lualheureuw- 
ment  n'en  a  pas  conservé  l'iascripiion.  Au  r<alc,bHg<iifc  fmifaaire  da  cet  fdcn  poiilifertpfMttoBdBiU 
pas  à  l'époque  à  I-Liqucllo  Je  dois  tue  burncr. 

Cette  dernière  considcraiion  me  &it  passer  fort  Ugèremeot  sur  un  autre  titre  «pigrapliique  iui&  au  jour 
dans  h  ailme  findlle  :  }•  vent  parier  de  l'épitaphe  poétique  d'oo  diacre  aammé  Betuans.  Ce  pieux 
orateur,  qui  lora  niiilla  mo  sacro  termnne  beavil,  parait  avoir  été  un  ihrolojipn  rtisiitipip ,  et  l'un  de 
CCS  savants  qui  rendirent  l'Eglise  de  Ljon  très  florissante  au  neaviéme  siècle.  Selon  toutes  les  apparences, 
il  fht  le  tdatlre  on  le  diiciple  dn  eéMbm  Ftoru,  dlecn  mimI  deas  le  même  eiergé.  ■ 

Xllf.  —  Enfin  un  tntiibcau  ,  contenant  des  restes  qui  ne  pouvaient  pas  être  een  d'un  enfont»  éieit 
recouvert  pur  la  pierre  tuniuiairc  d'une  jeauc  fille  morte  dans  sa  seconde  année. 

SECVNDINA 
IN .  MMATV 
CAIAPRANV 
D  S  D 

Evidemment,  rien  n'est  cbréiien  dans  cette  foniiulc.  Peut-être  nu-i-uu  pas  examiné  si  le  revers  de  la 
pleire  ne  comeneit  pas  la  légende  du  personnage  an  tombeau  duquel  on  l'avait  frit  lenir. 

XIV.  —  On  doit  placer  entre  les  années  425  et  Ù30  une  inscription,  malheureusement  trop  laconique 
et  qui  ne  présente  qu'un  seul  nom.  Mais  ce  nom  est  celui  <l'un  cvèque  dont  le  Martjrologe  l}'ounai;> 
s'honore  ;  c'est  le  nom  d'un  saint  sous  le  vocable  duquel  a  clé  placée,  pendant  bien  des  liècles,  une  des 
vénérables  chapelles  de  la  basilique  consacrée  à  nos  premiers  apôtres.  Lors  de  la  visite  canoniipie  faite 
à  St-Nizier,  en  1308,  pour  constater  les  reliques  et  les  corps  saints  déposés,  en  grand  nombre,  dans  cette 


I  ^  AuMms  hittsriqaat  d  lUIlsIlfact  da  Rhiai,  L  it, 

)i.  iiw. 

a.  —  l.iii  ii.  Hi.t,  ,n  Ir  I  \r:i  I.  Jm  in»«Tlpl.  ti  liciifl- 
Ifttm,^.:.  J.iMt^. .  {)  4|yei>uir.  Voici ceue  iascripUan •  ^aà 
itùi  gntit  itm  le  iiyir  tiiguiiil  an  fm  Utud  i|aa  Gtoia- 
màfuc  uiU  bit  KVnrc  : 


MVS 


qyi  un:*  mvlta  tvo  mcbo  i 
KOoioiT  IT  ciAKOi  tN  cvNcm  me  miasnm 
nmoBM  ma  mm  tim»  uu ncm 
ivsn  KixvAM*»  GomciNDiitt  ATTicrr  kocm 
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antique  église  on  di'rouvrlt,  Jerric-rc  l'autel  dp  la  chapelle  dédiéi'  à  MÏBt  Sicdw > BB  UUnbtMB  tttt 
lequel  était  gravée  U  figure  d'un  éTèijae  «tcc  cette  «impie  indication  :  * 

S.  SKUIYS 

SbIM  SicaiK,  iaacrit  m  Catalogne  de  nos  pontifet  entre  Elpidias  et  Senator,  ne  nous  est  connu  que  par 

son  nom;  mais  la  critique  moderne,  fi  sévère  û  l'endroit  de  nos  aii<:uni)i-s  clironologios  pontiiïcales , 
doit  trouver  dans  cette  iiucription,  dont  l'antiquité  c*t  incontcàiulile ,  un  nouveau  motif  pour  lea  traiter 
avec  phn  d«  na|MeL 

XV.  —  Le  litre  suivant,  déroiivfrt  par  MafTLi  ;i  St-Ir<jnée  petit  appartenir  an  cinquième  comme 
au  mième  siècle.  S'il  existai)  encore ,  peut-être  recoanaitraii-on ,  dana  »on  aspect  et  dans  son  ttyle ,  le 
tanctèfc  filas  ouoiqaé  de  fane  des  deux  4poqmi. 

IN  HOC  TOMOLVM 

REQVIESdT  IN  PA 
(EBONE  MEMOWAE 
^IMPLKIV^  QVl  VI 
XIT  AHHOS  riVS  Hl 
NV$  X(  OBIIT  m  fk 

(E  V  K  NOVEHB 
FELKE  V(( 

SimpUcioB,  qui  vtoit  eoTÎn»  qiiaii«>Tiii|p*diz  am,  ptuê  minmt  xe,  poitait  un  nom  caliaié  et  hononltle- 

ninii  connu  dans  la  Gaule  au  cinquième  ^il  rie.  Ix'^  lettres  de  Siduine  rappellent  trois  pcrs<jiinu«(  .s  nommja 
Simplicilu  :  l'ua  était  l'ami  et  le  correspondant  de  ce  célèbre  épistoli^rapbe  ;  l'autre  un  saint  cvéqiw, 
TkUnM  d«  h  pentoitioa  que  lit  aubir  aux  cadioliqaea  le  roi  dea  GotlisfTaHx  *;  le  troiaicme,  enfin ,  eat 
celui  eu  faveur  (lti([iiel  Sidoine  f  (  livii  ,  i  aux  fidèles  de  Bourges  pour  (|u'il  fi'ii  ('!evr  sur  leur  siéL;e. 
Uft  grand  éïéque  de  Clermont  nous  apprend  que  la  famille  de  ce  dernier  était  illustre  dans  l'Eglise  cl 
dana  la  magiatratnre  ;  Airmfra  ipùuê  aat  mUeirit,  ani  irHunà^m  prmddtnnu  ttluttrk  im  titraqm 

convertaliotif  proniiiin,  mil  r/,i'fropif  pnruil ,  mu  /irnfi'i  ,  iln  s<ii\f,'T  fiiijii<i-  innji.irihiu ,  mil  /iiiniiiniiin  , 
ttul  liiviHum  diclarejus  usai  fuil  ^.  Le  Simplicius  de  notre  inscription  apparteuuii-il  a  celte  famille?  rien 
ne  rindiqne  peaiiiTcment,  rien  non  plna  ne  pennet  de  le  nier.  LHdentlU  de  l'époque  et  celle  dn  non, 
la  communauté  de  croyance,  la  majesté  de  râ;;e,  qui  impiîme  wi  vieillard  un  Caractère  analogne  à  cdnî 
de  la  dignité  de  la  race ,  tout  me  prédispose  à  le  croire. 

Simplidu»  mourut  dana  la  paix  du  Sdgneur,  le  dnq  dea  calendes  de  norembre,  t  tsfnufat  MwmMir, 
correspondant  au  28  octobre,  sons  le  consulat  de  Félix  :  Fetiee  viro  rl'in\f!mi>  i-omulf.  Cette  iiidicatiua 
peut  raaUieuFeuscmeni  se  rapporter  à  deux  années  séparées  l'une  de  l'autre  par  prés  d'un  siècle,  et  je 
«ab  forcé  d«  «ooTentr  qu«  ma  prélihfience  pour  In  plus  ancienne  ne  «'appuie  sur  nuonie  raison  solide. 
On  compte  dans  les  ûistes  deux_ cousais  du  nom  de  Félix,  tous  hs  deux  désignés  pour  ItkeiilaBt  :  hw 


t.  —  Vair  iilia  low.  p.  3«S,  l<« Malt  nMb  t  ««Uc  tMU. 
a.  —  Piwt»*nibil  d«  «Sgs.  —trttMU.  BM«tr*  IMMfc, 
1. 1,  ^  IN. 


3.  —  CsU,  Jmti^.  fMvJ.  uUeJ.,  epnt.  XX,  iliscr.  s. 

i.  —  c.  Sauli  S4KIIIII  ^pte.,  m,  a. 

).  —  i^puf.  vu ,  V. 


«•(  FI.  Félix,  collègue  de  Flavius  Tanrns  en  4S8,rauirr  FI  FpIi'x  'Gnltas),  aawdé  i  flecDlldiailtcnSII. 
XVI.  —  Mooamenl  ezhuiné,  en  1806,  daiw  la  rue  de»  Fargcs,  à  St-Just.  > 


JACBT  DccoiA  iia«MU  fw»  lOB  âw»  n  OTUt  (pour  «Mil)  dMiM  Mrij*  («M»)  easmui  hmm 

A  (pour  vigHia)  PAneuino  timCuuh»o  toMuw. 
Décora  Mercurina  est  morte  âgée  de  ^ingt  aas,  le  treizième  jour  avant  les  caleudes  de  mai,  corres- 
•Q  19  «vril,  et  la  veille  de  Piquei,  mus  le  consulat  de  Calipias  (ou  Callj^{iiuis),  ooUègoe  d'Ai^ 
I  en  417.  Gitte  légende ,  si  binale  dus  an  Jbfmule ,  passerait  inaperçue  hum  nadiatimi  dm  h 
Tcilie  de  P^naft  dont  elle  nous  donne  la  date  en  l'année  447.  Or,  celte  date  est  précisément  celle 
ftomit  le  cuMB  ]iaacal,  dana  kl  tabJea  cbroiiolaiiqiieaf  fixant  pour  celle  année  la  fille  de  Péqpataa 
90  anfl.  n  n'cat  jm  aana  imlMt  de  UMTer  ant  nota  ■Mnnettt  nna  mnordU  ftenre  de  la  pifiite 


xm  — 


Celle  labletla  fiinénin  a  iti  découverte  aux  Genovéfàina.  MiUin,  danaaon  Voyage,  n'a  donné  qu'une 
partie  de  llnacriplion  at  b  complément,  fourni  par  Artaud  *,  a  rendu  la  fin  de  la  lëgcn^  eoMi  obacnre 
ponrle  texte  qu'incertaine  pour  la  date.  Enobservuni  avec  aitcniion  ce  petit  nurbre,  on  reconnaît  bien 
vite  qne  le  fiaTenr  a  trop  eoÊKjpté  aurl'aipaoe  dans  Icqiul  il  devait  Taire  entrer  l'épiiaphei  arrivé  À  la 
fin  de  la  tablette,  il  lin  restait  encore  un  mot  et  deux  sigles  qu'il  a ,  sans  plus  de  Taçons ,  intercaUa  entre 
les  deux  dernières  lignes.  C'est  ainsi  que  le  nom  de  Fl.  Zénon,  consul  en  448  avec  RuGntu  Fraelextatns 
PoBUuiuanna,ao  trouve  placé  entra  les  calendca  et  le  nom  du  mois  complémentaire  de  ce  quantième.  Celle 
inégnbiîté  aibniae  et  raeonnne,  la  nslitution  devient  fiuule ,  et  je  cmia  celle  que  je  propose  parfiiîtement 


(  pour  reguitteU)  uummmm  UMOa  mit  «naos  (  pour  annfli)  Quannir  (ponr  f  uMnsr) 
«f  ■■naa  nocn  (pour  octo)  MU  iû  TraBBii  aimmo  (pour  ëtpiimo)  Jecan  uune*  /UrnaaiM  FOan- 
■uno  (Anfnamma)  ei  Zenoat  vm.  CLt>i>.«i>  contulibu*. 

Lladiealion  dn  vendredi,  Jour  de  la  mort  du  jeune  llraus,  permet  de  rétablir  dans  le  texte  kattndoÊ 
fArwiat^ mmmjmumiin  que  la  finale  abias  autoriserait  paiement  L'année  448  ajant  conuncneé 


t.  —  AaTtiia ,  T  HoUct.  —  PtMt  it%  Arts .  tre.  xri ,     i  37. 

S>  —  Maint*  •  kH  rcHwlir  ent«  ptrticalirili,  4nii  «n  Mtooir* 
a»  ripHnti  <c  BÊÊmÊm.  (Uén.  de  riiiiUiai,aM*.  *<rie,  ttmm 
Mn.  «1  la  KMnI.  ia^ ,  L I ,  p.  Ma.) 


t.  —  Vomit  «ma  It  IMi  »  (,  Mfl. 
4.  —  r  Mate,  f.l$.  —  Ot  MMBal  Ml  iinulMrt  an 
PaUt  dH  àm,  IN.  n,  n. 
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un  Jeudi  *,  le  17  dct  calendes  de  février,  auiremcnt  Ir  10  janvier,  tonibs  prjdaénwol  le  TCIldfedi, 
tandis  que  le  16  décejnbre,  17  des  cakudes  de  janvier,  se  txuure  ua  jeudi. 

Le aam  dllnas  ett  mi  de  eeiiz  qui  m  naeoatnnt  le  plu  firéqueumieiit  dini  Péfiigniiliie  difétienDe, 
et  répithètc  d'innocent  est  bir  n  jnstiGéc  par  l'âge  du  dcfunl. 

Parmi  les  monumeuls  de  celte  série,  dont  nous  n^retlons  la  perte,  il  en  est  trois  qui  rappellent  le 
conmlat  d'Optlkm.  Ibis  auquel  des  den  OpiUoa,  eanmw  inr  les  ftslee,  doil-oii  les  rapporter?  esl-ee 
au  coUè'^Tie  de  Vincomalus,  consul  on  153?  est-ce  à  l'assorié  de  Justin  en  52Î''  Tout  en  comprenant  le 
doute,  bien  permis  dans  celte  question ,  et  les  réserves  qu'impose  la  disparition  des  titres ,  je  ne  crains 
pasde  nnpnHioaeer  pourle  prêniar  de  ces  eonauls.  S'il  se  lilta^  da  eolIAgMde  JiiBliii,IeBoiB  de  cet 
empereur  n'aurait-il  pns  \irhuè  celui  d'Opilion?  aurait -on  pa  le  passer  sous  silence^  Quant  à  l'assoL-ié 
de  Vincomalus,  notons  qu'il  avait  été  désigné  pour  l'Occident,  ce  qui  autorisait  à  le  taire  figurer  seul  sur 
les  nonnmeiits  de  nos  contriest  notons  enooie  qoe  k  msjocM  des  tsbies  «NMolsiMB  le  présente  (pent- 
6tre  à  ton,  j'en  conviens)  comme  lUs  d'Aetius,  le  sauveur  des  Gaules  Dans  l'hypothèse  de  Tannée  524, 
Opilion  ne  devrait  pas  être  menliooné  avant  Justin ,  encore  moins  devrait-il  l'être  «cul  :  car,  si  l'on  des 
conaais  ponTsit  fidre  oublier  Foulfe,  e'^tali  MdeooiMat  remperenr,  devant  k  dignité  dnqael  k  «aiaoe 
magisiriitiirç  de  son  rollô^nip  s'effarait.  Dans  lliYpotliésR  de  l'année  453 ,  si  quelque  monument  ne  nous 
la  fait  connaître,  suivant  une  pratique  fort  ordinaire,  que  par  le  nom  d'un  seul  consul,  il  est  tout  naturel 
qne  ce  coasol  «oit  cekJ  d'Occident,  e*est*à*dlre  Opilion,  k  ffls  présmni  d«  dernier  homme  de  goen» 

qu'ait  eu  l'empire  .  l'hrrilier  t\n  héros  vainqiipur  dans  le<;  champs  ralalaiiniquc?.  I.cs  raisons  de  BM  prt" 
férencc  ainsi  déduites ,  et  toutes  les  réserves  acceptées ,  venons  à  nos  trois  inscriptions. 
XVIIL  —  Ltféhuii  in  ecelctte  fùtnm  lhmtiUem»rum.  * 

IN  HOC  TOMOLO  REQVI 
ES(!TBON/t  HEMORI/t 

scvRPiLLOSA  immk 

QVytVIXIT  m  HINVS 
ÀNNOSXXXXVni  OBIIT 
IN  PACE  FMD  WL  SEPT 
OPILIONE  

Le  titre  de  rtU/iota  indiqae-t-il  ici  k  vie  nonsitiqne,  on  simplement  la  vie  dévote?  c'est  ce  qu'il  est 
fort  diffietk  de  distingua.  ScnrpillOBa  avait  atieinl  et  drossé  l'dge  auquel,  soinnt  ko  rè^ements  cano- 
niques  en  TÏgueur  ahn    une  vieige  poorait  Am  Iko  Mcrata,  dans  tontes  ko  fivnies  et  tonte  k  pUnlinde 


1.  —  Art  il*  vérifier  l«  dalM. 

3.  —  OMjra.  PtlIflM  fnW.  roi...  ,  W.  CWWII.  —  JttlUKWiM  . 

mm.  CAr.  433.  —  Cl.  Lkalct  M'  Fucmor. 

3.  —  Se.  Mirm,  ckII.       fvinJ.  nirel  ,  ep  %x.  n"  si. 

4.  —  >  ti^Afâ  amtv  (TJiiiiim  xnip  ^mtiirnyttimu'n  qtm  rr/tnrur. 

imp  .  SIT.  iSK,  ~  r.èf^r  Pimft^'-erfi-r  t'o  S.  (  r^>sf^  —  ^'^^r  tilquri  il  ■ 
èi'  f'fnL*  i!r  l'ur.orrf  r  l'  i  r'ii^jiriio--,  i  [  h  >  fii.i  Yiriè.  Oo  a 
pu  leur  (Int::i  r  II'  %  uiIi*  i.'n'.irf        J'iipr'!-^  1^  ^  ^  iii.-'in  ffif^rmitit  ; 

i  ^  1111.  Mil ^  Jlll  If  (-n:  .-i:ri--ili'  dr  ejrl  [:ïi;l'  i:.  tv'i,  cno* 

lunié  )iar  plmlcun  tutm.  â*int  .^mbroiw,  iiui  •  fi  ailiuiralil<ni«nt 


énit  «iir  It  rlrglnl^^.  ii'ét«it  pu  opfiM^  t  une  OMaicnUoo  pr^cooe. 
Après  iroir  nimni^  tixiKs  le»  ronditioat  dm*  letquelict  doH  (tra 
une  bnfine  nlifpeuAe ,  U  ijoute  :  fi  h»t  pnrsja  iinai,  mm  de*tt  rwgtai 
fondra  fonUtrt  :  %i  lutr  Hffmt ,  di/^«nT/«i'  fvtttln  m*fi^mt  ^iwn  tmmit 

aiù\rMrMiùr.  fir^inù..  vn].  Ce*  rîîïrnt  tl-*:*};i-<  tVxplÎT^xirri!  tp^« 
bien  par  l'état  lef  fijiritN  t-l  dea  iDitur»  aux  (Uni'rL-ntL's  L'piii|iLf» 
aiw^yel'*^  t"^  ri'i'iitH!---it.  l't-iiiliùî  If  r  ii^iMi^-iiir  .to-l^  ,  iio-tjiiiiu.ïSn4 
siiinl,  |i.nil,i:.:i'  iK-  .ùi.-il  l.(-.in  .  1.1  inri.l|.  |i  [iiir  ,,/„,„  ^a|t 

libre  •  AauM  <e» ,  niai»  la  tnn'éoriiInTi  wlennclk  n'avait  Iku  ^'è 
rtRcdr  i|aarante.  On  pciue  i(ni'  fv^nAj/tf^fy  ^MiétMItr 
à  ('«dit  KBdu|Mr  H^orixa  uit  et  «lyct. 
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Ml 

d'ane  consécration  solennelle.  Avait-elle  Tf<;ii  cette  consécration  ?  l'cpiuphc  ne  le  dit  pas;  mai»,  s'il  faut 
prendre  rex{>reMioa  religiota  dans  le  sens  le  plus  absolu,  il  aeiaU  pemiis  de  le  croire.  Rien  non  plus 
ae  Ait  mppoicr  qu'elle  eài  qoitié  m  bmilk.  Ce  qni  Mt  «vidant,  e'«M  qa'dk  tf^iit  vouée  tm  aenke  de 
Dieu,  dans  l'esprit  de  ce;  paroles;  de  Salvien  '  :  Adtumplio  religioti  nominia ,  .i/imnin  e$l  devolionit. 

Scurpillooa  moamt  âgée  d'enriron  qaar&nte-hait  ans  :  Piu»  minui  annos  xusvut,  la  vetiU  des 
okadee  de  ■qrtcmlife,  aeui  le  «mudIu  dtlpilieii  »  e'cat-è-din  le  31  dn  mole  d'eeAl  de  reirnée  453. 

XIX.  —  lafdm»i  »i  S.  Imma»  t  * 

HK  mmm 

BOHE  HEHORIAE 

fORCARIAIVAE  MVNDANA 

_  REinVIT  ET  TRADIDIT  ANIMA 
DO  VIXITAN^Nh  XlOBilT  SIlUfEB 
FC  •••  10NIS-- 

L'cpithèlc  religiota  de  l'i nsc ri |iiKin  précédente  est  ri  niphu  éu  ir!  par  une  périphrase  qui  pourrnit  bien 
être  le  conuaenuire  le  plus  exact  de  cette  qualification  et  la  faire  regarder  comme  le  simple  indice  d'une 
vie  rignlièn  et  pai&lte,  en  dAon  de  font  engagement  teU^eox.  Porcarie,  dit  l'épiiêpbe,  mimdliuM 
retiquit  »•/  ira  Jtdii  animam  Domino.  Ctlli-  pLrase  ne  doit  pas  être  prise  pour  une  rormule  élé'j^Mnie  duns 
laquelle  serait  rendu  le  fait  de  la  mort  de  Porcaria;  la  place  qu'elle  occupe  dans  la  légende,  l'eipression 
mnndÉiM  relifuii,  qui  appartient  en  langage  de  k  a^ittaalilé  dvMeane  bien  pins  qu'an  style  néero> 
logique,  enfin  le  vixil  annit  suivi  de  Vofiiil  qui  mettent  le  sceau  à  l'éloge  de  la  défunte,  consiatcat,  je 
crois,  la  véritable  significalion  et  la  portée  réelle  de  celle  phrase.  Elle  cet  le  résumé  de  la  vie  sainte  et 
feiirfe  dont  Poranie  a  fidt  pnAaaion  :  eell*  pieuse  BJk  avilt  rampa  evee  te  BiaindepovreoiMaieNreoK 
àme  à  Dieu;  elle  est  morte  à  quarante  ans,  le  neuf  des  calendes  de  lihfrier,  apris  le  ««^^^  d^OpillM, 
ce  qui  correspond  au  24  janvier  454.  ^ 

Je  ftrai  rematquer  le  aigle  nmnériqoe  <\ ,  alirëviallon  dn  aomhce  vi,  qui  se  renoontre  aaaeu  nrement 
et  qu'on  n'observe  que  sur  les  monuments  rliréliens. 

XX.  —  Parmi  les  nombreuses  additions  manuscrites  &iles  par  Artaud  à  sa  première  Notice ,  dans 
reuempUra  inietiblié  que  poaaUe  h  UliliothèiiuederAcadénde,  Je  aignÉletui  cette  Cfpioe  de  fàe^atmik 
dTue  iBaotipiioB  dirAieniie,  appvtenant  i  te  mime  amrie  :  ' 


f-:  !  c  Dl'j\r'/i\'i  l'.i  {I  (<■/  cm  y,  t  r^;£  vi  / 


\ 


I.  —  8c. 


1 0iH(       ^Êuét  tttttttt  4p.  sa. 


a.  —  Ot  us,  li  tau  I 
4.  —  Aitâw,  I 


ismili««pll«a. 
•Ml  h 
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Wt  lirscaimon  caairiiiiHu. 

C»  petit  erofBi*  pmitt  uéealé  me  ue  fidélité  plu  icraimlniM  fii'inldligMM*.  MaliieaniiMnent 
je  B*«i  fa  HUovnt  tâ  h  moAuBott,  ■!  b  tmiioa  oA  il  étiH,  iâ  mtos  k  Mmair  de  le  poioiiM  èkei 
laquelle  Artaud  TaTalt  découTert  >.  Je  n'ai  d'auue  élément  de  reatitalioo  que  ce  mil  i  le  plume ,  qui 
ne  leiaae  «Mon  doole  rar  l'enibeDiicité  du  titre,  mêle  qui  ca  lèii  aelln  plaeiean  vebliTenieat  a  eoa 
îMerprétation. 

vamiLiia  un  r.....  ri«.  ou  r».»...  kihilits,  ou  put -être  raracu»  (oom  eeenvioMM  fiwt  beihen, 
mis  Ifiie  etguificetif,  ai  l'on  en  t  hrrrlir  I  Vo  roologie  dans  wvtvn*  oXot,  plein  de  lï^ib  Mdm  :  ee  po«r- 
nitltttuennnaideaaéi  ce  pi  rhuimuge  lors  de  eoa  baptême  ^yTixtr  umaixtrtn,  un  w  non»  ne 
nmira  n  hiuchmii  uonevir  i»  »mmm»  dieimo  ê^imt  ciumu  MPimn  tm  cmmun*  OHuene  rtn 

FûBîr  in  tene,  Miivt  in  religione,  requitrii  in  JtaMiM  aow  dOwil  dee  toanmei  «mon  moins  vniiéee 
que  correctes.  L'inccriitude  du  nom  ei  des  aiHiëee  est  compeaeée  per  le  parfail*  deité  de  b  deu  qui 
correspond  au  16  août  454.  ^ 

XXL  —  A  l'égliae  de  StJrénée  :  taUetie  de  nurim  blanc,  qui  ikit  p«Mb  de  h  petite  «aDeclloii  nun- 
tlouiée  plu'bnDt  * 


 ivs  iMCLiSTAicirs  vixiT  A9III0S  V  ei  dut  (pour  die»)  slv  tmaksiit  pridttt  »osm  Mianu  dohi»  >•«•• 

uone  ttrlimm  (eenaslt  aew-cntoidn). 

Celle  date  ee  n^orie  au  C  mars  L'impont  LèoB  était  aime  eonaal  pour  b  ttoielèae  ibb}  il 
avait  pour  coUègne  T.  Fabiu»  Tutiaous. 

XXII —  Un  fiagroent  d'inaoiptioa,  déenaven  i  St'Moée  et  nptodnit  pnr  HaflU  *,  nou  donne  be 
noms  des  deos  eoBMib  en  cbai|e  pendent  Tennée  470.  Notoae  qM  Sercru,  eonaal  dPOcddent,  eat  interit 
le  premier. 


XXYRE(ESSJTYI 
KALOCTOBDNN 

^EVEROEJIOW) 
ANEWCC 

• .  •       (nombre  dea  années  on  des  jours)  bbcbmit  sixto  ubma  oeio*»»  (26  seplenibre)  iMiMn  nwtiu 

«EVKBU  KT  jnRPAM:  Vu..  Ci..,.,,.,,  Clouliu.. 

XXUi.  —  Marbre  cou.scr>é  dans  la  collection  de  St-Irénée  : 


1.  —  an  mit  Riraai,  i,  rtfHM  Sttat-INatei 

1.  —  0»  «  titaàt  «t  «iimiBial  lalmrtié  Im  haMh»  ilm>- 
obMam  K  muontnal  Mr  aii|iiad  awatt»  4*  litowt 
ckfMlMi  DM»  i  c6M <l(  eofluMl fWt  aiaiw.  AfwHa, nraki. 


JkM.fici.  ariiwaUati  pvKmcMtoMMiMtalnn.liM, 
tapliiBM,  h  dnriua  la  MlNs  nrtat  «I  «Nri  II  Inr. 
t.  —  Ou  BU.  ViIrl'tiMtrMUM  *ta  art*  S»!  b  f^i  /H- 

«Morte. 

tlbid»  41»  «iwUr  q«i  «Mian  *  Il  onlib 


RlAEWlSSliXVMPA,CE«Vy  «  (  1 

UlC  ■l:QtIll!JiUT  BOMK  [ÙOna'j  MEMORI^  VASÇIO  Cl'H  FACE  QCI  TIXTT  AITIflS  XL  ET  OMIT  WptimO  K>ti»»  iDUM 
BOMira  MMiu  UOn  ^itOtUH  Vtu  Cl.iixiho  COXxl». 

Vassio  est  mon  en  paix  lo  23  juin  ^57^  Celle  année,  l'ciupereurL^on  ëlail  s-eul  consul  potirla  cinquième 
fois.  Le  litre  de  vir  elanstimu»,  (|uu  uuire  nionuiucnt  lui  donoe,  n'aurait  pas  dû  exclure  celui  d'Auguste, 
bien  aiMli  par  seke  ans  de  tigat  en  Orient.  La  formule  dominai  luuiêr,  qui  piéeMe  le  nom  de  rem» 

pennr  dans  cette  insi  riptiiiti  (-iitiinie  (i:ins  lu  ii°  x\i.  n's  supplée  qu'iiiiparfaitcmcnt.  car  elle  n'îodiqne 
pu  exclusi\ uuiciU  la  (li;;iiitc  impériale  :  aous  la  iruuvulls  eli  ellel  appliquée  aux  deux  COOSUIs  de  470, 
Severus  et  Jordancs. 

XXIV.  —  C'est  le  ras  de  rapporter  iei,  ;i  peu  prés  a  sa  date,  l'inscription  f[ur  Sidiiim-  Apollinaire  «Tilt 
composée  pour  le  tombeau  de  sua  aïeuL  Une  des  lettres  les  plus  intéressantes  de  l'illustre  cvèqne  de 
Qemioiit  e^poee  les  drconstaneea  qui  rfaupirèrent  '  :  Avi  mei,  prmui  vri  tmmUmn,  hesierno,  pnh 
Mw!  tlie  aUMttt  profana  pcnr  lenvraverat ;  »ed  Deui  affiiil ,  ne  nefm  taninm  p*rpelrartlur.  Cette  lettre, 
pleiae  de  délaib  précieux  à  recueillir,  nous  a  conservé  la  description  de  l'ancien  cimetière  qui  avait  reçu 
le  d^aiOe  dm  préfet  ApoUinaris,  goaTemenr  des  Grales  sons  le  tyimn  Consliniin  : 

Campm  aalem  ipse  Judum  refertut  lam  (/mtnnlibns  faviltit  qttam  railavribni ,  nrtltam  jam  <lin  nrrn- 
bem  recipiebal;  wd  lamen  telliu  humalit  quœ  tuperdacilur ,  reilierat  in  prUlinam  dtsienia  planiliem 
pondère  nêeêltt  Ma  A'slBnw  imbrinm  flaxa  udentibnê  aeervis.  Qate  (ait  causa,  o<  focan  awlirml, 
Mn^am  vaeantem,  eorporwm  fmjuH  ratîrit  funeribat  impiarf.  Quid  plnra?  Jam  nigtr  eespe$  rx 
viridi,  Jam  tupra  aniiguam  tepulcram  glebm  récentes,  eum  forte  pergens  urbem  ad  Arvernam  pu- 
Meum  «M/n  e  mperàii»  vidni  eoUit  adipexi,  Buqae  «qm  tffaio  tant  per  açvata  quam  per  akrttpia 
proripient,  et  morm  exigixte  *ie  qnoque  impatient,  anldjunm  pervertirent ,  faeinui  audax  prœvio  elamore 
eompetcai.  Dam  dubitant  in  crimine  reperli,  dilaberenlar  an  $torenl,  tapement.  Confitettr  errorem^ 
«ifpUeia  tofiienm  dépure  mu  p»tai,  led  tapru  ipnm  eenit  ntilii  «/wrMrfaM  Mnf  latmtn,  f  m»- 
lum  tuffUere  pottit  Maperstilum  eurw,  mortaoriim  aetnritali.  * 

D«s  points  culminants  de  St-Irénéc,  où  passait  alors  la  grande  voie  (r.\quitaiDe,  le  voyageur  pourrait 
encore  aujourd'hui  rcconii.iiirr,  dans  la  nécropole  de  Loyasse,  quciques-un*  ilee  nnpe  eooetatài  par 
Sidoine.  Mais  s'il  s'avisait  de  cli.iticr  l'ciiiprcssenient  impie  a\ec  lequel  nos  fos^myeur»,  toujours  trop  bien 
pourvus  par  la  mort,  substituent  de  nouveaux  cadavres  à  des  corps  à  peine  décumpuses}  s'il  laissait 
éclnier  son  indignation  à  la  vue  de  ee>  croix  funéraires  mises  en  enapes  réglées,  de  ces  noMS  tronUés 
dans  leur  repos  cl  dans  leurs  cendres,  parce  que  d'autres  doivent  à  leur  tour  doinir  «a  COtUt  SOnUMCil 
sur  ce  lit  iuhospilalier,  il  est  douteux  qu'on  le  luuàt  de  sa  sainte  colère.  ^ 

1^8  pressantes  recumm.mdations  feitespsr  Sidoine  à  son  neTen,  les  insirnctionB  qnll  loi  doono  ponr 
l'exécution  du  tombeau  destiné  à  leur  commun  ancêtre,  les  détails  dans  lesquels  il  entre  pour  ((iie  ses 
intentions  soient  sikrement  et  coavenableiucul  rempUes    tout  porte  à  croire  que  l'épiiaphc  d  Apolliuaris 


1.  —  Ciu  Sma  Ahumims  Swani  s>M.,  ai,  It. 

S.  —  M-,  ■»■!. 

3.  —  nru»a,t4»jiulmk<wm*ia  mm  ihiSffctft»  (U.,liH.} 

4.  —  ...  e<un  M  mrimtwm .  m»  |WfM  atwalr ,  im  em ,  tti  mm 
ttmft»  rrwyix  ta  «niem  'immtomftrtm,  (an  larigata  ptjtaa  UjM. 
4lP  wmuatili  amdmtia  nHfà  jiUlM  hflili  lyirfiin  mmmâtm. 


n'ir  non  parvm  imimtur  i  f wvd       H*  IoMk  fMoiiiiifiiHMMfH  «M 
nVrr  iibiJur».  .Vn<  nair  ur  eMmm  Kta  pttiml  im  mai  mtt4  lifttUttt 
fiw4  /iMtiMiiiMat  iiulimri».  trnffT  immriam,mM  fUm<pm- 
Awmti  Mifluj  tmm  ■Atrtltf  (M..  IM.) 
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n'est  pns  rfslée  à  l'éiat  de  simple  projet,  mais  qu'elle  a  di'i  fm-  gravée  sur  le  marbre  acheté  et  payé  piT 
son  pelit-fil».  Je  la  transcris  danc,  &aas  craindre  de  grossir  mon  recueil  d'une  composition  purement  lilté- 
niic,  et pme  qM,  dans  ma  conviciion ,  c'est  nn  arammeat  ^iginpUiqiiei m nomiMat  ^ami>,  «a 
nMOnieM  rid  et  non  inMgiimin,  qw  je  rereadiqiie. 


SEUVM  POST  mms  PAIREHaVE  (ARMEN 
HAVD  INDICNVS  àVO  NEFO^  Di(XVl 
NE  FORS  TEMPORE  POSTHVMO  VIATOU 
ICNORANSREVERENTIAMSEPVLTI 
TE  LIVRE  M  TE       5  ;KACCEWTX,H 
rj^FECTVS  lACET  HU  AFOLUNAllIS 
mi  fUtimk  KE(TA  ULLIAKVM 
MŒRENTIS  PATSIyt  ÎINV  RECEPTVl 
(OHiVLTiSSiHVSVTILiSSIHVSaVE 
KVRIt  HILITI£  FOKiaVE  (VLTOK 
EXEHPLOQVE  ALIISPERI(Vi.050 
mil  WB  OOMINANTIBVS  TYRANNIS 
HieC  SED  MAXIHA  DiCHiTAi  rilfilATVR 
aVODFX0NTEM(RV(!  MEMBRA FONTE rVRUHÎ 
PWHVÎ  DE  NVMERO  PATRVM  SVORVM 
SACRISSACRILEOH  RENVNTIAVIT 
HOC  FRIMVM  EST  DECVS  HAC  SVPERSA  VIMVS 
SPE  PR;t(EDERE  QVOS  HONORE  IVHCAS 
QVIQVE  Hl(  SVNT  'ITVLIS  PARES  PAREKTES 
HOSILLK  MERITIS  SVPERVENiRE 

XXV  —  L'ordre  clironolopiqnc  place  vers  l'année  475  «ne  autre  légende  [  f-infique,  eompo'îpc  par  le 
raéiue  c\  èque.  La  leilre  qui  nous  l'a  conservée  '  précise  les  circunslaûccs  dans  lesquelles  celte  lascription 
a  été  faite  et  le  lien  où  elle  avait  été  placée. 

"  On  vient  de  bâtir  a  LugJununi,  écrit  Sidoine,  une  é(;Iise  dont  la  perfection  est  dm-  aux  soins  du 
«  pape  *  Patiens,  honiuie  saint ,  cuuragetix,  stvèru ,  compulissani ,  et  qui,  par  sea  abondantes  largesses, 
«■  par  son  humanité  envers  les  pauvres,  donne  la  plus  haute  idée  de  sa  vertu.  Sur  la  demande  du  pienx 
■  évéqnc,j*oi  fait  graver,  à  l'extrémité  de  cette  église,  des  vers  à  triple  trochée,  faits  à  I.i  Iii\tr,  penre  de 
»  pué«iu  qui  m'est  encore  très  familier,  et  dans  lequel  tu  excelles.  I-es  hexamètres  de  deux  poili-s  illustres, 
m  Cnnslentius  et  Src-undinus,  embellissent  les  côtés  de  la  basilitjue  voisins  de  l'autel;  une  certaine  pu- 
ai dcur  uic  défend  de  te  les  transcrire  ici,  c  ir  je  ne  t'oflre  qu'en  tremblant  les  Irnils  de  mon  loisir,  et  j* 
«  serai»  écrasé  par  le  voisinage  de  vers  bien  supérieurs  uu.\  miens.  «  * 

Cet  élugc  est  le  seul  témoignage  qui  nous  reste  des  inscriptions  demandées  au  talent po<tii|llie  dc  CoOS- 
luntius  et  de  Sccundinus.  Si,  dans  l'intérêt  de  nutre  liii-iuire  littéraire  ,  nous  devons»  eii  ri  crctlcr  la  perte, 
au  point  de  vue  de  notre  histoire  monomeuiaic ,  bien  pauvre  en  documents  urigiuau^ ,  il  faut  peut-être 
nom  fiiictter  que  les  vcce  de  Sidoiiie  aient  aurricit. 


>.  —  La  liindtftfa,  ^tifâk  ptn,  NteHA  ilm  Mif<-    I    ponUfii.  (Cdasllt  raaMfei,  ana.  ma.) 
•iMMniàtiMihféili|iiia«laiiiBeaM(iiiii|ileifrfHw,jHiiil    I       S.  ~  LMMtMa:  iniiMlliia  «•  >H.Ci4|ife«  « 


moMmoin  catlnimas. 
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ÛVimiS  PONTIFKK  PATMSÛVE  NOSTRI 
(OLLAVDA\  PATIENTIS  HK  LAIOREH 
VOTI  COMPOTE  r/rPL!aTfONE 
;;CN(EV,YM  EXPERIEPi  QVOD  ROGABI'; 
^DE'i  (E.U  NITET  KE(  ÎS  ■■,INI')TRVH 
AVI  DEXTKVH  TAAHITVR      AK(E  FKOHTIS 
ORTVH  reOSPKIT  JEQVfHOCTfALEH 
INTV\  LVX  MKAT  ATQVE  ERAfTEATVH 
SOL  il(  lOUKITATVK  AO  LA(VNAR 
mVOVT<OH(0lOll  ERRET  fH  METALLO 
D''T'Si:TVH  V^'^IO  K'TG^E  maxmor 
rER(VRlllT  (AMERAM  SOLVM  FEHESTRAS 
A<WIVER;iCOLORI»Vt  PICVRIS 
VERNANS  HERBIM  (V,".^k  UP'HIP.ATOS 
FLECTIT  PER  PRASINVM  ViTKVM  LAPILLOS 
HVK  EÎT  PORTimAPPLKATA  TRIPLEX 
FVLMENTIS  AQVITANKIS  WPERBA 
AD(VIVUPE(1HEN  REMOTIORA 
(LAVDVNT  ATRIA  PCPTKVS  SECVNOAE 
ET  UMPVH  MEDJVH  TROWL  LO(ATAS 
mm  SAXEASILVA  PER  (OLVHHAS 
HIN(  ACCER  ^ONAT  H:N(  klkl  RE^VLTAT 
HiN(  SESE  PEDES  ATQVE  EQVEi  REFLECTIT 
^TRIDENTVM  ET  HODERATOR  EUEDORVH 
(VRVORVH  HIN{  (HOU'.  HELCIARIORVH 
RESPONUNTiBVS  ALLELVIA  RIPI^ 
AD(HRISTVM  LEVAT  AHNKVH  (ELEVMA 
SK  ';!<  PULLITE  NAVTA  VEL  VIATOR 
NAMOVE  ISTE  EST  LO(V^  ûMHiBVS  PETENDVi 
OHHES  QVO  VIA  DV((T  AD  ULVTEH 

Comme  ou  le  voit,  cette  lougue  légende  est  moins  une  imcripliqo  ^'me  description;  c'eatnn  ddinl 
dont  il  nons  est  peimis  de  noaa  applaudir,  pniiqirïl  bmc  a  vain  1^^  scuh  détails.  autkeiiiiqDea  que 
nous  Mjmu  sur  randenne  basilique  titfèt  par  saint  Pailens.  Nous  y  apprenons  que  k  Ta^ade  da  leiii|l« 
était  tournée  à  l'orient  :  Arce  fronlU  ortatn  pntpieil  aqninoi-tiulem.  Dans  ilntèrienr,  la  lumière  4laît 
ahondammfpt  tépandoe,  et  1«  aoleil  M  riflécliienit  sur  de»  UunbHa  de  mélal  doré  :  Intut  lax  miesi, 
aiqm  ArorMafvm  ni  lit  ÊMieiwm'  ut  IgewMr,  /bAw  nf  ceneatiir  <m/  i»  wuiQtto;  ce  qui ,  soit  dit  en 
passant,  s'accorde  assez  mal  ifae  lea  fenêtres  étroites  et  lovhiaB  qne  nos  médiéviaies  attribuent  gcué- 
nlement  à  la  première  époqm  rooMBe.  De*  marbres  de  difenea  oonlears  tapissaient  la  voûte,  le  sol, 
et  déooraienl  les  fenèlics:  Dùlinenm  t§t1»  niltrt  marmmr,  pmurrit  esmenan,  tolum,  fenttira»;  ce 
sont  les  omcmenu  du  temps,  les  plaesgw  et  les  mosaïques.  Sur  des  vitraoz  è  fonds  verts,  parsemés 
de  sapliin,  se  détachaient  dea  figuras  noancées  :  At  *ub  ttnieoloriba»  figmù  vtnuuu  kerMa  entlt 
aapkirMu  fitctit  per  praimmm  ntnm  lapillo$;  voilà,  n'en  déplaise  encore  aux  mcdièTlstes,  des 
verrières  psiftilenranl  carsclérisëes,  bien  avant  le  dou^tième  siècle.  Devant  l'entrée  on  avait  élevé  un 
triple  poMiqâe,soateiin  par  de  anperbes  colonnes  de  marbr&d'AquItaîne.  D'antres  portiqna,  aembhbles 
■  celni^,  fimisient  la  elètnn  àm  vestibules,  de  telle  sorte  que  la  eonr  intMenve  ctsit  ceinte  f  une 
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vérilible  forêt  de  colonnes  :  El  tampum  metlium  procul  loealas  enlitttMa  tilva  per  rolumna$  Ifao 
côté  retentit  la  voie  pobliqae,  de  Tsalre  l'Aiw  est  refoulée  :  Hine  agger  foncf ,  Aine  Arar  rnultat.  De  14 
piéton*  et  condactenrs  de  chars  bmyanls  se  retoomenl  ven  le  temple,  d'ici  les  matelots  inclinés  chantent 
en  chœur  leurs  hymnes  au  Christ ,  cl  les  échos  de  la  rive  rcpétent  ValMitia.  A  la  tuc  de  ces  uiervcilles 
de  l'art ,  de  la  nature  et  de  la  grâce ,  l'imagiaatîon  da  poète  s'exalte  et  il  s'écrie  :  Chantes,  chantes  ainsi, 
matelots  et  passants,  car  voilà  te  lien  où  cbacon  doit  se  rendre,  Toilà  le  chemin  qui  vont  condtiit  an  saint 

Dterail  aussi  intéressant  qu'instruclifde  placer  en  regard  de  ce  litre  d'inauguralion  celui  qui  constate 
(a  nilae  de  notre  aiuiqae  basilique  de  montrer,  i  c6té  des  cheb- d'oeuvre  inspirés  par  la  foi ,  dans 
nn  aiiela  de  cUeedcnce  et  de  barbarie,  les  dtvasiations  et  les  ravages  produits  par  l'erreur,  ■  une  époque 
de  âTiUaalioB  et  de  renaissance.  Mais  ce  rapprochement  me  conduirai)  trop  loin.  En  fouillant  ces  dc- 
eendnei,  en  j  déeenniraii  à  la  vérité  bien  des  cléinenis  étrangers  à  la  fondation  de  saint  Paticns.  Lee 
Hnna,  ka  Senaaina  et  ha  Penons  dn  mo;cn-àgc  avaient  pins  d'une  fois  commamrf  FanTre  des  Hugucnota; 
iea  seslanralions  de  saint  Aiige,  pcut-itre  de  Lejdnde,  Ic*  Ubéialités  dinnooent  IV  et  celles  que  les 
ftventa  apiiinudlea  de  ce  aenTerain  pontife  avaient  pmovofnécs ,  devaient  «voir  profondément  altéré  le 
cnractère  de  l'anden  monument.  Ainsi,  «  les  bantes  mniailles,  flanquées  de  vingt-deux  donjons,  dana 
lesquelles  on  l'avait  enserré,  les  deux  tours  annexées  à  l'église  et  qui  étaient  encore  inachevées  lors  de 
Sa  dèmolitioni  les  quatre-vingt-dix  stalles  de  cbéne,  peintes  au  dos  en  or  de  dncat  et  représentant  imagée 
dilatoire,  les  vingi-quaire  ebapellcs  garnies  de  leurs  autels ,  quatre  desAtce  fhmant  a  trnOle  de  fer  ayee 
on  répostloire  du  Si-Sacrement  aussi  en  treillis  et  garnies  de  personnages  de  font  en  cime,  la  chàsae 
d'aibilre  contenant  le  corps  de  Monsieur  saint  Juat  et  reposant  derrière  le  grand  autel,  sur  quatre  <0- 
lonoeB  de  nurbre  hantes  de  dix  pieds  »  tout  cela  était  l'oeuvre  sncceasive  des  siéclea  *.  Mids  ■  les  troia 
ToAles  en  grDssi  s  ph  rrcs  de  taille  (ce  qui  indique  trois  nefs),  le  grand  portail  fait  à  l'antique  avec  ses  six 
colonnes  ou  piliers  de  mari>re  et  les  quatre  siatnea,  aussi  k  l'antique,  qui  le  décoraient,  la  crypte,  oà  ae 
voyait  un  eittel  de  marbre  a  personnages,  en  forme  de  badmie  de  la  longnenr  de  six  pieds ,  les  entrée 
sarcophages  qui  .si-  ir<ju\;ueut  soit  dans  l'église,  soit  dana  son  pourtour,  les  marbres  cl  les  pouriiica 
qu'on  n'a  pu  iàire  entrer  dans  l'cstîmation,  »  tons  ces  témoin*  on  restes  d'un  ife  et  d'un  art  déjà  ancien 
dmvcnt  appartenir  A  la  bnd«lion  prinilive.  Elle  peut  encore  reveediquet  Iea  diaenaloDS  de  régUsc , 
dont  le  procès  •  verbal  de  l'eoqoéle,  ordonnée  en  1588  par  Chirbe  IX,  lise  le  longnenr  à  Tingi-troto 
toisca  et  la  largeur  à  huit 

Hais  à  quoi  bon  remuer  cette  poussière  qne  le  temps  a  dispersée  ?  Quand  on  lit  rioacriplion  de  Sidoine, 
quand  on  se  reporte  par  lu  pcnaée  aux  fôtcs  de  la  consécration  de  cette  basilique,  f^ies  qui  durèrent  huit 
jouta  et  qui  forent  signalées  par  les  prédications  de  Fanstos,  l'éloquent  évéque  de  iUee  *>,  on  croit  en- 
tcadre  œa  pnroice  prophétiques,  si  souvent  ecoonipiiea  enr  Ice  monniBeiUa  de  iihomiiie  :  l'Mta  ânt  Jimnnt 


t.  —  Ji-  11.;  jifus  fti  adaicitrc,  ivcc  Ict  dilfcmilt  Iniluitcun 
•l  Cbiijyiuii.l*U.iir*  Oc  Cfttt'  inicnpliuD,  que  le  C^u^yt  ;it..i'i. .  ,  ^  t;i|.|^ 
Uralrclc  |KiMm|1I>:  et  i.  '  n  -   I  i  .  >.  i'  li  ^luriilr  ti.-I. 

S-  —  Je  cmi»  MipcHîu  r.iiii'orltt  ni  k--  j.tdiw.  »ijr  Uiipi-r  Iles 
W  a'tppuir  pour  mviuiiiliv.  ' li  1>.i^ilh{.ii.  iHml/i  [.ar  -ainl 
i>*Uen>  cl  c*l*tir<Se  pur  Siiiiiliir,  i  aiiii<|uc  ."-.i  4ur  J,  bili»  sur 

bTvic  J'Aniiiloinc  en  fumic  l'ancirii  raiidunil.  J'aime  mievu  m'en 
Itoir  à  IMS  vieille»  IruliUuat  :  le*  dèciHiT«rie4  arch^lt^iqucs  «le 
loua  lei  •i^cl(«  e<  te»  ri'cliercbrs  Jes  irniit  «avaiiM  le«  ont  troui  ^e* 
liM^loars  si  ti^f  (c«»  ti^m  ce  i]u*ello  «int  il'cwnliel .  i^ue  la  criliipie 
f(rt  MS  ttmfs  ï  k*  cmlnillM. 

a.  —  Cxtnil  lin  pror^-mtliil  «l«  l'enquOe  orilciui^c  par 
Cliirln  l\  en  IM3.  M.  liaulliier.  arrliititX  île  la  (in^fcnliire,  à 
rrtli|i;(r>i>n  dui|ucl  linu  ceiM  qui  l'uMV^xyU  d«  nuUc  lUfMin  ImiI* 


fwpic. 

4.  —  I  :l  rl.lKf  ,  il-.ili  fi;iil  -nilrrn  ir  ]f  rurp»  d»  Killl 
Jl»I,  avi.l  l'tr  .-.'ii:i'rli..|i[iiji.  I.;r>  ëe  M rek  I  iih...|i  i-l  I  ■  InBttatilW 
de  eeICe  s.ii:ik.  rrli  in'  .  <:i  1187.  L«  procj'-'i  rlul  .li'  In  cMlDOoie 
en  fîtt  1:11-  iii'Tili  tii  (        ^^'^      .  .  ^'Twtif-.-  r  iui..     -t*k^3imitat* dtiila 

If,-,  t,.  M  <  '   .<  .M:  <  .  r  'I  .'.i.i.  <v  <    '  i  >. .  .V'  ..'rui.'Mi  i<ùi  h^Ulua  J^lMTOt 

ml^rmtu«lH  fétus  majvt  atlart  fira  fpaa  a^ftimhirf  /Ur^calon.  I^t  Aidem 

r»h>»  j,ii}ti,Kr  .;Aete  lie  h  rAftMioa  4a  corps  ik  niai 

Jnl.  Ma.  tur  parthemia.  daté  ilu  l«  d»  aoBea  il  WflIcnbN  IKT, 
fl  Mlllé  d'un  aceau  en  cire  tote.  Arebir.  de  ti  prélMiin.  Illll* 
àt  Mliit  Jus* ,  IrcliitaM  «IMcl 

5.  —  C.  tniM  Smaunum  Sisoni  fy. ,  u ,  t. 
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mcumon  CMUfciuiiiris>  M7 

mdiflettiionet?  non  reliitfiulmr  tapit  super  lapident,  fraf  M»  étMnHUiw...  MM  «Um  «Wlfinl  te  iMinjm 
MM  diemlêi  guia  ego  $am  :  tl  multot  tedacetu.  * 
Oa  lit  sur  deux  ioscriptions  du  Musée  le  nom  d'ATienns;  n«is  ce  consul  6gure  seul,  sans  collègne, 
I  qu'un  prénom  on  toul  ■■  Bains  quelque  pariicularité  de  la  légeodA  pcmette  de  M  prononcer  pour 
)  doto  pralioble.  C'est ,  du  reste ,  un  des  moindres  problèmes  que  le  lemps  nous  ail  donné  à  létondre;  et 
comme  ces  deux  monuments  oflrent  d'ailleurs  un  assez  mince  inlért^t,  peu  importe  qu'on  les  place  dooie 
nos  plus  U^t  ou  plus  lard  .  sou.'s  le  roiisulat  de  Flavius  Avicnus  Fauslus  (Jnnioi  l,  coUègnC  de  l.uiiLjiiiiis  II 
en  690,  sous  celui  de  Rullus  Magnus  Fausius  Avicnus  {Senior)  cl  de  Flaciu»  Puwpcius  en  $01 1  ou  bi<B 
enfin  sons  Flmiat  Probus  et  Rufius  Magnas  Faustus  Avienus  (Junior)  eu  502.  Ce  qui  nmi  In  qMMion 
plwdUBcilé  eneeicitnDclMr,c^«t  que  cea  dÎTtce  Avienu  ont  ioa|onn  été  dée%;néi  poor  l'Oecident  * 


XX\I. 


xxm  - 


m  uoc  Ti'Mi'LO  lEOtiiscET  t  regiiietcil)  bon.i: 
neiioau!  uodaka  hom  vixir  ankos  xxx  obiit  m 
na  dieimo  Msf«  kalumi  nmu  Aitim  (m^jw) 
trkH(elcriMiNooiililiéoua(«»«BleDdn)com«u.  > 

A  «n  ov  denz'aoléalHiwa  ptèi,  ces  deux  légcadee  ioat  calqnéco  l'âne  awr  l'entie  :  mioBe  romule,  nntme 

langage,  même  sigle  II  n'est  p;i-i  ho«<iin  rVarrivcr  jn^iiu':!  la  iricrsliim  fin  roiisiiint  pour  sr  (-oiivaincrc 
de  leur  contemporanéité.  Toutefois  l'espacement  des  leltres,  dans  l'inscriplion  de  Tbalasia,  6ic  à  la  &nuc 
des  caraeléfes  l'identilé  paffidte,  que  nms  retronrerioiis  certaloenent,  si  le  disaip  A  remplir  eût  été  pfaia 

n-sirrinl. 

Siquaoa  est  morte  le  seize  avant  les  calendes  de  juin  (17  mai),  et  Thalasia  le  neuf  avant  les  calendes 
de  aeptentie  (H  aettX  diM  IW  dn  aMées  4M,  SOI,  «n  601 

XW'III.  —  Le  consulal  d'Avionu!'  l'-tail  encore  inscrit  sur  le  monutin-nr  finii'raire  d'un  saint  év<^que 
de  Lyoa.  Rusiicus,  successeur  presque  imiiiédial  de  Palicus  '•,  avait  été  enterré  dans  la  crypte  souterraine 
de  nos  pirenlers  apMns  aw  hqnelle  on  aTah  âe?é  «ne  bseiiiipie,  qui  détint  ptas  lard  Téglise  de  StIlUcr. 
La  dproiiviTie  des  sépultures  de  ce  puniife  et  de  quelques  autres  évoques  Ijonnais,  appartenant  au  cin- 
quième et  au  sixième  siècle ,  se  rallache  à  un  fait  historique  qu'il  est  nécessaire  de  rappeler  en  peu  de 
moto,  parce  qall  nous  donne  la  preufe  de  hfdéHlA  de  aot  tiadUions  et  de  Rwllieniiclté  iBcoolêaiable 
dce  inscriptions  épiseopaiss  qne  J'anral  Peecasion  de  prodoire. 


s.  —  Cb  marbre,  qui  iirotwnt  du  i|U«rtirr  de  St-lrtnée  (An- 
Tui*.  r  MaUM,  p.  S5),  Ml  plici  sa  Mail  *sAi«i«Mb  an, 
wm. 

4.  —  Ct  iBkr'hrr  fjit.i'i  |iarti<  de  li  cuUeottoA  tiei  Gconvt'UiM. 
(AtTX'B.  ihd..  |K  Au  tenn't  de  Spnn,  il  é<«t  oicatlni  dm* 
Ir  fi\p  <lr  IV|:li<o  M>uliTr-4>iir  d«  S<-tirn<e.  mwi  fittéa  PaMs 
dtu  M«^l)r^.  —  t'»lalî  in  An»,  trt.  xtiii,  n*  IBI. 

5.  —  Fiiiri-  m  ilenx  pontilc* ,  m»  iMrtyrdogM  plwil  llfl 
«n,  <|ui  Kiitiitrni  iwn  ta  tcisp*  tt^k*  i»  nMi%aM 
à  l'inrmtaire  des  uiOlS  piniHi§M  WÙHKÊttt  SB  iUï,  éw  Is 
liHilM|ue  de  SUIibU 


IN  UOC  rCMClO  liKOCilSCET  '  reijuirn  il  \  BO.N.E 
MSJIOaiX  THALASIA  QGI  (fflffj  VIXIIT  {viJiit)  AXMtS 

(annos)  xi  oain  ni  kaci  nsno  EtuiBu  ummais 
XVtSMO.  * 


i.  —  ï^.  M*n^.  f  rnnj  ,       ,  2  ct  S.  —  L'autrup  inconnu  dca 

r, <>>'  '  ■  '.ni^ir.  t|  f .■» OToir  fom^ h nm  1m Igiliw <aertint 

de  SMrén^ ,  ijmite  : 

«  fdliM  I^Malh,  •«fMlm  fOnin! 

(  li"'  1  ; 

C  eM  i'upr«35nili  de  mIi.I  Mire  tlans  l<  nit-ilK"  f  •.  nriïi'c  :  Ufct 

i.  —  tl  y  n  riicr>rc  un  iiiire  co<i»u1  de  t*  Dom  :  Ivrnnidiut  Vale- 
riui  Ccr-ir.in  AMriiii.i,  cul  ii-gm  <t  VllWIMw  m  Vêt  il»  U  motl 

éU  nommé  puur  l'UricnU 
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568  imcaimotn  caKÉnents. 

Une  wtlcs(alion ,  qui  enl  le  plus  long  e(  le  plus  loinuiin  rctemissciuent ,  s'éleva ,  au  treizième  aiccit, 
entre  k  Ghainire  de  Si-Nizier  et  iea  Dames  religieuses  de  St-Pierre.  11  a'agiaasit  de  la  poseeieion  «ta  corpa 
lie  saint  Bniwniond,  que  l'aDcieni»  basillqae  et  l'église  de  l'abbaye  t'attrilmaient  chacane  exclusivement. 
Lee  boDei  conciliantes  de  plusieurs  papes ,  les  décisions  juridiques,  Fexiiibîtion  de  vieiOiet  chattes  favo- 
rables am  nobles  religieuset ,  loin  de  mettre  fio  au  débat,  n'avaient  hit,  an  contraire,  que  l'enveninicr 
Enfin,  dans  l'année  1308,  on  décréta  une  visite  générale  et  solennelle  des  reliques  déposées,  k  toutes  les 
époques,  dans  la  collégiale  de  St-Nizier.  Hugues,  évéque  titulaire  de  Tabarie  et  suiîragant  de  l'archevècliié 
de  LjTOn, fut, par  suite  de  la  vacance  du  siège,  chargé  de  présider  à  cette  vérification.  Il  s'entoura  d'une 
GORMliaslni  qui  offirait  toutes  le«  garanties  désirables  de  sagesse ,  de  lainières  et  de  piété.  L'enquête , 
pnunuivic  avec  intelUgence  el  méihode ,  ne  procura  que  des  reoseignenenls  fort  incomplets  et  diverse- 
ment sppréciaUes  sur  h  principal  dép6t  qu'il  s'agissait  de  constater.  Un  fragment  d'inscription,  seul 
visible  sur  te  sarcophage  antique  oA,  suivant  fopinion  populaire,  devait  reposer  le  corps  de  saint 

Enncmond,  ne  présenta  qne  les  mois  suivants  :  asskm.,  .  robilis  qti  claro  Ces  mots  étaient  trop  peu 

significatifs  pour  prévaloir  à  jamais  contre  les  litres  authentiquée  des  Dames  de  St-Pierrc.  Ils  pouvaient 
4'ailleurs  parfaitehient  s'adapter  à  quelque  légende  ajaM  pour  objet  le  lirère  du  bicnbcoreux  évèqne, 
TÎetime  comme  lui  de  la  perfidie  d'EInoin,  el  enterré,  suivant  une  tradition  non  comusUc,  dans  la 
Cfjpte  des  Saints-Ap6tres.  Mais  cette  enqaiHc-  fît  découvrir  les  tombes  d'un  certain  nombre  d'cv^qucs  et 
de  vénérables  personnages,  dont  la  iegitiiue  pussi^ssion  semblait  plutôt  un  souvenir  pieux  qu'un  fiib 
certain  el  matériellement  démontré.  FUrmi  ces  tomber,  àoni  I  iK  i  irité  est  d'autant  plu»  irrécOMbln 
que  la  visite  ordonnée  n'avait  fn  pour  but  de  les  rechercher  spécialement,  il  en  est  [diuîenn  qnl 
appariiennenL  k  la  période  historique  que  l'on  peut  encore  considérer  comme  romaine  :  tels  sont  le* 
monuments  des  aaints  Steaiias,lllHtiai<>  Vif entiolu.s,  Saoerdca»  EicMÎW,  Priscus  et  Aurelianus.  Un  pro- 
cès-verbal rëgofier,  acte  modèle  en  son  genre,  dit  Cubnia,  nous  a  conservé  leurs  légendes,  qui  n'ont  pas 
échappé  m  Tandidismt  împte  et  sacrilège  des  Hugucnuis.  J'ai  vainement  exploré  nos  collections  publiques 
et  privées,  interrogé  nos  archives,  je  n'ai  pas  pu  me  procurer  l'insirumenl  original;  on  le  trouve, 
disséminé  il  est  vrai,  mais  relaté  en  grande  partie  dans  Sevcrt  Cette  autorité,  appuyée  de  celle  de 
Goionia,  qui  paraît  avoir  vu  le  titre  fûrimitif me  semblaii  suflisanic;  mais  les  redïercbes  «ClifOS  et 
ÎBtelligenles  de  M.  Gauthier,  couscrvatcur  dn  vaste  dépôt  dans  lequel  on  a  entassé  tout  ce  qui  reste  de 
nos  archives  eceléaiasiiqnes,  m'en  ont  fourni  une  autre  :  c'est  une  copte,  assez  ancienne  et  fort  com- 
plète, du  procès- verbal  de  1908  K  Cette  copie,  que  M.  Gauthier  a  bien  voulu  me  communiquer,  m'a 
permis  de  vérifier  l'exactitude  des  légende»  produites  par  l'auteur  de  notre  chronologie  pontificale. 
GrAce  à  cette  double  lumière,  les  différentes  inscriptions,  relevée*  dan*  l'église  de  St-Nisier,  doivent  être 
considérées  comme  ne  présentant  plus  que  les  obseniités  inhérentes  soit  à  l'état  de  dégradation  dans 
lequel  on  les  a  découvertes,  soit  ù  la  médiocre  latinité  de  l'époque  où  elles  ont  été  composées.  Je  les 
rapporterai  donc  ,  suivant  leur  ordre  chronologique,  et  avec  toute  confiance  :  elles  sont  pour  moi  le 
lexte  véritable,  lel  qu'il  i  été  dét^ifié  et  coastilé  dans  k  visite  solenocUe  de  1308. 


t.  —  0«i  peut  vo»r,  lUni  la  r'Ar<iiin/«^yù  h*^tolic6'  dcSKvsKT,  tniilrt 
U*  ^hct^  lie  te  ciiricui  H  inltrrolntbln  peocia.  (  s.  VnMniniif^jt  ). 
—  Cf.  Cnuinii,  Ui>t.  lîll.,  i,  tti.  K.  p.  3*><l  cl  wiv. 

2.  —  Op.  Iiiv-i. ,  s.  jmtemw^$.  CouX.  le»  Arùele*  9pici«u  de 
ikKiMi  ««^«pi  àm»  lai  UlM»  AnMitt  faiW  im  «i  jmr 
étn  I*  Tinte  «le  ISSS. 

s.  —  9m$  ■**••  OIMK  le  yrnc^•.  ■  «fiM  v'H  It  di  «HM 

vWle.  «I  ett  a«la  ut  M  «nst  «tu'il  ftai  scnir  i««dila  4m 
■do  lie  («(le  imUn.  (CotM..  HM.  IlUdr.  èt  U  «ilb  it  Lf  tn , 

1. 1,  p.  33».  ) 


I  4.  —  Arcfait-cs  de  In  l*rêfccturr,  Iin»se  df  ^t-Msier,  m»,  de 
I      13  pi^e».  dans  leM^uellex  »  (rnoTml  :  I'  l'actr  tfi  que^tloo  i 

i'  une  cu|>iv  de  l'tclo  de  !•  (rtiuUlmn  du  «ar|n  dr  i^nl  KonenMiiid 
I      diof  11  crypte  soutcrnine  de  Sl-Nixkcr .  en  1S2S  >  ;  3*  lu  deuils 

d'une  vUilc  de  U  cbisse  conlciunl  lu  restes  de  saiol  EflBAMMdt 

I visite  hile  |iar  le  ardicul  Oiuks  dr  BuurbiiB  1«  18  U|iltBllN  «ta 
IRiiiaée  USTi  VilfoCal*  iMt  iTm  «IrMl»  aUrilNit  I  Itntaf^ 
nnthiB  ihi  mta»  «liai. 
I.  -  v^u  otipMl  d»««ro  itmlMlM  «ibi»  un  ttMmi»  h  Itttmmr,  ■ 


Le  tombeau  et  Tépitaphe  de  Rusiicus  furent  relrooTés  defiUn  l'autel  dédié  à  ce  saint  évéque  :  Helro 
altanittUiRaHiei laKAttm^aêintaUmaiffirmit  in  vmiim manMreo  lupùhtapa'êcripliê CMM'iufcMitr.  * 


(VM  TVA  RVSTKE  RE(VMBVNT  HI(  MEMBRÀ  >À(EHDVS  ' 
FAMÀ  PERECRINI  (EUNIT  Om  TVMVLI 

ACTAaVÉ  ŒKUlli  IHSYLTAT  VITA  LATEBMS 
HICRA  WtRmi  HE(  TÎMET  AMTRA  SOLI 

ASTRA  FOVEN^  ÀNIHAM  (OWVS  NATVRA  RECEPIT 

H0(  avoavE  mors  vellet  noh  nmM  m 

DiHIQVE  rA<ATOSO(IÀm  OLOKIA  (ŒLO 

ET  HERITn  PALMAH  LVXCOMITATVR  AMANS 
MIRA  lUTVR  RES  EST  VAHI  PRJtCOKlA  MVNDI 

aV£S[TAS  (SLI  PROHERVmE  V(A^ 
FASTIBV^  EMERITH  ET  SVHMO  FVN(TV^  40H0IIE 

*.TEKN[  ^ECVM  fROEMIA  IVRIS  HA3ET 
MILITE  LE'.IFEKVM  MODEF,ATV>  ÎGRDE  T^ISVHAL 

PRA-BVIT  INOENIO  FORTIA  TE  LA  DVd 
LVBRKA SED  (VRI^  HOM INVM  iAM  SE (lA  RE Ll NaVE N S 

»$(EriT  U(M  SEKTA  MINISTERII 


Le  reste  de  rinscription  n'a  pu  être  décbiilré  :  Et  seijuuntur  venus,  dit  le  procès  -  verbal  de  la  visite, 
jut  bgi  999  pmant,  pmpnr  fnetwm  mÊrmtrb.  An  Ims  du  tombeau,  ta  M«ryto«  turnaUt  on  lianit  : 

OtlIT  VII  KAL  MAIAS  ABIEHO  (ONSVLE 

An  milieu  de*  éloges  déceraèi  à  la  mémoire  de  Rnadcos  éloges  dont  quelques  oppoailioiis  de  nauvais 
goAt  ne  sau'k  mi  jias  h  banalité,  cette  légende  versifiée  constate  une  paitieolHité  wtBBflOBln  dm 
la  vie  de  la  plupart  de  nus  évéques  à  cette  époque  :  c'est  qu'avant  de  gouverner  les  peuples  comme 
pastenra  spirituels ,  ils  avaient  eu  le  nianiemeat  hommes  el  des  aflUres  dans  les  fonctious  publiquiak 
Celte  donblc  phase  de  la  carrière  de  BmtlCDS  ne  pouvait  maii4(Mrd*4li«S%lMlée  dans  son  épitapbc.  Kllc 
eal  aUleuTS  rappelée  par  Ennodius,  avec  «a  ceitain  bonheur  de  forme  et  de  langage  :  Homo  (Rmncm)  fui 
HtnmaUui*  tiluli prmfiguraiione  tarerdotem  umper  exhibait;  el  tub  prmttxta  fort  gabemaUtium  geuii 
teeteiim.  * 

A  VifMtOfÊ/i  de  Rusticus  se  rattache  un  de  ces  faits  consolants  qui  abondent  dans  les  ODHaks  ecclè- 
ilaaliqiiee  de  eelle  époque.  Les  invasions,  les  guerres,  les  brigandages  qui  se  disputaient  alors  les  restes 
de  Fenipin  rameia  es  Occident,  trouvaient  partout  l'Eglise  catholique  infatigable  dans  son  œuvre  de 
|nix,  de  eouolalîan  et  de  charité.  Le  Inumc  qu'elle  versait  sur  toutes  les.  plaies  du  corps  social  devait 
en  cafaner  les  donlenrs ,  en  rapprocber  les  parties,  et  les  fendre  peu  à  peu  dsas  cette  unité  de  eroyaneea 
et  de  principes  qui,  sans  porter  aKeinte  aux  droits  des  nationalités  diverses  comme  aux  intérêts  Icgi- 
limes  des  peuples,  allait  enfanter  la  civilisaiion  moderne.  Théodoiic  venait  de  s'etupaier  de  riiaiîe,  et 


1.  —  Pm^TsW  d«  lase.  OmI.  Siwnr,  |..  M ,  s  3.  pirlnmr.  Ja  iilitMl  It^lpallrltaMiaM  «t  bh  HmIcIm, 

S.  —  ItMWiMnhi.  liaMfiirMltMiiinMmnil. 

Vairislf  miaproAih.iiiltdH»  li«ep4ip>MMe.Mli  4.  —  nÊtS.Sfifim.,  »ia.9iwv,^  imi,ttt.ililliaM*. 
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k*  BoiiinMkt,  pinfitant  d«  craaHM  otemiuuté»  par  eau»  bmatMi,  «filant  ml»  fumën  kar  pui  dam 

la  spnliniion  de  ces  belle'  provinces  La  pauvre  Italie  n'avait  pu  leur  founiir  que  de»  esclaves.  Tluodorir, 
qui  .-iciiiaii  le  génie  d  ua  fondateur  plus  eocare  que  celui  d'un  conquérant,  ne  vit  paa  »aiu  une  peiuc 
extrême  !Min  nouveau  royaume  ineulle  el  âèÊOt;  TEgliae,  èt  aon  eAté,  gémiiaait  sur  la  perte  et  le  malheur 
de  set  enfanis.  Unr-  inissiou  fut  donnée  à  saint  Epiphane,  pour  trniter  nvec  Gonflchand  tlii  rachat  dcs 
captifs.  L'éloquent  évèque  de  Pavie  s'adjoignit  celui  de  Turin,  et  tous  les  deux  franchirent  lea  Alpes  au 
mois  de  man  4M.  RnalieiiB  dla  ka  neeroir  an-ddi  dn  Rkône  <,  et  fidlita  k  aneoèa  de  hur  «harilabk 
ambassade.  Tous  les  malhfurriix  qtii  n'avaient  pas  été  pris  les  armes  n  la  main  '  t  ([ni  n'appartpnsienf  pas 
à  des  soldats  forent  relâchés  sans  rançon  :  cm  évalua  leur  nombre  à  plus  de  si^  uuUe ,  parmi  lesquels 
Ljroa  fbandt  &  lii  aeol,  et  en  M  jaw,  fiiain  eeni»  liUi^  Lea  anirea,  conai^^ 

guerre,  dorent  être  rarhe!é<i  par  l'or  de  Tbéodorit;  mais  la  somme  remise-  ri  saint  Epîphane  étant  insuRî- 
sante,  Avitus  de  Vienne  y  pourvut  avec  le  secours  d'une  dame  lyonnaise.  Le  nom  de  cette  généreuse 
donalrica  dell  tr»aver  place  ici  :  elk  •'appelaU  Syagria  et,  dit  Eanodiu,  on  Pavait  aiimammte  k 
Trétor  (EglUe.  Ain^i ,  «lès  rettp  épnqne,  la  cliiiritr  lyonnai"!!"  ki'  porsonnifîc  dans  une  noble  ftniBiet 
la  suite  de  nus  uuuules  n*u  rien  fait  perdre  de  sa  réalité  ni  de  son  charme  à  cette  douce  image. 

L'andan  Onl»  dn  dloeiae  fiibak  nèunlln  de  Itaaiicw  an  Jow  iasciit  anr  «on  lonibeaa,  k  aept  dea 
rali'nf!r<!  de  niiii,  rnrrespondnnt  au  2f!  inril.  Il  ne  peut  èire  question  ici  du  premier  Avienus,  dont  le 
consulat  est  fixé  à  l'an  490.  Une  lettre  du  pape  Gclase,  écrite  à  Rusiicus  en  494,  et  la  mission  de  saint 
Epipbaoa,  qni  ae  rapporte  è  ealla  méaat  aMiée,  ne  nom  kinant  plu  inearlaim  qa'enlie  ka  conankta 
de  501  et  de  5o2  ;  mais  quelques  faits  de  la  vie  de  saint  Etienne,  qni  rampbfa  Rualku  aor  k  ai^  de 
L^on,  me  font  pencher  vers  la  première  de  ces  dates. 

XXDL  —  >  Dons  la  eotir  da  r<e^tae  Sl-Irënëe,  mr  k  fsrte  Ai  Jaidbi  de  IL  Hmioiuk^  p  élait  enticTok 
«  un  pttit  mnrbre  bl  mr,  '>  dont  les  kt«na  coaiMii<<s  de  ^on,  de  Ifancsiiiar  '  et  de  NaOcj  •  per- 
mettent de  rétablir  ainsi  la  légende  : 

IH  HOC  TVHOLO  m. 

VIESCIT  BONE  MEMO 

RIVUEURIVS  VIXI 

T  ANVs  XIV  mmi  i 

N  fÂ(E  SVB  DIE  X  (cAL  DE 
'(EMBRISÀNAÏÏMI 
0  ET  RVFO  W(( 

is  HOC  TOMOLo  (tuMttta)  aBgciBsut  Bon  (ion»)  Muioam  (m«m«ri«)  cuMna»  Viur  âKva  («Mm)  m 
•BQiiiiiiT  {  f  qakvit}  Lf  MCI  an  Ma  ditiiM  kalxmi  McanaMa  Mêstum  r  HfO  TitM  bMMmw  (aov»€nleBdB 

ronmlihui). 
Celle  date  correspond  au  22  novembre  492. 

En  dëcbilfraal  ce  klin  barbare,  on  eat  bien  tmt£  de  réroquer  en  donle  k  l^naoignage  dVéric ,  qui 


S>  —  la*  tffartMiltkll  bnMb  iit  &jt%nui  .  pnfct  du  pic- 
taMlHGtiilwvmrMiWU  t«r«tlMli*d«M  ftnanat* tu» 
mMt»  Aut  ttÊtakr  éa  rai  Omdiktud;  M  hH  attribue  m  mM 
Mrb  Mal  la StlaïA-TtkdM .  MonUMni  fit  Ci-mitdlaiu  (Nul. 


IM.  4*  Is  ffeMM ,  n ,  au.  —  ai«nnilii>  i|«wNte  d«  M.  M^IM 
datmclFMciMl.] 
a.  —  Sma,  MmnIw.  f.  H. 

*.  -.iiiiit.i!«Mi.,p.m 

s.  —  CM).  /loMf.  fmi.  MilHf..     la,  imcr.  st. 
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présente  le  cinquième  siècle  comme  une  époque  où  les  arts,  les  sciences  ei  les  leltres  jetèrent  un  vif 
éclat  sur  le  sol  lyonnais  :  Ea  tempeilale  Liigdnnentium  civiiat,  prima  ac  prmcipua  Galliarum,  profetsiona 
gaoque  tcientiœ ,  artiumque  diseiptina  inier  omnei  exiulfrat  captti  Pour  apprécier  le  mouvement 
intellectuel  qui  se  fit  alors  dans  les  classes  élevées,  on  a  besoin  de  se  rappeler  les  noms  d'Eucher,  de 
Sidoine,  de  Constance,  de  Philiinatius,  de  Rusticus  et  des  deux  Mawcrt,  élèves  de  cette  ville  où  le 
savoir  avait  fixe  son  séjour  :  Sapieniia  Lugduni  tifii  aliqaandia  familiare  eontitiorium  coUocavit.  * 

XXX.  — 


TWAVWlWllSCI 
bON£MlAftfiSl.|WV».$VS 
aVtVIXtTlNPAttANNVS 
-X^0B1ETIINÔNM^W!A5 

-> 


 EimiWccJ 


—  _ 

Cette  élégante  tablette  de  marbre  blanc,  qui  brille  comme  une  perle  au  milien  des  titres  plus  ou  moins 
incultes  qu'olTrcnt  les  inscriptions  chrétiennes  du  Musée,  a  été  découverte  dans  une  vigne,  entre  Sl-Irénéc 
et  St-Just.  Elle  ornait,  au  comuicncement  de  ce  siècle,  le  cabinet  du  docteur  Giliberti  c'est  là  que  Millin 
a  pu  l'observer  Donnée  par  cet  éiuincnt  praticien  à  la  collection  d'Artaud  elle  est  arrivée  à  celle 
du  Palais  des  Arts  ^,  avec  toutes  les  antiquités  que  possédait  le  fondateur  de  notre  Musée  lapidaire. 

in  uoc  Ti'Mru)  peocibscit  iokk  i  pour  Oonotf  MKMoaiJs  uhsus  oti  vixir  in  pacb  akhiis  (pour  annot)  xvi  (le  siglc 
Ci  est  grave  à  rebours),  ombt  (pour  obiil)  ii  (pridie)  sot».,  maicias  (pour  marliai)  Pûit  Coy.uL.iv»  anastasi> 

ET  Rt'PI  Viioaca  Cv««i«si««ii-«  Coy^cLuv. 

Le  deux  avant  les  nones  de  mars  correspond  au  six  de  ce  mois ,  et  le  post-consulat  d'Anastase  et  de 
Rufus  à  l'année  493.  Je  ferai  remarquer,  avec  Millin,  que,  d'après  nos  monuments,  le  collègue  d'Anastase 
se  nommait  Rufu.s,  et  non  Rufinus,  ainsi  qu'on  l'a  cru  d'après  quelques  historiens.  Cette  levon  est  d'ailleurs 
conforme  à  celle  des  fastes  de  Sicile  et  d'Oxford. 

Au  bas  de  l'inscription  est  figurée  une  sorte  d'épi  becqueté  par  deux  colombes,  c'est  la  reprosentation 
des  fidèles  se  nourrissant  du  froment  divin  :  Ecee  ego  millam  vobit  frumentum  el  vinum  ^.  Au-dessus 
de  la  lé};cnde,  est  un  vase  d'où  sortent  des  pampres  portant  des  raisins,  symbole  eucharistique  bien 
connu.  Pour  peu  qu'on  fdt  disposé  à  quintesscucier,  on  ajouterait  que  si  le  vase  est  renversé,  c'est  peut- 
être  afin  d'exprimer  qu'Ursus  n'aura  plus  part  ici-bas  au  breuvage  céleste;  tandis  (]uc  deux  antres  co- 
lombes, qui  .semblent  dépendre  du  ciel,  tenant  une  couronne  à  leur  bec,  indiqueraient  qu'il  est  allé 
au  séjour  de  la  gloire,  participer  au  torrent  de  délices  que  Dieu  réserve  à  ses  élus.  Mais  ces  interpré* 
lations  forcées,  par  lesquelles  on  lire  parti  même  des  fautes  contre  les  préceptes  de  l'art  et  du  goût, 
sont  peu  sérieuses  et  peu  conformes  au^  règles  d'une  sage  critique. 

XXXI.  —  On  retrouve  Auastase  et  Rufus  sur  un  fragment  de  marbre  donné  au  Musée  par  Cochard  :  ^ 


I.  — >  llnici  Aatismod.,  ifi*  riM  Crtmvn. 
*.  —  IImic.  L«  «iiime  auteur  ippeUe  cmpluIiqueiBenl  Lyo«  : 
PmUkum  curamanmi  arA»  y^mnocMm. 
S.  —  VofH'  <U»  k  Midi ,  I .  «T8. 


4.  —  r  Xutke.  p.  a*. 

5.  —  Arcailc     ,  n*  174. 
S.  —  Joli,  il.  I», 

7.  —  Attiii),  |>.  31.  —  Palus  lin  \rii  ,  an.  m  it 
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Celle  moitié  de  légende ,  ornée  d'une  moitié  de  monogramme ,  ne  nous  donne  guère  qu'une  moitié  de 
date;  car  il  n'est  pas  certain  qu'avant  le  poêlcoruutalum  Anoêtatii  et  Rafi,  viromm  eiariuimonim  eon- 
tuiam,  il  ne  fih  pas  fait  mention  d'un  nombre  d'années  quelconcpie.  Mais,  comme  il  ne  ■''ngit  ni  de 
Joatin  ni  de  Basile ,  ce  léger  scrupule  ne  doit  pas  nous  empêcher  de  rapporter  ce  fragment  a  l'an  493. 

Furroi  les  docaments  contemporains  que  du  Chesne  a  reproduits,  à  chaque  siècle,  dans  son  vaste 
recueil  des  Seriploreu  hitinria-  Franrornm ,  figure  le  titre  funéraire  de  la  reine  Cnrpii  rie ,  fondatrice  de 
l'église  de  St-Michel,  où  elle  avait  reçu  la  sépulture.  Un  vieux  manuscrit  de  la  bibhuthequc  d'Alexandre 
Pétau  a  sauvé  de  l'oubli  h  mémoire  de  celle  reine ,  en  nous  coosarvant  l'Aife  poédqm  gravé  BUT  aoB 
tonilip.'iu.  C'cit  d'iiptè';  ce  manuscrit  que  du  Chesne  l'a  publié 

WXll.  —  Epitapliium  Carrlenet  reiigioiœ  reginœ,  quœ  aunddu  csf  Lucduni  in  batUica  S.  MieAaeUê.  ' 

S(EPTOKVH'(OLVMEN  TERKAE  DECV^i  ET  IVBÀR  OMIS 

HOC  ARTVS  TVMVLO  VVLT  (ARETENE  TEC! 
ÛVA  FAMVLAH  TV  (HMSTE  TVAM  RERVHQVE  fOTEHTEM 

DE  HVNDl  KECNI^  AD  TVA  RECNA  VOCAS 
THESAVRVM  DITEM  FELKl  FINE  SECVTAM 

FOTIS  FAVfEKlftVS  ŒVEM  OEDIT  ILU  DEO 

ïAMDVDVH  uxnu  (KMims  fAtiu  (ourvs 

DELITVIT  VEUIS  MVMCE  SVB  RVTILO 
0((VLVIT  LAETO  lEIVNIASOtMA  VVLTV 
SE(RETEQVE  DEDIT  RECIA  HEM6RA  (KVd 

rRINflPlS  imiM  (VRAS  rAMlTA  MARITI 

ADIVNdO  REXIT  (VLHINA  (ONULIO 
rHAEdAUM  SOIOLEM  OVUESaVEUVISANErOTES 

AD  VERAM  DOCTO^  SOLLKITARE  FIDEM 
DOTIBVl      POLLENS  iVESLIMl  MENTE  WBIRE 

NON  =,rP.EVlT  UvF.'v'M  PO^T  DIADEMA  IVUM 
(EDAT  ÛDORJFERIS  aVONDAH  DOHINATA  UBAEIS 

EXPETIIT  MIRVM  QVAE  ULOHOHIS  OPVS 
(OHDIDITHAEC  TEMPLVM  PRAE^ENS  GlVODPERSOHATORBE 

AKCELKISQVE  DEDIT  LIM1HA(EUA  (HORIS 
LAXATVRA  KtOS  REGI  QVAE  iAEPE  FEREBAT 

HA<,  OFFERE  FF.E^E^  NVN(  TIBl  (HRISTE  "CTEiT 
QVAH  (VM  rOST  DEdMVM  RArViT  MORS  IHViDA  LVSTRVH 

ACCEriT  HELIORTVHCSINE  FINE  DIEt 
lAMQVE      0(TONA  SEPTEMBREM  LVCE  MOVEBAT 

NOMEN  MESULAE  (ONWLIUNNVS  AOENS 

1.  —  aai.  flnma.  Su  ffWi'.?  1. 1 .  f.  «14.  j        S.  — McUhMl 
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A  la  lecture  de  ces  vers,  on  se  sent  pris  d'an  doute  fort  excusable,  et  Ton  se  demande  s'ils  ont  ct^ 
réelicmeat  grav^,  dés  le  commcnccnicnt  du  sixième  siècle,  sur  la  tombe  de  CATcténc.  Il  y  a  là  une 
sobriété  d'imagei,  me  netteU  de  p«M<M  et  d'«x|inMioM,  «m  moclM  aAn  «i  eUn  qui  nppaOe  réeole 
de  LcjiTrnde  et  de  Florus  \  N'est-il  pas  permis  de  croire  qu'à  la  restauration  de  nos  monuments,  après 
les  désastres  des  invasions  barbares ,  on  aura  décoré  de  celte  légende  poétique  la  sépulture  de  la  reioe 
bowgnigiionDe ?  Ce  soupçon,  Ugilime  «a  lypoMMo,  toinbo  devant  l'appuériaiiion  «nelo  des  bit»  «on» 
«nus  dans  !>!.<  -,.  f-mérairc,  des  omissions  même  qu'on  y  remarque  et  des  traditions  qu'on  v  découvre , 
tndilioos  en  tous  points  opposées  à  celles  qui  prévalurent  chez  les  Francs  et  qui  sont  encore  vivantes 
'dmi  aotte  Uibiiin.  (Tort  «urtont  on  priemoa  d^m  pareil  titre  qne  Je  wgwiie  le  laotmlnae  ampid  jo  wiia 
forcément  astreint  ;  il  y  a  là  une  vérité  historique  à  rétablir,  une  p^ndc  mémoire  à  venger.  Je  ne  pourrai 
k  iaire  que  très  rapidement}  jnai« ce  aera  pour  moi  l'occasion  de  renvoyer  mes  lecteurs  à  une  dlssertalioD 
qui  jette  le  phw  grand  Joir  m  ce  njel,  «t  qnl  ne  eemble  le  dernier  mot  de  h  criliqm,  eonune  de  le 
science,  relativement  à  certains  déuils  étrangement  défignift  dans  ce  qid  nom  a  été  tranamieenrle  vie 
et  le  caractère  de  l'iUiulre  auteur  de  la  loi  Gombette.  * 

Garélène,  dont  le  non  nV  Miappé  A  Foublî  que  grke  i  notre  Inecriptfon,  a  véea  nn  peu  plu  de  etn- 
quanle  ans,  un  peu  moins  de  cinquante-cinq  :  Quam  poil  décimant  rapuit  mors  invidn  Imtrum.  Morte 
sons  le  conAulal  de  ftlesMla,  Mmen  Mtaal»  eMtuUt  mwu  ttgen$,  c'est-à-dire  l'an  506,  elle  a  dû  naître 
entre  IcaannfeadSS  et  M5.  Geo  dotée  eoat  le  point  de  déport  de  tout  ecnumaitaire.  Fonr  n'j  avràrpae 
pris  garde,  on  a  donné  à  cette  rnallicureuse  n-irif  autant  de  maris  qu'il  y  a  eu  de  rois  bourguignons;  on 
en  a  même  créé  tout  exprès  pour  elle ,  ce  qui  n'était  pas  difficile ,  vu  les  nombreuses  variante*  qu'offre  la 
«alla  dmnolodiqoe  de»  nome  de  cea  prieoei, 

Procédiins  par  rnie  d'éliiniri.ition.  Caréténe  morte  en  506,  âgée  d'un  peu  plu"!  de  cinquante  ans,  mais 
d'un  peu  moin»  de  cinquante-cinq,  n'a  pas  pu  être  la  femme  du  premier  roi  boiu'guigaoa  connu,  Gon- 
dkane,  lui  en  436,  pnlaiin'eUe  eal  n<e  entre  46S  «t48(.  Elle  n'a  paa  M  non  ph»  l^ouw  dn  oecond  roi, 
Gnndioc,  enlevé  en  163  :  h  cette  époque  Carétpne  n'avait  que  Intit  nu  neuf  ans.  T'est  donc  à  l'un  des 
quatre  fils  de  ce  prince  qu'elle  a  dû  être  unie,  Ur  ce  n'est  pus  à  Oodcgtsilc ,  qui  ne  laissa  point  d'enfants 
et  probabhment  ne  fin  Jenaie  merié.  Ce  D*eM  pas  davantage  à  Godomar,  et  eda  par  lea  mènea  nieons. 
Il  faut  opter  entre  Condebaud  ri  Chilpéric 

Si  Caréténe  eût  épousé  Gondcbaud,  on  n'aurait  pas  pu  omettre,  dans  son  épiiaphe,  le  nom  illustre  et 
feepoetédu  roi  aon mari,  qni  Téeut  eneoi»  dixaneoprèa  la  noit  de  cette  princoen;  on  no  ee  eereit  poa 
contenté  de  le  désigner  par  la  mention  assez  vague  de  princep$  excellas.  Rica ,  dans  la  position  de  Gon- 
debaud,  en  506,  ne  commandait  cette  réserve}  tout,  au  contraire,  la  rendrait  inexpliad>k.  Ce  silence, 
dont  la  cause  appanllra  ploe  loin,  est  1  Ini  eenl  nne  révèhtion.  De  plne,  qnelle  qnUt  été  la  taHianee  de 
(;f>Tii!  peur  les  catholiques  ,  quelques  tendances  qu'il  ait  eues  à  embrasser  la  foi  de  Nicée,  dont  son 
arubiiiuQ  politique  seule  le  détourna,  est-il  permis  de  croire  que  sa  femme  eût  pu,  sous  ses  yeux,  et  lorsqu'il 
était  au  faite  delà  glom  et  delà  pnieMnce,  déposer  le  sceptre,  prendre  riuAit  monaaliqne,  ee  retirer  à 
l'ombre  du  cloître  et  fonder  une  égliiie  en  l'honneur  du  chef  de  la  miltcr  réleste  •*  Cela  n'est  pas  ad- 
missible :  la  prudence  de  Caréténe,  non  moins  que  son  zèle  éclairé  pour  les  inlércts  religieux  qu'elle 
▼onlait  servir,  et  lea  eonseib  de  oaint  Avlt,  t'en  anniedt  assurément  détoornéc.  le  borne  à  cea  denz  aigtt- 
mcnts  les  misons  qui  s'opposent  à  ce  que  Caréténe  ait  été  l'épouse  de  Gondebaud.  Je  suis  donc  conduit 
forcément  a  la  placer  sur  le  trône  de  Chilpéric  Lea  difficultés  que  j'y  trouve  sont  plus  spécieuses  que 


1.  —  ^«l»n<  ittMi  ta  alil»  du  mmuUi  *<  l'àgc  de  CvcliM,  ex-  {  W  R«lui>.  (Slarii  d'IiiUa  di  Cmlo  TiM*>  Ml.  M.  p«rt.  il .  «p- 
frinéxavcn.akdMaManfeanatlanavièaaitèch.  |    paidiii  ■tJiMwttanI4ùMdilfaf«U,LâSaiauiuFkH,T.  n.) 

1.  —  6iai«Ml»aidfahiw9Miritaiii»Ad««H««P(«HtaM  | 
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réelles.  En  atiincttaiit  même  qu'elle;!  soiciil  gnixes,  il  ("uit     '^rder  de  les  croire  iiisoliiblf  H;  elirs 
nouiront  biea  vile,  pour  quiconque  prendra  la  peine  d apprécier  uucteuusnl faits,  en  Us  dégageant 
d«  prfjngfa  qui  h*  oat  ojMtuKis,  «t  en  les  npinaeiiaDt  dos  témoignagH  eoalcinptmiiM  axmpwb  o» 
doit  toujours  sVu  rappurier  de  prifcrcoce. 

Lorsque  le  ro^'aune  de  Bourgogne  se  partagea  entre  les  quatre  itis  de  Gundîoc,  Cbilpéric  eut  le  Lj^onnais 
pour  Mriuge  et  Tint  s'Àablir  Lngdmiuii  Gcmdehend  Au  aa  iMdeiuie  i  Vienae.  Aiaai  qu^  ercife 
trop  souvent  quand  l'iiniié  d'un  rovaunie  est  brisée,  une  lut(p  ^'enfragea  entre  les  deux  frères  :  on  n'en 
connaît  ni  le  motif,  ni  les  détails;  mais  l'issue  fut  la  mort  de  Cbilpéric  et  l'occupation  de  ses  états  par 
Gondebend.  Fini  tard,  lee  Franea,  jalon  de  ^jilimer  leun  naurpations,  recontèieiit  qne  le  nliiqiiew 
avait  Itiimcnic  percé  CLilpéric  de  son  épée  et  nrrlnnnr  rfr  préripitcr  la  femme  de  ce  prince  dans  les 
eaux,  après  lui  avoir  attaché  une  pierre  au  cou.  Ciiiipéric  laissa  deux  filles,  Cromna  et  QolUde  :  l'oae 
1^1  le  TOiie,  l'antre  testa  sons  la  proteclioD  de  GondeliaiHl,  qui  raccorda  ei»ai(e  en  mstiage  k  Glovia. 
Voilà  les  laits  rapportés  par  Grégoire  de  Tonrs  Smi  aliréviatcur  ajontt  un  déiail  de  plu?  et  charge  d'un 
nouveau  crime  la  mémoire  de  Gondebaud,  eu  lui  attribuant  la  mort  de  deux  tik  de  CUilperic  dont  aucun 
aotrc  auteur  ne  parie.  * 

Ti'Ls  ^oIU  les  (loninient?!  sur  lesquels  tous  nos  historiens  se  sont  fondf?,  qnauJ  ils  ont  Jù  présenter  le 
tableau  de  cette  époque;  il  n'est  venu  à  la  pcusce  de  pci&Duui:  d'cAuiuiner  r:iuiuritf  et  la  créance  qu'il 
làni  aeeovdcr a  de  seniblsblcs  rédts.  M.Csrio  Troja,  le  premier,  a  osl-  m  ditmontrer  linTraisenaUsMe. 
Opposant  nn  ti>n)oi;:n.ii:r  tardif  et  partial  de  Grégoire  de  Tours  et  de  Frcdcgaire  le  témflipnasrp  contem» 
puraiu  et  «crieux  de  saint  Avit,  il  a  dégage  la  vérité  de  la  légende,  mis  en  lumière  le  &cul  luit  incon- 
ItalaUe,  rejeté,  an  rang  des  fiibks  et  des  inngliiatîons  suspecius ,  les  trimes  imputés  au  législateur  des 
Burgundcs.  Essayons,  après  lui,  d'éclaircir  ce  uiyefère  et  d'ucLc^er  la  ri  lubilii.iiujii  Jr  GondelMUdi  la 
cbosc  en  vaut  la  peine  et  se  rattache  directement  uu  cuuiuitQiairc  du  iiotic  iu2,tiipiiuii. 

Gr^ire  de  Tsan  écrivait  près  d'un  siècle  après  la  mort  de  Chilperii  ;  il  écrivait  pour  les  Francs  et 
d'après  leurs  tradifion-î.  Sinrrre,  mais  créduk-,  il  akceptait  l'Iiisioire,  dont  il  n'avait  pas  è!6  témoin,  telle 
qu'elle  lui  était  racontée.  Ur  ccUc  bisluire  du  priiuicr  ro^atime  de  Buurgo^ije,  di  iruil  ^vaut  la  naissance 
de  l'IvAqne de Toms, avait  été  singuliteement  altérée,  piuir  ii>  pas  dire  entièrement  fabriquée, par  tea 
Francs,  suivant  les  !ntf'Tèi<!  de  leur  politique  et  pour  la  jusiilîcalion,  à  peu  près  impossible,  des  misérables 
enliiriis  de  Ciou!>.St  l  uu  s'était  emparé  des  états  de  Gondebaud,  c'est  qu'ils  appartenaient  ii  Clotildc,  sur  le 
père  de  laquelle  eelui-ci  les  avait  nsurpée  de  la  façon  la  plus  barbare.  Si  Clo<louiir  avait  mis  à  mort  son 
prisonnier,  le  pieux  Siïisinond  ,  avee  sa  femme  et  ses  enfants  c'était  en  rupr-  saillcs  de  la  mort  de  Cliil- 
peric,  que  le  pcre  Jl  Si^iMuuuJ  uvuil  fait  périr  avec  la  reine  et  ses  fils,  il  ii'^  a  pas  jusqu'au  puits,  daila 
lequel  le  cadavre  de  ce  prince  est  précipité,  qui  ne  trouve  son  excuse  dans  le  récit  imaginaire  de  la 
eniauté  de  Gimdcl'.uid  cm  er.s  l.i  f'eiiune  de  Chilpéric.  Ainsi  celte  lamentable  et  trop  réelle  histoire  de  la 
barbarie  e.\<  re!  r  paf  ii  ^  t  iifauL'v  de  Clovis  sur  les  derniers  héritiers  des  rois  boui^ignons,  a  été  le  patron 
sur  lequel  les  Francs  ont  tracé  les  souvenirs  de  leurs  griefs  et  la  justification  de  leurs  actes.  Bien  plus,  ils 
ont  prétendu  rendre  noire  douce  et  sainte  Clotildc  complice  de  tous  ces  forfaits;  ils  ont  misdatis  sa  binuhr 
des  paroles  de  sang  et  de  vengeance.  C'est  clic  qui  aurait  excité  les  fils  de  Clovis  à  cette  guerre  impiu 
contre Sigismond,  son  cousin  par  le  sang,  son  frère  par  la  foi,  contre  lepriaoe  qui  avait  puisé,  aux  mêmes 
sources  qu'elle,  les  principes  de  l'orihoduxie  catholique    Cela  est  tout  anssi  croyable  que  l'épisode  du 


WWiu*fW*fiR>'if«<D  «toWhna  lln}<Ur.  t^-ù  it«ur>i'r.  tii  .  rr  (llul. 

FhMir.,  Iib.ii.ciaiw<) 
S.  —  ...  BttfMtntnmtMI».tntUaHl.  (Hi>t.  FnoMr.  E|i>- 


1.  —  CaiMiu  TvMR..  Ub.  IN,  4.  m. 
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roman  mcont^  par  Frédcpfairc  à  propo<i  du  mariape  de  Clotildc,  épisode  dans  lequel  le  cbroniqueur  nons 
représente  la  fiancée  de  Clovis  préludant  à  «a  sainte  miasiou  en  faisant  inccudier  douze  lieues  du  pays 
rmil  vm  mdtn  *.  Voilà  t»  qn'oa  neontaii  i  Gr^in  4«  Totm,  comiM  i  FMdegtlra,  «a  dÉmi-rièile 
après  la  chute  du  premier  royaume  de  Bourgoj^ne,  <-t  trcnie-einq  ans  ;îpr!-«  la  mort  de  sainte-  Ctotilde.  Les 
Tanileuses  et  mensoDgères  légendes  des  Francs  ne  pcmieltaient  plus  d'entendre  la  voix  dejii  lointaine 
te  ioBgBMM  inmnidlMdoohws  eoalUM  parGloUlda  «1^  de  Saint-Haitin. 

Mais  i!  non»  r-^it-  un  fomoin  mieux  informé  fpie  l'évfqtie  de  Tours  et  que  Frédcgairc,  un  témoin  qtiia 
vécu  près  de  GouJc-baad,  qui  a  converse,  discuté,  entretenu  une  correspondance  suivie  avec  le  roi  bonr- 
gaigmm,  qni  l't  eonaoU  dans  mi  dooUnn  «l  ne  l'e  jemaia  flalti  dem  n  pnwp^Jté,  qui  e  eoBim  toale  le 
subtilité,  tous  les  doutes,  toutes  les  fnîblf  «ses  et  loiucs  les  qualités  de  ce  prinee.  Ce  témoin ,  dont  le  pcre 
de  notre  histoire  admire  les  écrits  -  cl  dont  Ennodius  a  pu  dire  :  In  quo  periiia,  vftat  in  dioertorio  iattda 
dmuë,  ff  hutaiit  n'eet  entre  qne  idnt  Avil,  nn  dei  doeteon  de  rEglise  de  Vienne,  une  des  Imniérea 
de  l'Eglise  pallicane,  un  des  saints  de  l'Eglise  universelle.  Or  =  ti-if  \\it,  écriTani  \\  Gondebaud  pour  le 
consoler  de  la  perte  d'une  iille  qtii  venait  de  lui  éire  enlevée  uiuineni  où  elle  allait  contracler  une 
alliaBce  royele,  M  edreiee  eei  nteonblcs  paiolec  :  fVeAMie  f oeiulim  pkttue  in^fàbUi  fmten  Germé- 
nornm,  ffuebalur  flfliiin  pnblieum  anhirsitatis  af/lirtio  *.  En  présence  de  cette  lettre  intime,  adressée 
au  cwur  d'un  père  et  non  à  la  postérité ,  que  deviennent  les  odieuses  accusations  dont  on  a  chargé  la 
mémoire  de  Gondebaud  ?  Saint  AWt  pouTeit-il  ignorer  Ice  drconalances  qui  avaient  acoompagné  k  mort 
de  Chilpéric  et  de  Godoraari*  Mais  il  était  sur  le  théntre  même  où  ces  faits  s'étaient  passés;  mais  ces  faits 
élaieal  récents  el  publics.  Pouvaiuil  fermer  les  jeux  sur  ces  crimes,  s'ik  eussent  été  réellemeot  commis? 
If  lia  alors  il  n'eût  pas  di  y  fiire  b  moindre  allnaion.  An  lieu  de  vener  le  Iwnne  dans  la  plaie  du 
malheureux  prince,  n'j  aurait-il  pas  ainsi  enfoncé  de  nouveau  le  poignard  ?  !Ve  lui  aurait-il  pas  présenté 
son  malheur  comme  une  vengeance  céleste,  comme  un  châtiment  juste  et  mcrité?  En  un  mot,  aurait-il 
pu  tronver,  an  lien  tPnne  concdation ,  nne  ironie  plna  emelle  et  plan  aanf^nles^  Le  aaini  êvtqne  de 
Vienne  ajoute  qu'il  faut  adorer  les  desseins  de  la  Proridenee  :  Wwn  tire  sa  gloire  et  notre  propre  avantage 
des  événements,  en  a^areuce  les  plus  funestes;  c'est  amsi,  dit-il,  que  la  mort  de  vos  ir^re^,  en  dimi- 
noant  le  nombre  deo  pcMonace  roTolea,  a  donné  plos  de  fiwce  et  d'unité  à  l'Empire;  lej»  secrets  de  la 
Divinité  nous  préparais ti<  un  arenir  heureux,  dans  ce  qui  semblait  alors  un  sujet  il'cii  riii  lle  aCTIiction 
Saint  Avit,8'adre$san(  auprmcc  qu'il  aurait  su  cire  le  meurtrier  de  ses  frères,  ituniii-il  pu  t'.tirc  de  ce 
erimo  une  veJo  providentielle?  Non,  le aalnt  missionnaire,  qui  préparait  la  conversion  de  tjouilcbaad,  ne 
mentait  pas  ainsi  à  sa  propre  eonscicnce  et  à  celte  du  prince  aïKjuel  il  uflrait  des  conàolatiuas  d''.ir;  (iriln-- 
supérieur.  Non,  le  courageux  défeuseur  de  l'ordiuduiLic  uiiLuliquc  ne  dégm.s.ait  pus  «a  pensée  dcvaiU  le 
ptee ottélé  par  la  doolear,  lui on  an  piva  tard ,  osait  dire  au  nù  i  Seripinra  no$  do<xt ,  quod  pnfttr 
tfrrrtirtinntm  lugitM  tmfit  ««twnmAïf*  nfi»  *.  U  a'jmpniait  done  paa  A  Gondeband  la  fin  piémaiurée 
de  ses  frères. 

Vingt^dnq  ans  ptna  lard,  quand  Clodomir  vonlnt  ae  dAarraaaer  de  Sigiamond  et  de  tonte  la  famille 

de  cet  inftiritmé  prince,  que  le  sort  des  armes  avait  fait  tomber  entre  ses  mains ,  un  autre  A\ii  lui  tint 
ce  ferme  langage  :  «iii  tous  les  tuez,  vous  serez  vous-même  livre  entre  les  mains  de  vos  cuncmis  cl  vous 


4t  Karfiadàt  fntém^tt  ImttiiffL  Quai  mm,  fnmÊlIutt 
Am»i  ^iMrttaiflMn,  4lHfiOb«lMMAffisenilH*liil»a|ii.  Om 
vmifÊtm.  fimf  &Mm  cteMeli»  A  ytoramii  ni  |MMIw  mth 
vMm.  (IliM.  Fmim.  E|iM««mI.«  lis.) 
1.  —  GaiOM.  Tk;iM.,  I.  h.  «.  sisiv. 
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576  ixscRiPTioif» 
périrez  de  la  ntéinc  mort.  Vou5  aurez  à  subir,  dans  tous  et  Juas  les  vôtres,  le  tr;iitcmeni  que  vous 
■ares  infligé  à  Sigismond,  à  sa  femme  el  à  ses  enfunis  '.  »  C'iUit  cènes  unt  belle  occasion  pour  Clodomir 
de  répondre  au  couragrtu  intercesseur  qu'en  parlant  ainsi  il  prononçait  la  sentence  <ie  Sigisaondi 
puisque  le  père  de  ce  prince  avait  immolé  a  son  ambition  Chilpéric  el  la  plus  grande  partie  des  perentt 
deQotlIde.  Mus  alors  de  tels  récits  n'auraient  pas  obtenu  créance;  et  Clodomir  se  cuutenla  de  mettre 
en  avant  le»  nécessités  politiques,  qui  lui  commandaient  de  se  défaire  de  l'un  de  ses  ennemis,  pour  avoir 
ensuite  plus  facilement  raison  de  l'autre.  C'est  Grrgoirc  de  t  ours  lui-même  qui  nous  donne  ces  dutaib.  - 

De  cette  étude  sommaire  des  faits,  et  de  la  cuuiparaison  des  témoignages,  il  résulte  que  Chilpéric 
Boarat  victime  d'un  de  ces  hasards  de  la  guerre  que  l'histoire  néglige  souvent  d'ennpstrer.  Gondebaod 
et  (ont  le  peuple  bourguignon  le  regrettèrent  sincèrement,  le  pleurèrent  avec  une  véritable  douleur, 
pielale  ineffabiU.  Goodcbuud  n'eut  aucune  part  directe  a  sa  mort ,  n'exerça  aucune  cruauté  envers  sa 
vean,  et»  tant  en  neaeiUent  rhérilagt  de  eon  frtnw,  il  penuit  à  celle-ci  de  mim  en  paix  sa  sainte 
vocràon  :  oir  cette  pienBe  leÏDe,  cette  venve  relihk  an  pied  des  autels ,  cette  mire  tendre  et  d>h  ouée , 
je  11  KlTOOTe  dans  Caroline.  Je  la  vois  libre  et  honorée  à  Lugdunum,  ponvent  exercer  Jusqu'auprès  de 
Gondeband  son  ardente  chante  envers  les  malheureux;  fondant  uii  nuniitère;  élevant  Clo tilde  fille 
dans  les  principes  de  la  (bi  catholique ,  précieuse  dot  qu'elle  devait  apporter  à  Clovis;  concourant  avec 
saint  Avît  i  la  conversion  de  Sigisaiond  et  d'une  partie  des  Burgundcs.  A  la  femme  de  Chilpéric ,  à  elle 
seule ,  ^^'up(]li(|ueat  parfaitenMM  tons  les  ftltt  et  tons  les  détails  de  notre  inscription. 

Elle  fut  lappiti  des  trônes,  tceptrorum  columen,  rat  elle  a  fait  régner  la  justice  el  la  miséricorde  sur 
celui  qu'elle  a  partagé  ;  elle  a  cscrcé  une  heureuse  influence  sur  Goudcbaud  cl  donné  k  jonr  à  Clotilde, 
devenue  rciuc  des  Francs.  Elk  n  «oaTcat  ildé  de  Mt  conaciU  le  prinoe  tvqnd  elle  dtik  onie»  et  poité 
«vec  lui  le  poids  des  «Snim  : 


M)anDU>  mil  ndtaba  tmiUo. 

Or,  sur  ce  puiut  nous  avons  encore  un  autre  leiuuigOiige .  ei  un  lemuignage  contemporain  :  c'est  celui 
de  Sidoine  Apollinaire  qui ,  adressant  à  Thaumastus  ses  doléances  contre  les  effroyables  intrigues  de  la 
Cour  bour(.'iii);nonne,  parle  ainsi  de  l'épouse  de  Chilpérie  :  Sn/ie,  quod  iii  inrijinUter  medelar  afflielU, 
tempera!  I.ucamonem  notirum  Tanaqnil  faa,el  aure$  martii  virota  tuturronum  ftete  complétât  oppor- 
fmîtato  /Uki  sstjmmhs  ei*ndlmtf,  enju*  ttudio  tare  v<u  par  a$,  nUUl  ùUmm  ^ateti  frairam  eommtaiiain 
npad  animum  communi*  palroni  junior nm  Cibyratarnm  venena  noeuiue ,  neqae  quidqaam  ^  D0O  /urth 
pitianig,  nociinra;  *i  modo,  qmmdiu  prœ»en$  potettat  Lugdunenum  Germaniam  régit,  notiram  tuamfiw 
Germanitum  prieien»  Agrippina  modentar  >.  Devemw  libre  p«r  h  mort  de  son  mari  (ce  qui  ne  «nimU 
s'appUipier  à  Gondeband),  Caréiène  «  pa  se  v«ner  innleotiènMixmsléiitésdelavie  1 


I  ctNiuD  calUgui  Hpcn 

Dilfluit  vMlii  lauriee  aal»  nitilo. 

Occuluil  m  II   rj  iirii  i  «obrit  vultU, 


Ëlle  a  guidé  dans  le  chemin  de  la  '«éritabic  foi  sa  lille  et  ses  neveux  : 

Vmàmm  tobolaia  «talMNiM  (aiiia  anfam 
Mvw 


1, ■«•Aon»  L  ai  I       S.  —  Anuia.  S«MSii  EfM.  V,  7.  — 1>  ptiMga  s  W(  «roire  à 

a. —  If.,  M-  1    <aaHaii  laliaw  tas  la  fcmiiw  <t  CWpWc  s'^fiMt  Apifflot. 
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IXKCRimONS  CaRÉTIEIINE!<.  S77 

L'histoire  de  gaiate  Qotilde  et  celle  des  en&nis  de  Gondetiand  l'altealsiit.  Elle  a  éii^ë  aux  Saint* 
Anges  UD  temple  célèbK  : 

ABfetdif m  MR  lindia  «lit  diarlk 

Kn  se  rappelant  l-^  rti;^llicar$  et  le  joug  que  la  domination  arienne  fil  peser  sur  l'Eglise,  la  dédicaee 
d'an  temple  en  riiooitcur  de  la  milice  céleste  et  de  son  cbefesl  une  chose  signiiicaliTe.  Eiofin,  elle  a  flOD- 
vent  intercédé  amprès  du  rai  en  fiTenr  des  malhenreox  et  des  ooapaUcB  :  ici  le  roi  ne  me  parait  plm  !• 
prtneep*  exceUut  des  preifier';  vers,  c'est  Gondebatid  que  l'auguMe  rerlnsf-  a  drt  pins  iVvnc  fnis  implorer. 

Il  ne  Eint  être  que  utediocretuent  surpris  de  ne  pas  rencontrer  le  nom  de  Chilpéric  dan»  cette 
inscription  ;  cette  omistion  même  cet  un  arfnmeot  de  pins  en  favenr  da  sjMime  qoe  jW  préflantcir. 
D'uburtl ,  (liilpi'rii:  êlait  mort  depuis  quinrp  nii-i  Itirsque  Carélonc  fut  apprlrr  fi  Uicii  ;  pois ,  ^onl  innocent 
quv  je  ctuIâ  GuiidcliauJ ,  tout  étranger  que  je  le  suppose  à  la  fin  tragique  i:i  ptciualuréc  de  son  fn-Ta,  il 
parait  certain  que  celui-ci  a  été  vklime  d'une  tentative  amliitiene  et  d'une  guerre  injule  qu  il  nvmt  lid' 
même  suscitée.  Il  était  donc  peu  ronvcnabie  tle  r.ippi  lL-r  sa  mémoire.  Eiifiu,  suivant  tontes  lej»  proba- 
bilités, répou:i  de  CuieUnij  i^iM  aricu,  et,  suit  jjur  rc&)ject  pour  la  loi  de  sa  vcuvc,  soit  par  une  attention 
dâicate  vis-à-vis  de  Clotilde,  on  aura  cru  devoir  le  passer  aona  aliénée,  dans  une  légende  exclusivement 
catholique.  Gré(;iiire  rte  Tours  s'est  impose  Ili  même  réserve,  quand ,  énumérant  les  fils  <1e  Gnntîioc  dont 
les  Francs  av^iieiit  conquii>  I  behiage,  il  omet  à  dessein  Chilpéric  :  Probavil  hoc  GodegUih ,  Gandobaldi 
ûiçae  Godunari  inleriiu»,  tfid  et  patriom  timul  el  animât  perdiderunl.  ■ 

En  mettant  niiisi  en  présence  sur  le  toniheau  de  Curcléne  ileux  traditiims  ronlraires,  en  invoquant 
en  faveur  de  GoudeJjaud  k  témoignage  de  saint  Avit,  eoniirmé  par  celui  d'une  princesse  qu'on  disait 
«Tinr  été  victime  de  la  barbarie  du  roi  bourguignon,  j'ai  voulu  non-senlement  rétabUr  b  vérité  histo- 
rique, mais  eflacer  la  tache  imprimée  à  une  épotjue  qui  ne  fut  pas  sans  influence  sur  notre  dcatinéa, 
ainsi  qn'à  une  race  intimement  liée  au  souvenir  de  nos  origines  lyonnaises.  Premicrg-nés  de  la  civiUsalion 
roniaiiic,  nous  lai  devons  notre  esprit  municipal,  qui  nous  a  faits  ce  que  nous  sunmicat  et  contre  Icqndl 
les  eRbrts  de  la  conquête  ou  de  la  centralisation ,  de  la  tyrannie  violente  ou  pacifique  se  sont  brisés  ton^ 
jours.  FiLs  aines  de  l'Eglise,  sur  la  terre  des  Gaules,  cette  vocation  se  trahit  presque  à  chaque  page  de  notre 
histoire ,  et  la  marque  d'un  sceau  particulier  de  dévouement ,  d'iieroïsme  et  de  Ibi.  Enfin  mêlés,  pendant 
près  d'an  aiéde,  au  peuple  le  plus  doux  et  le  plus  civilisé  d'entre  les  barbares,  nons  avons  retenu  de  lui 
lenapect  do  foyer,  l'égalité  des  droits,  l'amour  du  travail  et  du  sol,  la  tolérance  et  la  débonnoireté  qui 
distinguaient  la  belle  etindnitrieiiaeiKebonr^ignonnc.  RomaiM,  catholiques  et  Burgundes,  plus  encore 
que  Celles  ou  Ségusiavea,  nous  devons  mainlenir  l'honneur  de  nos  annales  dans  le  passé,  garantir  notre 
dignité  et  notre  indépendance  dans  Tavenir,  contre  les  prétentions  et  les  tentatives  des  Francs  de  tous 
les  Ages. 

XWIII.  —  On  ne  ccanait  qu'un  seul  consulat  d'EnoodiosMcssala,  c'est  celui  de  l'année  606,  pendant 
laquelle  mourut  la  reine  Garétéoe.  Une  inscription,  réoemiawnt  apportée  à  noue  Musée  lapidaire  *,  semble 
ea  indifntir  nn  necand,  doit  il  oi'cM  impoaithla  de  déiermiBsr  l'époqne. 


1,  —  /l'itr.  f'j^wtw. ,  I.  tw .  ProlAp.  '  —  1^  ^^THl  au^p'ir  iJ*- rilt*- 

liiiro  lii.  muvrii-Vfn  rn  llùkr.  fi.  «JiMl-i  T«' n  ,  fir  II  Vltit 

el  lYlfKitiiin  il<  M  cri'.:(|ue,  ni'jriti?  d  ■Mrf  phit-r  im  p.f.'rinfr»  rvng» 
tif-X  ticrn  1III4  'I':  Ijn'fo  i*p"::-]Mr,  a  rululili  liins  <nn  >rai  jour  le  o»- 
ndi^K  <l(  Goiidrhaad  ;  nui»,  cntnlné  par  Huinarl  <,  il  •  (urtUMWr 

CMHBi  iwIsMn*  ■sfriaM^AiMl  w  ihnawwili  rw 

I.—  mÊm.^nm:,4fmtmlU  ■■i|lfclMltitiiiit|>iai,wWr 
Ik SMi  MUta  dM  llHMi-MÉ  ,  Mk     f .  m 


tasimi  de  im  ftn.imrttrr  nxi  iriM<  mit  noire  iii>trripti»4i  IvtHincitc, 
j'eq  «i  «ppcM  à  :'>ii  jiriip  r.:  InbiiTiil  eofiire  ee  pccmicr  jogcni^al. 
Apre»  no  tnAr  .  ihhi  ii  ,  M.  Tru\a  n'a  p»  liUlé  I  ne  faire  le  turi> 
lice  de  svn  o|:.|tiii)n  ,  et  lI  in's  \^rnti%  de  plaSiT INSH  «SUaHal SNi 
le  |ialruni{e  de  nm  inipnMtile  lutonté. 

2.  —  AMi  a«M,  dt  h  Mlla  tA  la  tM  la  BniNtr 

n'SH. 
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iirscBimovs  cBitnDnm. 


Quelque  éteinte  et  ruinée  que  Roii  la  trace  de  ces  lettres,  gravées  sur  une  pierre  calcaire  assez  tendre, 
avec  un  peu  d'attention,  l'on  parvient  à  déchilTrcr  la  légende  tout  entière  : 

IN  HOC  TlMIl/o  RKQtUKSCIT  BONaR  MF.HORI.F.  SIHAKK  Hl.r.  VIIIT  A.N'.fIS  viljinli  PENETEKTU  {pitnitttXtia)  COR- 

SECi'TANsa  *  B8T  oBiET  (  obUi)  i!f  PAC8S  (poTe)  pridihi  [pridif,  ou  lub  dit...)  c>i.>>t.>i  octcbmis  pmt  g»mi- 

Ulta  COrlSr  i.>>  ITERIIJI  MESKALaR  Vim  Ci.>iii>ii«i  CO!IISli.ii. 

Susannc,  qui  a  paxsc  les  vingt  ans  de  sa  vie  dans  une  pénitence  non  inicrruiupuc ,  et  ccrtaincnicnl 
volontaire,  doit  avoir  habité  une  de  nos  anciennes  rccluserics  :  peut-être  celle  de  Sainte-Marguerite, 
auprès  de  laquelle  son  épitaplie  parait  avoir  été  découverte.  Elle  est  morte,  dans  la  paix  du  Seigneur,  la 
veille  des  calendes  d'octobre,  après  le  consulat  de  .Messaia,  c'est-à-dire  le  30  septembre  507.  Dans  la 
restitution  de  celte  date,  je  ne  tiens  pas  compte  du  mol  ileram,  qui  n'est  justifié  par  aucun  autre 
docuiiienL 

WXIV.  —  Peu  de  temps  avant  qu'Artaud  publiât  la  seconde  édition  de  sa  Notice  -  du  Musée  lapi- 
daire, on  découvrit  à  St-Just,  dans  une  tombe  grossière,  ce  marbre  chrétien  d'une  exécution  piquante 
et  originale  : 

J-^K'0VNHRwrif,PA5EPV<>c:HPo 


VM°M\ 


"'V 


:AB01, 


VTNo/1i 

VITAtME.V.,  .  -MMENDARi 
aVI  VI  X  KTA  NNO^BIIT  ^ 

mmo  N ASDE  a  À  B  R I s 

f  o  s  T<ro  N JoIUt  0  i  moi^' 


'TV  NoyVC  c< 


On  distingue,  dans  les  ornements  bizarres  qui  encadrent  la  légende,  un  certain  nombre  de  symboles 
chrétiens,  tels  que  la  croix,  le  vase,  la  ruionibe  ou  le  paou.  Il  est  difllcile  de  rétablir,  avec  toute  certitude, 
les  leçons  peu  correctes  qu'offre  la  latinité  de  relie  époque,  quand  ces  leçons  se  rencontrent  altérées  ou 
détruites.  Il  est  plus  difllcile  encore  de  restituer  soit  le»  noms  latinisés  de  ces  barbares,  soit  les  surnoms, 
plus  ou  moins  expressifs,  par  lesquels  on  les  désignait  dans  la  communauté  chrétienne.  Aussi  c'est  avec 
la  plus  grande  réserve  que  j'ose  proposer  le  texte  suivant  : 

Bic  ciiJi's  IN  HOC  co.<ioi'Mf (ir  wernenA  SKriLCUBO  saraca...  is  est  mouiki:  avt  cvu  ounibu»  ri  apit  (apiid) 


t.  —  Jen'ii  trouvé  CD  mnl  ilinsitican  lexti|v(:  lln«  mcKinblc 
pu  plui  bariurc  qu'une  fuuk  d'aulm  r*|>rtMH>n«  dunt  tni  wriM 
la  bttw  btintl^. 


S.  —  Ai¥>rD,  r  ?tolirr,  f.  19  rl  10.  —  Fahu  in  Arli.  ire. 
Aiii.n  HT, 


in 

ouneêQv,  TixiT  t  Rà  HT  Mtmmk  vSGàiouim  (ttoMam)  mm  mnms  coNMUnMiRsr  qci  mu  aiiihmi.x 
(on  plnt6i  xl)  omit  quarto  moKàB  racunu  won  conouio  {tmtaUUum)  mpomwid  (Im^lani)  Ym 

Covfouiif  CLAUitim. 

Le  quatre  des  nones  de  décembre  répond  an  deux  t\c  re.  mois,  el  le  posi-consulat  d'Iniportunas  ■ 
l'utoée  510.  Baronins,  d'après  Cassiodore,  Victor  de  Tunes  el  Marins,  s'eil  prononcé  pour  le  nom 
dlmportunus,  au  lien  d'Opportunus  qu'on  lit  dans  la  chronique  de  Marcellin  *;  notre  iiiacriplion  ajoute 
vae  MtOirité  de  plus  aux  témoignagee  qa*il  invoque  en  faveur  de  son  opinion. 

Observons  ici  lea  aigles  redoublés,  comme  s'il  s'agissait  de  deux  consuls  :  Importunns  est  pourtant 
mentionné  seul,  et  cela  avec  d'autant  plus  de  raison  que  les  fastes  de  Tannée  509  ne  lui  donnent  pas  de 
eoUéguc. 

XJitXV.  —  Vesliblik  da  coaloir  qui  conduit  à  1«  crypte  de  Sl-Irénée  : 

.  UirS'-'hFMiMoKiy* 


m  noi:  tomoio  !  iiimiiln)  rfouiciicit  «ok.f  MFMriiii^f>  msueuiis  ACOLiTO*  vixrr  aukm  lu&t  ourr  (fnnom) 

PACB  KOIAW  Dl^  OUniO  K.Liiiii»  AC6DSTAS  1  AQAptIO  VIKO  CLtuuiait  C05S0LB. 

longtemps  décmnpMé,  nllongé,  torturé  oe  raaieneoniKUZ  tMmi,  pour  en  donBor  uM  vnlaUe 

inlerprôtalion.  Ce  qui  me  p.Triiit  vrin^riiiMithlc ,  c'fJt  que  l'auleiir  de  l'épilaphe  s'est  «ervi ,  i3r\<t  plu'i  de 
iitçuD,  d'une  formule  très  usitée,  u  celte  époque,  pour  la  souscription  des  actes  ecclesiustiqucs.  On  lit 
ea  «ftt  an  bu  d'un  oertaln  nombre  de  pièce»  :  Sfo  »».  niegi  aabÊeripÊi  H  tMwri  nA  dta  ...^  rt§iU  on 

eonsulaliis,  etc. 

Disdcrius  est  l'abréviation,  revue  ou  fautive,  ds  D«ideriW(  il  a  fallu  peu  de  chose  pour  en  faire  notre 
nom  français  Didier. 

Le  litre  e(  les  fonctions  de  l'acolj  le  sont  trop  crinniii  pour  que  je  m'y  arrête  ;  je  dois  pourtant  faire 
observer  que  cet  ordre ,  le  plus  élevé  des  quatre  ordres  mineurs ,  est  particulier  à  l'église  d'Occident  *. 
Soo  eiiiteBoe  i  Lyoo  cit  une  nouvelle  prenve  de  TlMureaae  fintou  des  deux  rites ,  orienlMB  «1  oeci' 

dentaux,  dans  nolrr  ronslilulion  errlésiaslique.  L'anliquc  liliirgie  lyonnnisp  vn  ndre  l)ipn  d'anlres  iracct* 
atlssi  évidentes  que  précieuses  à  conserver.  L'âge  avancé  qu'avait  atteint  Uisderius  devait  le  mettre  daua 
llmpoiiiUUlé  do  mmiidir  la  plupart  dea  oblif^ions  qu'imposait  sa  cbaiise  :  nous  voyon»  «•  effet  q«1l 

Cat  mort  à  85  ans,  le  cinq  des  ralende-^  d'am'il,  sous  le  ronsuint  d'A^iprl,  r'rsi-;i-diri'  le  28  jinllrl  SI?. 

Le  prénom  d'Agapet,  ou  d'Agapil,  n'est  pas  certain  :  le  plus  grand  nombre  des  tables  consulaires  ne 
lui  en  donnent  pan;  qudqoea-unea  l'appellent  Flavius.  Le  trait  qui  précède  son  ncmi,  sur  noire  légende, 

pourrait  signifier  Julius  on  I.iiriiis.  Ce  ronsul  fiuure  seul ,  probuMenienl  parrp  qu'il  riait  désigné  pour 
l'Occident  ;  c'est  une  raison  de  plus  pour  croire  qu'Anusiasv  son  collègue  n'était  pas  i'euipereur  régnant 
akus,  mois  un  peraonnaije  de  sa  fianilio.  > 

WWl  —  Ce!  afdhir  iir.iiiifrie  tout  naturellement  à  placer  ici  le  marbre  fnnrr.iirr  d'un  prêtre 
nommé  l\onianus,  dont  la  niodeslc  inscription  ne  nous  apprend  rien,siuon  qu'il  a  vécu  eu  paix  pendant 


1.  Ihii,  r,ir,_.  r{<iiliilii..-i  II  ilcrnii'ri-  -yn»!.!-  ili-  fmil 
duuUlf  rtitliliil  .\i  .  1  !!■  nini-,  r  )i  (f  -  .  f,'  ijlii  ti'i-vl  |t  .:\rMitplc. 
.    î,  —  Aim.  .Vi'.i .  S  I  ■ 

].  —  Vtiir  entre  autres  la  i«4iMcnpliiMi  ilii  cIbi|iiW!i»i*  cuacilfi  J'Ur» 


♦  .    //■  /;Vii'»».  rilrfn.  I.  Il,  |l.  £4. 

r>.  —  I  I'  liiidyquede  IJiigenWM  i 
Utét  lie  CCI  ABMiaH. 
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t80  vmeuntcm  mtiiwiiw. 

MiittUe^mis  an,  M  qull  «at  mari  k  neuf  des  ealendea  de  fiinier  (M  jeavier,  aaoée  iacoumeX 


»  A  P, 


)  (jumulo)  ■EuuitsciT  (ftqaietcil)  aoiiM  Msiiouf  iomahiis  pcesbite*  qui  vixit  in  face  abris 
umi  Mtn  mm»  (mm)  niKAïue. 

La  coUcclion  des  Genovéfains  a  fourni  ce  ninnumcnt  n  nnirr  Miispo  Inpidaire  Remarquons  l:i  Icilrr 
Q,  semblable  à  celle  de  noire  cursive  moderne,  et  la  Icure  l,  qui  a  la  Ibriue  d'un  t  renversé  Les  oiseaux, 
fnrfe  à  nbow»  m  bas  de  l'inscription,  scmbleal  i(re  dû  paons,  symbols  eewacvi  par  on  eenaûi 
nombre  de  noounicnt.s  chrrlii'iis  Ijr  paon,  doiil  Ivs  plumes  brillaïUL''!  reparais<:ent  au  prinlciiips,  quand 
renaît  la  nature ,  esl  une  ligure  gracieuse  de  la  résurrection  :  Ait-'O  iile  i/ui  mortalitaiîs  pennat  abjecii, 
immarUMaU»  pennoi  neipitt  *.  L'incomiptibUilé  qn'on  aUiibnait  à  aa  chair  le  frisait  aussi  regarder 
comme  une  image  de  llBiBOftalité  :  ijmi»  tnim  «M  OnUf  muiar  ammam^  dédit  earni  paamiê  murtn 
ne  pulreicerel  !  ' 

XXXVU  —  Revenons  au  consulat  d'Agapelus.  —  L'année  qui  le  suivit  est  inscrite  sur  un  petit 
monnineat  qie  l'on  voit  encasiié  dans  b  Ci^de  d'une  maison,  vis^-vis  de  k  porte  méridionak  de  k 
nouTelk  kf^Êt  d'Ëcully. 


INf%:TVKVI?P£2yïE.?tTT 


m  Boc  1VM0L0  BEODiasar  lOHoi  ■nono  (aMmon'v)  rsiocàtns  qdi  mtr  m  psn  Atm»  sx  omit  (o&//f)  a 
{pridie)  homon  {nonas)  BKCUtaaiS  tm  Craraunn  asapito  {Agapeli).  —  4  décembre  518. 

XXXVIll.  —  C'est  entre  les  ennécs  518  et  670  que  1*00  doit  pkcer  l'épiUphe  de  saint  Viventiole, 
vingt-quairième  ^vèque  de  Lyon.  Fomié  à  k  vertu  comme  i  k  sekoee  dans  k  célébra  abboje  de  Saint- 
Claude  ,  Viventiole  en  fut  tiré,  après  la  mort  d'Etienne ,  pour  retnpkcer  ce  Pontife  sur  le  premier  siège 
des  Gaoks.  La  oonespondance  de  saint  AWt  *  et  les  éloges  d'Agobard  donnent  une  banla  idte  da  mérite 


1,  _aamiB,ll*N«ll«e,p.3a.  —  Pahmdcs  Aru,  ire.  m, 
SPIM. 

S>  —  BGBiWSflWlWlWWMn fl»dM>rtiijpli««Byi«mnr. 
JL  —  âsaMW.S»— ii4)iii».,  Lu,«np.  mw. 
t,  —  &AinMHBBffaB.,ar.^.  «fwl»Ml. 
S.  —  &  AMiniir.,*eMlM.M.I.m,ik4. 
«.  —  Miiik  |if<lN,  nmlUk  Ml  naa  viriNr  «  Ijta 
,  MfN  ds  Tihatt  «I  «4m  Mitt.  i 


hnguiiMat  M  BiMi;  Vi«tatiél(  4oriTil  i  rMqi»  dt  Vioiae  faut 
nsuviMw,  Il  Joigall  1  m  IcUra  na  beau  Mf»  i» 
Le*  reatrdBnti  tÀnt  font  caaiifpi^ 
p$ur  r—frit  ti  iiour 
iNMar  4u  tMf*  qot 
«nayii  (Aioa.  Am.  qpM.  m).  Os  MaasK 
4s  «riil  Avil  a  VNMlMti  «to  («al  Np»' 
n,  M,as«444ati«iïllîai. 


Iwi*  fait  I 

4MBB«tei« 

kanrcB 

edui-el  M 

ulialP 
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et  de  l'érudition  de  ce  saint  prélat  '.  Il  fut  au  itouibre  des  soixante  (-s  vt\uvf  n  iinis,  pur  .Sifjisinond,  puur  la 
dédicace  do  moDHiére  d'Agaïute  ou  St-Muirice  en  Valais.  Ufigora  parmi  les  Pères  du  concile  d'Epaone, 
otmvt  le  16  «eptembre  617,  cor  la  cou? oeation  de  laîM  Avit.  P«n  ufitia  h  cMtan  de  ce  coodle,  Viren- 
tiole  en  assembla  ao  autre,  à  Lyun  iul'uic,  jjuur  v  fuire  l'appIiLaiiun  (II-  la  sliUlulc  porit'c  à  Epaonc 
contre  le*  mariages  incestueux.  Un  des  principaux  officiers  de  la  cour  de  Sigisuiond  ajani  .épousé  sa 
bdlfl-acenr.  Ait  lolenneUeinent  condamné  pir  les  dix  éfèqaea  léunii;  mail,  anrla  demanile  dn  ni 
bourguignon,  et  par  (olerancc,  on  nccorda  au  CCOpaM*  b  AlMItt  d'iMÎStef  BU  prières  de  RË^iiejUt* 
qu'à  l'oraisou  (fui  se  lit  après  l'ËTangile.  * 

VNenfiole  Sait  cntené  dans  h  baaiUqa*  dea  Sainia-ApAlrca,  derenne  St-Nfader.  Lon  de  h  viaile  loleiK 
aeUe  de  1308,  oa  découvrit  son  lombean  ioimédiatcnx'iit  après  celui  de  saint  Rusiicus.  lient  in  alio  altari 
êt^Uênti,  dit  le  procès-verbal,  erat  lamba  beali  Yiventioli,pn>Bt  apparebatper  versi»  iaptrponm  in  lupide 
narman»  901  MysBimr  ; 

VIR  fOTiNS  HWm  NOSTEKaVE  SÂ(EmS» 
■  IN  H0(  1A(ET  VIVENTlOm  TVMVLO 
VOX  OROAH I  VE  R51  fKfHQ  DE(VS  FRÀTWH 
E((LES1A.  ET  rorVU^  ^PKVLVM  FVIT 
HVLLVH  LlHaVim  OFFKll  CUUWH  DIVIHVH 
aVEH  HOH  nOHEKVJT  TVUTaVE  K  HVHOO 

LVCDVHÏ  IHTER  SÀHtTokvH  FESTA  $IT  TIBI* 

ET  m  FE<JVS  (ELEBERWMVSQVE  DIES 
mU^.K  DVCKVH  FRATRVM  REQVIESCVNT  (ORPORÀ 
AHTE'JES  'A'MMi  PAKB  MF.MTIV  (OHfcF.EDïSa  (HMiTI 
fASTOR  BONE  OMNIVH  DIADEMA  EPlUOPORVH 
AHHVE  PREdBVS  NOÏÏRIS IHVOCATV^  HEMEHTO 

IV  IDVS  IVLIl* 

Pour  la  ilriip  <în  jour,  I;i  sciilf  qui  soit  inscrite  snr  rc  (omhrati ,  j'ai  suivi  la  copie  conserTée  aux 
archives  de  la  prétécture.  Severt,  au  lieu  du  fjuatre  des  ides  de  juillet,  fait  lire  le  quatre  des  calendes  du 
mime  meia.  Je  me  «ri» décidé  poor  la  pnôièie  laçan,  parce  qn'dle  eat  confenne  à  cdic  dea  nar- 
lyrologrs,  ijiii  plrtccrit  la  fiMt-  (le  snint  Vtvcntiole  le  12  juillet,  quatre  des  ides 

Il  est  tactteux  que  la  phrase  suivante  de  notre  inscription  soit  aujourd'hui  pour  nous  lettre  close  : 
AnBéafn  daoram  fratnm  n^piiaemnt  earpara,  aiMÊttt  (amiitiiuf)  anaïaïf ,  pam  nurfiji,  eolkendtiqm 
Chritti.  Vivcnttole  a-t-il  en  un  frère  qui  lui  aurait  sucei^dé ,  pendant  quelque  tvinp«,  sur  le  siéje  de  Lyon  ? 
Les  deux  Irércs  ont-ils  été  déposés  dans  le  même  tombeau?  Cette  phrase  permeiiraii  de  le  soupçonner, 
«Mit  anenne  «fadition  ne  calÂraM  ce  ftil.  Du  lesle»  celle  époque  de  noire  idatoire  cedMaaliqne  «OBne 
cerutne»  laeracs  qttll  est  fiwt  difficile  de  combler. 


I.  — '  QuùMm  frtnliJioni*  fttirit  s.  f'i^fr.■u■■.!<^^  ,  ipta  ,riV« ,  ft  chn- 
ruM  4e  ta  ,  $vnfia  tritalirm  (nriunl.  (  S.  Af-ouALli. .  J>1:'\'  .  ^i-yr  < 
unir*-,  1»),  —  Lui-iii  prHnid  qa«  le  ooiitilc  Ju  Menai,  jjirta  li»* 
■■■■•«■(■I  «t  •miUgeiuemenl  de  saint  V|i«<ilia(c  >I>IH  If  «non 
n  (  HM.  eeeléiiHi,,  p.  eS  U  il  f  *  ccruiocmcnl  une  ermir  diiu 
M  nDMiittKnirni .  <tr  le  cwBcik  de  Hraui  n'a  (ail,  k  ma  c»nnai«- 
IMM.  qi»  uiai|uaii(«-4iK  ctOUU,  «huit  19  arulcncnt  lunnl  a|i|iruu- 


3.  —  Vir. -Var^ny-ç*. 

4.  —      (jvrtvjnm  Jf«<a<f  na       nuit  rMif»r  r«p*f  du  p>nKn-vrr1inl, 

|t,  il.    -  Cl.  >rMKT  .    n  i' .^i' t     V   /  1, -Mi.,.',  .,  \  A. 

a,  —  La  t«uf*  cl  la  dIapOMlion  dn  lignn  n'ayanl  Ht  obttrxén 

dani  aucun*  «fie .  I'«i4ri  I  iuhvt  dmiltarfaliwUga  «M  tm^ 

ncnt  wtiitraire. 
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S83  iMCRimom  cBiimmi». 

L'exprcMioQ  pntaHt  «orf$/m  nt  doit  pis  non»  échopper,  elle  rappelle  le  /uratern  du  tribun  Flnin  ■  : 

éTidemnient,  c'est  une  expression  consacrée  dans  notre  langue  liiurgiquc. 

XXXIX.  —  Le  rapport  du  post-consulat  et  de  l'indicUon  permet  de  rétablir  le  teste  de  l'inscription 
«livute,  «tdo  fiierrannie  i  laquelle  elle  appwtknt  :  je  h  Ûn  da  étfbl  de  Sl-Iréoée: 


rt0  4.TVJ<K'»" 

'  ■'"/'VlTAI'l'ÏVii 


In  iluc  TiMOLO  [luiiii:!',  rf/insi  iT  i  ri'tjuiftril)  an\r.  ihonir]  UEfnoii.c  ccgenis  ^Bpgmio*)  \niiox  QVl 
vitiT  uisu  VIII  0611T  sEPTiMo  kALi  ..A.  jxsvAwui»  V  co«svuiK>  (poff  coiutttalum)  Juam  mncrioiiE  ociAva. 

Tout  eoasoht  on  poit-eonsaht  de  Justin,  aolre  que  edui  qui  marqve  raonée  S34,  ne  saamil  concorder 
ûvc'C  la  huitième  in(li('li<iii.  Hn  rt  slitu.iiil  la  riii(|uit'iiic  uiinrc  apti'S  le  consulat  de  l'empereur  .liisiin, 
collègue  d'Opilion  pour  524 ,  je  place  la  mort  d'Ëugcnius  en  529.  Or  cette  année  était  la  septième  du 
i^le  indictional  •  :  mais  ee  cycle  conamenfont,  pour  rOcient,  an  pranier  oeptembve,  et,  pour  rOoddciM» 
■u  vingt^quatrc  du  im' m.  nmis ,  h  sopt  des  colendoo  do  JanTier,  ou  le  vingt«iz  décembre  de  cette  année, 
se  trouve  dans  la  huitième  indictiua.  • 

XL.  —  Qndqne  restreint  que  aoit  le  nombre  de  nos  inecriptioiM  dirétiennes  et  quelque  déplorable 
que  soit  l'état  de  inutilatiun  (Ilios  liqiul  plusieurs  nnus  sont  parvenues,  i  un  jn  u  (rjUtiiiion  cl 
d'étude,  nous  finirons  par  y  retrouver  la  plupart  des  traditions,  des  usages  et  de»  insliiutions  de  notre 
antique  Eglise.  Noos  avons  cm  reoonnatire,  dans  le  titre  fbnéraire  du  Jeune  Dominieas  >,  les  traces  d^me 
école  de  clercs,  placée  tout  auprès  (In  Mnrli/riiim  Ivimnais;  un  iiiununiriit ,  depuis  Initiiri m]";  [ktcIu, 
mais  dont  la  légende  nous  a  été  conservée  par  Spon,  constate  l'existence,  dans  notre  ville,  d'une  èculc  de 
Icdenn,  pendant  les  pnmiérea  années  du  sixième  siècle  :  * 

IN  HOCLOCOREQVIEKIT 
FAMOLVSDI  STEPANY^  PRIMKIRIV^ 
SCOLAE  LECTORVM  SERVIE!  m  SE(L 
LVGDVNINSI  VIXITANNOS  fXlV 

OBiiT  Yiiii  XL  mmm 

DVODECIESrCIVSTINI 
INDKTIONE  XV 

La  lecture  et  la  restitution  intégrale  de  la  légende  n'offireni  que  les  difficultés  ordinaires  ans  titre» 

épi^raplilniirs  de  cpKc  éptiqvir.  Si  j':n;iis  besoin  de  jusiiller  l;i  vi  rsinri  suivante,  je  renverrais  h  un  cxccl-' 
Icut  travail,  de  M.  l'abbé  Greppo,  dans  lequel  je  la  trouve  solidement  établie,  à  une  omission  pK>s. 
M  HOC  toco  UQmocnr  nnoua  (fèmutui)  oti  sntèiins  (Sle/MlMos)  mwumns  (Pfimtetrin)  teaut 


t.  —  V.iir  |.,  .Tj:(. 

2.  —  Art  lie  Vf  nlikT  if*  diili**.  —  T.ilil-  ^      l.t,>.-i.t.T  l'i  Knf  s^^ii . 

3.  —  Voir  plus  haut ,  p.  !Hti, 


S.  —  ()bïcn.jlii:Ti-(  -  ir  "1  ('  ;,i  I'  ttf.1 1  [.lion  chr^rnne  qal 
mcnliimiie  uitc  inle  puur  In  Icitcurt  de  réélue  ilc  Lyoa.  (Rafat 
itu  l.fMMwlii  I.  im,  p.  IM  et  wtr.) 
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LBCTotoH  sumtuTivii  M  ttact»  B>ci,t«t>  toeviTKix»  (  Lmjdiinen$i  )  nm  Amw  uit  oidt  MM  kamm»  ai- 

Slephanus  est  mon  k  dotne  des  ctlendcs  d«  décembre,  oa  le  3S  novembre,  douze  ans  après  le  con- 
sulat de  Flavius  Anicius  Jusiinus  II,  et  pendant  le  cours  dr  la  quinziL-tiic  indiciion.  Ici,  comme  dans  Tin- 
scrïptioB  précédente,  il  lit^l  évidennncDt  du  consulat  do  £24.  Les  douze  ans  qu'il  faut  ajouter  à  cette 
date,  nous  porieni  h  l'année  ft36,  é)>oquc  de  la  quaioniénte  Indfctton  qui  finiaioll  an  mois  de  septembre. 
Lors  du  dei-r/s  de  Siuplianus,  le  23  novembre,  lu  quinzième  indiction  était  commencée  depui»  deux  mois 
moins  un  jour.  Le  23  novembre  536  répond  donc  parfaitement,  ei  répond  setd,  à  la  date  exprimée  par 
k  fbmrale  mm  ialmim  iittmMi,  dnadetiti  poit  eontatalem  Jauim,  indietiom  éerioM  quinlu. 

Mais  un  document  plus  précieus,  fourni  par  cette  inscription,  est  sans  contredit  ce  qu'elle  nous 
apprend  sur  l'exislence  d'une  école,  fondée  pour  riostruciion  de«  lecteurs  qui  se  destinaient  au  service 
divin,  dans  k  sainte  E^â»  de  Lyon  ;  SeKota  teeiortim  lenitntium  in  meta  Btclm»  LngdanensS. 

L'ordre  des  lecteurs,  le  second  di's  ordres  mineurs,  exigeait  de  la  part  de  ceux  qui  y  étaient  appelés 
one  certaine  culture  :  Qui  autem  ad  Aiyuunudi  prtothitur  gradum,  Ute  erit  doetrina  et  Mri*  imbatat, 
MMsimnçw  me  mrharum  selmr/a  jMrwrMfns,  dit  saint  Isidore  de  Séville  *.  Et,  dans  k  rê^ement 
canonique  des  ordinalions,  tel  qu'il  est  arrêté  et  décrit  par  le  quatrième  concile  de  Cartbage,  on  trouve 
k  prescription  suivante  .  Lerior  eum  ardinaiur,  faeiat  de  Ma  verbum  Epittopas  ad  pUbem,  indieaiu 
efm  fUm  ae  vitam  o/'/iic  ingenivm.  Poel  itu,  tptetantê  plehe,  fradal  et  eadieem  de  qaa  leetttm  er/, 
(lic^ns  ad  eum  :  Aceipe,  et.eilo  leclor  verbi  Dei ,  habiturut,  $i  fideliler  et  nlililir  ad  impie  ne  ri»  officium, 
parttm  cum  ei$  gai  verbam  Dti  admiititiraverani  -.  Le  leclorat  exigeait  donc  une  certaine  aptitude  et 
un  degré  d'Instmction  qu'on  ne  requérait  pas  toujours  pour  les  aulties  gradn  infôrieart  de  k  déricalurc. 
Aussi  voit-on  cet  ordre  fournir  à  l'Église  des  ministres  distingués  \  Saint  Paulin,  céliéliniilt  kSTWtW 
de  son  prédéoeaseur,  n'omet  pas  cette  première  ibuciion  remplie  par  saint  Félix.  * 

De  11,  k  nécessité  de  choisir  des  lecteors  jeunes ,  régie  qui  souffrit  quelques  exceptions ,  mais  qnt  ae 
conserva,  dit  M.  l'abbé  Greppo,  malgré  la  Novelle  de  l'empereur  Jusiinien ,  aux  termes  de  laqui  Ilr  on  ne 
pouvaitparrcniràcedcgrédelahiérarcbiecléricaleavaniràgedevingi-druxaiw  ^  Delà  encore  l'obligation 
de  leur  onvrir  des  écoles;  et,  à  ce  sujet,  le  même  ardiéologue  cite  on  passage  de  saint  Augustin,  <pii  donne 
iiiu'  iissi  z  }i:iuif  idpo  des  études  par  lesquelles  de  jeunes  enfianls  riaient  préparés  an  leclorat,  liir.'-(|ur , 
parlant  de  ceux  qui  répandaienl  des  écrits  supposés  sous  les  noms  des  Apoires,  il  dit  :  in  gua  foilaciuima 
aadaeia  »ie  ete»eati  eunt,  al  «tiam  a  patri$  qui  adhue  pueriliier  in  grada  lerioram  diriHlanae  Utlera» 
nenini ,  riifrilo  rideau lur. 

Le  nom  seul  de  lecteur  indique  les  fonctions  que  cet  ordre  devait  remplir:  /wMr  a /r^iuto  Us  lisaient 
en  éSkt  bs  kçons  de  I^Êeriture,  et  même,  dans  quelques  «'-glises ,  celles  d^  Itvangile  *;  A  Totigine,  ik 
étaient  char);t  s  ili-  l:i  Ircuiri'  de  l'flpîiri  11  In  ni>'s-.e  " ,  usagc  qui  •iiihsisir  encore  parmi  les  (îrccs.  «  Ce 
«  ne  fut  que  plus  lard  que  les  lecteurs  chanlèrenl  les  levons  qui  t'^isaiciu  partie  de  l'ofllcc  disposé  romme 


t.  —  n  ■ilMhil  Offii.  I.  Il ,  c.  \i ,  tH.  9. 
I.  —  cm^ll»  OrMuy. ,  ir ,  h«,  8. 

I.  —  CMilèméa  MMlMln  a'oBt  f*a  ioviaun  koMift  hor 
.  Mia»rAfMlat«limfi«M  «*awr«Mit*M«,  4m  har 
i  k»  liilair»  dé  r>t|Hia  it  IBaowHia.  iSmut., 
MU.,  M»t  t.— C«iMa.II«aÉMi.  Oorf..  iv.19).  G*  Mil  mm  donie 
k  «MM  tab  9as  JaliM  pwftista  Iw  i<bnac»  InuaMw  f»r 
laUHMpiDdiiaHlBidMilaMllacl  ■■■wnAii 

^  ^  .  -  .  Hfclk  lltfiV  OTiMl  otbIi. 

pil... 

l  «r  a.  iMn  M*.,  n.  WL  ^ 


Cal  l'tiywhs  aiiM  ét  aotit  é|>ii>|>li«  :  /««m*  «m^ia. 
htm.  I^EMa  Ninniiii*  s'a  pw  téxn*  i  H  l'ahM  6>i*n,  9. 
W.,  ItS, 

1.  —  iVMfH.  m. 

t.  —  S.AsoMr.,dbCiMi«ii>iiXM«r'..i  l>s<^,l.«i.faM.i. 

Mt.«l. 

T.  —  S.  In»*.!  KIgm.,  vit ,  SI. 

a.  —  Dm»       d-AM^MÉ ,  fÊ»  tÈtmfie.  —  S.  CrfiN*.  «K» 
mm,  a^. ,   M,  d  isMT,  p.  io. 
9,  —  riMttf.  nM.  I. 
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SH  otftmtHu»  amÉiiMiBt. 

«  nous  l'aTons  aujourd'hui.  Dau  l'église  de  Lyoo,  les  pmpbëlïM  qnifréoëdcol  F^ln,  à  la  messe  de 

«  quelques  ^ndi  s  rôrlts,  son\  nmsi  cliuntées  par  des  Irrtcvr^,  revèlus  de  Faube  et  pOftUt  le  manifOlc 
•  entre  les  doigts  :  cette  dernière  paniculariic  duit  avoir  une  uacicnne  origine.  »  ' 

Le  chef  des  lecteon  et  de  tous  lea  ordres  moindres  portait  le  litre  de  /wimicen'iH.  Notte  imcriptiiOB 
confirme  snrce  point  le  t(*nioigna«:e  tic  saint  Grtiioire  ;  ,((/  firimti-rnam  perlinenl  acûlylhi  et  exorciilte, 
psalmilœ  alque  ircturet  -.  Ce  litre  qui,  duiia  suu  uLcepiiun  lu  plus  krge,  signifie  le  premier  inscrit  sur 
les  tablettes  de  cire,  pnmm  jii  ttnii,  était  commun  w  plusieurs  emplois  civils  et  militaires.  Après  le 
primirerias  on  capir/rius ,  on  trouve,  djns  Its  Cudes  et  dans  la  N'utice  dos  iinivînrrs,  li-.  xrriindicrriaê, 
le  tertioceriui ,  le  quariovei-ius  ■'.  Tuutcs  ces  données  paraissent  ue  laisser  aucun  doute  &ui  l'urigtne  et 
rétymologla  du  titre  de primicicr. 

Nous  avons,  sur  la  supériorité  des  écoles  savantes  de  Lagdunom,  au  cinquième  siècle,  plusieurs 
témoignages  éclatants,  et,  ce  qui  vaut  mieux,  nous  pouvons  encore,  malgré  bien  des  perles  regrettables, 
les  juger  par  leurs  finllA.  Att  sixième  siècle,  voilà  une  école  cUiiede,  dont  le  nom,  la  direction 
et  le  clicf  sont  parraitcment  caractérisés.  Evidf  minc  ut  k?  trjdiiions  se  perpciuc  nt  :  la  science  et  la  doc- 
trine s'ubriteni  à  l'ombre  du  sanctuaire,  contre  la  barbarie  et  ks  insasiuo&i  et,  quand  l'astre  de  Charle- 
magne  kur  rendra  vae  vie  nouvelle,  nous  ne  serons  pas  surpris  d'entendre  Leidrade  éoillllérer  «VCc 
coflipluisancc  le»  ressources  de  son  Église,  en  écrivant  à  ce  grand  prince  :  Habeo  icholani  eanloram,  ex 
qnil/us  pleriquf  ila  sunt  eradili,  ni  altos  eradire  poisinl.  Prtfter  Attc  vero,  kabeo  tcAolam  leclorum,  non 
$olum  qui  offietontm  Uxtiomiboê  «witenhir»  «ed  «liam  in  divinorum  Libronm  mtdilatione  ipiril^Bi 
inleUigenlidi  fruelut  conêtqaanlar  :  ex  qaibu*  nonnulU  de  libro  Evangeliorum  ««n«om  $pirUalem  jam  ex 
parle  adipitct  pouuiu.  PUrique  vero  libram  Prophelarum  tecundum  spiritaUin  inlelligenliam  adepli 
«nu,  limitUw  Itlrw  S^moni»,  tel  lUm  PuUmmvm,  atqm  eiiam  M.  * 

Nous  entrons  maintenant  dans  l'ère  chronologique  qui  part  da  «OHaollt  de  Ftavia*  JlwUons  Juittùrf 
en  540;  elle  nous  fournit  de  nombreux  luaniimcnts. 

XLl  —  £ii|idMiif  «d  &  imuri  «ccfoiteBi  ;  * 

IN  HOC  TVMVLO  REŒ 
mm  BONÀE  MEMOR 
lAE  NECTEKIA  QVI  VIXIT 

ANNO'.  XXV  ÛBIIT  IN 

PACE  mm  XAL  MAIÀ 
SPdVSTINI 

m  HOC  U-ui  io  *E<jiilSLi;T  {reqnirsr'f]  voy.r.  UEMOIMt  ItmiMA  QOI  (f M»)  mit  AlOlOf  ISV  «mt  !■  fUI 
miDic  iatendaê  haua  p»ii  cii»i.u>t*  jlstini. 
La  vrille  des  «lendes  de  imi  «i  le  poal-coMulal  d«  Joetln  ripondent  au  30  avril  841.  Cependant 


I.  —  SI.  lalibi  litcppn,  i>|>^iiiri<. ,  p.  in?  >'  n.  h  \ 
luic  Irttre  incliijiiri' |i  ir  l>ii  ("m^r   ..i,  ;    •  ^ .  r.,yY'' \e  um  trx>\e 


u.  i'  (,»«., M  M. ..M  Tiii.ii ... ,  /■  Cv,-      I  ,,rn;i<.,  2-  fJ..  (F.  501 

—  c<i<t.  Juttin.  \<t,  17.  k  ,  ftr.ii.  rhnd..  mv,  7. 
S.  —  Hànu,  CM.  JnHi  f«H(. «M.,  a^ax,  taNri|l.  ■!«• 
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l'absence  de  tout  prénom  et  de  tonte  indiclion  permet  de  rapporter  également  cette  épitaphc  à  l'année 
525,  après  le  second  consulat  de  Fl.  Anicius  Justin. 

XI..II.  —  L'inscription  suiTante  ne  nous  laisse  ps  la  même  inccrtilnde.  Gravée  sur  une  pierre  asacz 
tendre,  et  fort  maltraitée,  elle  a  été  découverte  à  l'Observance,  dans  l'été  de  1847  :  * 


In  Ao€  fDjiCLU  BE^ciMCiT  BOit.c  ME/noiti.c  rirMCS  i.inurcxs  qvi  vixrr  jknsvi  [annot)  iiii  -  Kt  DIE9  xx  OBirr 
1/1  PAC£  (  die...  )  SKpTcii&aig  texto  (anno)  p«tT  c<>«>i'i.>Tt'«  jcsti.ii  vi>i  r.u>i»iiii  ihd(Ciio>i  rora. 

La  neuvième  indiction  concorde  avec  la  sixième  année  après  le  consulat  du  second  Justin,  et  fixe  la 
date  de  ce  monument  en  546.  Le  quantième  de  septembre  a  été  omis;  mais,  les  calendes  d'octobre 
commcnvaut  le  14  de  ce  mois,  il  est  évident  que  la  mort  de  Firmus  a  dù  précéder  le  renouvellement  de 
l'indiction ,  c'est-à-dire  le  24  septembre. 

XLIII.  —  Des  travaux  exécutés  sur  le  terrain  de  l'Arsenal,  pendant  l'année  1790,  mirent  au  jour  ce 
marbre  sépulcral  qui  doit  provenir  de  l'ancien  monastère  de  Saint-Micbel  :  ' 


HlClYNCTAESÂEmCHRiJ 
IACEHTHARIAV£^EPJ^BEMS 

f*-tRiGioffi!f[rfj('t':iU!A)iry 


CENTNiJCON5WrW.?1T06DlD5 

IWhTATiS'iiîllfMAMISrnMAE 
ViOMmAMORTISÔRDilIfAL/ 

fSTIHlifCffîIM 


uic  tvncTX  scn'LCHBiji  iACKirr  maria  vk.<ierabf.li!«  (  veneraliilii)  rklicionc  rr  ejcs  Ei-ceNiA  rkmcs  (nepiii) 

SEU  MARIA  LOXaCM  VIT.C  CtRStM  CKTrRNO  COSSOLK  DIIXIT  ORnr  Dir  IDiii  JAMt>iiiS  EUUEXIA  XVIIt  ANNoS  HAREMS 
JL'VENTATIS  (jUVenlttlU)  rLOREM  AHISIT  IlltR.C  VIOLINTIA  [vio/enlia)  MOBTIS  0R<|<  OlL  lerliO  KALioiS  JAMIIARIAS 

duoàecimo  {anno)  r„n  Cuotum.  justimi  ixomu..»»  prima. 

La  vénérable  Marie  ainsi  qu'Eugénie  sa  petite-fille  me  paraissent  avoir  vécu  dans  la  sainte  retraite 
qu'avait  fondée  Carétène.  Marie,  morte  centenaire,  longnm  vil<e  curuim  cenleno  console  duxil ,  était,  par 
l'époque  de  sa  naissance,  en  452,  tout-à-fait  contemporaine  de  la  pieuse  princesse  à  laquelle  on  devait 
l'église  dédiée  aux  Saints-Anges.  Quoique  notre  épitaphc  ne  leur  donne,  à  l'une  ni  à  l'autre,  aucune  qua- 
lification, le  lieu  où  elle  a  été  découverte,  et  l'expression  venerabilU  religione,  me  portent  à  croire  que 
ces  deux  femmes  appartenaient,  soit  à  titre  de  bienfaitrices,  soit  en  vertu  d'un  Ueu  religieux  plus  ou 
moins  strict,  à  l'asile  créé  par  la  reine  bourguignonne.  Marie  est  décédéc  le  jour  des  ides,  ou  le  13  de 


1.  —  P>laî<  de»  Art»,  arc.  \<x  ,  n*  IH.  I      Utile  ùunmt  indiituc  un  jrant  oifiiit. 

S.  —  Ce  niMiil>n  d'iniW«i  n'en  pu»  |Mr<>il«ni«]l  aùr:  iDiii»  lYpH      |        3.  —  Palaii  dct  Arts,  arc.  xtui,  a  i.1S. — Airttii,  P  >alioe,  W. 


I 


ÔM  imcftimon  antnnnrn. 

janvier,  et  Eugrnic,  m  pelitc-ftlle,  le  trois  des  calendes  de  ce  mois,  c'est-à-dire  le  30  décembre,  douM 
ans  après  le  consoLtt  de  Jusiiii,  première  année  de  l'indii  ilDn.  Ce  dtriiier  documenl,  qui  précise 
l'époque  de  leur  mort,  ne  s'applique  qu'à  celle  d'Eugénie;  sou  aïeule  uvait  iuhcvé  sa  carrière  pendant 
le  cours  de  la  quinzième  iodiclion,  terminée  au  mois  de  septembre  de  l'année  552.  Mais,  quand 
£afénic  la  rejoignit  dans  la  lonilie,  la  nouvcllr  {itTiodi'  iinlli  ijfail  commencée  depuis  (rois  mois. 

XLIV.  —  Parmi  les  sépultures  épiscopales  que  r.iiiUL{uc  catliedrate  des  Saints- A p6trcs  recelait,  la 
Tiaile  de  1308  coMUta  celle  de  saint  Awélien ,  évéque  d'Arfet,  daoa  h  immiêR  moitié  du  sixième 
siècle;  elle  est  mentionnée  la  iroisièmc  au  procès-verbal  :  hem  rnnrfqnenler ,  prope  altare  S.  Sacrrdolit, 
invenimui  latnùam  S.  Aureliani,  proul  in  êcriplara  ia  marmoreo  lapide  taperpoiHa  comprekenta 
^pmialt  yam  ai  taltr  «f/w  lalii  :  * 

Om  «LIA  CHAVI  VEXAHTVR  (VLHINA  LAfiV 

mis  (RIHINAVTI  FLVMINACLARÀRVVHT 
AAHNAaVE  Ktm  NVN(  rOIlTAKVH  MOME  rATESCVNT 
(VH  tlBI^VKLATK  HY^TKADKTATENEHT 

CÎHKA  PCLOR'/M  E"  ÏAM  'LEBIS  LAMENTA  REWLTAHT 

(ONiOLITI  mm  DOGHATA  SANdA  DO(ENT  * 
QVO  ritOBAT  AHhWH  rOTVLORVH  E  rE(TORE  FLAHCTVH 

HEV  DE(V^  HEV  HÎMIVM  AVSÏLîAS'E  TVVM 
rONTIFICIS  (LARO  FVL\EP>VHT  Cûi.HATA  (VLTV  ' 

(  vMQVE  ARELA^  HACHO  MVNERE  LATA  FVIT 
HIC  ANIHAH  SAHCTAH  EVECTAH  (ONSOflTIA((£U 

aVAS  HIN(  (ORPOWBV^  LAXATABIRE  DEVS* 
ERCOOMNESRE(TE  ':APIVNT  SOLAHIKA  DEMm 

ms  mis  nmm  AmsvfiiuE  rou 

HOU  ItETINET  KVHDVt  AR<TANTK  IVRAtEPVL(Hltf 

QVEH  REdrrWHHf  DEXTEUCEL'iA  DEI 
NE(  QVOÛVE  VEHTVRIS  MORItTVR  NÛMINE  SECLh 

VIVERÉ  aVEH  SEMPER  1H(LÏTA  DKTA  DOCENT* 
PUCEPIT  HEV  (VP.WM  NVMERV^  QVIKQVENNIAQVIHaVE 
ET  mm  ADiECTii  META')  VCLVENTIBVi  ANNIS 
DE^ERVIT  FRACILEM  TERREN^  (0H.F3P,  S  V'/vH 
Hl(  SEHifiV^  LiHaVEHS  rUHiLVÛ  TEMPOKE  FOAHAH 

ILLK  moriENf  nmm  a  ivdkî  vitam 

rOLLICITAH  PLECTENi  REDDENTIS  FRQEMIA  CHMST! 
avisavii  SOLLKITV^  LVSTAA^  HONVHENTA  DÛLOKVH 
Hl(  rARILEH  SORTEM IHCEHIS  JrSE  TVAM 


£t  in  marginv  lumuli      ni  tiimim  . 
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I.  —  Ct|b  MaNniic  é»  Aitkivn  M  la  Piétctlnv.  p>  4.  — 
CL  Smat,    '«■''■  )»•  m. 
fl.  —  CcdW^itc  nmqiK  dmi  la  tffw  *t  S>tur. 

4.  —  Ca  4ImHw  «fl  «iMî  mriii  '«w  Sn  brt  : 


^fmm  teM  »lty*ftl*Mi  llUt  aLir«  Ur«* 

ê,  — jn«|iiNHlvfl«iii<iniif  f«(,|in|Mr/<*(tari*B  MMMTli. 
M  fMMMit  (  Vi.  M  Scinair.) 
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La  resliciiiblance  du  OAtu  u  fait  croire  à  Sevcrt  '  que  l'épilaphe  du  pontife  arlésien  élail  celle  d'un 
autre  AuréUen,  év^ue  de  Ljron  «n  887.  Mais,  quels  (|ue  soient  le  vaf^e  e<  l'insigaiBaiice  de  la  légeade, 
elle  est  aases  explidie  et  mnont  aaaes  médiocre  pour  qu'on  ne  puisse  conlbiidn  ai  ka  deux  penon- 
nagcs,  ni  les  deux  époques.  Le  P.  Théopkile  fbjnuid  a  &it,  du  reale,  boue  joatice  de  rcirenr  d«lM 
laquelle  était  tombé  Sevcrt  ^ 

Cene  longue  et  empLutiquc  légeade,  tonte  bourrée  de  formule*  élogieuses  et  de  sentences  buudcB, 
n'est  d'aucun  secours  pour  l'histoire  de  saint  Aorclicn.  Elle  ne  rappelle  ni  les  fondations  utiles  qui  mar- 
quèrent aon  épiacopai,  ni  les  réglementa  monasiîqnea  qu'on  loi  attribue,  ni  les  asaembléea  ecdésiasliquca 
«luqnéDes  il  aadsta.  AprAa  l'avoir  lue,  oo  se  demande  i  quel  titre  ce  «alnt  évtqne  a^-tl  Mé  enterri  dans 
notre  basiliqur'  Etait-il  lyonnais,  ■.\'\iis]  qu'on  l'a  dit?  Est-il  mort  pendant  un  pieux  j)(  lrriiiai;L-  qu'il 
ikisail  à  Lugdunum,  dans  Tiatéréi  de  souÊ|lise  et  de  ses  monastères?  Sans  le  nom  d'Âurclicn  et  celui 
de  la  ville  d'Arles,  on  chercherait  en  vain  qnd  en  rêvéqne  de  cette  époque  ampiel  cette  inscription  a 
[lU  t^ire  (îcsiince.  M.iis,  à  défaut  d'auires  ri  nsfi-iiriiirnifi,  nous  y  trouvons  au  moins  la  date  précise  de 
la  mort  de  ce  pontife  :  elle  est  fixée  au  seize  des  calendes  de  juillet  ( quinze  juin),  onie  ans  après  le 
consulat  de  Juatin,  pendant  le  conra  de  la  quatonnéaie  indiction.  Or  rannêe  861  répond  exactement  à 
cciii  (imitile  donnée.  Siviri  a  omis,  diins  son  icxif.lc  rurnilire  de  phrase  nnrfwM  po»l  i-DUMil'iiiiin 
Jatlini,  il  s'est  contenté  de  la  quatonicme  iudiction.  Serait-ce  dans  l'intérêt  du  système  qu'il  voulait 
fiire  prévaloir?  Je  n'oserais  Pen  accuser  femiellemeot,  mais  cette  distraction  a  quelque  chose  d'un  pca 

suspect.  Au  rt'^li',  m  prrsi'iirr  d'iitir  (■ri(i([ui'  ('riairrr,  Scvi-rt  n'iiurail  rii.'ii  î;;i:ftii'  u  ciMtf  supprnssioti  , 

parce  qu'il  est  des  £uts,  dans  la  vie  de  l'évéquc  d'Arles,  qui  appartiennent  à  l'histoire  de  rEgU:>c,  et  qui 
aut«ient  permit  de  restituer  Fannée  marquée  par  cette  quatotsiéme  indiction.  Ainsi ,  d'une  part ,  il  existe 
deux  Ii  Hrrs  ruIrcssfVs  par  le  pape  Vigile  à  Anrclien  :  l'une  porte  ta  <liiti?  du  dLs  av.mt  1rs  r;il<  iidos  de 
septembre,  cinq  ans  après  le  post-consulat  de  Uasile  (d46)  h  l'autre  a  été  écrite  le  trois  des  calendes  de 
mai,  vingt -quatrième  année  du  régna  de  Jnstintcn  (560)  *.  D'autre  port,  le  cinquième  condU  d'Arlea, 
tenu  à  la  fin  tic  juin  .'i54,  fui  convoque  et  pn-idr  par  Salinudus,  suc  i  ssi  ur  d'AiircIir  ri ,  et  Scveri  lui- 
môme,  dans  sa  chronologie  des  archevêques  d'Arles,  admet  que  Sabaudus  exerçait  le  pontifical  en 
Entre  ces  deux  termes  extrêmes,  des  années  M6  «t  fiM,  on  ne  compte  qu'une  quatomiinM  indiciion, 
celle  di-  rainit'É-  .'i.ni,  à  laipii  llc  nous  scriooa  foreémaol  «rrivé*,  wèmenveela  suppression  opérée  par 
S«ven  dans  le  titre  funéraire  d'Aurélien. 

Suppmerait-on  tfue  e^est  le  copiste,  dont  j'ai  aoivi  la  leçon,  qui  aurait  intercalé  le  post-consulat  de  los- 
lin  ?  c'est  faire,  je  crois,  bt  uut  oup  d'honueur  il  son  li.ibilcii'  ;  c'csl  siirluul  lui  iLcuunailiù  un  sons  praiiqnc 
en  archéologie,  que  peu  de  personnes  possédaient  à  la  lin  du  dix-sepliéme  siècle,  car  Vundeciet  de  celte 
épiiaphe  me  rappelle  le  Aiodieie*  de  rinacription  de  Slepbanoa  *,  et  de  semblables  expressiona  sont  fiirt 
rares  dans  les  titres  antiques.  Un  copiste  archéologue,  qui  aurait  voulu  ajouter  à  notre  légende  la  mention 
du  onxiéme  post-consulat  de  Justin,  aurait  écrit  tout  siniplcmcni  :  xi  ou  onnp  andteimo  P.  C.  Juuini. 
An  surplus,  quelle  que  aolt  k  leçon  qu'on  adopte ,  il  n'en  reste  pss  moins  démontré  que  saint  Amâien 
a  terminé  .sa  earriére  le  15  juin  de  l'an  551. 

La  uiéme  nécropole  épiscopale  va  nous  fournir  cncurc  trois  wonuincnls  de  pontifes  lyonnais  :  saint 
Sncerdos,  saint  Niner  et  saint  Priscns.  MalbenrattemeM  Ut  titra  fiinéraires  de  ces  évèqnes  se 
ratenteni  fi»t  dn  goùl  qni  régnait  «tt«ixié«M  siècle  $  oo  voit  qu'ils  sortent  de  ce  moule  poétique  d'oà 


1.  ^ 
t.— 
s.— 


Uturi»,  I,  àn'iilm*»,  f.  ISS  HMn< 

ludHr.  (iMn,  L  «t  Ml.  sai  V  —  Mat- 
es MiM  fré<*t  m  iiMioftlr*  tkmmm  qa'ii 


aiiIlliaaM  ,  SMC  nUs  ia  Ml  CUMcri,  csl  diUi  «I*  «tilt 


4.  —  BiBOMW,  ito—f.,  < 

s.  -  Voir  p.  na. 


ont  été  lirées  les  insi-rijifions  i\r  Riislicoi  fl  d'Anrélien  On  pourrait,  la  plapart  do  temps,  brouiller  les 
héinisticbes ,  truusponcr  dva  vers  de  l'une  à  l'autre  légende,  sans  que  chaque  épitaphe  cessât  d'être 
homogène  dans  sa  fiaiiattU.  L'enflure  du  stjle  y  supplée  fmaflie  toajotm  m  Ibad*»  la  multiplicité  et 
l'identité  des  louanç^cç  y  rcniplac  i!!!!  les  l'iiis,  li  s  sc  ntmrrs  vulgaires  y  tiennent  lien  de  détails  biogra- 
phiques et  hiâtoriquL-s.  iSous  lâcherons  au  moins  il'y  découvrir  quelques  dates  certaines  pour  noire 
duroiiolo(pe  eeeléaiastiqne,  qoi ,  dea»  le  phs  ptad  nombre  dee  UModene.  biaw  taiM  à  dMrcr. 

XLV.  —  llfm  jiixia  fjnoddnm  nliod  altarf,  voealam  allare  S.  Sticerrfr.iis,  frnt  tnmhn  iplUUt  ptWIt 
apparebat  ptr  litttra»  in  ^uodam  marmoreo  lapide  iuppoêito  compnhtMO*  quw  tani  taie*  :  ■ 

NOHINE  MENTE  FIDE'MEMTIi  PIETÀTE  JWEIDW* 

OFFKIO  (VLTV  PRETIO  CORDE  GRADV 
DOtHATE  (ONilLIO^ENWrHOWTATE  VIWW 

'TEMMÀTE  '.IW-MU  RELI'JONE  (LIEN'. 
CAVDlACVHCÎCfO/M  f.APl£Hi  LAMENTA  PiLiNa'tfcNi 

kmm  H!(  (LAVSV^  LAVDI6V*-  AMPLA  TEHEHS 
fATERNVHaVE  DE(Vi  EXEXIT  (VLHIHE  HOKVH 

W  FARTAS  FAÎCR  FORTIA(0RDA  LEVANT 
HACNVH  NAMIVE  ÎONVM  (ŒLEUI  NVMINE  PRASTAT 

(ORPOlucvH  mm  iwlyta  oejtahaheht 

riGNORIt  ANHIXVS  LA<ER1  HA(  tORTE  SVriHA*- 

^AN'.VINE  m\  VITAH  V/HERE  IVUIT  AHOR 
(VIVS  ÛVANTA  VIRI  MVNDO  UPIEHTIA  fVUlT 
VEHTVRI  SE(LI  UORIA  TESTIS  ERIT 


QVI  VIXIT  Ih"  AMOF.E  ET  TIMORE  DEl  ANNli  LXV 
OfillT  111 IDVS  SEriEHftUi  POU  (OKWLATVH 

ivfnHi  VIRI  (unmiHi  mvm  ihdktione  i 

La  tradhioa ,  confirmée  par  plnnenra  docoiMBU  {iriensablee,  nova  montre  dans  Secerdoa  an  loodêle 
de  charité  et  de  lèlc  évangéliquc.  D  fbt  le  père  des  pauvres,  des  oppriméa  et  des  malades;  il  dispos:* , 
en  iaveor  de»  malheoranX}  le  cœur  da  roi  Cbiidebert  et  celui  de  la  reine  Ulirofolltei  U  |Mréaida  \  en  549, 
le  dnquime  eondie  dlthrÛoiu,  dana  lequel  l'hApilal,  fbndé  i  Lyon  par  Umukifteenee  du  couple  royal , 
nçot  une  conaiituiion  r^liite  et  inviolable  qni  a  peipètn^  eon  «siatenoe  juaqu'A  noa  Jouis  *,  Parmi  lea 


1.  — MuMucrit  ciU.  p.  4.  —  Scvi»T«ii«liUcnMii4ilir<|t cette 

«uMrîplioci ,  *p.  'un'. ,  p.  loi. 
S.  —  SiTUT  hit  lire  /ii/n . 
3.  —  Pour  .KunfJni. 

S*           S'i.  i~~^'t  III   I.^Hiti  MOHIMt*  rjtixtx^fni   fccU^iiT  /.n^lJunMtlt 

ctnttiluliomtm  Htutivvi  reifyi  tl  it^ftcripii  ,  n^mvi  uà  dée  V  nrifiwrfo» 
KMvntiru  aultu  UUTllI  dimMi  rhilM,-rti  Mfl*,  bUtlhm  m> 

(HAUim.,  .leta  ewiliar.,  t.  Il,  p.  1417.) 

«ijftn  laUfMÎMii  Wûwm ,  rrl  tJifnM»  MfMm  ,  fmmtnn  ifis , 
«HamiMt  IHKnriiM  «idwrijKitiiu  ^marAwi  titmt  «1  pn  M  n»- 

«t  ^MfMfmf^  aaMMi»,  ait  fir  mfraikltnm  «ayM»  itt»- 
timtm  f  «M  jw  ^kmnmeMmqm  fHêUmm  mfMmùtjfmum  caAÉtm  M  car 


frTtn4um  tu ,  M  fotKunofM  rttiw  *tf»  arptr9m  ,  «Ml  rsimét  té 
I      M  ^oMtt  i«»^ir«  .tmitiM  cnlfri*  InjAmuia  mmt ,  ma  ai  jm 

I  rtYfenm  Irowtffml,  Vttntit4tnlt*Hbij>*rttmforvmar4iMmêat€réottt, 
7.  .-.  •.ii  '-n  ouf  if  facuUaU  rtnAdacl^it  tftitit ,  aut  d»  cémimttidtnt  vtt 
inrtithlioMt  nttùt  mis^^^it .  -imf  np^rpn»  -i-.v^fiV.','  rn  tTKi'f--  trHftfT»>nf 
W  lll*//(il«^uri«ii'fM'.;.'ii;,»  IV  inivi.»i(f.oin M  l).';^iii7«  p  art-  rm  ,  r|.: 
(^Uod  si  fuit,  ^uoUivl  It^f^mc,  fnjaijtitùti  fttiltfuiat^  »vi  ^T^xMM  ft^k&mi, 
cwlJrs  katu-  iOnrIitutiOHtim  niMfr'«w  rtfitir*  Untattfttt  aal  o/i'f  wiid  if#  'on- 
AMfnJi'w  irl  fatnlintt  xfntyiMhii  tjiiiaf  ot*l«lfrif ,  vl  iYil«rf«irAi«in  . 
I  çiTtfif  iTrfrfii'  ,  r**^  ifr«tn0l .  irl  nMolur  f^pâtnm  îJietwaiili  aaa- 
I       lAriuirr  (mùlur.  (  CoDcil.  AlirclMO.  «  .  (IS.  »  }.  —  I>W«t(  k*  pr^ 

Irnllon^  tnrcswol»  qu'élrvc.  ^tll(«M  aMKnt  IfMtfilé 

iUsB*  4a*  lû^iat,  li»  «liaiaiMHleart  é»  Mtn  btfiMl  m  Mrtal 
pw  peHrt  â*  TM  eat  Mi*  Binanfelt.  Il  (m*  9»,  rrn  le  cMcik 
dlMtei.,  «»  MM  «HiMw  »  iNte  MHTdli». 
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MIGUrriOMS  CHHLTIKKNK».  A8B 

AMdati<i» ateflwto  i  «dnt  SMCfdoi,  on  «it*  l'aniiqvc  «dU^ttl»,  •ajowd'kiii  paioiaw  d«  StlM-Pmil , 

et  IVj^Iise  de  Saintc-Eululie,  à  laquelle  élall  annexe  un  monai-ltrr  de  Religieuses,  t't  si  nous  elierelions , 
dus  son  éfiuphe,  le  témoignage  d'une  vm  si  pleine,  si  mériUinte  devant  Dieu  et  devant  les  hommes, 
nom  M  poBTon»  le  ntroaTer  qoe  urée  intplicitcDunt  dans  oe  vcia  : 

âdmirable  ébf»,  exprimé,  j'en  cominn,  met  an  oerUim  bonhenr,  mais  qui  bc  nnrait  aalisbire 

notre  légitime  rurinsiié, 

SacerdoK,  nous  dit  l'inscription,  a  Técu,  dans  l'aniuur  et  dan»  la  crainte  de  Dieu,  jusqu'à  Tige  de 
flobaate^aq  an*;  il  eat  moit  le  inda  dee  idea  de  septembre  (onze  de  ce  mois),  aj^és  le  consukt  de 
Justin,  pendant  le  cours  de  la  première  inHiction.  Or  le  renouvellement  du  cycle  indictional  après  le 
consulat  de  Jiulin,  en  540,  est  fixé,  par  le»  ubies  chronologiques,  à  1  juuéc  S53;  c'est  donc  à  cette  année 
qu'il  faut  flneer  le  décès  de  Mdnt  Sacemlos.  Cette  date ,  outre  qu'elle  importe  à  notre  chronologie  ecclé- 
siastique, peut  servir  ii  eimstalrr  l'rpoqtie  m'i  s'est  tenu  le  second  eoiu  île  de  Paris,  dans  lequel  fut  di'>- 
po»L-  l'evcquc  Sadaracus.  Il  n'est  pas  probable  que  Cbiidebert,  en  provoquant  celte  assemblée,  ciit  man- 
qué d'y  appeler  un  poAlife  qui  joniiBait  de  toute  n  ««nSance.  SHeerdos  fol  oerlaiiieiiicat  au  aombte  èm 
Pèn-s  mandés  pour  juger  révéquc  de  Paris;  Grrgnire  de  Tours  le  fait  entendre  nsser  clairement.  Mai5, 
ce  qui  semble  résulter  de  son  récit,  c'est  que  le  métropolitain  du  premier  siège  des  Gaules  tomba  ma- 
lade Il  Paris;  U  a«  p«t,  en  oonéquence,  assister  wix  délibération»,  et  il  oMunit  peu  «pria  la  tentie  do 
concile  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  la  «signature  de  Sacerdos  ne  ^e  trouve  pas  avec  celle  de^  vinjt- 
scpt  évéques  qui  condamnèrent  Sadiaracns.  Sirmond  place  le  concile  de  Paris  en  555,  et  le  P.  Le  Comte 
eu  Ml.  D'apiét  lIsdnelloB  tirée  de  la  date  inanité  anr  Fépitt^ie  de  laînt  Sacerdos ,  0  ■  dû  avoir  lieu 
en  553;  e'e?r  à  cette  dernière  annc'e  que  le  rapportent  les  auteurs  de  rilistoire  de  l'Égli'e  çallirane. 

Le  iMartyrologc  romain,  celui  de  Ljon ,  ainsi  qu'Adon  et  Bède,  dxvHt  lu  l'été  de  saint  Sarerdos 
au  12  septembre. 

XLVt.  —  Saeerdus  d  lîU  gravement  rfialadc  ù  Paris,  le  roi  riiildeberl,  qui  l'aiiirnit  teiulrciuent ,  vou- 
lut se  transporter  ju&qu  auprès  de  sa  couche.  Le  saint  pontife  prutila  de  cette  visite  pour  lui  exprimer 
un  datiiîer  vom  :  «  Llwnre  de  ma  lin  appndie,  lui  dit>il,  veuilla  écouter  favoiébkment  la  supplique  que 
je  vous  présente.  —  Demander,  reprit  le  roi,  et  votre  désir  ?era  areoriiidi. —  Ce  que  je  souliaiie,  dit  S.irerdus, 
c'est  que  mou  neveu,  le  prdlrc  ISiceliaâ,  me  succède  couuue  évéquc  sur  le  wége  Je  L^uti;  car  je  jjtux 
rendre  de  lui  ce  témoignage,  tp'U  aime  la  chasteté,  qu'il  est  propre  au  gouvernement  de  l'Eglise,  et  que 

charité  est  admirable  —  La  volonté  de  DieB  aoit  fiule,  w  répondit  le  roi;  et  Nieeliua  ihl  élu  évèqne  de 
Lyon  par  le  âull'ra^e  du  peuple.  * 

Gr^ifoire  de  Tours,  qui  nous  a  conserve  ces  déuils,  nous  apprend  de  plua  que  lUcMÎua, appelé  depuis 
vulgairement  saint  IVi/ier,  était  fils  du  sénateur  Florcntius  *  et  d'Artemia,  appartenant  l'un  et  l'aiiire  à 
c«ï  raïuiUci  guUo-rùLuaioes  que  les  Bourguignons  avaient  laissées  en  possession  de  leur  légitituc  iiiiluence. 
Nîzier,  cpioitpie  appelé  au  service  du  Seigneur  dès  le  sein  de  sa  mère  *,  ne  fut  bit  prêtre  qu'à  trente 
ans'.  Dix  années  après,  il  succéda  a  ma  oncle  saint  Sacerdos,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir. 
Son  episcopat  ht  briller,  aux  yeux  de  tous  k>s  contemporains,  les  vertus  que  son  prédécesseur  avait 
«igualica  à  ChiMeberL  Enfin,  il  moural  en  979»  Ifé  de  loixante  aoa,  après  avoir  fouTeroé  l'Oise  de  Ljon 


ifÊ9 ,  JtfKt  ÎK  tAr7  rita  rjm  *cn)i«j«itj  ,  tfmciut  lufoqiël  4grilKlfWlMB* 

(Hlit.  Frtoeor.,  1.  i«,  t.  uxvi  ).  —  (J.  riiucriptbawîwl^ 
S.  —  CiMsa.  Tnoo.,  ni.  Mr ,  vin,  I. 


3.  —  M.,  il»'  —  iXiii  l'Iomiiiasi» 

4.  —  M  ,  iiiiJ  —  a.  'w<u  nnnimim     «Kimmlai»  tKit. 

(  SlvUT.  i>f>.  latU..  y.  tOft.  ) 

(  (iuaos.  Tiiux.,  «f.  luarf.,  tmi,  t.  ) 
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pendant  plus  de  vingt  années  ■.  Son  corps  fut  dépoté  dans  U  basilique  des  Sainte- ApAircs,  dont  il  devîM 
bjantôt  le  patron  exclusif.  C'est  daiit  oeu*  aaltqoe  cathédrale  que  |«  viaile  de  1309  fit  déooovrir  «m 
tombeau  :  litvtMmiu...  in  prUm  ^wi^pariê  Hurtdionati ,  ijuod  voeatur  ûUnrt  heaH  Nieetff,  «r  «af  j» 
fjui  honore  dfditMM  H  <MMCnMMW«  piWt  a  lerviloribu»  ifuiim  eerleitm  ett  hariena>  olMenalam, 
iapidêm  çutnuUim  marmortam,  ^  pn  iMtte  S.  NintU  kaMatm-y  i»  f  no  tapide  trant  ta-ipit  tt  «aw- 
^nA«iM  f  ma  ieqaantur  :  * 


E((ESA(ERDOTVH  TEHVIT  avi  IVR\  U(ERDVS 

aVO  RE(VBAT  TVHVLO  KOMINE  NKETIVS 
Sm  LVCDVNE  TVVH  REXIT  PERTEHPOUA  (LERVM 

E((LEilÀMQVE  DE)  mm  AHC»,E  (Di.ENS 
ÛViaVE  UCEIU)OTIV  SANCm  Bii  rf^OXIHVS  tikSl\ 

VAHCVIHE  (OHIVHCm*  (VLH1HE  Mil  flHVL 
VIF,  Km  INDVLTVS  (VH(T1S  FAMVLISQVE  BEHICHVV 

QVEH  DVRO  L«IT*  VEMERE  QVliÛVE  WO 

KANfVETvsnmENSMimvENEiuNiis  um 

PAVrERI!V<  PROMfTV'j'.'HFLICIBViQVE  PIVS 
PSALLERE  PRA.(EFr  NORMAHaVE  TENERE  CANENDl 

PMHVS  ET  ALTEP.VTRVH  TENDERE*  VO(E  (HORVM 
MOXtATEHHENDl  VlTÀHi  DIUHIMINA  HVHDl 

IHÛVÎ  DEVM  WLVH  VIVEKE  NOVIT  WVS 

SK  m\m  mv,m  m  iksm  carnis  vbiqve 
avo  HiHiL  IN  iim  mm  es^e  pote^t 

(AV^ARVH  SfKEVIT  STREriTVi  VAKOUIVE  FVRORES 

ET  SIHPLEX  MVSDO  SED  UPIEN^  DOMINO 
IVRA  POTESTATVH  VERBI  TERRORE  (OERCEK^ 

IVRCIA  DESPKIENS  ':VU.i Pli;  N  VIVE  DEVM 
A(  ^IHVL  ERECTVi  MITh  PIETATE  SERENVS 

TUNUIT  INNOCVV^  REGNA  WPERNA  TENET 
ILLK  ET  ISPATVIT  (ALCATi:  FCriU'^KI^ 

lAH  PAKADlSIACAi  POS^lDETArTVi  OPES 

UIIT  iril  MONK  AKILK  \IV  '  100011 POIT  mTINVN  IHDKTIOKKE  VI 


mrpuHi  «if  Ctinttim.  («T.  Pair.,  fw,  i;  —  M  VA),  nmm^  1.1?, 
r.  tikiij.  Il  f  >  une  UfirediMaiWfMrf  aHocilciiIft criai di 
l',H-ffitrt  de  Tour- .  rclalitnmnl  nt  MnhrC  éCtuvie*  mté^f*  à 
tviuicopai  dr  uini  Niiltr.  IXifrti  1m  inm  liMrile*  Mr  le 
bu*  d«  Mim  Swrriio» ,  j'tt  dA  rigiMireueamt  4t*Ulr  «t 
Mquaétaii  Biari  Ir  II  v-piMiibrf  Mî.  MaM*i,  UMnCDC  II  7  «i  > 
4rtalf<>&  ficniplM  eu  Oceklcnt .  on  a  compta  la  prrfnifTr  in^lklion 
è  pdJTtir  ilu  1*'  »(fpleuituT  ,  le  Aécht  d«  hïdL  SacenUiK  poiimil  l'Irs 
NMM  Jatqn'M  11  <lc  (e  mois  cl>iu  Vmnbc  ilSÎ.  D'oprri  «tie 
bjfpirillèMa  CtCI)  suppuUlut  iMiti  pus  W  Duoibre  tics  uinée»  accimi- 
plles,  mniK  lu  ^i>f  Unsi  (Itlri,  f'cal-ïMiiiY  eii  <ump<aiil 
époque  rl«  IVtRlulfon  At  «ftiiil  Mzi«r,  et  in3 ,  époque  ilp  m  iiiori, 
■a  InaTcnk  lu  vjnfMcax  auto  iaA|Bte>  par  fir^ggire  d* 


j     Tours.  Toaleftiii  fW*auK  fBe«  Jwial  aMfcaa  daanMnb, 
prtMn  <fo<r«  i  atMi  emor  <I«  1t  ptrl  de  cet  huloncn  ou  de  «es 
lllll .  plutôt  <|uc  de  me  fniidcr  sur  un  hit  etceplionoel. 

2.  —  Proets^verbil  de  tïlW,  copie  imnaicr.  J»»  Awbivai,  3. 

3.  —  Pour  ,)'oti,f ff 0* .  (  Skticit.  «f.  latid. ,  p»  tlMw  ) 

4.  —  rneK».  (Ms.  des  Archives.  ) 

5.  —  Uoc  (nelurr  de  I*  pierre  rtmW  «a  fmÊm  liftwhlWli 
illtslble;  j'ai  tuisi  la  reailulMin  di;  Smut. 

—  I  ftrritint.  [|Ms  des  Arebites).  le*  rédaeleors  du  proc^- 
Terbil  ont  eu  soin  de  prvvejiir  que  le  conimeiKenient  de  cette  in». 
cnpiiiin  n'artii  puélt  Irrï  bleu  d^cliillré,  wK  i  cauMdca  fractura 
du  marbre.  M»!  en  raison  des  dinkolMi  ^ae  friwatail  la  grimre. 

7.  —  Cal  la  le;oa  de  Ssvht  ;  |i  c«flte  «aaaMifla  poria  «t, 
ifanacriftiaB  <»idcwmciit  foaliine* 


umaiiTnotw  mtnamm.  591 

Cette  épilaphe  peut  FourDir  d'intéressants  commentaires  aux  hagiographes.  La  vk  de  saint  Nizier,  telle 
qu  notis  l'ont  transmise  les  légendaires  et  Grégoire  de  Tours,  justifie  tout  ce  que  ce  lilrc  funéraire 
nnftnne  d'éloges,  mais  je  ne  dois  y  rechercher  que  les  faits  se  rapportant  a  l'archéologie  ou  à  l'histoire. 
ht  premier  document  que  je  rencontre  est  la  confirmation  de  la  parenté  qui  existait  entre  saint  Mizier 
et  MU  prédécesseur.  Nicetius,  nous  dit  l'inscription ,  a  élë  doolilemeol  l'héritier  de  Saocrdos,  et  fu  U 
lien  do  sai^  et  par  le  siège  sur  lequel  il  lui  a  succédé  : 

QuiqiM  Steentollt  uacti»  l>t>  praxtaMW  ban* , 
8M|aiM  iniBjiiiitlBl  oïliBlnc»  «di  ifunl. 

Mail  w)  remcigneiDciit  bien  plu  eoriciiz  est  celui  qui  réiolie  de  ces  ven  : 

Prlfflni .  tt  tll«rulruin  '  Iriidtrc  \on  rhorum. 

Un  témoignage  aussi  absolu,  laprime  d'une  manière  aussi  formelle,  a  le  droit  Je  iiuu&  ^ur^rcndre,  cl 
mérite  d'être  discuté.  D'après  le  texte  de  notre  inscription,  il  lembleroil  que  laint  Nizier  fut  l'inrenteor, 
on  tout  au  moins  l'introducteur  ilim  notre  ôi:li-.L',  du  chant  antiphonairc  ou  alterne,  .\iiisi  l  omprisc , 
cette  aMcrtion  cM  non-»eulcmeut  iuvi'aiïCiuL]û.bk,  luds  contredite  par  les  faïk.  lI  la  uuJiUuiis..  Saint 
Ignace  d'Antioche,  contemporain  des  Apôtres,  avait  introdmt  m  mode  d'exécution  des  cantiques  sacrée, 
à  la  suite  d'une  vision  dans  laquelle  les  uiiL^es  lui  étaient  apparus,  chantant  en  deux  cLci  urs  et  alterna- 
tivement des  hymnes  en  l'honneur  de  la  mainte  Trinité  *.  Au  quatrième  siècle  saint  Jcan-Chrysusiùue 
l'avait  régularisé  dans  son  église  de  Gonttantinople,  et  vers  la  même  époque  aalnt  Ambrotae  FélebliMait 
à  Milan  d'uii  il  se  prij|).i[.'ea  Jans  toutes  les  églises  occidentales.  N<ju&  le  trouvons,  nons-mènie»,  exécnté 
à  Lyon  sous  le  puntilicai  de  saint  Patiens ,  et  Sidoine  n'a  pas  omis  ce  détail  dans  la  description  quH  A 
binée  de  kftie  solennelle  de  mIoI  lut  :  Cultn  peraeio  nigUiûntm,  qtu$  «fferneeM  ms/etduii  manmhi, 
cltridquf  ptaltnirhiùK  rttncrlvbraceraiH  *.  Le  chuiil  limi'Lrîqtir ,  (•ntïrn  mcnt  ç;rrc,  a  A\\  nous  parvenir  \  la 
fois  par  l'Orient  et  par  l'Occident.  Mais  à  quel  titre  saint  iNizicr  a-t-il  pu  èire  apiu  le  le  {jreaiiei  auteur  Je 
son  inauguration?  c'est  que  sans  donte,  pendant  les  tempo  déaaslienz  quuu  venuii  de  traverser,  les 
notions  et  la  pratique  du  cliani  etclfeîastique  avaient  été  alternes  ou  tnérne  abandonnées.  Saint  Nizier 
fut  le  restaurateur  du  cette  partie  du  culte;  il  lit  ulurà  ce  que  Leidrade  devait  recommencer  plus  tard , 
dus  les  mêmes  circunstuoeea,  et  probablement  dans  le  même  eqwil  *.  Tonte  aaire  interpiélotum  do 
cette  partie  de  la  léi^ende  ne  me  paraît  pas  admissible. 

Saint  Mizicr  mourut  le  quatre  des  nones  d'avril  (deux  de  ce  muis),  trente  -  trois  nns  après  le  consulat 
de  iasiin  et  pendent  h  nxiêiDe  lodielioint  double  donnée  qui  se  rapporte  c  vacietiK  ni  à  l'année  573.  Le 
nianumrnt  qui  renfermait  nr-^  vénérahle!;  reliques ,  de  ine^mc  que  les  tombes  des  aeinis  Sscerdos, 
Viventiule,  Aurélien  et  Priscus,  tut  profané  par  les  Calvinistes  en  iâ02. 

Grégoire  de  Tome ,  de  qui  none  tenons  &  peu  près  to«t  ce  que  Ton  eonnait  sur  k  v  le  Je  sai  rtt  Nizier, 
son  oncl-  rtrbi<  rncl,  rapporte  qu'étant  venu  à  la  rencontre  dn  rct  illastrc  pontife,  il  lit  avee  lui  la  \isitc 
des  lieux  cuiisacrés  par  les  souvenirs  el  les  reliques  de  nos  glorieux  confesseurs.  Arrivé  à  la  crj-pie  où 


tm  —  .4hrr-Kjrttm  nt  mU  li  pour  •'Hfruum ,  f]u|  fterall  le  If rnic 
|n|M,  ainsi  i|<ic  l'a  fdil  oliMrvi-r  \t  P.  Counu,  Hul.  lit!.,  i ,  3S3. 

t.           80Ct>r.  .  r,  -lr,i.t^l.  .  Tl ,  ». 

Sa  —  S.  AUUXtt.,  <.  iul/<IJ  ,  u,  7. —  s.  lu».,  dt  ngit   ftrl..  1 ,  7. 

4-  —  17. 

S<  —  Si  "ift^  ffitmi»  veurm  ftmMil  tU  ad  ptiin^Metm  m^m 
«<• ,  ftr  n«<m  nto  jnHinlr,  tl  wrtmh  «Mda  la—wii'i  >«  L»fitiiM)tt 


riium  Mcri  Pnhlii  BmKi  U  fM»  afi  wUmur  f«Mf  aW  ad  iitùmm 
ftrfAtntum  tfftbm  anb  «foM.  (tjfilla  iMaam ,  Ufl  «Ml^ 
tfiutif. ,  tri  Cml.  Jhfa.  —  ealMi  tlnH.,M,  haliwiial.  «nM. 
Ugi.,  M.) 

t.  —  in.  GauMU.  IV.  M  toc.  Iaa<. — Tmmii.  Kamin.  /irpriv$. 
tHiea».,p.W,  Ml.  L 
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reposait  le  corps  de  saint  liélias,  quatrième  cvcque  iIl-  L\ou,  il  aperçut  aapri»  Je  la  porte  uue  lé^ciuîc 
duM  laquelle  éiait  nconié  Je  merreilleax  chAliiueiit  d'oo  paîea  q«i  avait  tenté  de  spolier  les  restes  du 
pnéiat  dëfimt  Le  picox  cbromqdear  ae  ams  ■  uaalbeanaMneiit  pas  eonaerré  llmeripiion  orifiink, 
inaia  il  en  doone  la  substance  dans  un  récit  naïf  et  cbarmatit.  Saint  Hélius  était  t'-vûijUL-  de  Lu^dunum 
au  temps  des  païeos  '  s  il  mourat,  et  fut  lel^etuement  eatcrrc  par  les  fidèles.  La  nuit  qui  suivit  ses 
fiiBéntille*,  un  impie  malfûlear,  enlevant  Ut  pierre  de  son  wrcophage,  attin  ft  lui  le  corps  do  Saint  pour 
le  dépouiller;  mais  Hélius,  étendant  les  bras,  le  saisit  lui-mènic  et  IVnlaça  si  fortement  ne  pul  .'>e 
dégager.  Le  lendemain,  le  peuple  slupéiait  put  contempler  ce  malheureux  dans  U  loriure  de  cette  mira- 
enlense  Atteinte ,  lanqaam  toiutipatam  hrU.  Le  j  uge ,  résolu  d«  punir  c«  viohtenr  dea  loniwanx  d*tpris 
louiL-  lu  rigueur  des  lois,  ordonna  qu'il  fiU  ameué  à  son  tribunal  ;  mais  le  Saint  ne  voulut  pa«  làcliî-r  son 
prisoniuer.  lalerprétant  alors  les  senlinteats  du  défunt,  k  magisirai  promit  que  le  ooupabhs  Mirait  la  vie 
auuTC;  A  cette  aasuranee,  le  païen  reeo«im  sa  liberté;  car,  ajoute  Grégoire  de  Toim,U  Uenhenccn 

Hélius  auùt  dii'sirr  la  iiiaiiiriistaliiiii  de  la  vérité  cl  nuri  la  iiiorl  de  eet  homme  :  Btlinuil  kêmiium  Cf 
argixeret,  »ed  Iradi  non  permitil  mppUeio,  queinjam  reddiderai  eatendalum.  * 

A  dc&ut  de  rinscription,  qui  me  rercnait  de  droit,  fai  tm  pouvoir  an  moins  m'emparer  de  b 
chronique. 

XLVU.  —  ËpiUphe  de  saint  Priacus.  /fm,  in  altari  guodam  u^quenli,  invenimat,  al  »ufira, 
tumbam  iMii  Mut,  pnmi  fi»r  $tqn»Ht0i  iuptrfiMiuu  tttttnê  I»  manittn»  Upiée  apptrtfutt,  g»m  «««( 
fal«t:> 

m  Hmivm  m  sn  m  vitum  ^efvuhkvh 

■ .  •  '  t 

HOC  TVHVLA[À  L'.KD  PRJ-;!  F  a    EHBRA  RECVMWHT 

QVI  RETINET  MEKITÛ  ilDERACEUAWO 
PROCENIE  (ikW:  f  EUX  OEHEROSVi  OPIMVS 

ARBITRIOETHEUT  ,'  !v7:i  AQVE  POTEN^ 
IHDVLMT*  PKVDEH^  HIXTO  HODEflAMINË  (AVUS 

(ONCOHn  ET  DICNV^  RECimVE  DOMEUKV^  ETiK 
PROHERVIT  mm  MENTE  PLA(ERE  DEO 

m  m  LvcDVHVM  (ELU  mmm  ad  vsvh 


 » 

mm  AD  (ŒLVH  TERRIS  HIORAVIT  ÀB IHIS 
IVNIVS  ET  HENSIS'*(VLTVS  HOHORIÎ  HABET 

Priscus,  trentième  évéque  de  Lyon  et  successeur  immédiat  de  saiol  Nisier,  est  desiioé  à  fiiire  le  dc- 
Mtfobr  de  tow  les  hagiographes.  D'une  part ,  Grégoire  die  Ton»,  tmt  eoataipoinjii  et  MA  ooUégne  daiM 
riplsooput,  le  RpréMnte  comme  m  Giaaliipie  détiictciir  de  la  Minieté  «t  ik>  murree  de  euiat  Nisier» 


I.  —  miMètae. 

%  —  m  fh>«i««n^..«.  1111. 

^  —  ll«.«M,p>e.—  CL  SnuT,  Op.  land,,  IIS. 

a.  —  a  mpHkir  «wMw  fat  «fi  M  rmn.  (imii-fiAd  it 

I.  —  aMtfMarUlHb.  {Scvtar,  117.) 
i.  —  MiJfft.  (Ga^ mauKrilc ) 


7.  —  c#oryi«.  (  M».  ) 
g.  _  f  i  tif .  (  UHd.  , 

9.  —  F-f  nf^wMJîir  jwîufvi  ahi  tvr«Ms  fui  leyi  bme  nm  ptUt^Mt- 

(  i>r.i.  >-wTt<!.i  i.  i.<'d<fintriaft  Mss  ntfMdH»  la  aiiaaiwlti 

f|iie  j'ai  Moas  le»  ycVK. 


MB  nom  M  figure  ni  dans  nos  ancicnawliliBiM,  ni  dansBMTioasnunjrrDloges;  son  office  ne  se  irouT* 
dans  aucun  missel  lyonnais.  De  l'amre,  noire  inscription  constate  qu'il  est  honoré  dans  l'Eglise,  ruliui 
honorît  fiahet,  ce  qui  est  conlinne  par  des  écrivains  considérables,  tels  qu'Adon ,  Le  Laboureur,  Severl, 
La  Mure ,  le  P.  Le  Cojiite,  les  Bollandiates  et  les  Bénédiedne  da  (Se/Aa  diriUkuM.  SiBB'calrer  dam  le 
fond  du  la  (|U("ttiun,  sans  chercher  ù  récuser  ou  ii  mettre  d'accord  les  témoignages,  je  nie  bornerai  à 
ikire  observer  que  les  termes  de  noire  légende  ajoutent  une  grande  antoriié  a  la  tradition  sur  laquelle  se 
aaot  frodét  les  défenseurs  de  ta  saiBleté  de  l'évéque  Priscus.  Usa  d'une  famille  riche  et  distinguée ,  il 
montra  un  caractère  générenx ,  un  esprit  élevé  et  conciliant,  nn  jugement  droit,  une  prudence  à  la  fois 
ferme  et  .•inge.  Il  fui  l'ami  et  le  familier  du  roi  Contran,  dont  il  seconda  les  vues  religieuses.  Quoiqu'on 
ail  peu  de  det;iil.s  sur  son  épiscopatt  ÔO  doit  reconnaître  qu'il  a  été  des  plus  féconds  ei  di  s  plos  occap^^: 
on  voit  en  efl'el  Priscus  aiuiKtrr  à  sept  conciles,  dont  quclqucs-un»  furent  d'une  grande  importance  pour 
la  dittcipline  ecclésiastique;  et  si  le  titre  formel  de  bienheureux  peut  lui  être  contesté,  dans  toute  la 
rigIMItr  des  lois  canoniques,  les  services  qu'il  a  rendus  à  l'Kglise  ne  sauraient  être  méconnns. 

Priscus  mounii  dans  le  mois  de.  juin ,  époque  où  l'on  célébrait  sa  fêle  *  :  Juimu  II  mouit  eattBê 
honorit  habel.  Son  décès  doit  être  fixé  entre  les  années  586  et  588. 

XLVIIL  —  On  retrouve  au  Palais  des  Arts  '  un  marbre  funéraire  signalé  par  ihtta  ',el  pins  an- 
ciennement par  Spoa  *t  qui  TaTait  décotivcft  stir  la  place  St-Just,  ea  &oe  d'une  maison  nppsrieunBi  «nz 
Minimes. 

>+  [ r ï ï AM '.' >i lî.' u ,         i; c 

BC  «  M  C  ù  Pl  L  A  '  1  : .  ■■.  I  i  ,',  i  A  r  !  N  Cl  '.'  7t.  i<  li 

•tiiiïJîfTroravsiûiNii  nyift^^--j 


iPiTAsmi  {epilap/lium)  uenc  {hot)  \)vt  imtuis  {intaeriê)  ucm  Mm  (tona)  aaooaaAawis  (rteordationis) 
MAHi  nsHUToan  (ii«foli'«niirw)  «■mcnirr  aaa  nnr  nn  siacio  (MMio)  ■mus  r  mitos  nsnis 

(«yenis)  onsncs  (omnilhia}  *pt«s  nnr  nmiss  (pnmfim}  uXà  suOtonoa  ushdb  («mlns)  nr  nmosuuM 
(ttwmoit/nam)  tx  cuaonu  (oralionem)  siuDitiT  vnir  n>  ncs  amris  lzht  Mut  tiii  kaiihihi  anius  lu 

PiMT  CcaiDUTia  JDSTIHI  lifOiC'Tiot  OOASTA. 

Cette  orthographe,  à  la  &çon  de  celle  que  II.  Marie  tenta  d'îmradaife  ca  France  il  j  a  quelque  ving;!  ans, 
a  do  mmw  le  oiérile  de  constater  la  ptonondation  nntfe,  sn  ùièflie  aiède,  poor  tons  les  mots  dans 
lesquels  le  rdoit  être  adouci  :  recordacio,  ntgoeialvr,  itaeio,  mveio.  An  reste,  la  barbare  latinité  de  cette 
légende  ne  Ini  ftît  rieo  perdre  de  son  intcr èL  Le  négocisnt  AgB.pHS,  on  Agsplns,  fnt  l'asile  et  le  port  des 
malbcarenz.  Déronê  i  toales  les  bonnes  oeoTies,  et  visitettr  asndn  des  Unix  coBMorfa  par  les  rdiqnes 
de  nos  martyrs  il  pratiqua  l'aumône  et  la  prière.  Ajant  ainsi  vécu  qualrfr-TinglHàuiq  nns  dans  la  paix 
du  Seigneur,  il  moumtle  huit  des  calendes  d'avril  (25  mars),  suix^nK  un  ans  aprésle  coBsnlal  de  Jnslin 
et  pendant  lu  qualritaie  indietion,  c'cst-i-dire  en  l'année  601,  qui  rapporte  enelemuit  i  cette  donUn 
donnée. 

Ici  finit  la  série  des  inscriptions  chrétieanM  njnnt  nno  data  esflaîne  nu  i  pen  prés,  rarmi  les  autres ,  il 
en  est  qndqnes-nncs  dont  on  peut  spproiinMliTaBBDt  moBBallre  fige,  i  oeHaÎM  eaneières,  trop 


1.  —  CtU  h  la  ililr  ilu  1:1  juin  rju'oli  Wjytls  11  aMlIn  Sun  I  4.  —  llrrhcrdir  ,  p.  tM. 

t«M  Itt  higiogrvpiMS  qui  ont  conservé  MB  oulle.  J  S.  —  Ott<'  cY)!rr>-siMii        nmftprttm  %€  rvlri>u\c  lialis  ta  1^ 

I.  «  Arc  xvn,  m*  147.  i  gendede  Ga&cuiak      Toi      au  4uj<-l  il  llélm^  :  fnwt.. .  luen  tumtm 

H  —  OM,  Jmtif.  f  nrf  aiiari.,  «p.  m ,  imc.  »m  |  lffitaum$tt  offdi  cn'iiim'«i.  (Uc  Utorii  conlett. ,  c.  txu.  ) 
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généraux  cepciiilunt  pour  cire  coiuplciemciii  décisifs.  Dans  la  rapide  revue  que  je  vais  ruire.  je  tacherai 
de  les  indiquer;  tout  le  reste  se  groupera  indistinctement  parmi  les  titres  indéterminés  du  cinquième  et 
du  sixième  siècle. 

Les  deux  fragments  qui  suivent  n'appartiennent  pas  à  l'extrême  décadence;  dans  le  premier  .Huriout, 
les  traditions  de  la  lettre  augustale  sont  encore  recoonaissables. 


XLIX.  •  - 


L.  «  — 


Il  faut,  je  crois,  renoncer  à  toute  interprétation  du  n*  xux;  ces  quelques  lignes  tronquées  paraissent 
avoir  fait  partie  d'une  légende  importante  et  fort  élogieose,  dont  nous  devons  regretter  de  ne  pas  con- 
naître le  héros,  et  dont  le  sens  même  nous  échappe. 

Le  second  fragment  nous  offrirait  au  moins  une  date  positive,  si  l'épithète  junior  n'était  pas  appli- 
cable à  de  nombreux  consuls;  un  des  v,  qui  la  suit,  indique  peut-être  lu  cinquième  consulat  de  Flavius 
Léon  le  jeune,  en  473.  Le  style  du  monument  ne  s'opposerait  pas  à  cette  attribution.  Dans  ce  cas  on  devrait 

lire  :  IN  uoc  tomclo  wcquieseit  bo.i.ï  memorle   vixit  is  pacb  Afin<>....  omit  prioix  (pridie)  luc. 

ja!(i;a*u<  (31  décembre)  Fl.  Leone  jciciorc  quinlum  Vn»  coNfu/ori  ComcM. 

En  l'année  (i73  Flavius  Léon  n'avait  pas  de  collègue.  Mais,  je  le  répète,  cette  date  est  un  peu  hasardée, 
et  le  simple  titre  de  vir  t-ontalarii  me  semble  bien  modeste  pour  un  empereur,  quoiqu'il  puisse  se  jus- 
tifier par  d'autres  exemples. 

LL  —  Inscription  exhumée,  en  1841, dans  la  propriété  de  M.deChazonrnrs,  à  Choulans.  Ce  monument 
recouvrait  une  tombe  en  pierre  de  saint  .Martin,  enfouie  à  deux  mètres  environ  de  profondeur;  la  facf 
gravée  était  appliquée  sur  le  sarcophage ,  et  par  conséquent  n'était  pas  visible.  ' 


.  ........  iKwm 


JMXfOCLVIESŒNinNfAŒ 


SoFKONIf  DILECTISiilM.i:  CU.IiJLGI  VLoil»  lïilrl.SlS  MARITIS  CFM  Ql'O  VIXIT  A!INIS 

quatuor  Post'iT  ik  Clirmio  vi'itscEMi  i.v  rACK. 


qiunqne  MEirsiti  •  tepinti  itiES 


1,       Vmibule  du  c«ul«r  qui  toiMluil  i  II  rr^-^ilc  ik  ^-Irrnér. 
S.  —  |>aliii  des  .\rU,  arc.  iviii,  n'  133.  —  Autai  d,  2  Niilirr, 
p.  30. 


3.  —  C»  nnstigncincnU  m  uni  Mé  fournil  par  M.  ttoat ,  tuti 
<l°AinBy,  luqurl  l'orchéiilogK  l)  onit«i>e  cM  rrdcviible  lit  iiliisicun 
ili»5crlaliua»  iiiUrcs»uitn. 
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Cette  inscripiion,  exécutée  sur  un  beau  marbre  blanc,  nous  offre  un  des  plus  curieux  spécimen»  de  la 
capitale  usitée  au  cinquième  siècle.  Mallicurcusemeni,  à  celte  époque  de  décadence  et  de  misère,  les 
monuments  d'une  exécution  aussi  soignée  sont  fort  rare^;  celui-ci  doit  nous  être  d'autant  plus  précieux. 
On  y  remarque  une  réaction  complète  contre  la  lettre  grasse  et  lourde  qui  prévalut  sous  les  derniers 
Anionins,et  qui,  depuis  ces  princes,  s'abâtardit  chaque  jour  davantage.  J'ai  indiqué  ailleurs  ■  les  diffé- 
rences de  ces  deux  styles. 

Les  animaux  représentés  au  bas  de  la  légende  sont  des  agneaux  et  des  colombes,  qui  becquétent  des 
épis  sortant  d'un  vase.  Ces  symboles  sont  trop  connus  et  trop  transparents  pour  que  je  m'y  arrête  de 
nouveau. 

Malgré  quelques  négligences  et  quelques  maladresses  d'e.xécution  ,  le  même  style  et  le  même  système 
sont  parfaitement  appréciables  dans  ces  quatre  monuments  : 


UI.  »  — 


t  HICCONTt 

DcVir.APER?frVy 
VTiNTEKLtCT 


LUI. 


[feux-  ■■■■■^^vi 


Nous  trouvons ,  dans  le  n*  un ,  un  nom  indiquant  peut-être  la  vocation  de  celui  qui  le  portait  :  Uie 
mnnut  fiaret  (pour  jacei).  Ce  qui  nous  reste  de  la  légende  semble  confirmer  ce  .^upçoii  :  Sancloramifue 
chorut...  pernoeiant  hi/mni$..,.  Tout  cela  rappelle  le  langage  cl  la  vie  des  cloîtres.  On  sait  que  les  quali- 
fications de  ianctat  et  de  nonnut  furent,  dès  les  premiers  siècles,  appliquées  aux  religieux  et  à  toutes  les 
personnes  qui  se  vouaient  aux  pratiques  de  la  perfection  chrétienne  :  Si  ille,  yui  tanetut  et  nonnut,  tir 
agit,  eijo  t/nit  et  ijuolui  tuin  ut  non  atjain  Cotte  (larticularitc  doit  augmenter  nos  regrets  de  n'avoir 
qu'une  partie  aussi  minime  d'une  inscription  poétique,  dans  laquelle  nous  aurions  peut-être  rencontré 
quelques  documents  sur  les  veillées  pieuses  de  nos  premiers  monastères. 

Dans  sa  rédaction  prétentieuse  et  de  mauvais  goût ,  le  n*  lv  nous  offre  une  espèce  d'énigme ,  d'autant 
plus  difficile  à  deviner  que  la  phrase  est  incorrecte  ou  la  gravure  fautive  : 

uic  HEODiEsciT  IN  PACE  Ei'NOMioLA  Qi'.s  vixiT  Kis  (probablement  pour  in  fa)  df.nis  kt  kovkh  simii.  .ABENriars 
AMDiS,  ou  siMDL  laientibks  âNNiS.  Ici  repose  en  paix  Ëunomiola,  qui  a  vécu  dt  même  pendant  dix -neuf 


t.  —  P.  S47  ixii. 

1.  —  Palab  lits  .\rt>  ,  irc  ix  ,  n-  U.  —  Il  est  liii|io>»il>lf  Ac 
complétrr  orUn  légrtidc. 

3.  —  Vcilibuk  <lu  couloir  qdi  oonduit  i  11  crypte  de  St-lrén^. 

4.  —  lliii.  f'i*«^ra/M  aMffli'  /nWwjiAitin  ,  et  «mUM  iflj«Hi  k»M9rt , 

MaiblcDl  tndM|\icr  uo«  ID|j«nilc  en  vm. 

5.  —  Palib  lia  Art» ,  •ra.  la  ,  n  '  SS. 

—  &1M«I  le  jtalM,  Otrnmtm.  ta  /uii<ai.  CT.  BlUiMk.  mm*^ 


Pittr  L  vul,  p.  IW.  —  Lx  ni^iiK'  cviiiincnl>lcur  dit  i|u«li|uc  «uln 
part  :  .V«it-f*A  KM  iwmiiivjt  fl  «oaniii.  >Jh  //«•v/ra,  Ckt,  tAiJ..  p.  333  . 
—  Cuiil.  »ur  rc  >ujcl  UM  ni>lici'  turt  iklnilK*  de  M.  l'ulilu! 
GiKPPO,  sur  les  il^iKiiDlntttioiu  de  iioxm  )»  et  de  hnnxA  dun»^  aui 
liMineu  et  *iu  reliftlcuics.  [Niilea  hi»lor. ,  blucrapti.  •  arclièAlog.  et 
liu.  coneemaiil  lei  premiers  siécin  chrrtini:.  I.}iiu,  Prrtsxr,  IMI, 
•n-S  ,  p.  15l.| 


ans  ,  durée  <lr  s;i  rarrii  rr.  .1.  liviV  Mtl»  fiHFnmle  i  OH  fllwan  dTépUailllMi  il  tlk  «M  |4llf  9w  ^jû  h 
trouvera  aiuti  jolie  qu'iogénieute. 
LVL  —  Uv^tmi  •imt  DfMinvfli  U  Valette.  * 

Hl(  HEQVIEUIT  IN 
PÀ(E  MER(MT0ÛVI 
FLORENTEM  ÀEVVM 
••■  ECIT  PERÀNNOS 

IY(YNDAM  VI 
TAM  HÂE(  PERTEM 

PORA  DVXIT 

me  RRAjciiisciT  Ht  pAcs  MKiicASTO  Qvi  riAmTeii  Mivm  ....  (  probablement  le  nombre  dea  années  )  iwii 

taa  AMMOS  JITCCNOAM  VITAM  MC  HM  TSIINnA  MHOt* 

Faute  d'autre  indication ,  al  l'on  apprécie  ce  monnmcnt  d'apréa  la  leste  de  sa  légende,  on  lui  assiguen 
une  place  honorable  parmi  les  litrea  antérieure  i  l'époqne  barbare  vers  laquelle  une  pente  rapide  nona 
«attatlM.  IfaiSt  je  ne  crain»  pas  de  le  dire,  celte  fleur  de  beau  langage,  cet  écho  de  la  bonne  laiinitc: 
fiorenlem  avam ,  —  jucundam  viiam  hmc  per  ttmpom  duxil,  —  attristent  le  coeur.  On  ne  sent  là  ni 
l'esprit  chrétien ,  ni  l'inspiration  de  la  loi  en  présence  de  la  mort.  Sans  rendre  Mercaslo  responsable  de 
80a  épilephe,  on  ae  prend  à  icgreller  de  ne  troaver  aareon  tombeau  que  le  souvenir  d'une  vie  heureuse 
«OM  monde,  et  l'on  se  rappelle,  maigre  soi,  celte  sentence  de  l'Ecolésiiuitc  :  .SV  nnni*  mutiis  vUerii 
kMttt»!  in  hi»  omaiba»  tœlalut  fueril,  meminiue  ilebtt  lenebnui  temftori»,  et  dieram  muUorum  .  yut, 
eam  MMrtaf ,  tmiUfii  arpmlur  praieriia.  * 

LVIL  —  Monumeiil  inniporlé  des  Geno? éiàina  au  Musée  bpidaire.  > 

an  TiKorv 

R  ■OHICTg 

S%I9    II  Mlll 

CALLXOAS 

V.  I.IVAUSM 

SaoH  U  ievon  que  nous  iouniit  l«  Notice  d'Artaud,  il  svraii  aujourd'hui  impossible  de  rien  dcchiârer 
•IV  cette  allireaae  picm  qae  ke  perpftnela  nonniements  de  noire  coUecUon  «M  miae  dana  l'éut  le  plua 

déplorable.  Pour  la  refiirc  un  peu ,  cm  :i  rajuiitc  les  divers  frrifrtiieiiis  et  rétabli  les  diniensiuns  prc-Minii-cs 
avec  du  plaire,  ce  qui  rend  encore  la  légende  plus  incertaine.  Je  suis  donc  obligé  de  m'en  tenir  au  (cxie 
d'Artood,  qu'on  peal  tceliiur  alnai  :  In  Am  MiN«l»  (on  aimpleaieat  Afc)  nys^aetf  Iww  nitnmu 
mcK5Tcs  Homcn  (pnbableiiMiit  pour  JNevuKiAiM)  oUA  vn  *«(  viin  caurou  racmua  on  vnii  amu 
tHUDaA6i'n<a. 


1.  —  St.  M. Mil,  »...  i.tm.  tewi^l.  mia  <bcc»t»,».  |       1.  —  AuM»,  v- IhA,  )|.-.Miiidi»iMi.mu.iiP m 

S.  —  Eaittla)»  ,  XI  8.  I 
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+ 

HOC  TVMVLO 
lACET  BONOH 

MEMORIOM 
RAPSO  (VI 
•VIXITANN 
XXXV 


tHKBirnOM  CHHÉTIBiniU. 

LDL*  — 


^  ^  GVlVlXlTAN.vi- 


Prdwla  et  lUpM  m»I  mot»  to»  Im  dnn  t  treate-eiaq  «M.  Celle  puitA  d'âge  161*11  vu  moUr  paéril 

pour  inctirc  en  regard  leurs  lilres  funéraire»  ;  ce  qui  m'a  engagé  à  les  rapproclicr,  c'est  la  double  et  barbare 
variaole  de  la  foriuale  bonat  memoriœ.  Le  bmom  memoriom  de  Rapso  et  le  bone  momtrne  de  PrelecU 
appartiennent  A  une  lai^poe  comme  i  une  époque  dont  anemi  lexique  ne  peut  plu  enregiitrer  les 
capricieux  liMrliiirianeaL  JI()fa<HMl  pour  rtfnteeff,  de  m£me  qnMtr  p«or  oifi(y»«oiit  dae  ▼wMiéi 


connues. 


IX* 


r(r(f*l«M^i)i 
MCKR  [nomine)  klarina  FiUAinni...  qm  (^m) 
vixtx  Assr»  {an nt$)  m... 

LXIL  »  ~ 


/a  Aoe  tDML'LO  refuiEsciT  aoitiB  iiuMaiJB  con- 
■xamm  on  vizit 
■,1e  eu 


LXl.  ♦  — 


HiCH  J    Vif  s 


moderne  fait  en  stuc.''. 


Ij.yni-  «  — 


ur  HOC  TOMCto  asgciisciT  {requieuU)  m  cauro 
{Ckriuo)  •nuom  «vi  man  («M^  amw  sut 
Mut  M  9n  WBà$  «ouaa,  le  lept  jniltei. 


1  8*m,  BnlMnbidH  laltq.  dala  Tllai*  I^joa,  f.  i», 

S.  —  AaMaa«riMiH,  r.40i— Mibdw 
«•lia. 

I.  —  Pitai*  dM  ArU.  ire.  xvii ,  n'  148. 

*.  —  Vntibalc  du  CMl«ir  qui  coorfiiit  à  U  eryfU  4t  S(-lrt»4«. 

C  —  IMH.  TM*  li  iMflb  «ai  MD^M  •  M  loNlaaa  imh 


luljilcincnl  9ur  un  fond  de  Uuc ,  <]ui  »  lie  pardileoieat  an  nirbrt 
«1  |xul  tromper  les  vbileura. 

ft.  —  ln»crtpiUoa  dérauTcrte  mx  Ceoo«>(>ins.  |  A>t«i'i>,  o|>. 
Oiftt.,  p.  12  }.  —  CmI  b  niéme  que  MiLtn  a  (lublit-p  fi>rt  iii«uft. 
tenait.  L I .  r. tll  4*  kw  Voif  ^  ^  Midi.  —  Miii  in 

n 
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ucsciimoas  cbrctieiiiies. 


LXIV.  — 


LXVI.  — 


1 


AVX  \l\fy  ^ 

N05^ixxviifT 

MESIS/IETDIES 


LXV.  — 


IL 


L'ioscriplioD  d'AuxiUus  pro%  icnt  de  Stc-Colonibe  *  ;  le  monogramme  senl  la  distingue  des  monumcnu 
païens  :  Auxiui-s  vixxit  (vixil)  aennos  (annoi)  xssvii  et  mesis  [mtnM)  vi  et  dies  m. 

Le  marbre  funéraire  de  Valeniina  ^  nous  oITre,  dans  le  nom  de  la  défunte  comme  dans  [e  mot  vùil,  IV 
consonne  difltrrant  de  l'v  voyelle  qui  conserve  sa  forme  ancienne.  On  peut  y  remarquer  aussi  l'emploi 
simuliané  de  le  capital  et  de  l'e  luné.  Quant  aux  modifications  des  lettres  6  et  q,  elles  n'attestent  qoe 
la  fantaisie  des  artistes  du  sixième  siècle. 

In  Auc  TCMOLO  {lamulo)  ieoi'iiscit  ( ref]ute$eil)  no.t.E  MUiORiiE  valbntina  Ov<  ViXit  aros  {annot) 
ocTi'cuiTA  (oeloginta)  «iImOi^e. 

La  double  légende  de  Maximius  et  de  sa  sœur  Porcaria  ^  présente  une  réilaction  tellement  embrouil- 
lée, qu'il  est  fort  difficile  de  rétablir  à  la  fois  et  la  construction  de  la  phrase  et  la  correction  du  texte.  On 
peut  en  saisir  la  pensée,  mais  il  restera  toujours  quelque  doute  sur  les  termes  plus  ou  moins  bizarres 
dans  lesquels  clic  a  été  primitiTcment  formulée  : 

HIC  EACIT  (JaCfl)  *  CKEMA.MTAS  rRATRIS  ADIJIIK  (alqae)  SOROBIS  OCOaCIt  AJtAllUTAB  JCSTA  MERCrT  COHJCCTA 

(conjuncla)  oluBI  (qaieteere)  sasctj;  abitatioxi  [habitalioni]  mora  lecit  (licel)  »B,x\-ts  (lirevU)  eordmqo 
viTA  FUISSE  DiCAira  i!!i(ocEini.E  M  {mognum  ou  merito;  pritom  (prelium)  aient  [habent)  amtt  (apud)  oeon 
ANiM.f:  marETCA  vita  firiiata  {(irmalœ?)  maximius  oui  vixit  aniu  xi  et  Mtaim». ..  kt  Dnin. ..  rotCAKU 

VIXIT  AN>i.  Il  KT  Ml  US»  1  ET  D»>ui.  .  .  OPTAM  VOS»  FILCISSIMI  {feUciuimi)  VALKATIS  Qm   UniOCEKTIDM  IfOMIKA 

MKMOBiAM  RKCE.iiitTiis  (rrrcn«;/i«). 

La  pcrsunuiGcaiion  des  qualités  ou  des  attributs  est  un  signe  infaillible  de  l'appauTrissement  d'une 
langue.  Envisagée  à  un  autre  point  de  vue,  ce  n'est  pas  un  indice  moins  certain  de  la  déchéance  générale 
des  esprits.  Quand  tout  dégénère  et  s'éteint,  on  demande  au  langage  quelques  lambeaux  brillants  pour 
parer  ou  déguiser  la  décadence;  le  vieil  idiome ,  sincère  comme  les  vieilles  mœurs ,  ne  saurait  s'y  prêter; 
alors  se  crée  un  jargon  bâtard,  qui  s'adapte  merveilleusement  aux  hommes  comme  aux  choses.  Au  lieu 
de  personnages  notables,  célèbres,  honorables,  on  a  des  notabilités,  des  célébrités,  des  honorabilités, 
et  l'on  écrit,  sans  malice,  des  phrases  telles  que  celles-ci  :  Notre  pays  vient  de  perdre  une  de  s«s  célé- 
brités, —  une  de  nos  grandes  honorabilités  a  disparu,  etc.,  etc.;  singuliers  éloges,  bien  souvent  plus 
vrais  qu'on  ne  pense,  cl  contre  lesquels  la  postérité  ne  réclamera  pas.  Nous  aurions  donc  mauvaise  grâce 
à  blâmer  cette  locution  de  notre  épitaphe  :  Ici  repose  la  fraternité  de  Maximius  et  de  Porcaria. 

La  touchante  apostrophe  qui  termine  cette  légende  me  rappelle  le  souhait  inscrit  sur  le  monument 


1.  —  Artii»,  V  Nolicc  ,  p.  31.  —  PiJab  det  ArU ,  orc.  xix, 
n'  1C3. 

S.  —  Pilaii  de*  ArU,  irc.  it,  o'  ItO. 


3.  —  IMjai  de  St-lr^it«r. 

4.  —  N<Hi9  ai  ont  d^jè  rmeonlré  (du*  baut.  p.  MM,  iiucr.  ui , 


da  JooM  iuMlfin»  *  :  Muliif  anniê  tivoi  gai  diatiU  Arptft  HU  Mmm  Ifmi.  Htm  iMfmmiM  M  !• 
SèlK  wiiliiDeiK ,  mais  avec  l'expreMion  clirëlienne. 

LXVII,  —  L'inscriptioa  suivante,  que  l'on  voit  encitsiréc  dans  un  mur  de  (errasse,  chez  M.  Petit, 
pnpiiétun  «i  Tilkge  d'AlUgnj,  ffffteate  tons  ka  ctmièrM  de  Texlfème  décadence  : 


w  HOC  TCMOto  (itnuiki)  tianiKiT  (requitêcani)  membii  (metÛrÊ)  wwti  nBMiMiB  AinHitiiu  bo» 
uwrMt  [^eharitaïf)  soA  m  -f*  (mortua  in  Chriêio?)  oci  [tfua)  tisit  m  PAOt  unn  [annU)  uxvn  qoi A(eA) 
■OCBMi*  {oua,  HKHovrr  {removeril)  amtsma  (anaihemalhiuuê)  sit  obmt  itplimo  kalimms  MiOAiue. 

Un  assez  grand  nombre  d'inscriptions  païennes  contiennent  dee  iMMcce  et  des  imprécations  contre 
leipraibiiatciin  d«s  tombeaux.  Quelle  que  fôt  la  sévérité  des  lois,  on  ne  croyait  pos  inutile  de  rappeler, 
enr  les  litns  nines  qui  protégeaient  la  cendre  des  morts,  le  respect  dft  ï  cette  cendre  et  les  peines 
qu'encouraient  ceux  qui  oeeraient  le  méeonnatire.  L'osurpaiion,  l'enlèvement  ou  la  mutilation  d'un  monu- 
ment funéraire  eniratiuit  le  plm  ordinairenent  dm  enende  pécuniaire  aases  forte,  qui  devait  être  versée 
soit  «a  trésor  paMie,  soit  dans  l'ono  des  pontifes,  ou  dans  ta  caisse  des  TiOee  *.  Mais  comne  Ico  pro- 
fiuMMsn  potnraient  édupper  à  celte  pénalité,  qui  retenait  assez  peu  les  brigands,  les  vagabonds,  les 
bradée  arâiéao,  on  préférait  souvent  les  effiayer  par  dco  menaces  d'un  autre  ordre;  on  finappait  leur* 
e^ls  de  eiaiMes  religieuses,  qui ,  plus  teiribles  et  aussi  implacables  qoe  le  remords,  devaient  s'attaeher 
aux  coupables  pendant  leur  vie  et  poursuivre  élernellemeut  leurs  mines  :  Sken*  qui  fecerii,  mitem  Itidtm 
iraiam  kabeai ,  tuoram  OSM  trula  Ifat  diipen»  vttkot  K.  OUam  <rM  ii  çnis  intiolaverii,  ai  infom  non 
nttiriMar  QuitqukAktMiakrttaul  ImtrUt  vUttmwtwnm  moriaiur  *...  Si  qui»  ipolimait kae  ss> 
paltrnm,  vtl  eliam  aliguidaUud  dimwtrit  vet  ipie  vel  per  aliam,  nec  lerra  tibi  ambulanii,  nec  mare  jm^ 
ai/nui  pnpiUa  àabtat}  »$d  mMut»  te  MMf  jsaenWMne,  «jnam  nota  experiatur,  et  hornrtm  et  fiMm 
ef  çaorfamm  «f  eUpkmUiaiim  ei  eanclo  m«/«  H  qvaeunqat  kominibm  meeUnnt^  es  nemant  illi.  ' 

Les  chrétiens  trouvaient  dans  leur  crii_\  i  ,  luns  la  promesse  d'une  immortalité  glorieuse ,  n  laquelle 
•olra  ooips  lui-même  participera,  dans  les  iradiiions  de  l'ancien  Testament  dans  les  prescriptions  du 
Donvean,  et  dans  le  ealfe  légitime  rendu  «m  reliques  des  martyrs,  de  puissants  motib  poor  âoigner  de 
leurs  lombes  toute  espèce  de  profanations.  0  n'j  a  donc  pas  lieu  de  s'cionner  si  d'assez,  nombreuses 
légendes  chrétiennes  se  terminent  par  dee  menacrs  formidables,  par  dee  anaibémes  rl  des  malédictions 


I.  —  Voir  p.  MS. 

t.  —  CaiH.  (;>rti> ,  MciAVOU,  M  toui  la  ptnàt  ncucili  éfi' 

•    gmiiliiqiii'»  :  v,;>^ir«.rni.i , /«/aaHiMi,«ta.«atC 

3.    <>«I.Ttll  .  CCCIT.  I  . 

4.  —  lUlNUlI  -..  y,::<  :.,.n.l  ,  Xïll.  les.  _  FtMCTTI,  M,  «19. 

5.  —  lUmusii  i,  ,'  I  y  ,  n  ,  Ul.  —  FiMtTTi ,  1,  19. 

S.  —  .Mli>ai[]|ii,  m.r.tj  Mil,!)  — '.'«■' ^ù- «i.i>rir*«t«MadllMM( 
Mu  mft/tt    imfmt  inlM-  (  F<*UTn ,  il ,  170.) 


T.  —  L«  rc»p<*t  et  U  eaoKmlinn  des  (oiabcwB  tilint  Ull*- 
■nml  cmpmnts  iljti^  \ci  liitiituilet  rl  It  l^gisUlkiia  Jnlm,  i|u«,  parmi 
k»  cliillinfnli  dont  le  Seîfrnmr  menace  Jénisakiu  eoiipalilr.  U  ilia- 

pcniiiti  cl  b  (pruIa:'.itiori  ilcï  5**puUum  tietinrfit  la  premier?  pta<e  : 

t.ji,  t.  'il  II  ij  u  I  lyi  11  /u  lu    v-f  .111  p'  tAirpum  fjnt.  ri  atx't  tacfrd^l^im  ,  et 

•><i.  (Jasia.  t  vw ,  <•) 
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contre  les  violateurs  fies  sépulcres  :  Arinihemaiu»  sii.  —  Malf  p'-reat ,  infpiitin»  jaeeal,  non  remrgat , 
eiim  Juda  pariem  habeai  ti  qui»  teputcrum  Aanc  violawrit  *.  Ln  présence  de  l'impuisaauce  toujours 
cmianale  de*  lois  il  ne  leur  restait  d'rntre  reasmuroe  qw  de  e'adveaeeri  1»  coaseienos,  et  de  mettre 
l'inviolaliilitp  des  (ombfiaux  sous  la  protL-ciioii  (!•■  ei  hii  (jtii  ^ardc  fidèlement  les  os  de  ses  serviteurs. 
Cette  «rme  spirituelle  de  l'anatlicnie,  la  seule  dont  ri:^lisc  pùi  se  servir  cflicaceuieut  peodautla  première 
pMode  dn  mo]Wi-4ge,  ftit  don  le  aaaetion  pfeile  de  le  plupart  daa  actes  codMaatiqaes.  Les  chartes 
rcli^ipiisKS  en  font  fui ,  et  nous  Miafotis  nous  utènic?  un  i-xeiiiplc  duns  l'histoire  de  notre  HiNpiial  Mais 
l'usage  de  cette  sauclioa  se  proposa  lelleuicat,  qu'on  put  craindre  de  le  voir  dégéoérer  eu  abusi  le 
pragris  dss  euiains  chritieiiiies  ^vait  d*eiUeiirs  engager  h  le  reelieiadr^ 

et,  d'après  les  observations  de  saint  Pierre  Daniien ,  le  pape  Aleunidre  O  opën,  sur  oe  polat  de  h  dis- 
cipluic  ecclésiastique ,  une  réforme  devenue  nécessaire.  * 
LXVin.  —  0  j  a  enrinm  dooie  ans  qu'on  déoouYiit  dans  la  Saône  un  anneau  entiqoe  en  or  massif; 

le  chaton  était  privé  de  sa  pierre,  qu'on  a  remplacée  par  une  belle  èitieraude  cabochon.  Mgr  le  cardinal 
de  Bouald,  heureux  et  digne  possesseur  d^  ce  précieux  bijou,  a  bien  voulu  oie  permettre  de  le  faire 
ftuver.  Je  Toffie  ici  eslqnë,  pour  ainsi  dire,  sor  roriginal  et  de  b  même  grandeur.  Lee  figures,  h  droite 
et  à  f^auchc,  représentent  les  deux  faces  évidécs  de  la  bapue  et  les  parties  corre-spondantcs  du  eadrc  cir- 
culaire qui  enserre  le  chaton i  les  bandes  de  ce  cadre  portent  à  l'extérieur  une  légende  antique.  La  ligure 
da  Bsilieo  est  I«  leprodnetfa»  fidèle  dn  trmil  el  des  ornements  dn  jonc. 


Au  premier  aspect,  oo  dirait  nn  bqon  d^ine  assez  bonne  époque  :  retunniMe,  qnoiqae  on  pen  ionrd, 

a  un  certain  caractère;  la  légende  sepirésente  bien,  elle  csl  nette,  suffisamment  régiilirrr  et  profon- 
dément tracée.  Mais  quand  on  examine  le  dessin  et  l'exécution  des  ornemenis,  la  forme,  le  sijrle  el  le 
rapport  des  lettres,  on  est  fbieé  itj  reeoimaltre  on  art  qui  décline,  dans  ses  procéda  comme  dans  ses 
principes ,  l'art  du  quatrième  siècle.  Quant  à  la  destination  de  cet  anncan,  il  est  assez  difficile  de  la  dé- 
terminer i  peut-être  la  j^erre  antique  nous  aurait-elle  fourni  quelques  lumières  à  ce  sujet.  Sou  diauiétre 
intérieur  permet  à  très  pen  de  msins  d'hommes  de  le  plaoer  aiOenra  qu'au  petit  doiçl.  Si  Ton  ponvait  en- 
faire  un  annultis  tignaloriatf  il  rentrerait,  par  sa  <limrnsion,  dans  la  classe  fl<";  seuls  anneaux  dont 
saint  Clément  d'Alexandrie  satoriie  l'usage  pour  les  hommes  *i  oiais  la  légende  n'est  pas  disposée  de 
manUm  A  ee  qu'on  puisse  s'en  servir  comme  d'an  sceau. 

l/ioscriplion  fait  lire  :  asboi.i  vivas  is  nro,  fnrtnnle  évidemnienl  rlirétierine.  Or  eoninieut  supposer 
qote  chrétien,  asses  pieux  pour  s'imposer  le  devoir  de  vivre  tout  en  Dieu,  c'est-à-dire  dans  la  mortifica- 
tion et  llmnillté,  se  soit  pbi  à  se  parer  d'un  b^ou  auisi  appuent»  nssi  lidie,  sartont  qnsnd  on  se 


t>  —  Aaswiii,  Btm. mMâii . ,  w, 11.  —  Fismiti , ■ ,  KtH 

Mff. 

la  —  eW.  Ifemf.,  n.  17. 
I.  —  V«ir|l«hMl.r.MS. 

4.  —  Brilh  m»aHt<m>l  nUkm  uàut»  M  FfciniMi...  ài  Cl» 
TMW  Gtom.  p.  Wi 


>.  —  •  a  as» wt  p«nri*  Awiri»  «HNUi  fri  aaai Mm t 
tadi»  «i  t  taCnatr  fias  iSNMM  lit  «l|ilt  is  VNl^  ntar; 
low  l(s  mtiia  ■■■■■■T  aMi  Mnt  interdit......  il  asta*  fiÈA  la 

Wm, tB» t»H  sTwhMhi  m  l'U^dalt  màt^^m  tm 
MMiff«|MMlHB«Ht.»(Ctaa.âtii.,  Miipy  m.st.) 
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itfpdk  1b8  prL'âcripiiiins  et  leB  «évéres  remoatraoen  des  P£m  contre  oe  genre  de  luxe?  Il  y  aurait  là, 
eolvela  pensée  et  le  fait,  une  opposition  inexplicable.  Le  grand  docteur  d  Aloxandrie  s'exprime  ainsi 
sur  l'uiDeaa  qu'un  fidèle  jieul  porter  :  ■  Les  images  qu'on  y  tait  graver,  et  qui  nous  servent  de 
«  sceau,  doîTWt  ttn  4e  ffiHwM  «M  ooloube»  on  ptâteotti  m  Teneeea  mz  vdlcft  déployées  «t 
«  rapides;  on  y  peut  encore  rejurésenter  une  lyre,  comme  Polycraie,  ou  une  ancre  comme  Séleucus; 
«  enfln  un  homme  qui ,  péchant  an  bord  de  la  mer,  nous  rappelle  saint  Pierre  et  Moïse.  Mais  il  Taut  se 

■  garder  de  porter  à  ses  doigts  l'image  des  idoles,  dont  la  pensée  seule  estvn  crime.  Point  d'épéc,  point 
«  d'arc  ni  de  flèche  à  ceux  qui  cherchent  la  paix;  point  de  vases  qui  rappellent  les  festins  à  ceux  qui 

■  pratiquent  la  tempérance  »  Les  symboles,  recommandés  par  saint  Clément,  se  rcirouveni  sur  les 
mnaSBx  iéoamwtB  dans  les  caiacumbos  :  on  y  voit  gravés  des  «olmibcs,  des  vaisseam,  oa  bien 
encore  ie  monogramme,  l'alpha  et  i'ômcga  *.  Quelquefois  le  chalon  servait  de  reliquaire,  et  contenait 
nue  pireelle  de  restes  précieux  et  sacrés  Saint  Grégoire  de  Nyssc  raconte  que  sainte  Macrine,  sa 
sœur,  portait  au  doigt  une  bague  de  fer  dans  laquelle  était  enchâssé  un  more  rnu  de  la  vraie  croix.  * 

L'explication  la  plus  simple ,  la  plus  naturelle  et  la  plus  commode ,  serait  de  rcconnafirc  dans  CS 
bijou  Vannuiut  pronubnt  ou  ipontalieia»  d'un  époux  chrétien.  Mais,  i  ce  point  de  vue  même,  il  J  a 
quehiae  diosndlnaolite  dans  la  forme  impteliv*  de  l'apostrophe  qui  ne  s'applique  qu'à  l'un  dcs^su. 

On  iToare  assez  peu  d'anneaux  chrétiens  ayant  des  inscriptions  ;  Buonamiolti  en  mentionne  nn, 
qn'il  pense,  avec  raison,  avoir  été  fait  pour  une  personne  défunte;  sur  la  cornaline  de  cet  anneau  on 
littit; 

HOXA.Nt  P  •  B  ■  OytS  q.VAS  ' 

Jis  crois  que  le  bijou  qui  notis  occupe  a  été  sinon  exécuté,  du  mains  enrichi  de  sa  légende,  dans  une 
circonstance  et  pour  une  dsatinatioB  analogaes.  L'apostrophe  owas  in  Dec  indique  plut6t  un  hommage 
funtrairc  tjuc  la  pensée  pietisc  d'un  vÏTant;  elle  se  lit  snr  un  certain  nombre  de  (ombcaux  chrétiens  *. 
C«tlc'  supputsiiiuii  me  semble  fortifiée  par  la  palme  qu'on  remarque  après  le  nom  d'Asbolî.  Quoique 
cet  ornement  soit  souTSiit  m  signe  <p^p]iiqae  assen  îulSiSBiKtÂt  il  p««t  avoir,  snr  nn  Iii|oa  et  dans 
une  lùt;fnjc  allrj^oriqtie,  un  sens  et  une  valeur  qu'il  n'anrait  pas  autre  part.  .Te  pfnsc  donc  lyi'-  <-i-\<c 
bague  est  un  hommage  à  on  chrétien  défunt;  à  un  personnage  considérable  par  &uu  riiuj^  un  par  buà 
mérites;  psai-étre  m4mo  i  qnoIqBe  confesseur,  dont  la  mémoiva  n'est  pas  venue  jusqu'à  nous.  La  palme, 
gravée  sur  un  tombeau,  n'est  pas  une  prenrr  suffisante  de  la  mort  sotilîrric  pour  1j  foi,  le  >asu  de  sang 
en  est  le  seul  témoignage  irrécusable;  mais  la  palme  accompagne  d'ordinaire  ce  symbole,  et  plus  d'une 
(bis  elle  a  pu  le  remplacer.  ' 

Une  inscription  romaine,  da  dmeiièie  de  5l»méiK,  nom  «Se  n*  antre  eiemple  dn  nom  Inaerii 
sur  outre  aaneau  : 

ASSUUI  MAT  Kl  • 

•  LXIX.  —  Noos  avons  vu  l'église  oaiannte  de  Lugdunum  échanger  avec  ses  scenrs  de  POrient  et  de 
rOecident  les  actes  des  martjm,  et  se  fimder  dans  celte  communauté  de  rapports,  de  doctrines,  de 


t.  —  M.,  «M. 

X  %»iamn,OÊimMMuf.iilmlt.éUf  SS.  Uamn.i.  u, 
c.  m,  ^SSIt  ■qf— a.  Aiom, »m.  nliiiii.,  L  m,  p.aa> 

S.  —  ■oMtni,  tf.  lÉiiA.  p.  Sst,  aSHw 

4.  —  4i0%^«flM«».l>M.SI. 

S»  —  Ommulmt  tÊf.  dkiaà  pmammti  «  mtkH,  «le» 
^  «TS  :  hioM  «hU  «at  iiiMMr. 

5.  —  rtm  Si  OM.  (Bium,  p.  SW,  mL  ■).—  Plbw  <■ 
ChrUf- (U<«i«MM,  4m  t,  ntiorM.  p.  M).— M»  te  BMtn. 


{U.,  ML.    tlS).  —  Cr.  ANMn.  *r.  M.,  t.  a,  p.  Mit  «t 

B«Mim,rr.  as,  sm,  su,  sis.  sti. 

7.  —  la  «jnoMtMNi  da  lia  «A  «i  Wf/im.  a  tnà  <^iii>il  a» 

iiiMb  M  MribuK  !  sa  Mil  M  dhl      dtpahbs  pciaiiit 
H'Saa  Siiiiliw  yiirtiiBlii  Ss  rfalia,  iasnlt|iittal*iclMMs 
Mllw,  wlnSw,  f  h»  ^nlfmuimm  Sa  tw  1»  wpi.  >  h 
wtlM  «a  k  ta  firJs  te  MHm,  «M  été  ppMlTMto  tai  b  lit  dt 
asi  ibHni* 
S>  —  BMMm ,  ft  MS,  cfl.  S. 
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•ouflrancca,  de  glorieux  tciuoignagefl,qui  a  forme  le  Ta»le  résean  de  l'unité  catholique.  Nous  la  relrouTuos, 
i  la  fin  de  notre  tâche,  virant  encore  des  souvenirs  de  ces  premiers  âges ,  et  entretenant  sa  perpétuelle 
jeunesse  dans  les  mtnics  communirations.  Aujourd'hui ,  comme  aux  jours  antiques,  les  peuples  chrétiens 
envoicut  aux  nations  infidèles  des  mi&slonnaires  et  des  apôtres,  et  la  métropole  des  Gaules  voit  presque 
chaque  année  couler  sur  des  terres  lointaines  le  sang  des  enfants  de  Pulhin.  Rome ,  lien  et  centre  de 
toutes  les  églises,  mère  auguste  et  vénérable  à  qui  elle»  rapportent  leurs  triomphes  et  leurs  œuvres, 
leur  offre  en  échange  le  trésor  de  ses  grâces  et  les  richesses  de  ses  catacombes.  Nous  lui  donnons  de 
nouveaux  confesseurs,  qui  perpétuent  les  traditions  et  les  holocauste»  de  la  foi  chréiienne,  elle  nous 
répond  par  le»  reliques  de  ceux  qui  les  premiers  ont  ouvert  la  voie  du  sacrifice  et  du  martyre;  elle 
récompense  et  prépare  la  moisson,  en  renouvelant  la  semence.  C'est  ainsi  que  notre  Ëglise  s'est  enrichie  du 
corps  de  saint  Exupére,  envoyé  par  le  pape  Grégoire  XVI  i  l'OKuvre  admirable  de  la  Propagation  de  la  foi. 
Cette  précieuse  relique,  découverte  en  1837  dans  le  cimetière  deSaini-Callixte,  est  déposée  dans  une  cha- 
pelle de  notre  cathédrale.  Elle  a  fourni  à  M.  l'abbé  Greppo  le  sujet  d'une  notice,  dans  laquelle  la  science 
et  la  piété  trouvent  un  égal  aliment  '.  Je  ne  peux  consacrer  qu'une  ligne  à  ce  nouvel  h6ic  de  la  cité  des 
martyrs,  les  secrets  de  Dieu  et  le  marbre  de  son  tombeau  ne  nous  ayant  appris  que  son  nom. 


Ce  nom  d'Exupcrius,  connu  par  des  monuments  de  l'antiquité  profane,  a  été  de  bonne  heure  glorifié 
dans  l'Elglise.  Il  a  été  porte  par  un  martyr  sous  Hadrien ,  par  un  campiduclor  de  l'immortelle  légion 
Thébéennc ,  par  le  compagnon  de»  saints  Séverin  et  Félicien  mis  à  mort  près  de  Vienne ,  par  un  évéqae 
de  Toulouse  à  qui  saint  Jérôme  dédia  ses  Commentaires  sur  le  prophète  Zacharic  *;  enfin,  il  t'est 
rencontré  sur  plusieurs  tombeaux  chrétiens,  dans  les  catacombes  cl  ailleurs.  ^ 

A  la  série  des  inscriptions  chrélieanes  on  peut  joindre  ces  quatre  fragments,  dont  il  e*l  impossible  de 
tirer  quelque  parti  : 


LX\.  » 


LXXI.  *  - 


LXXII.  «  — 


LXXllI.  ■  — 


i.  —  ?(oliM  Mr  le  torps  de  Mint  Eiup^ir.  Lyon . 

].  —  H.  GiiKFro,  up.  tattd.,  p.  29  et  Kuiv. 

I.  —  (iarTKn,  mil ,  6.  —  Muutofti.  rhnnwr..  micccLiift  »  t. 
—  Bi;e"'>>koi>Ti ,  g;.  Und.,  p.  lOI.  tnscripl.  du  (iiDCtièrt  de  Siiol- 
C(Uiitc.  —  BMimt,  «iK  hnd.,  f.  4SI  et  4M. 


4.  —  Ptlii»  d«9  ArU ,  »rc.  xi .  n  ITS. 
t.  —  nié.,  »ic.  xi>,  n*  141. 
e.  —  tiid. ,  »rc.  XTI ,  n*  t44l. 
7.  —  fUd. ,  an.  ui,  n*  t«9. 
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INSCRIPTIONS  OMISES  OV  DECOVVERTES  PENDANT  LIMPRESSION 

DE  CET  OVVRAGE 


ADDITION  AV  CHAPITRE  DES  DIVINITES 

H.  — 


I.  — 


\ 


lOM  \ 
CLAlBINOGFVès 

eTgAIav^etivc 
libertatis?» 
^evervmt.œrr1m0 


J'igiior^iis  le  sort  de  l'clrangc  inscripuon  rabriquce,  au  .scizicinc  uu  dix-scpticnie  siècle,  ca  l'hon- 
neur de  Jupiter  et  d'Albin.  Ce  marbre  pscudu- historique,  longtemps  enfoui  duns  an  coin  du  cabinet 
dea  Antiques  à  Paris,  est  aujourd'hui  placé  dans  le  vestibule  de  l'escalier  qui  conduit  à  la  salle  de  lecture 
de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Richelieu.  C'est  un  trop  grand  honneur  qu'on  a  daigné  lui  faire.  Grâce 
à  l'obligeance  de  M.  Charles  Lenormant ,  qui  n'est  pour  rien  dans  la  réhabilitation  de  ce  pastiche ,  j'ai  pn 
en  aToir  une  empreinte  ;  et  la  ^avure,  réduite  mais  très  fidèle,  que  j'offre  ici  changera  en  certitude  les 
soupçons  que  le  texte  de  la  légende  m'avait  inspirés  sur  l'antiquité  de  ce  monument.  ' 

Le  monument  N°  Il  est  fort  ruiné,  il  a  été  retiré,  en  1847,  de  l'arcu*  mirabitit  du  pont  du  Change.  * 

lovi  OrfiMu  Iffitlao  ST  Ifvniivi  ACOuiT»  VuTim  S<i&itvm  Ubcnt^F  HiiiiTn. 

En  étudiant  la  série  des  inscriptions  consacrées  aux  divinités,  je  n'ai  pas  pn  m'cmpècher  d'exprimer 
quelque  surprise  de  voir  que  le  culte  de  Mercure  n'était  représenté,  dans  notre  histoire  locale,  que  par 
un  seul  monument  lapidaire.  J'avais  présent  le  mot  de  César  :  Galli  drum  maxime  .Vrreurium  cotant, 
et  je  m'étonnais  de  ne  retrouver  le  souvenir  de  ce  culte  spécial  que  dans  des  statuettes  et  des  fra|;iacnt8 
de  bronze  uu  d'argile.  Mon  premier  chapitre  n'était  pas  encore  publié,  qu'un  débris  d'autel  antique ,  dé- 


1.  —  Voir  |i.  4  et  s  de  nt  iiuinge. 


I 


S.  —  Palais  de»  ArU,  arc.  zviii.  n*  151. 
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couvert  au-dessous  des  pavillonK  des  télégraphes,  à  l'exlréniité  sud-ouesi  du  plateau  qu'occupait  jadis 
noire  cité  romaine,  lur  permcttail  de  signaler,  dans  ce  lieu,  une  fondation  en  l'houncur  du  dieu  du  com- 
merce ,  des  ar(s  et  de  réloquciice.  Tout  insignifiant  qu'il  pût  paraitre,  j'enregistrai  ce  fragiuenl  ' ,  dédié  à 
Mercure  :  Mfreurio  Augmio.  En  mai  1848,  des  ouvriers  travaillant  au  talus  qui  fait  face  au  mur  d'en- 
ceinte voisin  des  télégraphes,  mirent  au  jour  trois  nouveaux  blocs,  complétant  la  première  découverte. 
Udc  même  légeude  est  gravée  sur  ces  trois  pierres,  qui  ont  dù  servir  de  bases  à  autant  de  statue». 


III.  *  — 


IV.»  — 


MERCvUlOAVO/STo; 

ETMAIAEAVGVSTAE' 
WSACKVMEXVOTa 

pHtRENN  IVSMbAlB  ANW 
'AEdImE  i;-SlGNADVO(?^ 
iMAGINiETl'AVGVsrif 
D-S?SOLOPVBLi^FEClT 


II":"  rsKCK^Nv.  Ex-v  u  :  ^ 

M-TTEKENNIVS  •  MrL- ALB  ANV5 


A^:)E^A!  Eiv 5 iGjvLg^vd-cvM  y 


V.  *  — 


;  ETfAAI  A  E  •  AVGV  S  T  A  t 

sACR.vyv\rEXvoTo 

M  •  H  E  RE  W IV  S  •  M- LALB  ANV5 

D  E  JV*er- S IGN  ADVGG/*M 
IMAGINETI'  AVGVSn 
•SPSaOPVBlJCOfEGlT 


Avec  ces  monuments ,  il  s'est  rencontré ,  dans  le  même  lieu,  une  grande  quantité  de  débris  antiques  : 
des  blocs  réguliers  ayant  servi  d'assises,  de»  bases  de  pierre  ornées  de  moulures,  des  briques  murales 
et  des  tuiles  Tout  cet  ensemble  me  parait  prouver  que  le  temple  consacré  ù  Mercure  cl  a  sa  roére, 
par  l'ail'ruDchi  Marcus  Herennius  Albanus,  et  »i  Sc.  Pr  a  dA  s'élever  sur  cet  emplacement,  uu  dans 
le  voisinage  immédiat    Peut-être  des  fouilles  moins  circonscrites  eussent-elles  fait  retrouver  quelques 


I.  —  P.  7S.  .         k.  —  »yl ,  «rc  XIVIII .  n"  lit. 

J.  —  PtliU  il«  Arli ,  irc.  «vui ,  □•  7 1«.  !        S,  —  Trmplc  T«t»f  eu  rbuancur  ik  Mmure  rt  de  Mais .  elr. 

3.  —  M'W..UT.  ufui.  Il"  I      (ItctiMilu  Lynooiii.  I.  uni,  i>.  <0!l  rt  Mii«.| 
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fraginenis  des  siataes  auxquelles  ces  bases  servaient  de  piédestaux.  Outre  rinicrèt  qu'auraient  eu 
pour  nous  une  image  de  Tibère,  une  nouvelle  variété  du  Mercure  antique  et  la  figure  symbolique  sous 
laquelle  on  représentait  Maia ,  celle  découverte  nous  aurait  permis  de  constater  l'état  de  l'art  plastique 
à  Lagdunum  pendant  le  premier  siècle  de  notre. ère.  Une  chose  évidente,  c'est  que  la  fondation  d'Ile- 
reuiiius  est  calquée  sur  les  édiculcs  laraires  de  Rome;  on  y  reconnaît  les  Irina  numina  vicorum 
les  deux  divinités  et  le  génie  de  l'empereur,  introduits  dans  chaque  quartier,  lors  de  la  réforme  opérée 
par  Auguste.  Le  fragment  qui  nous  a  été  rendu  le  premier  était ,  probablement ,  le  titre  principal  de  celte 
fondation;  il  devait  contenir  iHie  mention  sommaire  (L.D.D.D)  de  la  faculté,  accordée  pat  la  curie, 
d'élever  ce  sanctuaire  sur  un  terrain  public;  car  le  totum  publicum ,  dont  personne  ne  pouvait  disposer 
sans  autorisation,  est  seul  rappelé  sur  les  «ocles  des  statues. 

Le  nom  de  Maia,  accolé  à  celui  du  dieu  que  les  mythologies  grecque  et  romaine  regardent  comme 
son  fils,  MxtaSi^s ,  Maiagena,  n'est  pas  une  des  particularités  les  moins  remarquables  de  ces  inscriptions. 
Mercure  est  honoré  comme  fils  de  Maia  dans  quol(|ucs  légendes  antiques,  mais  on  ne  connait  que  fort 
peu  de  monuments  sur  lesquels  la  fille  d'Atlas  et  de  Pléione  soii  directement  et  spécialement  invoquée.  * 


ADDITION  AV  CHAPITRE  II  DES  INSCRIPTIONS  SACERDOTALES 


I.  —  Otio..          T,  145  I  Atm        IBO  cl  211/;  cl>ni  la  »rciinJr  Mcrcurt  M  Maia  iont 

1.  —  lin  n«  IriHive  •ucunc  itumplion  co  l'hiMinnir  dr  ntic  I  »3im\H.  Le  Iwl  utitri^c  <io  M.  Th.  Nuaiun,  Nxii/Jioiin  tt^t 

ditIniU  diB»  lo  Uraiiili  rccucili  de  Griller,  de  Munluri ,  de  Hdn«-  ,\r'7-»'iCW,  Touniil ,  iluii  la  u'He  dei  moiiuiiiraU  de  P()in|i<i , 

•iw  cl  d'Orclli.  L«  '  oi(m  imicrift.  ninaa.  JIAmi  de  Sriuia  en  olire  ,  quatre  cxenfiladc  cette  auocialiaa  1  u"  2U7,  iî39,  tiS9, 1200. 
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Ce  fragiiieni  n  f'io  retira  fli'^  m.itoriaii"  liii'-qiips  emploj'r''^  A.ms  ]i  pont  (!n  Change.  ' 

cua  jouo  3à. . .  titio  u*yKTi  SAcerdoli  Houx  kt  xvguili. . .  omxibcs  mnori'jui  apud  «oot  fomcto.  ■ .  Tout  ce 
que  Je  peux  d^eonvrir  dan*  1«  rcsM  de  l«  Mgende,  e*Mt  qm  ce  uonumcnt  >  été  élefé  «v«e  le  eoaeoan 
des  trois  pro^iiiLt's  de  lu  Gaule.  Il  apparirnaii  donc  priiiiiiivement  à  la  galerie  nationale  qui  fonnait 
l'enceinte  ou  le  foruiu  dans  lequel  w  lenueni  les  assemblées  d«s  peuples  gaulois.  La  surfiice  sur  laquelle 
est  fjwit  riiMcripdoo  est  eoneeve,  au  lieo  d'être  plane;  l'ealaiUe  prafeiide  des  caneléces,  dans  h  partie 
où  la  courbe  allcinl  le  mnximtim  de  son  fiévcïoppoiuent ,  prouve  que  tels  ont  été,  fiés  le  principe,  le 
dessin  et  la  Uisposilioa  de  ce  monuuicni.  S'il  n'était  pas  léiuérairc  de  se  prononcer  sur  une  particularité 
qai  ae  prjaente  Ici  pour  la  première  feie,  il  acnit  permis  de  soopfonner  qne  le  titre  honorifique  du  prèlre 
CnrniKe  se  trouvait  à  l'un  des  angles  de  !a  lignr  mnntrmrntslr  qui  rnsrrr;iil  \c  foriuii  n.Ttinnal  de  la 
iiiéiropole  gauloise.  Cette  supposition  me  parait  plus  naiur>-lle  que  toute  conjecture  d'apré.'<  laquelle 
l'inseripilon  de  Cains  Jnlias  awail  décoré  Tenceinte  intérieore  d'un  édifice  circolaire.  Etldcmment  ee 
litre  public  se  ral'ache,  par  son  slvlc  et  par  sou  exécution,  à  lon<!  1rs  litres  du  nièuie  genre,  sur  lesquels 
se  lit  la  suscription  Ire»  provmeiœ  OaUiw}  il  a  dù  iàire  partie  du  ini^uic  easeoible,  concourir  au  luémc 
bal ,  servir  à  k  même  déconlion. 


ADDITION  AV  CHAPITRE  V  DES  MAGISTRATS  DE  lA  CVRIE 

'VIL  —  Au  mois  d'avili  ISSft,  les  ttavanz  de  démdition,  exécutés  pour  l'étaMissement  de  h  rue 

Centrale,  amenèrent  lu  découvirtc  d'une  inscription  qui  olTre  un  certain  intérêt,  au  dnuMr  pnint  de  vue 
de  noire  bisloire  locale  et  des  iastitulioM  romaine»  dans  les  colonies.  Le  iilbc  de  cboin,  sur  lequel  ce  litre 
hoBDifBqae  est  gmvé,  avait étéempk^é  demies  fondations  d'ane  maison,  située  en  iàce  de  la  meSt-Câme, 

il  doit  provenir  originairement  de  la  série  luonuincnlalc  qui  nous  a  fourni  l'inscription  précédente'. 

L'iostitulion  des  d*temviri  ttlitibat  Judicandù,  qi^e  ce  monument  rappelle,  parait  remonter  à  la  tin 
dn  cinqotAne  siéde  de  l'iie  romaine.  (Test  d»  taxàm  la  tradftioa  conservée  par  Pomponius  :  C«m  «sstf 
neeeuaritis  mngistratm  ,qai  hnst»  prtpt-ni't,  deeemviri  flIitUiu»  Jadieandis  tant  rnnflilu/i.  Eo'lcm  tfm- 
pore  el  quaiuoniri  qui  curam  viantm  gérèrent  :  et  Iriumviri  monetuks,  (frit  argenii  aoriflatoret  :  et 
triumvM  cep^iCcles,  qai  ewveris  emiodimm  MereM  *.  Pomponius  phee  h  «réation  de  ces  ms^stnrtareo 
un  prn  nvnnl  In  cdrrqiu^le  de  la  Sardaigne.  Les  déceinvirs  stUfi'Kfiii  jiiriirnnftis  sont  donc  nntérirtir'î  de 
quelques  uiinecs  aux  i-ttniunivirx  créés  pour  le  roétue  service,  cl  ^\€i:  ksqucli»  ils  ont  plus  d'un  poiul  lie 
contact.  J'admets,  suivant  le  plupart  des  juriseonsoltes,  que  les  décemvirs  présidaient  1*  conseil  de» 
centunivirs;  qu'ils  pouvaient  inslrnire  les  entisrs  portées  au  tribunal  de  ces  derniers;  mais  je  crois  aussi 
qu'ils  avaient  certaines  atlribu(i<ja&  disiuicics  il  sjni iules,  Cicéron  dit  en  effet:  Deeemviri,  prima  ae- 
lÙMUf  lUMjudifai-eruni;  poflea,  re  qu<f»itaei  deliberala,  tarramentum  notirum  jtitium  Juéiemwrunl 
n  leur  reconnaît  ailleurs  le  même  pouvoir  absolu  de  rendre  des  jugements  dans  rrrlaines  causes  :  Quin 
ttiain,$i  deeemviri  meramenlum  in  ULerlalem  injuMiiini  judieauenl...  *.  Leur  compétence,  de  même 
t^e  celle  des  cenlumvirs,  embrassait  l'état  des  personnes,  les  successions,  les  testaments,  les  luiéles,  les 
aSMCapions,  etc. Jaciare  se  in  camis  rentiimviralibu*,  in  quibtis  utucapionum ,  taletantm ,  grniilitûlum^ 
agiuttiMniii,  aliuvionam,  circnmluvionum,  nexorum,  maneipiorum,  pnriettim,  luminum,  tliiliridiorum^ 
letlainentonim  raptorum  nul  rulorum ,  ceterarumque  rerum  innumerabHium  jura  verteninr. . . 

Les  décemvirs  forent  rompris  dans  les  réformes  opérées  soos  Auguste  ;  ils  firent  alors  partie  de  cette 


I.  —  Wm»  iUi  Arl» .  »i  r.  ^  VI .  11*  13  t. 
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magistrature  inférieure  r.onnuc  sous  le  nom  de  viginliviralus  :  El  hi  \x  viri  facii  furranl  ex  illi»  xivi  in 
ijuibu»  erani  Irei  viri  rerum  capilalium ,  rt  alii  Irrs  tignandœ  ptrunicr  negolinm  gfrrnlet,  quatuor  viarum 
nrbanarum  curatore»,  et  dteem  ail  judicium  cenliimvirale  drierti.  Duo  rnim  ii,qui  i-ioj  extra  iirbein 
enrobant,  et  quatuor,  qui  in  Campaniam  miltebanlur,  tune  abrogali  eranI  <.  La  condition  de  ces  jupes 
fut  considérablement  aiuoindrie.  Au  lieu  d'être  choisis,  comme  auparavant,  moitié  dans  l'ordre  des 
sénateurs,  niuiiié  dans  relui  des  chevaliers,  ils  n'eurent  même  plus  le  droit  d'arriver  au  sénat,  ^i  une 
autre  chaire  ne  leur  en  ouvrait  les  portes  :  Quorum  deinde  nullu$  in  tenalnm  e$t  alleclut,  niii  quem 
eliam  alium  magiilralurn,  eujiit  ratione  tenator  pottel  péri,  geuiurl  Ce  fut  une  dignité  minime,  et  le 
premier  échelon  pour  arriver  aux  honneurs,  rtmpubticam  capeuere.  Suétone  indique  une  des  fonctions 
de  ces  déceoivirs,  qui  était  de  convoquer  le  tribunal  des  cenluravirs,  fonction  attribuée  jusque-là  à  ceux 
qui  avaient  été  honorés  de  la  questure  :  /'/  ceniumviralrm  hatiam ,  quant  quirstura  funrii  rontueverant 
cogère,  deeemviri  cogèrent  Les  marbres  aniiqurs  nous  font  connaître  un  certain  nombre  de  décemvirs 
nUlibu*  judieandii  hors  de  Rome.  Cet  oITice  a-t-il  été  exercé  dans  les  provinces  par  délé{;atiun,  comme 
celui  des  questeurs  provinciaux,  ou  bien  y  a-t-il  eu  son  existence  propre  et  indépendante,  liée  à  l'ensemble 
des  institutions  municipales?  c'est  ce  qu'il  n'est  pas  facile  de  déterminer.  Le  laconisme  de  notre  ins- 
cription ne  peut  nous  fournir,  sur  ce  point,  aucune  lumière  nouvelle. 


(Vltav  RO  ' 

STLITIBVS 
'DldANDIS' 


iciio  TAVRO. ..  Pluo  decemvimo  STLiTiirs  ycoicumis  tret  gAu.i.r.. 

1.  —  Dion.  UT,  <«f  M.  I         1.  _  Sun. ,  , 

S.  —  U.,  Hii. 
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VIU.  —  Bx  puitimeù  Dmati  *  —  in  eip§». 


P  .  ^4ANLIO  VITA  LI 
D  .  DECVRIONI .  LVGVDV  •  M 
'  NE  •  NS  .  IVM 

Pur  n  dif  poHlion,  celte  Ugende  •emUe  epportenir  plutAt  à  un  nrcopb^  ip'à  ma  dppe.  Le  D  et  ni, 

que  V^^n  nlvserve  au  eomiiienceniciit  el'à  la  <m  ilr  In  ronik  l^jlWi  Ile  doivent  pwi  élK  Conlbndu4  «Tce 
le  reste  du  (exle,  ce  sont  le»  sigles  ordinaires  o.i>  m.mm  i. 

Vui  lluiiwi  Virnto  WUMM  TITUI  DIICVMOKt  LV6TeirRmiTllt« 


ADDITIONS  AV  CHAPITRE  VU  SECTION  DES  AGENTS  FINANCIERS 

I .  DVDISTIO   L  .  F  .  VOL 

NOVANO 
PONTIF  ■  LAVRENTINORVM 
ORN  .  FLAMIN  •  COLON  •  AQVENS 
EXORN  ■  PRAEF  .  ALAE  •  HISPANAE 
ADIVTORI   AD  •  CENSVS  PROVINC 
LVGDVNENS   PROC    AVG  •  ALPIVM 
COTTIAN  •  DVDiSTI  •  EGLECTVS  ET 
APTHONETV5  •  PATRONO  .  OFTVMO 

Cette  iaacriptiou  marseillaise  ^  u'apparlieni  à  nutrc  histoire  que  par  le  litre  d'adjuior  ad  censas  pro- 
vînete  tngiuiuHiU,  donné  à  Juline  Dudïeliue  Nonnm. 

X.  —  Reiiicsius  iiDiîs  fournil  rnrore  un  agrni  du  cens  ^,  mais  un  ^ijent  minime,  IJHÎ  Mnit  pliu  eon- 
venableiuciii  place  parmi  les  ibneilunuaires  serviles  de  la  luaisoQ  des  empereurs. 

DM 

lANVARtO  •  VERNAE 

DVLCISSIMO 
Q  V   A  •  XIIII  .  M  ■  1111   D  XHU 
FECIT  ■  PROTOCTETVS 
AVG .  DISPENSATOR 
AD  CENSVS 
PROVINCIAE 
LVGDVNENSIS 


1,  —  MciijkT..  gappWaiMi  ■  d.  %9,  fk  Mit,  n*tr  ]    Itcudl  Jn  inlit.  at  Mimmalt  «iwilirit  »  fl.  W,  ir  I. 

%  —  Ibnri,  Illii.  4*  KincillC)  p.  >if.  —  J.'D.  ISagHan,    I      )•  —  'ji«taf^i  Ml,  feiK.  acn,  *■  omAimk 
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XI.  —  A  càlé  de  ce  ditpen$alor  ad  eenta*  doit  figurer  un  dispfntator  ad  fitcum  GatUeum  prwûûuM 
Lagdaneiuiê,  dont  l'iiucripUon  funéraire  a  été  décoavene  à  Rome  en  tK5'i.  * 

MVSICO  •  Tl .  CAESARIS  .  AVGVSt 

SCVRRANO  .  DISP  •  AD  FISCVM  •  GALLICVM 
PROVINCIAE  LVCDVNENSIS 
EX  <  VICARlIS  '  EIVS .  QVr .  CVM  •  EO  •  ROMAE .  CVM 
DECESSrr  .  FVERVNT  *  BENEMERtTO 

\'lNV5TVb  •  MCOT  ACATji  ir\b    MIDIC  fACmS  •  «DISEQ 

DCClMIANVi  •  SVMP  fFAPH^^   AB  Kf.Glf[  ANTK\'5  ■  AD  ■  ARC 

MCAIVI-AHANV  nUMIO-At-VHTE  HrOVm  CVHCV 

MVTATVf  •  A  MANV  COMMVNtt  •  A  •  CVMC  niUIVS  ■  COCVS 

CUnCVS'AKANV  Mlim  ■  FfDISRL  SiCVNDA 

Tasvs-cocvs 

Nous  avons  tu  yillcur^  -  ce  qu'élaieni  les  agents  donicsiiqucs  nommés  ditpentalores.  Quoiqu'un  les 
lirai  ordinairement  de  la  classe  des  esclaves,  les  intendances  lucratives  leniaieat  iùrt  la  copidil^  des 
alTranchis,  et  la  vénalité  de  ces  offices  donnait  lieu,  de  la  part  des  uns  et  des  autres,  à  des  mnrrhrs  nussi 
exorbitants  que  scandaleux.  Le  Ulre  de  teurranui  indique  probablement  l'cuplui  que  Musicus  avait 
rempli  auprès  du  prince.  On «ppdlil «onv  le  bouffon,  le  parasîl», «« !•  ftnlÛer  duifé  d'égayer ks 
loisirs  d'une  maison  :  SeurrmtU  êpteitm  prahtre,  dil  Horace  ^,  en  opposaal  un  homme  de  cette  sorte 
A  un  véritable  ami.  Par  leurs  relations  habitaelles  e<  intimes ,  ces  gcns-là  étaient  en  position  d'arriver 
BOX  emplois  fructueux  et  à  la  fortnile,  ntremciit  ils  parvenaient  à  la  considération.  Un  vieux  proverbe, 
cité  par  Cicéron  disait  :  De  tenm  muUo  facilias  divitem ,  qnwn  patremfamiUa$  fieri  pour.  IVIusicus 
me  parait  avoir  été  un  parvenu  de  cette  trempe.  Oo  trouve,  il  est  vrai,  depuis  le  règne  de  Sovérc- 
Aleiandre,  une  espèce  de  milice  palatine,  nommée  asvm,  attachée  spèrialement  k  la  garde  de  l'em- 
peireiir  *i  mais,  outre  qne  cette  milice  n'existait  poi  a«iR  Tibère,  rien  dans  llnaolj^a  funéraire  de 
Husicns  ne  bit  supposer  qoll  eAt  débuté  par  la  carrière  des  annes. 

Si  l'on  juge  des  ressources  qu'olErsit  sa  place  par  l'imporlance  de  sa  niai.son,  cet  intendant  du  domaine 
privé,  dans  la  province  lyonnaise,  avait  su  M  créer  une  position  eonfortaUe,  Le  personnel  qu'il  avait 
emniené  iRome,  lorsqu'il }  lut  surpris  par  la  mort,  viearii  eju$  gui  evm  to  lirai*  (tim  étmul  fuerum, 
se  composait  de  seize  serviteurs.  Leurs  noms  et  leurs  emplois  sont  inscrits  sur  le  monument  qu'ils  lui 
ékvénau  Cette  lisu  curieuse  nous  donne  une  idée  du  luxe  et  des  habitudes  somptueuses  de*  plus  minces 
agents  Impirianx  envoyés  dans  noa  pravîncea.  Notons  qu'une  partie  de  In  maison  de  Musicns  avait  dû 
rester  il  Lugdunum,  les  nécessités  de  sa  charge  rl  I»  mi.iciion  nif^me  iln  tiirc  funéraire  nous  le  font 
suifisamment  comprendre.  Son  personnel  de  voyage  comprenait  dune  ;  uu  oégodant,  Venustusi  un 
tamfamaim,  économe,  Decimianus;  trois  seeréiaii«a,  a  mmu,  Diems,  Mntatus  et  Creiicus;  on 
médecin,  Agathopns;  deux  scrviiciirs  iifi  nry-nto,  chargé'^  du  boiii  de  l'argenterie,  Epuplira  ei  Anibns; 
un  employé  à  la  garde-roi»,  Priiuio,  ah  vetutj  deux  valets  de  chambre,  Communia  a  cn^icu/o,  et  licdylua^ 


1.  —  1 riKii  uiiidii .  f  iiri  rt  tnMit,  9c  troutf  daiia  l'Inl^lfur 
tl«  Rome,  ^i'i  -H  >  lie  Ap|]»eiuie.  troisième  mlunili«riiim  de  la  it^ma 
Càdimi .  n  '  It,  un  fK'ii  tn  aiaut  do  !•  porlfl  CapfiM,  4  gauelio 
ie  la  n^nti-  ri  luirii/ lihtrrrri*fiï  ftpH*»  If  lonïli^au  de^  SWfînn^.  if 
doi,  rr-!  n-usc rl  ^'Mlc  inirrH'li  [i  «  1'  ilil  fii'unrr  ilr 
M.  KggT,  <iMi  mt  kl  •  I*il  parveair  par  renlrciniM  da  nuire  anii 
«MMMM  U.  tAmmt  U  HliM. 


ï.  —  P.  <WI. 

ï.  —  fi,.  I  .  JVIK,  S. 

S-  —   [.««min..     ■■■.r™  r  .fit-    —    I  f   SMEt.,  K'ityO,.  3*  ;  — 

itATiiii .  j  .  u  ,  r^- -  -:  M  m  .  '1.  —  i  .'^  uvr'ir  aofil  noinnk^»  .<"r- 
rwHf  dafu  tel  Aciea  de  f]uclque9t  marljn  ;  8.  Vidor,  tf^.  Uotiutid.^ 
VW  Mgf .  —  0>  M.  «Miar  liMiMi  <f  «Merâ  Jtarnri. 
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cubieularius;  deux  valris  de  pied,  ptditequi,  Pothos  et  Facilis;  deux  cuisiniers,  Itasus  cl  Firnius;  riifiii 
une  femme  nommée  Sccuiida,  dont  les  altribntions  ne  sont  pas  délenninécs. 

Dans  le  fond,  Miisicus  n'avait  que  l'usufruit  de  tous  ces  serritcurs;  ils  apparicnaicnt  en  réalité  au 
prince  dont  il  était  lui-ménic  l'esclave  plus  fortuné.  Le  titre  de  vicarii,  qu'ils  prennent  dans  l'inscription, 
indique  qu'ils  n'étaient  pas  au  service  d'un  homme  libre,  et  l'absence  du  mot  patrono  avant  benemerilo 
fait  comprendre  que  leur  véritable  niaiirc  était  l'empereur,  auquel  ils  revenaient  de  droit,  comme  tfrvi 
pfculiam ,  après  la  mort  du  tercui  ordinaria*.  Ces  esclaves,  attachés  à  d'autres  esclaves,  ont  fourni  ii 
Maniai  une  assez  bonne  épigramme  : 

Capto  tuim  .  ptHlet  heu  ,  tnt  raptn ,  Mtitinr  .  rcmsm  : 

Tu  opUi  •Uam  :  Jtni  Minu)  erg»  pom. 
Mtae  MluUtuRi  veiûu;  tu  diceris  ÎKie 

Anie  Mlnlmtum  :  jam  «unsiu  ergo  paru. 
Som  cours  ipw  luiu ,  tuiniilique  anteiaitul*  rrfi»  ; 

Tu  cornes  alterius  ;  jun  aumui  ergo  par». 
Eiso  Ml  rM  acrvum  :  J<m  noiu  ticariu»  et»*. 

Qui  rcx  esl ,  rf^çcm ,  Maxime ,  mm  habeat.  * 

On  trouve,  so  js  le  régne  de  Tibère,  auquel  cette  inscription  doit  se  rapporter,  plusieurs  niunumcnts, 
sur  lesquels  sont  mentionnés  les  tervi  ditptntalore»  Augutii  et  leurs  vicarii.  ^ 


ADDITION  AV  CHAPITRE  X  DES  CORPORATIONS  SECTION  DES  POTIERS 
XIL  —  XUI.  — 


1.  —  fjMj  18.  I       j.  —  r*nmi.  p.  ses,  n"  i».  «t.  Sttl.— Mtiiiai,  «lî.  p.  Wl. 
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La  lampe  sortie  de  la  fabrique  de  PaKiphilus  est  reproduite  ici  l'i  la  gtanileur  de  l'origiDal.  Elle 
appartient  à  M.  Thibaud,  ainsi  que  le  vase  n"  xv.  S'il  y  a  quelque  allusion  dans  cette  caricature, 
iisnez  .spirituellement  traitée,  j'avoue  ne  pas  la  saisir;  Je  prélèrc  y  voir  une  simple  fantaisie  d'artiste. 
Les  Romains  avaient  connu  et  utilisé  l'instinct  iniilalcur  du  sin|;e;  quelques-uns  des  jeux  auxquels  il  si- 
prêtait  sont  rappelés  dans  les  auteurs  classiques  '.  Un  passage  de  Juvénal,  divcrscnicnl  interprété  par 
les  commentateurs,  trou>c  peut-être  ici  une  application  que  Vossius  *  avait  en  partie  soupçonnée  : 

Qui  trgilur  |)*nn*  et  gtln,  inrlnrnM|iir  OinHIi , 
Ducil  ib  hiruiln  jaculuiii  t4iri|UFre  Capclli.  s 

vicT.»  vicTOKiNi  liberim.  Ce  sceau  de  plomb,  découvert  en  1820,  à  la  terrasse  St-Bcnoil,  avec  plu- 
sieurs médailles  de  bronze,  appuriicat  à  M.  Paroi.  Le  milieu  du  champ  me  parait  occupé  par  deux 
feuilles  de  laurier  enfermées  daus  un  cercle  ou  dans  une  couronne,  allusion  au  nom  de  Victor. 

J'avais  restitué  le  nom  <les  Virii  sur  un  simple  fragment  :  RIOK;  deux  briques  du  palais  Sl-Pierre  * 
font  lire  le  nom  entier  de  ces  fabricants  :  Viriorum.  Les  produits  de  celte  officine  sont  fort  répandus. 

JtisTi  OFiiiK/.,  sur  le  fond  d'un  petit  vase  de  terre  rou{:e,  fine  et  vernie.  Le  nom  de  Justus  se  retrouve 
sur  plusieurs  poteries  du  Musée  de  Lc^dc  ' ,  et  sur  un  beau  fragment  publié  par  Grivaud.  ** 


ADDITION  AV  CHAUTRF  XV  DES  INSCRIPTIONS  VVLCAlRES 


XM 


\\  II.  »  — 
COlRVStC 

rriTîANv 

MATP.IP 


XVII?.  » 


ET  MEMORIAE 

AETERNAE 
DECMIAE  DEC 
MILLAE  •  CIVIS 
SEQ^.  FEMIN  •  SANC 
TISSIMAE  •  DEC 
MIVS  DECMA 
NVS . FRATER 
ET  •  SILVINIVS 
BALBINVS  •  MARI 
TVS   P  CVRAVER 
ETSVBASCIADEDIC 


I.  —  Pua,  VIII,  14.  —  )l<iiTi<i,  aiv,  Mt.  — Am.  Mftam.,  ai. 

ï.  —  n»  Uol^..  I  r.  »«. 

.1.  _  .v.(..  »,  ISt. 

4.  —  Arc.  Uiii ,  n"  3M .  3V«. 

3.  —  Vwtfl  l.vi/-ftntif  N"l<irt  IttMrifil    JaWMUI,  |i.  ttO,  Itt.  — 

B,       .\ntiq.  rrrueill.  lUiu  In  jirdini  ilii  S^ial,  pl.  iii.n'S. 
T.  —  IViMikt  l'ouTtflun!  du  iimncau  citrinin  tir  t'oiml^e,  dint 
le  rhisile  M"*  J*r<c«l,  j'ai  rrtroiitc  rrllc  iiurriplian  ■  l'inglr  noril- 


ni  de  l'aocleaiM  «hM  PrèRjc»  Cf.  p.  104 ,  Snxr.  «tii. 

H.  —  Nonuiwnl  tnfti  du»  li  (u;tir  l*l«rale  de  I  ifUtt  Si. 
Paul,  A  droîle  du  {Kirtail  qui  duDM  vn\rt*  par  ta  place  Sl-Ljiumil. 
l.r  peu  qui  iranque  i  la  li^gciide  u>mp/cli«  p*<  d«  la  rralilurr 
d'une  manière  saliifatunir  :  »»■  a  ■  cl  ■twcrurcaiim  niMiC  ir 

TIH»  »KCl-flD     {Stettltiim'  UU  ^'m-khi/mim»  '  f  tTURC.  llaTBI  P  aia.t;. 

9.  —  «  En  la  oloMure  du  jardin  de  H.  de  S.  Harcil.  u  ;  l'iaima, 
llisl.  de  l.joti ,  p.  44S).  —  Cf.  Sro»  ,  RectvrHie,  p.  tSO  ,  n'  M. 
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MX.  '  — 


XX  *  — 


xxu.  »  — 

CGIITIMIA  lOTAIA 

^H^H^IA  êton 

*      T  MljXnN  B  HM 
PflN  KTKOlMHOei 

Roi\onA0tn  e 

N©AA6R6IQI  Cen 
TIMOC  AITGTOC 
KAl  CGHTIMIA  PO 

T*ii\A  roNeic  TeR 

sa  TAXT TATTn  E 
CTHCAN  ET  SVB  AC  DEb 


XXI.  »  — 

D  M 

C  ■  POPILI 
IVVENIS 
ANNOR  IH 
HIC  REQV 


I.  —  l^n**iucl  &xonUl4  relM  ,  aa  roou  de  juillet  IS33t 
il'uM  excavation  faite  fMurt'^tablit»ai»eiit  iI'uih  cave  ilaiis  la  niatson 
da  M.  Tc»le  .  nutMMi  cutit^ui}  è  la  (lartic  nord-oiH'»!  de  la  cvur  qui 
r^ne  devant  la  Taçade  de  l'églixc  St>lr^it<ér.  Ix  liloe  uir  lequel  e»t 
rtUléc  la  dix|>onti«ii  Lcslaincnlurf:  de  Cnîiu  Jiilïi»  llermea,  (ili  de 
Lnciua  ,  el  appartenant  A  la  Inlm  Gir  iielia  ii'e^t  pa»  un  tareopliage  : 
c'était*  suivant  loulrs  In  prcibabilitét,  le  soiiliaxtemrtit  de  quelque 
idieule  funéraire  coa»»cré  à  ce  peraMinage.  Le  lemp» .  les  guerres 
ou  \tê  ^lit»  den  eropiTeurscbréllenx  ayant  amené  la  ruiue  du  iqd- 
nuaient  de  Jullus  Hernies ,  «m  «Va  ^rr^i  de  cette  pierre  pour  tn 
fair«  un  tombeau  ;  maU,  peitl-iUre  i  «leitscsn.  on  •  entaille  l«  fae<  «ur 
lai|ue1Ie  le  UMinument  devait  reposer,  en  sorte  tpie.  d«u  u  dernière 
dcatinattuu ,  l'inscription  te  voyaU  rvuter^^e. 

3.  —  /Hh  Mumttna  Ltcii  niVII  riaui  MUKTI  [jtrtn-mrunia?)  Ucm 

civio  catvt'o.  Ce  dernier  sunioin,  de  nicmc  que  la  formule,  ne  | 
peuvent  ^Ire  rc&iitucs  d'une  minière  certaine.  Nous  avons  parmi 
nos  aévin  un  Gavius  Fnunlu  dont  le  prénom  eU  ausu  Lucius 
ip.  IM). 

3.  —  /m  s,  trttuti.  Se.  NAmi,   Mua.  /'«lufi.  iMutifJ.  %-arur  , 

«cccxm ,  8. 


4.  —  Cette  inscription  grecque  est  la  seule  qui  M  soit  rencontrée, 
jusqu'à  ec  jour,  dans  notre  «tlle  *,  où  tant  de  négociants,  d'ouvriers. 
d'arTranclits  el  d'ciclaves  grec»  avatent  leur  résKlcnce,  où  saint  Iré- 
née  écrivait,  dans  l'Hlinme  d'Horofre  et  ite  Déniiitlbène,  ses  Traité 
doginaliques  et  sou  Symbole.  Le  lélé  fundateur  de  nuire  Musée  la- 
pidaire aTait  eompns  Tintérél  de  ce  titre  antique,  eooMttéré  k  e« 
point  d«  vue  ;  il  m  avait  rerneiltî  les  fragnvenls  dans  la  eltUure  d'un 
jardin  ' ,  et  il  les  avait  réiui»  au  Palais  da  Arts.  Depuis  quelques 
années  toute  trace  de  ce  inoouincnt  a  disparu ,  sans  que  personne 
en  ait  demandé  coinpie.  Miis ,  grdcr  k  ta  lef  on  conservée  par  Artaud 
dani  sa  seconde  Ttotwe  ,  et  à  quelques  eorrcetioDS  et  complésnenU 
que  J'ai  retrouvés  dans  ses  Notes  maiiuscritex  i,  j'at  pu  rétablir  le 
texte  de  la  légende,  et  l'oiTrir  ici  presque  avec  confiance  :  .trp- 
timitt  JnlMita  ttif'mmt  ttium  nmiorirn  mtnnuvt  4i%fm  din^m  tptaïuor  ti 
nyimti  tmeti  aiiBtiJ  M^mtn  hic  %6»dfm  .\>yliiuita  AïlHttt  et  Srpiimia 
/infinm  fntratr*  fiUrn  ctftuj  fvf4xe  p9âtiervnt  «t  tvh  ««rm  Atditùt^tvni. 

I.  —  Il  f4i>t  «ciwnAtnt  MIM  mmI  U  pftii  tn^m^tn  ckrtika.  p.  Ml.  ttuii. 

5.  -  CI»!      UMiilm  .  nM  MuHM.  (  Sn. .  «*  ^Mief  .  a*  **.  ) 

X.  —  Om  ablnt  U  pr#B>«r«  Nwlin  iaiwléc  ,  frvMIn  iMnMrr.  ■^«Itra  s 

b  An.  (lildiBi.  du  Palkb  4ie>  ArU.  | 


FIN. 


DERNIER  MOT  AV  LECTEVR 


Ce  o'e&l  ps  sans  uac  certaine  tristesse  que  je  clos  aujourd'hui  un  travail,  qui  aura  occupé 
UDe  pnti«  notable  de  ma  tic,  et  dont  h  pnblicatiain  ieule  a  duré  pins  de  tàx  ans.  Je  m'étaU 
fait  une  donce  habitude  d'y  consacrer  mon  temps,  mes  veilles  >  mes  pensées,  mes  loisin 

même.  Ma  ])réoccupation  constante,  le  but  et  la  tendance  de  mes  lectures,  comme  de  mes 
prrégrinritionç ,  ('taicrit  de  l'aniéliorer  et  de  l'enrichir,  d'en  rendre  IVtiulc  accessible  et  pro- 
lilable  au  plus  grand  nombre,  tout  en  saisissant  les  occasions  ^^lu  se  présentaient  d'élever 
nKm  sujet  à  la  hauteur  de  la  philosophie  et  de  l'histoire  :  Quœ,  quo  facUms  mùau  tbeû 
intelîigerent,  jucundiiate  ^puâoM  ad  legendum  irwHatif  m  ifms  antiytri'iatei»  prmmis, 
philosophice  scribere  voluimus,  si  modo  consecuti  sumus*.  Quelcpie  minces  que  soient  les 
résultats  scientifique»  de  ce  volume,  ils  d^jtasicront  toujours  les  prétentions  de  sou  auteur; 
il  ne  revendique  pour  lui  d  autre  mérite  que  celui  des  sonis,  des  recherches  suivies  et 
oonsdendeuses,  du  respect  pour  le  lecteur  et  pour  soii^uéme  qu'on  est  en  droit  d'exiger 
dans  de  semblables  tnvaux. 

Quoifpje  \f  plan  et  les  éléments  de  cet  Ouvra£;e  aient  été  préparés  depuis  de  longues 
années,  les  découvertes  qui  ont  été  faites,  pendant  sa  publication,  ont  toutes  pu  y  trouver 
place,  en  sorte  qu'aujonidliui  ks  Inserif^M  antùptes  de  Lyon  offrent  un  corps  aussi 
complet  que  posuble  des  titres  épi^phiques  exhomes  de  notre  soi  i  tontes  les  époques. 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  ce  corps  illtMtre  dcmt  la  Fnnoe  s'enoi|paeUlît 


t.  —  Cuisax  ,  Sctooilci  Acadimiq.,  1. 1,  3. 
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à  jttsie  dtr« ,  a  daigné  honorer  d«  ses  soffrages  et  de  aes  faveui»  cliaeuiie  des  parties  de  cet 
Oanage  :  les  cinq  Jinaiaons^siieGeasiyenient  publiées  \  ont  nç»  des  mentionB  honorables» 

très  honorables,  an  prix  et  un  rappel  de  prix.  Je  me  suis  efforcé  de  répondre  à  ces  flatteuses 
di'in'nctions  en  rendant ,  de  jour  fn  jour,  mon  travail  plus  digne  de  les  mériter  (»ràce  au 
bienveillant  appui  de  ce  savant  aréopage ,  grâce  surtout  aux  sages  et  judicieux  couseils  de 
M.  Ch.  Lenovmant,  rapporteur  éméril»  de  cette  Claase  de  l'Institnt,  j'ai  osé  agrandir  mon 
cadre,  et  donner  à  h  partie  historique  de  mes  commentaires  pins  dHmportanoe  et  d'étendue 
qu'elle  n'en  devait  aTotr  dans  le  principe. 

J'adresserai  ausîi  de  nomliretiv  remr»rcItnont>  anv  p])ir;ra]»histps  et  aux  critiques  de  l'Alle- 
magne savante.  Toujours  einjjressé  de  recueillir  leurs  leçons,  et  de  mettre  à  profit  les  lumières 
nouvelles-  qœ  leur  laborieuse  et  fi&conde  patrie  fiit  incessamment  jaillir  sur  les  diverses 
branches  de  la  piûlologiey  de  la  jarispradence  et  de  rbistoiie,  je  n'attendais  d'eux  que  le 
litre  modeste  de  disciple;  ils  m'ont  traité  comme  nn  frère  :  c'est  on  hommage  rendu  aux 
sources  anxqaeUes  j'ai  pnisé. 

J'aurais  désiré  que  ce  dernier  adieu  a  mon  livre  ne  contint  tpe  les  témoignages  de  ma 
gratitude  envers  ceux  qui  ont  bien  voulu  en  être  les  patrons;  mau  l'intérêt  de  la  justice  et 
le  soin  de  ma  propre  dignité  m'obligent  k  descendre  dans  une  arène  d'où  mes  habitudes 

m'éloignent  d'ordinaire.  Dans  son  rapjwrt  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  sur 
le  conron)-<;  de  1  S?>1 ,  Af.  1  .eimrmniU ,  arrÎM-  h  rnpprt'eirttion  de  la  Monographie  de  la  iahlc 
de  Claude,  publiée  ])ar  les  ordres  et  aux  Irais  de  l  adiuinistratiun  lyonnaise  avec  des  commen- 
taires de  M.  MonTalcoDf  disait  en  parlant  dn  teste  ajouté  par  ce  compilateur  :  »  M.  de  Boissieu 
w  est  la  premier  qni  ait  fait  voir  qne  Claude ,  en  prononçant  dans  le  sénat  l'étrange  discours 
«  dont  la  Table  de  I^  on  contenait  la  reproduction  autlientiquey  n'av^t  point  prétendu  faire 
"  conférer  à  sa  ville  natale  un  droit  dnnt,  en  qualité  de  colonie  romaine,  elle  jouissait  depuis 
»  sa  fondation,  mais  que  la  faveur  impériale,  doul  le  monument  nous  est  parvenu,  devait, 
et  dans  l'intention  du  fils  de  Dnisns,  s'étendre  aux  cités  de  h  Gaole  chevelue.  Cette 
circonstance,  qui  nous  sembte  inattaquable,  et  qui  rend  plus  général  Fintérét  qu'offre  la 
«  Table  de  Claude,  doit  rester  comme  une  conquête  de  M.  de  Boissieu.  Ce  n'e$t  pas  aux 
«<  antiquaires  «ju'il  servir  ]>ermis  de  dire  qu'ils  prennent  iéiit  liien  où  ils  le  trouvent.  "  A  un 
reproche  aussi  grave,  et  luénté  uun  seulement  par  ie  liait  incriminé,  mais  par  bien  d'autre 
plagiats  sur  lesquels  l'opinion  publique  est  complètement  fixée,  M.  Moniàlcon  a  imaginé  une 


I.  —  Ijt  prrmirrr  livraison  a  jura  k-  1"  iltii-cuilire  —  la  cim^iiiniiF  le  30  luarâ  ISS'i ,  —  cl  cnSii  la  >iu«mt 

jKi'j.  —  1.1  druxirinr  rn  jiiillrl  IHi7,  —  In  Iroisiémc  le      i      dlB*  lu  ffunim  ■>(•  Sa  ISM/ 
1"  ti-ptrmbrr  ISU,  —  ta  i|wiiricnc  l«  '^6  jaovkr  1830,  | 
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double  et  ing^MOM  réponse  *  j  c'nt  1  «  qm  nos  ▼ieoi  hisuuMDS  lyonnus,  Piandin  et  Rubys, 
avaient  dé|à  indiqué  le  but  et  la  portée  du  discours  de  Claude  ;  2»  que ,  pour  lui,  3  n'avait 

aurnrMî  ronnaissancc  de  mon  travail.  M.  Lenormant  n'a  pas  daigne  relever  ce  qu'i!  y  avait 
<1  absurde  daus  cette  singulière  justilication,  et  d'inconvenaut  d^ns  la  laron  dont  elle  était 
présentée.  On  ne  répond  pa$  à  ce  qui  n'est  pas  aérienz;  on  ne  se  sent  pas  blessë  de  ce  qoi  ne 
peut  nous  attemdie.  Je  n'ai  pas  les  mêmes  laisona  que  Ini  de  garder  le  $Qenoe,etjeme 
pennettrai  i  oe  sujet  de  oouites  obsemiions. 

U  faut  avoir  une  perspicacité  bien  grande ,  ou  une  confiance  plus  que  téméraire  dans  la 
crMuUté  des  lecteots,  pour  découvrir  un  ^tème  quelconque  d'économie  et  de  jarisprudenoe 
romaines  dans  quelques  phrases  vagues,  sans  critique  et  sans  homogénéité  du  bonbomme 
Paradin  ou  de  celui  que  M.  Monfalcon  ap{)el!e,  avec  sa  convenance  ordinaire,  le  très  ignorant 
liubys.  Il  faut ,  de  pins ,  se  taxer  soi-même  d'une  inconcevable  légèreté  si,  après  avoir  réclamé 
le  bénéfice  de  trente  années  de  ]>réparation  et  d'étude  eu  faveur  d'une  histoire,  qui  semble 
avoir  été  écrite  au  fur  et  i  mesure  qu'dte  s'appreuait,  on  ose  avouer  qu'on  n'a  pas  su  découvrir 
dans  les  deux  plus  anciens  historiens  de  Lyon  une  appréciation  qui  doit  y  paraître  musai 
évidente  et  aussi  formelle.  Or  le  continuateur  de  Paradin  et  de  Rubys,  M.  Monfalcon, 
exposant,  dans  son  IlistiMie,  la  pensée  et  la  tendance  du  discours  de  ('laude,  les  résumait 
ainsi  :  »  Claude,  disait-il,  a  voulu  l'élévation  de  Lugdunum,  sa  ville  natale,  et  il  l'a  obte- 
«  nue  :  un  tel  service  le  recommandera  parmi  nous  jusqu'à  la  postérité  la  pins  reculée. 
«  Grâces  A  l'appui  de  Tempereuri  Lu^unum,  déjà  an  premier  rang  des  grandes  cités  par 
«  sa  ridiesse  et  la  beaiité  !<  ses  monuments  publics,  Tétait  encom  par  sa  qualité  >It  <  olo- 

"  nie  romaine  *  »>  Kl  ailleurs:  «<  TinîidMtnirii ,  qui  voulait  devenir  colonie  de  la  liasse 

<(  la  plus  favorisée,  faillit  échouer^.  »  Voilà,  sur  la  portée  du  discours  de  Claude  et  sur 
l'état  de  notre  cité  romaine,  une  opinion  nettement  formulée.  Les  lecteurs»  et  M.  Leuor- 
maot  entre  autres,  n'ont  pas  dû  être  médiocrement  surpris  lorsque,  après  un  bps  de  temps 
assez  court,  ils  ont  rencontré  dans  la  Monographie  cette  antre  opinion  diamétralement 
opposée  et  non  moins  formellement  exprimée  :  «  Renianpions  encore  qn'il  n'est  l'dans  le 
<t  discours  de  Claude)  nullement  question  des  colons  de  Lugduuuui;  quil  ne  s  agit  pas 
«  d'élever  cette  cité  au  rang  des  colonies  les  plus  favorisées  ;  elle  n'a  rien  à  rédamer,  et 
«c  se  trouve  parfaitement  désintéressée  dans  le  débat..».  Pas  plus  sur  le  bronze  que  dans 
o  Tacite}  Gkude  ne  parle  en  &veur  de  la  colonie  de  Lugdunum  ou  même  des  Ségosiaves; 


t.  —  Ja  M  lira»  ]Mt  canple  dt  «tla  iDiinMim  mM*- 
mw  4Mn  une  t  «  N.  I«MnMitt  «Mm  été  um  émat 
jl  I'"  "011  amilU  peur  M.  da  BalMiÉH.  >Aeett«épi>' 
que  jp  n'avaia  paa  llraaiiciir  de  connuttre  H.  Lamiiiunl , 

et  il  iots  amilié  m'^lnil  actui»*.  j'en  suii  d'autjinl  plu»  Dallé 
i|uc  je  ne  U  dcvaU  cextiuueaicat  qu'à  man  Ourragc. 


9.  —  Hbladr»  deLyno,  p.  ». 

S.  ^  AM.,  y.  SI.  Annik  cwImi de  1*  fraOI*  S,  oa 
Liuii  :  LMfJunâm ,  fui  wuMt  dmmir  nUai»  ramaiat, 
faillii  iOHmm.  U  «iMiaiiM  teit  taie  kim  la  vérfMUe 
paoïte  de  ItMlCM  cl  U  ienlcr  bmm  te  ara  tjMm. 
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«  sa  pvopoaitîon,  bien  plm  ^nérale»  oonconie  I«8  principnu  de  la  Gaule  chetrdiie  :  pri' 

K  mores  Gaîliœ  comatae.  II  m'en  ooâte  de  ne  ]X)uvoir  rattacher  plus  directement  la  Table 

"  de  Claude  à  notrf-  histoire  nncienne,  mais  la  vérité  nvnnt  tout       I^a  Table  de  Claude j 

«  répète- 1- il  ailleurs,  n'est  point  une  jiage  de  l'bistuire  de  Lugduaum.  ** 

Ainsi,  le  glorieux  passeport  donné  i  Claude  pour  la  pottèntë  la  plus  recidée  m  trouve 
périmé  au  bout  de  bien  peu  de  temps.  Au  lieu  de  dire  solenneUement  :  la  vérité  ava!<t  toct, 
M.  Moufalcou  aurait  dù  se  borner  à  dire  toute  la  vérité.  Entie  la  publication  de  l'Histoiro 
de  Lyon  rt  In  MonocrrapMr  de  la  Table  de  Oande,  il  n'a  parn  (pi'anc  «enle  dissertation  sur  le 
bronze  lyonnais  ;  dans  (jucile  autre  M.  Moulalcuu  a-t-11  pu  prendre  Tidée  d'une  appréciation 
directement  opposée  à  celte  qnll  présentait  quelques  années  auparavant?  H  él^t  impossible 
que  M.  Lenormant  ne  fût  pas  frappé  d'nn  revirement  aussi  brusque  et  aussi  comptai  et 
qn'ayaut  rendu  coiupie  de  mon  tnvaU,  il  ne  remarquât  pas  la  parfiûte  analogie  tfû  se 

rencontrait  entre  le  système  que  j'avais  adnpié  el  celui  aufjiiel  M.  Monfalcon  venait  de  se 
ranger.  Daoâ  sa  lettre  à  M.  Lenormant,  l'auteur  de  la  Monographie  affirme  qu'il  <<  na  pas 
«  encore  In  le  cbapître  dont  il  aarût  emprunté  «n  passage  -,  peut-être  Fa-t'il  feniUeté  il  y  a 
«  deux  ans>  mais  sa  mémoire  n'en  a  conservé  que  de  vagues  sonvenirs.  »  C'est  du  plagiat 
par  intuition  ou  ]>ar  infidélité  de  niéiuuire,  à  choisir  :  M.  T^enoimant  n'a  oublié  qu'une  chose, 
c'est  de  lo  ([iialiritr.  Je  pourrais  lui  en  découvrir  liieii  d'autres  exemj>!es,  mnis  cela  în'i  iii  rai- 
nerait trop  ioin;  je  me  borne  au  fait  suivant.  Quand  M.  Monfalcon  se  décida  k  puljlier,  pour 
quelques  privilégiés,  un  certain  nombre  d'appendices  plus  ou  moins  clandestins,  qui  ont  fait 
de  son  Histoire  de  Lyon  une  singulière  marqueterie  de  nuances  si  âivtfse»  et  d'opinions  si 
oontnidictiCNres,  il  lui  vint  1.i  pi  usée,  non  de  corriger  (la  besogne  eût  été  trop  Itmgne),  maisde 
compléter  son  chapiliL'  dtvs  Inscriptions  iintiipK  •-.  l'ont  en  nyaat  l'air  d'attacher  assc2  peu 
d'importance  à  celles  qu'il  avait  négligé  de  lecueillir,  li  en  donna  une  série  assez  notable,  tirée, 
disait-il,  de  Gruter,  de  Muratori  et  surtout  d'Orclli.  Or,  vériiication  faite,  près  de  la  moitié 
des  inscriptions  de  ce  supplément  ne  se  rencontre  dans  ancun  des  trois  recueils  diés.  OA 
donc  l'auteur  les  avaîtH  prises?  oik  a?ait-il  co|Hé  cdies  que  j'ai  vn  découvrir  sous  mes  yeux  et 
que  seul  j'ai  publiées' pourquoi  donc,  pendant  qu'il  était  en  veine  de  recherches,  ç'est-il 
arrêté  juste  au  point  où  mon  travail  s'arrêtait  ans*;!,  et  n'a-t-il  pas  trouvé  dans  Gruter,  dans 
Muratori  et  surtout  dans  Orelli,  les  vingt  tiireb  militaires,  les  légendes  d'arts  et  métiers,  le& 
inscriptions  vul^res  et  chrétiennes  qui  manquent  à  son  cbapître?  Il  jugera  sans  doute  ma 
question  bien  indiscrète  et  bien  inioste,  puisqu'alon  je  n'avais  pas  m<H-méme  pnldîé  ce* 
dernières  séries.  Je  pense  qu'aujourd'hui  M.  Monfalcon  prépare  un  OOUVel  appendice;  fl 
pourra  le  placer  sous  la  garantie  de  Rnbys  et  de  Paradin. 

Tont  tableau  demande  un  pendant;  et,  quelque  pressé  que  je  suis  de  quitter  ce  ficbeux 
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tertain,  il  me  re$te  encore  une  peiite  exécution  i  faire.  Je  me  suis  idnnt  souTent,  dans  le 
cours  de  cet  Oavn^»  ^oe,  depuis  la  Moonde  IMotice  d'ArUiud,  éditée  en  1816 ,  il  n'eût 
paru  aucun  catalogue ,  aucun  livre!  mr  notre  ^f^^s('•c  lapidaire.  J'ignorais ,  cl  tout  le  public 
ignorait  avec  moi,  que  le  conservateur  actuel  de  nos  richesses  antiques  eût  publié  eu  1847 
un  gros  volume  in-quarlo  sur  ce  sujet.  Or,  le  lait  commeDoe  à  s'ébruiter  ;  et ,  bien  que  le 
volume  en  qoesdcm  soit  encore  anjourdlitu  un  mythe  pour  tout  le  monde»  il  paiait  qpill 
s'élabore  à  la  sourdine.  L'auteur  a ,  dit-on ,  déposé,  en  1847,  Son  titre  et  une  première  feuille, 
pour  prendre  date,  et  puis,  à  loisir.  Il  a  rédigé  ses  commentaii'es,  présentant  rommo  inédites 
les  inscriptions  apportocf;  au  Palais  des  Arts  depuis  Artaud.  La  méthode,  cpioique  peu 
hoimèle,  e^i  nouvelle  pour  être  signalée  :  c'est  du  plagiat  par  antidate.  Malheureusement 
il  sera  fort  difficile  i  M.  Comarmond  de  làîre  admettre  le  millésime  de  1847,  lorsi|u'après 
sept  ans  aucun  exem]daire  de  son  ouvrage  n'a  encore  va  le  jour;  ajoutons  que,  l'année 
dernière,  la  Commission  mtiniripnlp  a  votn  1ns  fnnfls  nécessaires  pour  l'impression.  Quant  aux 
inscriptions  offertes  comme  médites,  raultur  aiim  la  rossonrre  de  déclarer  au  ])ublic  qu'il 
ifa  pas  eu  connaissance  de  mon  Ouvrage,  quoique  piusieuLs  de  .ses  gravures  aient  été 
nottNrement  exécutées  d'après  hé  miennes  et  sur  mes  épreuves ,  quoique  enfin  fl  doive  être 
constaté,  par  les  rentres  de  la  bibliothèque  du  Palais  des  Arts,  qu'il  a  emprunté  et  gardé 
assez  longtem]>s  uu  exemplaire  de  mes  livraisons.  Je  lui  conseille  plutôt  de  justifier  la  prO' 
priété  et  la  légitimité  de  son  œuvre  actuelle,  en  invoquant  le  souvenir  et  l'autorité  à»  «es 
précédentes  publications. 

En  ToiU  assex  et  trop  peut-être  sur  d'aussi  vilaines  matières,  raurais  désiré  n'y  pas  loudier: 

des  amis  sincères  et  des  juges  foit  compctcnis  ont  làit  violence  à  mon  dédain.  Le  req)ect 
scrupuleux  avrc  lequel  j'ai  restitué  à  chaque  auteur,  vivant  ou  mon,  les  moindres  faits  et  les 
plus  légers  emprunts  dont  j'ai  pu  coricbir  mes  commcatatres,  me  donnait  le  droit  d'exiger 
d'autnd  les  mêmes  procédés  dlumneur  et  de  délicaiesce. 

.Ma»  1854. 


Digitized  by  Google 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


Pmf!*  IH,  Ug.  H  et  9,  il  te  présente  une  autre  interprétation 
qui  nad  nicur  le  texte  Ittiii  :  c'cM  «M  C.  K»aJai»  En- 
pofiu  m  cBlounr  d'us  nor  «I  d'us  iMlllii  rudd  A'A- 


Hg»  9*,  Ug.  9  do  Hz**,  MI  Um  Ai  :  <a/t  f»Mr  fhdllttr , 
lÎMs  :  Mit  paur  «daiiw. 

30,  lie.  97,  au  U«n  d«  :  JV.  Haot  ;  M.  IMache. 

[jn-iiiit-rr  lî^'lJ'"  'In  inonmiirnt  tluil  ^Iri*  (  imi 
pïrl^r  .  (Ij'i^  [il  ^•t  jïiirr,  |>:ir  hi  hiirtlf  n  d  ,  ijiii  (ruUTC 
>■  ir        ffA,7iiniH  ,  r.iii|M>rLi  ii|jn'">  I  uvrciiluïn  •  l  hi  publi- 
I Kifiii  r|i'  iiujn  iIksmm.       rcituultoD  de  la  légende  doit 
ilcHii  tMio  m  iioBiiï-i:  M  ,  et  non  taurobalio. 

V»ge  64,  iig,  3,  entre  titYiu  et  VLruno  interrikler  im*tu. 

Page  71 ,  lig.  17  du  texte,  au  lieu  de  1819,  liaei  1809. 

V»te90,iBêetlifU  Btl%.  li  et  19.  •«  iiev  de  umio»  cl 


rcanlMlfti 
Pif*  M,  a  y  mm  dMibb  «nw  dau  la  i 
MMHdaideiu  Lifinhu  que  bnt  Un  In  fragnutu  z  M 
ib  RIMIlir  dma  le  prcoiicr  An  :  ^mm  £tano  oie»  ou 
virftmo  uttïïh  Tinmi  m»  ;  et  dans  le  «eeond  :  Licmio 
'/'ii'aica  «nnt  Liu»<'  /fji'i.  I  \>rdrr  iir>  monument*  dait 
ilr«  inierrerti ,  le  »•  ii  dtnv  paaicr  avant  le  o»  ï ,  et  ee 
Ile  »ont  plut  le  père  et  le  fiU  qui  ligurciu  nu  Lt  «  deux 
friiRTOrnl» ,  mais  bien  troil  généralion«  Q.iintus  Licl- 
iiiu-.,  I.ii'iaius  Tourieu»,  Quinlu»  Uciniii"  1  liiiu»  un  M- 
pionus.  AppUfucr  Maai  celU  Mmeliau  à  la  ita^e  93 ,  «i 
ntUMcr  nMto  mi  Uni  ds  ihmA*  i  la  tlg.  «  dacillt 
pas»- 

Fage  131,  Iig.  48,  retranelier  la  pbraae  :  C'etI  àMMMV 
mtnt fM  /«i  tmfnmU  U  fùtinit,  «i*.  En  wiyhjaat 
la  tim  pwfiMiM.  qiM  |M»  aiU  k  BU  pwaHn  Wnai- 


«on,  par  un  titre  définitif  >  j'ni  fait  disparaître  la  niédailla 

de  Plmcu».  Halgrt  VmmàiA  de  ViaMnti,  de  Cekiiof, 
dai  Calala^iiM  d*BBaai]r  «t  ét  Panfenck,  l'amlbealIgM 

117  ,  Ug.  19,  aMUaadi  w,  HMiitic. 

VlV*  1W<  l<V'  11'  *t  Mil'-  '  Wffon  fr«c  ,  etc.,  juqtfk 
nommée  Htlfi»,  Umi  :  L«  tamom  grec  llcipis  (c^i- 
mnce  ),  que  porte  Ignin ,  roppellc  une  det  victime*  de 
In  première  persécution ,  une  compagne  et  unt:  émule  de 
la  pnut  ri-  im  Imi-  FUnndine ,  dercMM  par  MO- BarQm 
une  de»  gloEtes  dr  notre  Kglike. 
Page  197,  dernière  ligne  :  m^'u  i:iti^ri ,  lixex  nfgntiatoH, 
Page  SOI ,  daiM  l'iiucriplioa  lu ,  il  faut  prohableoient  eoni* 
yMterImaans..un..aA'nr9  ..<itTit  par  Egiim,  Egitk- 
tn»,  Egnnu.  Cette  nsUlnlioa  a  été  taiUi  dut  la  TaUt 
do  nom*. 

PaïaSOtilig.  l,aa  Ueode  nhui,  lilci  >MMi|  «Il 
m»  lien  da  >*nni««  daa»  iaat  ratilale  amtaaid  à 
ittMriptian.  Cf.  la  Talla  dai  aaau. 

Page  911,  Ug.  6  dn  laxM,  aoliaH  Al  :  Cfaawi 

riuait  nli'us  ,  restiloer  : 
nlUa,  Cf.  la  Table  dea  nom*. 

Page  'il(i,  <Uns  la  Ir^on  re>lilué«  de  l'intci  i|>ii>M>  \\..  nu  lir.'u 
de  liwrx  c«,,  tmim;  —  et,  diiijs  Ir*  rommciî- 

tairr^,  li^*!-!  :  iilTrjtuhi  dir  Caia,  au  lieu  d'allrancAi  tir 
Caiui.  Lig.  13  du  ii  \tr  :  l'abrMotion  V  l'our  Cuius,  et 
y  pour  Indi^tào  i  tiU'nnchUfemeAt ,  <  it  .,  lin/  :  et  3 
pour  indiquer  le»  patronne»  d'affranchi*  du  nom  de  Caia. 

Page  350  ,  Iig.  3t,  au  lieu  de  :  U  itl  arrivait  à  Rome, 
Wict  :  le  mI  tiatt  Iranpnrié  de  Rome  au  f»y»  dc«  Sabin» 
(  Peanits  Fatn»,  Jtth.  Salaria  '). 

Pai*  m,  Ug.  u  *l  11,  ait  Uw  da  :  Miiénaivi,  Um*  c  dd- 
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Pige  356,  lig.  10,  il  et  13,  au  lira  de  :  Ctltrinia,  liwz  : 
f.rlfriniu5  ; — lig.  H ,  au  lieu  lic  ;  sotilat  milliaire,  liseï  : 
xoldAl  i!r  In  IrTilirinr  l,^çion- 

Pige  3G0,  <Un>  la  IcfoD  accolic  au  titre  mutiU  de  [>■  Betiui 
Stfttkt.Vg.  •«l9,mli(Dd« 

AliARICOR  -  fATRONO 

CONDI  

liaei  : 

ARAKICOR  ET  RHO 
DANICOR  fATRON 
CONDI  


•t  ta»  tt  Moanila  il  h  iMlilu^  iMlanb  i«  ta 
Mgmdg,  après  b  prantar  mM  auiimm, iMkfcalw  W 

■MDtHKOan. 

9wgt  97'j  .  Iii;.  I  il  .  ^iHiljr,'iirr  [r  nuit  marin  .  qui ,  dans  Ir 
1lDgag«  l('claiii|ue  de  iiutic  lucalilt  ,  rit  *\nonymc  dr 
plMriis. 

Ptge  I3H,  dans  rin»cri|iUui)  ^ravcc  n"  ixir,  la  |>rrniirri- 
lettre  de  le  deuxième  ligne  c»l  un  P  fort  ruiné ,  cl  non 
paa  un  I  ;  la  mlituliM ,  p.  339,  lig.  18,  doit  doue  faire 
lire  ptcuxi  A5Teiimi,  m  Hcn  de  Htan  Miim  «aiMM* 
Cf.  U  Table  4waMM. 

Page  847,  llf.  B,  an  Usa  ia  :  origtaain  de  Tian* ,  lliea  : 
«dgiaalM  da  Tcamun  (  a^joarllMi  Tima^  aie. 

tafaMS,  iNHal,  Iif.4,aalicii4a:artaimrtai 
m*tn  m  que  W,IIM.  lieci  t  n'ca  a  que  tl,tM,  «i  ■ 
la  dmrcaea  aatia  eette  niile  et  la  mia  roaHiBa ,  qui 
■crait  alon  de  7,000  mètre»  au  lieu  de  S,O00.  —  Même 
note ,  lig.  It,  i  la  fin,  an  lira  de  :  i,3t9 ,  liacx  :  SIS. 

Page  S87  ,  ncir  (> ,  l|g.  4,  a«i  liaa  dt :  «nfeafcrW/,  Kim  : 
navicularii. 


Page  124.  Hatl!,  la  rr^tiluliitn  Je*  I3  Ifprndr  n"  .  iip.rèi 

le  nom  de  ««RTiiru  mettre  plusieurs  pointa,  uu  u  étant 
que  la  trmiinaiNB  dk  Wfiiaiiiwi  da  Mutiila.  Cf.  la  Ta- 
ble des  noua. 

Page  438,  lig.  IS  :  Felit  rtiani  in  en  ijund  prior  occupavtt , 
niterpr^lation  erronée  de  cette  phraM.  la  reclilîea- 
lion  ,  p.  lïl  m  fint. 
Page  409.  Le  moaumeot  do  gladialaur  Hylaa  m  tnrava 
aujourd'hui  l  la  UblkrtUqaa  da  Saaa.  M.  de  Lculrc, 
pcéiidani  da  irihiMl  d«  Gaillae,  a  raUlgHiaM  da 
,  d'iprttlafital  japaux  ia 


On  voit  par  c«  portrait  que  la  Ir^n,  cinprujilte  aux 
•owreea  qiw  JU  cil4ea  p.  470,  aale  i,  «al  | 


Page  BM ,  iaaeriptioo  u.n.  Ce  monument  (ait  double  emploi 
avae  la  m*  »,  p.  513.  La  Mgeade  doanée  par  H.  Blariia 
ait  al  dilHmilB  da  adla  d'Artand,  «n'an  na  paidHHMra 
IbcBeaieirt  d'ca  arair  Ml  datn  «Hiw  dlsltacto.  Cf.  la 
TaUa  d«a 


Ondê  Jam  la  TiMe  du  momt  : 

C.  r.mi./it  »  ïlrctuir.'i  V  p  HH. 
StTTORi*  l'a»,  p.  âl3 
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(Il  «Ten  tTMTC  f/Mum  k  h 


A  —  Atthw ,  fp-  «7  ni  -,  MB  cm.  — >  Âêm»,  pa$*im  r 

V.  X.  vmT  Aimi».  —  \riif<'\  ,  p.  kSÏ,  li*  M  <(  W» 
Ah  AKG  —  AbMgcnio,/..  eu. 
A  CVRIC  —  A  eoMeiil».    Ml.  ' 

AED  —  tiliiu»  ,p.si. 

AhD£0  —  .Kdililas  eqiir«lris,  p.  iSS. 
A/l  —  A  r/  M  lies,  patt. 
AR  —  Ar<ifc]i,^.«39,^^ii>5. 
X  —  A  rt  T  W»,  )».  »M  m. 

  A  c/  \     ,   ,  ;y'-  'i-'-      .  l^'-'  .  53  •  et  pats. 

AVG   —  AiigUblos , /(orj  Augii»Ulis,  ^.  t7, /laii. 

AVG-L  —  A*siia'dlfttmM,{».471. 

AV'O  N   —  Aoguiliis  noMcr, /).  tW. 

/\VGG    —  AugutU  <lu«,  8S. 

AVGG-  N  —  A«i««ti  (J«o)  mwiri,  /'•  t"-*  '"• 

A  ''.<.'.'  N  N  -  L>D     ■  Aiigiikii  iiMlrl  domiai,  /»•  SS8  »«■ 

AVL'  Xi    —  Aupisli  Irr», /j.  «3. 

I^VR  —  Aureliu*,  p.  kO. 

§  ~  Duo,  fa  Instrl^,  grctc.,  p.  91k  &xi. 

—  ReiMArâriu*,  p.  476. 
Kf"  rR.OC   —  Iti  iicii  i.ii^iis  profonsiili»,  j».  SSUcmi. 
^   —  B  <4  1  Itet  dau  t  %ihi ,  p.  335  XJUUI. 
B-  jVl  —  Rem  nefwii.  —  BoM»  nniMia, 
B  -  M  '  F  ■  C  —        t»"*»!!  p«OMiil.  canir.,  p,  353  fNMir. 
^  —  C.aiiii.  —  Onteuriua,  yi.  (0.  —  Cnnivil,  pat». 
^   —  (Irnluna  ,  p,  33».  —  CbIi,  «ÎT-^  .  L 
CAD  —  Culunnu,  p.  VS. 

•—  C«Mr,  ^p.  M,  310,  >7I  cf 
\f  S  ■  N    —  t.srsar  no»l«r,  p.  iô6  v. 

C-C  C  AVC  LVC  «HLVCVD  —  «^"l"»"  t^opi» 
Claïulw  Aoeuiia  LusdaawMb ,  pp.  U  ■  iS»  M,  paiM. 

r  '  SS    —  Coiisulc* , /).  57i 

CENS    —  U)ii*u».  —  Ccnsot,  p.  128. 

CENSri  —  C«iiiior,jF.aJ7. 

C'  F    'îlilU  OM  Clin ,  pp.  471 ,  tBS  *t 

Ç^.f  . —  (Uamtitoa  (i-iulu*, />.  63. 

C  i    —  t.  tt  u  tUê  t  p.  n. 


J  —  Clarisbinius  jiivcnis ,  p.  6S< 
^.1,  —  Câia  Ubertiu sii  lilicrta ,  pp.  M»  US»  palafoit 

.     ("..lu  Viiti: .  pp.     ,  ZOTt  ef  pat*. 

—  Cntius,  pp.  3»,  199. 
(2QY{  — '  Cohon ,  pp.  tS6, 

f-Qj_| .  ^j^l^^ .  y];      —  Coliors  primii  lipDum,  p.  16S. 
COLLIB  —  <^ulliberliis,  p.  «ïiM. 
Ç^^yf^  —  Cahon, />• 

—  Cvorai,  con>uli-4, />iiM. 
Q.f  —  QarlMlnus  piipr, />.  fis. 

—  Civil  romaou»!  r.iTrt  roiosnl,      WO,  Wî. 
rRSM  —  Ciw»M«,  ^  B85  iim. 

rvr.lCV  —  CdWe«toriii»,j»,«H. 

(pyjj    Cuillor,  />.  ÎRO  /t  ;r:if.  —  CniAy'A.  f<au- 

Q  —  I>edliiiu, ^.  505  uui,  el  pou.  —  Dits,  pan. 
g  —  Qnbigrala ,  p.  4H  u. 

L,AC  — 

Q.  jj  —  biilcis  lifrn-,  p.  001. 

—  DiiUcaritiJ».  M7  et  pat  j. 

D  •  D  D  —  Omm  4ee««lo  dacuriaDoiM  >  /«<•«. 
U  D  D  N  —  àttttlo  deeurionnai 

^iiiia  f  p  39li. 

[2   —  I)  «  Ë  />ù  JauM  dcdieaTcriuii,  p.  âSS. 
[^,£(3  —  Decurio,  jMM.  —  BMcn1i«r,fi.n«f^«. 

DEHJS  —  l>fpo»liit'.     "''''-^  " 

DES  —  DeiigBBfci»,  iksifiiuu,  p.  4»3  iv. 

5t  —  Dû,  doMioi,    sm  »,  t<  ^> 

—  n  «M  lifs    If.  r.ll  in-,  €l  pass. 

DIlJîlAN  — -  Die  '<'''»  januatias,  />.  5»5  xitu. 

DISP  —  Di»pniMiav>/r.Ml« 
D      —  Dii>  Uanflnia,  pats. 

,1  s;  _  nii*  Manilma  Mcnutt ,pp.M^,9SÊ  cmt. 
[5j^  —  Domini  no»tri ,  p.  55i  lia,  tl poiê, 

DNO  —  Deoiiiia,     55!»  u. 
IX)  —  ll««liia,f.MI»»- 
12)  —  0  <fO  tUt,p.t». 
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{X>M  '  N  —  DMrimu  wNMr,  ff.  SI,  MS  »r, 

r    h  ^    —  De  >uo  dcdil,  pp.  '281 ,  â3S  CS;  SS7. 
[  '       I    —  Mf  «lia  prcunia,^.  60û. 
3,  ~      ei\.  lits,  p.tXivn. 

2Vl  —  E  <i  M  ''>-<  iJ'^'T'r  >>quMtreai,  |h  Mf. 

3VI  —  E  */N  /rV'.  /J/J.  !)■>,  508  It. 

[Q  —  Ëqnn  ,  />.  235. 

£Q_  R  —  Ëqum  nuBUttt,  pp.  307,  260 ,  .>98. 

3^  —  e  «f  K  ffA.       Ml,        Ml ,  **•  XT. 

I  ^  —  E  »uo  ,  pp.  %\7,  n'  Ifi  ,  el  M5. 

II  f  I  d  —  b  W  T  iiù ,  pp.  63 .  533 ,  «37 ,  SBO  </  pan. 
EXPR-CCC-C  —  ETr«*iiC«l»nh.C«pteCl«i- 

di*  enniUin ,  p.  V5l ,  )ctau  n'  SO. 

EX'S- V'OTO  —       *""'     »u««p'"'  P- 

EX'T'F-C    EztMlaniMlorMleiliduuicurarU,/>.ôl9. 

p  «_  Filiu»,  lîliii,^*.  — FdU,  ;».  Sîl  tt  pau.  (»» 

/«■^îron.  )  _  Falwr,  belclnt,  pp.  V»8,  »*0. 
FAC  —  l'auirtiai,  />p.M*,«M. 
fACCVR  — 
F-C  — 

H  1     "  FwUluritu  »u  rn:il,  p.  tjj  ,  poinçon  lij. 

FL  rt  f  t'^  —  Fccil,  ^.  43S,|io(afm  tilcfM^. 

FTl  —  Faias.fiUt.jwM. 

FL  —  l'Iarius,  pp.  31 ,  33,  «â,  S}t  êlpê$*. 

FRV.M  —  Frumeoluiu,  ^.  31*. 

C  —  Gain,  Caia,  j^.  Ml,  SM,  99%  cni, 

GAL  —  GtlAria  trUtu,        163.  191. 

CEM  —  GtlÊdn!t(legir>),  p.fiSft  iMtst. 

(]['.,'■'  —  0«mi«nictt(,  ^.  329. 

G£R  SVf  —  GcniMia  «iptitor,^. 

H  —  P^MT  E  «bu*  te  interlptlont  lalfie*,  p.  7*. 

HaR  _  Hanitpcx,  80. 

HAR 'PUIM' Dt' La  —  H»ru5pcx  primus  ilc  «««gin- 

u,  p.  W. 

f        )    i  '    '   —  Haila  pur»,  />.  "JSj. 
•  1   ..-  —  llispaiiia  cil«ior,  pp.  257,  '.'7.î. 
Il    —  il  ,/  E  lies,  p.  195  1». 

I  '  I  ^  ;  i'  '  C  ■ —  Bamkcnc  nrrcnltpiKirn- 

dum  curavit,  p. 
H  'hi  I'    '  —  lli!.paniii!  p(««i«Ci«  4lMt,  17S. 
H  —  UttliUitp.  SOS. 

V['  M  •  H  ' N' "S  —  Hue  mrawncnliun  hrredcm  non  Êt- 

qnitur,  p.  4VC. 
>-!  I    i.   —  llrraa  peocod.  CHraviljf;^.  35t,  493  e//iaM. 
I  ,    —  Sc»lerlia,  p,  SOS. 

r  —  Scticriia  quinqueet  viginli  mraimBi, 

p.  3S3,  ia  lalere  iiitislro. 
I  el  l\'L  —  Min*,  pp.  i9>      MO  M  ,  tl pa**. 


lÉvuiiimo,  u«âTinitt. 

~  I  «f  fi  iMi,  fp.  iM,  sn ,  m. 

.  ;  :  —  lilus ,  pp.  34 ,  371  xxvu ,  «/  /MM. 

.  \     —  Idus  januariv , SIS. 
I   :  j  —  .luri  dicundo,  p.  SfS  4f  fWMi 
L  —  1     L  //m,  />.  483  »i. 
IM?  —  lapcnior,  pp.  S>,  M,  W  *  ptu. 
I  '.:   :  I  r  R  —  Imparator  harain,  198. 
i;.'.irDO.Ml.\OR-N-N'AVCC  —  Imfnfmm 

N  —  I  W  lUi,  pp.  378  ,  3S(  ,  484  ,  491  lll  ?  /  flw». 
IN-ACR-?'XUV  ..O       XLiV  —  In  agro 

pi4t*  SUT  in  IrMtto  ydb«  M?,  ^  971. 

I  \  ;  t  —  Indiriio.  />.  ^Hâ  xuir,     /la».  rà  rirhtiiut. 

W   ;      r  Ad  i'-W'i'  — laCnnlapednn 

in  agro  )>cde!i  xxv,  p.  310;  410. 
I.N  -  H  D  -  D  —  Ib  h«MC<M  4mUI*  dirlnv,  />.  37t  n*tt. 

l 'O  '  M  —  Javî*  OpiliaiM  liwtiHiii ,     5  c/ 

II  —  I   n  /(<•> ,     iBO,  MO  «r 

1-S-V'  P  —  la  «oo  *l*l  paananuil,  p.  S97  cxx. 
'T       lai  lu*,  pp.  SS7,  SOI  m}  090  «non,  et  pan. 

K    —  Knicnd»  ,  p.  501  xtJ. 

kAL  —  Kaknda: ,  f>|t.  38  ,  31 ,  &30  el  poêi. 

KX  —  WurnSm,  pp.  SU  n,  «(fOS  ma. 

V  T  —  Qtiadior  cl  vijjinli,  i/uerîpl.  grirc,  p.  (îli 

1  . — •  Luriut,  pp.  13,  28,  33  el  ptus.  —  Ijb«ns,  libra- 

ler  :  formule  V  ■  $  ■  l  •  M ,  ptu.i.  —  Ijbrrtus ,  pats. 
J,  —  L  m /°afWMd«TrmvcrM,|y>.  578  uuT}  580x11*1. 
L*D'D'D'~  T<aea*<lann diciMo^waiMinHB, pp. 9t, 

97,  SI ,  86,  38,  l«0,  456.  » 
L'D'DN'ARAKIC —  L«eusdalu»d«e»toiHHilani«i 

AnirieMuai»  p. 'SOI. 
I    n  r::  p  ■  c  C  NT  —  w.  Pap  CondaUs,  /<.  19. 
L  L>  â-)hC  ■  i\  R  —  f'^-  SauUiniin  Rltodaniconiui,/).  î9i. 
LEC  —  Iii(rtlia,/lp.<0,Sïe';KHJ.  — l«Kio,/i.59,/MiJ. 

LECSF.PTCPF—  l«BU»KirtJ«aG«a|«a|iia«te- 

li« ,  p.  9S7. 
1  I  1  ,C"  —  Lcgioijc»,  p.  6S. 
l,  —  L  «/ 1  liéi ,  p.  SIS  uoT,  tt  pou. 
LIB  —  likeaa,  Hbcnlcr, p.  110.  -  LibarlM^p.  I03,f«(. 

LJB  —  l.lbi.iiiii- ,  p.  Ifit  >m. 

L>  f  —  Lucii  fiUu»  ou  fili» ,  ;>oiJ. 

L- L —  î,oCÎi  Ufc«fl«a oa  tih«ta ,  p.  911  fOM. 

;_Vi  ,  —  Ijigduiiiim  ,  LHgduncnuK,  /mui. 

LVo^û  e/lVCjVL.'v  N —  Luguduaain, LMguduueu- 

»w,p.9l  ttpau. 
M  —  MareiM,  pa*M.  —  Maam,  «s  naa«,  p,  m  «f 

«iiiv.,  «Muas.  —  M«Mi>i  paw. — HiMia ,  /i.  SOO.  — 

SUnir? ia,  p.  908  «f  «bi>. 


TAtU  OU  .«IIOUS, 

M  +  —  Martin  tn  Cbriit»?  ^.  SM. 

'A  —  M     A  /lY* ,  pass. 

—  I,  M,  A,  H  liet  duHi  kart»iin«,  yi.  (93. 
^^  .1  l  —  Milw  dcun  tmgm  Un  Dia. 

4jriMiui,  ^.  S»  r<  /nm*. 
MATR  -  A VC  —  M«tm  Aoboio  >  ^-  ><• 

MAX —  Maximu»,  />.  359  tt  pais. 

M-  — I  M  «/  E  /ict,     SH  UTi,  ci  pau. 

MFD— li^M*.f-W. 
M  F  —  Mml  Silo» ,  /JQ."- 

'  I  —  M  «f  I  //A ,  pp.  SOj  ,  3.ïij  pan. 
.'■'  1  1.  —  Milliarlu»,  .'34. 

AUN —  Uinenria,  ji.  S«  tt pati.  (iHprim.  lfflêite)u 
M-p —  MIIlt»yMMM«,/>.  Sn. 

',■    -    M  rtP  liéi,  pp.  a«9 ,  tiiO  lU. 

—  V  tl  M  Hit,  fip.  ig,  Ï0£,  315  vx%i  SI  /  uxr. 
(4  —  ETaMll ,  tV-  MB,  m,  »(.  —  Sep**,  |r.  m  vi.  — 

Nostrr,  p.  iSO  tt  pass.  —  Numenii,  f.  XM. 

i\  —  yxfiyp.  ^W. 

hi^  X  tt  O  fp.  ses,  «fS  xxu  ;  S90  Ml;  Wi  xm. 
H.  —  >  tl  E  />Vi,  )t|>.  99,  SOI,       itO  xuB,  «tpw, 

^IC,"'!—  Nïffotiator,  p.  611. 

S  —  Sell  lUs,  p.  59, 188, 322,  k«, SM  tlViR, cf /■vu", 

I  —  Nalioiie  Italie* ,  ji.  M9. 
Kl  —  Itat* VUA.p/f.  S».  SM,  SSI,  SZ7,  »4 «T/Nm. 

nJ— 

Dtux  V  tl  un  l  liet  àont  anal* ,  SSS. 
t^'OB  —  >'oTnnbcjr,  p.  SS?  uuti. 
M 'S—  Non  «Minilar,  p.  SIS  imvib. 

M         \  <•/  T       ,        lS<t .  i:?! ,         r,37  <(  pan. 
t'-ï  —  N  ,  T  r/  l  ttes  itans  KlvcnlinUH ,  /*.  601  i. 

O —  0rficun,^4N*r«i''*.,)ia9. 
<;     -  -  OklU,  pp.  583  xun  i  BOO  eî  pott, 
O  —  OhC  tiii ,  p.  S08  mn. 

(i  :  —  c  :  —  oiimm,^. m 

CX—  0«/RfiM.  ^.SK.SSB.'SM.IW. 

ORN  •  FLA.MIN  •  COLON  •  ACVv  E.NS  •  EXORN  — 

Ornaoenti*  ftiMinib  caI«M«  A^uraii*  ciatnalm, 

ji.  ix. 

0  ■  V'  F  —  Dm  al  Ibdali*;  Oro  va*  hdia ,  Wa««  ht  iiw 

criplians  priatft  île  f'amptï.  p.  579. 
F—  PuUitt»,  pp.  %7,  1«S,  tl«,  3&;  etpou.—faga», 

p.  i9.  —  Pmhm,  p.  ni  Peda*,  ^;SI«,  «71, 

t»»!».    -  Piu»,  />.  S7I  't  !.>]><.. 
j    \  Pnlmiiii  teptrtn  ,  p.  *69. 

1  \\. —  Puinlina  tribu  .  pp.  359,  SM, 
P'C—  Paoemtaoi  eufarit  oir  mirarrrunt, /NUf. 
P'C'ET'S'AS'D-^  PoneoduBi  euravît  cl  >ub  »»cU 

dadkavit,  pu»**  «ne  phêhar*  Mnlgafai. 


AWBVI.lTIOIi«,  LIGATinU 

P'C  —  PqiI  coninlatuni,  pp.  Ht ,  S7I ,  Bflt  €t po*». 

l'ÎI  '       ■ —   l'fïtisi-quiji  ,  f..  6H. 

fi  —  Pi»,  njrli»  [m  Ugioiiikui),  p.  ââù  €t  pats. 

i  r  —  Pubiii  Mb*,  ^.  «as  »  M  fflitM.  p.  m. 

P  F  RÛ.VUN—  Publie»  falldMl  RvoMmanmi,  an 
ptM-tlrt  PabOut  nihlM  Haiumi* ,  p.  tS. 

f  M  '   —  Proviiici»  Hispania  rit«riar,  p.  397. 
F  L  —  PMm  i  pIcbU  tp.Wtt  pat*. 
PL  •  .M  —  Phi  ninM*,      Mt,  SS7  sv. 

roi—  Pollia  tribu,;..  257. 

PON  f  '  .^jVX  —  fmtiltx  ntuimiu, 3(ifi,  3«7,  pau. 
P-P—  Prter  pMri*,  /yi.  Si,  S»S,  SCS,  J«7.  —  ttuftii- 

t«i5,  /».  268.  — Proprictor,^.  968.  —  Primijiilus.  p.  iîi'l. 
y  ('  I  —  Priniigcnia,  pia,  fi<lcl»,/y<.  351,  532  tt  pats. 
r  !   I     V  I  ::  r  FriariplliM  kgiaBl*  qMrlir  ipin 

fidali»,/!.  9:>2. 

P'P'STAT—  Pri-p.nliDs  alatiouia, /j.  271  uvn. 

i     —  Pra-lor,  p.  317  ,/  f.iy,.  —  PnPMll* ,      343.  — 

PriniipiDi*  {in  Ufion.),  pajj. 
FP. AEF —  PmbcM» ,  ^.  «BS  «f  p^u, 

5  r  -  i  T  —  Pneletta*«MW«  SaluMi,;i.3l7. 

f'PJ[  , —  Pridie,  p.  560. 

\  —  Pria»  nnqaaaa,  p.  SU.  Cf. p. 
PR      —  Proamalar,  p.  VOt  *l pan. 
PKOC  ■  X\  V  \  —  Procvnlar  fMadtagnimic ,  p.  1%  I . 
,  TROC"!      -        l'rovinci*  I-iigiluoeBd*,^.S3i»wi. 
PROCOS —  ftMoatul,  p.mi  tl pa**, 
PKO.N'—  Phnrro(,f^.M,IS*. 
I  .      ,'  —  ProTintitt,  pp.  C5,  156  t,  et  pat*' 
1  K  j  "A  —  Prapralar,  p.  36i ,  373. 
[     PIS  -CONS  V  —  P**i  «MHibniH,  ^  BM  n. 
—  Pi,, ,  »i„j,.t  (,■„  roAdri,),  p,  SM. 
i  V  Lu —  Publirc,  p.  ftS. 

Q;—  QiliMili,  pMt.  —  Qmc  («an/.  ),  ^.  SO  cf  ^m.  — 

Qui ,  qu» ,  pas».  ~  Quingumnali» ,  /ip.  209 ,  398. 
j       '  '  I     •      '  I  —  Qucatoi-  Au|;u*tarHin ,  p. 

■      :  '    I  —  Quinqur  ,     5SS  urr. 

i-  —  Qaiali  filiut  <w  Btia ,  p.  185  rl  pas,. 
I     O  ■  HVIR  ALB  •  GR X  \  MENTiS  —  Qui.,,u<.J.u,mn. 
nlibiii  'nu  Quioi|uciiiiiilit  d«aHifwiilib.)oniaa*,^.  ISO. 
a  —  Q«*V//ô,/n5»8. 
Q-V'A —  QiilWiiitaiinii,^NH». 
,  —  nuiruu,  i>-ibu,/|^SS<,9tS,MS. 

[      ii  —  KoMuinu» ,  pau. 
I      ft—  I/iM,^.9S5,S8«,IS»*f^M. 

RV  ■  I  —  Kudis  prima  ,  p.  MS  H. 
i      S  fl  Si  x —  Wu»,/*/..  98,  <ta,  t<S,  SOSW  }M**. 
I      S  ■  A'  D>-       «Mia  dedicavll  «■  Mwanninl,  pat*. 
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S-A-DD   —  Sabaa«iBd«AeaTii«*dcdi«nrcnmt,/»(i». 

SAtîM     —  SaimaCicui , /I.  569. 

$6  ■  Q    —  Sub  dir ,  |>.  517  uiil. 

se    —  Sfribcndooi ,  p.  iW. 

SCORVM     —  Saiiclorum,  /(.  j!t5  xmii. 

S'  £CL    —  :»aiiela  Ecclctia,  p.  âiii  xt. 

SER'AEQ^MONET   —  Jtentw  afaiiaib  ommIc  am 

Servils  !n|ual<ir  inunel» ,  ff.  381  uxvi. 
SEC^        Sequanus  ,  p-  5,  —  ScquAnu ,  p.  iit\  xvii. 
SING    —  Singulnris ,  p.  '2îî.  —  SÎNgui»,  f,  $(0. 
STIP    —  Sllprndia  ,  p.  29». 
SVMP    —  Sumpluariu»  ,  ^.  6tl. 
T     —  lltUM ,  /Ktsf.  —  Tiberius. ,  p.  S71  ff  /MH. 
TAB    —  Tabubrfai*.  p. 
f    —  Tic*,  l'a  !n$eript.  grtee.,  p.  811  XSI. 
^     —  '1'  f/  1  lits ,  fi.  59  tl  pasi. 
Tl    edlB     —  Tiberiu», /i^.  lAi,  6ut. 

T*  R    —  Titului  ruUiuUM,  p.  W. 

TR     —  Tribimu»,  ;i.  'iS.ittpau, 
TR  r  S  •  p  ■  R     —  Trr»  pnirincîlV  TOliiurriinl ,  89. 
TK'  LÏ.Q    —  Tribnnui  itgmm,  p.  SS7  tl  pou, 
T  R.  '  Ml  L    —  TribMDii»  nuliluiB ,  p.  VM  cf  p>i«. 

I  I     —  Trîbunii»  ploliis  ,  /).  317. 
1  R  '  HOT    —  Tribuitiliu  polcslua,  pp.  3k5 ,  CM ,  S(i7. 
TRIB    —  TribWNM,  pp.  m. 
TRr\  '  '  '  '   ^  ^  F  F    —  Triiim»inMW»«»i|«n»  «ri 

noiidn  ffriiiiidu,  p.  'iiT. 

V    —  Qiiiu([nf! ,  P'  310  «f  /Mw.  Qnnile4  —  Quintam . 
pp.  St,  SM  «f  |MM> 
  Vicinm ,  Vieiimnnii ,  pp.  tti ,  «19. 

\     —  Vixlt  aniii<i ,  /i.  511)  \vn  ,  rl  fiass. 

V  Cl  Miés,  pp.  i07,  359,  rm   '■}■}.  !,is3. 


V 

V 


—  V,  h  cT  E  /r/f  tf<m«  h  mal  qna ,  p.  SSS. 

V'Al    —  Vairriu»,  p.  Sn. 

V'C    —  Sii  tiMmùmu*,  p.  65  el  pan. 

V'C'C   —  Vlr  dHiidmu*  mwmI»  pat*. 

\f     —  V  el  E  /ÏM  .  p-  335  j»xii. 

V  -  E  —  Vir  cgreRius  ,  276. 
VEL    —  VeUoa  triba,  p.  »5. 

V  F    —  Vieana  fccil  «•  fedabit,  «w  rfc*  Agnes  ét 

plomb  pr«Maani  de  Fiam*,  p.  M»,      11  c<  15. 
V-  F  H  M  H  N  S    —  \  îTim  frcii  Im>c  nnmuMiitaiiii 
IwndeiD  MB  ir^oiliur,  p.  t06  ssrtii. 

V  —  V  cfl/f^,  p.ll7. 

VICT     —  \W\t\x,  pais.  {  in  Irgiun.). 

\V     —  V ,  1  «/  V  /iM  rfan»  viïi ,  p.  33i  luii.  ' 

VIN'S  —  Vira»,  p.  SU  um. 

_  V     M  !Ui,  p.  fij. 
\\     —  \  ï/  M  /(« ,  pp.  ."i5l  juTii  i  503  Tl,  fl  pau. 
\N    —  V  etV  lfi*,p.mi. 
VOL  eA'OLT   —  Vaiiinia  iribn ,  p.  fM  <f  p«M. 

V  —  V  «f  >  /AEi  ifoiu  MipanUict ,  p.  IS4  im. 
V'P'F    —  Viririx  (  ou  l  Ipia],  pia  ,  Odclia, />.  SIS. 
VRB    —  Uriniu  (    ««Avr/.  ^ ,  p.  555  •<  «*«'. 
V'S   —  Vomm  Mrivit,  pp.  00  «f  pat*. 

V-S  !   M    —  Votuni»al<ritl|b«MmeiUo,  pp.7,9,  M, 
54,38,  71  ttpau, 

V  —  Vêt^iHi* ilau livw,  p. SIS imii. 

V  'V    —  t^pt*,  Vicirix  (l'n  Ifgion.),  p,  531  »x«. 
VVCC    —  Viri  clariwioti  caiwulc» ,  pp.  66i  un  ;  57u, 

S71  «fpwf. 

X    —  ncnnriui^,  denirii,  pp.  19, 160,  SOSs  SSO,  SOS,  S99. 

>^   —  \  cl  \  lits  liant  rxnvii,  p.  SSk  SIU. 
X  M,     —  Knlenda»,  p.  5H4  xil. 
■Xi  O    —  Chricio,  p.  59%u. 


3»5. 


I  ■  M     —  Pria»  Minrrvi.1 ,  p.  63  «I  p«(l.  (  Itfion.). 

II  —  Pridir,  p.  580  xf\v». 

U'COS     —  lltrmu  roimul ,        35,  377  el  past 

ÏIVtR  —  Ouunrir,  pp.  S,  119  ,  13«  t  ;  I6u, 
illfVIR  '  l 'D    —  DuiuBTlr  Jarl  dicundu ,  p.  33; 

l!l   i'ROV    Tre»  pruviiiciir ,  p.  US. 

Ûl  viR  A  -  A- A  F  f     —  Triunnir  auro  aiyento  «ri 
NiiBdit  reriundo ,  p.  96S. 

UIVIR  'R      ~        -  AMlripuMicn!  cousii1umdB,p.{M. 
lîînlVJR    —  Stfir,  pp.  u.  il  eipatt. 
invm    —  Serir,  pp.  «î,  MS. 


J/GIi  J  £T  SIGN£S  NVMERIQ^S 


VtlVlR'  r"'T'-v     _  <,|,iri,nirrpulonum,;7/.83,lM, 
XV'iR     —  Decrmvir  ( sUilikus  juiUcaad»),  p.  609. 
XV ■  VIR    —  QiiindMlHvlr,  pp. »,  MB. 
.X\   ViHSl     —  QuindcelBrrirMerUfaciundis, 
;Cn  ÎÎ'  R  ÎDIT     —  \kutnu  hcrtdilatùim  .  pp.  2i6, 
332 ,  275. 

X.\XX  —  Quadragciiot,  qttnln|^'6iiD«riu»  ,  p.  2tl. 
ï      —  Centuri»,  p.  311. —  Centurio ,  pp.  271  ,  SOU. 

.\Xï<  tt  xiivn.  —  (■>  J'^rti:  «  rrboars,  p,  571  iU. 

9    —  XfM  Ammmw  fut  pwl  titmftr  «cBUwto»  p<  109. 
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Mftptu! .  pp.  'l'j.  3tt. 
.-/frurii  ^  p  'JtU. 
Africa  prnvint:ta  ,  p-  317. 
,ifrif:znin,  p.  'i'J7. 

Agrippineiuis ,  pp.  S06  ,  41'i  ,  S37  CXH. 
./iin  Httviùnim ,  p.  309. 
Albentium  cMItu ,  pp.  300 ,  SM. 
AltMUtdria,  p.  316. 
.^^pM  «MtooiB ,  p.  MO  B. 
itf^i^iiMrWM,  SW  m. 

^Mite  wte ,  p>  St7- 

jiguilaaia ,  p.  316  et  pasa.  dans  lr«  pi«caralioii«. 

JçuUanica  pmvinc.,  pp.  83,  3$a,        S«t,  351  cl  |>au. 

..^ra  ^grippintnsis ,  p.  3SS  xj.Tla 

jirohia  prmrituia,  p.  341. 

jirar  omnis ,  pp.  84 ,  93 ,  303 , 309 ,  470 ,  BOS. 

Jraricut ,  Jrariti  Haula,  ff,  197,  307,  359 ,  36S  ,  JMil 

et  ioir. 
jirccarii?  f .  939. 
Jrtlat,  |!.  Tih'j. 

Arrtraut,  pp.  »6,  «7,  341.  —  Arverni,  f,  467  ». 
y/jid ,  pp.  355 ,  341 ,  3S7,  37S,  SU,  SU. 
Aiialkm  fiscut ,  p.  333  xi< 
Ailurica ,  p.  340. 

SffiiM,  pp.  SU?,  SM. 

M|f fM,  pp.  Ml,  in  et  pai». 

jM«MlllM»,p.l9t. 

BlMH^,  p.  su. 
JllMr4ttC»U,fi.U7T. 

Ktufix,  p.  nSmf. 

IirHilrnùa  ,  p,  3Gi>,  in  lit.  UnIsM. 
Ciidurcorum  i.-j-jftlj  ,  p.  95. 
Cuti ur,  as  ,  p.  Ï78. 

Caiiui  mon» ,  f.  136 ,  col.  1,  Ug.  St. 
C'alUe...  Voytt  Gatlacla, 
Camulanm ,  p.  103. 

Carnut,  Canmtuë,  pp.  M,  B7I>  tW.  —  fiofJHitfjM*,  p.  (M. 
CartImgmMi*  f  f,  U7. 
.  CaMte«iii«,p,Sl7. 
Cinmiim  «te ,  p.  (19. 
Circiiw(tfin»),p.m, 


Civilata  Cii/.Vie,  p.lli. 
Clodi't  i  i'j ,  p  317. 
Cnloni  /.j,\;r/ijTrn.vM  .  p.  409  xm. 
Cuïariiu  ^-Jijitt'ri^it  ,  p,  010  iX. 
Coionia  Lugiiiiunrn.'.ium ,  p.  14!)  t. 

Colonia  Capta  Claudia  Atigutta  iMgdunentU ,  p.  3S  et 

pas». ,  exprimé  en  tlgles. 
Colonia  pia  Flavia  Constam  tmerila  jdvmlieum  M»lr»- 

tiorum  farderala  ,  p.  33S. 

CpnéaU  M  Cvu/diÊm  (ptiguâ),  p.  19, 

<WMtar,  pp.  SM ,  SW. 

CtrluOtui ,  p.  lie,  Ml.  1, 1%.  M  «t  It. 

CmM»  «f  Cfnmanpn  prtpiatlm ,  p.  N. 

IMMl*  MpM,  p.  434 ,  n*  Ifl.  —  CL  p:  UT,  m-  ST. 

Delmataram  Miatrei ,  p.  69. 

Epkeiiantm  eivilat  tpUjtdidittima ,  p.  STS. 

Etruria  ,  p.  136  ,  roi.  i,  31. 

Flaminia  via,  p.  374  xxtiu. 

Gallaeia  ,  p.  34<t.  —  Cf.  p.  3»«  xiii. 

d'il!-  ,  p.  1  ."fi  ,  <■■■!.  'J. 

Cailla  cmnala  ,  p.  13l> ,  cui.  3  ,  lig.  II. 

Gallia  rfarboMJiiis  ,  p.  136  ,  c«l.  9,  lif.  M ,  tt. 

Ca//i<i ,  p.  13«  ,  col.  3.  38. 

Callia  IjigdiuunsU  êl  Mgica  .  p.  373  et  pta. 

CMim  int  t  Iru  fnmndm  GtMim,  pp.  9,  M,  lU, 

IW.SBt,  SM,9M,SW<tpaM. 
empmmOa,  p.  1I«  ,  orf.     Kt-  H»  —  /^J^Pi  pp.  Ml. 

Vt%.  —  Si^êtiùf,  p.  SU. 
Germania  dua  ,  p.  341.  —  Vtraque  Germania,  p.  171. 
Graca  natiane,  pp.  SIS  uviii ,  S16  lxht,  et  pMI. 
Graea  Kitomedta  natifnr  .  y.  :!i3. 
Hadrymelina  provimiii ,  p  l  >6. 

ilet\^-''f:^l\lu^  pritii.'tria  ,  p.  'i55. 

Ilitpania,  p.  iH.  —  Citerior,  pp.  340,  3S7. 
Hitpania  clUrior  (ter  jésiurieam  el  (jtillMtMi  t  p.  MA. 
Bitpania  cilerior  Tarrotvtmtit ,  p.  384. 
Ifitpaniir.  dua ,  p.  9TS. 
Bittria ,  p.  374  nmn. 
llljrricia  taircilm,  p.  STI. 
ItaUea  M^iarn ,  p.  SM. 
/taltcw,  p.  IM .  Mi.  S  ,  Uik  S. 

Lammliin  ,  p»  Cl#  B. 

ir 
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Lemavicti ,  p.  S2,  —  Lemovieum  eivitai ,  p. 
Liiurnia ,  p.  i2k  xxTin, 
I.igtriei  nauta ,  p.  859. 
UgnorUi  via  ,  p.  ^46. 

LugduntnsU  tivis ,  pp.  292  >  illi  >  322  CU. 

Ltgdmtnsii  provincia ,  pp.  lit} ,  £tS ,  8*0.  231 ,  S|jt2  , 

222 ,  2fia  r«  pu». 
Lugduntnais  pnviatia  ilun  Lugdunum ,  p.  222i 
l/igdunum ,  pp.  199.  207  et  pats. 

Lugudunense» ,  pp.  'iKfl  lui  ;  RIO  rm.  —  LugudwiemU , 

pp.  fiS^  211 ,  2i£ ,  ^  cl  pu». 
LagvdunieatI» ,  p.  'JîS. 

lugudamun  ,  pp.  t36 .  col.  i  lig.  i»i  207.  209^  524  ciit, 
cl  pa». 

Zj<iia  Pisit  in  Tnieia  ad  flamai  Matra  ,  p.  186. 

Mattdonia  provincia  ,  p.  M. 

Macedenica  ilalio ,  p. 

M  ocra  flumen .  p.  IM^ 

Kaienili  slatio  ,  p.  271  utd. 

Mediematrix ,  pp.      ,  211. 

Narboneniis  provincia,  pp.  186  .  col.  8^        88  ;  346 . 
87t,  S17. 

Ntapolis  et  MtauoUum  Altiandria  ,  p.  2ifi. 
JVêrviu* ,  p.  IULa 

Ifieomtdentium  civitas  tplendidistima ,  p.  87ï. 
JVorica,  p.  222> 

Oceanum  mare,  p.  131i ,  c«l.  1 ,  lig.  UL 
Palatiaa,  p.  341. 

Paanania ,  p.  2Mx  —  /'dnnMianiin  Malru  ,  p.  ii. 
Paphiagonla ,  p.  211l 
i'ir«num ,  p.  87 i  xxvtn. 
Pisa ,  p. 

Ponti  provincia ,  p.  'JH  - 

Puleoli,  p.  81t.  —  Puteoleanonon  coiUgium ,  p.  857. 

Retti ,  p.  lia. 

Raveonatium  clastit ,  p.  i  6. 

Raurica  ,  p.  12&  >  Colnnia  Augiuta  Rauricorum. 

Aenuu,  pp.  229.  506.  405.  557  xn. 

Rkodanut  flumen ,  pp.  Mt^  95  ,  Ul  ,  il95. 

Khodanici  nati/ur ,  pp.  2112i       ,  l!t2  cl  «uir. 

Aoma ,  pp.  156.  col.  Ij  lig.  là  ,  l'tfi,  5Sl6  ,  611.  —  Roma 

domo  ,  p.  211.  —  Roma  sludia  ,  p.  t99  «xii. 
iaiini ,  p.  iU ,  col.  1 ,  %.  IIL 


Salaria  via  ,  p.  271  xxnu. 

S€giaiavu$  ,  Segusiava  ,  civitas  Seguttavorum  ,  pp.  HB > 

lut,  129,  122,  US. 
Senonius  ,  p.  102. 

.$<fiuiiiiu ,  pp.  5^265,  891.  407.  429,  Ufl  uxn.  —  Civitas 

Seifuanortun  ,  pp.  K ,  t  Tni ,  265. 
Suasio ,  p.  268. 
,$yi'ia ,  p.  211. 

Tarijuiitiensts ,  p.  156.  col.  1 ,  lig.  12. 
Teanensium  civitas  ,  p. 
Tkratensis  provincia  ,  p.  322. 
Tianum  Silicinam ,  p.  345. 
Tiburlina  via  ,  p.  221  «irnt. 
Trojana  nova  via  ,  p.  817. 
Trajantsis  eivis  ,  p.  501  d. 

Tronspadum,  p.  22àunii.  —  Tranipadana  regio,  p.  268. 
Trtvtrut,  pp.  SMiifUt,  430.  477.  S04  itd,  Hi  lxxii, 
SlSxc. 

rriietw  ,  p.  àl2i  —  Cf.  p.  ifiS  TI. 
Tricassinits ,  p.  8£.  —  Cf.  p.  IfiS  ri. 
Tricattinomm  civitat ,  p.  Utfi  xxv.  —  Cf.  p.  liB  vi. 
Triumphalis  via ,  p.  246. 
Turonui ,  p.  222. 

Turzetum  splendidistimia  ordo  ,  p.  221  xitih, 
Tuscia  ,  f.  <86.  —  fia  ,  p.  221  xxnu. 
7'ii<ri ,  p.  13Ù. ,  col.  i  ,  lig.  12. 
Tuscus  vicui ,  p.  12. 
faleria  via,  p.  224  xxmi. 

f'eliocttiw  ,  p.  Zli  —  Civitas  feliocastiiun  ,  p.  409  xtii. 
feliternorum  tplendidistimiàm  eollegium ,  p.  222. 
fcnetus ,  f.  222. 

yiducasiium  civitas  ,  p.  262 ,  in  dexlro  litcre  et  io  fraatc 
mariDoria. 

rienna  .  pp.  115^  SU.  —  Cf.  p.  418^  n"  2^  7,  11,  12. 
fimncnsis  civis,  p.  5H9.  —  Vitnnenses  ,  p.  212. 
yicJinensium  omatissima  valcntissimo^tu  Cotonia,  p.  136, 

c»i.  2,  lig.  a. 

Firomanduus ,  p.  2filL 

f mbria,  p.  224  ixvin. 

f  ndctim  populi  Àiititanica  ,  p.  246. 

Foconlii,  pp.  166 .  167,  212  tixTi. 

Vra  fons  ,  p.  iS. 

CVbf  pour  Roma ,  pp.  98_{  21L 
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Je  n'ai  pt»      fiimnir,  d»m<"fiir  T.ili>,  l«  nnnu  iic<  Cnnsuls,  1"  ptree  qu'IU  •pptrlieeiu'i;!  ^.luiAi  ù  Hiittovre  féR<nl<> , 
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ABAmmuu,  p.  m ,  a*  1. 

ACCEPTIA  ACCEPTA ,  p.  SSO  nn. 
M.  ACCUS  MODESTUS,  p.  555  xun. 

ACUTIA  AMATRIX,  p.  »M  l. 

AD«iUl!$,/».U3,  II* SI. 
t}.  ADGINNltR»  vMKi  m.  MARTOOiS,  /y.  1,  S. 

ADJITORIA  fERPETl  A.  p.  501  n, 

£BliTllâ  AtiA'mON,  |i.  38». 

XOanfSS  JUUAIIIJS  ,p.tn,tm  étatrê  latin. 

/EI.ARIA,  p-  ^iZ  iti. 

.■KLIA  EL  I  Vi,lUA>Ë  ,  p.  *S0. 

,VX\S.  riLKTA,  p.  sot  ui. 

iËLU  GERMANILLA.  ^  5M  iv. 

«LU  ll'OOLA ,  ^.  CM  nzT. 

f.I.lAM  S  ,      5:i  x»u. 
.ËLlPltS,  f.  &â»u. 
£LII»  AMTHI»,  ^.  se. 

*LIUS  C ASTURN  <1  S  ,  ri'.  98 ,  W  ,  W. 
£LIl;S  UlU...,  ^.  530  \iu. 

£LIUS  GERNi.NIiaiS ,  p,  SO»  iv. 

«LirS  MAXTm  S  POI.YCHROMIS,  y..  iSO, 

.EUrs  r()i,i,ir»,     iss  xixfH.Iff.?. 

jELils  puluo,  ;i.  tas 

p.  SMJm  SERENVS,  f>.  (7. 

.RMd  iA  AJ  RODISU.  p. 
£M1LIA  IIOMORATA,  p.  359. 
'  AMILU  UWCIA,  ^  IM  a. 


^UA  SBCDNDaiA,  ^  Se. 

«MILIA  VALEIUA.  p.  480  ii. 

JlMtMA  ZOTICE,  /i.  »80m. 
f.MII  II  GAIIS     VENWtA,  f.  m. 
M.  £KUUU$  ALCIMA.  />.  Ci7. 
l.  JEMILItn  CARFUS,  f>.  M. 
M.   F.MII.II  s  I.KTI  -  .  \-. 
L.  ^MIUUS  StU^CTIMJÂ,  p.  le. 

JENOiIDS  TEVVSTDS ,  p.  WQ. 

jEJllLU  S  Z0T1CI  S  .  p.  »80  D. 

«STIVIITS  tRSIO  ,  p.  503  tr. 

jETERNIS,  m,K>«. 

£TSm.^.  974  tnn. 

AGAreTi;s,  p.  M»  t. 

AGATlIOPtS,  p.  611. 

ALBAMUS  PËKTiKAX.  p.  iU  ur. 

ALBAKIt»  POTEKS ,  ji.  S»  nv.. 

AI.BAMIS ,  /..  »î» ,  n-  S. 

ALBLMS  (D.  CLODILS  SEPTIMILSj,     SS  ;  — 

pp.  A  *t  60B,  iMc.  faan. 
ALBIUS  VERINOS,^.». 

AIXIDES ,  p.  SI»  «HTin. 

M.r.i  Cl  s ,  /I.  lis .  1  V. 
C.  AtnOUS  CALLLS,  ^.  93, 
A.  All.VR]im.p.m,ii*S. 

I:iISA5  .  i>.  lOi  M 
I).  AlXW»,  p.  »J»,  />•»«. 

ANAVIUS  AVmiKI]!»,  ^.  ne  «tr. 
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AMA>T)t  S  nu  AMAIfDA,  p.  t34,  nf»6etl. 

Tu.  AHCCA&ICS  PHU.ADELPwt,/i.St«UKn. 
Q.  âirCBiRinS,  |i.$Mti. 

ANCONB»iit<.      \NrO\iT  5,  /i-  130. 
L.  AM«U.NCS  SPKRATIUS,  /».  B28  cuiv. 

AinrnB,  ^.  m         «y*  p>  *• 

C.  ANMUS  FUVI  VNL'S  ,  zzi. 

AS.MLS  RESPEt/rtS  ,  p.  3J8. 

ANNYA  MIRINA.  p.  9S«  ZI. 
L.  AHTHIOCUS.  p>  SM  um. 

AhthuS  ,  tu. 

ANTI.STH  s  n. .  M  VFICIAHOS,  ^.  Ml. 

ANTOMIA  AMANDA,  p.  436. 
ANTOefli  AOCOSTWA,  p.  (tl  na. 

ANTOVIA  SACRA,  ,i.  ISO. 
A^fTO.^•lA  TÏCHE  ,p.\'é%  a. 

iMtOHWos  (T.  AiiOft  aunuiios  adg, 

WUS  C«S.  IMPERATOR  1 ,  pp.  n .  2J«. 
AKTO?IDinS  AUG.  (CaracaUa),  p.  857. 
ANTOML  S ,      5S5 ,  frag. 
M.  AHTONIUS  CAMOIDCiS.  />.  «M: 

JOTOinus  co!«sta>s  ,  p.  3Si. 

M.  AKTOMI  s  OLYMPICIS,  p.  ISI. 
ANTO.MIS  ORFtTUS,  p.  iH  m. 
^«toNlM  TOUTYMDS,  p.  «M  n. 

M.  A.\TOMt  S  S  A  TER,  p.  179  n. 
Aitwsiii»  V1TALJS,  ^.  S3B,  /Wif. 

APËR  AiexsANDEa,  p.  eoi 
c  ^uaooisitis.  p.  isê. 
iniitooLsics ,  /f.  m. 

APLANIS  ,  y>.  «!)$  HT. 

APlOlliS  EUPHEOSiaUS ,  p.  m  m. 
APIDIOS  HERMES,  ^  m^. 

APIDILS  VALERILS,  ^.  IMTni. 

APIDIOS  ZOTICLS,  p.  tW  tw. 

jtpoUmASJS ,  p.inn. 

APPU.ihlW. 

APPlA  SOLEIWiVTS  ,  />.  ISi  lu. 

AHPU.MI.S,  ;..  JU.. 

APRICUUS  PRUCUMS,  p.  Itl. 

APRIVS  ILLlOMARt'S ,  tWim. 


p.  l"i  ,  n'  i  1- 


APRO.MIS  BLA.XDUS,  p.  Si». 

C.  APnoniDs  lUPToa,  p.  m*. 

M.  AQUIMLS  VER1.MUS,  p.  355  luii. 
Q.  AQtlU  ANTOMAMLS,  /».  38. 
AIDA,  119. 


ARINrtu,  p.  i:^»  ,  (2. 
ARUIiS  ATtUUS,  p.  S07. 
AaROimiB  VtCtOK ,  p.  m  m. 
ARTEMirs  ,  /)  .513 
Aamu  UARTU,  /I.  300. 
ARVESCmS  AMAHMB,  p.  M»  uuv. 
ATESSATU  FIDELA,  S«9tm. 
ATICILS  ou  .mets,  ^.  kJt,  il*lt. 
ATILIA  VERULA,  p.  167. 
C.  ATIUDS  MARULLUS.^-atl. 

Su.  Amn»  SABuns,  ^.  m. 

ATIMETI  s,  p.  iiï,  ii*ll,«r^.MS,  Jl*l. 
L.  ATTELILS,  p.WS. 

mu  FLOiEHTiirA,  p.  m, 

ATTIA  RODOPENIS,  p.  M  mm. 
ATTICIS,  />.  H9. 
ATTICCS  ou  ATTICILIS,  p.  NI  a. 
ATTIGUS  NAIOS,  p.  Ml  s. 

Airros  AiciMos,  p.  ««. 

ATI  IL  s  ANNU.Nf  S,  "ilSuiivr. 

ATIIUS  APOLUNARIS ,  |r.  m ,  «■  1. 
Stir.  ATTnS  JANvAMM,  p.  M7. 

ATTIUS  PROBATIOU  S,  />.  tMsni. 
C.  AUCIUS  CELER,  p.  190. 
C.  AVCIDS  c  iK.  MACIUMOS,      IV  m ,  <l  «M. 

AUFIDIA  FEUnCLA,  p.  W7. 

s«i.  Atnnias  marclis,  p.  *B7. 

AlTimUS  MII.ITARIS,  p.  »Î6. 

ACFUSTIA  ALEXANOaiA,  p.  ». 
C.  AtlFtSTII»  lANUAUS ,  p.  «M  its. 
T.  At  FIt.I.KVLS  PROBUS,  r- 

AUGUSTILS  AUCUSTALU» ,     iSl  a. 

AUCOSTDS  (OlVt»),  ^  IH ,  <•!.  1 ,  ttg^ 

AVITIA  SEVERA,  />-  ii. 
Su.  AVIUS  UEKMEROS ,  y>.  490. 
M.  ÈSUmm  •■««miniS:,  p.  IH.  r«r.  .^M  «(«wr. 

ATJRELlA,  p.  5IÏ  Lxa. 

Al  Rtut  r.AlXLSTA,  p.  SOI  m. 

AUREUA  FAUSTINA ,  p.  4M  n.  i 

AUREUA  LIBYE ,  /h  601  sa. 

ADBBLU  inWATU ,  ^.  97*  nz. 

AURELIA  S^I.IVA,      481  i». 

AURELU  ZOTICA ,  p.  H  usn. 

AOREUI»  AinWINUg  (bWUS),p.m^ 
M.  AIM.UVS  AVTOMNVS  C€SAR  HPBIUTOB 
DE.STINATL5  (  Caraealla),  /».M. 

AOKBLtis  urusus.  p.  m. 
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tàMW  >n  mu»,  m 

Ai;Rf:i-ir.s  cF.r.ii.i  wr.s .  p. 'm. 
H.  AUHËUCS  FlOSTlKliS  .p.mxa. 
q.  ADKELII»  t.  im.  GAUm  COS^  ^.  SI7. 

Al'RKLll'S  IIKKMKS  ,  p.  Î5S. 
AURELtlS  LEONS,  4SS. 

..AniBUDSiiA...,  ^.ns. 

AURELIIS  NERErS,  p.  S77. 

AURELIUS  l'ilILtaOS,  p.  »7Î. 
M.  ACRELirs  PRlMllS , Ï0«. 
M.  ADREUUS  MtOXlMUS.  p.  9Ii. 

AOUELIOS  PDSimUO,  ^.  WM  m. 
L.  ArnKi.li  >  tk.hkm  r:s,    SOÎ  un. 
M.  AURELIUS  TROPUUIUS,     SS7  csm. 

c.  jossaim  itauci»,  p.  tu. 

BitHR'S  COM.M&M  S  ,  p.  ?R3  .  in  dteAW  lnfCM. 
!..  B.F.6IUS  LCPIDUS,  p.  »31  xtj. 
...  ]ULMS,}hmani.  - 

B  ASSQS ,  ^.  m  «t  «f  ^  m,  a»  It,  17  «t  M. 
T.  BELGIS...,/>.7«. 

lîl.Ll.li.U.M  S,  pp.  407,  5M. 

BKLUCUS ,     »M,     a  «( 9. 
C.  BEIXn»  BELUOLOS ,  |k  «N  sr. 
C.  fiEUIL'S  OCTAVl(Jâ,^.mair. 

li£liIU3«A,  p.  «B8. 
...  BENIVOUIS, /».4Mnmii,l%.t. 
L.  BESIOSSUPERIOR,  p.  460. 

BILUA  VENERIA  t.  ni.. ,  p.  Î8. 

BITT[A  EIGEMA,  p.  50i  nr. 

1UTT1A.SEVËIU,  ^.  BH  *r. 

BUMOnaA  MARTtOU,  ^4«. 

lîflNOMlS  (.ORUL  S  ,  p.  XJSiini. 
CA6ILLO?^.4n.iiMS. 
CABOTIA  BECEFTA,  p.  Ht  sn. 

Q.  CABtTIL'.S  SKXTL'S,      50^  xu. 

C.4CABU.S  ou  C.  ACAlil  S  ,     kii  ,  10. 

CACl'KOM  S  S^TTO,  p.  iOt  »»u,     OIS  i». 

C£ClUi'&  FORTUKATUâ.  p. 4W  smui.  Iff. 8. 
Q.  C^amS  tllBICDS,  p.  su  m. 

CF.l.KS  \I\KNN^.      I3U,  col.  IfUg.ttHftt, 
CjESOMU  AMPUA,  f.  S«l  lu. 

11.  cfsoNros.^mrt. 

C.ESOMCS  rnr.irio,  p.  6«tia. 

CALLIMORmUi,  p.  7. 

CALLIPILLIE  («Mil  MMTtote) ,  ^.  MB  Vf. 

CàUÀSS%}S,p.HÊ. 

CUMBHIâ,  p.  in. 

CAI.nnilUSEVBBA,^Mt.  I 


m  n  toiiroin. 

CALTILIA  FELICLLA,  p.  416. 

L.  CALmius  uiLAkus,  p.  au. 

l.  CAimiDS  STEPHAWS,  p.  ««. 

CALvi?;tx  rT,iiir\. m. 

CALVOMILS  BELUS,  p.  I2S. 

CUniU  AVGCJSTOXA,  p.mn, 

CAMPAMA  CEMIXIA .  p.  BM  m. 

CAMPIANUS,  p.  567  uii. 
C.  CANTIIS  ECVENTIMS ,  p.  501  i. 
Q.  CAPlTOeilUS  PftOBATOS,  p.  91t. 

CAPBItTA.  p.  Vrj, 

CAPRIOLA,  p.  2SI 

CAilA.V£L>L!>,  p.  m  ,  0  3t. 

UBAIHA  SECVtlDWA,  ^.  «M  u. 

C.  CABAN'TK  S,  ;j.  505  XII. 
CARl.NiA ,  p.  i3i  ,  n  Ï2. 
C.A^SIA  ,  pp.  3S3  Cl  ;  m,  ««Bl. 
CASSU  TOVTA.  />■  lis. 
CâSSIA  TOOTOIVA,  p.  517  m». 
CA.S.SIA  VEBATIA,  p.  305  xuii. 
CASSlAM'S  IX'PDLUS,  p.  318. 

D.  CASSroS  lBU0lllAft1IS,>.  B«6  m. 
D.  CASSU  S  iri.tUS,  p.  SOS  Txn, 

T.  r.\.SSItS  LtClXULtS,  ^.  tOS  uni. 
L.  CâSSKIS  IIEUOR,  p.  IM. 
IVira  CASSIUS  MYSTICIS,  p.  313. 

CASSIUS  PRIMITItS.  p.  536  uni. 

r,A.STAl.RUVA,  />.  103. 

CASTm.i».  m,  icM. 

C*SIIRIllOS,p.llB. 

CATIA  SEVERA  ,  p.  m  vn. 

CATIA  &ILV'U<A,  p.  tOS. 

CATIl»,^.m,a*ll. 

CATirs  ALf  .tMt  S  FELICIAMIB»  ^.  m  nni. 

CATIL.S  I  Ll'i:.-),  p.  tOJ. 
r.  CATU  S  DRIBCRO,/..»eï. 

CATl  LLI A  CAIULU,  p.  Ml  mr. 

CAVllS  («I.  FUVfUS)  MAXimiKlVS .  p.  9W  sn . 

CEU  .  p.  510  i.  —  (Y  />  »»«,  i»°  3«. 

CËLERUtWS  ALGËNDUS,  p.  m  zui. 

CELEBUm»  FlDBiùr,  p.  m  un. 

CELURira,  p.  m,  n*ïT. 

CËNTUSMIA  ABBA,  />.  611  lxv. 

CBnnulA  mtM  (amu  jMt).  |N  su  xn. 

CBiiTmu  por^nrA  (       mhu)^  iiw. 

CEUnUOC  AITETOC  (  wnn  mm),  iW. 

Su.  ooEius,  p.  sn. 
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TABtC  DES  RUMS,  PtÉNOIIg  KT  SDKHOMS. 


CERIALIA  AULINA.,  p.  SOil  »vi. 

CERiAW.  P.  *M.  n-2a^ 

CERULIl'S  CALLISTIO ,     m  kih- 

CERTl'S ,  p.  221^ 
C.  CESSAS,  p.  t^i  ■  B»  89. 

CETTINUS,  p.  111^ 

r.llARlS  ,  ;>.  n»  î, 

ClAMiiB,  /).  kâï.  If  SO. 

CIAVt»,  /j.  42â,  1*  El. 
C.  CINCIUS  APOLI-OMI  S  ,  p.  UT,  »♦ 

CINNAMLS ,  />.       ,  i>'  sa. 

CINTm  te.ENIl.'S,  p.  »3» ,  «•  22. 
C.  CIN'TLSMIMJS  RUANDt:S,  />.  452. 

CILNDRAC ,  p.  454,  n*  Ji. 

CI-ARUM'S,  CLARUNA,  /i.  43»^  n"  J5iï6jSÎ. 

CLAUDIA  Ti«.  c3.t('Dn  rinuKini  nu* ,  p,  1^2  t. 

CLALDIA  ATTICII.LA,  p.  112,  aa/<  5. 

rXArjDiA  MAXIMA,  p.  jflS  rt. 

CLAUDIA  PHILKS,  p.  ilL 

CLMDIA  PLACIDA  (roalcr  H  fili.) ,  p.  i23- 

CLAUDIA  RIJFINA  ,  p.  itllfi  ut». 

CLjivmi  SATt'RNIW,  p.  U9^ 

CLAUDIA  SUAVIS ,  />.  i2ix 

CLAUDIA  VEiVElUA,  p.  fiOfi  iiix. 
T.  CLAUDIUS  AMANDUS,  p.  IM. 
Tii.  CLironn  ASCLKPILS ,  />.  OIÛ  rm. 
Ti».  CLAUDIUS  ATTICIUS,  /».  iH,  no^r  IL 
Ti.  CLaidris  C.KSm,  p.  t  i9.  ;r' 
Ti.  CLAlDIUS  DHU5I  r.  C.KS.  AUtiUST.  f.KRMA.M 

eus,  pp.  rm^  Î22.  —  Cf.  i56j  cal.  3j  ao. 

Ti».  CLAUDIUS  CAXDIDUS  ,  p.  m. 

CLAUDIUS  KROS,  p.  522  wii. 
Ti.  CLAUDIUS  KRESIMUS  ,  p.  US^  n-  fi. 

f/auDIUS  FELIX  ,  p.  iîB  i»\iui.  //*.  i. 
.mvs  (^Ltumi's  FKLIX,  />.  SOQ  xiiin. 

(  .  CLVUDIUS  LIBERAUS,  p.  ^  tt.ii. 

CLAiaii'9  MaUCi'9,  p.  Zîti  \\.yi. 
.nus  CLAUDIUS  MATURINUS,  p.  121 

CLtuMct  MKSSOR,  p.  iâi  mi. 

CL»in>re»  MINERVALIS  ,  p.  IM. 

CLAUDIUS  MYRO.  p.  12. 

CLAUDIUS  PAULI^US  ,  p.  261,  ''n  marm., 
lig.  ii, 

Ti«.  CLAl  DIUS  PEREGRl.NUS,     Iâ2  *. 

CL\ UDI I  PERKGRI N US  et  PRIMIGEMUS,  Lil. 
Ti.  CLAUDIUS  Ti.  ra.  QUAHTIMS,  Sfiii 
CL«iuH»  RKGULUS  ,  p.  i2J 


CLànHTs  RlTTJfUS  ,  p.  IBl  rm. 
Ti.  CLAUDIUS  Ti.  m.  SECPNDTNUS ,  232. 

CL»r»iti,  SEQUENS  ,  p.  iM  rm. 
C.  CLAUDIUS  TRAJASUS,  p.  SUS  "vii. 

CLtoict  TRAJAVUS  (lîliu»},  p.  SUA  ittii. 

nauDIUS  VESCENDUS,  p.  211  M"- 

CLAUDIUS  URBANUS ,  p.  Sitl  vmu. 

CLEMENS,  p.  S2âcii. 

COCILLUS,  p.  ilâ. 

COCIUS  ou  C(K.I  S,  p.  iïi,  n"  sa  e/  sa. 
COELn  RUSTICi»  ,  p.  fila  xvn. 
S»».  COKLIUS  PVRIM  S  ,  p.  SUfi  ««. 
COENE,  p.  4âa  "m. 
COGITATI.MUS  JU  VEMS ,  p.  221L 
Ctmmodut  imp.,  rayi  sur  ta  monumenls ,  pp.  2i 
U. 

COMMLLMS,  p.  fili. 
COMUNIS,  /).  43L  n*  iSL 
CONSTAM  IMA  Jl  LIA ,  p.  Sfll  %xn. 
CONSTANTINIS  IMP.  CtS.  Vf..  VAL.  P.  F. 

Al'G. ,  etc. ,  p.  Âli. 
CON.STANTIUS  DIVUS  \UG.  PIUS  ,  ^.  371. 
CORNELIA  PAULINA,  p.  52L 
CORNEI.IA  PU  ,  p.  622 
CORNc/ia  SURTI/ia,  p.  522  x\xn. 
COR.uiin  T4ii»ri  F.  PRIMUS,  p.  6ia  twi«. 
CORNELIUS  POLVCARPUS,  p.  548  cxui. 
CORNELIUS  VICTOR,  p.  387  «ii. 
COSIUS  l  RAsi»,  />.  t3i.  o°  11, 
S«.  COSSUTRS        m.  PRIMUS,  p.  m 
CRA.SSIA  DEMINCILIA.  p.  122  xi. 
CRF,SCF,S,  p.  »34j,  12, 
CRETK.US,  p.  fiii. 
CRISPIMS,  p.  121 ,  «r»  la. 
CRISTIMS  ,  p.  m,  n"  U. 
CRIXSIA  SKÇUNDI.NA  .  p.  gfiT  xixy. 
M.  CRI\SIUS  ANTOMI  S.  p.  522  i"iv  tl  «,r. 

CL  M  »34,  n'iS. 

CURTILruj,  p.  121  XXI. 
P.  CURTII.IUS  URTEMON,     Sfli  xiiv,. 
M.  CURVELIUS      Fil.  ROBUSTUS,  p.  îil. 

cYRiixiA  marc.ellina,  p.  aaa. 

Cs.  LAMUS  MINUSO.  pp.  199,  Wl  m. 
ru.  DaMUS  .SOLEMMS,  p.  122XX11U. 

DtCCU  CLEMEM  It.LA,  p.  524  «mu. 
«t.  DECCIUS  ERECTIIEUS,  ,..  5flfl  xxxv.i. 
DECIMIA  MCOPOLIS,  p.  615  un. 
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MCnUARI»,  |i.  «1. 

DEaMlXA,  p.  5S». 

Z)cCIMIUS  APEIl ,  p.  tSit  x%x<rm ,  tig.  iO. 

DKCIMH  S  MARCIANtS ,  p.  »98. 

DECtMIUS  MARCLS,  p.  tM. 

OECMU  DECMILU .  /t.  «IS  xrw. 

DECMIl.  s  ,  f        ,  n'  i7. 

OECHIUS  OECMAMS,  p.  113  x«iu. 

UBMiKATHDS ,  f>       ««1. 1 ,  llg.  tt. 

DEMETRIUS,  p.  508  «^nm. 
L.  DEXTRIUS  APOUI.VARIS,     57  ii. 
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A  Mâmorig ,  p,  ISi.  —  ScMdiaira  de  rampetear,  dimpé 

de  laeuemir  «t  de  «anaigaar  1m  eMcrib  al  Im  idpaMM 

du  ptiflM  aux  rcfuUM  fui  lai  araiaal  M  adirulee. 

—Ir  chef  de  «cl  «16m  «Iqiptlell  Magkiat  rnuuttlm . 

p.  333. 

■fmici,  Siidulet ,  irsiiiu  — Mami  utei  leifwls  on  dlri- 

Kn:iil  les  associations  politiques  ,  p.  376. 
.\ii«i£<i'MkkciLi.i!i  dit  que  les  Gnulrs  commencent  à  T.ugdu- 
ii.ini,  t-t  qu'.î  psirlir  4le  ce  p'i:tit  In  kliiiaiu  {'9  se  mewfc. 

ii  fii  ri;  lipu^-s.  et  non  en  pa".  ninirtiiiî-,  p.  â95. 

./'.'ir,.<  . ,  p. 

Amphithéâtre  ae  Lugdunum.  —  Il  n'est  connu  par  aucun 
ve>tiçe  antique.  —  Plusieurt  martyrs  de  1*  première 
perséeulioii  y  subirent  leurs  supplices.  —  Lieu  dans 
lequel  il  était  probablement  situé ,  p.  530  et  note  5. 

AmpnU,  village  «ur  la  rente  de  Ste-Coletabe  I  Ceudrim. 

—  0>a««ia  MOuiaaypaMalL—  On  y  a  iiand  uae 

Aaunu,  een^,  ceûlfUB  d>dfqNt  en  M9,  aWiit  pM 
I  cmpereur  régUNM  tint»,  tMidl  «O  ftmitng»  de  M 

famille ,  p.  57ft. 


Tâui  «Miâu 


jbkatUaiet,  loMriU  turilet  munumciUs  Lliiiticn'i.  cuulrc  Ici 
ptofnnaU^rt  d«»  louiliciiux.  —  \rinc  spiriiucilc  fré- 
qiwinrarnt  rinpîoyéc  par  i'ifegiise  au  moyen  ^ft^e.  — 
Biilottae  oférée  par  Alcxaiulrc  11  dau«  eet  t»Mgt , 
pp.  S99 ,  AOO. 

«i— f»**»  «Ufloimct  à  ijjrtn.  ->  $•  i 
—  &  Umdfc  —  Sa  dMtfndw,  p.  •( 


Mint  CMmcni  d'Alauiidri»  pcnnalM  l'uifle.  —  On 

in  f■^TU.il  lu  petit  doi^l,  p.  600  ri  iiMeS.  — •  Imagfs 

qu'on  ponv.i;!  y  fuir»  gmytr  ;  elle»  »*  retrouvent  fur  In 

;illru':ilix  drt  i  .î!jriiiiil:f\.  —   (^t.irlqilrfriit  iU  5en'aient 

Ji-  rt:lii|Li.iirt'.T.       Insv:rif.liDn*  ;t*\r:/  r:iri*j)  sur  Irfl  «n- 

nc&iiv  c  lin  liiiis,  p.  flOI. 
Années  it  »acei'4ii>cr,  auprès  de  l'aulel  (l'Au(n»lrt  indiquér» 

tôt  de»  inscriptions ,  pp.  90  ix ,  01  >  ,  cl  93  >u. 
Aan^CB  de  tcrricc  militaire  ^stiptÊntla)  indiquées  sur  un 

aisnument,  p.  3tO  mm. 
Âmunaril  riparii  {nrpmâ  Mmtmêt-  ripari«r, ).  —  ignia 

chusb  4e  la  mnvIDHie*,  4«  r*inM«ttweMat  Cl  d» 

MpMln  dn  Ai^fÎMlte  MMHM»  p.  HT. 
AoM,  ^  PêOM.  —  ia.HM«aia  à  LuglNHin,  rliiii> 
mire  d'Antraîn  coaiple  fufaus  mOle  pu  roaifau  n 

dix  lieuei  gauloise^  ,  p.  363. 
Anllioluf^e  fçrecque.  —  On  Irouve,  dan»  ce  recueil,  deux 

HT,  qui   !f   liMiU,   ,„(.•<■  i|,„li,ur-.  vaiiaatM,  •«  kU 

ij  iiJir  in*^  i  ii.4iiyn  l>  ijiiji;ii>r  .  [>■  'v'J'Ij. 

un  de  nos  mnnumenu,  pp.  483,  44^. 
AmiR»>J4  Mju^T-m,  Aalilirs  :  opplélim  UmAiAMI  paiHi  Im 

poputi  Jlpini ,  p. 
Aiili>i^ii.  —  I.ctlr«,  introduite  p«r  Claude  dan»  HtlpIlV 

bel  latin,  pour  readic  le  wp  <k  n,  m,  da  v  smi,au 

paat-élra  ds  deux  a.  —  Sa  fmM,  p.  Iti. 

i  da  k  Gaab  fad  édnU.  —  C'att  atut  wn 
LagianuB  fltt  fmdf  :  Municipiam 
Uartl.  —  Quinatn  d*Aalaiaa  frappé  k  Igwn ,  pp.  liS , 
IM.  —  Le  titre  de  ce  tiiiuiwll  N  mreinne  peut-être 
dans  le  oen  de  Trioo.  Saa  gaavanMBUDt  dun»  la 
liLiuir  ceMBtreialeiHlMadaraoManatMiiaifa, 

Afrremi'  —  l  iltnUlc  d<- te  ridin.  fiirl  .irrîrnrif  ^  l.ujjiluimni 
rt  prohitl IrniL-iit  jfîtajidiic  ou  «rLicnte  du  triumvir, 
Pii.  I7!l,  ItiO.  ISI  .  5J1,  fragtn.  nui. 
AxTOiiui-Li-i'iux.  —  S*Tére  el  conBlant  dans  le  eholjt  de 
acs  gouverneurs,  p.  'i'i6.  —  Sa  modération  et  ta  jua- 
ti»  dnos  la  perespUon  d«a  iaipMi  et  dam  la  Mr- 
TcOluee  de  ses  praeuralaaWt  p»  tt9>  —  FiMil  pai 
riBvti  dB  TiagtiéaM  turb»  mcMarina»,  p. 
I  etPAMfniB  lapitMMléi  MU  la  Ugaia  de  Sétapia  H 
nwt  d^r^lle  dècenTart  k  Lfsa.  —  Oa 
Mliwira  k  nflue  aJIuaba  lar  danx  knpw  da  reeaeil 
da  VlUieri  et  sur  quelques  médaille»  d'EgjrpIc.  —  Le 
Btaa  touidc  impérial  figuré  a«na  ka^pas  da  Man  al 


ri  llij  .  ilan-  im  autre  niédailloD  du  vase  lyonnji-..  L<<. 
mà4aiUr«  de  ce  régne  offrent  fréquemment  cette  der- 
nière allégorie ,  pp.  t6k  ,  tSS. 
^nus.  —  La  terminaison  anut,  dans  les  noms  propres,  n'in- 
dique pas  toujours  l'adoption  ;  plus  on  s'tloigne  de 
-  l'épaqua  da  k  répabliqua,  plai  aen»  déaimmita  deritoA 
«Ntbk  aUe  a'^aua  an  mbi  dt  k 
9f  P*  99l< 
,  pp.  S70 ,  9M. 
■  (vallad').  —  n —       — ''-trprtllltt.  flMdninBt 
da  rllaHe  k  Lugdunum ,  p.  564. 
jtf»ltoial^attae.  —  .Sénèqnc,  en  appelant  Claude  Marci 
munlecps^  cxiaflnue  le  fuit  de  la  fondation  de  I.4igdunum 
>oiis  1  :id[iiili:,tr:itii;n  il' '\ aCutue  ,  p.  1^5.  - —  PnSMgO 
(jui  ïun^liilf  11  <li-i,'u'.i'c  de  Vienne  i  Lyon,  p.  3S5. 
ApoLLisiBts,  [ircTi  t,  |,'>iiiM  riieur  des  Gaules  sous  le  tyran 
Constantin,  p.  331.  —  Lettre  de  saint  Sidoine  ApoIU^ 
■taire ,  son  petit-JOa,  memlant  le  cliltiment  qu'il  iD- 
llifiaideafaHapaartfalpnJuialaiitk  laialia  daMa 
p.  9».  ~  Epltofte  d'ApriOiMik,  «aapat«e 
Sidaka,p.SM. 

.  —  .^fiaaaa«Bf  ■  —  Aaiel  TBitt  Ikrt  k  aa  diw, 
p.  17.— HimadidMHBMMMlM  talpiMd'ApallM. 
—  Af  lacU  an  dlttaMi  di»  AiigiulH.  —  btcriptinn 

eo  l'honneur  d'Apollon ,  pp.  17  et  tS.  —  Pris  à  téoooin 
conim4?  dieu  de  la  sanli  dans  l'enseigne  d'un  h^letier 


is,  p.  »!«.— 


l'AjHllIo 


,  i  ■.>!). 


M" 


strophrv.  — .  Eptfllrii'unes  el  rii.iliTi.ili5.tfs  sur  Jr^  fo«i- 
!ir;iuv  païni!.  ■  ia>r:n]iii'jiis  d'j  N:iilioiiiK- .  df  KotiiL- ,  de 
Lyou ,  p.  i'iil.  —  Apostrophes  grecques  accolées  il  du 
Inserlplions  latines,  pp.  191,  IM,  SN,  4W,  109, 
915  Lxa,  S43  noie  2. 
jifforalar.  —  Ordonnalear  drna*  fttc.  —  On  en  rencontre 
un  diM  l'ÏMCtipliaa  d'un  antel  taarokoKfm,  p.  39. 
,  p.  119.  —  Afeols 

»,  pp.  97. 111. 
latkondcaRaaiaka^ 

■,p.M9 

et  sûr.  —  l'ii|oedne  da  Mal,  k  tjvu,  a»t  tida  pia- 

halilement  l'ouvrage  de  l'empereur  Ckode ,  p.MS. 

.Ira.  —  Terme  qui,  employé  seul  dans  les  tnseriptions 
siirrrdi'iidi'i  dL-  I.von,  signifie  l'autel  par  ei^odlirur, 
ctlui  de*  (.K.ir».  d-in»  le  temple  de  Rome  el  d'Ant'ii>tr, 
]K  !M  ,  -  I)iTli)Uiirijtiuti%  (irtliniiirrs  dr  rc  luonumpiit  • 
Ara  ad  l'ynfatftlci  .-^rufU  et  lihtuliint  ,  p.  5:  ara 
Canaris  nottri  ou  Caiorxan  mtlrotuni ,  pp.  9%,  136; 
ora  /lugmii  ittirr  naflufntu  Ararit  el  Bhodaai  , 
p.  95  ;  ara  ifuae  tst  ad  conftutnUm  ,  p.  96  j  «ne  Cu». 
«ipad  Umflm  Aamtt  *l  JugutH  Mtr  etiifatBit* 
Jmrk  tt  Htaiaal,  p.  Ifk  $  mra  CaMom ,  p.  199. 

Jm  Agrlp^MHtl».  —  LaHdM  inaoaaiie}  ; 
dus  k  Gcnsuie  et  «ur  I* 
p.  S»8. 

/tra  tifin  tigao  ia  kutOTtm  Amm  diviam  cf  JWieto  OiUM, 

p.  979  zxm. 
^ram  tutUluv*  «t  dMlTcaM ,  p.  99. 
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TâMJi  «ftanau  Mit  luniÉi». 


Dcnr  du  dieu  Sylirnin ,  p.  %i. 
Ara  tu  quem.  —  HautntPt  #MM  fcllhlllllw»  te'MflaiMi 
f .  70  Ul. 

Afetriompltal  de  S«iol«s.  Douln  que  fill  nattrc,  et  d(l*!U 
fw  fmniit  m»  dw  imctipliaiM  fui  la  Mcami,  |i.  M. 
iirM,  «iriM  ^i^tcw.  —  SigaiAe  h*  fcndi  fElal,  wi  !• 
ftc.  —  S*!^^  amil  aux  «ahoM  m|l>llli|wt  du 
Mtor  t  far  «ppMiiûo  k  mmim  ,  fil  niriM  Im  abll- 
gadM»  rècnlinii  dei  prMs  Wm,  fwrEM«iii  |wr  Im 
t  pabli^piF*.  aux  filial  et  «aie  partienliim,  p.  Vn. 
ICi  gtaui-frtxte  de  la  Mire  dea  dieux;  inirrprile 
de*  «rdict  de  Cyhi-lc ,  pp.  ■iV ,  '19  M  Si.  —  Costume 
et  innenr»  d'un  Archigalla,  d'tftte  M  kM'r«U«f  da 
Musée  mpilolin  ,  p. 
Ârttari.  —  Cor|roralioa  incerlaine ,  qal  yMbtUlMat  W 

raltache  am  nnulr»  ,  p.  196, 
Argtniarii.  —  II;iiii)hiits  nu  prflrurt,  opéiiuH  îiir  liiir- 
propre»  foiitl»,  p.         —  Arliatca  UairaiUaiil  lc(  mé- 
taux prétirux  :  .-irgcntorii  itmitalarli, /lalanÊfll,êlm' 
tuarii  ,  p.  m  t'I  ktiir.  ' 

AriM.  —  Si^ec  de  la  pt^rrciure  du  pcétoive  Art  GmIc«, 

^ri*  !■  ruine  da  Trèrat,  p.  SSO. 
^/ryayi.  —  VtriliUa  mm  deMHa  aipitHlM.  —  Afnqu*, 

rafÊÊÊ*.  —  Il  oe  »'applk|iia  qo'k  dM  «ahala ,  p. 
An  ûrgtmUtri»,  «rfà  •rv«"Air(*  ■uciMiar.  —  Oélaîi» 

auraalait,|f.4n,m. 
An  cgnwlirarte.  —  Art  du  (nmttr  de  bHiw  ai  da  U- 

grndcs»  —  Spen  «i  Danali  ta  mlrelfrarnt ,  «anit  raison 

{laetUlIe,  k  rtoduatlia  de»  tharacUrarii  t/uadralarii , 

ff.  423,  «36. 

An  tnlaria.  —  Ce  nVtt  p«»  «implrmeat  le  cumua  ice  de 
la  rrair  .  aiuM  i:.ri  r.i,!iiii-i  f:<  rii  i,ilr:arpl ,  c'r«t  Yin- 
duiilne  (it<  lu  {Mi<ic'îte.  -—  i're;tuc»,  tiréca  de  la  aignili- 
calion  du  mul  crcta  dans  lc<  auleimaaalaBt)  p.  (M 
et  auii'.  —  U.  pp.  305  et  kll. 

An  Untiori*,  —  Connerce  du  lin ,  p.  tOM  el  suir. 

An  ntattliarim,  —  Ga  qu'itall  «alla  iadaatrto,  p.  tlt 
ataair. 

An  pnuQna.  —  CtwiMrw  d'ttaftM  r^)mm,  da  dMpi  à 
long*  pail»,  p.  m. 

An  *ltr(* (tiiriûria       Kn  ,\n  renier.  —  Paulrdli«  pm- 

HquAiLufcdunum  ,  137. 
Aman*.  —  Femme  du  iàtMutt  FlarcMia*,  al  miM  de 

MÏdt?rixier,  p.  5li9. 

Attcrnî.  • —  Sitiialioii  de  ee*  peuplr.s.  —  Leurx  rien,  . 
pp.  80,  "Jiî.  —  Phiie»  jiliribii^rt à  leur»  rr|>r*!ifnunls 
il  iK- 1  iri|>liUhrMrcna>iuiarliii|iiedrl.tigdunuin)p.t67, 

ânupirr».  —  Leur  minî-ilére  »e  rapprorhant  de  celui  de» 
angurr»;  inuin»  «iinsidérè*  que  eeu\  ri.  -  jion  mul  de 
Catanà  leur  aujn.  —  f.ii'^mn  regardait  la  nMoiaatiaa 
dTau  anwpiuc  bu  »^mit  rumuie  uu  outivga  paur  eaila 
«uenUte.  —  II*  rarraaiaiit  un  adMfa  da  MltMIa 
membre* ,  p.  7*.  —  Le  dief  da  m  calHf  a  panait  la 
ttti»  de  Smmam*  ffdwjjpoi ,  p.  St. 

A*da.  —  Symbala  qui  a  prtaMupd  Im*  ka  antiqualNa, 


p.  iOÏ.  —  Inverses  forme»  k»h  le^fpielle»  elle  eat  re- 
pr^nentèc.  —  Plut  particulim  k  la  (iaule.  —  Ordioaire- 
atent  aermnpaçnie  de  la  foramla  «né  atcia  lUdicovU. 
—  FamiUea  gauloite»,  romainei  ou  grecques,  penoo- 
na^s  comidinMea  «n  timples  particulier»  ,  prtlnis, 
déMiriaa^  iA«it|^  «Aeiart,  aaidali,  albaiMlii*,  qui  aait 
iodiiliiNMBiMit  laan  liMubeinidMMa  mw  ITmcC*.  — 
Fhr  et  Tvlfiriid  Btaa,  altaa  éthipp*  k  raMaallM  «i 


Ment» ,  presque  eeoddablM  de  feiaiB»  aMit  prapru  ^ 
dea  uMge»  diren,  aoal  eettnu*  eant  la  aeai  d'ante. 

René  da  cm  laetnuuent»  et  leur  rapport  iTee  edoi 

qui  c»l  ff|^{  *ur  nos  monuments  ,  p.  tOi  et  suir.  — 

l'js>.ii;e  cl)'  b  lui  lies  iÎÉH]?*-  I  -lîiK's  firinl  on  :i  la;t  uiil* 
fiiu:**r  .ipplKîittioil.  —  l'^'iprj^iUau  i: l  ili>LiM.ioii  Ar^ 
noiiihrt-ux  s^-slèmei*  qui  oui  partagé  le»  s.o^mis  «.njci 
de  l  u^ci'u,  p.  10t.  —  Sa  présence  sur  un  mviiuiucuL 
indique  un  tombeau  neuf,  poli  cl  gravé  ciprés  pour 
celui  eu  cnu  tpm  denûeal  l'orruper.  Celte  opinion  r»t 
Ca&e  d^B  gliad  oeaibre  d'areliéologue».  Coutumes  , 
cwaipiT» ,  fbnuulM  rira  et  aingubère*  qui  la  orafir^ 
ateat,  p.  lOt.  —  L'uiete  b'b  aucaa  rappatt  «m  le 
dM  fiiBinillM,  alla  na  «'affli^  ^'an 
,  IT.  IM  «t  4M.'>IiM<HuaMi,  I 
hemnM,  dMlalealMift  djcia;  «■  la  I 
uae  pNHDBa  Tiraula,  p.  IW.  —  Taaleelat  I 
coomiea  ic  prMenl  an  tjtAmt  indiqué  ici.  —  Le  ira. 
rail  de  Yatcùx  (  boneharde  du  tailleur  de  pierre  )  rit 
Mir  iHi- itnHiuii»  ni- .  —  MiHi  flIi  généralise  le 
mwt4S*£.*a  ï-l  J  ■jii'lj'|ii'-  f'ji.il  instruiiirnl  propre  ii  don- 
ner le  dernier  r.i.i|.  ;'i  >iii  oiivrai;)'  ;  ]>n<..iK''  l  limle  à 
roppiii  de  celle  up«iii<»iï .  p.  1 10.  —  Rai»i»u»  puur  les- 
quelles Yascia  et  In  formule  suh  aiciti  didicare  se  ren- 
eoalmit  partâculiêrrment  ilans  nos  euiilrées.  —  Vascio 
■'adaiaM  rappelant  l'inviuUliilité  de»  lombeaui , 
lù  «M  tteMM  «aatie  lea  praluttleura,  ai  un  ijradwle 
ra6(t«Mt»  al  ma  aiirque  aeerlla  de  cbiîiliaaiMut * 
p.  Ut,  —  Fi««*«*  dl««rMi  eabfaardarapiaiaa  ai> 
pdaiéa  phM  Inul  :  pluiiMn  ] 

iwnft)  l'a 4é«éMMl%MWa t dedlea»t1,  pp.  NI,  S09-, 
Q.  Cepil*  «'est  préparé  un  tombeau  de  sou  rivanl  ; 
vrrui  tnsltfttlt  ;  aprèi  na  luort .  %vi  affranchis  Tont  fait 

^niMT.  îr.Li  tUdicaverunt ,  p.  21  i  :  ni"'  femme 

élc.  (■  1111  v:nii!M  ;iu  a  t«n  fils  ,  elle  le  ci>n<;i.-i  i-  ,ul,  m. 'la, 
el  .'■«•■•i  un  iiioeuraleur  qui  ■■»'  rliiuj'.'-  ili-  :,■  (.iir--  <:\r 
ciller,  pp.  ,  .99;  M.  Aureliu»  i'ouut&  a  élevé  uu 
tombeau  pour  lui  el  pour  un  compagnon  d'armes,  siii 
(frit  ri  C.  Matteslina ,  et  ils  l'ont  tuu»  le»  deux  dédié 
Mus  l'u^rm  .  sah  nscia  dedUaverunl ,  p.  3(17,  —  AuÊA 
npréiealéa  «btua  l'oreille  d'un  carlaiMbe ,  p.  IM}  lur 

fut  auMdMal  b  «haanp  de  VluMflpliaa,  p.  MS  uw) 
plaeéaeaaiBiaaBpniiitaaaa  aaatMcm  t  h  te  dHuw 
ligne ,  p,  Sli  umi}  gnKtm  i  rcbam  «a  k«»  d^we 
înacnption ,  p,  OSS  os.  —  BicBaa  a'apfaM  i  «t  tpi'aa 
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p.  551. 

Amm.  —  Nom  aonné,  duu  b  IqmHMit<  k  la  tolalMdM 

tooMUan,  f.  105. 
^Mtri,  mUelm*.  -~  f dlr,  y.  tlO  «f  jmm> »  diti.  «or 

AiMmViBumi,MMiMM4«CieérM  bdlqnbMip* 

fnÊÊÙmi  Am  wllli|Ci  <Mig»wiMt  pour  It  riyiliyi*  « 

AlMinbl^es  d«>  pvupi»  dr  U  Gaaie  ««m     dominsUon  re- 
minine  )  —  «iilorUi»  par  In  empereurs  ;  —  ordinaire* 
et  extraordinaires  ;  —  leur  «bjrt .  —  f;i.  ihirf.  pai  Tor- 
^lUsatiion  des  piirie?*,  de»  e^irpoT.tt.rjni  i-r  lii  L-a.it^pft; 
exjil'.iiU     i:irir  l  i  |>i^liiiqiit-  iliv*  pri  iiM<    i  :iiperciir»  i 

—  conelalèes  par  l~hi»toire ,  i»  juri&pru4eiiee  et  les 
BaMUMnls  ;  —  »ourenir  d'une  («nue  pulllique  antt- 
rltUMa CoBTOfoées  par  AuguHte  à  Narbonne»  par 
Ommu  il  IjlgiuBmn  I  par  des  magitlrals  de  Rhrima. 

TiiBlMii<Nlliito4*  wMaduBièn,  CMMlaltepw  Taeile. 

—  La  idMmIIv  <k  Galka  m  nlUcIn  pcnt^toa  k  qiul> 
«l'ut  U  «m  MMiAléM.  Lmit  MiiCBai  (oUlifM 
innvlfc  :  à  tfuX  eOa  u  tonie.  —  Ell«*  npiamiat  4b 

l'irop<irtani:e  k  mesure  que  PeBtpire  «««relie  a  sa  ruine, 
p.  261  et  !iui».  —  lusciiptlon  rélèkre  «le  Torigny ,  qui 
(mirn:l  'Ir  pr. m- ii-r  s  lumu  ri'»  Mir  ces  réunions,  p.  26i. 

—  Priiitiu. -  ihi  liroii  i.mIiImiim'  i!i  t  cil^s  :  les  dépulé* 
receraieni  tl'-lli-.  un  niniul,;'.  <\jn.s  tinr-,  il«  ne  de- 
vaient pas  s'écarter  ;  l'appusiiiun  ^'iin  député ,  fuDdée 
»nr  ce  mandat ,  arr*Uit  toute  di^libération  contraire  aa\  | 
iaatrMlioiDa  Ifu'il  avait  remues.  —  Ri>Ir  considérable 
ABCVaUcmUée»  au  quatrième  et  «u  rinquiémc  siècle. 

— AiaaaïlKmaiiaucUaai  Lwgdanum,  «luidet  d'aott] 
MtMibMci  cxIfMiidinBiiw,  r«r  «amcation  «picialc. 
— DCpiMt*^  dMii  aorltt  :  »Ai  •!  Um.  — P««nc»  f4a>- 
niunt  pBitfM  contav  b(  dmals.  —  Uw  al  Ja«r  ib 
la  rtuuiun  fil<*  d'BTance  :  objet  dci  4é>lbéHtblH  i«- 
diqu^  prialnblenwiit  et  publiquement.— Dbii«iii1>»«U* 
monument.i  lyonnais  prouvent  que ,  pendant  le»  pre- 
mier» siècle»,  les  assemblées  nationales  des  trois  pro- 
vinces de  la  Gaule  »e  tinrent  >);iii.  luiin'  \  ill.  ,  p.  26.1. 

—  Le  perturbateur  de  ces  ml  li  <  ■■  ^  t  ut  averti  par 
trois  foia;  s'il  persistait ,  on  lui  <  é  ii|Kui  son  savon,  de 
manière  à  ne  lui  en  laisser  qu'un  marceau  floUaDt  uir 
les  épauler ,  p-  iO»- 

.Ittidarm*.  Vqr«t  Sttédariui. 

AaiBlhlblin  — Itaffbdpe  d'association,  presque  illimité  k 

Rigaa  joH"*  *"*  b  Un  4«  MptiiBM  «iÊcb.  —  EUca 
guattithtol.  b  fépdilivM  pôrihna  pl«M  *»  qaalM 
^èclei ,  pp.  S7S,  Z7I.  Voy«i  Cvif  arttiaii»  el  «aMi**. 

A  itudiis  .-(ugusll.  —  .Sccrfuinr  de  Trmfettmt.  —  Se» 

fuiKtirns.  —  Il  r.ûMiii  iKii-iir  lies  Atoiib»  appiliM 

ii'e^urjtZ  H"!  •bi.irurt  j  Jtj[ï.  4.1  ,  'l'i  ■ 
Atelier  monétaire  de  Lugdunuui.  —  ilr^iiiii-;  i>  l'instar 
de  eeiwde  Rame,  et  «aiu  la  diicctîoD  d'un  Trtamvir 
Bwa«Mte,F.m. 


m  Hàf  iteB. 

ArriLtis  <lo  Hi  ruairir.  —  (  itmni  runiaiii  :  victime,  malgré 
ec  titre ,  lté  in  prrjnjert-  persécution  suscïltc  contKbt 
Arétieo» ,  pp.  537  et  53H. 

A  paur  D.  —  /«Mwb/w  pour  JmtitMh,  p.  StS  hjd. 
kmmm  mxmnm.      Saraaa  lapifiia  danBii  awiDêwaM- 
lUèrct,  p»M.^AppiMalbB>JiwHai<tcB  nnaai, 

p.  80. 

AllgSI,  ï;>  ^-ni'fj  -■fupu\fii  fi.iiirù'',r:t.-n .  — •  Viijoiini'ïlijï  p^tït 
viltii;:!-  ;i  ijrux  iieuea  de  Hlkle.  On  j  retrouve  de  nom- 

'jt:  u^:  -         da  l'aeaapalbB  taMBliia,  p.  131.  V^. 

iiuuriqueii. 

Au(;ures.  —  Colléh'C  saccrdalal  BBafaB  ai  caB«id/ré  ;  son 

•ctNB  plut  polilitna  (naara  qaa  i«ligb«c  p.  78.  —  Se 
nerafabat  dan*  bi  faaiilb*  dteditsada. — Geban  Mt 
wi  c4aie  caphal  da  b  dboMliiaaea  à  bac*  4éciriMiB. 
— latUlKlbB  aa^pmméanisEtniaqHM. — D'abnd  bb 
aaailia  da  Mb,  un  paur  chaqiie  lrifat{  Scr.  Tullius 
«aida*"aan  qmtciiaie;  faurnamlira  tarb depuis  lurs, 
cl  les  plébéiens  sont  admis  dans  ce  r«llét;c.  —  Leur 
éleetion  suit  les  clionres  île  celle  des  pontifes.  Dnns  les 

ïniinu  ipi-s  ,  *in:s  Ict  rnl| rt- r cliri  ,  il i njl ijié»,  ainjù  que  les 
|)a'Irc^,  p:ir  [r^  tlL-i  lUiud».  —  l'.liis  .1  vie  et  inamo- 
mU'.i-'  :  rjiM>ii  iju  cti  donne flutarcj Kl  .  p,  "'i  — Dignité 
mentionnée  dans  une  inscription  deTarragooc,  p.  857. 
Aagattabi.  —  Opinions  diverse»  aa  n^ct  de  bar  flirigtaa  : 
(nb  qrMcBM»  principmuc.  —  Ib  ma  taat  pM  tis  CBllf|a 
MMMdatoltCtraniiapcaitpaaba  aubtUar  aiu  Malt» 
mfMithi  tmtim ,  f-  17t.  —  Ib  na  pfovtamiaBt  pat 
d^m  allba  iuttilod  anprb  da  l^ubl  da  Maibanaa, 

p.  171.  —  Ib  tirent  leur  origine  dci  Maghtri  vicorura, 
ritabtfs  par  Auguste  auprès  des  laraires  de  chaque 
quartier  ;  i|.iji|hm»  ni  <li-  <f  y\t.;mi-.  le  plus  sa- 
tisfaisant dr  t5Ml^.  I!\;i-:'.i[i':iii  il'--  lii  lii-i'irine  de 
M.  KgRer,  p.  171  et  sni..  —  l\<;t\  :^  tii,'-i  .  il,  .  >(  liu- 
liastes  d'Horace.  —  Tranet'orotiilion  graduelle  des  Va- 
gis/ri rir.nrum  en  Magîstri  au^uytalrs  ,  en  lu^ttstala 
ou  Stviri  aui;uttattt.  —  Attribution  des  faiseeaui  h 
celle  mugisirature  raunicipaJe  :  témoignages  de  PA> 
tnme  el  d«  Oimi  Cattiiit,  p.  173.  —  'l'rols  diirérenMt 
BHtolbUei  aatta  ba  UagUMvitomm  de  Rome  et  Ici 
AnsIMMb*  de*  ptvviBM»  i  Ctwaa  da  •»  ditf«f«nMa« 
pp.  I7t*  17f.  —  l*  «arpantiM  dai  A«g;u«tabi  tapit- 
««aie,  daaa  ba  pratmcii,  FanlN  équatii*  <b  b  lépu» 
bliqiM  caaniBa  :  da  naadmmaa  laic^tbot  alMMcat 
cabil,  p.  17S.  —  Lnacbvea  a'am*aicllt pa» à Tau^ 
gsitalitè.  —  Le»  affranelii»  ponraical  l'aeheler.  —  Il 
(allait  une  certaine  fortune  pour  en  remplir  les  obli- 
gations ,  mai»  on  ignore  quel  crn»  était  rsigë.  — 
Char^s  imposées  aus  AuL-u-Lalii.  -  l  iiu^-h^ioIlu-  ou 
le  sévirat  augtistale,  uii|.ii(  Km';  wr  la  i;iii.if  île-, 
«ffranehi»  el  des  parvc^iu^,  —  tU  venaient  en  :ihIl- 
décurions  pour  les  dépense»  des  (éles  publiques.  — 
Scir  groluilui  ou  gralh  fut  tus,  affranchi  du  tribut  im* 
paié  pear  rtleelira.  Celle  bveur  caBstaUe  «ur  iea  bm- 
iMaMat*.  —  VéwWd  de  a*l  aOiai  l^gaal,  fui  aa 
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mu  vMau»  m»  unioi. 


prorcnail,  rené  dan»  la  cniu«  de  la  rurir.  —  /irca  on 

trésor  luHieolicr  des  Aiifru»"!»  I.'aiigutlalit^  était 

ftnuvrni  un  fiMr44t1l  fi^M*i  loiiril  :  manuineatft  qui  en 
«Omt  toptmife,  p.  176.  —  Aa|(u*tal«a,  ou  aérin, 
hiMnim;  AugaUalat  céteell  Ji^n*  immBnàm.  — 
Ea  caift  4m  tMn  mgiuttdM  OMiiaié  9rd»,  oU»- 
fkim  «a  «wywr.  —  H»  femcM  pirtgvl  «i  w4m  bu 
««(■•Miiikc  cntK  1«»  Meurion*  el  te  pMfle.  —  0  y 
a,  te»  laur  J4iwitiMi<wi  4»  iMn»  um  iMlMailaB  h 
imiter  refdre  dai  JéuaM  cbat éUcm  Hwalu  dWMa 
«o  aix  <itrma,  «onnmadto  par  de»  «Mn  ;  ttpin 
funiorrt  cl  stninm  ,  rnpprlant  l'or^anisntion  ilc  l'ordre 
é<|urAtrr.  —  ll«  nvairnl  Ir  tirait  tW  jMirtrr  la  pr^lexie  ; 
[(-iiiiii^iii.if^f  dr  l'iirujie.  —  Leur»  fuiirtiuuft  s'' " 
Il  I  nui}ri''> ,  uiuiUà  uuigiitrali,  niuitil  prêtre»  :  opinion 
■i  'In  II]  i  ce  sujet .  p.  17".  —  Portrait ,  trD«'t  par  Pé- 
trone, de  raffmiirhi  drrriiu  «^vir  auf^ustalc,  p.  178. 
•-i  Vn  pantofuime  à  Canusium  ,  un  cui«inier  à  Albc  , 
tnmilaMiMntet  à  I^an,  haoorèa  4n  tivînit  augiutalc, 

JuginMit  —  Sur  va  momunoilda  ftomat  AB*«|iidfMi 
inaeripUaM  41lalic ,  f  <(uiraut  k  tevtr  aagattaUt  duH 

nos  province» j  pji,  'ii>S,  liin  .  t  'ilT, 

Auf^iitalilé,  —  Dignité  qui,  ii»n»  les  provinces,  rnpp*lle  la 
dierolcric  romaine  :  decurlimt 


p.  1J3.  Vcgr.  Auptatalc». 
Agcvm. —BiaUUkaaattMda  IIMaa«t*il*»aan«,y.  17. 

r  èa  adu  de*  Lmw,  dool  tt  lUk  una 
(•Ud^  t  «an  Gteia  MMdé  i 
GtM  da  fiMlfaa  lan  al  d'an  grand  dira  dan*  bt  !*• 
lains  ât  diafae  quartier,     M}  cf>  Me  ara- 

•cntii  pu  à  recevoir  k  Kama^  da  «aa  *i«Mtt  la  Utn  tW 
■lien,  p.  SI .  —  n  en  fui  naIrrmMtl  dana  Im  |iraT(Bc«n , 
])-  Ti'2.  Kt.ibh'.  !'imi.'Lil  .lu  \  iii^-lif  ii-i-  ^ur  K-^  m:i n  -  - 
nioib» ,  p.  2.>7.  —  <  <■  1J1IL-  l:i  v  iilr  iliiii  r:!]:. 
porlaît  à  l'Ktal   s^-n-.   ir  |.ciinr.  |:.    l'I-J.  l.;iiiT'J(l, 

conro4|uc  ^  Narbuuiii.'  uue  ii^iit:  ttii>lée  de»  Iroi;*  pro>iDct*i 
de  la  Gaule,  p.  261.  —  Politique  d'.Vu^uslc  «lun»  la 
constitution  militaire  qu'il  inaugura  :  armée»  pernM- 
nentc»,  étaUli^*>rinrnts  i*nl»ni:tii\  ,  uildi-  de  retraita  « 
«adrc  da  lao  Mmée}  eiaaiion  d«  ncut  oahorte*  |Miéla- 
rtaaaaa  pimanaalia,  da  tiads  cabanes  orltiiiÏM  at 
dTatUnt  cocpi  ipddaiix ,  Mil  qne  la*  t>mU,  ka  cna* 
tien  baUva»,  la>  awDliaiita  (tnMiim  >  Im  aahartc»  4a 
vl(ilMi — Il  mimii  la  parla  fiill  nmirTin  niflnTUi  B^^Biji 
iacaiparti  dan*  ha  Mgiaai  de  Ftaipdc,  p.  SMclaidr. 

—  U  «aaipUia  l'argaalMlian  nOItilia  far  l'taMttlMie* 
da  h  Tilénnea  ;  double  paela  fait  il  ca  sujet.  Modi- 
Qcation  introduite  par  IViaur/ora/'o ,  pp.  SOI  ,  302. 

—  U  n'entreprenait  rirn  d'inipnrt.^nl  le  jour  des  nonrs, 
p.  SOS.  —  Il  renouvelir  .  .la^  dr  Jnl- ^  <  i'  .:ir  mn-r.- 
le»  collèges:  il  trau^f-imin*  1(%  nl.i^  iIi[il:itluv  im  \u 
gll.illllei. ,  p.  '  '      —  Il  Im-  II''  ilrii,-  -  ]i.-rr  ,m  mu    |.  ^ 

nurcb^a  de  cbutcitible»  au  centième  de  la  valeur  de» 
r.  416.  —  Sm  calia  tuttU  hmM  de 


lUimc  djn»  la  _  _ 

nnm ,  p-  83. 

Acctma  (»aint).  —  Compant  U  moltitudo  de*  dieux  et 
leur»  fonelion»  direcM»  k  U  besogne  de»  durriers  de 
la  rue  de»  Orfèvre» ,  p.  73.  —  Argticncnl  qu'il  tire  de 
l'iaaaniqidbilité  awaméa  &  la  ciNir  dn  paan,  f.  MO. 

I       MO*  dama  da  naaliaallaa 
I  au  tarrleedarEgilM,  p.Stt. 
AvoMra*.  —  SuraaatdW  partkuHer,  p.  MS.  —  ltai«d«M 

]•■■■  IiKoription»  ,  pp  3&t ,  305. 
./ti, i.sf.v.' .  lugusla.  —  Titre»  ajouté»  au»  nom»  de»  divl- 

n\\f<.  :  il  iMi  i-a  venu  cet  u»a|^ ,  p.  i8. 
C  A<  n«  Al  niMii»,  ami  d' Auguste.  —  Aécril  sur  I»  vitetima 

htredilaUuin ,  p. 
AtaiLU,  famille  d'ongine  plébéienne,  illustrée  sous  la  ré- 
publique par  un  grami  nombre  de  conaalal*.  Son 
alliance  uvec  la  Camille  Julio.  —  La  gtat  /fmnlia  pas- 
sait pour  origiaiira  du  yaf  i  daa  Sltiiii ,  f .  489. 
Amiiuia.  —  Fak  Mffir  I  MO  MMfheTdiriciia  at  ZéaaUa. 
— 1leimiialepiwiteAuHiBl«aai*iamlalih«dB 

correcteur,  p.  SM.  —  Mwtita  4M  lll>a«i«wtf  CMM*  •* 

prince,  p.  SHI. 
Ai  aÙJi-i  (saiat),  éréque  d'Arles  au  sixième  siéde.  —  Son 
tombeau  et  »on  épitaphe  retrouvé»  à  Lyon.  —  Date 

[iri'i  isL*  dr  s;i  luorl  ,  |iji.  jSti  .  . 

Aiaiuui ,  évéque  de  Lyon  ca  887.  —  Severl  l  it  runfondu 

avec  le  précédent,  p.  387. 
^nnm  liÊâtrat*.  —  CanlrifcMliea  pcnanHiDe,  renée  taH 

laadataM,p.n9. 
AMomn,  paèto.     Se  «UDla  d'amir  4lt  MMMi  à  Imm  ,at 

i  BaHaMK,  p.  10.  ^  MIM  du  |(4lelN  4w  CaalM, 

pp.  SM,  tn» 

Auld  da  Itarbaane.  —  OBm  ImUImC  mprit  de  ce  aeiiu- 
mcnl  ;  on  a  voulu  y  lUHliclUr  rarigiM  dM  aMi»  aïk' 

^uttales,  p.  171. 
A:HcJ  ilr  r;..ii:i'  "i  d'Auguste.  —  Opinion  qu  cm  peu!  »'tri 

former,  d  uprc»  les  auteur»  anciens  et  le«  monnmentt. 

—  Médaille»  d'At^çuate  e»  de  Tibère  repréacalant  cet 

autel.  —  Pfétrcs  da  laitlas  la*  nalioas  gaulaiwi  / 

étaient  alUeh£*,  p.  Kl  al  (air. 
Auleb  Uaielieliqae*,  pp.  »,  M,  II,  SI,  M  et  ».  — 

ie.neiix;  putfeulatUé»  fiait  préMnte,  p.  ».  —  Cahd 
4a  Tain  a  ftid  rinicipréutim  4m  «IflM  a.(.b  ave. 

Ltc. ,  p.  38. 

Ant  (saint),  évéque  de  Vienne.  —  Aidé  du  ooneam  da 

Syagria,  U  »up|iU''t'  .i  rjuMiflisim.  i*  ili'«  sommes  envoyée» 
par  Théodori*'  jinur  Ir  r.n.  hiit  lii  s  priMinnier»  fait»  par 
le»  Ilur^'uniti'i  i-r,  ll.ilii'.  p,  "iTO.  —  Su  r  unr>poliiianc« 
nV'-i;  (  iij  ijii  il:i  lui  nt  une  >tjuri:<:  JUlhrritlipir  pi.iir  rbïS- 
loiri'  II-  I  I'  pririK  .  elle  dément  le>  li'-K<-rnk'>  ili  »  Vraiiiv.. 
recueillie»  par  Grégoire  de  Tour»  et  t'rcdeguirc  ;  ell« 
lave  la  mémoire  de  (jondebaud  de  l'accusation  de  fra- 
tricide,  p.  373.  —  Corretpeadanca  de  lainl  Arit  arec 
ailÉi  VircBtfale,  Mfue4algraa}  ilNtait4a« 


Diyitized  by  Google 


un  %iégt  fabriqué  a  Sl-Claude ,  p.  Ht.  —  H  «ano^M 

lp  ronrile  il'Kpaonç ,  p.  5Ht. 
àm.  —  Différent        -.unt  \mi  .  rM\|ii.-  il.-  A  icDiir.  — 
Parolcf  qu'il  «dirsea  à  (Jodomir  pour  l'cmpiclwr  de 
mettre  à  mort  S^imagid  «t  la  hmllh  la  a*  fdaca, 
ff-  in, 

Bague  Totiire ,  bU«nt  partie  d'un  trésor  antiqtie  JlMMlUt 

dao*  raocien  courent  de»  LaiarUtes ,  p.  1 1 . 
BaiM  MpoUon  h  Lu^donuin.  —  Situé»  peul-<trr  a  St- 

CiaiMfia,  4«ni  le  l««al  «A  «liale  «ne  twt»  d'ara  (er- 

raCiMOM»,  P.ISO. 
Biun.  —  ùtKmmÊt  4w  Gaule* ,  arant  toi  éUratiM  k 

VuofÊÊBi  pNbablaaMiMMW  SMK'AlaxaadM.  —  8n 

uÊaiabtiÊaaa  ploilt  et*ib  qfut  nliiiaiN,  p.  «T. 
BaMaHct  tqprffcatani  Mmm»,  ami  An  pummu  cl  fa 

aadméa,  posant  lu  raain  drràaaar    low»  p>  tS>  — 

IMiUM*  qu'il  rappelle ,  p.  1%. 
Bai-fallafi  àSnn.  —  Des  autel»  lauroboliiitie» ,  p.  3t  et 

flltfr>  —  Lare  fif^uré  en  prêtre  juicrilît'aleiir,  p.  k9. 

Suovetorilîa  scrvaiil  du  L  imiiMu      i  li;i|.iir.-  de»  dirl- 

nil*5,  p.  1.— Ecpriscnl  ni  m  <li>  l)ii«S6e*-Mére5,  p.  56. 

—  Per«>nnific*tion  des  s.ii*-!''!*  vu r un  tombeau,  p,  nTih, 

—  Attributs  de  profe^Ktoii  &ur  un  monurocnt ,  pp.  ^U41 
et  130.  —  Tét»  d'Antonin  et  de  Fauttine  «ar  un  vn»e 
d'argile ,  p.  iS%,  —  Reprt»enl.itioa  de  deux  mirmilUin» 
combaltanl,  p.  ICt.  —  Mars  et  Ilia  figuré»  »ur  le  nté- 
daillam  d'an  mia  d'aigOa,  p.  4M.  —  Baa-nUaf  ain- 
galiiv  wlatoaAfni  da  SiMia  AMlii^  p.  Ul.  S;» 
hflw  akrWcBi ,  p.BW.  Vay.  Synfcole*.  —  Siagaami 
lapidiaaiiaiiraMlaaapaaiilIqM,  f.MSiii. 

SflMjfbforfl.  '—  Dana  raidia  adUlHtaa,  laldaU  qaa  1*  fcmv 
du  coiuhI,  du  prttear  ou  du  tribun  appelait  à  an  gradfl 
ou  à  un  emploi.  —  Dan»  l'ordre  ciril ,  officier» ,  aJdes 
et  appariteur»  de«  magisirau ,  le  plu»  «ourrnt  tirés  de 

1.1  Iliilir*.  :  exUCti  ,  et  evrmp'.r-s  du  vt.rvu-.*  pir  Ir  li.,'n.> 

lurt  uii  Ils  esiffenees  de  li  iir  ciuirge.  On  ajouiiui  un 
iitri-  de  hrtitfii'i'iw,  oi'lvii  (Je  raulorilé  qui  l'avait  con- 
féré :  bent/icmriut  legiiit  Itfionii ,  p.  37S  ;  benefi- 
ciariia  proconsulh  ,  p.  597  cxxt ,  etc. 
Mmeveatam ,  priinititwMM  MaltrMam^  —  Kajait  une 
ealsnieen  t7t,et ana  iac«ai^  «am  AagaMa  :  aalla^i 

Mm  anti*  k»  anaina  hakhaaia  at  lat  ailam.  — 
Manné  CMMa  Jfalte  CanearAa  Ji^ubtMObt  §nu- 
vmfwm  i  llnMiadaiiaB  daaoB  CMMvnItefanit  dater 
dWa  oanTellc  colonie,  mxvfht  par  la  «{«ir  Véren 
ClaadiM,  p.  tâo. 

BatTamt.  —  Diacre  de  l'églix-  de  I.vnn,  au  Deuri^mc  aiècle. 

—  Prédicateur  et  théologico  ili^tinçué.  p.  557.  —  Son 

fpitii(..liL- .  |i.  537,  note  4. 
Beterra  va  Biterra ,  colouia  romaine ,  placée ,  «uiraDt 

Pline,  dans  le  tenilaira  dat  Stplimaai ,  p.  43tl. 
Uttifum,  —  ProviiMa  mmàut,  aMMpioMal  à  pcv  iirti  l'An- 


fte»  huiles  du  tj'nip«  il."  l'IÎTir  rl  ilr  ^I.nrlI.Ll  ,  p.  l'OS, 
BiaLua.  —  Victime  lit  lu  (irtmn'u'  iiLT-Vii-nijun  ;  rlli-  avait 

i  rin>iiii-iieé  par  renier  sa  foi .  uini^  lutiilc't  r'.li-  L«  mo- 

fes»a  avec  courage  et  jusqu'à  la  miirl ,  ]i.  ."."pfj. 
liibliopola,,  —  Libraires  et  éditeur».  —  l.i  iirr  île  l'iiiie  le- 

Jeune  au  iujct  de»  hihlicpolct  de  Ltigdunum,  p.  tSS. 
Rhomum.  —  SMToplii^;c  à  deux  liti  raortuaim ,  p.  H0> 
liilliyitia,  Pa»t  et  Papfali«pni«.  —  RteaU  hw  m  m/tut 

Uatlan  SnaBalèia.  —  Ma  bmant  pluit  ait  tiadittaia 
f»ata,  TU-teBa  nbI*  piwfiMW,  pp.  «14.  «t». 

Bmisie*  Ftuift.  Vty.  'VltoMiut  PaUi». 

BiiurigM  CiêU.  —  PaaplM  da  l'AqnUaina  paaiMant  de 
balles  eiptoitalioii*  de  fer,  p.  SSI. .  f  iaisas  accordées 
i  lenn  représenlanta  dajia  l'an^ttbéltfe  aanmiichiqne 

de  Lugdutium  ,  p.  167  v. 
Blakduie  (sainte).  —  Simple  esclave ,  devenue  l'nnr  drit 

gloire»  de  notre  Kglii.i'.        \  irliliir  di-  lj  |jri-;lijn; 

fiéeutton.  —  Ss  eons'..tnc.- .  ^ii  toura^ff  .  ^  [i.iruU  ^  . 
^011  ni.i  r  t  V  M" .  5r>S. 

Rou€.  <=>  .\tlni»ut  du  Mt^rtturu  antique. Sa  rrprÉ»f  fit^tian 
sur  unba^relief  consacré  à  Mercure ,  p.  13.  —  C'était, 
CD  Grèce,  la  victime  que  l'on  inuaahil  pour  olMemr 
de  bonnes  venilange»  ;  quelque  chcM  dllMlafllM  a  pa 
a?oir  lien  dan»  le»  Catile»,  p.  It. 

Biandiada  iajtnuMBtdeaarrMriiondBoal'anBéa: 

acntt»  w  Ici  maunaila,  pp.  300,  Wl. 
B  paarT.  —  Jlieoi  pour  alveus,  p.  i79ijtU$ll»  p«nr 

Àfita»,  fp.  SIS7,  S69.  Exemple!  MqaHlIa. 
AKraalam,dH(n»MMfaM«i,  M*» de b«ni( caapéa,  pp. M 

«tSO. 


Cacukum.  —  Vase  rim-  li  i[in  i  on  faisait  cuire  li!»  aliment*. 
Elj-m»lwif  :  rr.., [,.■>-,■ .  [  ci7,uj  fVarrnn) ,  p.  i'ti,  n"!!)). 

Cnclicl*  di-  iMiMloiiri^  M.uljsVs.  —  Miiutif.  —  Former 
Légendci.  —  bmpiai.  —  V  anelé»,  pp.  iSit,  iSS. 

Cachot  où ,  selon  une  pieuse  tradition ,  ntet  PalUtt  a  ICadu 
le  dernier  noupir,  p.  537,  note  V. 

CaJartl,  —  Peuples  du  Quett:} .  —  Au  nombre  des  soixaala 
Ballaaa  gauleUee  tondalrieei  du  lempie  de  Lugdiumai, 
«t  lapeiaaaliai  anprêa  da  Famiil  de  lame  at  d'AuiMla  , 
p.  91.  —  Ib  UriqMiaM  dw  MaMpei  dt  Un ,  lart  atii- 
méea  pour  la  otnfeclie»  da»  ■Kilai  at  d«  Bit  nm- 
lmti«i.p.tOB. 

CmUaê  ann*  i  RaiM.  0  lirt  eon  nan  de  Cteta  Vltmaa , 
p.  liO. 

CaUis  toctnres  ,  chaufournier».  —  lis  funiMui  ni  un  culKge 
autorisé,  qui  dri  iiii     >  -ithii-v  .i  1  1  ijil  ,  p. 

Culende».  —  Nommétï  iriticA  piir  liorisec  .  cl  (cUrcx  par 
Ovide,  parce  qti'rlli's  étaient  l'époque  .>  L^'|ii>lle  fa 
réglaient  le»  intérêt»  cl  Ir»  rembour»«roenl« ,  p.  Iï{ . 

Ciijc«i4.  —  Mauvaise  foi  de  cet  empereur  dans  l'nccoro. 
ptiMCONnt  dct  pmacsse*  Dùtct  anx  râ^na»,  p.  IM. 
—  0  «VplifMa  MX  aoaMMMai  «aadna  an  ddiar*  de» 
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nurcHt"'  putilic*  l  iiiipiM  rms  *iir  Ii*^  ohjfls  tir  ront-om 
ni:iliiih   >rinl(i^  (Kkis   cr>  ^[;il>l|nsL'iripnl^,   p.  iifi. 
Jriiv  MM^I/-,  in^liluifs  ;^   Lri^'iiunilitl  jmr  ot-  priiiic.  - 
Combala  d'tlaqiirnrt;  g^<^c<|tl«  c<  latine  éUblis  par  ic 
néiiw  rniperrur  :  pondilioii!!  el  cbaam  iMurres  de  c«t 
«tainl*.  C'ait  k  tort  que ,  tur  Ja  toi  d«  Jintual ,  «n 
iMr  ■  Ml  «M  Hpolalka  4e  kithaii»,  fp.  4U,  M9. 
CuioMann  (da kilk fcniM).  — ShimmUM  in  f^Êt.-^ 
Vue  NiiwiTe  4c  Hiidîw  mit  k^b  laiMB  de  Cb1I1> 
■aifhMiy.?.— C«tarMa,pwMpw«iglidiiilcv  : 
Itranoah ,  nfifclle  ta  faiilM  dt*  dmiM  rootaiaci  pMir  I 
le*  belle»  ferne»  dea  gladisleuif. — Mkialquc  de  Rome 
oITriint  le  panrnit  d'nn  anirr  CalUmitrfui ,  aiiui  gli-  ! 

iji l'.rli r  ^  p.  8t 

(Ui.Mt.  il  \\i,20on.  —  S«  diniTl  itiMii  sur  lr«  lilriculairci, 

p.  iO) . 

Canobitul  Kaiiabu:  —  !"  Cunnhi  i.  —  î.iru  où  lr,%  nsardtsnds 
de  TUi  araient  Irurs  miK'pnt.'.  —  Inirriir^ialioni*  y\i 
verse»  de  et  mot,  pp.  20",  SÏS.  — Où  derairol  èlrc 
ailoie»  les  Caaolm  de  Lngdunum,  p.  39fi. 

dnraiiMiMi  fw  M!clMWtiMi»<  —  Uah4«  dana  li  iwimitna 
E|liN>  L'efbiM  i«{w  crt  et  awd«  n'cskla  pai 
liouiltuilaMiit  me  la  CMmÎMiîiia  par  iafwmiMi»} 
■Il  MwMaicM  iTmnab  moM*  piwuvcr  I*  MBlnrite, 

lUiMiai  f«  iiUUlMit  «B  Ikreitr  de  ««M*  «fîMlHi,  y.  CM 
cl  miT> 

Capital*  rnatlqiM.  —  Exemple  d«  wlle  deritun.  —  Sei 

divers  caractère» ,  p.  IRH. 

Capile  ctiii.  —  Prnlétnin?»  qui  ne  payaient  que  la  taxe 
perxoriiielle.  —  ^  l'i'iu-nl  adaiik  diin»  la  milire  primi- 
tive que  lors  d'un  p<^i  il  ^■vlrAoïl^  pt>tir  rKfat.  — -  Reçu«  ! 
ilan»  rariiï6r  «tus  Mat^u' ,  p;i.  'js'l  '.'l'i',  | 

CtaiCtiiA.  —  fsr.  à  Lyon  ,  loraqiie  «on  (iifc  gouvernait  la 
L)'oniiiii>«.  —  Refnntt  emnaieaiupereurdan»  U  Gnuir, 
Cail  uictirc  a  mort  le  proeon^ul  de  la  Nar|joiiuai%c  rt 
iMiiletrrsc  les  aiitr»  prot  iiicrs,  p.  337.  —  Kleve  au 

disiéoM  rimpAl  du  nnsliiiiia  «or W» «mcMaioa* j  cl, 
paar  miMUrcmi  ptmsnwdiiwai^ifedcfcnaniink 
ccHe  tasci  dicad  l«  dueli  de  cM  lotHaiiM  k  lam  m 
Mijet*.  Pour  Uln  k  reetadc  de  ce  dnit,  il  le  fiappc 
d'nn  iMéidt  de  diraie  peer  «eni,  |ariaiit  dv  jour  de  l'd- 
ehdracr,  |>p>  9SS,  33I.  —  Augmente  la  folde  dat  tiun-  ] 
pes ,  multiplie  lea  donalir» ,  p«ne  la  prime  de  retraite  j 
Il  dciiit  mit  einquantc  <lcniiT<  pour  Ici  prétorien»,  el 
à  cinq  rrills  pour  li'»  h- -H.iui.nrr  .  .  p.  ~i  l*.  note  7. 

CuraclèrcH  f.in^'iilii'n  L*nipiit^vt':>  ':l;ins  ..i  II  ,iM'uiird'uuUi|ilàii3e 

de  con|;{  niillljilrc  du  Icmp-       I  lien  Ha.  Upkabet  j 

tiré  ix  ce  msuuinrnl,  p.  j4<i  n  suiv.  j 

Cfmtriieeow  «tjrle  de  la  rnpiiulc  nu  cini|«iime  liédt  i  bcan  I 

«p^einjen  de  crlle  t-piiquc ,  p.  5!>4  n.  ' 
CAajtrt^K.  —  Reine  l>oiir[;iii|;uoniic .  (uiid!itri4-c  de  l'i^ifliftr 
dvSl-Midi«l«iicllcaéltciilcnite.  —  Son  épilapha  pu-  ' 
Nlêt  iwr  DaCHcHK,  p.  91*,  —  Epmw  de  CiiUpMe  : 
prain'M.  —  Bik  b>  ptt  dU  mlae  k  men  par  Ganda- 
baad. — ReiMe  diai  le  lùaiiMtka  de*  SS-Aagca,  rlle 


i'y  est  occupée  de  bonnes  «earres  rt  de  l'èdoeatien  de 
r.liitiUIr  »n  fille  et  de  ae*  nereiix.  —  Fautaea  léi^odea 
de*  Vraar.i  à  ton  aujet.  —  Iniluence  de  Cartline  aur 
l'nprit  de  Chilptric,  lon^'il  régnait  à  Utgditaun  t 
paMagada  Sidoine  qui  coalinMlatdaiaigHBadaMrtn 
iaiar^iaa,  p.  S74  *t  auir. 

C*aia.^]ta(ntdaaaaptM,aifaaltliindaClaBr,  te 
iwamiMldaa  fia^aa»  daritaliB,  de  lllipria,  tel  Bsa- 
lagiira,  deaEipigMi  «tde  fAIW^ie,  p>  W. 

Caraul fj  Caraelf.  — >  Cùrnattlll. —  lafmtat.  —  Van- 

pica  du  pav>  de  Chartre* ,  compris  daaa  la  Pncîaea 
lyonnaite.  —  lotérit  qu'offre  un  repréaentant  de«  Car- 
note»,  prêtre  auprès  de  l'autel  d'Au^atc,  pp.  DO,  9i 
.■1  in-. 

Carte  lit-  IVutaiigrr.  —  Ijlr  indique  une  route  de  Vienne 
à  t.ron.  —  l.lir  uuiimir  rr:i«  ville  iMgda  ir  rapul 
Galliai  iim,  et  fait  partir,  de  In,  U  meaturation  en  licoei 
(auialaes,  pp.  36t ,  S6S. 

Canu  rint».  —  Mentionné  sur  un  de  nos  manumeata.  — 
Conjectures  à  ce  sujet ,  pp.  13 ,  k^. 

Caiacembea.  —  Le»  prcmidm  faanlleii  clirèUenDcs  à  Lug- 
duMaa  n'cBl  pu  pu  e*  kvcir,  p.  53».  —  Après  l'èu- 
idlaaamoil  da  l'BfUaa  jêt  aalnl  PMhin,  lea  cimctiiNa 
dwélieaa  AimM  piataMawaal  as  eanfra  de  b  viHa 
Bcludie,  qui  n'dlall  aiaia  çl'an  ■ania;  wM«t 
r<tnni*»-l-aa  aueuna  irae* ,  p.  199. 

Catèclitmiènat.  —  L'Ef;1i««  s'opposa  de  bonne  beure  an 
calè^rhu^lènnts  Iropprotonfjès.  L'exemple  de  Constantin 
e*t  fort  ronte»l:iMc.  Sami  Min  so^l.■nrl•-■  dit  qu'il 
e>l  contre  le*  rr-lvs  iLi  ï,urc  (if  prjijio  |Hili!iiluc*  pOUr 
les  calècliuméru  -.  il.  riini^.  i  l  |r  .  i.n-  ilr  île  Braque Ice 
assimile  aux  rood^itioV-»  el        siiieidê-s ,  p- 

t'jros.  —  Précepte  économique  de  cet  auteur  pour  le 
nrnivelicnent  do  haliila  dea  néti^en,  p.  106. 

Catnderic.  —  Le  neialiMdaaeairaiUaia  Miacliès  aux  l^giou 
paraît  mtit  ilé  aiaaa  caulaBaieMl  da  liaia  aaili 
liomiiiea,  p.SM.  ~^  H*  Claicnt  rtpartii MM  ict  £s 
edeimeadc  la  Ugieactplaeéa  k  rairièra-garta,  p.  Ht- 
—  Soua  UairSas  k  catraleda  Ait  paa  h  ftm  adpaiie  da 
linhalaria.  L'e^utt  iwnmw  deveau  Juge,  fermier  at 
feBClKHinaiiiv  public ,  c<da  k  place  an  mtttt  r^mMltiâ 
C{UÎ  ne  fui  plus  qu'un  i^oldnt.  —  Inlrodiiclion  de»  ala 
tifuHam  nnciorum  dans  la  milice ,  preuve  de  la  sèpa- 

ratinn  des  deux    itth.-s  i'i-vc         cunipii!?  dans  If» 

giierrex  de  t*.t^«  ir,  p.  IW'l.  ^  -  \ i  i  .uaJcric  iucorporée  de 
iii'iiv-  :ni .  -1  [  ni:r  ^  w  /  p^ij  (l<  temps,  à  l«  légion  sous 
lindrirn.  (Iliaque  corpn  de  cnrnlicrs  légiaoïiairc*  fat 
alorH  de  »rpl  cent  vinji,'!  six  lioraines  di*iléa  ait  viA|[l* 
deux  compagnies  oa  tarma ,  p.  907. 

Cvralite*  tnkTca.  —  Cerp»  de  niliee  apdciate  htde  aeaa 
les  prcaiicrv  cuipci vtira  «  p. 

Ceiiv  Ae«l(.  _  Saaienee  Jndkiaiic  eoiiint  lea  MU».  — 
Cfeénanfc  liiiarte  tpd  racaoaqMgaail*  —  X*  Mai^ 
mmlTotif  es  hreor  de  Sttihrc  t  aerrl,  JuafH^  k  On 
du  teiziiiae  aiicle,  I  MHe  c<i«neoic,  p.  M. 


Uigitized  by  Google^ 
.J 


UlU  HÉlrtlITM 


fntniiT»  eia{icr«ur«.  —  Port^  pur  trois  Umîllet  mar- 
qwatc*  Mna*  Ooaiiticii,  IVervï  ,  I  rajan  ,  llndrivn  ft 
AnlaoUl.'  LeC.Juliua  Celius  qui  iîgurr  tnr  I  iinr  ili' 
nm  Inwriplions  n'appartient  pet  k  la  faoïUie  de»  ciie- 
jnriKMunlK*  P.  JuTcntin*  CcJmu,  pp.  St7,  318. 
(  Mmwn<ii  ).  T»ab«m  vUn,  ^  ■'«fait  pat 
Mt«li»  ewpt.  — EMBflBfiaaalMtqbai  k  laMt 

,  «t  iM 

Ikrahébii.  «»0d  m 
la  rite*  ocdkldn 
1».  «M.  117. 

—  U  y  avait  k  Rome  un  regUtre  général  dw  iirtn 
etn»  auxquels  étaient  «eumii  tou>  l«s  citoyen*  de  l'em- 
pir*,  ♦oit  en  provinL*-,  «.oit  dans  1».'^  colonirs  ^^l  le*  %  ilJfs 
libres.  C^t  lisst^r  Uitlail  dr  In  rr-pvii>lw|utî  i  Ucitiuuslâté 
p.ir  Titt-  l.ivr,  p.  JK*  — Sou-.  Srrvîu»,  le  cens  né€e»»aire 
p«ur  iuirr  piirtte  Uc  la  injlic^e  était  au  minimum  de  dix 
niille  a»,  p.  389.  A  l'époque  de  Polybr,  on  le  voit 
k  quatre  mille  ;  blentAl  il  ne  fnt  plu»  que  de 
)  cents.  A  partir  de  Mnriiit,  ou  n'en  exigea  plu* 
amtÊM,  p.  m.  —  Ccwda  Vtu  de  RobmS??.  d'a|>ié* 
IMr*  A'BaUcanMM  ;  IM  wtlwa*  rtlw  atgiMtwia  jr 


cl  mut  4«wif*r»,  p.  S7B.  —  D  y  eut  u  tm  Mité 
rlaiMlU'.  «m  n'en  connaît  pas  la  qualité,  p.  478. 
. —  Saut  la  république,  il»  opéraient  la  répartition 
et  raa»icttc  de  l'impét  foncier,  par  délé^aliOB  a^naia 
du  aénat.  —  On  (aidait  devant  eux  la  déclanlûm  Sk» 

bien»,  d'aprr»  Ir-tqurU  Ir*  r ('115  <-t:ii('il l  ^Iah3i5  .  p.  'irtS, 

Ceiuiiorés.  —  HéjhariiLeuru  du  e«n»,  appeiéft  autiiii  prr^njuo- 
tortt ,  p.  8S7.  —  Dan»  le»  Code»  ,  ce»  deux  lilrr»  mut 
oon»taninient  confondns.  —  lU  dreauient,  «ou»  1<*^ 
empereur»  ,  la  répartition  et  la  base  de  l'impét  fonurr 
qui,  soua  la  république,  étalent  fixée»  par  le»  een»eiir>, 
p.  S58  :  Cmtiior  provincia  U\ifiamxz  ciitriarii  ^ 
p.SB7.—  CâiulÊor  proDiaHa  |jydwMiwf«  itam  Lag- 

—  Deaaaa  ^a  MMum,  iirii«B»8>  |iBM 

l'feiipilftMicr.y.M?. 

I  proemniiù.  —  ProeontiMi  am  IwMidM»  la 
C«t  MttcrcM ,  pp.  4  S6 ,  iU. 
Ctatenariui.  —  Crjitariaa  êUÊê  la  aalBita  éu  tgimUt  in 

rebut,  p.  tl. 

Ctntonatii.  ~  Quel)''  Hux  leur  pr<ifr'»»ion,  p.  196  —  I.^ur 
indu»trie.  —  Leur  a^soctatiuii  Iréqiienle  avpc  Ici  juliri, 
le»  dendrophorr» ,  le»  lagarii,  Us  li^r,arii.  —  l»n  ne 
doit  pa»  le»  confondre  nrec  les  sdiiiluiarii.  —  il»  for- 
maient à  Lugdunum  nne  eorpuriitiun  Honorable  et 
reconaue ,  pf.  «M  cl  M<  :  Cfnivtarim  ùf.  twif 
tms  ,  p.  Ctuttaarluâ  ttaêratut ,  f.  Ml. 

.~cal«i»>  —  CniTBHoH»,  pafdiM»,  maiHwiin  k  TmÊ»gt 
4(»  pamaa  flaaa. FlM^li  afea  dat  BoiMaas  4a 

Op  aa  lUiah  a«ul  avec  dct  peaax  de  Miet.  —  t«Mr 
Wage  dans  le»  armée» ,  dan»  la  marine ,  dan»  let  tm- 
ceadies  ,  pp.  106, 108.  —  Coatpoùtioa*  poitiqnM  Clr- 


méea  de  lambeaux  prt^     rt  1»  dans  1rs  auteurs  p.  49(>. 

Cantomrin.  — Juge»  Leur  eouipètcaee,  d'aprètGeéron. 

—  lia  éuienl  conTa-iiué»  pxr  laa  MiaMihi  tUUitat 
juéicandu,  pp.  608,  609. 
Centurie.  —  Partie  d'one  cohorte  compoaée  de  cent  aeldala 
aaaa  ha  «cdiia  d'aï  ccvttimNi  «*  de  dis  lUem^.  — 
Gtaqa»  CMMttto  M  MAdl*ltall  ck  dix  ean^asiilei , 
P.IM.—  diiwMiawalt  «a»  aaiiiyia,  p. aw  t 
ted*  Jftrwuia  la  aiàKt.  frtm.  «rdaM,  p.  IM.  — 
Cnmrf*  MàM  te  UfUa.  Mtaatda  Ji^mtt.,  p.  SU. 
CeBtnrlM,  d'aoTria»  al  dt  aiiiiGlaa»,  «iMMea  ta»  aiméai 
par  Sert'iu»  TnUio*. — A  ^eOc*  claate*  chaeimadMIat 
fut  annexée,  —  Leur  dltltlon  en  junioru  rt  aanfo. 
rei.  —  Leur  TOte  d.in*  Ifs  comice-*,  p.  374. 
CËiituriùujb.  —  Chff*  d^s  cnidirii*!  militaires.  —  Daas  la 
cohorte  ordinnirc  ilc  l'inrj  rrnts  .  il  y  avait  cinq 

ceninrion»  ;  iIbq*  U  «ohocte  mtlUaiie  ii  y  en  avait 
dix ,  dont  cinq  ordiHatli ,  tupérirur»  aux  autre»  en 
dignité  et  non  compris  dan»  les  rAles  des  >oldau.  — 
Mode  de  leur  avancement  dan»  la  légion.  —  Le»  or- 
«Uawil  da  la  ciiMric  milliaire  diatiagué»  par  le»  tilm 
I,  pcealer  baatal, 


I  clprfiBipikdelalIgiaa.  CMdtaaninUiauaoïit 
]«•  tMibvMiliai  da  l'tacîcBaa  afgiiiiMilaM  niiliiaiN 
de  la  légion  raoHlM  yilBiiia,  f .  HK.  —  Uaa  bfUMha 

de  vigne ,  in«lraa*MM  da  camctna ,  IttU  llm^a  da 

lenr  dignité  :  «urnom,  du  centurion  I<wllMni»  rappe- 
lant l'naage  de  cet  in»tmroent,  p.  SOO  :  Cenlurh  Itgh- 
ait,  p.  371  txi.  —  Cenluno  legionariui ,  p.  "(19 ,  etc. 
Chant  antîphonairp  nti  .nlievné.  —  Introdu  l  Jju>  1  Kplise 
pnr  ^niiit  l>;rari-  il  An  line  hc,  contciuporain  des  Apétrc». 
—  Régularisé  à  CojisWntinople  par  saint  Jean-Chrjr- 
e.  —  Etabli  par  »aint  Ambroise  à  Milan,  dan»  le 
laiérte.  —  Un  le  trouve  en  uugc  il  Lvoo  sou» 
l'éplMIIHll  de  saint  Patien».  —  Restauré  dans  notre 
Eglita  par  laint  Xiiicr,  cl  plu»  tard  par  Lridroile , 

y.  nt. 

uiM^iye  4MillMflBiM  sicc.  —  U  a  dù  parvenir  i 
NgKte  da  I^m  par  rOritM  al  rOnddiNi,  p.  m. 
ChaHe  Midptée  aar  la  laahaM  d'âne  ftwM  Mnanania 

FeUcle,  p.tël. 
(Chemin  conduisant  à  un  tombeau-  —  Inum—tik  WM«  le 


terrain  >ur  lequel  le  tombeau  était  plaCÉ  : 
rxfeplut ,  p.  5S6. 
Lltcvaliers  romain».  —  Dégéoéralion  de  oel  erdn  :  tnit 
de  Juvénai  à  et  f^lit»  »•  iN.  —  Cf.  Cnfaloia  al  Ait. 

gnstaln. 

CaiLoiataT.  —  Ce  roi  et  la  reine  Ulliogolhc  «a  fcmmr.  fun 
dent  l'hépital  de  Ljou  ,  pr  top  h  rinlliii-iK  c  Je  uini 
Sacerdo»,  p.  588.  —  il  i-.-d.-  n  1:.  jinnc  du  même 
Mqoe,  qni  lui  demande  d'avoir  saint  Nitier  pour  >ue- 
CMMCUr  eitrlr  »iége  de  Ljon,  p.  699. 

CMMlaicealdBeBaa(C«i|;aeo».— FU*  deCundioc.— F.poui 
da  CartUm»  p.  S7I.—  A  la  mort  de  «on  père,  il  régne 
Mv  la  I^raBHW  «t  •*(iaUH  4  LagdtUBB.  —  Gmm 
anw  lu  al  MB  MiB  Ci»dtba»d  èiaMi  è  Tkaae  e 
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vaut  sMuu  BU  lUffrtMM. 


l'isuie  de  celte  gaem  esl  U  mort  An  CliiJpène  et  Toc- 
cujwlion  de  «ri  étatt  par  Ooiidebaud.  —  Traditions 
fraoqaca  qui  le  fant  mourir  de  la  raaïn  de  »on  frire,  et 
qui  ■ttribiMBt  à  ealui-el  la  mort  de  Cwétèo*  et  de  drus 
Ëb  dsCUIgélici  biistrt^  de  en  li«diti«iM,  p.  37*  et 
nitr.  —  MhmM  4«  Caiilcm  dM*  b*  cmmU»  da 

CkfMMi.  —  httam  Inwnil  àlagioMm  mat  h  «nw 

MlMii*«aafiNBtaiMié4fOriMit«td*0ccident,  p.  S3S. 

—  SainI  PolMn ,  tîit  de  Mitat  Iréuée ,  les  grovpe 

aiiluur  Jr  lui.  l.rur  imnibre  i'acrcrotl  rapiilcincfii.  — 
Leur»  ia.iltit'a  rtsaciirL  VM ,  p.  &3i.  —  Leur  pitutit  i  lieu 
de  réunion.  —  lia  rutilent  ea  cofnmuniralian  arec 
leur»  frère»  de  Roro'-  "^t  '1'  \  ^îr  ,  p.  535.  —  Cp*  Arrmrr% 
leur  enrôlent  U  rr(:iti<iii  du  in.-«rlvr<'  *lc  njuit  r-:i!v<  :ir|>i'. 
•»  Ils  s'affermisteul  et  s'aceroisseiat  ju»qu  a  b  dix- 
(«ptiéme  année  du  régne  de  Marc-Aurvie.  —  Prejoiére 
persécution  ausciléa  eoain  «ux ,  p-  S^B-  —  l'HIrr  des 
ehrétirn*  de  Vienne  «I  de  tgren  i  leurs  frères  d'Aaie.el 
de  Pbijrgie.  —  PniBleM  aerljm  de  LnsduBUB,  p.  5S7. 

Imn  CMidiM.  —  Oiipefiim  de»  AIHe» ,  f.  SM.  —  Ib 
«e  rteaiMcM  de  imbtmh  «iitMf  de  eaiM  Maie.  — 

—  AcermtMiaaM  fNdi|ieu  da  leur  nombre  sont  ce 
grand  pomlfir.  De  ne  ftanaent  eucuu  parti  dans  la 
qmraBe  entre  Albin  et  Sévère.  —  Protégés  à  Rome  par 
ee  dernier,  il«  ne  sont  pas  inquiétés  à  Lugdunnm.  — 

HiMi-tiiui  MJ^^  ili'*'  i  tinlrr  rn\  [jar  1rs  j-aVros  :  les  félea 
d«i.i:uiiaJ<j3  de  l'an  'JU*  l'ii  ^u^]rlu^^L■ll^  li.'  préleUe.  — 
.Seconde  perséeulioti.  \i<il<-nii- ci  j.lm  proruiili-  que 
In  première  —  Saint  Ifi,  n^i-  y  in-ril  .iict  U  plu»  giaiide  | 
pnriîr  Ar  <.r.n  troupeau.  —  Snmlirf  incroyable  de*  vie-  I 
tinte*  de  cette  pen^litto,  p.  Stl.  —  Ctnduilc  pna- 
dente  eiaealiia  daednMaaa  apria  eeMa  emelle  dpNHvei 
p.  5i3. 

Cliristionisme.  —  On  daîl  faire  leBientfr  HM  ilablixsnneni 

dan*  la*  Gaule*  k  une  Jfaqne  Mm  talMeaie  i  celle 
fna  teStdplM^SMra.  OmsinierirlieBe,  décsnTvnn 
I  Ijwa,  Ami  pitauner  ^11  j  atab  d^à'det  eluétieni 
dan*  cette  TÏIIe  rcn  la  fin  An  idgna  da  TiUre,  p.  389 
al  anlr.  Cl.  Tart.  puMdoM. 
Cielaoa.  —  Appelle  dArbeiteaMnl  Hien  mmmi/  eam/maat ,  1 
p.  10.  —  Se»  lettres  «  Plancus ,  p.  128  et  suiv.  — 
Jeu  de  mois  de  cet  auteur  nu  sujet  du  préjugé  d'après 

leiJiH'l    I  I   Ir  ilurr  df.   r[ii'.j Ji lu  s  f.usujl  prrdrr  lu  nié- 

moire,  p.  504.  —  ilai!»  son  priKuuiuUl ,  U  ,>viiit  ras- 
semblé un  certain  nombre  i'et-oeali  dout  11  parati  avoir 
formé  un  coq»s  s|>écîal ,  p.  Voy.  Evocttti.  — 

Expressions  t*ie  in  tagis ,  taga  sumert ,  être  sous  les  I 
armes,  aller  aiiz  ermei  s  Cicéron ,  p.  toi.  —  U  attribua 
ans  dfcfiBTire  tHUfttuftiitandis  le  droit  de  pnnoa- 
ecr  dam  CWKiiie»  CMnct,  p.  M8.  —  Laii  et  einaia»' 
«anwllca  ctfféU*  pet  CiedMia.  Vof.  cae  naïa. 
ClaMilèn  dudilcB  à  SUidnda.  —  La  prtte  Apalllaari*  j 
Mail  wliRd,p.MI. 


Cirqur.  —  Tinq  l'rnts  pLiiTit  publiques,  daiis  le  etrcpie  da 
Lugdunum,  établies  par  l'édile  Sextus  Jnlins  Januarius. 
et  réintégrée*  aux  frais  delacorpemtion  de(  ccn/onari'i , 
p.  t<W.  —  Jeux  da  cirque.  Voy.  Jeux.  —  Quarante 
places  aceerddaa  par  les  décurions  de  Nlines,  daaa 
leur  rirvia,  an  nanlea.du  RbAne  et  de  la  Sadnas 
p,iM. 

ChU  apfliqvd  à  une  bwna  :  Ûhtù  Ti^mtriê,  p.  «M  a. 
—CM*  Àfriffimmé;  p.  097  «m.— Cwî*  JafaNw, 
p.  «11. 

Ctsauma.  —  Palier  célèbre,  dont  les  produits  «  relreawnl 
.dan.v  un  grand  nombre  de  îo.'aliii^*.  —  ui.^rqvies 
sont  :  Ciarianut ,  Clariona  .  Clurlamn  a  Oeci  Alp,, 
Clarianumada.  —  ReiiMMf,-U' lumls  que  eaa  ■ail|Ut> 
fournissent  sur  cette  fabfiquc,  p.  4>Ï4. 

Clarissime. —  Titre  inr«unu  «oos  la  républiqur.  —  Luai 
mun  au  bat-empire ,  et  déjà  usité  sous  le*  .^kmiDS  et 
les  narleiMt  fP>  6T,6i  :  Ctariniifmt  rir,  pass.  ;  cla- 
riisimutpiur,f.  6S;  clarUtimus  jareais,  p.  t>S;  e'ci- 
rinima  ftmiito ,  pp.  65 ,  iKô ,  S47. 

CtiiailicalieM  dceatdrea  et  de*  eaipa  de  LaflduBain,  d'apréa 
lanngallaeaaMai  qal  leur  lantaiiiibuéa  par  SmIm 
Ugmini,  IIWailcH  de  «an  dMmMan  au  yiiiiMtaat, 
».  46». 

CuvMt  aaifawni.  —  AjfaU  par  Sénlqne  JbrctaMitapf 
ea  nSâim  da  liea  de  «a  naiteance,  p.  491.  —  W  k 

l.ngdnnum  le  jour  de  rinanguratlaa  da  Moipla  d'An- 
guste.  —  Il  porte  il  son  paya  natal  un  iriritablelntértt. 
—  l'<j-?^d<''  du  désir  d  t-lfrl  ilfC  «  tOUt  l'empirc  Irs  drf.ils 
il.-  fixé  romaine  ;  r.Ti^Mii'*  politique»  qui  pouvatfnt 
11'  lOiifinner  dans  cetii.-  di-pnsitiuii.  U  :iviii  ea  cela 
1  exemple  de  Julr>-ri  s.^r.  —  11  Ucoiando  an  sénat  le 
droit  de  cité  p«iir  \x  (>,iult!  clievelue,  p.  135.  —  Le 
dïacwirs  qu'il  prononça  sur  ce  sujet  nous  a  été  eon- 
aarrA  ea  graade  partie  par  un  monument  en  brome 
dé«an«Cft  i  I^<aa  ,  pp.  135 ,  436.  —  Le  caractère  et 
raapril da  CUnda  le  retrouvent  dons  crue  harangue, 
p.  117.  —  CaMpHaiian  da  diecea»  de  Clande.  tel  que 
neirabNaaelalUlaannalifa,  a*«a  aalnlfBainl  prête 
Tacites  PP-  43t,  ISt.  —  OuiMfaa  da  Ctanda  aun- 
lienaé*  par  Suitenc^  p.  1S7.  —  Paenteante  Mneeiqtwi, 
louchant  les  origines  romaine»,  qui  le  iMUmot  dans  la 
harangue  de  Claude  ;  appréciation  de  eelle  harangue , 
[I.  HU  cl  suiv.  —  Elle  anKnit  un  «.i^natuft  consulte 
i^pptlè  jiarTaeite,  p,  1*2.  —  Ixdires  d.jiu  rcmprmir 
avait  votJu  l'ii/ii'liir  1  iil|.li.iti.  t  1-Ttin,  p.  lit-  -  (  Jiiude 
attribue  aux  procurateur»  ui^c  juridirticn  ubbtduc  ea 
matière  fiscale.  ~-  Il  accorde  les  urncuictilb  cun^ulnirea 
nus  procurateurs  de  deux  cents  seslen»* ,  p.  33i.  — 

Ses  titres  sur  la  eolaMM  ndlliairo  de  Solaiie,  p.  367  

On  a  retrouvé  »an  nem  gravé  sur  les  tuyaux  de  plomb 
fui  reeeraifal  lei  eaax  «le  l'aqueduc  da  mont  Pilai ,  ca 
fid  eaaiinne  la  Iradiliais  ea  ««rt«  de  laquella  «n  attriboa 
i  cet  fiapeicurla  atéallatt  da  «et  a4aadna,p.4M. 
Cumu^FuBlUa  lyaanaieab  loa  IcanacM  de  CImIa  aida 
Lltte  dairaat  lai^  aaaa  In  palniMga  de  l'iaiparaur 
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■MMW  m  itfM  «te  M 

>,  p.  CM  ira,  M  9, 
>  Fmb.  —  CéUbi*  «ftiMlri  4i  C1h4i,  MMMlfw 

»  Irfiw  fwyfjwnm  iHlrito*,  y.  MO,  aale  !■ 
r  CAIhmiM*  (lalnt).  —  N«  peruM*  •«  «hfWciu 

'  qu'un»  Mule  luguc ,  celle  qui  leur  sert  de 
.  —  Images  qu'on  devait  y  bire  graver,  selon  le 
mime  dgrteur,  pp.  COO  rl  001. 
Cllaice.  —  Titre  prafessiauncl  et  «péciati  d'une  meHim , 

p.  tss. 

P.  Clo»nis.  —  Uéulilit  ie>  t.'iiJlé);<.->  i>uppriuiét>  l'an  CilO  ;  il 
en  dit  de  nouveaux ,  composés  d'esclares  M  I|| 
du  peuple  :  but  qu'il  se  proposait,  p.  377. 
ClMOna.       L'un  des  eofanis  de  Claris,  —  Met  i  mort 
StgÎNumd,  flb  de  Gondebaud,  lual^lM  BolUcitMlmii 
Al  yrttm  ilnU  —  Riicon*  |MliiiiM«  fiill  danu  pmr 
M  jHililtr,  pf .  (74  ,  Vn. 
Cmw. — Oo  imiMi  Au»  k»  mnuMiM  d*AII*,  m 

iMcM  ««itatlalvt  p.  fil.  —  Omx 
t  dus]*  pcrMMMl  owwwm*  h  lUnu 
I  domaine  privé  d«  Tibéra ,  p.  611 . 
C«lMrM.  —  Caloane  ou  tmnchc  de  In  Kgion  romjiine.  — 

Composée  de  triil*  iii.Tiiipnlrs  <-\  fl  nu  n^inibn-  ]iri>por 
tiunnrl  de  véliUs  t  ï  lit*  cuvaJicrs.  —  luiu^r.  en  jjeUt  tic 
la  léfpon.  Dit  lohorlrs  par  légion.  —  Son  impor- 
tance sous  Marins,  p.  99Ï  rx  «iiiv.  —  Iji 
rohnrte  de  chaque  lépimi.  |>lij^  iihimiIitim'  qur  \*:^  aulim. 
devint  définilÏTemcnt  et  réguiiirciin  iit  iiiIIIi.iîit  wu» 
1rs  empereurs  :  elle  comprit  mille  «oldoi»,  rl  sircc  les 
«liels  et  oflîi'irrs  onze  cent  cinq  homme».  Le-S  autres 
cohortes,  quingenariir,  furent  de  cinq  cents  suidais 
pin»  ui>qnaiil«.iùif  ciwii  et  «ISBie».  —  U  pat  uiiTcr 
qn'ime  UgiM  «èi  pluiltun  oalufiM  nilllaiiM.  —  hk 
ftmUv»  Mhorto  dMMit  m  dbeuilwiai,  Im  DMf 
m  «iaf ,  p.  IM.  —  U  «omBudnMt  Am 
kalMkné  i  dM  pnt^tH,  Uguli tMkMnd ,  va 
nilHa  i  4»  «fatplM  i»0pùtitL  —  ChMpw  mIhnI»  «r- 


bri  d«  deux  larma  ;  le  cohorte  inilliaire  en  cnl  quatre. 
—  Lei  drfifroii  ,  s\^i\f  rmliliiiri-  Je  l.i  l'uhorU"  ,  p.  '297. 

Cohorte  milltiiirr.  —  Coui^us^it!  de  iuiik*  ?',ikl:iir ,  ilivi»*'s  en 
lUx  .riitiirif  y .  commandés  par  cent  deiniii  n  (ar  dix 
cciiturutii»,  dont  cinq  nommé*  trjiaarii  n'étaient  pas 
compris  duns  les  râln  dM  mMMi,  p.  SM  M  ndr. 
Voy.  art.  précédent. 

Cvhortc  ordinaire  :  ^um^ttiâtia.  —  CMaprrnant  cinq  cents 
soldats,  «ous  les  ordre  de  cinquante  dtasrd  «4  de  tia^ 
centurions,  pp.  296,  297.  Voy.  Oohofi»» 

Colwrtc»  fcilMteuas.  —  £n  garm  d«M  IM  <Mp»  dWHc 
qui,  Im  insnadw  ggiivMda  hidpiklitH,  aotMi- 
PMaakBl  I*  «tttéml.  —  Uvr  winiHiini  rt|^liln> 
cl  «tfalUra  diril  MM«tifgbiié«  k  Aagoite.—  CiMm  m 
MMbN  anf ,  M  pwr  la  «tnlMda  piM,  «UwOT- 
NDt  iMin  «Miont  as  lldl»  «t  llimit  hui  rMlttrltA  du 
IH^fet  du  prétoire,  p.  S9».  —  Sous  le»  successeurs 
d'Auguste  ,  Uur  numhre  fut  porté  ■  dix  ;  elle»  ne  ic 


eut  plus  exclusiTemeni  en  Italie ,  les  prvrjncn 
j  mpuèr—t  Imr  ««iiiB^i.  —  S«ptin«^4*èM  la* 
fcnM  me  l'diite  dM  UiiimMlni,  p.3N.  —  bMr- 
dlad*  Mr  k  MMbre  dM  mMhii  qni  caapdMiMit  cm 


e«ih«tlM  à       mIiUm.  Dapvw  Titm,  jaifim  apri» 

SMrfrâlenuidre,  elles  furent  milliairM— GlM*fM|Mr 
oaniéné  de  un  Jusqu'i  dis  ,  p.  341 .  —  L*  dnfée  du 

serv  ice  dan»  les  cohortes  prélori'.  m  nv.  rixt'  i-  par  Auguste 
à  seise  ans;  l«  prime  de  véléranct,  «  ^  ingt  mille  sesterces 
ou  cinq  nullr  <lriui  r>.  p.  jlij.  —  CarscalU  éleva  cette 
prime  à  tii  ttiillc  \\vux  cent  cinquante  deniers ,  p.  302, 
note  7  :  Cvhfrlti  pritloriit  Gorih  ina  ilicrm  l'ut  f'in- 
dica,  pp.  StS,  8t6,  —  Cohart  stcundu  pratoria  Gor- 
Hiana  Pia  Findez^fp,  M,  Mt.  —  Ctktn  at  frt^ 
loriana ,  p.  35.1. 
Cohortes  urbaines.  —  Créées  par  Autiste ,  pnnr  ît  I 
d»  la  sJUe.  Aa  imaibn  da  trait }  parléw  k  i 
par  ka  hMhMb»  da  M  prinw.  —  Wlliiirw,  p.  Ml. 
— i>«piri«  Titaa,  an  hi  tiwm  iitaiiaa  de  4|alBia  ccatt 

lia. 

.i 

On  tvMive  «apaadMrt  «a**  Ifam-Amèic  «I 
naa  dîxMate  cabaite  nriwlM,  fai  j«U«  qaclqiw  ioMr- 
lilude  sur  le  nombre  de  ces  eoliorlrs,  p.  Stl.  —  La 

tinzirri-r-  coh^rrlf  tirtianir  r»t  f]iirli[!irf.i'!v  <lésjgnèe 
codjitif  ^.T/zr/ij  urltana  .  p.  r,">ô  :  Mi'c.\  tohin/is  prinujr 
Itiiv'ii  nrttinii' .  p,  ^'rV. —  La  1  t  t-iï ii'Eae  Cohorte  urbaine 
est  la  seule  dont  le  séjour  à  Lugdunum  ne  puisse  Hxe 
contesté  ;  elle  t  laissé  dans  notre  sol  de  nooibramat 
Iraees  :  voir  les  inscriptions  de  la  p.  SS3  \  3CI. 
Cohortes  de  vigiles.  —  (iardc  de  police,  créée  par  Au^lHla, 
p.  SM>  —  Ne  pas  les  confiNidn  «*ac  le»  rlgit^  én 
eHHpti  p.  >•  —  Dans  la  priaajpa,  lapl  HimriM  4a 
vi^kat  «amawdAe*  «taaana  par  «a  MN»,  aaaa  nu- 
taiM  aapMaaN  €mm  ftw/èelHi  ^gilma;  daM  la  mMc 

dai  aaipt  aiwlt^aai  àm  wiiAiM  vUm  4*  pWflaM, 
p.  4  s  tBMrtpikM  ]<ptaoabatiil  semble  l-UdtqiBtr,  p.  I. 
rohortea  d'MlUlalrM  «t  f  àlHfe.  —  OugmiadM  MM  k* 

rnipt-i'curs.  —  TantAt  milliaircs,  tantAl  de  cinq  cent» 
liomntcs.  —  Elles  reçurent  des  numéros  d'ordre,  tout 
en  consrrvani  li  iir»  iiuuis  di-  ii.vtiic  t  lU  t  gardèrent  le 
plu»  scitnf'nt  Irnr*  nrmr:»  rt  Imr  t.irlic|iH'  nstionale» , 
p.  :  Cchnrs  set:un(iu  Liviiin  romanoruni  ,  p.  27S.^ 
—  i'ohora  t.  liaiiiea  in  Hitpania,  p.  2jtl. —  i'i/hars  il 
Hispana  ,  p.  269. 

Cojut ,  rojugt ,  eajugi ,  pour  roo/'au,  ranjage  ,  eonjugi , 
pp.  997  tut,  427,  337.  et  St8  UK«. 

CalMgM  MMrdatauz.  —  Au  naailkn  de  < 

ktpamibi,  le»  aagaiw.  les  septemvln  « 
kl  qaiddMasirln.  Apida  ItvMhfaM  d*Aii(inito,  un  y 
■joole  Im  iMUu  amaftalw ,  p.  ?7.  f  ajr.  «m  mm»» 

Colléi;ps  divers.  Voy.  Co(panliaa*> 

ColUgio  funeraria  ,  p,  CM  M  NMa  1. 

Collegium   spUnJidittimum  ArfMkaaOrw*  et  FêUttf 
aarum ,  p.  397. 
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CaliTTei  des  midecijia  ocutiiilei.  —  Parfumés.  —  Aslrin- 
g«nu.  —  BalMiniquo.  —  CanfoiAi  de  mjnbiB.  — 
Tiri*  du  ^Uuciucn.  —  A 1 
l)MiUM,(f.lH,U4. 

CttMMl(bF.4B),jiMl 

4»  k  lOb  dit  Ijm,  êm  h  pnmiSin  yantta  «it  «m- 
MHla  à  Mt  mlqiillii. SmhvoI  «M,  k  |NVM  dM 
■wwiMtt  9^1  u.  «cdii.  —  l^fMiÉMiM  ftt'm  M 
Ml  mUr  u  i^Ift  é»  fvaou  èa  iwilMiili  FlMtlM  Se- 

*ertu,  pp.  99  et  400.  —  Sa  diueiUtka  mr  !•  titre 
du  tribun  Plariu* ,  SSS  et  auir.  —  Confaslon  qvMl 
fait  coirc  la  ricrgc  Léocadie,  connm-  pir  mu-  Ji-  no- 
loMriplHtn» ,  rt  MÏntc  Léocadie  de  Totcd<: ,  p .  T).!  1 . 

CWoniu  ('.y^j  Claudia  Augiuta  lMgdunemi$ ,  numv  ili'  ta 
celonic  lyoonaiM.  —  Mooumi^  de  Tain  le»  a  fait 
connaître,  p.  38.  —  Epoques  «à  «M  diMnalt  ■«■■ 
lui  ont  i\i  itnmH ,  p.  130. 

Cofanue  IjronuaiM.  —  La  colonie  romaine  chaatéc  de  Vienne 
t'établit  au  confluent  du  Rbtae  et  de  la  iiatac ,  où  le 
tinat  Un  fait  btiir  une  Tille  qoi  bit  LugdDmiB ,  p-  iH- 
—  Eb  ipiiuaBi  Vieut,  ttti  «mil  ptuds  «et  iniu; 
•'•H  k  !■  mhda  aMnèt  p»  Hmmm  <|d1I  bnlattii- 
botr  h  coaëUam  d«  Lugdhiiium,  p.  13S.  -^Li*  cèl*- 
idet  tjrtawûie  M  vtauaii*  lont  régies  par  h  4rmt  Ht* 
llflM<  la  yremièie  cat  am  nombre  des  immxmei;  elle 
fimmU  du  membr»  au  sénat ,  p.  1  SI.  —  (..es  pririlégr* 
de  notre  colonie  excitent  l'ajubitioD  des  peuples  de  la 
Gaule  chevelue,  en  particulier  de»  Eduens,  p.  ISt.  — 
La  culonie  de  Lu^ilnniiiii  n't-tiiit  pas  en  cause  dans  la 
denoande  que  Clauvlc  Ui  uu  pour  «^ti'nrt  accordfti 

lc4  drtuts  ■.le  iiitv  ronjainc  auv  Imbiliitil»  lir  In  Gaule 
cherelne  ,  p.  ISii.  —  La  coloiite  rotuaitie,  juxtaposée 
nuis  non  confondue  avec  l'agrégation  gauloise  qtii  oc- 
cupait le  fiagut  Lugdmtnn't,  p.  410.  Voy.  Lngdunum. 

Cnloana*  milUaircs.  —  Un  de  ces  monuments ,  daté  du 
tègac  4e  CIndt,  l'tD  M  de  l'ère  «hrMiuiBa,  atlttc  k 
Stfadat.  —  Gnfwa  «it  l«  I 
|f.M6,U9.~.irB4 
pttwg,  ftu  ddwwtt  Miliito  àSt-YiBter  tl  tftait|>»rté 
i  Ljon.  —  Sa Kgwidi, f <  n9>— *  Colonne  mitliairc  de 
l'époqac  de*  Maïiiaint,  tromvéel  .tmpnis  et  placée  au 
Musée  de  Lyon.  —  .Sa  légende  rratiluée.  Quel  doit  être 
le  nombre  des  pas  oonslalés  sur  ce  monument ,  p.  368 
fl  siiiv.  —  Colonne  millinirr  •iu  temps  de  CuiisUiani , 
enfenir  ii  la  GnillolirTr- ,  p.  —  Elle  est  en  Inut 
sembl'^tilr:  ;i  un  rnatiuuinil  (ilii  niéinr  çrrire  cl  (lu  iu4-sne 
empereur;  dicuuvri  l  it  V  lemic  en  lT3i  ^  clk  ]>cul  être 
le  milliaire  doré  de  Lugdunum,  p.  371. 

CtUvtrmm  libtria,  —  Affranchie  de  la  colonie  lyonnaise  .- 
m  nom  de  Claudia,  p.  i7l. 

Cttamia.  —  Oenne  la  recetia  de  li  aauniin  de  aaint^, 
p.  atn.  ~  Il  dMgoa  l'ai«lla  «1  la  Mf»  à  palarit,  par 
la  mt  crctet  p.  Wl. 


par  Calignlt.  —  Chaneit  al 
latita,  pp.  Ml  1 411. 


Uianaadaaia 


Comiltê  mêlaliorum.  —  ProcurstcuM  »pé<'iiiux,  plépaste  k 
la  perception  des  taxe*  provenant  de  I  cxpiuitalion  des 
ariBaa,p.37S. 

'  Division  de  la  centurie  :  compagnie  de 
I  par  un  deemut ,  p.  i94. 
■at.  —  Eaqiayét  el*<l>  aa  i 


rklai 

presque  tot^auH  duBS  aw  ] 
sidérée,  PP.1I7S,  m. 

Comri'Mia  missianis.  —  Diaftl  I 
Itur  congé,  p.  304. 

CoMcaa.  —  Ordre  Ju  sénat  qoi  proscrit  la  iiiémoirp  de 
cet  empereur,  p.  "iS.  —  Son  nom  cffaei-  4ur  drui  Jï 
nos  monuments,  pp.  28  et  SI.  —  U  verniil  I  ndaûnis- 
Irtlioo  et  le  geOTemeiiicst  de*  provinces,  p.  ainsi 
que  reacaptiaD  ét  la  ^iragttima ,  p.  311. 

CaonaaMié  «htttltwitw— «  gauttoirie  plus  sévèrement  que 
ha  aarpanlIaM  IIIMM.  —  DHttrenccs  qui  rxislaieol 

aaiM  aUai.  —  DaUaMta  da  TartalliaB  fc  «a  tajat, 

CaaipayiiH  Hllllrini. .  On  «I  aaaf  Idl  dix  pia  «tmiaria. 
—  EUat  t'appdaieiil  eaafakind^  awaaaafffilaiiaattt 

manipuli  ;  elles  étaient  ceaHNodlta  fW  daa  aaaa* 

officier*  nommés  dtcani ,  p.  9M. 
Compilalia.  Vo\.  L»iii  iii"i/;iV<i/ct  ,  ri  .Icux. 
CottàpuUor. —  Agrul  lîillinricr  char^'^  de*  imur^ujtCS  Contre 

le»  CniilrihuiihlfH  eu  iiUird,  p.  'iTI. 
Cmsutum  dort ,  p.  30ft.  —  Uouncr  Ir  droil  Je  6»4gcr  dans 

un  corps,  p,  310. 
CaaeOe  —  d'Aiies  (le  cinquième),  tenu  à  la  fin  de  jain  SSi. 

•^CaBToqné  et  présidé  parSabaBdus,tf(faaat 
r  de  talat  AurMiaa,  p.  S$7. 
,  —  n  atdaiile  lat  aatMhaaiènes  dé- 
K  atodamèt  k  > 

p.  m.— HUM  < 


.lU.aalal. 


—  aa 


iPaattiallmdt» 


netieM  i  i4(let  k  ebterrer  i 
lecteur* ,  p.  Ml. 

d*E(aone,  en  517.  —  Cooroqiié  par  saint  Aril.  — 
Sentence  qu'on  y  porte  contre  les  mariages  in- 
cestueux ,  p.  581. 

de  Francfort ,  au  huitième  siècle.  —  Il  défend  de 
créer  de  nouveaux  saints,  et  ordonne  de  n'hoaonr 
que  ceux  qui  avaient  été  vindicati  ,  p,  $B6. 

de  Lyon ,  convoqué  par  saint  Viventiole.  —  On  y 
fait  l'application  des  sentences  rendues  à  Epaone 
coDlre  le*  mariages  Incesinnii  :  un  de*  ofS- 
eiera  da  la  eaar  da  SigiiBaiid  j  atl  eaadamnA 
pair  atair  épaaal  aa  btUa-awir  s  f>  Wl» 

4i  Miaax.— LaaiaiafttMirtfit'ajatlpaïUataiB- 
ladaaiaBMnt  da  lalat  Titaalltlai  daa»  la  I 
^uixaii<r-quinft;a 
que  unquBnte>tlx 


Digitized  by  Google 


iMot  forait  appTMivIi  fu  OmIm  !■  rjnm , 

p.  581 ,  nol«  i. 
rmiiVi  d'OrUaiu  (le  cuuiuièiDe),  en  Si9.  —  Le  quiniième 
cuon  eoBtient  des  dùpositioiu  qui  luurent 
rcreiur  île  l'hipitil  fooU  ■  Lyon  par  te  roi  Cliil- 
debeit  et  la  reine  (ilMgMh*  i  p.  66»  M  nU  6. 
—     <te  Puis  (le  second).  _  Od  jr  dJfOM  l'MqpM 
StftiMw.  —  U  dM  IM  tam    ni.  —  Sailli 
OHonvH  j  rat  nHMVf  muI|  liifyv  vp  m  wmm' 
die  qui  l'ealera ,  peadMil  UttMIW  ducaMll*,  II 
oc  put  prendre  putt  nx  diUMnâMBt  P>  Ut* 
CtBdMt.—  ■•««dlifae  qu  ii|iSMitMiiOMnk— 

CMdidIt.  —  Hommient  ea  rbooneurde  Diane,  éleré 
par  ce  bourg.  —  .Mtifiister  fuj^i  Corulafii,  ji.  ITJ. 

—  Quel  peut  tire  Iiuur^'  Jt-  t  ondale  qui  a  disposé 
«l'un  rmpl^ccructU  sur  notre  tcr-nliilra  ^IbmI  dlflAfl 
dm-rtta  fta^i  CoudaiU  j,  pj>.  20  et  21. 

Condeales  ou  Condérate$  et  naula  Cendeales ,  p.  3Si>.  — 
Quelque*  savants  y  reconnaissent  1rs  naules  de  Con- 
dricn,  p.  39t. 

Congt  atilhaire.  —  DipUna  «t  lananta  da  Mnfé  aoenrdi 
par  Oaidiao  Pie  au  aaMai»  dat  dh  whailii  prfl»- 
ikniM»,  fM*  /sa  at  ftrillt  aOiUI*  flmtU  mU.  — 
Dnil»  ^  laar  taM  canltada  par  oa  pp.MCi 

Stff.  —  Cf.  iVuMo  howla,  et  D%Um»  A*«Mf^ 
Ctp/umi  pour  cenjux,  pp.  .^iO^S,  303 , 

Cèa/as>  —  Terme  employi,  au  lieu  de  eoiiluiernalit ,  par 
an*  (tnunc  de  gladiateur,  dont  le  nom  seiuble  indiquer 

uncoriginr  vrnid-.  Mi'totlii  j  m^haIl-  d  iuitits  cAt-njjilt^s 
d'une  pareille  usurpiitimi  <lans  ikt»  légendes  de  gla- 
diateurs :  raisons  qu'en  peut  en  dauneriy.A70t 

Conlaetia.  —  Savt  de  lait,  p.  48t  via. 

Connurrii.  -  (lunwntanl,  assistant.—  Peut  se  prendre  en 
bonne  part  :  exemple  tjré  d'un  de  nos  monuments , 
p.  4<I3. 

C«ai4oniliao  d'an  awiiairat  sur  un  Uau  |Mikiie>  —  EUe  as 
famndt  ta  iUi«  aaa»  raatoriaatiaB  te  pwfl*  au  dn 
^pil  lo  ff^pfitcttlailt  U^iBGonjpiiBMiMnl  da  mia 

■Mitek».».  ( Imw dIaAw diMKit') HM^AMiMi da 

Canrtmilaii  dai  itogai  IDIm.  —  Oa dam  Mnes  :  le  pr^ 

poâilum ,  espèce  denoriciat,  et  la  consécraunn  ilrllni- 
lî»«.  —  Age  auquel  cette  dernière  pouvait  ttre  faite. 

—  CoasUtuiioii»  <lr  %^ini  l.<-gn  at  da  ll^|Mlfltt  à  aa 
sujet,  pp.  ijl,  i6Q  rt  noir  4.. 

CMsistert*       indique  la  drmt- urr  ,  le  dtin^icilr  ou  l>ia- 

blissement  de  quelqu'un ,  dans  un  euikuit  où  il  n'est 

pasnA,  pp.  UO,  (10. 
CansTsxca-CBMu.  —  Bagni  da  Hairioifao-Hartiik  la  gia- 

remeneat  du  faafai,  dat  CaBaHHl,  MM  n$,  hfcîli, 

P.99S. 

'  CMiMymH»<iui».  —  Sa  fli  UjagÊi  ItM^  da  Cu- 
ttmm  Chlaw  «t  m  pcitam  à  la  famniiM  da  Mida 
MHlBpv  ailla  data  Canla.  Aal'BiMBa  at  dabt 


Grande-Bretagne,  p.  'l-2fi.  —  U  ne  douiie  pas  à  ses  ins- 
titulions  le  caractère  de  ugene  et  d  èqnilibre,  qui  en 
assure  la  durée.  Il  hlta  la  chute  des  curies,  p.  IC8. 
—  Ses  titres  sur  une  colonne  milliaire ,  enfouie  à  la 
Guillotière,  p.  371.  —  Il  reconnaît  trente-cinq  corp<h 
mioa»,  aaxvwUat  il  aeaorde  l'immunité  penosaelle, 
y.  nt.  —  BaMift  da  ec  prinoa  otdaiuMirt  qoa,  par- 
taal  «ft  M  traawnt  daa  dMdiaphaïaa,  an  laa  a^ioifBa 
au  aalllpa  dw  JUn  aldci  CanlKaanf^p.  MS. — 
la  laag  catfdhMiéMt  da  aal  mftmu  art  «hata  tut 
aaaiatlaUa,  p.  IH. 

CamtMMa.  —  FOi  da  paieidaiit,  faéiat  dit  pitiao*  dat 
Gaulai  de  SX7  i  SI» ,  p. 

ConsTiXTiJivs  OU  r:ji.irintii.'M;i  .  préfet  da  fidniia  dat 
(jauleii  «n  î'î9     Z'jit .  p.  2j1. 

'ifi-rsT isTii  s  L-t  SftiMiiM  * ,  fiocii's.  —  Emulcs  ct  contcmpo- 
raiiis  de  ^iilainc.  —  itti  avaient  emapaié  de*  ver* 
pour  la  basilique  des  >l«cbabéea{  taa  «a»  «a  aaat  pas 
venus  jusqu'à  nmi*  ,  p.  564. 

Coasalaru.  —  Tiin-  ijul-  purtent  les  administrateurs  civils 
4*  la  fcamièra  Lyoïmaiaa  daai  la  Maliea  daa  dlgnilét 
da  replia  drOoddial,  p.  1». 

Cmtulat*  ùueriu  «w  not  Momimmtt  t 

là.  Maaaint  Puacai,  Vam  da  Baaia  719  j  p.  m. 
C.  Joiiia  Paaatiai.  '-'Ital^tNla  wtmB  qaa  Vaoiiu 

Pracalitt,  causal  MAtagi  Vtm  97}  p.  9fi6. 
Tmiun  Cuam  Cjmnws.  —  Le  même  que  Tiliertns 

Jli[lii%  1  .iitididu.«  .  l'an  405. 
l'tim,.  tt  ÀrnaMxf,. .  Tiiu  de  J.-C.  133;  p.  kSt,  n'  &0. 
Arrni  Aaatus  Aiaus  UaAScs  al  T.  Cuatis  ViamV*- 

urs  ,  r»n  I  liii  ,  J,.  ii. 
Ouprrr  5  tr  M>\i»i  s ,  l'un  i7"J  ;  p.  33BTa 
PasMiis,  l'an  180^  p.  37t  xxvu. 
L.  Etam  Màniata  Ca.  Ptfmia  Aiuat,  Fan  IM$ 

p.  98. 

Miacus  Siat  .Sarriaiiiirs ,  l'an  190  ;  p.  81. 
L.  Samaoït  Sarawa  Piaïqiax  Abc.  a  C«a.  s  l'aa  Itl» 
p.1». 

Ti  Sauna  Uiaatin»  L.  Canna Bamat, raa  197} 

p.  se. 

Q.  HÏawRaïkt  LtuuagaCnRUan,  PaaMli  p.  SB7. 
Ssamuiies  at  Skuno».  Pan  991  ;  p.  fl^ 

L.  AiriMt't  Mascuxcsm  Cos.,  l'aa  386 i  p.  277. 
Aa.  Pirs  et  Paocvu. ,  l'an  338;  p.  363,  in  front, 
mormttr, 

L.  ARwms  AaaiAiTS  et  C  Csavtxiiis  Pu-vi ,  Tan  943 } 

p.  3ir.. 

OrTiTCs  ct  PàctuitJs,  Tan  334  ;  p.  543  ii. 

/irimatn  (donteux],  l'an  373;  p.  &i3. 

HoRoaius  xm  et  Tuoaosius  i,  l'an  433  ;  p.  530  m- 

Fiuz,  l'an  138  ou  511  ;  p.  568  xt. 

Pat  cwMPa  TaMwtta  UN.  l'aa  4SI  »  p.  BM  n. 

Catanai  PtoM?!  p.  809  m. 

Paaatwunt  al  tm»,  l'aa  iU  j  p.  999  m. 

0MH,rBB9a;p,9i9. 
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p.  C.  nrair>iij .  i'aniSt;  p.  BUmatxi. 

L*v  ui,  l'tkn  iti6  ;  p.  963  XXI. 

SrrEnij»  ei  Janamu,  l'inèTO;  p.  US  zn. 

L(0     l'an  ^73;  p.  303. 

I.e  mfmc  (reslïlulioii  incn-Uine);  p.  S!)t  l. 

ATBin»  t*  Aaunt*,  r«a  4t«  ou  t«i  i  f .  5<7  um  M 

um,  «t  p.  an. 
AuflMimi  at  nwn,  Vm  tn;  p.  B7». 
P.  C.  AuMtuB  «*  Hni,rMi  MS  ;  pp.  971 ,  n%. 
NnMi4,l'«BU«}p.Bn. 
Ihwti.*  iMmii  («in<«  iiMMrlaiDc  J  j  p.  57t 
Post  cii<i«iim'«  laroiimn,  l'tmBUj  p.  SM: 
Acxfielêii ,  l'an  317  ;  p.  57>. 
P.  C.  Actrrri,  Tan  Si8;  p.  i^n  xiiui. 

V  co»«.  J»Tffli,  indictione  tK.''.n\i,  1  lxii        :  p. 

XIIU. 

Duodecies  P.  C.  Jmim,  induiiont  xr,  l'an 

p.  683  IL 
P.  C.  JusTiDI,  l  an  3Ï5  ou  5»!  ;  p.  5*11. 

VI  P.  C.  J((Ti5ii,  indictione  nona,  l'an  546  :  p.  iSS  u.ii. 
l/ailM-iM  ra*  Jmtiiii,  iaditlha»  xm,  Vtm  SSij  p.  SM. 
zn  P.  C  JmiHt,  Mf<f/M*  /nioM ,  l^n  M9;  p.  Ht 


,  fjndbOMM  r,  l'an  mit  p.  8M. 
suMi  «Mf  JmniMB ,  MictfwM     l'as  ni }  p.  SN. 
ui  P.  C.  Jamai ,  Ut^tthnt  f«wla,  fa»  Ml  ;  p.  5M. 
CasMiIi.  —  Les  mggiaiiM»  dai  *illaa  mairtrifalta  «M  prit 
ou  miirpt  quciipwrait  la  tilr»  da  craaul.  —  Tteai- 
gna^cs  d'Auhoue  et  de  PUnc ,  confïniiés  par  des  ins- 
criplions  luilique»;  munuuu.'iit  lyuniiBii  «ur  kquel  on 
lit  ;  Caasul  in  riti.'t:;^  Srtjniiuwr m;  .  jipi.  9  et  10. 
CaolraU.  —  Furtuc»  inm,  Iviiquelir»  it»  conirata  pubUca  et 
pniiii  iilirr>.  devaient  <lre  rédîgèa  et  puMîéfa  CailIBtiat 
qii  «Uraii-nt  crs  (ormes .  p.  St9. 
Comiurbernaiti  Ifgioni».  —  Compagnons  d'armn  dana  la 

mtaie  Mfiaa  «4  «ian»  la  mine  diearie,  pp.  SOI , 
CntManai*.  —  Caaap*|^  A»  dix  hanaac», 

par  aa  tltaunu ,  p.  9N. 
Ctmleulariiu.  —  Chef  des  Mcrèlaiiw  (liiiiii  d'aailiMrla 
trfbiiD  du»  le»  jugeouMa,  Ita  lippaHa  allaaaMHi 
laacliaBa  4a  MM  mlaiiIlN.  —  CamiMlarhir  /«yltatr. 
—  11  était  pria  parmi  fais  mpke  aoldtts  ;  e'iladt  I» 
charge  la  plui  Merta  k  lafnalb  Itt  paaaeol  parraalr 
>an>  iurlir  du  cadre  des  p^/uit;  dla  le*  menail  an 
grade  de  centurion  ,  p.  3M.  —  Mtau  adiec  anprja  in 
njiiK'°'"''<'<  l'ii'l».  r  —  l'auMC  opinion  qui  fait 
Ttiui  kur  num  J  inii-  l  orne  arec  la<[uelle  Ici  roriticu- 
/ari/ auraient  iri^)T<i*<-  ^ilcn^-i-  l't  l'iiiiditi.irc  tirs  un^intMiïs 
et  prœlnm^  onJaHoauctî.,  Jcm  >f]iu-.i  iet,  juge- 
mrni'..  —  (  i  l  iiflîce  devint  pi  iï  fiid  L-elui  de  ctiau- 
ecUcr,  p-  'iiO-  —  Hfitef  rorniculariiu ,  p.  336,  — 
CtnueUiriiu  pour  canuVu/ari'ut ,  p.  304). 
Cttanm  avta,  but»  para  u  divo  f'apatiano  donalui , 
p.  SIS, 

I  at  calUtt».  —  Hiiata  dialfiliiMi  le  paapile  da 
I  aa  *nA  aalUfa»  faris  al  «Mian  i 


leur  classement.  Motifs  politiques  dl^  orllc  ori;jinisnii»n, 
pp.  S73,  37t.  —  La  distribution  du  peuple  par  rcn- 
luriei,  soua  Serrius  Tulliu»,  ne  doit  pas^lre  confondue 
BTCC  l'institution  atlri]>uie  k  Nutoa.  —  Centurie*  d'mt- 
vrirrs  et  de  musiciens  créées  par  Tuillua  :  comiaeaA 
rtparliai  ?  —  Tanimii  dteBUt  loato  eapiee  d'aïaa- 
» ,  p.  ■».— CdMiadaHiantaiidf ,  iHlinié  rte 
>NV.  — bO^toilié  (daiivadta  aaipadMiMW 


-,pw«7i. 

ifnVapporteiilla  lai  des  deaie  Tlibiai 
«t  la  lai  CaUaia.  —  I/cspril  de*  aaaoelalioui  fut  alota 
(mal  peKtîqQe.  —  L'an  de  Ron*  60S  on  supprima  tous 

les  collèges  ijm  jur^iiv^iiii  nt  dangereux  pour  )^  rl-\<,\- 
blique,  p.  Sîù.  —  I'.  l^ladiu»  le»  riliiblil,  et  en  i  n'a  slu 
nouveaux  composés  d'esclave*  et  lir  I.i  lu'  <!ii  peuple. 
L'n  »én»iti5-™n5iilt<-  de  l'an  697  et  la  loi  Licinia 
um'jiiu  cl  i/f  firent  momcutanéaicnt  cesser 

ce  diiiij:ri  Li  i r  vtandale,  p.  577.  —  Jules-César alwUt 
tous  i<  -  iK'.K  t'  itix  collèges  et  ne  toléra  queleaandcaai 
mais,  a  ia  iaicnr  des  guema  càfilaa,  cea  aaaocitliaaa 
illicites  se  rrformérut,  et  AosMto  faloUigt  de  I 
vder  Ici  tdila  da  Céiar.  âufoate  uaaafMma  la  i 


I>epiiialan,laeréaUen4a 
laildaM  lat  pM*toc«i  ,  l«li%i 
pMOTaiMadali 


inmdiwadiai 
>«ePliie«liaTHiMh 
—  Im  coq»  faHisans  flrenl  sonreat  cause  oomannie 
aficles  collèges  de  factieux,  et  purent  être  confondus 
arec  ceux-ci,  p.  378.  —  Preu»««  de  la  pm^ion  «(u'exer- 
1  .ni'  rii  ilani  1rs  rl<'cii(iii>  ]cs  fL.lliV'''3  tî'arlisans  :  ré- 
ohtiin_'5  tlL'ciuralrt  i\v  l'oïJî|u-i ,  p.  j75,  —  lînç  dn  nos 
itiM'npiiiitcî  n>M.il:ili'  t|uele  même  fait  a  ïIii  -sr  j>i  [iiluir<r 
i  l-Li;:Liiimiiii.  —  Si'iit.me  ^v^rc  poursuivit  n^^ourcu- 
si-uiiiit  [,■^  uss..riniiiiis  iHii'ii.  i.  —  Sévérc-AIcxandrc 
ittvori^  les  curporultou»  dl^  menu»  marclund^^ ,  et 
frappa  d'un  irap4kl  les  commerces  de  luxe ,  p.  380. 
Révolte  du  collège  de*  Monétaires  sou»  Auréikn.  — • 
Sous  Sévére-Aleiaiidrr,  ou  compte  trente-deux  OMpa- 

ntiana  esiataaiet  «t  JosiMut  da  ceriainca  laiwaîKti 
I  tamla-ciaq,  dUllKiMe»  dtapta- 

de»  collège*.  C«MC* 
t,  p.  IM.  —  Piincipct  et  orgaalialiaii 
da»  eaiponliaiM  d'artiaaaa  :  lear  aerrice ,  leart  immu- 
nllfa ,  leurs  charges  et  leurs  rapport*  arec  l'Etat , 

j>.  .iK^.  —  I.llrs  ^i^nl  line  inmi^i-  jir  l.i  colonie  cl  du  niu- 
iul:j|JC  i  k\U\s>  CiUl  Wmts  lii^nitairr*  ,  It-iir  iirca  ,  Irni  s 
règlements  propre»,  leiirv  mnnhrrs  né:*,  élus ,  iiiiterU, 
et  honoraires.  —  Kllcs  eurout  ie  /us  fxriumr  citu^ 
purent  posséder,  hériter,  recevoir  des  donation*,  n  1 1<'  ii  c  r. 
arotr  des  eaclares,  affranchir,  eu-.,  p.  383.  —  Chaituc 
laiil  (es  dieux  spéciaux ,  son  gfale  liiléUire, 
apaea  temple,  oc*  fétc*  religicuseaetalvflaa, 
l,p>99S.— Rapport  de  rcsacnibluiea  avaa 
t  aaipadiétal,  pp.  WS,  iU.  —  Tnbaartea 
dteasaialiaaa  vi'tt  m  htpaaaanfimdta»  fualfy '< 
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Tktu  «Amautt  «n  uiiÉni. 


tmcitcnl  par  plus  d'uD  poiol  :  l«>  aiaocUliaDi  purement 
rHigieuMS ,  aodaliléa  ou  confrérie» ,  qui  OnisBent  par 
n'être  plu»  que  de»  eolle/iia  fanerario;  le»  «»»arialiona 
pmtkiqMS,  (uiiaBa  aBdMli»)  «nfia,  le*  H*MlatiMii 

M  p««nMM  es  établir.  —  Oa  ne  dut  tûn  partie  que 
Au»  Mille  e«rp«nili«Ni.  —  Droit  de  réauao  BWHMcUe 
«IdtMlIwte»,  aL-cordt  aux  ttnuiorei,  p.  SUS.  —  DU»o- 

Intion  de*  cnlli'-h'i'-:  ilUcilei;  peineu  qu'encouraii  ni  <  >'iiv 
q>ii  en  élîiirri  les  iiioinolcuri».  —  OntraHe  i ntro  U 
i  iimmuriiiillr  l'îirrlif  nnr.  >i  vrv  <■  rrniriit  pnLirvui^  ir.  r(  Ir» 
corporaiion»  ,  pp.  âbj.  "Sli.  —  Frac  li:iiiri<  rnrnl  il  iinc 
mtnie  industrie  en  aut.ml  Jl-  lurp^  <l'<''t.it  puriuiilier» 
qu'il  y  a  d'optrntions  ou  de  |iriMluiU  variés  de  celle  in- 
dustrie :  exemples  de  ce  frartionneiDeot,  p.  tll. —  Pas- 
Mge  de  saint  Augustin  «pii  naallraie  cet  nsoge,  p.  «13. 
—  Double  foDctioD  de  -^fmlmm  «olléi^s,  Comme  com- 
muMoli  inaosMcU*  «t  «•■■■•  «nfréiie  nUgiMua  : 
cstoiple  tiré  dM  dMrinphMms     M3, 444. — Orft» 


I,  pf.MI,  Mt.->  Ctrformtiig- 
Aml  litlté  auuKtia,  sf.  U»,  n», 
CoHsUntItun  pour  eontltlenUum ,  p.  t03. 

Cosamiii  pour  <iinii/'n//f  j  ,  p.  i9S  xxi'i. 
C^Hironoe  et  (euillc-s  de  laurier,  occupanlle  nitica  du  rhoDip 
dNw  KMtt  m  bfMl  M  Nl]*iM«4*  VicfMt,  pp.  IM, 

«ts. 

Couteaux  victimaircs  srniplé»  sur  In  face  latMlB  im*llUi* 
laaroboliqim ,  pp.  3t ,  27,  X8 1  SI . 

Cma.  —  DifWMM  ligiiillMtiaM  d*  «•  aol.  —  Co  d'mi  pai 
iinipIiB(nt  k  ente,  ■■bititglle,  |«  nuine,  <i  piia- 
dpdciMBt  la  tenrc  I  polerte.  —  Pnom  tMe*  de*  au- 
teur» ,  p.  iM  cl  suit'. 

l'i  ttarii.  —  Marchands  de  craie ,  mais  plus  s  jui  r  nl  jMilier», 
p  131  et  suit. 

r.rioboir.  —  Du  grec  IWiJiiïr,  et  C»>Jiu.  je  frappe.  — 

Sacrifice  d'un  bélier  en  l'honneur  d'.Vtv»,  dont  le  culte 
e«l  sourent  Joint  à  ctloi  «ta  Cj'Iitie.  —  Le  Umobale 
•eeeiopai^é  du  «riebele ,  p.  S7  cl  Mdr. 

Cmu.  ^  FaniUle  tjwuMdM  eeuMM  par  dM  iMcri^liMii , 
p.  NT  mir  et  unr. 

G  peu  T  ÉMt  Ih  Mail  «A  eette  derattra  lettre  derait  être 
adonele  ;  tfarela$  ptnit mtHîat ,  p.  It71  ;  rteordaeia. 

rirf^i.i  iijlnr,  \liir,.i  ,  isracio  ,  p.  50»  \.Lvm. 
Cuiuaiu'  ICI.'  iU-  nii'iiicquc  a  Kvticalo ,  esciate  chargé  du 

soin  (Ir  \:\  ihiimbre,  p.  CH. 
Culte  augusial —  .Selon  Auréliu»  Vicier,  il  D'y  avait  pat  de 

ville  un  peu  ianportanlr  dans  \m  Caolai  qui  B'aÂtnfll 

le  eelle  d'Augaate,  p.  M. 
Cidli  IMnIn  et  Mgnlicr  tl'aa  ■ 

delgroa,  p.Bat. 
âittar.  —  Cal(«r«f  Oha  fMlb,  p.  4*  mi.  —  Ln  cv/tefwf 
d^dlvMléf 


—  0»1 

aussi  des  cullricei  ,  p.  50, 
Cumul  de  prucuration»  et  de  chugei  puMifllM,  p-Sil  Ct 

patê,  dana  lea  afcau  dea  aupaiMn. 
Cmra.     CailiaB.  —  lire  te  turam,       àia  | 

aAiie»,  p. 
Curagatt.  —  CwtUMiîen  de  (hmm 
pelU  pied  de» 
liirea ,  p.  (76. 

Curateur.  —  Msi^-i'lr;it  'Ir  tu  rim*:  ri\aiil  laciH  le*  pciuviiirs 
de*  édilr^  .  Jilli^  CL'rl;ijili-ï  .»ttrl]Mitii(iin  du  <i;U5M:ur  et 
in/'inr  ilii  4|iii'-.1(-ur  riMiiiiiii,  —  <liii-llr^  étaient  ces 
UUïtbu4îoïi*.  -  ()|>itiion  lir  S:ivi-nv  i'i  cr  Mtjet.  Ne 
pas  le  confondre  j>  i-^  le  cumlrur  di-i  nflli  r*  pjrlinijïcr^, 

p.  1S5.  —  ^aalmé  par  la  curie ,  aux  calendes  de  mars 
de  chaque  année — -"«on  pouvoir  annuel,  p.  13V.— L'in- 
sinuation des  donations  ne  pouvait  pas  se  faire  devant 
lui.  —  Dan»  quelque»  circonstances,  il  était  permis  de 
râercr  k  la  ^Biofiicualili  et  de  lai  en  deanar  lei  In- 
•||M»,  pp.  lUetliS.— Cllnlavk•M•éda■•^M- 
,  parla  eauadl  dci 
w,  pp.  III  et  m. 
Caialenr  dei  •••petaileu.  —  Il  natplîsaaii  aupri»  d'elle* 
l'efflee  que  l'afeatdnniae  Beat  exerçait  dans  la  curie, 
p.  300. 

Curalitrtt.  —  Sammus  tvralor  civium  rvmanonurt  pro- 

vinriiz  I.u^tlanini*]  .  pji.  lu(},  ifil.  —  furulor  civi* 
iilUt  Tt  ing'iuu.'Ti  ,  p.  V7."-  —  Frits  curalor^  i>p.  122, 
I"i5   V,  —    Curijlnr   npfrunt   pubîiCjrum  ,    p,  'i08.  — 

OfHtrum  ^  p.  'Àli  xx\ut.  —  Cufutar  vt&rum  Ctadûv  ^ 
y^antœ  f  Ctusia^  Ciminta:  ft  nova  Tmjanv,  p-  517.— 
Cmruttr  vi'ir  tignariiT  triumphoUt,  p.  S4fi.  —  Curalor 
amiMrb  glaiiîatorii ,  p.  Ifit.  —  Curalor  dtndropho- 
nm  anfuttalimm  Itifdaaénàium ,  p.  SOI.  —  Curaltr 
agkunm  ûlêartmm  a  Êmttto ,  p.  SM.  —  CwmHw 
I ,  pp.  MS ,  IMI.  ^  Curatvr  tuptriê  ingt- 
bmrimm  lagfduii  aa  XMoib  i 

li'um,  pp.  'iOT  ,  ^98.  —  Curaltr  . 
Lug. ,  pp.  20U,  301,  303,  211  xm.  <—  JTIl  , 
pp.  30» ,  398. 

Cttrie.  —  Ce  qu'elle  était  dan*  le»  provinces  :  image  du 
M'iuii  n.rn.iii)  —  Conseil  publie  chargé  de  l'admlnis- 
tiuliDa  du  muniripe  ou  de  la  colonie.  —  Se»  membres 
nommés  déeurions,  p.  Ii7.  —  Le»  eiloj en»  ri»,-ulii  rc 
ment  éhis  ne  pouvai*'TtT  r'v  s»ti»lraîre,  p,  IVt/.  —  Ltî 
tableau,  contenant  nuin  des  ujcnibrcs  Jr  In  curir, 
nommé  altum  :  ordre  d'après  lequel  tes  dé«orioa»  y 
élaieni  inserils  :  cet  ordre  fixait  celui  des  voles.  — 
Obligations  et  r«fp«ateliililé  de*  «leaikret  de  la  curie, 
p.  tt7.  —  L-etfMi|«r  dTarlflM  paurail  Mn  Bennd 
déeeriett,  aitia  aan  tan* aa« eenacnlciMIltl  ««.Maik 
Mdw  ImI  daaMildilliitdeiMdM*!*  vM*  ^  l'imll 
éhi.  AiMiaMN  lai  «ai  «'eppeteH  k  «atte  êleeiiM  , 
p.  ttl.  —  tu  cnftot  aeeerdilciil  egueeal  k  dte  4lnHl> 

ger»  Ir  titri-  hoDorilique  et  les  iorignc*  de  dltttlim: 
etatifs  qui  les  v  engageaient,  pp.  IM,1M.— I 
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de  U  curie,  p.  1 V  j  Ji  1  SI.  Voyr»  rtt  iirtid».  —  Agents 
iattricnn ,  pp.  1(11,  165.  —  Ditiiilnirc  de  cet  ténats 
IMitinciaux.  —  Sous  t«  haa-ciuplre,  (aul«  de  pounir 
M  nerulcr  Ugaleneitt,  lei  caries  sont  forcée»  d'ad- 
aMMre  des  membres  n'RTairnt  ni  len  droits  de  ci- 
Iqrtu,  ni  nlna  emn  d«  !•  AniU*  ,  f  •  m>  —  Sous 
lc»MD4*«Ar*t1c*«MilMii'tliiiatVW  Implos  con- 
MbMt»  4m  >KtrfiihM  tacOMNint  n  pNfll  de 
l'BiM,  p.  m.  —  Ellti  NMomiMil  riBfM  fiMtar 
MU*  !«iir  fNfn  rafMMMIilé«  f-  Ut. 
AtImi.—  A^eMi  4*  te  aUn  MettM  das  «uijnmhi.  — 
U»  ramTcnt  k  h  t^foroM,  «pérfa  par  Dioettllcai  i»m 
les  teholcr  des  agtntts  In  reèus,  p.  tl. 

3  pour  r.ni:!;  p3t.iji^'**  tlt  ()iiîtiUlifii  qui  (tninruir  lii  sÎEni- 

lîcalîoa  de  celle  lettre  liosi  retournée,  p.  m,  note  1. 


es  roDiabes.  — •  Leur  passion  pour  les  gtadilMan  ;  1m 
impAratrices  en  donnent  l'exemple,  p.  K. 
Battralus.  —  EpKhèle  ajoutée  au  titre  militaire  d>m«n7iij. 
EU*  (eut  èM  fùtmé*  de  ttafiu  aar* ,  gratifié  de  la 
plify*  ^aiMln  mr  laqullt  «d  gnviil  rrxpédiiion  du 
CMiB<.  Datowtot  Mraîl  alm  tjmmfm  4*  iBi<«<M* 

Du  Kimi.  VvjTM  iXetiej  MArei. 

An  «uiiiftfl»!  la  ils  kMHM»  4a  AafM  OMlnrit, 

I>t»tmrM  Mtitmê  juàltandh  Oripne  de  celle  bitlip 

lutton  d'après  Pomponins.  —  Kp<n|iH-  de  sa  créatioa. 

—  Auriliutions  de  celte  maKi'iraïur, .  —  Ils  pouTaieat 
jn^'iT  d;ini  certaines  t'aiiNP*.  I-t'ur  oompélenc*. — 
I.i'ur  (IIl'iiiI^  dri  Jnii*  n  partir  lir  ].i  rtffonin-  i>|'^r^f  ?ûU4 
Aagu>(r.  —  lu  f'Jiil  «lari  partie  (if  I.t  n^ii^i.'li.iturf  in- 
fèrieEirc  conriuc  s^ni«>  Ii*  nimi  \  i^inin'unl.  —  (.iioisLS 
anciennement  mailié  dans  le  »énul  ,  uiutljé  partui  les 
dievaliers,  ils  n'eurent  plus  le  droit  d'arriver  au  sénat, 
ti  une  «libre  charge  ne  leur  en  ouvrait  1rs  portes.  —  Ce 
MDtenxqui  convoquent  le  tribunal  de»  ccnlumvirs.  — 
Oa  («MMira  4c»  déceoivin  J/Unàw  judlfomlU  4wi» 
lMpcMilMM,ni.flM,fim. 
DMnw  immi*.  —  Pi4fat4iiprtMii«4M4 

Ihtmrtm  MrAam«(Mtt),  p.  m  m.  — 

que  Im  trab  Atcwîra  4*  Mrikc*,  ^iMa4  dh*  iw ««M 
pas  itdgntr»  autrement ,  sonl  )•  «telttrtot  rifHWlW» 

et  la  rnnsularit ,  p.  ISS. 
Décuri<iii:ii.      Il  avait  la  direction  du  culte  par  lu  numi- 
iiatioii  il<<3  praires  ,  et  l'une  des  grandes  arabitlous  des 

p.  Isa.  Cf.  l'art.  »uiT. 
Mcnrioa».  —  Membres  de  la  curie  (  voy.  ce  mot).  —  Ori- 
^ne  de  leur  nom  ,  p.  145.  —  Ils  fornuient  dans  la  cité 
l'ordre  par  eicellence  :  orrfo  decurionum.. ,  »plcndi' 
MHKtitnmMt  —  C«t  oi4i«  «ait  Idgala- 

(n'éttite 


]ui»  dr  ripueur.  —  Danç  et  corps  risidaiail  letii  le» 
p«u»uif»  .ndniini5tr«iir»  du  miuicipe  ou  de  U  ealonie. 

—  Divisés  rn  dfiix  parties  (iislinilc»  :  \ti  dtcnriimj 
«impies  et  les  mafrtïtriit!  dr  In  t  ilé  ,  Ici  prejoiiir», 
pouvoir  <!oasultalif ,  lc«  vc'tnd*,  pouroix  exéeulif-  — 
tWcurions  nés ,  décurions  élus.  —  Dan»  f|iiels  cas  on 
complétait  le  nombre  des  membres  d<:  l.i  curir  par 
l'ilictiMl»  —  G«B4iiiaa»  nteMMires  pour  être  élu.  — 
Qntl  t§Ê.  —  Plr«ri  Mlwtto  était  bite-  —  A  quelle 
4paqMtel1uaia.  —  LHIaMyaorailfeAuer,  p.  U6. 

—  L'éhdiM  a'mitrM  InmIm  4*  la  NBcHao  du  gmi- 
r  4a  la  f^twtaaa.—  ÈOmm  t  «hIm  aiiBiig4'ia*- 

loi  daa  volet.  —  Es  «ni  caaiMaBt 
les  fonctiona  de*  44eurioa*.  —  Leurs  eUigalieBe ,  leur 
respnnsabaîlé.  —  Service  ofali^toire  et  gratuit  '.  pri- 
viléf^rs  que  la  loi  leur  :i<H  i>riUil  rn  rmnpensation , 
p.  4k7. — Le  commerçant,  i  artisati  lu^iue,  pourvu  qu'il 
possédât  le  cens  exi^,  pouvait  étri-  erirf  dfmrion, 
p.  ItO.  —  Condilion  déplorable  ii>->  d^riinui>«  k 
i'^oqne  de  la  décadence,  p.  168.—  Dé«irii.ii  i  h  L>nnnis 
pp.  I4K ,  <.*>!  ,  153 ,  «10  V1D.  —  Déeurion  de  Tr«vcs , 
p.  S90°,  des  Vacances,  p.  167. 
Dêditart'  —  Du»  la  langue  4««  InacripUtMis  luronlaim 
r<(i«ar«, 


Khaa 


kh€ariactl  hCnaaaia.— £• 
t'«iapiw  4a  —  QMlla  idto  r«N  4aH 


Elles  portent  ordloaircjncnl  des  nnana  lapiftiaa  i  «1 
rappellent  d'anciennes  divinités  locales,  Le*  in*- 
criptlons  lyonnaises  rn  leur  bonnriir  pourraient  s«i(- 
Cre  il  une  appréciation  complète  dr  Irur  *\ mbolismc  cl 
de  leur  rOle  :  divinités  champél/t  s  et  tupiqurs,  pro- 
tectrices des  cmprTTMr»  ,  f^énie*  luiélairr^  di-^  fanjîïïe*, 
enfin  Junons  ou  Lnirs.  Le-,  uui-irti»  uiairnt  .ittrihu^ 
aux  dieux  le  nu  m  do  Fcrc»  ei  au^  déesses  celui  de 
Nêres  :  Uir-i  nn'di  attachaient  à  ces  dénominaticDi, 
p.  BS>  —  A  (|ueUe  tpoqur  appartiennent  les  mona- 
menl*  des  44e*aca4BèfC*?  • —  Leur  culte  antérieur  au 
paljrtMIma  nmat.  —  Tfa4iiiaM  aaala|ua«  «Im* 
tau  le*  fea^i  «a  nuathaat  patlmt  à  la  ûMml»»' 
tien  des  forces  prodneirieaa 4a  la  nlDia.— Blln  m 
4l«|Mirals»eut  pas  conpIAiwint  arae  la  piljiUiiaia, 
aDi*  I*  innalbmeot  et  se  pcspétacat  itm  laa  Ika»  «t 
le«  génies  du  raeren-lfe ,  p.  B6. 
Dtin  jld.  —  I  <'  litre  ,  de  tendre  et  juvénile  alTcrlion,  iir 
duit  pas ,  dans  les  titres  antiques ,  être  prie  en  mou- 
vaise  part ,  p.  483. 
DausatTHUs,  pére  de  Tarquin-I' Ancien.  —  Epouse  une 
femme  étrusque ,  néMa  Mil  paaiia,  f.  IH,  ad.  I , 
llg.  13.  Cf.,  p.  140. 
Oeadrophores.  —  Collège  souvent  mentionné  sur  nos  monu- 
menu.  —  On  lui  reconualt  un  double  oaraMèfC,  oetai 
de  communauté  industrielle  et  celui  dai 
|i«aa*  ;  «'ait  a*  qoi  a  liil  cmiiie  k  i 

<>«tla»4 
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tndattj. —  Kn  ^tu'liinl  l'ur»;!! itî^alion  et  ]?■  funclionnf- 
lacntdet»  roiléges ,  en  ot  eoiiduit  à  n'aéurttK  qu'une 
Mule  espace  de  dendrophorr» ,  rcmpliviianl  U  doiiblr 
eCfic«  de  fauminear*  de  l'ttat  pour  le»  boii ,  «l  de 
•oâlUHnliBiMMi  f<  413  et  miïv. —  Sout  cenpporl  Us 
HfftMtat  aw  cmniniww  4a  aufao-lfl».  —  IMtou 
da  CjMtei  0»  ftiMtettt  4*  j«mM  pin*  «km»  hMiMMr 
•t  «■  d'itfi,  tf .  H.  H— SMWcnt  MtMlét 

•M  le»  iandraflMM,  fp.  tll,  lU.  —DëaJrafiprl 

|wivé  te  ]»rijic«.  lu  devaient  armr,  cnmme  leM  autre*, 
■n  datibïe  muislére,  citil  et  religieux,  pp.  202 ,  414. 
Dta  imieto  Mmu,  p.  W.-»  Om  MfM»,  p.  M.  V«J> 

Député*  aux  isMmblfes  de»  peuple*  gtiii.ui.—  Ni^«  et  i'[u* 
In  premiers ,  magialnit» ,  h<moral> ,  poivinitur»  ;  les 
MCands ,  Domiiif»  poiir  la  circonsUnee  et  recrranl  un 
■Hldat  tfécial.  Leur  «pp»"'**»»  >  i<>D<l^«  «urce  man- 
dai, airtttil  la«l«  dOiMMilMI.  ^  D^puU->  abwnis 
Miiiili  k  IMW  anMida,  f.  M9.  Cf.  AaModiUM  dm 
H«|ilwiilaGùla. 

AvnM/itecra.— Ivrauih  alf%lii,  afaaya»  de  «alla  i<  a 
I^aM  ^friiMaA»,  dia  ma  paamta  fÊCtn,  ff.  VI 
Cl  «M. 

Pfacaowi .  Appelée!  par  uint  Ignace  niartrr?  Cyf 
l»da  laerorum  rutihulonm.  —  Elle»  ont  iA  VMplir 

eel  »nîc«  d«n>  IV^im  de  Lufptunnin  ,  p.  SS3 . 

Di(lfh:is  piiiir  iJifhiis  ,  p.  ii'i'i 

Dittglauctum^  —  Lollvri- ,  pour  Jcn  veux,  c«iap044&  ave**  |r 

gtaueium,  pbntc  tir  Syrie  ,  p.  4!>4. 
I)i«<ii  lucuBTa  Meruna,  p.  it.  —  Elevé  h  «atle  décsM  par 

le>  liabitanla  d'ua  fcowy  Wi  d'w  ^aarlÏM  Ba—é^W- 

dar*,  p.  tu. 

J<i|patfitoMi  lyalialMiaalMi— Callyiaaaiiii^itallaht- 

■iVia,y.tn. 
IWaïaijwMi.  —  Call|Mdai^itlia,p.  4BE. 
Jîitiafthaii  PaaMaanal  ptjaaail,  Itc,  alama.  Ifaa  d?aD 

Ctl^  dHrt  AMoanaa*  a  Imniii  la  favala,  p.  IM. 
JMitlaaÎMtM.— Jaaroiron  purifiait  kn  enfiuil»  par  rem 

loamla  1  le  ncarièaic ,  apràa  la  naiaMaee ,  paar  un 

(.-.iiTOK.  rt  leimiiHaMpa«rBiiell9a,MhtiillbwNbe( 

PI».  .îid ,  Ï29. 
DieiK  ijK«rtaiD<  ,  p.  70. 

Différences  entre  les  culonie*  et  les  municipe» ,  IMI  coa- 
fntn  Ml»  le<  empereur*  :  paaaaga  i'Aalar<*fila  fal  la 
léouiiyne  ,  p.  1SI. 

OifiàMr  ttltariut  es  Batiea,  eurahr  tpaétm  cerfrit, 
pp.  M7,  S»S.  —  Ca «ii'dliitca  CMHMiw.p. «Ht. 

Digtnaa  édifaa.  —  laHre,  ^aviéa  par  Ciaada  I  ral- 

hrne.p.  *«a.' 
Db  Daiin  an»»  p.  I. 
Du  Nam.  Vagr.  MUbri. 

Dm  raouw.  —  Aéherenits,  - —  f^icini.  —  Rappdéi  dllll 
oa  ccriaia  aambre  d'iiiKripUoat ,  p.  70. 


Du»  Mtmn  et  i/uieti  attrnat,  inscrit!'  seuls  sur  un  sarco- 
phage, p.  S4N)  ixxiT. 

Dm  Mimaim  lotnim  (  D.  M.  S.  )  aat  naa  fgiaaic  tare  duii 
nus  p^>  ,  p:  (88  ex>T  et  nala  4. 

DiUetafar,  p.  S 44,  <n>  lUUciafr,  t$m  fni  ptiMdiît  in 
laefiiMaMBAaflliilia  al  aanaillaii  laa  hvlaa  fkamat» 
■^laaaMMJnfBleiiamaMd  ■aAïa. —  Qaaa 
diA  pai  la  lawplaair  par  Mtrtur  qtfiwpWaal  iai 
MlmBi»p.tM. 

Knoéraor.  —  Oa  U  aniffliae  b  divUan  da  la  Ctale  aii 
aaze  provinces.  — Il  abaudoona  k  tanrollr^'ur.  Maxi- 
oiten- Hercule,  la  direelion  de  eetle  p«riic  dr  IVnifurr, 
p.  Sun  éiljl  *ijr  II*  pri\  (ira  ilr-nrri-.^.  drs  four 

Uiturr  s  rt  dri  juiinicrn  Jt  Ua*all  ;  motifs  4m  païuis- 
a«0(  I  JVuii  J'jlrrjiiiiii^  ,  p.  ô'»!. 

Owi  Cianv».  —  CansUtc  ia  «iiritiian  aiiiuîmïtrative  de  borne 
ca  régiona  cl  en  quartiers,  l'an  de  RoDe  746  :  1rs  ins- 
enptMB*  ewnliiaMat  ecMa  data,  p.  17S.  —  Détails  qu'il 
fcaniii  tar  l'affaaiialiaa  da»  «ici  par  Aagiuie.  —  U 
Itealgaa  ft»  la«  wayiVri  «féanm  aniciit  la  dnii  de 
parit»  la  Fvélcsle  ei  d^ir  dca  Calidiaiiï  Itii*  h» 
ekaMtcripiiew  de  le wa  nM*  p.  —  Fait  eaNMlira 
la  paeie  wmiaali  par  Augiula  «n  Untme  dai  t Mraaa 
piétariiaaetlégiaiiaaice»,  p.  SOI.  — >CiHulalel'aaagc 
et  Ib  différence  des  deux  formules  de  salut  ;  jsi^i.  uyjun. 

p.  ~»10.  —  h,\plii[ilr  le  .-ÉiTfioni  ilr  (i^-riiinêr  roinmiiM  i'i 
p]u»icurf  l(':giuii-%,  |).  3  JO.  >  ■  h't:*l  Ut^mpe  sur  io  nom- 
brr  tiri  euliortes  ptélarienaes  et  urbaines,  et  prxibable- 
mriu  Mir  c»*Kii  <lc*  ^jilHiiU  rpû  les  oomposaient  k  leur 
prcni;i'ir  riniiiiioii .  [i.  7: il .  --  Mentionne  la  eriatioo 
du  riginlirirai  mui»  Au^'ii-lr ,  t-i  les  élément*  dont  cette 
niagislraliire  inférieure  fr  cdotposa,  p.  609.  —  U'aa- 
ITCS  léaM%Bagc«  da  cet  «uieur  aaat  q^éctaliiiHint  ia- 
difuia  daaa  lai  anjai»  peur  laajwli  aou  aolaiMail 
{Bta^pila,  pM*. 
D^fUaM»  da  «aafd  nUaifa. — Ma  a'a ipédialaiil  aardaus 
libMiai  da  nfiélal  lalifaa  anna  aHia  par  wt  fli  da  lil- 
Mo.  ta  bea  (apéricura  «eaMnh  on  aurait  dn  ddem 
iapérîal  qui  aTahacesedé  le  esogé,  et  le  naai  da  eaUM 
auquel  l'expédition  en  avait  été  remise  ;  les  droits  ré- 

Miltiiijt  ilr  4:r  l'ciiiL'r.  et  l;i  djtr  <lc  sa  titlii  r:iiiLe.  Lu  fji* 
inft  rifvirr  «  tt<-rne  ru[ile]l;iil  Ir?  noms  <to>  Sept  (rumuls 
rripi'h  jKiiir  lii  validité  it'iin  :ietr.  I.r»  deiiv  farex  iiitr 
ricurcs  ,  ^r<■U^'■r',  jMinr  luul  iu  fnoïkdc  ,  rxerpti^  pijur 
la  juitiee  .  si  licsuin  ruii,  reproduisaioii  I  ritraii  dr 
l'expédition  i;rat<-e  sur  l«  face  supérieure  externe.  Cette 
aaiplialioD  de  l'acte  était  une  garantie  nécessaire ,  ainsi 
^ue  aav»  l'apprend  un  teste  da  Peulu*,  heweaeemrai 
«eerigépacIL  Ctaadlda  VaiBu,p.UI. 
DipMaïadaaaBgiHilitiin»  ddfatawt  lijaii*— ll«ait< 
Braw  «wrte»  k*  partleuUrHéi  rdatén  k  l'art,  pié- 
aidat.  —  Usa  al  diagaManco  dans  lesquels  0  fat 
traafd .— C'aal  raapédillaa,  en  forme,  d'un  dipUœ  de 
congé  accordé  par  l'emperenr  (iordirn  Pie  aux  soldats 
de»  dix  cebortct  préterieunc*  ijui  l'avaient  mérité.  Celle 
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TAIW  ttKtMUM  Mi  MMiÈaÊ, 


MpMillM  Mib  Mà  Mu  p*«r  nu  «ildai  d«  U  xconde 
MiMNte.  —  Ce  moBuaiMil  précieux  vit  aujourd'hui 
pcnlu  ,  invi^  il  vil  irilc  .l^M■;  .li-  li  in  r,  [lauripir  U- 
lirllé,  n  peu  près  (.«aiplcl ,  ru  ^uii  luquis  ^  la  9ct«ncc. 

—  Elnumfration  t^  d<'«criptiuii  Ji-.  (.in  cs;  nrprodurtion 
et  commrnUitrr»  dr»  qunlri^  pagr»  Uc  diplôme.  — 
Aulmrs  qui  l'ont  décrit  et  commenté.  Renu  Irarai)  de 
M.  de  Vr»iiiff.  —  Curaclcres  bizarrri  dans  Irufucl»  le 
Jexti:  de  la  taer  «upéTieure  exterac  »«  Irouii'  reproduit 
k  l'ialérieur }  «l«de  de  ce»  caraclèrat  M  diplialMt  «b 
ifiéHa. — Oïdif*  tu  aatrw^MHRH .  pp.  M  k  SU. 

—  CedipUm  m  4jl  :  thttriflim  êl  rtcogniium  tx 
UMa  WMfim  fixa  t$l  Ktmtt  Ut  mun  poj(  ttmplum 
éMjÙliHiti  ad  Miaerram  ,  pp.  SiS,  Sl(. 

JMjCuM/fo.  —  Rrpiu  public  ,  pp.  50 ,  flt. 

DbftlIStliùr.^  Et  dUpfnMi!.:-dnn.  —  Iiitr ii,i;iri  1  .Mil.nl 
tente  atuiehé  »  quriqiic  liruiiLlu  ilu  fix  :iuii.  rljl  un 
de»  d<Hnainet  de  l'empereur.  —  I  huin  iri  rilin.un- 
|nrmi  lest  eselarcg ,  quelquefois  parmi  les  affrantius. 

—  Ce»  iiileniinnei'»  fuient  souvent  fort  lucralite» ,  et 
la  itiiitUlè  de  eel  oflîc*  fut  parfois  eitioiée  Irës  haut  r 
eieoiplei  cité»  par  .Suétone,  p.  459.  Cf.  p.  611.  — 
On  troure  aiuai  le  di$ftH*alor  du»  !«■  adniiiiiM> 
liMs  pnhIfapaM»  Mllilain»  et  prifiéMtp.  4M.  ^  P(fw 
MiincI  de  wnln  unntné  à  ISmob  par  on  dUftiuabtr 
dwTiUM,  iiiteniiiildKd*Biiit«prif<4wit  ta  twa- 
liuB»  lyaiiBabe,  p.  Ht.  —  rtna  Jugmti  ex  dûptn- 
Mtariiiw,  p.  Ut.—  Dt^tHsalar  Aa/^.  ad  censiu  pro- 
vineitc  lugdaneruh,  p.  010  i.—  /'.■  ;.^n  ..'i;  ad  fit- 
rum  Calllcum  pnvinciiz  /,«jtrf«'i' '■■.  j  ,  ji  (ill. 

Di*liifiii'  i^if  -  ilr  l'irir  iJr  nn^  iiiM'rijitKui-.  iju  i:.u  rt-lniim- 
.HiT  .i.-|:v  1  iiri.inlr,  liiiniii  ii-;  i  |ji;;riimm«inlr 

l'.\tllliijii>^;-.r-  i:ri-i'r[ii.  ,  j?  'i'JU. 

Diviniti;  des  Auifuate».  —  I-in-  Mipit-n.i-  Ue  Ja  palne.  — 
Terme  iuévitable  auquel  di  ^  iii  „l..,ulir  le  panlhéi«iiie 
antique —  I,e  iiumejt  Jugusii  ne  fui,  dana  1«  principe, 
que  le  (i^nie  du  prince  .  maii  bienlâl  il  dmnt  !• 
prioce  lui-ntae.— Le*  preirincci  doonèeent,  le*  pn- 
■Uni,  rcmplB  dn  l^iid«nlien  taipta  «l  wnlk  de» 
cnpemn.  —  La  dMnilt  du  pHn«e  «e  tmm  taifiefiiée 
«cid«  Ml  HiMite  i  d'aiilrai  dieu» ,  pp.  61 ,  BS  M  Miir. 
Cf.pp.M«MM(. 

DaCHnciil*  hUtoriqMi  wr  Im  «riiiiict  foaaioo ,  d'aprè*  le 
dlMMueda Claude.  IcI^naiiel'ktoMmiûctalfaBM 
IjFHUiaii,  p.  110. 

Oamm.  —  Fanille 

alllkl  que  le  prouveot  les  surnums  de  tous  ses  uicrn- 
brcs  :  lia*,  Uântjieiit*, IlciMycldaa«i,|^jHB^  p.BW 

Kl  et  51,1. 

DoMiiir^.  —  S  it  .  «Btcnir  le»  magistral»  de  Rome  el  \ti 
goutfiiKiir»  des  pruvinees,  p.  ittS.  —  OtfcDdït  fue 

chaque  wiilai  eAt,  il  la  catew  d(  tM  ceepa.  phMde 
mille  jkcAterces ,  p. 
Douiù  Citcina,  miiif  de  Citeina,  p.  MP.      Ptyt  jarar 
Uia.  On  ea  •  (ait  Cvcuti  ou  &r€tiim,  lilledci  V«b- 
lae» ,  aiijaaidliul  MaBl»<k«ll« ,  p.  »0. 


Domo  Roma.  —  >atif  de  Itume  .  p. 
Domtu.  —  Famille  ^  dimm  Sadteium ,  p.  S8;  lionuu  5e- 
veri  ,  ji.  lii. 

Domus  iïierna.    -  S^iionymc  de  tmiilMMu.  p.  i(l4. 

Demui  ilt'-nta.  —  Famille  de  i'Mii|i>  it  ur,  pp.  S8,  3S,  S6. 
I  —  A  quelle  époque  parait  remonter  cette  dénomiiu- 

'  tion,p.  as. 

Dons  faiu  à  l'eccaeieiB  de  ta  pciie  de  peteceeleii  tfone 
diarge  o«  da  la  dédkaee  Vwê  naaiunat.  Vajr»  Sv**- 
total. 

Oraidet.  —  Léon  natiHM  religiaoeee ,  Umtfenw  dee 
IndliiMM  priaaUfaa,  p.  S.  —  Plbia  dil  ^'01  noa. 
vaitM  )a  ^  Mcid  dane  une  aeie  bliMii* ,  p.  tM> 

Oioaei.      CaBTe^e  et  préside  il  Lugdiunua,  Faa 
l'aeaaoïfclée  de»  peuple,!  Raul<>i>  qui  didiireM  m 
temple  i  la  double  divinité  de  Rome  el  d'.AugoiMr 
pp.         ïiil.  —  U  Utc  ub  impit  ineceouMBi  aar 
I         1-  »  iiu'mes  p«aplia,  pair  k  ganta  aaabv  tai  Car 

ia.wn  ,  p.  22t. 

D  pour  i:  :  ~  rd  cn.<  po«r  H  «at,  p.  U7t  aifit  paar 

atipie,  p.  S9li  un. 

Duudecia  poil  ci>n$>ttaliim ,  p.  S83. 

DuumTirs.  —  Magistrats  nnaielpaia,  investis  de*  penreln 
administratif  et  jadicialM.— GaBfafun»  cl  préaident 
tai  atiemUéai  dtenitanelatt  aieManl  les  aetiem  de 
ta  oHê,  r«UI|eUpar  leiMi  eaalnls.  Coamw  jagce, 
fanealta  d'un  paimir  assez  reitretai:  laaisanflndtoM 
jadiciiins  réanaiéea  par  Savi^ny,  d'ipfiePeidat  et  !«• 
Pandcctc«.  —  Ils  n'araieut  ni  Vimftrium  ni  ti-  palm- 
las,  p.  t.'iS.  —  Ils  pouvaient  être  alIxquL'^i  un  justice 
petiLl.iiil  l:i  fliin''*'  ii<-  It  iir*  foni-tiuu*.  Il*  n  luaifiit  jm-* 
le  lril;i;n:i],  ni  li'  p'i:ivaii  lir  ]H]iiiri:rux  "]ui  aiir:tu-ut 
lut'piiK  ifiirs  ilt'-iriu.  ]j.  l.'ii»,  —  i.fiir  r.ti.tri;!'  an- 
nuelle. —  NoDiniés  par  la  curie  aux  caleudes  de  mars 
de  chaque  auiiée,  p.  ISi.  —  L«  titre  de  duumrir  indt- 
que  le  nombre  de  ces  raafpsirats.  —  Dans  cerUlnM 
Tillai,au  lieu  de  duuluvirs  on  troute  d«  quatuonriia. 
— l(npiaoanlDaidn<9aidinianifa,aie|;latnUnipéitam 
lia  Ti  wmia.  tmt  d'iiiliia  dmaiiifn  ipfcliiii .  p  IIM 
—  Darnavir  ddelgné  mw  ta  d«in«ade  du  petqpta,  pp. 
IW,  IH.  —  Mt  duumyir  yUantmhm ,  p.  Sll. 

Dmmdr  ai(  «imria,  p.  IM  v.  —  Quelles  étaient  s«s 
iMlcIfaBft.  —  Celle  charge  peut  Indiquer  une  répar- 
tition et  111''  iiivi^'on  du  pouvoir  eatre  les  diwfa  ana- 

j  gislmts  do      i  iicj.- ,  p.  158. 

I  Duumrir  jutt  iJnur.Jii,  p.  l.'ir^  \. —  Ma^slral  detacaite} 
!  «pécialemnil  cliiirm'  »lt'  lajnili.  t-,  p.  158. 

Ouumvir  ffuintftàtnmitii    —  Ma^-i-lriit  U'iniriiif ,  lim-i  Il-v 
rinq  ans,  pour  rcm^'Ui  <1bi;s  li»  «iiiù  pcutuidales 
l'ofiice  des  censeur» ,  p,  iôS. 
Dummir  ttetrdatatii ,  p.  1 19  Ce  qu'était  «elte  dignité, 

p.  m. 

itaMvMif  «aaiirdiH,  p.  lOS. 
Dm»  «mtcMm  l^frkt,  p.  Kf. 
Ditx  tara  aaorifM  «teaiwae  nMlm  pmrincia  .Vnia, 
p.  271.  —  Ôe»    «f,  miwt  nMf.  BUpaniarwn  pr^ 
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fnfhda  Ihrkm,  p.  STS. 
l^riMcAtrM  poor  ^mathtent ,  p.  %M  n.  —  GMttÉMv 

coailiallant  arec  deux  épé*9.  —  Etjinologie.  —  Celui 
qni ,  dans  un  rtrr ,  voyait  no  ie  cet  gkdialcim  dcvail, 
selon  Artiiiii4i>rr,  avoiroM  taMluMCt  acWttUttCl 

micbaate .  p.  'i7'.i. 

fij-ptiiiucs  dr,  i'f^u^u,  —  i  juriietfemMmy  éMàt  In*' 

critei,  p.  SUS,  note  3. 

E  p'jur  Ai'..  — Très  fréquent  :  roir,  «In |f>  MT, 

501  H,  BM  zm,  SM,  «le.,  «te. 
Battt  ttorjuttt,  f.  Mi  un.  —  Jbcir|«ary«»i,  p.  SW 

un. 

MUS  doilaiM  M  Mntea  «flk*  «t  4m  Miap»)  9* 
«•lacpiwMnlat  ignndi  frah»  —  L«u»  «qwrtUiM. 

—  Traraux  d«  ce  gean  k  Lufihumai.  8apéri«fiié 

des  ancien*  >nr  Iri  modernes ,  dans  la  conduite  et  la 

IIi^tntll1li^)rl  ili-*-  .  ]i,  i 'i  fi  fl  *iiiv.  ' 

haauix.  ■ —  1  ;tll  rnt  llrt'  a  inurl  saint  l.îmtBioud  ,  éT^tpie 
de  Lyon,  amsi  ijul  It-  (uir      i.i'  jMynlife,  p.  Stt. 

BburnicL  —  Origine  du  uuu»  d  i  iours ,  p.  62. 

Hccliiia  Lugdunintit  nomnif  e  tancta ,  pp.  553 ,  5S3  u. 

Ë(?o(c  de  lecleun  deitenrant  l'égliic  de  Lyon  aa  «mUDCn- 
cernent  du  siii^me  iiicle ,  p.  û83.  —  Oit  la  rctTOurc 
Iria  floriaaaiila  aaiia  Lcidnde,  p.  KSt. 

Bdîict.  —  IfaBÛtnMsmidfaiiz.  —  EdO*  l^itw,  np. 
pduil  rUiti»  enraie,  hpimmA  à  Vm»  pUbébo.  — 
<lyalqaM  n^iitlnl*  |i««HaciMiit  «M  le  liire  té- 

tfhecoraliM.  —  Feoclhna  dm  èdflaa  Cette  aafif 

tialaie  w  «cntewtie  pim  penicaMMuat  4aM  le* 
mmlelpe*,  «è  dbeitMittfeM  la  «lapfCaeei  intaie  b 
aeiile  dignlM.  —  fiaiu  le*  ealenk*,  le»  Mîk»  «ont 
remplacé»  par  tes  curateurs,  p.  ISt. 

Ëduens.  —  Peuple  de  la  (taule  rhcA-elue,  —  .lllii»  des 
Romains.  —  Bîbraele.  Irur  i.ipii.ilr.  —  l'utrouk  in 
Sépisiaves,  p.  S'i.  —  II-  il.Mti.iiulrrit  n  IVmprrrur 
Claude  de  If  m  faii  r  runlii  ■  i  li  ■  Jr.ni,  ilr ,  iiiî  romaine, 
p.  lôt.  —  Discours  de  Claude  nu  »6not  pour  leur 
obtenir  felte  fiireur,  p.  «56.  —  SéuUta-ceontlIe  l|Ui 
l'aceeide  aux/irJmar»  des  Etiuna,  p.  til. 

KfHia  ê»  LjOB.  —  Date  certaine  de  aOQ  origine.  —  Elle 
■a  tallBcte  par  aaint  PalluB  tnu  lamyi  apeetelifne*.— 
Niniea  4a  tatatPMMÉ,  ean  le  mil  in  dn  iteaBdaièelc. 
n  «tiiUit  4a»  «hiilîcBa  LapèanaB  avanl  calto  If»- 
fua.—  La  aMiUlaBliaiia  ypéaélM  par  l'Oritnl  c«  fOe- 
cîfaM,  p.  Mi. — Uriadaeiitliini  aatHibiorique  : 
naaiUMiib  cl ttadilioni  «loi la fent ceonettre ,  p.  S.'t. 

—  Cenlre  de  la  tiIIc  actuelle ,  alor»  désert  et  maré- 
cafetuc  ,  où  la  tradition  place  le  premier  oratoire  l'brc- 
Ueti.  —  '  r'.pit  lii-  saull  l'ijlllin,  Iwrceau  de  notre  foi.  | 

—  linjgr  cl  l'iilio  ilr  Ij  \  it'ffse,  —  Communications  | 

t  lalillf  N  rnirr  les  l'.jrlisfs  ilf  Ivon  ,  <1r  linri;!.  *t  ij*  \^ir.— 

Déreloppement  du  chrisUanisnie,  p.  333.—  Les  païcjia  | 


«D  priBMmi  «MkNna  :  «a  aMila  aMin  ba  fld&t»  ha 
paHlam  4a  b  andtilaae  <t  b  tniM*  «««ea*a  4e  Maic- 
Aurèie.  Meut eaa>  édhi  CMrtn  le*  chréllent.  —  Pre- 

mi^  persécution  suscitée  contre  les  fidèles  de  Lugdu- 
nnm,  l'an  177. —  Xoms  et  supplice*  de»  neuf  martyr», 
com|Mi^i<n<  «if  l'othiii.  (fui  sont  riirs  duus  b  lettre 
de»  chrélicti»  «It  ">  uum'  ti  «le  l,)uii  ;i  liur>  ftères 
d'Asie  et  <li  ^llt^i■il■.  —  Nonu  de  Ircnir  limi  autres 
rbrétiens  vKtimcti  û\:  l&  qitme  persécution  ,  pp.  S37  , 
Cette  rmelle  éprciire  pesa  plus  de  deux  mois 
sur  notre  Eglise.  —  Lr»  chrétiens  poursoivis  dans 
leurs  cendres  et  leur»  ouements.  —  Mnrtvre  de»  saint» 
Ëpipeda  et  Alexandre,  p.  BSt  ;  de  eaint  Marcel  et  de 
■abl  VaMiiHi.  —  VifiUu  da  Ljum  laiptaa  paor  «mI- 

liélfeév*  ^  PfOjgris  motf  dnutfnuiBv  sous  ni 
4««qna:MM«i|aaia4a  MtaiMAelWalaeaiqal. 

—  Tnvaax  i«  liliit  tréiite.  —  LogdumiD  pUU  et 

brûlé  aprc»  la  débile  d'Albin  par  Sérére,  p.  5i0.  — 
Les  rliréllens  n'araient  pas  pris  le  parti  d'.^Ibin  : 

.idirii^alicii  iIl  il  r-  t  /■„'-.ril.  —   1- pn lj:tlt-s 

d'abord,  ic*  ciïrt'tjcn^  xonl  bîi'jvtùî  iiitirm-i  liddiru^rs 

délations.  —  Kdils  de  l'empereur  contn  ru\  :  t'\<'i  i, 
tions  d'Alexandrie.  —  .Seconde  persécution  contre  1  * 
glise  de  Lyon.  —  Accusation»  portées  contre  les  chré- 
lâea*.  —  Promplituile  de  re\|ilosion.  — <  Craiid  nom- 
bre 4e  Btartyrs.  —  Iréoée  périt  à  la  léte  de  son  trou- 
pcan.  ^  Ob  reeneille  leun  i eli^itea.  —  Inscription 
«B  Mad^a  amlalaBt  to  iMrt  4a  lanl  Iréiiie  cl  l« 
warAia  taaMqnUa  4a  aca  «HV^iMM ,  pp.  «M ,  «t». 

—  Uft/àn  aawibppa  nbbira  4a  aalra  E(lba 
apria  b  aeaM4a  pHidealiM.  —  Eirlfiu*  piiivia 
iBCaBMia ,  aaoa  ta  a*ii4aila  deifaèb  b  leoMace 
drrine  *e  «eaterre—  Uanmaab  «te  cette  époqaa,^ul 
IrahbaMil  le*  crefaocea  doMeanes,  p.  iii.'—L'é- 
i^U,r  <ii'  Imiu  app<-l<«  Hiaii  daaa  le*  iaacnpliai*, 

Jl|l.   Cr.'>3  .  \l. 
f.  pour  I.  —   Trrv  fri'.jupjlt  ;  Toir,  eolrc  aulijs,  pp.  îâS 

\  c:vt^  p»nr  li^-h],  948,  550  IX,  5S7  xn,  SSS  ivi 
ti  \ui ,  'wi,  I7S  Mut,  lis  «m,  Wi  m», 

59" ,  etc.,  etc. 

Elévation  ré^lièrr  et  prof^ssiTe  de  la  famille  ,  dans  I» 
société  gallo-romaine  :  étude  de  deux  inscriptions  qui 
la  constatent,  p.  IffO. 

EmtritH*.  —  SfBaDjrae  de  rtteramu  dana  h*  tnacnptivAS 
da  arfllhina,  p.  SWal/MM. 

Eaipii*  roiMift  A  l'4pa«iia  de  CanMaatb ,  4l*b4  aa  ds 

(iBitia*  prlbetaiet,  laifaedia  Mal  ■■h4ifMe»  en 
riwrfata ,  «t  ceiuMÎ  pextigia    piariaen ,  p.  nt  * 

Keeelate  Aiafnira.  —  ft<«cr*<e  daas  b  «eala  4'aB  éhanp, 
ou  achetée  ad  hoc,  dans  un  liéHiege  émn^r  :  elle 
derenait  inaliénable  par  l'érection  d'un  monument  auf 
Dieux  mines  et  par  l.i  il<'-;i<isnion  li  uii  <-i:r|)>.  p.  S3(i. — 
Dimensions  de  cette  ruct  inic,  mtlii|utcÀ  d^ias  les  ins- 
criptions :  rera  U'ilui  a<  e  l'inslatant  cet  usage,  p.  îiS. 
— Quei^aefoia  en  y  élcraii  uacédicute  ceaaaotc  à  eue 
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diriniK  ;  ainpilicr  m&numrni  rtr  ci-  gmrr,  p.  S16. 
EhMMW  (wiint).  —  I>ih«l  rntte  te  in»nutèT«  Ac»  dune» 
4a  St-P(em  cl  le  rhapiln!  de  Swal  NUicT,  au  «ujcl  d« 
il  f  miiÉMP  du  ciy  ét  et  utot  MfOÊ, — FngB«at 
tfhiiriniwi,  4tewwwl  ii8»lfiwr,  Im»  <bli  tÎmIb 

BnMMOh  —  Dans  u  Vie  de  noinl  Eplpliaue ,  il  Imm  IbIiI 
Kdrtieiu ,  éréque  de  L^oo ,  p.  U9.  —  U  pult  milli 
avec  éloge ,  d'une  dame  lyonoaite ,  noomfc  Sjigrfl  41 
iumodunie  le  tréunr  de  l'I-'gliM! ,  p.  570. 

Kn>eignu  militalraa.  Vayrt  Milice  et  les  diff<  rculif  »  itriiLC^. 

Enseigne»  dc«  coTporatioDi,  p.  3BS  et  note  ti.  V  uv.  CnriKi- 
rationi  el  collëgr». 

EnMÎgtie)!  nurdundu  —  d'hdtrllenes  ,  —  de  it*ka*  ,  — 
prinlM,  gravée»,  figurée»  ou  écriln.  ' —  Quelques-unes 
oDt  tcTvi  à  Mtigaiu  doi  fnartiantl»  Rnmc ,  df^  man- 
sions  [Ml  dca  lUrtioia  les  nnUM*  —  (^hnri:it-.-inifcinc 
de  quelqua-WM*  de  en  eneeigiiM,  pp.  ilO,  430.  — 
f.Qrieue  ewcigne  d'un  hâlelier  l/ennaii ,  p.  US. 

KoTkcjt-  — Apttlwtlie  i  film—  do  muïmm,  nrl*  Im- 

B«Mun'(MlMt),  «itqw  4e  Furfet  Ml  cImi|«  A»  MMcr 
■vw  GiniAraA  dn  nAM  iai  friMailtr*  tiH»  en 

Italie  par  le»  Biirgundei  ;  suceèkde  sa  luisaioD,  p.  570. 

Cmmw  (  >aint  ).  —  Lyonnais ,  né  de  pareDls  grrrs  et  chré- 
tiens,—  Sa  lilBnan  in-fi  -.^inl  Alt't.ïritlrr. —  'l'nu  t  dt'ii  T 
metirenl  vietiltiri.  •.!(■  la  prciuiÏTr  pt  r./i  utîuti  ,  p. 

F,ifUfj  romasii^  - —  l)rïriiii  fi^r  [n  utulinri 'ics  <  iurqur  ^. 
juge,  fermier  et  fomUonnaira  pal>Uc,  il  Iunn.i  un 
ordre  à  part  dans  l'Etat,  el  c^da  sa  place  -.m  milts 
tfiÊetlHt,  nui  n'était  plo*  i|a'DD  soldai ,  p.  383.  —  LUie 
M^élé  ée  charallcn  raguiae  upUiiiait ,  sur  la  eMe 
4*E(p*Biie ,  le  §anm  fwlerMi,  p.  3M.  —  Le*  Angui- 
lelM  Mitanaée  ewi  «fccralieie  leMiat.  Vey.  àagui^ 

—SfHttrmamu  iffiÊuràltariiÊt  CkJI<«tf»,^Wft. 
JS»  ftmr  m  «a  ftiiitf  s  Cauimi,  f.  ■«  so^  SMmtHMii 

Eldeftli  Piellmth  reatc  d'un  cselavr,  suiis  AugtiMr 
el  tmia  NifMI'  —  Airranrhiuenieiil  d'un  esclave  taxé 
au  rinf^tiénie  di-       v.iUmr.  l  <■  in;iiiir  ji.  ijtiiihui  -rr 

driîil  qiïîîtld  il  ^^uihlil  .-ijmliIit  uIlT  tîrulilji'ttinii  L>il  dun 
df  Iii  lil:rr(.-  :  t;rnUi:t,i  lif.^rtu-:  --l'nx,  (imirr-.u  jKiiir 
r.-iflriui<  lijs><  ini'rii ,  r(  ttruit  <lu  «ingliruie  »ur 
Ir  ji.  1  iilr  (If  l  .-M  I  ivï.— Ceux  qui  iir  rerrraient  pas  la 
lilwrté  complète,  par  le  droit  de  rîlé,  étaient  exempts 
du  vinglUsu»  Ce  droit  non  exigé  de  t'est'larc  affranchi 
par  m  éumfgr  :  niten  de  cetla  diflifcaee.  —  C«l 
BMlm  B'ao^wicail  le  dnil  de  dié  çilei»  Tartn  itw» 
item  de  l'MBpeieiir}  «Mare  faUift-il  «ne  l'dtnafer 
m  aurt,  et  qae  la  deauodc  de  ee  drait  ftt  Mts  par 
le  pitHM  de  raânBdii.  —  L'eecteve  MlliMitcld  par  un 
(■tajaaimtiMae  jaauaaiît  pu  da  droit  qaWlahc,  •( 
CtWe  fimtW  Mhli  était  accordée  par  le  ehefderEui, 
mr  la  dinaadt  de  aon  patron ,  p.  'US.  —  Les  Mclarei 


ii»n  admis  dan*  le edlka régulière  :  exoeption*  à  cette 

règle.  Voyei  —  (la  pouTaient,  arec  le 

«msrnlement  de  leurs  maîtres,  (aire  partie  des  aas»- 
ôuiaat  de  Ttaïuarea ,  p.  189.  —  EseUvet  d'eubo 
ctdarce.  Vagr.  Fkorii. 
S$M4êfim,—CMtÊ»tm  eeiijbeitiaiieiiriiM  éhar  ,p.  W». 

'"TmwI  paMnaiflM pee laa  Me,  p.  SM. 

EitteilrIIetdnibtIBienHunaÏMit,  eelgae«taMateeae- 

latés  Hit  les  moDumcnls,  p.  t07.  —  En  a'^MIinMlf 
dans  un  pny* ,  li*>  négocianta  oe  négUicaleal  Janle 

de  v^ivMirrr  inijs  les  droite qi^fb  petMiieDi  iMmct 

ou  aui^u«'^rir  5  ji.  ilO. 
Elraogcr.  —  Admit  ibns  la  l  urir  i  iitn'  liiiiicirifii|tie  :  oi 
prafifwim  ejm  ta  tdemtn  i/xilmul!^  UlfrrtlilaUm , 
p.  166. — L'étranger  ne  pourail  conférrr  ;i  si.n  i  ^tlair, 
CD  ralfranchi«<-int .  ni  le  droit  de  dté ,  oî  même  le 
droit  latin.  «M^.i  l'rsrl.i\i-,  affranchi  par  unélreager, 
n'èteii^  pa»  «etioita  à  la  vituiiat  mr  la  memnaîe» 
sioa,  p.  9U. 

ErtqMedMpiaadiaailWM. —  ÏSmgaaAmta^itv^ 

aAiree  dim  les  Ibnellena  pulblii|Ma,  p.  NI. 

Erocali.  —  Miliiaires  liMrés  et  congédiés,  que  Ice  iae- 
taoecs  et  les  promesses  des  généraux  (aisaieni  realier 

aous  lc>  Mi  nn'..  —  /■>  .-■co/i  et  non  rrvuati.  parce 
(|^i'<-n  tif  ]nni>  ait  1'-'  rapjiï-ler  ro  rerlu  J'aiimm!  Im  et 
qnori  Imrn.-vil  ',\  ir*.  jltirLT.  —  >i.'rl  fn^a^'/-*  p-ir 
daxsrs ,  mai^  nominativement  ;  tutminaitm  ijkiim^i.— 
On  le*  reoeontn  avant  la  création  des  années  penna- 
Denlee  :  exCBiples.  —  Souvent  employés  couuue  een- 
lurkmedeas  la  milice  légionnaire,  et  considérés  comme 

épiax  i  eaaK.ci  en  difiilt.  —  AHatMe  cti  plus  grand 
mmàmk  la  piMMlèn  cdMMe  s  Ib  nlliaitni  ii  la  dé- 
feaee  de  lUgh.  —  QudquMa  en  lear  dleene  rhoa. 
■eur  du  dwral.  —  Oipaaiids  es  grand  par  Angule  : 
«aipa  4e  tV,MO  «mcaii;  maii  alaie  œne  isetHsliM 
ae  medtte  dene  eon  prindjie. Galba  «de  dTautoee 
fvocali ,  camp««4a  de  réiite  des  jeunes  cheraiiefe  fal 
devaient  (uire  le  serrlce  dans  son  palais ,  p.  ItSS.  Cf. 
pp.  167  el  39t. 

EvoDics.  —  Préfet  du  prétoire  des  Gaule»  ru  â'  .'j  ,  p.  331. 

^uWffi  /  f.'f/i"  I  iul  aspritudint^.  —  (iollyri-  parfoflld 
contre  Ip»  graoulntions       iMiipi-  n  »  ,  p.  »5î. 

Ktaipcs.  —  Potier  lyonnais,  <iuiii  la  [.ibriquc  existait  l'an 
13:i  de  notre  ère,  comme  le  prouve  la  désignation  des 
cousuU  sur  le  sceau  de  cet  industriel ,  p.         n*  50. 

Ljuicti.  —  iialdau  dèleeMe  de  lear»  cerps ,  et  emplojés 
dene  lei  baieaui  des  proeanlniri  eii  de«  autres  agents 

pp. »(,  9M,  <»,  «U.  ^ 
Ectttl^. — toender  AMgd  4e  IS  mMedee  laiplie. 
U  y  etralldeeeMelenH  nnicîpwa»  neMdi  par  he 
décurions,  pgor  Is  pcfOIfllas  dei  impMa  do*  perlée 
municipc*  cl  Ic»  ««lenite  en  liée  inptriel,  cl  4ee 
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«MCftn»,  taMMÏMMÉN*  4»  l'Eut ,  nomméii  pur  I  rm 
PWIIM  .  |I>W  1»  IMXUMMIlil  ilw  liftiill  llili  l<  iilii  mil 
fwtlw.  Ob  4*  OM  iualiM  Nfail»  diM  vm  intcrip- 
Hm  ,  I»  «M  «kMcter  MfatonM  tMMm  GMUt. 

h— t  Jw^ft d»  funtow  It»  titM<iitiin>i,  p.  371. 

SamttltrwH.  — VétitMW  qal,  «prit  vnSt  Ibuml  kar  lemp* 
<k  milice ,  con>«ilai«iit  i  rester  (out  le*  drapeau:):.  — 
Ib  recrrawiit  la  |iaye  militaire,  étaient  csempt»  de 

lïCJui ,  I».  Vuv.  l'arl.  Maj\;LUl. 

ËaaMionttio. — Modiflcation,  introduite  \>\t  Ui|>ii-'i>',  iI.hin 

l'm«ti!iilîftn  tir  H  vMfranr^  :  avait  pour  iaut  *ie 

ri'U'liir  4U11-H  les  ilrjpe.Tiiv  -  ;V  c  trrt^iiurs  <  un Jjlions  ,  left 
aoldata  qui  aiairut  tiai  leur  icmp».  —  Laissée  fnrul- 
tatire ,  cette  mesure  eikt  iti  {jiTornblc  aux  *Mrma*  et 
à  l'£ttt{  inai»,  rendue  obligatoire,  elle  devint  une 
kofia  nkarge  pour  lei  soldata  iméritcs ,  p.  302. 
ScmMin.  —  IMpatir,  dlfradir.  Vojr.  la  diiMrl.  «nr 

dict  Aft  INitttvivrio  :  paul^tiv  tfr  fcodcurtttt  b  wpma* 

aeur,  pp.  194,  k35, 

Jls  imperio  ,  —  m  juuiê  ,  —  «x  prctctplo ,  —  ta  vint.  — 
rarmiilc»  fréquente»,  daiu  le»  ÏDaeriptioni  qui  m  rap- 
portent aux  ciilln  de  Cvhète ,  de  Milhra  et  de  quel- 
que* autres  ili>iriiU"i,  \<.  '.'5- 

/.i  oplione  Ugi&nti  ,  p.  "Iiï  ti.  \  ni .  Optin. 

Kxpeditio  j4fiamit  Parthira  ri  CxUirii.  p.  273. 

Exvriat  (  uint  ) ,  uurtyr.  —  Son  eorpi  et  uta  inscription 
rcirouvte  dons  les  ealaeombes  cl  envoyés  ^  Lyon.  — 
HMita  d*  H.  rabM  tinpin  fur  m  eargê  saint,  p.  403. 

Sit MM», If. n ron giiavii,  S7  mm) *5, MC. 

r«ium.— Soa  cmé  ncmH  pIwiMM  fait  dtt,  priMi- 
yiiramrt  iuu  ht  toitiîpttriw  t^'OHubdo 

ftM.  —  Cwrtnito»  tfwwritr»  awiwliéw  i  par  tmtm  TtA- 
IJuf ,  k  l'aniia  <to  la  taMade  ataHa;  aUn  ne  amali- 

tuent  pas  une  corporation,  p.  S7i.  —  Collège  otGdel 
dea  Fairi  :  lettre  de  Pline  à  Trajao  à  ce  sujet.  —  Ua 

^ijilK^rIrM.iit:iil  u  ilivLT'.'jS  ]i(>jti:;-sioil8.  —  Lcurs  obli- 
gillUllS  h.l>iilin  lli  !.  ft  Jlf  rirtciltrllf».  —  Uo  de  CCI  «al- 

l«gr«  exiatail  i'i  I.u^-Juruim.      L  arataKIlIlMBCaifa 

permanent  de  fixbri,  pp.  410,  111. 
Atiri  ligmtfii.  —  Charpeuticrs  et  eotrepreneuis.  —  Ei- 

■aasion  donnfe  à  cette  industrie  :  texte  de  Gaius  ii  ce 

NgM.  —  Ils  formaienl  à  Lui^unum  uoe  corporation 

Mlotl««e  et  règiiUm,      Ml ,  SM,  17*  «t  »lt. 
FiikHfMdtpalatlada&UuMCalim,  diwwrti  doM 

la  ma  da  toÊf ,  p.  Mi. 
FUmam.  —  Im  miglitri  «taiwai  «i  lam  IwHaa,  ba 

AiWMialai,  avriatf  dMb  au  UiafMBi,  pp.  119, 171. 

■aie  impériale ,  dont  le»  membres  étaleal  uaia  par  daa 
liiM  fHt  «taailadaaaIidariMMde  parmii.  — Blaa 


ne  poutaieul  s'allier  qu'entre  elle».  —  Teus  les  meaa- 
hn«  de  ce*  iaodlla»  faïaMmit  aa  caiU^a  ;  «adalif . 
lia  éiaicDt  diriila  «■  a«tf|aiiat  âoat  lia  ai^piî- 
MaiMW  ha  liMMltaaa  dtwBn*  î  maalHwo ,  «aMtfawrt, 
«ijatflam.  —  Eadnaa  aa  aftwiliii ,  p.  91t. 

Fiatm  t  MipM  da  Rks.  —  Pideha  i  pour  les  féie» 
da  la  aaaidmiliaMde  l'égKiadai  MadiaMes,  p.  m. 

nu. — MM  dk  ptélaiN  dMGanlM  «D  SM,  p.  SU. 

Amim  ««plate,  p.  Wt.  Vay.  Stéla. 

Penttrc».  —  Celles  des  monuments  de  la  (jn  mji  rr  i  pr.rjur 
romane  n'étaient  pni^  lonjnnrs  étroitia  1 1  JuuKka,  iiiosi 
qu'ii.'i  l  a  {ire-ii-iiilki  ;  1,>  clrsirription  de  l'r(;liM!  des  Ua* 
cimliées,  p^ir  .Stduiuc  ,  {truure  le  eonlrairc  ,  p.  56Q. 

Ftralts.  —  Fétea  célébré»  le  H  février  de  chaque  année  ; 
on  y  oOrait  aux  Miuea  le*  préacaU  dealiuéa  k  le» 
apaiser,  p.  81. 

Fasiiitt.  — '  La  eanatenliaa  ilnm  wurnimM  pnlilia  état 
aidiaaittaMirt  raccaaiaD  dte  fauta,  avfiid  an  Hhatf. 
taalt  aaaaa  mTcat  um  dlmihdiaa  an  Mateain  k 
ilkuM  dai  ««iiataala:  laHi^ da  PlUw,  paataga  Hbltf 
à  «tt  luata,  ip.Mal  li.  Cf.  Spartaha. 

n«toU#,  p.  IM. 

tta»  "  Plliaiiailhaliaa  at  Cidte  de  cet  a^eiil  viviHant  et 
destnieleitr  :  e'esl  le  mile  commnii  et  dislinciif  de 

Iiyliïrs   Irs  liaU:ms  Jr  rat  r   |M'-]a -.i:  ;  If  i  le  .  —  li  r  pr^  vritl^ 
lia.!!-»  U-à  lUUliLiluf^irs  nffoijm;  1*1  riiiuninr  |nr  \  r,I,i  cl 
VuUaiii ,  i>.  1  h. 
Fitiattfr ,  tji-au  flU.  p.  ih'j  »n    —  Filtuslra,  i>clle-lille, 

p.  -y). 

kuim^ceà  deii  Kumiuiib.  —  6e  rapportaient  à  Iroia  source* 
principales  :  l'impAl  foncier,  qui  reposait  sur  le  cens: 
les  droits  de  douane  ,  d'octroi ,  de  vente ,  d'abmdlis- 
srmrnt.  In  latr  du  srI,  etc.,  etc.,  constltiiaat  l'faaplt 

iaidireet}  In  Tilrmurrr  puar  lu  linjmr  in  latrri  ippii 
laaaat  k  raMpawnf ,  paiir  ladtalt  d»  pdlwa  atda  pa^ 
canB,  TêrttiUa  fcniica,  p.  IM.  —  Vw/MMum 
«•■énia  dw BaaMaa  Au caMMéa, i  farihU,  diM  ha 
pntlMt*  rtwKrtaha ,  i  I»  ttàihm  tocUM  équestre 

'  imia  gtahak  d«a  UupAta  dana  h  Gaule;  le  titre  de 
pracantanr,  dan»  les  divers  oHices ,  en  r>l  la  preuve. 
—  Le  recouvrement  d»  '.  (jm  f  il  opéré  par  les  afçenli 
du  prince,  entre  les  maios  ili-tvfnfU  lr<f  dénirkiDS  ver- 
saient les  euntriljutioos  foncirrrs  lifiit  ].i  n'ritr/-r  l<^iir 
était  ronOéc.  —  L'evploitalion  directe,  au  iieu  du 
fermage  des  tributs,  fut  avantageuse  ii  In  Gaule.  En 
quels  termes  cet  avantage  est  apprécié  par  Titc-Lire, 
pp.  -J3S,  2S7. 

FlaaBBV.  —  Prêtre  d'une  divinitt  particttUére.  —  Unsiae 
da  leur  itom,  d'aprr»  Virroa.  —  Traû  lamiBai  aupé. 
rfuna  :  h  «Ualfa ,  da  Jiqiilcr  j  h  mmriMit,  da  Man  ; 
at  h.  fafriaaffr,  da  Hamtfla»}  ht  piut  aBchiM  at  me 
NlefBn«qM  du  gnud  paatlb. A  aca  tiah  OaaatoH 
patokhoi  aD  an  iqaata  d'autres  ■Hùidicf ,  at  ha  Mi- 
yaïaufa  difiaMa  aareni  aussi  le»  ht»».  Ctat  k  am 
dafahn,  Hawlnia"  augusiales ,  qiM  m  lapfaitiBA  h* 
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(l:ii'iiiTC-  cir  110'.  iiitrrii'iiDD» ,  p.  97  :  Fiamcn  duumfir 
ia  civélate  St^uaiwruia,  pp.  5  »t  97. —  Hamen  diri  A»' 
giuli ,  pp.  97  rt  I  ee.  —  Flamrn  diri  Claudit,  f.  IH. 

—  Fiamcn  aufiulali-i ,  pp.  iS6  r.  et  158. 
FlMliBiquf».  —  (lr«nd»  Oaminicjur»' ,  (tmain  àti  fla- 

■inw  in  Jnpilcr.  —  Timicnl  l««r  digiiiii  de  celle  de 
laon  mmOM,  4aM  die*  putifNleM  le  niniMèn.  — 

—  Leu  iMB  pmMtot  le  le  cedeur  de  Imt  vMe. 
BCak— ^EBecM  peraiiiA  Mm  nf^adMee.  —  Leir 
mtn  eMeoekkdiiMuieede  lim  mule. Me  de- 
«elenl  «•  naarfer  fHfeae  felt.  —  DilIreiMe  entre  lei 
fliimLjiiqu«A  auguitalcN  el  le^  f^rand»  flaminiqiir»  :  la 
digniU  d«  crllcs-là  iUiil  indé|>cndaute  ût  (oui  lirn  ron- 
jugal ,  pp.  98  ,  99. 

T.  Flivii;>  .SacisiHj»  Piin.irpit!ni«>  —  tjfiitfnant  (i«  Sévire 
et<ii'  >i  -  (fU,  liiill-  1,1  l'i  n>  iiii  /  l>i.nnjiM'.        Ijj  <  1  227. 

Ft(Mlr>riMv.  —  l"ri*f,t  du  prMtfill  tir,  (.aulc»  rn  ZG7  . 
p.  •-'-..I. 

FuiaaNnts.  —  l'rétvl  du  prétoire  d»  Giiuiei  «rn  !i»7  el  3S0, 
p.  33*. 

Fieuirni.',  »énatrur  ,  pcrr  de  Miial  Miller,  p.  W9. 
tlârUo  reri,  flarti  mnii,  inwtaiMto  anAlMWr  —  IlS- 

erlpliea  ^aie,  p. 
Fkeim.  —  Teile  de  cet  eaienr ,  d^epite  Iêi^êA  «a  • 

pectf  i  Scrriu  Tidlla»  le  créMiin  dee  celiliiee  dlHli- 

«•M{  ceoNBCot  on  deil  ceppicndi*  ce  mie ,  p.  >Tl« 
Fkti*  de  HMm  «labUe  par  AvgvMe.  —  Elle  «arrollail 

le  mer  de  Tetrajie ,  p.  17. 
Flnlie  el  ttalinn  mnriliioe  de  Rercnne.  —  Son  ^labli»6c- 

mrut  remonte  à  Aui;usle.  —  Klle  kuneillail  l'.Vdria- 

ijtjur     t^iilnif,'lia(.*r  de  Sut  luru'  1  i  f  Mjji-l-  —  l.f 

in^iniilir.1  lie  ifii'jm:  Ùo\U  piiitait  le  lilrr  de  prtT fci  lu-, 

i  la.'sh  ,  pp.  (  fi  ,  t  7 , 
Flulles  du  Hlittne  el  de  la  .Sd&dc.  —       préfet  de  la  prc- 

mUre  réaideit  toit  à  Vienne ,  wit  à  .^ilcet  Cdaideh 

«econde  le  tenait  1  Cliàlon ,  p.  387. 
Font  Uu.  Vey.  On. 

AfUM^irMileete.  —  C«da  d'un*  pceriaeei  pM«i||ud  fÊt 

le  (ewwneiir ,  p.  m. 
Pemnlee  de  Mgrcti  M  driie^M  deee  le*  ieBciiplIeu  flnl- 

KkUi  ail»  hIIo  amimi  liwftce»  p>  819  >  nde  4. 
Formule*  ftStaat»  dleapiikeiieee  aeniM  lee  pnteUw» 
dee  letwiftcmx  i  p*  899» 

Fbimules  ixinatquMu  Mtt  éf  Me  buaipHoiu 

Adilus  libtr  exfrplus  (il ,  p.  5!IS< 

Jmic*  tmUjaetre  wii,  p.  493. 

Anima  JIM  (ttl  Mrler ,  p.  M. 

jiiiiaM  AihUêImm  kft  ^MIm         p.  Ml 

idran  d  tlgmim  initr  dtae*  •rtercr  «am  wK<ale  «x 

mIp  /«iiuiV  ,  p.  ki. 
Arum  iafra  aciplam  viewt  tiU  imerifnt  vt  mrimm 
ablatit  corpore  améit»  maltit  MhU  ttU^forHur 
tofut  fulo.,,;  p.  199. 


.Ynom  pt^.\uil  i  miirl  fun/rairr  i .  p.  ôT2  rt. 

Cotliberto  bùionim  axcm/i/n  rr^u  n-^t  Aeret  ex  )tatii 

tfus  solut  poiui ,  p.  I  . 
Cmuamttt  mla  6eaa  Mima  ,  p.  4SS  uti. 
CWpm  IOe<  hmHtnmiwa  sibi  cariorii  ab  urbf  adfirri 

fvremruef  «r  «aneopA^e  /*/ra  mauelttan  cm». 

didtrmt ,  p.  M. 
Oi  iocem  ona  pMM(  iidwiiifc..«  p.  MO  i. 
Arf  le<HR  MipëlAink  enle  «emtl******  fanJeewif» 

MU,  p.  M. 
Cirf  leCHt  tmfMu  Mf  Im^uffl  />.  n  Utêm  p.  au ,  p. 

489  xrn. 

Cui  vint  petenti  ut  reli^itt  tua  atm  matri»  et  point 

Cujus  mtium  ttium  faclum  ut  v  td.  dec,  p.  34. 

De  qua  ntma  4aonm  imfMiii  éMt  mût  lerftm , 

p.  *R5  Ti. 

De  tiui  pétunia  solo  public»  fecil ,  p.  806. 

iui  ilutnc.  P>  MS  xn. 
f<^/ir  e/iiun  in  eo  fmé  ffitr  tlÊllfgvU  (■eil—Wt- 

tatn),  p.  I>9I. 
Hic  adt/uiescH  aecaaiim  âUêâ  ,  f.  Ml  m. 
h  fmil*  p,  m  te  «f  n    n ,  p.  M>  Tm, 
h  twùfMmt,  p.  CM  xcifc 
h  $m  «ii4^ewr*.pp.  tM.  IMm. 
/ater  CAliMi  caifa*  Aie  «omImAm,  p.  431. 
uns— num.  pp.  Mt  B  et  m  s.  <X  p.  tu. 

«er»  nnfM  /UNwa  eîMei  alifclir^f  lerh, 

tamen  laudis  ejus  et  glariw  eMeeeDi  Adc  IMife 

durabit  aleraa  ,  p.  4K(  nr. 
£oro  extulto  cum  ditcubilione  et  labuîu  voium  suivit . 

p.  .'59  ïtFT,  —  ^'èril.-ihle  sien»  dr  «-rllr  fonnuïf. 
^fttltr  l'ji-t.ruii M .  iVH, 

Memot  pitlatis  rtiiifuiai  ejui  hoc  lumulo  dicavU , 
p.  498. 

Mcmoriae  alema  iiucripli  ih/w  cfM  te  eodem  tarto- 

fli9$9  ttndHa  tant...,  p.  MS  nr. 
MtmffiOm  fMttU  4  m«diocriisU  M4  T.  Cl. 

p.  IM  XII. 

ira/lit  aaa<*  «feiarfaldllMril  ^^fogl  îOt  êin^m  U- 

«■«■«p.  MS ni. 
Itatura  taOaUm  ^fMtm»  turpmfÊiêtiltMrMkla, 

•p.  477. 

Ob  tnr,i]rn-,!iam  mnrum  Ortla  ciptttttîë  éWft  elB* 

tuiix  ii/irruf.  p.  ViiT). 
Ob  iTj.-^"irTj  er^'ci  i\bfroi  et  nfpote.\  pUlatrm  .fimilia 
f  aieria  une  eonjuge  vila  dulcinima  vix^it ,  p. 
480  a. 

O  feilx  et  hilaris  viva»  qui  legerit  et  Manibu*  meit 

bene  optaveris ,  p.  197. 
Omnium  immimum  fnatlnt  emliar  fad  Aac  mt»iê  »6Ut , 

p.  «19. 

O  fintc  «1  *an  wm,  qj;  ^  «  atOaa  *•  «Ma 
llei  ^  ^hmfm  if^Ts  aai  nfJtm,  p>  MQ. 
/'af«r  UAorie'us,  p.  507  jxiv. 
Çaa  Ahr  mmiapia  fuit  facto  eti  impio,  p.  4Vt  un. 
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Çuf  êihi  anle  nwten  imftrit  fim  p&mMat  «mt, 

p.  4AS  m. 
Çui  t'i  r.t/  si  le  ullius  offensa ,  p.  403. 
Qui  al  haéertt  nivut  stbi  posuitet  ju6  tucia  dedicanit, 

p. 

Stcuriiati  Cornetia  pia,  p.  &07  ixtiu. 
Sintalia  criminti  torde  ,  p.  t3fi. 

£iM  «Us  «HMii/a  «t  tinê  uUa  ditcvdi»,  dan*  la  aimt 

ùiicnpiiM,  p.  SMim« 
AiiHM  cattitaU  fraUt»,  f-  S 37  on. 
r«  fw  iivii  Mlle  ■«  ÂfMmi*  lovari  ^mtd  tg»  ««m 

tomfng»  ftti  vêlitm  «  «nttat  poum ,  tM> 
Fîeluri  foamdiu  Deut  ifeJerlt ,  p.  317  un. 
PanntlI{'^  tnv^t/-rii'usiv*  tui  iri'iililrK  ^iiKs  !<•  ]i:iitl  «■ni' 

pirei ,  jM:uï«;ut  rti^  ('Ut  uu'-  t-jiuL*-  lIi/cUijijiic  ;  Ijortie 
memoria  et  spei  cï.'f  r,,i  i  jW.  fij/,  <  tT<mplitm  ;  aifet- 
liaait  ple/ta  erp,a  arnuf.^  Annints  ,  f\e^.  pp.  ISO, 
ifil  ,  I j.'.  (.1.  pp.  13'.  .  iii. 
tormuics  chriliejiuc s  <i  «iiulbe  uKii  contre  le»  profinnteiw» 
de»  tombeaux  ,  p.  COO. 

diràltmmit 
J  itrrmaimaHffà ,  f.  HT. 
Baoa  cAarlte<»4iw,  p.  BW. 

/)ea  lacrala  puella  ,  p.  550  ii. 
Deposilîo  Selenliases  ^  p.  5ïtl  ii. 
t'amuln  Dct ,  p.  jfc7. 

f  ui/  11  j^fifi'o  niteriiet  porlus  egenit  omniiui  aptui 
fuil  prju/hit  ioea  tanclorum  assidue  et  tleemo- 
tymun  el  orulionem  tluduit ,  p.  593  xitia. 

8it  jacet  gtJ'manilot  fralrit  ott/ue  sororû ,  p.  598. 

h  êutB  kUdedilm  in  rtligimu  nfui«iiU,p,  Ml  n. 

lut  tt  mmitiU  vceaiubm  wUm  rniHtit  winimadb 
MAr,  p.  Sn  SMBT, 

■AmmAmi  wikm  Urne  ptr  Mnpww  dvwt,  p.  6M.  — 
Ftnude  peu  dMMwuic  mt  un  Moibenu  <  lir«ii«i. 

JkntluKt  flanm  amltil  dura  Wa/wnia  m»rtit ,  p.  585. 

Jtaman  Dite  amum  eenleno  eontule  diixH,f.  tUsuM. 

Mater  tonantm...  (o/urum  ?  },  p.  ôM. 

Uundana  reliifuil  et  IrgéUUmilmim  OcmUa», 

Katmi  die..,,  p.  579. 

Oii'i/  in  paï  f  .  p  j7H  iimi  <  i  p:i>«,  iii  lll^L^^- 
Optam  v^bis  ft.iici^!.imt  t<tU^ttis  tpii  insmtcnUum 

aima  tnetnoriufrt  rti  frtiftis ,  p.  598  LXTI. 
Ptnilattia  comtculaitea  t-tl ,  p.  57H  unii. 
PttUuf  esi  ad  tancio»  tl  prokalat  anaorum  décent  et 

Otto  h't  cnmmemoralur  in  mbcM  tteUtia  laf' 

dunensi ,  p.  5.'i5. 
PaiMl  fa  Chriêt»  ,  p.  BM  u. 
Çmt  /Wt  fa  «tfirparwM  Muifir  Wirrfirt»  «  |n  IIS. 

Qkl  «Um  jmh»  /ir«a(  fnpuamt  fmitf  p.  ISO  n. 

fïxi/  fa  mmrifriu  annls  stptem  ,  p.  SIC. 

FixH  in  pact ,  p.  59"  vmii  >  l  f.au. 
FmrvH.  —  Culte  de  cclM  divinilc  cbri  !«•  fiomains,  — 


S<'rviiis  l'iillii]>  ,  le  prcinirr T  rousiurrt-  lui  lemplc. 
■ —  i>|iiiiuM>s  &e.  Pyliu^re  rl  Je  l'iatuu  sur  le  rftiede 
cetUidéeiw  dauB  le  gou>i.fi"  nirrii  du  mondr — Nonu 
divers  mu»  lc«iurU  od  l'adornit.  —  Ctr^ntooie  au- 
WMUc  'I  •inptiiérr  en  l'honneur  d«  U  Fortune  virile  : 
Mnd'Oride  àrr  mijcl,  p.  HZ:  fortiauttxvota,  p.  63. 

—  Dta  Arfan» ,  p.  6i. 

FtoHU  lOM.  —  L'iMcliMi  d'an  ■■mhhbI  I  MltedM- 
nlié,  •iMlfuilBite.MnHMlMbsaatMiltekiito- 
(ifa«  fii'édaiwM  rcuMaïUe  d»  l'(a««ripUw»  ft  Im 
watt  iwUttfM  i(  «Mc^^  ffarintta,  pp.  M,  M. 
Cf.  p.  90  IX. 

AruiN  Segiuiavormm,  —  N«  dt  h  viËtda  Feu».  —  Elle 
ctt  «ppclic  Foro  Stgmhmnwm  imt  b  carte  la  ftai- 

lin^r,  p.  (SI. 

1  polir  l'Il  —  I  i  :ln/ium  pour  epitapfiium ,  p.  5flï  uvoi. 

Fragmi-iil»  it  i:iM  rip'i..n».  pp.  71 ,  »9,  90,  9Î.  97  ,  et  n  lit 
lui  lie  1  lilh|lir  stlir  —  (  li.ip.  lu,  p.  Vi'J  il  ."ÎSS. — 
}  f.i^nt'-iit*  Lfiiirt^  ripUi.n  i  i  liri^li'run''  ;  p[i-  "tV/>, 
wii,  .'l'i'  \v\i.  S'il  XI, Il  fl  L  :  .'l'.tr»  m,  tni.  1 :  ri'jfî 
Lrii,  (n  fiti.  —  Irragiuetit  gitx  d  ku>cii^tioti  cliré- 
tirnnc,  p.  60*2  Lxxin. 

Faiucciiiti ,  abrériatrur  de  Gr6^aire  de  Tours.  —  Il  am- 
pUlîc  le  r^cit ,  que  fait  l'rtui-ri ,  de  U  rniaulA  de  (.on- 
dabaad  «aven  Clittpjde,  «n  alIrilHiaal  à  UoDdelniid 
la  naît  de  dias  liU  de  CkflpÇiie  daol  anean  aatia 

p.  Stt  <t  aaiv.  —  Rdcil  niMiutnaa  4a  laariaia  4a 
ClaliM«i  IwAarie  gratoiie  dont  FtMcgdtrc  dhwte 
nAaalre  d«  cette  priaecMe ,  p.  879. 

fnimtntarii.  —  A(;enli  mililaires. —  Leur»  foDCIioiii.'Ln 
rmpercuri  le»  cniploienl  à  leur  polire  HCTèlc ,  p  U.— 
Leurs  ilii  iT-  Minuit '11'.. —  M  iilis  )i.ir  t lind^tirn,  p.  tl . 

—  Ne  \m*  U-N  vii.nfMiiilrt-  ;iv<  i  li'i  ni^oiîatnrei  frwnen. 
tarii  qui  foiiii.iii  nt  ii  Koui.-  un  l'ullége,  pp.  198  el  H!i. 

Funcraillrs. —  ArUi'Ic  àc  l.i  loi  di  s  lIoii/i'  TsUle»  cfiii  n  pftur 
but  de  réprimer  le  lu\r  lU  >  tmc.'i  :iilJL > ,  p.  lO'j.  — 
Dans  la  Gaule  elle»  éla.i'ix  MiMiptiu  i!'.'  ^ ,  quoique  le» 
lombeaux  hii.»cn(  d'ordminrc  lrrr<  •impie»,  p.  109.  — 
Oa  accoaipUuBlt  tor  1«  eiusiapbe  toute*  cAfèiaa- 
Biia  dia  faadniUai,  p.  1». 


Gabalf). —  Peuple  du  Gérnudan,  clicnl  de»  Arrerni,  p,  86. 

Guj*.  —  ta  médaille  de  ce  priner,  rcrrra  trtj  Oallice  n- 
prtM>ntéet  |iar  trois  lélei ,  a  dA  élrr  (nppte  en  rot. 
■Boin  de  quelque  a»M!mliléc  de*  Gaules,  p.  3fil.  — 
Seloo  SaétoBC,  ce  prince  tiablit,  pour  >«n  Mrrke 
partienlicr  I  «ae  garda  «pdcialc  tagi  le  nooi  tSpocatû 
L'diM  dai  jaaaaa  ckevalie»  qpi  la  aaipauifiil,  lani 
ca  liiiaBt  le  aaniee  nDilaife  du  pilab  InpMal.  «an> 
■cmét  b  diait  de  pertcr  l'anMaa  d'«r.  THila  fndl 
fne  Gatta  tWMClNitde  ecUe  bililnibD ,  p.  SIS. 

CéBl.  —  Prttm  al  dtrau  de  Cyliile.  —  Lear  aam  np- 
pclie  leur  origine  et  l'infortune  i'Aty»  ,  que  les  Galle» 
koBonienl  par  leur  propre  mulilalisD.  —  Peinture  de 
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loin  mimn  et  ilr  Irurs  f^Us  (li'snrdoiiatM,  faflit 
lea  «uloan  de  rantiqoitf ,  p.  S9. 
CnUnaim — Chato  «MputlmaeCTWIeMiuili  MU, 

Gdb-  —Le*  trab  gruadr»  braovhcs  d«  la  («mille  dn  CaUt 
finprwMiil  au,  tes  AmcuM,  Us  £4a«M  «t  les 
SifiiMia» ,  ml  ityrticilé*  mH*      ■'MM  4b 

le  tinil  4b  ntffMMm.  —  Ex^MlA  MV  Ik  aôto  «TE*- 

)>a((iie  par  um  sodtté  de  cheTolien  rgailiat.  —  M> 

^normr  auquel  on  Ir  rendait,  p.  904. 
TfaiUr.       <>.utIi'  V-;r[irirmai^r.        r»aul«  CIlTTcluc  ,  dÏTIfte 
eu  lr<M>  |ir  p>Kiri'.,  l  A'iuitjiii.fue,  la  I.yonnaiic  et  la 
Bel^iqur  ;  ■  II'  '.  ,i':ii'  iu  lo^ilTinum  pour  ni<  triji.irjli' , 
p.  87.  —  lut)»  11:  lit»  conquête»  do  (  i->,ir  nitr.- 

Au);ii>le  et  le  aéaul ,  le»  provint  i  »  di-  l>  r.iinl.  fui  i  jii 
aiiaea  l'aiitoril^  «upi/me  et  directe  d'.^ugustr. 

I/tnpMiBlir  ne  conçen  n  1»  Narboiinuûe  que  pendant 
dnq  UM,  iipiia  il  k  raidii  nt  éinM;  mail  il  re- 
e  Ifait  11*  tnils  pmiDCc*  4*  i«  date  CiMniM,  g«t» 
k  tint*  4c  f  rarimc»  im§èiUeê  mi  yrMorifiiM»,  pi» 
ilnit  i  M*  MweaiMiiii.  0  n  lll  wyriiwiKr,  4hw 
•hMMM  4*  en  province»,  par  oa  ijwlWiMlt tilMfap , 
Itgataê  JttgiaU,  ayant  le«  ponrrin  cÏTil,  nllltab*, 
Snancier  et  juiliriiiTe.  Un  procitniti  ur ,  placé  nw  k 
rfèpendanee  de  ee  Itcnteiiaiil ,  el  .jus  lULU-foi»  wK» 
Kttli ,  fui  »péelalenient  rliarg^  de  radminifUration  dei 
finanre»  et  de»  domaine» ,  pp.  âil ,  23Î.  —  A  partir 
d'AtirAlirn  îiisqii'à  (  (i u-f l:iri lin  .  la  (.julr  |i;i^SA  «'>U6Un 
régime  pteM(u«!  i;x€iit»iv«-Meait  nulit.urr.  —  DiTÎfcée 
par  INoeMlien  en  onic  proïinee< .  p.  Jl'N  —  l.i 
diirition  de  l  etnpire  romain  en  ux  grandes  jin  f.  rinn  », 
1>  Gaule,  la  Ptoinsule  eupagnole,  la  Grandi-  lin  t,i|^-iii' 
«t  1*  Hnirilaate  TinRitane  forment  une  section  ndtni- 
■iBttMh* MM  rMlurité  d'un  préfet  du  prMoirr.  Cette 

vwHc  ftAiediu*  est  iolMliTiitt  «■  lim*  vioiriiu  «mi- 
«é»  k  4m  «Olcim  nwuifo  vkmrH,  U  CaiO*»  l'E*- 
pigM  •!  U  Giiii4»>Bi«l*giM  m.t  «haoyie  Imr  «m- 
rirn,  p.  SW.  —  An  enanaaeeimnt  ds  ctaqattac 
sttcle  Je  ricarut  4*  1*  Cwb  fut  4ivia4  ea  4mk,  r» 
«eptentrionni ,  l'aulK  atMdiMUl,  p.  !•  — 

1 .1  Giuilt-  .  imptc  n  prorinees  m>u»  CnpslMlill,  Cl  17 
IL  |<[iiiii  il  KoDoriii»  :  »ur  ce»  17,  »i»  consulaire»  et 
iinn-  iiiiii  ci  iv.iil.'iîr.-  s.  1..-  .i<V-'-  di-  l-i  |ii''rVi-ture  du  prt- 
loir*  de»  Gaule»,  iutiù  ilalm  ilii  l  i.-vt>,  fui  trans- 
porta eii»uile  ù  Arles  .  p.  230. 
CauM«>  —  La  eafH|a4lc  et  la  cittliiiutluo  toiuntuc»  ne  lai»- 
tent  kienlit  |ilua  qua  du  Incr^  fort  peu  »cn»ibles  de 
kur  uiciaiac  nationalité,  pp,  95,  90,  liri.  —  Suivant 
Vbl^a  1  Ua  portaient  de»  mie»  r»y*e»,  p.  iOV.  —  Ou 
k«r  «llribiK  rimrenliaD  daa  ouimIbs  «t  des  til*  reso- 
ba«n4a,  p.  M8—  Uun  aMamMées  pabliqDW,  liun 
llHiéHUlci,  ItMr  rdIgkB ,  btin  prtiNi,  kms  jcuxi. 
Va;.  Ma  4if«n  Mrta. 


C.  GA%iVfl  L.  V,  —  t .iwiip.içTinn  ilr  l'r nipcrcii r 

r.îaude  dan*  çon  rTji^iiiimn  de  Hrclaffite  .  p.  ISS  et 
i,„if  i. 

Oiuiii ,  pape.  —  Lettre  de  ce  pontife  k  Kusticua ,  trêque 

de  I.ron  en  t$t ,  p.  570. 
Gtmetla.  —  [>|(iaa  doaMSi  aÏMi  oaMtéc  par  Ctsar  parce 

qu'elle  était  fnmfcl  (k  iimi  MuilHi .  p-  330. 

ikiw.  —  Il  M4iiqc,  d'aria Dw«  OMlfal,  klMMi 
4»  ylMitvn  4éMi  4ia  HfkM  W  «  M«l  Mipi<  — 
DkdMiiM  i  faire  «ain  las  léglaiu  fkatalw  «tic* 
MgkH  gteaUfe»  de  Pompée  et  de  Céaar,  p.  83t. 

GMnu.— FanOle  lyonnaise,  à  laquelle  apparteaalt  rjot- 
Tain  Mil  eteerreapoindantdc  Pline,  p.  SiO  ui,  et  note  5. 

GfBisiuj.  —  Kcrirain  lyonnais,  ami  et  carrespoudant  de 

riiili'  Ir  friiiir.  —  Sri  iriivrrf«  nr  '  illll  |im  TIMfW  jllS 
qu'.i  ijoM).  .  p.  4r?u.  \' o\  ,  Cerninia. 
(iciiirs. —  Oiifjiiiu  Jo  lii  <  ru\:iruf  MX  gtaice ,  reste  de» 
traditions  priinitiTca  sur  les  ange*.  —  Opinions  de> 
Néoplatoniciens  sur  les  génies.  —  Leur*  fonetion»  assi- 
anilées  à  eelles  de»  ange»  gardiens.  —  Génies  boas  Ct 
génie»  mauvais.  —  (iènies  otAle»  pour  les  homMCI» 
gtaica  fraisilM  paur  les  (emiMa  ,  aMsat*  (Amwm*— 
CéitiC»  4«s  Tîtles,  4ta  peuples ,  p.  4%  «1  aak.  i  CMtei 
kcf ,  p.  S.— <Mh  l,4^%*<F<Mall  aorw  4MMr 

d-ABIn,  f.  41  Lm  ■Ibm4m  4étola  ipprtk  mimI 

(lénies.  •-•  DMllflM  mr  ce  point  entre  k  CnyMM 
païenne  cl  h  Iia4iliun  hébraïque ,  pp.  kl ,  tS  al  atllc> 
—  Gtaio  CtauJii  Myrotiîs  ,  p,  47  xiil.  —  Gtaio  P. 
,F.Ui  Sertni  et  Jiuuiai  Orbùt  UttUaJit,  p.  kl  xu> 
(>saaA«ixcs.  —  Prligt4»p«4tdN4M4kMlMfci»l'aalMs 

p,  330. 

I pl.ulijirur-».  —  Ils  rtcriakûi  ciiiL-  b;jguatte  en  signe  de 
I  congé,  de  In  le  nom  de  Hudioriui,  a  rude,  que  prenait 

;  le  gladiateur  licencié ,  p.  7.  —  Une  fois  libres ,  ils  ae 

I  rentraient  dans  l'aréue  que  de  leur  plein  gré.  -—  ils 

araient  de»  professeurs  laulsles  qui,  selon  leur  nag» 
parlikBt  k  litn  de  fthaarudiê ,  âtaaidarudi»,  «le.  — 

fugc  4'B«tM«.  —  Ib  nalûnl  HHÎ  Hi  c«ke  partl- 
ciilkràM(n:p**Mg«4cT«rtallHafcMaiii«i,  p.  8. 

ft^i4sMtMi«n  plasiiqM  4e  4e«K  gbdkiaoM  ab- 
aïOkas ,  aar  m  vase  d'argile  dédourelrt  k  Ljnm  :  ks 

nom»  de  ce»  gI;i<Ij:iiMjni  ii.scnis  ù  i&%é  de  leur»  ligures, 
pp.  t64,  t$ri  —  I il.^diiii.  ur  Lcichre  dont  l'intcription 
I  fiiiH'-rairr  3  <-lc  lirrnuvcrti;  ii  I  .M>n,  p.  itili  ;  ses  titres  et 

bi-s  liant»  l.iiis,  |i.  i70,  —  \  iii'Uiu- .  i  peine  élevés 
t  rljiput'.  n  <  ut  :l  Lii^diiciiicn  l'iu.uitii.'ur  d'iui  combat  de 
gladiali'uin,  qu<!  lui  oilrit  pt^oiiabieukcnt  Junitis  Blarsui, 
gouverneur  de  la  province,  p.  470. 

Gootraoï.  —  Commentateur  du  Code  Tbéodosien.  —  Cité 
dans  le  chapitre  de»  Magistral»  de  la  curie.  —  Son 
opiaian  sur  k  eupanlkn  des  dendrophoreSi  p.  US. 

CanMMU.  —  l«i  baaqpi%ma,  Ik  4a  Gudkc  —  Hmi 
saMpeslirilé,  p.  S7S. 

Ucaaut.  —  Bat  IwiMgMÙgaaM)  Sk  4e  (nH4kc,  p.  476. 
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CoirouAiiD.  —  Roi  bour^i(non,  fils  de  Guodise.  — 
KcMche ,  k  U  ««Ulcllatioii  de  «aiol  Kpipkane ,  toui  le» 
pri<onni«n  iuliroi  qui  n'avaient  pas  tté  prit  les  arme* 
1  la  aMûi  tt  foi  n'ifparttiwiaiit  pu  i  du  Midato} 
a  inlia  II  fris  «tqntte  l«  nntw  te  ■■tMt»  t-Vt. 

—  SlM< 

».  m.  — >  A  la  BMt  4a  M»  pba.  Il  1 
vicnnaU.  —  Gocm  «UmnéesntrataielM  MmCIdh 
piri^i«l4aU«daaMai|«ii  (t'w  (vaiMn  pM  leoulift 
■NÎi  Timia  «tl  la  nuit  ê»  aelni  ci  et  l'occupation  de 
•Cl  illta  par  G«ndebuid.  —  Tradilioiu  des  Francs  à 
ee  sujet;  timoignage  de  saint  Avil  qui  Jc«  rùfutf.  — 
Goodeliaiid  ri*rsifit!ît  ti  Lii^duniim  la  tcptg  et  U  iiUc  dt- 
son  frère;  jl  Ijissu  l:i  pit-iiuiTc  libre  de  suiin;  en  paix 
su  TOfatieu  religieuse  ,  et  maria  la  seconde  à  Claris , 
p.       <-t  suir. 

liojiBicsias.  —  Prerairr  rot  bourguignon  connu.  —  Mort  en 
tia,  p.  573. 

CoimmeuT  d'une  province  impériale.  —  Nommé  prattt , 
Ugaliu  Aufiuli  ou  Cauarit,  propralor,  reclor,  fudex, 

Am.  — S«  fnanln,  é^tfti»  I» DIgaaf  ;  cWI ,  mfli- 
t(ln«lJa4i*Mn»  itmaantlaidlrmat  aaagblnham 
da  MaaM ,  Ma*  toa  «ntUnoMiil  lié  |iar  laan  aauliHim 

et  leur  jurisprudence.  —  Eu  entrant  en  charge  ,  il 
publiait  un  (dit ,  sorte  de  programme  d«  son  adminis- 
tration. ~-  Il  riulTiK|lMil  rt  pri''îd:ii:  ir*  .is^iMllbll^r'.  clrs 
pniplen  tl«'  snri  t-:"nv(  rricnii-ikS.  —  l>evuii  r^!.iili'r  (huis 
sa  pru-,  iiu-c  ,  fi  n'a^.iit  âu  dehort  ni  autorité  m  juri 
diction.  —  i'ttuviktl  ré^ir  plusieurs  provinces  ,  c«  qui 
M  voit  souvent  pour  les  trais  Gaules.  —  Pris  dans 
l'ordre  dci  iioatrnr^.  —  Portait  les  insignes  du  cooi- 
P^T**?*"'  niliiaii)'  :  ;a>:iit  une  escorte  de  soldat*  n 

4a  Ihaamn.  —  t»  d«i4«  4«  ac»  itatàtat  a'ilaitpai 
i»,  dh  4lriHUl  4a  11  vilaMé  4ii  prtM - 
{bai  par  ba  pviMi  du  paMirin,  pp.  SIS,! 
t^EMl  4naH  Mm  Ita  Ms  4a  N I 
deiaiMMi  aa  oainre  éutent  aSeciéM  l  tan  «ofarailca.  — 
mpiwiw,  aeeaakMUiées  par  les  gounsmenrs,  li  la  obarge 
dos  prorinccs ,  p.  22S. —  L'institution  des  gsuverneun, 
ou  Ueutcnaols  cisariens ,  n'apparaît  qu'en  germe  sous 
Auguste,  p.  234l.  —  biiii»  tiifii.ri.|uo  tie*  gourcmeors 
lie  la  Gaule  lyonnai^r  rt<njs  1rs  rnipi-r*- iirs  ,  p,  ^^94  et 
Suiv.  —  Ij<:ltrr  Jr  \  .îli''rirn  tijnit.il.iril  It's  |nn:ii>jr* 
qu'avaient ,  sous  Lvi  empereur ,  le»  guuvertumrs  des 
provinces  :  imperium  et  pottitas;  ils  tiennent  la  place 
du  prince  :  lofum  principis,  p.  'Jt^l.  —  Pcnaantl  «t 
malériel  de  leur  maison ,  fournis  par  rEWf  MW  SMre- 
iUwaadro.  —  Ga  qa'ili  éiakat  tanaa  4a  nalitMr  «a 
k4a  «kai8a,p.tt?f  —  iMrJalaaaaa  «I  kw 
(  aHalm  fir  1»  4iflilaB  4a]a  fiimla,  allilbiiéa  fc 

4*  piMw,  p.  Mw  Lm  grmrmtm  avaieirt  la 
dtall  4rélaMir4a  nmmaax  iaiptli.p.  9SI.  —  Tiajan, 

révoquant  lcp«Mv<iïr  atsolki  de  juridiction  lioanciére, 
attribué  par  Claude  aiu  procurateur»,  «n  inTcalit  les 


gouverneurs,  i  la  condition  qu'ils  conaulterairat  Ic« 
procurateurs,  p««v  tMitea  lc«  causes  fiscale»,  p.SS9. 
—  Les  gouveniaiin  à»  prorinoes  chargé*  i 
k  «iteliaB  4a  Danaanx  aaUt^,  jjk.  MB. 


laaTiaH(niii).  — . 

iita  tm  ptaai«a  lairte  cbMima,  pp.  Ut  «I 
.    9M.  — EiiiBeaBtniilaflMHfita4«CMIpMa«t4aat 

las  bwlililnis  ramsongiru  dca  Fraoea;  laa  ttml- 

gnage  est  contredit  par  relui  de  saint  Arit,  contempo- 
rains des  (ails,  p.  S7l  et  suiv.  —  Il  donne  le  litre  de 
priniiintr  hu  tf^f  île  tuur  le^  urdrfs  minL'ur»,  p.  58i. 

—  11  prnipri  .lo  crnirr  i^iic  «.niiii  :>acerdas,  éréque  de 
Ljori.  fut  raiiMKin<-  :ju  .K-i-aiiit  concile  de  Pari*-,  p.  r(H9. 

—  il  éimil  uoeu  d«  saint  ^ixier.  —  Vie  de  ce  pontife 
écrite  par  Grégaire  de  Tours. — U  fait,  avec  son  oncle, 
la  visite  des  litux  consacrés  par  le  souvenir  et  les  reli. 
qncs  des  martyrs  dans  notre  ville,  p.  589  et  suir.  — 
Légende  concernant  le  corpa  éeaaint  BAIiu»,  qu'un 
voleur  avait  tenté  de  dépouBlar.  — »  Soa  < 
TOiaMa  k  I'<gw4  de  «tint  M Mai|  éfCqne  at  ma 
4a  nfai  Klitar,  pp.  K»,  IM. 

GaacaaiM.    I4éia  al  «oppwmaa»  ifut  tU  oatln  «a  tur- 
naai,  p.  IW. 

Gatppo(M.  l'nbbé),  correspondant  de  l'Iaalillrt.  —  Hait 
peu  de  chapitres,  dans  cet  ouvrage,  oii  Ut  dbacrUlloBS 


Mivjiilf-i  lie  i-rl  arLÎKMîl 
l.l,  TiU,  lùl,  197,  -JOii, 
il!),         jjj.  i7l3,  't'i 


r  114-  ,ou  ljt  f:i]i[H'lé''s,  pp.  ô, 
3t)l.  j'j7.  jlH,  .'il/y,  Vltj. 
lis,  fiH'i,  ',0'^  noir  «,  fjlVi. 


GauB  o«  livia.  —  l>e  r,\i..nili  n;ii!  de*  Inscnpiium  i-i  iirlles- 
Lcttrcs.  —  Il  prE-vruie  L'ommc  vraie  1  itiicrLptiuti  en 
riiinuieur  d'Albin  ,  ytf.  i  et  6.  —  Sm  Mémoire  et  se* 
«aaHMBtaires  sur  le  taoNbili  alM  poar  Aattnia-la- 
fUux,  p.  S4  et  suiv. 

Gai'Tia  !  taicriplianci  anli<itàa  toliin  <yrbit  WBIhI,  4  VaL 

M4*t.  — .  Smmnt  diè  panr  lit  amuliiHnia  aannaala 
I  a  a  npiairM  ka  llg»D4ai. 


GiùUalika  (la).— Ftakaafg  4a  lofw — Obj  f«ll,4Hi* 
ia»  petit*  raalla,  «wa  aqlonne  «tlllialre  da  Canaitanlia, 
p,  sfO.  —  0*  j  «rail  4tcouvert  le  titra  faniiabia  4'iai 
jeun«e«hal  aaounéllasimus,  p.  S39,  — SanslartM 
Moiiny.  l'inscription  de  Poppiliiis  ntgolialor  arlit 
prtumri'i  ,  p.  407.  —  .Autre  inseriplioa,  prës  de  la 
Magdclein'- ,  p  "it  Ti  i.w. 

GcDMac  —  Second  roi  buurguif^u ,  mut  eu  4413,  p.  US. 


—  Ejicmples  de  la  suppression  de  celte  lallia  4lM 
quelques  inscriplioBS ,  pp.  908  ixn,  509. 

à  l'aide  de  laquelle  Valéria  Luperca  guérissait  les 
pcMUtttéa  da  FaMriea.  —  Oa  a  vaola  y  rok  l'af%iaa 

ma.  —  Un*  IctM  4a  aa  prioea  mtm  Uit  aosMllR 
VMraiia»  MNa»  «aimnnr  4a  la  I^naaba,  p.  Ht. 

—  San  Mp44M«i  aoaln  Mmabn,  p.  M.  —  U 

sP.Jb- 
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Vtntiu*  r.rUa>  le  fil»,  p.  SIM.  —  Acmié  d'avoir  éié 
CMiplice  ét  11  BMWt  de  L.  Publiu»  CdMU  «t  da  inii» 
p.  M.  CmOét*  et  iiM)t* 
»  HiUMirM       «fin ,  1 


ifffi»  jtngmOa  fmgifitt 

Pmtipt  ri^fll*  Mélrapalr  d«  In  Byiacêllt»  IW— 
Va  pmimlmr  dUadnriuéte  fi|^tre  mr  im  nMMiBWOl 

lyonnai» ,  p.  156. 

Harutptx  firimus  de  stxaginio ,  p.  RO.  Voy.  Aruspires. 

M»>iiiii.  Troiipr»  Ift.'f'Tr»  formiinljti  première  U'ipac,  dans 
IDrilrr  <Il'  b;ii:yillc  «le  la  U^^ioii  primitive.  —  Tiraient 
leur  Tiimi  dr  11  li.i-^ie  dont  ils  étaient  armè>  et  qu'il» 
quilt^renl  bientôt  pour  prendre  le  jn^elot ,  pilum.  — 
€•  C<rpa  était  de  douw  cents  heiDmes.  —  Remplaré» , 
comme  tnoft*  Ugint  de  la  légion  ,  p»r  le*  Herainf 
et  le*  AcccDM*,  tirtacemoe  eoz  de  la  "'■ytlmitlMW 
de  tUnftm  nmiim ,  ^  SM.  ~  Ha  dlifuaMM  lor* 
tthiUmmiûiÊMn  ■MMMttipvIfMliM.r.sn. 
^  Dm>  k  Hlllc*  impfriil»,  le*  titm  4«  ptwhr  M 

• ,  y.  tt7.  —  ibetaAir  liiff s  pf. 
min» ,  p.  tn, 

Mave.  —  Adieu  :  apcitrafilM  daw  1»  MfiHihi  fciÉHifW, 

pp.  t9S  et  âOÏ  n. 
UiLtctaitiou  UiLioctaii.1.  —  Tmroboliatus,  re^-ut  le  lau- 

nikilr.  p.  7$,  ■—  Choisit  mi  repréaealant*  penni  des 

:.lT,»n^ht^.  ,,.  337.  -  Coneem  llupit  io  «inclièae 

mr  ir*  «ucccision» ,  p.  338. 
Hiuui  (Minl)  ,  (piatri^me  èriqur  dr  I  vimi.  —  Son  coq» 

dépoté  dana  une  rrjpte.  —  Légeade  da  Grtgoin  da 

Tour*,  au  sujet  de  celte  «ainMlrii^Da  ^"Wl  fibiiaflil 

MBtéd»  dépoBillec,  p.  BM. 

t~FnpI«  dg  Vfnuila;  «lieni  dm  Jmeni,  p.  k6. 

•  dn  (Radiateur*  :  licencié» ,  il» 
«aapcadiieal  teart  araw»  dana  son  temple.  Ver» 
d'Horace  à  ce  sujet,  p.  8. 
Il^aic.  —  l'ré»enle  le  v*  siècle  comme  une  époque-  uù  ir» 
art<,  lis  51  iMK-ei  et  le»  lettre»  fleurirent  à  Lyon,  p  r.7 1 
lluml»  des  l'riiisges.  —  Priiiripe  de  féromlité  et  de  >ir  ; 
dieu  protecteur  de  l'agriculture ,  instituteur  du  culte 
relipeux  et  de»  Mcnticet.  —  .Sa  représentation  plas- 
tique ,  p.  It. 

Il(sc«.  —  Divniiié  (^niaise.  —  On  lui  offrait  des  TÏeliaie* 
humaines.  —  Après  la  conquête  dit  GaBb*  f  la  ( 
de  M«r*  rena^aja  eelul  d'Htaw,  p,  4. 
ttft  adfëUitll^  Famolc  hm  mr  1««  i 
de     pay»,  «ui»  qsi  M  «ini  ] 
iai  ioMriytfaMi  aù  aDeaefMoaiMn  j^anal  Ita  I 
dMliauM,  If.  m  »  m  >  W«« 
Bifpatùmi.  —  Coarricrs  ou  postiUona  da  tarua  pMÙMt. 
—Il»  portiieDt  de»  saie»  particulières,  dont  Ôiltita^ 
■m  difeadu  de  le»  dépouiller,  p.  tOS. 


Noelo  pour  oelo ,  p.  BSB  xrn. 

Uomtiltiiua,  —  SiinMMn  daani  k  va  «nfiuil ,  mort  i  l'âge  de 
quatre  aiia  et  quannle  joaMi  p>  4M  xxru. 

V«gr.Can«««t  Jr/Ml». 


anx  concessions  des  empereurs,  p.  SO. 

H4MSBiTcs,  préfet  du  prétoire  des  Gaule»  en  SS9,  p.  9S0. 

Honorty ■  -  i-Cnctinnv  que  If^  ma^ittrat»  d<">  rIttS  (iroTtn- 
ciaU  r  liaient  :ip|ti'Jé.>  ù  remplir.  —  Dan»  ct:ftai:n**  cu- 
rie*.. 011  fonction»  ne  conréralent  que  le  toi»»"'  ,  ?in< 
le»  Aonere^.  1^»  inscription»  retrouvé*»  à  l.rijn,  ipii 
mentionnent  les  gronde»  cités  gauloi»r^ ,  tic  <  c>h>u 
lent  pn»  cette  différence,  p.  163  :  Omni^s  ou  iimmù 
htinorihu£  apu4  suas  funcius  ,  chei  le»  Kduens ,  p.  84  ; 
ehea  les  Trieaiilut,  p.  88}  ebez  In  Cadurci,  pp.  95 
al  chet  les  iVarritf ,  p.  tll  ;  ta  enloaia  iMgdu- 
mmI,  p.  M; dhR  ■■•  Fimmmim,  p.  380}  «bat  las 
iti|Mii»l,  p.  M8  )  dMt  les  AMMfenat,  p.  iMi  ébm 
la*  ntraat*,  p.  W7  :  dm  le<  Cartailn,  pp.  01  al 
007.  —  Erasien  ré^liére  et  pratiqué*  k  i 
mot  amnibftt ,  dans  la  formule  :  OniaMiif 
Opud  tuas  funclus  ;  significalion  que  eeHe 
peut  :lMiir.  pp.  365,  366.  —  \,\  mimr  fonruilr  t.'iri- 
pIoj<if  p;ir  in  corporation»  autoriiu':t!s ,  pour  désigner 
les  memtirr*  ([ui  n\âtt:iii  rmiph  auprès  d'elle* difinfl-' 
tiens  hotiDr.tlil.'i .  ]i|>,  ','r>l  ,  iâ3,  311  xixti. 

lIApilnl  de  I.yon  Fond/-  p-ir  le  roi  Ohildebert  et  la  rrine 
Litroguthe ,  grice  à  l'influence  de  aainl  Sacerdos.  — 
Constitution  qui  lui  est  donnée,  dans  le  cinquième  con- 
cile d'Orléans  :  peines  portée*  codIk  ceax  qui  tente- 
raient de  Tioler  cette  constitution  ,  p.  388  et  note  8. 

UatMi  Ode  de  ce  paèla  adiceste  il  Plancn*  >  p.  IM<  — 

Neaiaat  u9nm  dt*  I*  pmiiUe  attwée  de  «en  awMe 
damia  aOlae,  p.  HS.—  Vi«*cilfli«a*  4tl«rM*  Mir 
la  eaneanancaqgratt  daflappaiter  dan*  resémtiaa  du 
lom]>eau  de  celui  de  qui  fen  hérite,  p.  IM.  — Hep. 
pose  ta  tunica  pexa  au  rétement  ripé,  p.  49ft.  —  Dans 
une  de  »e»  ode»  ,  il  pr^Mi(.M-  Ir  dt'-vi-lnjip.rmrni  liu  goAl 
des  lettre»  chei  les  Ijabiian'.i  drs  bonis  du  Hlidne, 
p.  ir>l,  —  Cité />a<*.  dan*  |Jlllfic^l^^  iiriiLli->. 

Ilorn.  —  Mention  des  heures  «taiis  i^gi-  du»  défunt, 
p.  503  tr. 

llvaTMsnis.  —  Elevé  an  tribunal,  des  la  sceonde  aani*  «le 

soM  «nlldadans  la  milice  ,  p.  StS. 
Hatsa pour  aaia,  p.  599. 

HMtlieiN*  ehia  k*  Koaafaïa.  —  Dhmortmii,  coitpeaw , 
i,  pofhm,  UAtrmt  mtritvia,  aie.— Emd- 
I  qid  h*  <U*liiigmdaa.t.  —  QMlfu*»«a»  de 

SStm  «vaknt  deané  iaura  neau  I 
eet^slna  quartier* ,  k  des  ilailanSi  k 
enaiples.  —  Curicnw  t 
aalse,  pp.  ^^H  ,  tl9. 
lii'Cfis.  —  Eïéqne  litnlairi^  dr  Taluru-  ,  bulTmcanl  de  l'ar- 
chevéché  dis  Lyaai  bit,  en  IStlit,  avec  une  eommi**i«wa 
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rt^UéremcDt  intlilu^c ,  k  rUite  des  cor]»  uioU  io- 
huntodwn  la  esUiigiile  de  St-Niiin,  p. 


lAM...  MAII1.C. .  —  Bnu  rm^mrnt  d^enuTrrt  dvt  Ni  Salia«> 

k  AimÊf,^  Bmliliiltaa  d'Aitiad,  f.  51  ut. 
IpwirB,  n.SM,Bn,SMa.,n8iim«t^«. 
I  pMtr  ns  —.  tgyim  pMW  ^  nwi.  p.  490. 
iMtci  (talat)  d'AallMh*.  —  Cimlcnponun  ée»  XfiUt*  ; 
iDiroduii  le  «dwat  iilflwmirt ,  «i  «Mmii  »  éêM  MU 
i(;liae ,  •  la  ndt*  d'ans  Tiiiaa,  p.  SU. 
UMB.  —  SamorD  grec ,  «mci  bingulicr  dut  llMal|tioa 

«6  U  M  rencontre,  p.  itW  xr. 
IftU.  —  Son  «ooi  L-i  \ii  rc;irr\ciit;iUi)n  ,  rn  i>ii»-rclk:f,  sur  Ui 
panMd'un  vate  en  terre  cuite  desiin''  à  «ii^rvir  d<>  prix 
d*iu  des  jeui  publics  ,  p.  itSk.  —  MLibaJi  -  ilu  iè);Mc 
d'Aalai^  qui  priscntent  lli*  mcoacéc  pai'  Mar»,  p.  i65- 
laiperaurs.  —  Assimilin  aux  enseignes  des 
us  ;  touveni  menlionnèe»  dans  les  auteur».  ~  Ti- 
bèrc  acrords  à  Stjau,  son  Carori,  rhuiineurd'arfltr  *oa 
f«(tnii  ytnai  Im  MMignM  mffltalna ,  p.  IM. 

■  SéMm  dMi|ftda  paittr  nâ^  dt  I'n^ 
near,  9d  igorak  iMyam  me  rutila  da  la  Mgloo  dans 
la  (Maiiifa  caliwto.  —  Cbupt  iNtaUtnat  «gale  a 
adta  dn  Hgii^:  ni  rana  »i  PaMn  «e  faisaient  sortir 
MintqnIaaéiahban«id»«adia4a*Midaia,p.  3U0. 

—  Immaginifer  (fonf  imÊgMfir)  tâfiaÊl*  péiÊK»Mi- 

nervia ,  p.  S99. 

itnfnuii;s  ciintuiii  pt  rcnsuiiin'j .  —  Siilil.^t  qui,  j^ar  la  £a- 
vcut*  du  t:uu»ui ,  éliul  r<uïg«!  «taJi»  l-i  i  :ji<'>'i)r]f<  des  im- 
mun»  ,  c'csl-à-dirc  de  ceui  qui  ^UhmiI  <  vcinpiét  des 
lourds  minitleTia  du  service  mililatrt:.  ~  Celle  taveur 
l'assimilait  au  btatficiariiu  ,  p.  S3t.  Vov.  Beneficiarii. 

lio)ttU.  — âaiu«c»priacipilcids>iaipAWclicil«*ibMuaias> 
p.  VWr—  lnv«  taoar  da  fa  Cufa.  Ifaiid  aar  la 
tadaïua  d'AtigiMl^  «MMiMé  par  ica  MMMaaaafa.  Fiii, 

la*<,  dana  k  làmia,  par  de»  «gcnl»  aataMix,  par 
4ci  BaBiittau  lattiitoa,  «n  poaUio»  daftdn  ma  dis- 
Uîbatioa  éqnilaUa  de*  ahai^  paiUiqiw*  «t  de  pn>- 

porljaiuier  te»  rMo  aux  facaMs  de  chacun  :  bon  oom- 

Lri'  Jf  iiiit  mi)niinii-iii»  constatent  op  f.xil .  y.  357.  — 
Uii^ùi  du  TiiiRiirinr  stir  les  sufv'i^i'ioi'-.  Augtm^e  en 

exejBpU:  l'-'S  |>amil4  lr>  p[ii«  prnrhr*  rt  ir*  pninrc*, 

p.  337.  U  iixe ,  à  euiq  jours  après  le  décès  ,  le  tenue 
lie  rigueur  pour  racquiltcment  de  celte  taxe ,  p.  338. 

—  ImpAi  du  Tingtième  sur  les  alTrancliisseincnts  :  ne 
pas  to  coolondre  arec  celui  qui  frappait  la  venie  de» 
eadare*,  pp.  H%,  3iS.  —  lùpAt  du  fuanJliKinc  sur 
riaipartalNO  «I  raipanadan  dti  atjal»  daatauioarce  : 

.^af^rtan;  MM^HM  jwi^taw.fllgato  lanaiia  àaatioi- 
pM  ;  canz  qal  an  aMl  antavU.  Saana  da  frnada  cl  da 
vanilaaa,  pp. Ml, Mi.— ÔkMrfrayarfaw  Utiam ,  im- 
pli  du  qaaraalttBa  aar  la  wîaar  da»  pmaèt  :  ac  pas  le 
l'oofondre  avec  le  prMdeal,  p.  j44.  —  Kcdanncai 
pour  l'cxplttiUition  de»  mine»,  p.  SIS  atHiir.— Imptt 


sur  les  atarchés  publics  :  appti<|uA  par  Calipila  aux 
alyets  rendus  en  dehors  de  ce»  AtablissemcDls,  p.  tll. 

Notre  rille  montre  dans  tous  *«»  quartiers , 
pmqm  à  «iMfaa  oaoclla  Ae  ««n  s«l ,  des  tracas  d'ia- 
Ofodla.  On  M  trampnall  fort  ai  a«  les  rappiutall  t 
an  Uan  fni,  MMNNarditraiiilIiiigdnB 
MMia  mil,  p.  471.  —  Soumir  d'an 
acnl  dana  aae  iaacription ,  p.  i77. 
Isaram.  —  Samatt  d'un  personnage  qui  figure  stir  on  de 
DOS  monumenta,  p.  197.  —  C'était  le  nom  du  chrral 
(arori  de  Caligula.  —  Martial  parle  d'uu  condneimu' 
i  h.^rs  nnmmi  Incitalus ,  dont  il  opjHise  la  flcbataC 
ù  ht  paiiiri'tt-  lIu  ptiéte  M»vius  «  p.  1911. 
ImiirUun,  —  hlli-  f û[iitii'-n'  r  [■"lu  rdr.ont  jivi  ]irrmii'r  <ep- 
ictnhri',  rt  peur  1  Occjdftiluu  31  du  mtme  mois,  p.  S83. 
Indti.L.-u:.  —  Les  industries  libfat  {talCDl  Heappéaa  parla 

taxe  persunoelle  ,  p.  383. 
Influence  singulière  du  mardi ,  die*  martit ,  sur  la  destinée 
d'un  vit^inui  de  U  première  légiou  Miuerviennc  :  Dé , 
anrlUi  caogMié  et  mari  lo  mardi ,  p.  SOS. 
Inhraatiaaa.  •—  Eofnllea  jnridifnc»  cl  rtignUèrca  aor  l«f 
arfuilaada*  «nîtlaprapatfa  à  la  «Mndan  dai  liUaa. 
—  U  «anoniHlian  par  iaCatandana,  ««1  •  an«aM4  4 
la  eanaalMlian  paraedanaitau,  a  pu,  danacaMabai 
circonstances ,  coexister  arec  cclt«  denniia  :  anonpla 
tiré  d'une  inscription  lyonnaise ,  p.  lUll  «t  Mlfv. 
Imiuiiilitr  CiiU\urum.  —  Cet  agent  financier  ne  ligure,  ni 
JaIl^  Icj  uodi  '.,  ni  Jam  les  lois  fiscales.  —  Il  est  connu 
jKiT  deux  i&onum''Ht:.  1>nniKii%.   -  On  en  u  (ait  un  of- 
tter  judiciaire  ,  un  ifistzniifS' ;  iw*  l'a  raiîp*  .  svee  moin^ 
de  raison  encore,  parmi  les  a^tnir^  m  teinj-u —  1 ,  l'-u-ui 
probableinent  un  cumminsairc  financier,  i-\ir:uiiijii:iiir<- 
et  temporaire ,  établi  pour  eonjiuttre  deit  pl:iiat^& ,  des 
b  et  des  rédeiBsliMU  qu'entraînaient  l'assiette  el  le 
I  dm  impMs.  —  Choisi  parmi  les  magis- 
n  «Ma.     San  rila  paiall  arair  été 
4«a  da  Jnatiaa  M  de  eancaialîan ,  p».  M« ,  Ws  W7. 
lascripiioB  sncfna.  —  b  aaukwnqdàiB  al  un  pan  impar- 
tante q«  M  ««il  lancanuda,  ^Nfut  aa  janr,  dans 
notre  TÎIla,  p.  St4m. 
Inscription  gravda  sor  nne  imAee  MMveM,  p.  IM.  — 
Autri' .  );raTée  sur  une  surface  concave 
l^ciit  <  vpli<{uer  celte  parlicularilé ,  pp>  607  et  I 

héritage,  p.  1H3  ri. 

Intendance  du  fisc  ou  de^  iKim-uin  '.  di-  l'empereur.  — 
t'.harge  ii^nale  ,  swavent  U'cs  locratire.—  Atcanléc  sait 
Il  des  esclarcs  ,  sait  4  de*  «Aanctlf ,  pp.  tW  «I  Ml. 
V^.  Ditptatalw, 

InlflM  de  l'argent.  —  Icabaaqaicn  raawini  plaçaient  d'oi^ 
dinaire  k  lS«/»l'«n,alnilna4nntanEplus4leTi, 
«dénia  aaltrririiili  daa  aaininltw*.  — 1««  tol4MU  et 
rcmlianncBicnl*  rtsUa  4  rifaqnc  daa«al«idaa,p.  4M. 

Interpi^tatiQn  tuieta  da»  aiglea  BAfcMnM.,  «pt'anwMi' 
tiiaii  par  lc«  b«i«  amis  mngniaa  da  Lgwn.  L'anlal  tai> 
robeliqae  da  Tfeia  n  imdu  4  cccsiglca  leur  vérilaUe 
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neasis ,  p.  2^. 

Intcrrenlton  du  peuple  el  dn  rollége*  ta»  IM  Mncthni 
»onii  rrmpirc,  pp.  379,  380. 

Iléafa  (uini).  —  Il  (ail  appel  ï  raDti<iii«  cnsMgnniKnl 
il»  1-4(11*6  in  GmlM,  p.  S3«.  —  AiMieii  à  l'«i<w- 
tatella  Mfatt PMUa ,  p.  B9S ,  a  hi MCcUt  «•>*  I* 
«MmniHHBtde  r^fiM  d*  Ef».—  filidflé  d»  Mint 
VatrcMpc.  —  Pépadmi»  de  b 
tÊÊMyn^  —  Ses  tnrcux.  —  Il  raal  k  cMI 
pnwpM  taule  ébMUcnne;  il  y  tictttnD  «racite-*!  on 
qmodc. —  Dans  l'hUloire  il  domini!  «on  «iccle,  p.  !ilO. 
—  Il  p^rit,  i  la  léir  dr  «on  trouprau,  l'an  903,  dao«  la 
second»  persécution.  —  On  put  r«  i  ip  illir  -it^  u  -.ir,  el 
le»  tniiiporter  dani  une  crypte  à  i  titJvnuii'  di-  ta 
Tillc,  p.  Ml.  Au  cinquième  «ièclc,  on  I»  dt]ii>\a  suu< 
raul*"!  d«*  la  vrv^Xr  df*  Sï-Jcan  ,  devenue  ptuà  La^d 
IV-glL-if  dr  Si  Iri'-iir»'  ,  p.  510. 

liinie  {  de  St-  ).  —  PrimitiTcmcnt ,  crypte  sous  le 

rocnblc  de  Si-Jm*}  m  J  iègtt»  les  reliques  de  saint 
Ironie  et  d»  M  MMfagMMi  p.  140.  —  latcr^Mim 

en  mosdfm  «aaililiM  e«He  dtpMiUaB  et  I»  r«mIW* 
Ùwwyaihd—  ■iiljn,  p.  IW.  —  Gnad  JMrtywiHn' 
.  IfMMi»,  p.  CM,—  CtaMlMN  «IuMm:  :  MnikniB 
if>'«a  jrtdéMUfHl*,  p.H8«t;Mtt. — 
I  a«MMV<  dtm  le  vcttiMa  d«  b 
p.  US.  _  Pfted* 
in  monics  de  terre  enito,  pair  b 
fabrication  de  l^ll^Utlijll-^  d'ar^'itit  impériales,  des  for- 
ges, de*  limes,       ciiutiets,  etc.  D'aptè*  d'aneiea* 
lilir».  li  exista  longtemps ,  dm  M  bAiim llntp  uns 
nif  Jcs  Off^res,  p.  W5. 
biansi  n  Sfvni.s.  —  (lu^iliiù»  i|n'il  rii>:r  iian<  1rs  Icctcurs 
d«  rE|;lis« ,  p.        —  Sa  défioitiiou  des  mots  marty- 
riam,  p.  Sit,  note  I,  «émwlto  «t  obieminiia,  p.  552. 
Uninin  d'Antooin.  —  il  mnrqM  fOflqBdait  bf  diaUmcc* 
vu  jm  mnains  et  en  meun*  bobl.  Il 


diu  imbi  da  Vbnn*  i 
à«M  miMm,  p.Mt. 
I  pm  Y.    JfartM*  pmr  «ariyW»,  p.  SU. 


—  Natoireblirr 


jBU'CniMfriuii  (  &aint^.  —  Dit  qu'il  cst  oniin  lu  règles 
à»  Um  dis  priim  publiques  pour  les  catiehuménes 
déftmU,  p.  551.  —  Il  régularise  le  chant  anlipliouaire 
«In lis  son  égliso  de  Constaulinoplr ,  p.  'i\H- 

Jtt,oMr  iitint).  —  Fait  de  la  di^esa*  Tif.clc  unr  snrtc  d.-  dxu 
Jjirt;,  [j.  11.  —  Vf.  I  jiniln'iitiilrf  ^  .iir  ]r  psiiiime 

7r> ,  il  ilii  <^iir  l<:  iatiu  à  r«u<lu  par  aseia  la  doloiredes 
laiilcurs  ili-  pii-rre,  p.  i06. 

Jeu  de  mots  utuglaot  de  la  populace  romaine,  à  prgptw  tia 
triomphe  de  Lépide  et  de  Plancus  ,  p.  139. 

J«iu  —  des  Oïolou  avant  b  eonfuCla.  —  Astià ,  ta  (Mit 
Ici  jeux  «t  b*  apacUdm  de  Émut,  —  Jau  Inalitnét  k 
LagdiuMUB  par  CaHgub  :  nébngit  da  t 
41»A  lauman  da  jewc  nlMa.  —  Jaux  I 


brés  devant  l'autel  dr  Wtnur  cl  d'Augutte  :  ordinaires 
au  annuels ,  au  mois  d'aoikl  ;  extraordinaires  ,  i  l'occa- 
■bn  de  quelque  assemblée,  féte,  ou  venue  de*  princes. 
—  Eb  dalion  des  jeux  nationaux ,  qui  appartiennent  k 
la  esamUMnit^  gauloise ,  I.Dgdunum  eut  ses  specta- 
elw  prapftti  —  Polilifua  d«»  JUnaba  daiM  lloili- 


tk«»  Mbp«rb(4n(biin,««b»laa  ladnfiMlllda 
Caltg«b  al  dM]auz  gaabbdaula  i  I 

avant  la  fondation  da  l'ci 
ajoutés  par  Caligula  tOX  iwtt  adtMM/amidilbDaibl- 
fpiliéres  de  ces  luttes.  Sur  la  foi  de  Juvénal ,  on  i  fort 
exagéré  la  barbarie  de  ces  conditions  ;  elle*  étaient  bi- 

i.im**  rt  rii'ii   tir  [ilin,  pji,   ^itil  ,  l.rs  lur 

JaiJlrs  li■.VlJ,:,'ll^lr  l'I  dr  Tiliccc  ,  au  mer-"  dr  l'ytitrl 
J'  Au^'uslr  ,  rupprlltrtil  h- »  jeux  nationaux  LVli-br^';.  prrs 
ijr  cr  lOLuiiiiiunt ,  p.  —  JeuK  du  cirqur  .  di>uiiiï» 
p.ir  .SrvlMi  I  ijruiji.i*  Mnrinus,  lors  de  son  éK'vatiini  rrn 
poutitical  perpétuel  1  f.  100.  —  Monument  élevé  i 
.Sextus  V »"-«'"  IiMulMn.  à  cause  de  la  libéralHi 
dont  il  faisait  prmvr  en  donnant  des  spectacle*  au 
peuple,  p.  166. —  MosnTipje  lyonoaise  représentant  les 
Jeux  du  efrq«e.  —  V««e  antiqiM  rappelant  un  lairilba 
al  dat  Jtui^  aéMMi  à  iMftaaiii,  as  FlaHaw  d'Aa- 
taata  al  i*  SMflbia>  p.  Ul*—  tu  jeux  du  cinpie 
MBSrablfadimpIn^aandaMibMcriptioDs.pp.  tW, 
466.  —  Jeux  naumachiques  !  raines  el  {ragmaal*  <pi- 
graphiques  qui  témoignent  de  l'existence  d'une  nau- 
macbie  ii  Lvon.  p.  4fj7  cl  suiv.  —  'iuiubaU  Je  ^'ladij 
leurs  a  Lu^diuiiiiu  ,  pp.  ICO  ,  k7û,  —  ,lcii.v  couipita- 
li«nj:leiir  tuppri-ninn  pnr  un  ti^natus-consulte  de l'te 
690,  Irtir  rrlalili^srriiciil  Iroi.i  ans  «pri!»  ,  p.  377. 

J^iiii-iirs  dr  IIljIî,  — ■  .\r[]t[C!i  oliljf,'Ct  dr  tuulrsir*  f?lr>  . 
p.  —  Us  foniuienl  à  Home  un  coUége,  pp.  30 
cl  tSl.  —  Flavius  Rcstitutus  ,  joueur  de  flftte,  ligure 
dans  Iraii  cMnioalea  laatalMliquea ,  pf .     .     ,  SC. 

<Mm,  «a  ^«*«<«lba<4«».  —  1Slre  donné  lut  gauTVf 

«Mtada  «nabaipNiijMWifapMalca.  Vqr<  6aMNr> 

.-oCallMiaJMMi 
b  dHb  da  rarfaObBea  de  l'ww,  trtain 

celui  de  prononcer  an  contentieux  en  matière  de  finan- 
ces ,  droit  qui  entrait  dans  les  attributions  du  procu- 
rateur, pp.  377  ,  î7s  ,  a:!». 

Ji'LXs-Cisiia.  —  Son  opiniuii  sur  Irs  e  rm  nnccs  rc!i|;if  uic. 
des  Gaulais,  p.  /■  —  Il  svnil  p.in*'  neuf  rcnts  If 
nombre  des  membres  du  sénat ,  li  y  aiiktl  intri>diiii  une 
grande  quantité  d'étrangers  :  sifiche  curiemr  à  l.i 
quelle  celte  innovation  donns  lieu  ,  p.  1S5.  —  Se»  ré- 
formes miliuires  Sa  U^irjii  ds  Gaulois,  p.  393  et 

suiv.  —  Il  abolit  tous  les  collégca  ,  excepté  ceux  d'ins- 
titution ancienne,  p.  37B. 

Jniu  Dama.  —  EieHa  raapanar  SMca  aantia  bi  ahi«- 

liiiM,  p.  m. 

Ida  loi,  M 
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tmi  «MftUt  «M  ll4TlttD. 


de  l'agUlt  de  la  nODIllir  nommr  pondrrator  ^  p.  983. 

—  JuliMi-ri|i«itat  et  tua  Crèn;  G«J1im  forçat  wémi$, 
duu  kur  jewMtM ,  pami  kt  l««l«nn  4»  r^illN  àb 
MiMBldM,  p.  iM.aaiil.  —SMi^bmiMiMiniiii- 

fut  l'cMlMlM  éw  «Mtim  hm  !•  la  MtiMé  p«U- 

tiqne ,  p.  IW. 
Jnm  Cblsos.  —  Aulaw  ûê  iitiMiiililiw  nr  !■  lit 

Jule^Céur ,  p.  318. 
Jrjvi  Ciuci. —  Peut^trr  pàmitdu  préc{deail{a4>lft>M 

latin,  an  lim  (ur  In  ti«:tiqu«  ,  p.  248. 
C<  Jcuvi  CiLwi.  —  Serr^inif-  a  libtllU  et  crntiàtu  de 

reinpereur  Antonin.  —  Il  upparlirnt  peut  <m  à  la  fa- 

mille  des  prtcAdenU ,  p.  iiê. 
C.  Jvuvt  ViaicmoAaa>vuii(. —  Eduen,  premier  prêtre  conno 

du  temple  de  Rpme  et  d' Auguste,  p.  Kt. 
C,  Jvui*  Vmn.  —  tioavBnaiit  da  U  LymDuin ,  arm  le 

IHm  4«  BiwiiMtHiu»  —  Doom  k  pnniH'  afiul  da 

mwmmt  muM  Vimt  ta  Imw  4«  GtUia ,  p,  SM. 
Jonii  tiMM.  — SumU»  hYbadexto*  l«  gmmumaA 

d*  ta  l^yunuiM^  MU  1*  tHw  ib  fwtar.— Sm  pndn 

qinIilé««f«iU«illijdmNi«diVlldliM,Tii  la  Édl 

empoiMnaer.  Mot  UariMM*  ét  ttt  «MfMWIfU  M||ali« 

celle  mort ,  p.  'i3S. 
Jino.  —  Génie.  —  Min.  ^  d'uiiL'  femitie,  y.  47. 
Jmiom.  —  Voye»  UécssesMin  i 

JaviTKft.— Monuments,  en  son  tmnnrnr.  (ir^tuivcrti  à  I.m;», 
pp.  3,  4,3,  6 ,  64  ,  605.  Siirnoitiitié  par  excel^ 
lenee  Optimus  Maximu.  —  Appi'lc  Dcimisor ,  tur  un 
monument  Ijonnai»,  et  nMwii,  dan»  la  même  ins- 
eriplien ,  à  Ion»  le*  dieux  et  déeiaes  ainù  qu'au  génie 
de  Lagdiuiwii,  p.  S.  —  Imci^liaD  &utsa  en  son  kan- 
aaar,f^  t  et  10$  i.  —  AtM«U ans  dhiaîlè)  dtsA«> 
gaMaa,  Mb  <  «t  IW  h. 

At  iaMMina. — AttOiié  an  ■«Mnit  da  b  calaric  lyaa^ 
miia,  M  k «eux  4'aMtai  yanpka (aalab ,  fg.  16S, 

Jbf  lialitum.  —  Accofdè  k  ta  cataata  Ijmnuiae,  d'if  rèt  la 

témoignage  du  jurigcoRralle  Piatos.  —  Il  résulte  égii> 
leraent  de  iVinnirn  Hr^  lîlrr*  cjiir  porti-nt  les  mnj^i*- 
trais  prépr>^i:i  ,i  la  carie  de  Lu^dunum ,  pp.  134,  154. 

risés ,  p.  â^3. 

Jatt  (  >ainl)  ,  éréqiK  de  Lron.  —  Mort  dans  la  Thébaïde, 
Les  fidèle*  de  son  église  redemandent  soo  corps  au 
déaart ,  et  l'enseTclitient  nous  l'autel  de  Tifflm  dat 
MaoliaMea,  qai  ynl  yicu  tard  te  non  de  ee  iwnvHiv 
pâma, ^  IIS.  —  Saa  épitapiie,  p.  8U.— Sa  fila 
efiawtaa««apa^:iteilfB'»Bafyt  Sidataa  Apal- 
Itaaira^  Ulafatia»  d>  «acpt  da  Mtal  Jtiit  aa  m?  : 
«a  tagtaaadiMaaa  AlMa  d'aliiira  f  rBtaaln  dijMli 
par  lai  ViatoaliMs,  aa  INf  j  p.  SM  al  naia  t. 

SiJait  (IflliM  de —  PiimitiTemenl  dédiée  à  la  mémoire 

des  MathaMea  Le  corps  de  saut  Juat  j  est  déposé, 

et  plus  tard  ee  saint  finniifc  rn  drurut  Ir  pntron.  — 
Splendidement  constniîlc  par  saint  Paliens  :  vers  tom- 


fofi» ,  à  cette  oaeailaa«  par  IHataa  ApaUtaaire.  Dé- 
tail* aitietiqaee  faa  cai  ma  aam  aa*  aaoiarréi  :  ai- 
lattita  du  lenple,  «m  ameaMMa,  ae*  toUn».  «aa 
BMMi^pNai  aia  vttmia)  aaapartl^iiaai  pp*  ^V^s  Id8> 

—  DéTMlitieo  at  mtaa  da  aat  ddMIee  par  la  taraa  daa 
Adralt  i  praedincital  de  l'enquête  ordonnée  par  Ckar- 
tai  Ul  paur  aaaiNlar  et  apprérier  le»  dé^tu.  "nace* 
da  rédUee  pitaailir  qu'on  peut  (aeenualirr  dan»  ee 
pneès-Tcr^iiI —  les  Olaa  da  ta  eBBiéeratIuu  de  cette 
hasilNiiir  'twrrrr-nt  huitjaun;FÉBilyi|  Inifiiada Biat, 

y  prêvba  ,  ji.  'djfj. 
Ji:«Tnin<i,  empt-n  ur.  —  Nuullu  de  ce  prinee ,  qui  fixe  11^ 
I  auquel  on  peut  être  aj>]>{'li^ .  ilsn<>  ri''gli»e ,  au  grade  de 

'  lecteur,  p.  5H7t. 

f  Jcv^KAL.  —  Fléiril  la  pessiou  tliitni's  romaines  pour  les 
combats  de  gladiateurs ,  p.  8.  ' —  \  arûuiie  |Miétiquc  da 
ta  Cenaale  lit  tiU  Urra  UvU ,  p.  107.  —  On  *'»ul*> 
iba  dHia  van  dacapaito  pour  Bfaacarvw,  bamda 

«aalidiaitaa  da  l'édite  caratat  p*  tS*.  —  Train  da  ea 

patia  aanln  aa  fconWlW  darenu  prînre  de»  cheralicrs  , 
p>  W(.  — •  li  a'iadlgae  da  ce  qu'un  poète  r>l  obligé  de 
aaliieiler  la  faveur  d'un  histrion  pour  obtenir  l'anneau 
d'or  qu'il  avait  le  droit  de  porter,  p.  SIS.  —  U  place  la 
nourrice dàiM  li-  [irr»<inrM-l  iI'hih'  l>iinrir  timikui»,  u.  i50. 

—  Allusion  au  !KJrt  qui  liltciidaU  I  nr;tl<'iir  \  riitii  ii  iL^nf 
1rs  combats  d'éloquenfL-  iij.iiUi^b  >!<-  \  -.muA  de 
Lngdumim  ;  exagération  tli-  pocic ,  p.  !i<i'i  et  nu\r  H.— 
Vers  diTersement  interprétés,  et  qui  trouvent  peut-être 
leur  application  dans  une  caricature  du  potier  Piui* 
phiins ,  p.  6<S. 

/aiswaes  vmgftu.  —  Ce  qu'il  hnt  eatandia  par  eaax  ^pie 
l'iiapaïaiir  Claude  détigae  atatl,  daoa  lan  diMoim 
aa  idaattp.  tM,  ael.  %,  %.  tt,  at  p.  Ul. 

Janinu.  —  Fanîlla  iUaaHa  dtaH  tat  fMiai  da  ta  Jafiipni> 
dnaecamtaa,  p.  M7.  —  Bta  a  boni  Ita  panaa. 
aagat  Hdnnta  ; 

P.  itVB.Mlrs  CiisVB.  —  Célèbre  jnriaeaaairile  de  l'école  de 
Prorulus  et  de  Pen^asus.  —  N'a  laiiaé  aucun  ouirage, 
f  \  <«'f■^t  borni^  3  f<iuxrrv-rr       ntnxiaiat  dM  drail^  daia 

l'r  spril  tic  SCr  L^r^f^  .    [J.  '2i7. 

p.  Ji  \  t-^Til!»  f.iLM's,  fil;  ilu  pri^cé^U-iit-  • —  Ne-  vcri  l'nn  67 
de  noire  ère.  —  lUusIre  dans  l'tiistuirv  <lu  droit  ro- 
main. —  A  laissé  de  nombreux  écrits ,  parmi  lesquels 
58  livres  de  digestes.  —  Conspira  contre  Domitien  ,  il 
la  Tengrance  duquel  il  échappa. —  Estimé  par  TraJaD, 
^  riMoaia  da  diren  «aploia  ;  ceaaul  mbrafé,  pi^» 
mw.  —  AppaU  aaa  aaaiaBi  d^adifea.  aawa  jota. 

«  llart  *an  tafla da ityaadlbdiiaa,  pp.  M7,  Ml. 
P«Ja«aang>Gaua*.— Data  lataia taiaiiia.»» JVaaianii- 
Ur  m  tlUtllâ  d'Aatoain.  —  Caaaal  ea  Ml ,  p.  SIS. 

K  pour  C.  —  Karittima,  karhu'mut ,  pour  carittima, 
riiriiiimui ,  p.  4S9,  %g9  II,  493  et  /loat.— XM^ 
kayenml  peur  dtditaimml ,  p.  UO  xu.  . 
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K  pi>i;r  (  il.  —  Knrflait  pour  *li\i!itaie^  p.  599. 
Kanaliiz  ,  in  Kaaaii).  Yofc<  Canaia,  ta  t'iuuiii#. 

LiU9  (  l«  iloctrur),  dr  Milan. —  Sou  opioien  tut  titittiftt' 
Ulioo  dri  mats  in  Canabit,  p.  $99. 

L.ÏIIIIS  (  Caiu»}.  —  Nom  uo  peu  iocertiin  d'un  gvaMHMID 
4elaGaidil)rMiBaiM,WHM  Tnqu,f'  89t. 

LiMMiM. — Dtaili ,  tM*  d«  «cl  MlcWt  mvIm  cmpcreon 
mnalBÉ  r  H«H«ig*1i«l>  (tfol  le  tninbale, 
iMiB  da  Camnad*  njft  d»  IMM  k*  BHiinuMatt  t    M  i 
leiMB  de  Sm  wiiMaab m  Alraiit  i  p.  n»!» 
S<Ml  rnnSu  Htnti  Cummot»  dtt  titn  d«  Dtoa,  p.  tt; 

çonrrmcur  drs  proi-inres  nouii  HéUiJ|[a]MlA  et  ftous 
S«Trre-AI«\andrc,  pp.  ^'27,       ;  CiMiunode  fit  nn  Ira-  | 
fi{^^l■  Vi\rmfi'mnàuporlorwm,p.'i\k..  S^vére-.Uexao-  ' 
(Ire  lit  Lhs|ijr,il(r«  Ir»  triltun»  honnniirM ,  p.  5tt. 

Ltnci  :  I.iiih.v  il' : .  —  I  Ipii  M'iil..  ili-  ci-i  :>ul«ur,  intitulé: 
/firtoria  niut(itiûnu,m  rei  miltlaris  Hamaaorum.  Ap- 
pi^^lion  (11*  ^('t  nuvniRr  et  nombreux  emprunts  qui 
lui  >anl  (ails,  dan»  le  thapiire  >ni  «les  inscriptions  mi- 
litairri,  el  surtout  dann  l'Introdurtion,  p.  ÏHV  rt  iiuiv. 

l^faira.  Sinetanirs  CMiacri  wis  dieux  Lhm.  —  Les 
ImirH  pnliBci  «MMnteni ,  iapid*  àMguÊÊt  «ndi 
•miHM  ;  dciB  Uut»  H  la  G<Bl«  da  l'enpaNiir,  p.  M. 
—  Lartbw  lynauli ,  coiiaicié  i  thtean,  Vbêm  «t 
Mm;  ob  situé.  —  Cali]iié  tm  le*  édîeulee  laieire*  de 
IUmu  ;  quadruple  inscripiies  de  et  temple,  pp.  ne 
rt  W>. 

Liais.  —  Ce  qu'ils  ttoirut,  —  <>éni»  tulélnirr»  ctUeB&l' 
saitl^ .  K^Llîiitit  ..iir  irs  fnTnillf-^.  —  t\i«t  partir  de» 
di.  iiv  l'eiiair-  «li^liiirlifiii  i-inrc  uni »-d  el  les  Lare*-, 
ir>  Jif.jmit'is  li'i.ri^iiH-  liiiinf  ,  ]rs  ^«-i^'iiils  t,r'."'iL'in*- 
iiumiiiiiti.  —  11»  »eiuljii;iit  les  consmateur»  de»  bien»  .  | 
dont  le»  Pénale*  sont  le»  di»pi-n»alnir«.  —  Leur  pro- 
iMlion  t'étendgil  ii  tout ,  d«  là  leun  inoonibrablr»  dt- 
Dominatian».  —  S^acrilicfS  el  jeux  cdébré» ,  chaque 
aanfe,  deM  !«•  eattelea»,  en  l'beaneur  de*  Lare»  ei 
de  kw  mère.  —  AufnBle  rcftaura  le  culte  de»  Lare» , 
Il  T  HttMte  U  rteiBUMilievdii  eigiaie  ounUpel} 
«  i«lvMr,leGtaia  de  prineeliit  le  Lai*  lupilae  de 
lapeMt.— b*r<«Hepn]iilie,  eoollé  k  dr*  nagiitfeU 
MMian  tM«  dit  peuple ,  noniBée  mogittri,  et  qui 
uni  au  nombre  de  quatre  par  q«iiticr*»GdM*de  celle 
Tr»lanralion,  »  la  (ois  religientc  cl  ieeiele.  —  En  quoi 
con»iiUiï(  11-  ciil:<.  ci.  »  I.are».  —  Comment  ils  étaient 
repr*seiiir< ,  liumir/^ ,  i  v  ,  etc.,  pp.  *8,  478  et  sui». 

Liii^  «ijçK'.'(j.''j.  —  Aii|: iiiii..!.  ilrpiii^  le colte d'Ail, 
^xte  lui  associe  n  ceint  de»  i^tc^-f  p.  l^.L 

Lupcase»  (ailes  n  lou»  les  ordres  etcor|t»dc  Lugdunum, 
par  Sexius  Lif^iinu»  Marinu»  .  K  l'oreasion  de  son  élé- 
vation .iu  pontilÏL'al ,  p.  iCO. 

Laetift.  —  Uteic*  dea  eiort*.  —  Farieutc»  et  aNlfeîiuitee  ; 
pturie  »  dime  feuti*  monde,  cl  ceuiMi  dci  teticw»  dem 
celv(4i»  p*  iB* 

IaA«M»>  —  À  bOnmimt  iutnfiri;  p.  47B. 


iMinr.    -       g'^i-é  sur  nn  lilnr  .iy:ini  il ppartcnn It 11 HM» 

maLliii;       Lu^duuitrn-  l'.tiif^iuc  .  p.  169. 

Li  RiAv.—  Mémoires  de  i  c  >.o  [ini ,  «m  \\  lé^oo  romaine; 
emprunt»  (ait»  à  re»  Méraotri»  ,  p.  291  et  auhr. 

LieECrr  (  l'abbé  ).  —  Mémoire  sur  de»  intcriptioas  chré- 
tiennes .1iS.:ou»i-rt<-s  i  I  von,  en  1736:  analyse  de  ce 
tr»i:iil .  dlins  I  lli..ioiri-  de  l'Académie  d«s  Inscriptions 
el  Belle»  -  Letimi  decmaeelt  iprïl  fimirait;  eritfapw 
de  quciqucs-uni  d»  e««  fiennntulfeit  p>  H9  el  eulr. 

I  frtrtiri  liii  wtiiwd  dni  eidnin  Mlieeie  11  eii|«ilt  niw 
eertaiae  culture  et  ne  degré  «flnsIriKtleD,  qv'eo  ne  re- 
quérait pas  loi^eim  peur  Ih  entre*  grades  iutifieun. 
Témoignage  de  Hint  laidere,  el  prescription  du  oeneile 
de  Certhai^e,  à  ce  »ujel.  —  Kn  K^néral ,  e)iui>ia  Jeunes. 
— Norrlle  de  Jusiinien,  qui  exige  l'tgc  de  32  ans  pour 
le  lectoral.  —  Keole»  de  lrri<'iir>  ;  ^a.î\\  Atiifu^tin  m 
donne  une  idée  avanluireii\i'.  —  L^elt^r  a  iegend4i.  — 
Lrurs  fLiiK'Iiuiii  i  l  Icin^  jiti iL iitiun».  —  Leur  ehif  pe^ 
lait  le  titre  de  prîmireftut ,  pp.  iSS  ,  58i. 

l^tut  in  ftolriciai  familiat ,  p.  05  xirm.  —  Uenaenr  dé- 
cerné depuis  Auguste.  Dans  quel  but?  p.  67. 

Ligati.  —  LieutriianU  militaire»  ,  créés  pour  remplacer  lee 

tiibaii»  peedent  le*  (nanee  de  Céeer.  M  ieeeeilé  de  celle 
toiliMilin  )  eie  fa^t  raii|iiM  dee  %iitf  ItyiMd^ 
iet^arf  pHwiMieiim éiilUii par  AngaMe, p.  SU. 
gati  /^Joaian,  pp.  <6,  9tt ,  SCS,  M7  et  feu. 

legati  j/a^fioa  Cceerie.— kefideealaMidapriuediBe 
le»  province»  Irapérialei.  Ce  dire  eet  hahttueTtoieeet 
danné  eu  fOUTCfnenn  de  la  Gaule,  p.  322.  \'oj. 
Gonvetneur.  —  Ne  pee  confondre  les  legati  Jugtulo- 
rum  avec  les  mandataires  des  proconsul»  des  provinces 
séiiatorinles ,  appelés  Irgali ,  p.  TiS.  —  Ltgalus  pra- 
t  inriiF  .-//ririr,  p.  317;  .■/ym'fttnic^r ,  p.  Si*  ;  l^^atui 
prapralur  profincitt  j^iiit ,  p.  27S  :  Itgalut  proviacia- 
rum  Crela  el  Cjrenarum  ,  p.  82  ;  firovincia  Hitpanids 
cileriorit  TarracantMii ,  p.  284  :  legali  prouncM 
Lugduntmis  ,  pp.  03  ,  SS3  ,  361!  ;  Irgatut  ftnprtiiir 
fmnneim  Lugimuiub  ,  p.  362  iJi  frmie  aufak) 
AiffefM  «Mf/eeit  «leedMitar,  p.  3B3;  Pwmmt*, 
p.  Wit  «ef faaff  rMtt^MdhuM,  p.  MB. 

Lég^  TeiMiliie.*-CampBile ^  k  PtaîfÛK,  da  BfWOfanlw- 
sins ,  nombre  eei»e*puiidl>*  I  «étal  ie»  Iribw  de  S» 
mulus ,  chaque  tribu  SMirabeent  l,Mdeoldale.— Fer- 
lée par  !i«rrius  TuUIus  i  i,000  hommes  :  même  rap- 
iKMt,  va  la  création  d'une  quatrième  tribu.  Ce  chiffre 

de  l,(M)0  à  4,300  Ominti-nii  ji].<(]ir.i  In  vcroinJr  ^jrrrr 
punique.  —  .A  lahai.idlr  de  t.fiiuie»  la  ié^^iuii  paruU  de 
5, (KHI  il  -l/juO  fiiiLiassiin,  —  Marins  la  compose  de 
(i.ûijy  ,  dernier  termo  de  son  accroissement.  —  S  ee» 
diverses  époques  le  nombre de4  cavaliers  atim  lu»  ii  I] 
lé|;ioo  parait  avoir  été  de  30O.  —  La  légion  primitive , 
dite  de  Romulus,  comprit  trois  espèces  de  soldats  :  les 
hastats,  les  prince»  et  les  triaircs.  Sous  les  rois,  peut-être 
même  dé»  Serrius,  uu  quatrième  corps,  formé  de  trou- 
pe* Mfècee,  el  aeaiBié  lUeelree  el  jttttm»^  f et  adieiat 
ï  h  1^^.  Plm  lud  h»  lamine  et  lee  ^dimmii  ae 
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featUrcnl  dans  on  corpi  d'infanlrrie  Itgrre,  nommé 

Vilil**.  —  TliMiioii  el  r<pttriiiii>n  île  i  liainri  dr  re» 
corps,  J.un  la  li'sion  iWrrttr  |>;ir  l^!l^l.'L■.  —  lUfoiiue 
la  l^^'iim  par  Maiiu^  ;  li  i  ItaMaU  .  Ic^  |iuiii  ' ^  ,  îrs 
tri^irr^  1-1  \.'lili's  iut\\  p'ar»"  à  Mnf  -n'ult'  rtppcr  de 
^uldats  ,  arnirt  du  fri'iirn  ;  U's  iillir'.  ri  1<'4  ^trttn- 

grr»  deviennent  l«s  seuie»  itttupcï  légère»  de  la  l£- 
^  pon ,  et  11  camirrie  t»l  sfyar**  de  rinfanlerie.  Le» 
•neieiii  éUraenl*  de  la  l^gioa  ont  difpaiB}  I*  remiir- 
MUt  •'•lerce  partout  presque  saut  fl^l*  •!  Mn>  eon- 
HàuÊBt^  911,  9M.  — Piopte,  «MtlMaMprMé- 
iJWHM»,  wrthiitélHunro;  Clwfifewie  Mgin 

FUm,  la  I««im  j«  IWwMlIt.  ni  M  MM  I.— Lm 
fTuerrei  ehUes  aidmt,  HtMtt  M  admit dc«  ««clwm , 
des  eladiaieun  ,  dM  eMlBTU  ItagMb  Am*  la  Uglan 

romaine ,  atitrefoU  eompottc  de»  »enl<  eltoyens ,  p. 
'19%.  —     légion  ^lail  dirMèr  en  dix  cohortes,  p.  293. 

—  Cadre  de  la  lé^lan  depuU  lladriVn  .  soui  ^^eptime- 
Séwi'rt ,  p.  296.  — Commandemeni^i .  (iruuiotion»  et 

aiii'<  nii-nt  <li-«  itdii' ir-r»  légionnain  ? .  —  l  a  nnairrie, 
séparée  de  U  légion  drpii»  Marîuh ,  y  fut  f^^uiiie  par 
Hadrien  ,  mai»  pendant  un  lapi  de  temp«  a»ei  murt. 

—  La  commandement  des  Ugion*  fut  coniïi  à  des 
pmfieH ,  ttgali ,  Irihani ,  (piclqiicfoiii  nvCrae  à  de  sim- 
fh»  ffmfotUi;  tu  <Ujiilé*  Oaiaat  k  la  iinw>iim«m  da 
hfwauit  —  ChtVM Uifin  mH  WBa%la,  y.  917. 
— le  MnrlM  «ntaifa  lana  lia  lf(laiii  lil  par  AniiMla 
è  iiii(t  aaniaa  m  liam  de  NDt  j  la  piîM  4a  «4ltMMM 
&  13,WM ae«««it«a  «n  1t,04>  dmWn ,  p,  303.  Caracalla 
«an «alla  panaa  k  1,01»  dcnien,  p.  303,  note  7. 

l£f^mt$  ptatkmmém  ^ mu  JÊonamMtas 

Uara  I  Minervia,  pp.  S»,  65,  399,  JOS,  SIS,SM, 
306.  —  yra  fidelis,  p.  S9fl.— Une  dé  cellca  qui 
ont  laissé  le  pin»  «Ir  lra<  (-.i  Ui:  It  ut  ^rjoiir  linn-»  mj» 
eoniréc*.  —  î.n  fréaliui»  de  iivnn  Ir^-jon  rsi  jiUri- 
boée  i  Iioimiiiu.  —  Elle  fut,  d!-<  Ir  prineipe, 
plaeée  daat  la  Gerntinie  infirirure,  p.  '297. 

LaUB  a  Àufuito,  pp.  '27»,  308 ,  511  ,  Il'i.  —  L'une 
des  dix-neuf  qui ,  sur  lei  vingt-cinq  de  la  créa- 
tion d'Au^ste,  a'élaieol  conM'rréef  ii  l'époque  de 

DioB  CiatiBi,  p.  U7.  —  Trojaua,  p.  '2!>3  i. 

Lacu  m  Jt^mrtm,  p.  M>  fa  ftwile  «anDor.  —  Cyre- 
Mte,  f.  «M.  —  Cn/Utf .  p.  U7.  —  Tml*  U- 
fiaaa  d'AngaMa  paHaat  aa  a—lcai  aaaaaM  m- 
iTCBTvii*  deux  «ur  noa  narbtaa  l^aanala,  p>IM> 
c«  b  Galllea  eal  rappeUa  wr  le  naranwl  da 
Tori«ny ,  p.  '2>V2. 

Luro  im  Scyrlkioi,  pp.  'Jt>8,  SIR.  —  Elle  arail  sa 
iUlion  habituelle  en  Syrie,  p.  SIS. 

Liciù  V  Maftdonico  ,  pp.  65 ,  378  ,  SIS. 

Iflno  vï  Frrra.'a  ,  jij».  'JOH  ,  ôi!),  nntr  1.  ^  ftrma  ^ 
pp.  m,  Sl<t,  nnle  i  Fittrixi,  p.  310. 

Lacio  m  GtmUui,  pp.  tS,  S20.  — 7>ia  ^«iM,  p.  337. 

Lm»  Tm  /lava*!»,  pp.  SSt ,  m.  S»,  SH.  ~  «oo» 


afans  plniiMin  témoignages  de  aaa  «^«mr il  Lag» 

dnnum  ,  p.  S30.  —  Elle  arail  sa  sUtion  ordiaalra 
dan»  la  Germanie  «upérinire,  p.  331. 
La  neuvième  lésion  n'est  connue  que  par  un  pas- 
«Re  de  Tseile  et  par  quelinies  rares  inscrip- 
tiuiis.  ^triUi^'rri'<  il  iiotri-  hi^tuiIr.  [i.  525. 
Liaio  t  FreJéatts ,  p.  â'JU.  —  Uemma,  pp.  *i73 ,  336. 
iMia  u  Claudia,  pp.  318  ,  336. —  Dion  nous  apprend 
qu'elle  tin  aa«  nooi  de  aa  fidéiilé  à  Uande,  p. 

dnaiMa,  aa 

Lma m  ip«Mfa«i  p.  SM,  lappal  p>  Mr. 
locn  jpn  eiaiia* ,  pp.  H,  127.  —  Primlfiida,  pp. 
«17, 1*7. 

m  JfMtarh  pia  fidelit,  p.  369,  rappel  p.  n9> 
I  vn  na»ia  firma ,  p.  935 ,  rnppel  p.  337. 
Les  dii-&cpliéatc ,  dix-hnitième  «I  dix-Biniirième  lé- 
gions ,  détruites  lors  de  la  déiUle  de  Varus ,  ne 
M'  ri'UouM-nt  pa<.  sur  les  BomuMola  épigi*' 

jilii(|ii<»,  ]..  --JT. 
^11.  [1,  j-JT.  -  fi-jpax,  p.  '271,  rappel  ji.  328. 
Luio  xxn.  pp.  Sai  et  351  uvii.  —  Priinifitma  pia 
pdtlis,  pp.  539  ,  530 ,351  umi ,  et  333.  —  Dion 
De  la  iBCDlionne  pas,  mais  Tacite  dit  qu'elle  arait 
aa  aUtim  dans  la  Gcnnanie  supérieure.  >'oailir«a> 
«otinwet  4a  seo  a^ovr  i  Lagdamtoi,  p.  Z2S. 

EdUrfc  ^tM»,  fp.  m.  I»,  317,  sn, 

i  da  a*  léildema  t  I^mi, 

sp-n». 

Lm»  nnr  Atite,  ■wnniaa  wndlnllBii  dTasa  iaa- 
ariptioii,  daaaiM  aatlmi  aaltun  i  e*eii  nz  Blfim 
wietiis^tm  dallUw,  p.  I». 

Lv.ta  xxm,  maimlsc  le^n;  restituer  xu  yxclris, 
p.  337 

T.llnH4DI.          Fnurni  t.HMl  a  (  fiarlrina^'ilt*         fC:««>uri'eS  de 

IVi;li.L'  (!r  T.vau  ,  iiarlr  dr  I Vi  m;i-  dc  cbant  et  de  celle 

des  let'leur^  ,  r]<int  jl  v.intr  \ii  supériorité,  p.  3Mlt.  

Restaurateur  iha  liturgique,  p.  591. 

Uviau.  —  Génies  des  morts  :  tares  bienfaisants,  ou  lanes 

furieuses ,  p.  48. 
Uectaa  (uinte).  —  Invoquée  autrefois  dana  ka  giandei 
litonies  de  Lyon;  c'est  la  vierge  manvri«4a41UUe, 
MOI  fifaMlMen,  p.  «Si.  V«gr.  iMtadim. 
Lintt.— Bataît,Biaiifiianaaaiu,  raidn de Udruaa 
*Hla  à  la  «almie  moiaiea  ehaail»  de  Vienne ,  p.  m. 
'^■fBi  aa  Mn«pbal}«ia*MaB  partage  le  eamnaa- 
diiaaal  da  l'AJHfIMt  pf  499.  —  Consul  avec  Planrus 
ea  711.  —  Haurtrlar  de  tan  Mn  :  jeu  de  mou  san- 
glant dc  la  populace  romaine  à  l'ofi  aMiiu  <li'  «m  u.^m- 
pbe  avec  Plancus,  p.  139.  —  Auf;u»io  u'uia  pas  le 
<l^pijui]]>-i'  iJu  ^T.-iiiil  potiiillcii  :  il  at^cruiit  îu  mort  de 
MpiUc  {KKir  Î.Ç  rev4''(ir  <lr  cette  di;:iiitt',  p.  7,^. 
Lettre  de  Pline-If  .Iruur.  —  \  Trajan,  .m  <ii;rl  d,-  ladian 
clusscment  par  uu  ét»n^'et,p.  'iVi.  -    Snire  kltre 
du  même  ponr  demander  i  l'empen  ur  l'autorisation 
de  crier  iw  calMge  da  Fairi  à  Mcomédie  :  r4p«nir  dc 
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Tn^Mi,  p.  i7S.  —  A  GêidBlM)  i«M  HUe  IdM  A 
fukétt  lanim  d»  Lagduiui ,  p.  tse. 
LiIlM  1m  etoMca*  4e  Sayiiit  i  cnn  i»  Lyon,  au  sujet  du 

mrlTn!  de  saint  Polyoarpc ,  p.  S36. 
IiClIrc  dn  chrtiirna  de  Vienne  et  de  Lyun  à  leurs  frém 
d'A'.iL-  i  t  ili-  l'Iirv^i; ,  contenant  le  récit  de  l«  |irt  rmiic 
pcis^i  aïuuj.  (Quelques  détail»  tiré»  de  eetle  admi- 
liihlc  h-ttre.  —  Témoignage  rendu  a  rrt  écrit  fV  !• 
savant  protestant  Scali^er,  p.  6I>6  et  suir. 
[iKUMr».  —  Sénateur  des  Gaules  et  1}  onnai«  ;  était  de  la 
race  de  Veitiu*  Epagathus,  rjclÙMde  te ptcmién  pcr< 
•icutiun.  —  I.De  pieuae  vingt,  i 

■ciiiBiOieu,  fàott  «Twr  «pfirtciwi  kki 
.  Silnt*  liùmik,  VB  «ail  : 
it  snaAw  Ulanin  de  Lyon, 
«otifintm  avoe  mIM  dcraiére ,  p.  551 . 
Ltuga ,  ll«n«  gauloise.  —  D'un  tiers  plui  lonpie  que  le 
mille  mmnin.  ~  \  partir  de  Luf^unum  les  distante) 
«ont  comptées  l'h  lim.-  ^uloi>e«  :  (i'.^ric  lic  IVu 
lingcr).  Dans  l'iliiiif iiit.  d'Anlonin,  elles  »o»l  indiquée» 
par  lit  iii-v  et  par  milles,  pp.  ZOl ,  565. 
Liatnrs  .\iniaciiu».  —  RbéU'iir  grec  du  «{««triéflic  aiiclt. — 
On  romple  ,  parmi  ses  disciples ,  lalBt  fiailla  «t  Mial 
Jcan-Cbiysoslàme ,  p.  ISO. 
UMtl.  —  PlaccI*  m  nqotlcs  adfCMés  aiu  cmpmnn,  al 
I  ftiaaw,  jlîéi  «a  toae  da  liMni  «n  di 
I,  p.  SU. 

>  —  Aïoi  da  Siai^  :  tUtrattâ  MtUr,  —  lai- 
criptian  ftiniralee  ^'«a  peut  enln  dtta  cilla  da  «a 

paiwMiuiee,  p.  308  ntneiMalaSi 
£flerto«/c»n;ui,  p.  (73. 

Libraire*.  Voy.  Biiiiofiola. 

Ulirarii.  —  ScrilM»  et  copistes. —  On  le»  trouve  dan*  tou* 
les  uffitLv  pll]lIJ^  ^,  <'Lni:uir  MiipriM  tii-<  p-Tr^îr itlirrs  rt 
de*  isi>rajrcs.  —  I  ^'m  rmj  lui.  —  Lù  gên^rrai  esiiiarr»  : 
Servus  vtrna  f>Tsart.\  lihrarius  in  tabula  ntajori , 
p.  460.  —  l'es  likrarii  militaires  tenaient  lea  fniiapini 
4m  Mldatt  et  consuuient  les  ïoniDirs  dun  à  dia- 
CMl,  p.  838  :  litroriiÊê  legiùnii ,  p.  53S. 

liamw,  pncBialaarda  la  Gaula  aoua  Augiiale.  —  DÏM 
■aaa  m  camcnd  lliiilaiw  da  aa  fortniia  at  da  laa 

MudM}  «akvcs  paia  «CMiadii  da  CCmht}  «fairgi  par 
Aa^MiUa  da  Wnlandaiwa  da  la  Caala.  —  Sacaaduila  h 

l'égard  de  aes  caiopalriota*  Sa  cour  1  Li«gdnaum , 

où  il  rt'gnail.  —  W  dirise  l'année  en  qnalortc  mois  , 
pour  lerer  quatorze  contrilsutions  au  lieu  de  iloiur. 
Dénoncé  à  Auguste  :  manière  adroite  dont  il     ju^ufii  . 

^   Largrjiinit    r\[ili:i1/-    pir   1  Vnipr i^-ii r .  —   I  .\Lt  le. 

frais  de  piuotcar*  gr.iu4&  nUliKe:* ,  t-utrc  autres  ,  de  U 
basilique  Julia-  —  Surcliar^  mise  par  .4ig;uite  sur 
une  obligation  jbonscrîle  par  Liciiiîu*.  Manière  dont 
il  évita  une  surprise  du  mtote  gcnn*.  —  MoK  sous 
Tibirc.  —  Sa  fortuM  prvvcrbiaJc.  —  Son  èpitipbe , 
pp.  S3S,  134.  et  pp.  n  cl  SSt.— Le*  ictliialiaa»  «im'tt 
tûX  flMci  de  tiirc  ac  r«aiplcbticail  paa  da  I 


lotlalaa.  Taj»  Em$ê* 
Ligne*  tnctei  paor  l'caéMiMi  adgi 

pp.5t8,5g5,597,Ml,CN. 
Luaxi»,  préfet  du  prétotradMCanlMaB  INellt7,p.  ttl. 

Linliarii  pwii  lintfari:.  Pabricants  ou  marrhands  de  toi- 
les de  Un.  —  l'iiut  .  iiprés  avoir  mentionné  plusieurs 
peuples  de  la  Gauli-  'pii  pnitiquaient  cette  industrie, 
ors  iiatearia ,  ajout»'  iji/fUr  fti  générale daaa  le  paya» 
pp.  408  ,  «09.— Ils  nr  furiiiulriit  p r ubaMMMM p** «■ 
cell^lB  diilinct  i  Lugduauui,  ^.  ktO, 

Loca  aaanw».»»  Pince»  réserrées  dan^  uu  liru  imLiUc.  — 
Lit*  a.  n  aai>(i.>  Rhodanien  ti  Àraricii  dans  l'aai- 
phldiéitfe  de  Nime» ,  p.  396  ;  loca  tuuntro  f  lun^ coda 
m  ârt»,  p.  IM  a;  taém  nttUnÊc  imptÊtdi*  «mMm- 
rfMm»  p.  IM  !«<•  «HiiMe  k  divm  paaplei 
duu  la  aMWMUa  de  LugduMt .  pp.  U7  «1 4n. 

Ijtea  tanetcntm.  —  Lieox  oanaacrés  par  ka  rch'qaa  dai 
martyrs ,  p.  493  et  note  t. 

fMas  dalui  detrtio  decurionum.—  SIglea  par  lesquels  cette 
formule  est  expniiu'c.  (ip.  îl,31,  T>'t  ,  ôii,  ^8. — 
Principe  de  droit  public  consacré  par  c*We  luimulc  et 
p.ir  rrllt-%  fpii  lui  sont  analogues  ,  p.  90. 

l^gista  fitrntf.iir.  —  Curateur  ou  eooilrAleur  financier  des 
jeux  scéniques,  pp.  241  ,  345. 

tàûtMa  einMU  ilfiiaurfiiailiaa  Utm  IjpAeaicnMi,  p.  S79. 

Lob.  —  Lea  ph»  tnpialMlwda  aeUa 


Lai»  da  nu  da  Saawi  Ul .  qiû  aMiilNia  MI  pnqda  la 
ihafaldla  ailla  tribuns,  sur  les  ringt' quatre  fui 
fiaient  naanafe  chaque  année  (Tin  Lin),  p.  MV. 

1.61  Cetuoria.  —  Doui  textes  de  cette  loi  sont  relatifs 
aïK  olijrts  frappé»  par  les  droits  de  porterium, 

Lot  fle^  dimzv  Tahlv^. —  \rUtde  aomptuaire  d*î  cette  loi, 
svanl  puni  buidc  réprimer  le  luxc  des  funérailles  Cl 
des  bûchers ,  p.  108.  —  Article  qui  défend  d'en- 
•e*^  M  «Mrt  d«a»  reoecintc  de  la  rUle,  p.  99. 

—  Elle  accorde  aux  associations  le  droit  de  se 
donner  des  réglementa ,  pourru  qu'ils  soient  en 
lunMNria  avec  la*  lei»  génAratai  da  rStal,  p.  m. 

—  BfcdMud  Ici  aiMiMai  McMltM•.^  919, 
IttBtÊÊMa.  —  Elle  transféra  m  p«i)iplal1ll«Hia»da» 

paiMha.  —  Abolie  par  Sylla.  —  Xaodia  aa  «i. 
gucar  par  I^Maani  ;  abolie  de  nouTcaa  par  Muifr 
Anlaine  el  nethuie  par  Pansa  ,  p.  78. 
£oi  Gahinia. —  Elle  rappelle  qu'>inrirnnrn,rnt  les  rév* 

nions  clandestines  étaient  pro[iiti«-r« ,  p.  37(i. 
Loi  il  lliMiunus  et  de  Théodose  1 1  —  KUc  proiiuncr  b 
confiscation  drs  bien«-fAnds  po^iédés  par  !«*  cor- 
porations Jl.^i'rnnrs  .  p.  V13. 
Loi  Jalia  relative  k  t  impôt  du  viogliéme  sur  le*  i 

sions,  p.  337. 
Lai  Mia  ata/Mtoth-  —  Dans  le  priadfa  alla 
daona  k  l'ail,  et      lard  k  U  niai,  lai  pn 
,  p.  Mi. 
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«AU  «Muu  m  Hâmlna. 


Ii0i$,  Julia  f  \  Pla'^tia  Papina,  qui  iK-roriJ^-rrnt  aux 
Ilalicot  te  «Irait  tk  cité  ramaioc ,  cl  qui ,  par  coa- 
s^ocot,  modiiUrmt  Ui  lot  <ie  recniteinnil,  p.  i9'i. 

Lai  Licinia  ;  de  onMùi  tt  ndailUi*.— £0»  ttfila». 
les  abiu  et  1«>  TiolioMidM  MUcitiwM  prtWfMi, 
pp.S7l.S77. 

Uib  oÊÊtààfÊlm.—  BbmbiUv  dM  lad  fid  dgitMicnt 
Iw  «oriM,  P>  tu  •!  Mil  1 D'après  m  priM^ 


pMmil  pw  étn«ppclé  i  uar.  ctaifa  Wttii»  ^ 
•dbqnrn  «fali tUJà  remplie. —  U  Ulaft m  into^ 

nllc  de  trois  an»,  après  l'cierGice  d'une  cturge, 
potir  qu'on  pAt  ^trc  Héré  <le  iiuiiTi'au  dux  hou- 

ne ur\  de  la  <*i[t-  ,  p.  1  j7. 

Pi/^itJeiiî  ,   J(  (t'iulaul  AUX  curi<'s  1  rK  *  tiuu  tl\iu 
i  lr:iiij;i  r,  ])    1  i'J. 
Luù  ivgkiuenUiic-!'  cl  pénale»  nuiiptrllc»  éui«nt  m>u- 

mis  tes  collées  et  corporalions,  pp.  5K4 ,  583. 
Loi  de  TbtodoM  contre  les  iiIoJes  et  leur  culle ,  p.  90. 
Ltl  de  Valen«,  qni  fixe  le  %cn»  ut  rimportunce  rèeUe 
du  lilr«  de  triiiumt  milHum  a  papule ,  f.  U6. 

int  militaire ,  païUgr  l'adiuiuftnitiaa  d« 
h  Caob  «fM  Uciaiii*,  îiiifii'li  l'Mn«4»  4'An|«M«  k 
tmflnuin,  p.  sa», 
lica».  —  Vmr«  «hiMeoBe  et  pieuae,  tStta  Uqaàlt  tt  Htù- 
gUiMA  Im  iMBtt  iiiHyi»  Epipod»  cl  Akxaadre,  p.  SSt. 
LdCuhs.  —  Centurion  que  xrs  eoldot^  arairut  «urDamini 
un  autrf ,  piirce  que  ,  m  fh.^que  «er|;e  qu'ii  rwupait  Hur 
Ir  dt!>  d  ut.  MiM  ii .  ]1  '  ;[  .li  iuandail  une  autre,  p.  SOI. 
Luciaf  MAïUd.  —  l.iî  .lii  sis  mérc*  appelée»  Lucanes. 

—  Spon  a  lu  L»c/nn  ■i"  li<  iide  iMciais ,  p.  59- 
Iacic«  Vie^cTf-SL».  . —  ^'iciiuo,^ ,  Ue>tin£  par  Claude  ù  riutcD- 
tljuii'  J'j     s  .1  l^.i  i  1 1  s .  Meiilionui  .iM'L  ilu^'i^  parMi 
etupcnur,  p.  1S>>.  o  l       lig.  Il, et  p.  lit. 
liWraans.  —  Allii  <lc  \  i-i.  inc.  iorix  ;  se  renrcnne  dani 
tiaellodiiDnm  pcniUnt  ia  gtierrr  de  (  l'  -jr — ^On  trniire 
rade  sei  desveiuUiil.'i,  préite  de  Kl.iui'  i:[  J  Au(,imIc 
wiptte  «!•  l'utttl  Mliml  ét  Ln^iunuii  :  iaductia» 
hiiiariiiit^'MidaitMkliiw,  p.  N. 
iMdi  cx>mplU>U»  w  tmpUalidl.  —  Jeu  «filM*  tous  le» 
ans,  en  llmiMor  Ah  dienz  Larai,  dana  Ua  eam&ora 
de  Rome,  CMÊfU^  ^—  Ueslsurès  par  Auguste  :  dana 
queletprit.      PrfaMés  pur  le*  Jlaghlri  viccrum,  pp. 
48  et  ITi.  Voy.  Jeni. 
LuJi  gallici ,  jeu»  gaulois.  —  Ils  ne  tWvenI  pas  *lre  con- 
fondus avec  les  tutli  mhic!:',  y.n  [ 
lu  furent  connus  n  Rome,  ioiigtt.  iit(>»  ât  >iul  que  ir»  jeuJt 
i!u  1.;^  liM^enl  établis  ii  Luphinum  ,  p. 
Lisdi  iHticrili.  —  Jeux  m^lts,  iostilufi  a  Ut^pJunnm  par 

CaliguU,  p.  46lt.  Voy.  Jeux. 
tjtfilunum —  lucaonuananlladuiDiiuitlon  rouuiinr,  p.  M7  ; 
iiurun  nuirur  de  raiitli|iiltè  n'a  parl^  d'un  Liiçdunuia 
■alérieur.  —  Cisar ,  qui  a  tampt  auprù  du  Usa  iiaa 
I  ville  aurait  dA  occuper,  ne  dil  lieii  de  M»  azb- 
,  —  FafaiOeiUM  Mccudea  MlMim  i  J'origiiM  da 

,  p.  m.  —  Um  d«  DMHilitf  cl  ï 


L<s  colons  roUÉiu»  iliai<V-r<  dr  \  îrnnr  s'y  i^tsMishml  ; 
le  tioat  ordonne  de  leur  t>4tir  une  triiie  ,f.  VU  :  flan- 
cus  est  le  principal  exécuteur  de  cet  ordre.  —  Fondé 
entre  le  Ik  avril  et  le  37  novembre  de  l'an  de  RoOM 
710,  sous  le  patronage  d'.4jitoiiie  :  Marci  maniciptam, 
p>  i9S.  —  Plcanif*  mMailla  fiipfla  k  1 
•prêt  rMtauMb  gmliAa.  — lut  «n  la  i 

«M  c«laala4«féiiiBB«sp.  *M)  4a  lit  «m  inbb£W- 
faifa  Capte  ^u$itttM  fnpilmiBilt,  «nfad  an  ajaMa 
plut  lard  eehl  éa  CUuiU*  —  Ifé  pas  caafiioibe  la 
premier  établjsMBMDl  daa  aalaaa  vienaoïs  avec  la  co- 
lonie amenée  par  Plaoens. —  Médaille  coloniale  de  Lu^- 
(Innuni,  tiirr.Tiil  1rs  l.'irs  .T<losst'-b  de  <  c [  d  ' K  [;ire, 
ùurtïcj-s  U-  luim  dr  foj-.iu  .  |tp,  \  ~iO  ,  151.  —  Ltij^du- 
num  et  Lu}^"tltinuui  «*IlipJllll  ^  UKtilIi^rrinmcnt  '  rrrfur 
de  Mrnesirter  à  ce  sujet,  pp.  189,  307.  —  D'abord 
municipe  sous  le  patronage  d'Antoine,  p.  133  el  suit.} 
puis  colonie  angnstole,  pp.  130,  133.  —  l,cs  Lyonnoia 
rcrendi<|uèreul  leur  titre  de  eolons  roouliiis  tiuprcs  dea 
soldats  de  Valens,  lorsqu'ils  les  excilalcul  h  ntatahtv 
contre  Vienne ,  p.  131.  —  l.ugdunum  ne  lot  pas  oaai' 
pris  daas  la  damanda  que  fil  Qaiida  au  téaal  dW 
aoaderaux  paapiat  da  la  Gaala  dardna  le  dtait  4a 
cMHnaiaa,  laeolraialrawiaba  la  pataMaii  d^fc; 
allo avdi» fennû  de*  féaalau» à  Baaoa,  pp.  1» ,  lU. 
— Hett  «ppeU  pur  Sénhcmt  thiStU  itutria  tt  txctpta 
iCatiles,  p.  131.  — Sanleaplectl^bre,  p.  BS. 
I  de  cette  ville ,  p.  i7fl.  —  bu  suuvcoir  du 
Ucafail  de  Tittaa ,  qui  l'avait  niilé  à  se  relrrer  de  tes 
ruines  lors  de  cet  iucendle,  Lugdunum  ne  prit  pas 
parti  dan»  la  révolte  de  Vindex  ,  p.  ÎÎ4.  —  Métropole 

de  Ut  <  jjulr .  —  ^hV'<'  d  11  ^'inn  rnifrni  ul  [Ir  lii  Jintvirii  r  ; 

réside»t«ï  Ital^flueiU'  des  ^imytratun  ^  p.  321  el  suiv. 
—  .Son  atelier  monétaire  :  procurateur  de  cet  office, 
p.aSt. — Même  aprcsIadivisiaBdr  rËmpirc,ODlrairre| 
dan*  la  Wtlitla  Imptrll  OttUmii»,  paraii  le*  «U  pia- 
twatairi  da  la  aMaaaic  g  la  pratuMitr  mamUm 

p.  «19.  —  Odonriana  al  ■nglMnlt  da  la 
«gdonam.p.  lUaUnir.  — BidnépM'Jid. 
pp.  SSf  no.  —  Oa  j  rcauM^ct  aaniM  daaa 
d'aalK*  ealaaict,  la  daabb  «iiBiiiiNiiiHi ,  li 
«la des «alaaa,  d'âne  put,  aldek] 
de  l'autre.  Crllc  ei  peut  être  désignée  par  le  aiol  n*pa- 
publita  ou  pur  muairipium ,  pp.  tflll,  lf>7.—  Division 
top«gn]diiitiK  du  Irrritoire  compris  ri:(rr  ri'ji  deux 
Demiv.  [I.  jrj'i.SSS,  —  Il  fournit  .11  un  juur  Vuij  U 

I  l'  n  s ,  lor-.  du  rilclial  dc9  primi  f.ui>  i  ii  Italie  par 

le»  liurKuudr» ,  p.  570.  —  I.C»  ari> ,  ii's  sciences  el  les 
lelircs  y  jelcrcnt  un  vif  éclat  pendant  le  cinquième 
siècle  :  témoignage  d'Ilêric  :  élèves  distingués  produits 
par  les  écoles  de  cette  ville,  p.  57 1 . —  Lors  du  partage 
da  premier  r^iuaa  da  BaargogBa  antre  les  quUra  lit* 
de  Cindîee,  l4(|diiaiim  at  le  l<raaMis  édurait  h 
CUIpIfla.  Ala  sa&adrBiicsaamtiilfa  <e  prinoa  al  saa 
hin  CandriMod,  celaM  «'ampua  de  lei  «laie,  p.  m. 
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ijÊfémmi  priscum  du  président  Claude  OnLiiru.  —  Com- 
|iilatlon  dnasi  Inqiiellr  «ont  rapporl^rs  un  grand  nom- 
bre d'intcrlptiuD*.  —  L«  uanuacril  ori^ioal  appirtivDt 
k  la  blbUothèqu  ds  la  Fuullé  da  miiiMiiM  da  MmM- 
|MlK«r.  —  II»  LagAumm  prùoÊm  «M  MOfutaili  iâm»' 
«al  ■•*»■•;  il  m 'M  MM,  *a>  «•in*  cl  mu  inUllI- 
fNM,  dan*  I»  CalecliM»  éa  biMiafUlM  lyanMli» 

lima  Phm  in  Taiel»  mI  /ktitm  Muera,  Vmàmmm  vflb 
da  Uma ,  m^emlM  biMstana.  —  Siagafimw  dM- 
gaatioD  qu'elle  nf«(l  ieii  p>  ISA- 

Lmma.  —  Seconde  tutiuu  de  la  route  de  Lugdunum  i 
Mnti«i>.  ;i  iN'i.  —  M.  irAiguq^cnaanafiiiUpaii- 

lioii  t;"  OL'i  iipliinur  ;  ji.  1^7. 
Liiperrali  -   —  Vilts  expUloirc*  en  l'Iionnviir  dca  dieux 
Mines.  —  Elle»  coaunoofakiit  la  bo^pic  fvtilicMwa 
du  moit  da  fhpiiar,  fui  im  miMi!  par  laa  Flulaa, 
p.  81. 


M>     SoppiiBt  à  la  Sa  if  %  mai»,  pp.  2^  ,  16  et  p<ij>. 
Mactllarll.  — Mairbaudi  de  come^lililri.  —  Il  ne  (au!  pas 

en  f  iiir  ilr  <iiin  I.  s  boucher».  —  Etendue  et  lariélé  de 
leur  t  liumu-îct'  ;  ars mareîlnria.  —  Leur  iiifj!ii*.|fîr  ^ tsit 
fort  lucrative  :  Y.-iIc;r-Mjninii'  ciip  I.-  li],  ,i  m!  .1.-  .t^ 
marehojids ,  qui  itait  pnnenu  aux  premiers  honneurs 
de  ta  lUpuLli^ ,  p.  MC. — NtgUttUr  «rtff  nmui^ 
laria ,  p.  ii7. 

WMCIAMI.'-^MaicM  pnlilir  ,  où  «e  rendaient  toutes  sortes 
de  comestible*,  p.  ttâ.  —  PaMagc*  dia  aulama  ^ 
Bons  font  ronnaîm  1«>  nuauftaaal  latToriMadca 
M<K««a—  On  j  pcicatpaH  dca  dtaila  iort  mbtmx  païur 
lo  peuple»  —  Une  police  aMra  j  gulblnalt  le  ban 
airdfa.  —  C'Autt  h  pliia  (asTcatui  édiSea  ané  da  pat». 
tiqiMi,  p.  lis.— Lyon  dataTotrma  mae$UtÊm,  p.  IIS. 

Hadadites  (église  des].  \o\  .  Mt-Jusi  (égllu-). 

Micara.~  Rétablit  au  rin(;tîéme  le  droit  sur  le»  sue<rriksion> 
que  CaraiMibi         i-\r\i-  ,u       rm*-,  ft,  i^'s, 

tKcaoat.  —  Non-  îipnr. nJ  qui'  ;c  <.'jV-»  luttricus  était  le 

neiiv .l' iri'.' ji.'UT         1.1  tisîKxunre  jK>iir  un  gaïaçaBj  al 

le  iiuHièjuc  puui  uuL'  tiiJe ,  p. 
Mizsntium  pour  matmnUum  ,  p.  9S. 

Mariai  (Seipiouj.  — Parnii  le:*  insrripiiorte-*  varitx  qu!  fer- 
ment la  suite  du  Mutttm  FeroBtnst,  se  rencontrent  un 
ccrloin  o«aUira  da  aMBumeal*  Ijaamii.  —  U  a'a 
ani  la  GMUt  aBlTfalfMlir 


HègUtar  fûgi.  —  Chaiia  fiU ,  dan*  la»  petHca  looalM*, 
rtpMriall  k  «alla  d'«Uk,  p.  M  ;  HaghUt  fugl  Caa. 
a»ltt,  p.  I». 

XûghUr  mtmana,  «haC  la*  accitoina  s  aMmairte,  p.  85S< 
iVayralar  imMaMi  >«tf ««111111 ,  p.  174  smK> 

Maghttr  titmm»  frUnUa ,  p.  3Tt  xmii. 

Magistrr  vicesima  In  urhe ,  p.  2tl . 

MagÎMnll'.  (Il-  1.1  •■i.n  i.v  \  n  .  I  ,iirir,  I .1  ri.ji  1 ,  1. 1  DuuRIvirs. 
—  Toujours  choisis  parmi  I»  dtcurions,  p.  it£.  — 


Etada  aur  la  mtj 

d'apr^  on 
magîslmt  m' 


honorum  d'un  de  ces  magistrat* , 
il  l^naaii,  p.  157  cl  suir.  —  La 
,  afiéa  ifotr  parcouru  ton»  ha 
dakotita»  foofait  airifarMK 
«iMi  itaM,  BMia  a  lUUt  fM 


diai|aa  da  la  cUt-  Hw*  ta  avons  un  1 
inada  laa  laainipllMa ,  p.  163  m. 

Magisnalniv.  —  Dan*  la  Iwau  temps  de  la  I 

roainc,  rml  ni'  piti  jtre  appeli  n  une  i 

avoir  fui  -liK  uuupagocs,  p.  289. 
Uagisir,  l'^fuiltilMt  p>  1T4*  Vtjf.  MÊgMH 

\vy.  Magiilri  ricorum. 
Sfafiitri  vieontm.  —  Hétablis  par  Auguste ,  auprès  des 
édknlai  lataba»  da  cliai|<«e  fiiartier  de  Uobk.  — '  De. 
r«il^M  daa  AflMIiteg  :  pmiT«*  da  CCMa 
L—  Il  yandi  quaHe  Magislri  par  fiuw- 
la*  linitdBpeopb,  cl  an  1m  pMwR  daaa  la 
taUBV^a.  0*  avaient  «ou»  leura  anbaa  m  aaidMa  dsal 
da  Knitlri,  toujours  pris  panai  Iw  CM^area;  cctta 
(anganlnliaD  c»t  lappavMa, par  Dim  r:i-<<in?<.  à  l'an  da 
Rome  7U.  —  .Salle  da  Imt  dirouttlogie  bi&loriqiie  ra- 
trourte  |>ar  .M.  Hggcr,  jui4|u'ii  l'aonie  86i.  —  Us  for- 
maient un  corps  à  la  foi»  sacerdotal  et  municipal ,  cu- 
mulant le  eulti'  (Il  ^  Ji.  ii\  Lares  avec  certaines  attribu- 
tions civiles  tri'-»      'muI.uit^.  —  ïl«  f^irriit  naturelle- 
ment les  premi^Tv  lljini  .trrs  Ar  ::i  ili^  ir.ilt'  itf  -i  i-aipLTrurri 

aaaadéa  aa  culte  des  Lares  :  <ie  là  ieui  nuui  à  jiugui- 
ittbr, dlipcAs  les  scoliastcs  il'Harace,  p.  171  cl  suir. 
— OinMIMai  cntN  lea  Mafitiri  vicorum  de  la  capitale 
at  lai  AngwtalM  dta  prannces  :  leur  nota  n'est  pas  le 
ir  MWkta  aat  aniai  dUUnal.  Lia  MagiHri 
t  pai  m  aaqw}  aa  aartir  da  laiir  cbi^ , 
qui  élaU  lanMllB,  il*  raMnint  dani  le  pcufla  d*a& 
iU  Aalcat  «afdi ,  pp,  174 , 178.  Va>f .  Aufùildaa. 
M  tu.  —  Mcrc  du  dieu  Mercure.  —  .Assoclto  i  Ma  flil,  daiM 
les  inscription»  lynnnaises  d'un  laraire  public  ab  allv 
iMi  \:i  —  Rares  ni<iiiunifni>.  i-ii  l'haaMUrdc 

celte  divinili  ,  pp.  ft06  ,  607  «t  anle  i. 
Masxs.  —  Ames  des  morts,  qu'on  ne  pourait  plnt^rr  ait'< 
rcrtituds  parmi  les  Lares  ou  les  Larrcs  ,  p.  48. —  Con- 
«idifi*  MaiBte  divinités  infernales ,  p.  80.  —  Sacri- 
Acca^ia'aB  leur  offrait-  Ancienneté  cl  universalité  de 
cet  magUa—  Cérémonies  expiatoires  par  lesquelles 

colialwMiait.  —  Le  cidl«  dea  dieu»  Mtaïaa  nppelle 
le*  plu*  mUe*  oejanec*  de  l'teMviiit  »  p.  >f  • 
Uanipolcs.  —  Dirinoo  (oodaaieniala  des  direia  enipe  ar- 
més qui  rompflsaient  la  légion  romaine  prioUttve.  — 

Il  v  iiv^u: .  (I.ins  chaque  légion ,  dix  manipules  de  has- 
liii» ,  J.i\  de  princes,  «t  autant  de  Iriaire».  Les  vélite» 

étaient  réparti» en  nninl  rr  liim^  i  !i  ii]m-  iiinn:[nili>. 
■ —  Le  mnni]3uîe  m*  -Li^"li»  j>^U  »  n  ûcux  ijcniiiri**?-  ,  i*i  lu 
M  iilur.c  rt\  dix  liiTiirirs.  —  Aspect  que  pn'-scul.iK  iil 

les  trente  manipule*  dans  l'ordre  de  bataille  de  la  lé- 
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lUTliBU. 


gbo.  —  Maruli  il^'iruitii  1  urgBuiaation  par  manipiilei, 
cor  laijueUe  loule  rordoauanM  da  b  Ugioo  rcpouil 
«fUl  !■!  :  ineoiiviiiiaal*  da  Mit*  «rdoonaDcc ,  pp. 
tH  j  M.— Sait  rEofin,  ha  jiMiii>iili  aa  nbI  pin* 
qatHM  canfignia  lailiniia,  «wfaila  da  dî>  honni» 
TffiMMiiiiHt  par  w  itttmts  »*  aanfandie  ce* 
auM^tf  «fea  «aux  ét  la  Uigiaa  frioillite,  p.  9f6. 
iVaMitto  at  «mOnp,  p.  tS*^  Butio  AU  aw  l'MiMiDi, 
p.  4M. 

Màac-AtiaAtC.  —  CdiiHi  "t   S.'-m-ti'  [.■  ^;iju wrru*Uiriil  dr  Ja 
LyotuiaU«  ,  p.  "-'"i'j.        b'it  tie  lEiiu^i-auv  ri-;.'K  tm  isIs 
au  sujtl  ili-  l  iMipiii  il.i  vmi,-ticnn!  «ur  l**  ■.iji-ii  >i-iin)8 ,  | 
p.  'i^^.  —  luslituK  Ifs  firéicl«  du  tr^tordr  baUirnr,  rt,  [ 
dans  1rs  |yru%ini'M ,  lesi  taèutarîi  4(ui  reiapUs-iaieiil 
le»  iDfinc»  fourUoiia,  p.  'i^i.  —  Kaui»c  phUosophir  | 
de  c«  prince  ;  inllucncc  dcbcuse  des  philosophe*  «ur 
«aa  a*prit.  —  Nounaus  Mil*  ^l'U  laam  canuc  le* 
«Mtbna  i  pcnte«tï««  la  r%U4a  de  Ljraa  «ani  aon 
itfaa,p.  S2>. 

MuclundlaM.  Om  tMOM  ao  Um  iv,  dtM  SI  dit  Difuiir, 
le  candegM  te  laaRlMndiHs  a(  te  algeuda  eeei* 
■me  laaatJa  au  dnit  de^«(4arf«m,  p>WS. 

Miiahaada  da  tiaa»  «yaMcliirat  einarâ*  t^fÊdmd  tm  JT*. 
maU$  ttmhleate».  —  th  ferauîenl  k  Lagdamun  im 

t'olUgC  ailtoriï^.  —  <  lu  h'.  !r.ni\<'  .lO.lM  :lt  --i^'jrÎL-K  IMI\ 

naulei  cl  aiii  iU(Kukui.'3.  —  iis  sôul  )>ki.'éti,  dan» 
iiiir  iiiM  ri)iiiim  lyonnaise,  à  cflt*  An  chevalier» <<l des 
«tiirs,  p.  .î!>t».  —  II»  Braient  leur»  cnlrcpdls  dan»  le 
lien  «lit  rn  Kanattis ,  p.  1^99, 
Makccl  («ainlj.  —  Arr£lè  »  Lugdunum ,  nver  le»  eompa- 
ipinni  de  uiiil  l'nlliin,  luri  de  la  prcmién!  pen^rii 
•iao ,  il  parrinl  à  »>rhapper  el  nUa  prtebcT  U  foi  lar 

lae  eiMfliis  de  la  Sfquaoie.  —  ArtM  de  aauTeaOi  11 
fat  awigrriat  fc  CMUan ,  p.  5tO. 

Meilptile  da  paita  aitmi  «a  ircela  d^ieriptiieii,  p.  Ma. 

Hjûuai  :  JUl  ê  tmmaanM  dtgtt  Jtrmdl,  —  F.:«mptn  ci 
aiBuneMi  iMa  de  eel  faipanaat  ourraKe,  |>)>.  '2(0,  1 
9!(S ,  119  :  le»  euralcurf  minime»  nommas  Cwagtnitt,  \ 
f.  t76:  Jrpagi,  svnaayiuv  de  Raple,  p.  kHl  ;  puil> 
aiil^vcf ,  p.  504  i  g^oitifi  rn  «  |>»ur  ae,  p.  5t3. 

MaiiT!.  —  r.hangc  loUlement  le  prioeipc  de  la  miliee  ro- 
iiliiinr  ([111  ,  ilr  l  cîiMliiiTr.  dr  i  nuTi  rn  aire,  p.  ^ftO. — 
Il  |)oi  la  la  lÉtiiou  il  |J,<M1U  furil.!--!!!-.  ,  p.  ïîll. —  Il  lU 
irui-it.  jifce  le  recrutemuiil  pui  ihmi'v.  l'urcmiisaiiu'i 
par  manipule».  —  Il  rfTafa  toute  diiiliiicUuu  colr«  k»  i 
coqii .  ï-i  il  anua  tou»  le»  Uginanaire»  du  pilum.  —  Il 
sépara  la  cavoilirrie  de  l'ijifujilrrie  ,  p.  *i9ï.  —  Il  appela  | 
em  armes  m^oie  !»  esclaïc»,  p.  393. — U  recrutait  tr* 
parteni  dan»  k*  Iwutique»,  le»  champs  et  le»  atelien, 
p>  nia— Btpfildlnagogii|oe  de  »e>  réformes,  MJ. 

Manpwa  et  aanH  te  peltan  dant  lea  piedalie  te  eant^ 
ttaaréitl^.p.  4M  etaoir.— IfaiiiMtte  laiaBi 
de  pUnb  KtItCt  de  »a>  «(aeiaei  et  de  eenx  de  Viano^ 
p>  %M  et  ittle.  —  Mieqaae  de  carrier  e«i  d'cMiepra- 
praienr ,  au  te  pleme  de  taille  empleyte  daae  te 
aicadia  de  aMMnieliea  lemaiDe ,  p.  tiO. 


Mais.  —  Remplaee  l'tUsus  gaulais.  —  MonumeaM  daea 
dieu  à  L.ugdunuiii ,  p.  6  i  10.  —  S«>  divers  somoms 
topiques  dans  le»  Oaules  :  Uart  Sfgomm  ;  Mari  Bri- 
Mlv$  Fiftmâs  Mort  Caamliu,  p.  —  Seo 
mat  al  (•  tnpidtaMatiaa.  MmbaMeUaf  ful  «ne  la 
paaae  d*!»  tata,  CB  tereecttliat  deeiiit  h  tenir  dépite 
daaa  te  Jeux  ptiHlee ,  p.  Ml.  —  Mm  et  lltee, 
■eloa  TettuBlani  prtiidaiBWI  ewi  jeui  te  gtodlattow 
et  des  ehatsrs  ,  p.  8. 

Mnriiaii  <li  <  S.  iiuiiinaTr».  —  Attribut  du  dieu  Thor.  — 
l  .3uxsr  c  pinion  de  ceux  (lui  y  r»lt«rJienl  Vasfinât^  nm 
tombeiiux .  p .  li  'l. 

MàarUL.  —  Uppositiua  <|u  il  pnéfteiile  eutre  le  eondiicleur 
de  chars  Incitatus  et  le  poète  Maevius,  p.  198.  —  Ver» 
sur  garum  socionim  el  »ur  la  sauiourc  de  tben  (aliti- 
4|uée  H  Anltbe» ,  p.  3<f4.  —  Kt4»^  f|u'll  fait  dr»  huile» 

de  b  U««Mioe,  p.  Stâ.  —  Epipainiae  daae  la^Ue  la 
BMideeile  de*  ntennaei  e«l  etpriaide  par  la»  aeal» 
Ifltoi  pMiar,  p.  SM.  —  Ve»  lur  le  trille  Wtte  te 
Wcarlï ,  p.  tn, 
V,irl,rium  ,  in  martjH»,  «4  mttlfn$,  —  lÂtQ  MMCfé 

|.ar  les  reliquei  eu  lei  lealbeâns  te  nierlyn.  —  La 
martyrium  lyooaeii  par  cxeclknce  dut  ^trr  celui  de 
St-lrinfe ,  pp.  SIS,  M9.  —  Pieux  ii»nge  qu'avaieat 

1rs  pn-mi.-  r^  t  hrr  1 M-11  s  j'f  n^r-s  r  ]:r   li'Ll r»  infirl*  aUpié* 

des.  Uuiil«';tux  lie»  uiart^rs,  pp.  547  ♦  518. 

M  t»Tta!<i.  —  Nom  toMan  de  Safeiae  Talliaa ,  p.  III  »  «al. 

1  ,  lit;.  2Î  et  Ï3. 
Mirta  Dëih  »»cii»  l»r.»  DivDirvrit ,  pp.  ït,  S.l.  —  Mtria 

Dech  Avcnna,  pp.  3t,  25  et  S8.  Voy.  Kli'rr  de»  Dieux. 
Mat*!,  MtTaae,  llAnoiu  AtcrsTf .  Voy.  Déesses.Mères. 
MAiaeRa  Avra-iic.  —  Autel  Totif  ^levt  en  leur  liaaaear, 

paar  la  C4in»er\  niïnn  de  S«'ptiine.  Sévère  et  de  ta  flt- 

■Ole,  p.  M.  Vey.  Jufûoidt  et  Oéeaaee-Mcfcf. 
Il«i«ae  J>dMieafa»Mi  erXMnuttrwn.  —  Aniel  ralir«cf« 

en  leur  Immbcut  ,  p.  19  r  U  rappelle  un  feil  de  keia  de 

Sepliae  SWra,  ne«atèpBrSperllea,p.  <l, 
MAwm.  -»  Sicile  udeplgie,  ncOte  de  It  pwnliee  par. 

iéeation  eonln  le»  cMiieui ,  p.  117. 
Mautolnm.  —  Indique  une  sépulture  distinguée.  —  .S'.ip- 

pliqnr  non  seuleotcot  au  taailweud'uiK|ierMiJuit,  niai» 

il  l'rML'riiit.  ruiltMireeeawKfte  aux  taabiaaz d'Une 

tanilllo  .  p.  '.!:>. 

M  *\IïlK^- l^»l.^  11 1  riTUt,  <!<•  *iMi  (  i^lli'^'ui  !)iLir-](' lini.  Ir  (.'nu 
Trmenient  des  Guuks,  qu  i!  transmit  ii  mu  ^ciHlre 
Conslance-Ohlore ,  p.  ï'if. 

Mtxiui.  —  Se»  titre»  sur  une  coluiinr  itinéraire  d'Ampul», 
p.  S60.~La  gloire  de  plusieurs  travaux  p«d>lirs.  qu'on 
rapporte  i  mn>  régne,  revient  tout  entière  à  .Sévère- 
Aleiaate ,  p.  S70. 

MauHiBt  prtittdit  pt<teire  te  Ganlei  es  318,  p.  930. 

Maneen.  —  Saa  «inaBe  lur  rwci'd,  U  rtiuMe  leutce  lea 
epiaieBa  pitetMte  jaa^^  Urf.  p.  Mi  at  *ulr. 

Mtdaite  —  d'AafiHla  et  da  TJUia  au  latran  de  l'amel 
del^mselleaiappelleiii.  dam  lew» «nitaieati  «g«f 
baUftice,  «tlevieialw  de  Xana  lur  lamada  latew. 


Digitized  by  Google 


xàmM  «Muu  m  turttim 


cl  Ic^  vii  lnirr»  pai-ilujiiiM  rrmporti'-rs  aai  jrtlX  dri  ffrte* 
aafiiilaUs,  pp,  83,  163  ,  463.  —  Médaille  celonUIr 
de  Lagdanom,  p.  iS<  ;  —  d'Antoine ,  p.  130  ;  —  d'Al- 
bin ;  au  nrtn  ,  le  Ginîc  de  I.ron,  p.  16;  —  de  Galba  ; 
au  rnrcrs ,  Ica  Iroiii  Gaule»  ,  p.  K7. 


'  lufèdimté  de  kar  ccnditiMi  :  elle  (auk  pcnt- 

wvMd*.  CMtMCiMMtcbR  tMulmpcqiwd«ruil> 
qailA.  •— Ce  «onl,  «■  ^tofcil , 
•K)aT«*d'ori|lna,p.  Ûl. — I 
tentai  ii  l'ipa^a  nauia*  ,f  169. — tMiei 

Sti.  —  M4deciDs  ««uIikIm  :  leuru  racliatoi  huft 
collrrcs  cl  leurs  fonnulet ,  pp.  ^53  ,  tSS ,  tSI. 
JtfcdiCO,  —  Fcnamt.'  tv^  rraiil  lii  iiH''driiftf.  <Jufli:|i]t-^  [inin 
chc»  d«  cet  nrl  uiit  cii' .  ilui  Ici  lUimjitii,  injin ici  i  l 
|)i\iIk[iivos         <ifi  ff[ij[ijt:s  ■  tt'[j]ijli:M:i^*ri        l'[itn'  tt 

lUf'N  lut  t  c'ic  dcn  acc<iMeltciDenU ;  touln  Ir»  mediccr. 
ne  furent  cependant  p»>  des  tibilUrictt,  —  La  divrr- 
sili'  de  leur»  titres  doit  indi<iuer  celle  de  leurs  attribu- 
tions ;  msdicti  ,  obsttlrix  ,  medica  a  mammît ,  cl  cU- 
iin/ ,  M'  l'Cftcoutrint  »ur  deé  moaumeul»  antiques,  et 
ttauNgaçat  de  ia  raiiAli  dM  nininiita  mMinmn  *é' 
ÈtnU  mlmmst,  p.  4Bi  cl  wûr, 

iMitii»  ra*r««a«j>.—  TUtc  fai  a'cat cMim qiM  (arwi 
■wiMwi  Ijawiala,  y.  BU.  —  Y  avaîMI  ua  iMIk- 
fMMN  «MM  !•  mêJfau  &(f fakb  ou  €^hr$i*  cl  la  Ma- 
rtel autrnuii  ?  i».  SM. 

Mêdlùhamtt»  Saatottum. —  Aujoiinrhui  Saintes.  —  San  êlt 
de  trlomplie  et  l'iiiicriplion  qui  le  décore,  p.  96. 

MedioffvHi  urs  .  Ju  |i;ni  Mciim.  —  cultr  dri  ll.  i'iMS- 
Mér..  s  fiai  piii'ticuiicr  À  celte  contrée ,  ainsi  que 
(■«■lit  uiuii  iiu  quelques  auteurs,  p.  57. 

Mfmoritt  paur  lumtiUa.  —  Expresiiua  d'une  bonne  lali- 
jiM  :  mtmoriam  factre,  p.  183  ;  paatre,  p.  ZOÏ  :  Sé' 
m  un  Kwmteau.  —  RapprarlHiment  un^ifr  4^  ffg^ 
da  aWMurid  («aortmir  de*  merU),  trac  la  aaa»  atdi- 
«•Ifi»  4*  ca  awt.  Tr^ugé  d'aprîa  kqnal  la  laoliiR 
dai  èfAailhaa  falnH  pette  k  MtaMRe;  Cicéiwi  dit 
qa^tn  cabaiw  elle  UÊt  remir  laaateMlre  deamarU, 
p>  IM.— ^An«  aMRMn'«^  faninla  ai4lMii«  bmer, 
duiHaiMS. — Ifanarte  ptrttÊa,  p.  m  t». 

Jtfiapnpia ,  p>  tW  zmu;  aMinonain,  p.  Sf7  tTtn:  mono- 
rluÊ,  p.  STOf  momana»,  p.  .^97  lit  ,  pour  m(m,.r!,T. 

MncRtm  (le  P.  ).  —  Satanl  jjauite ,  aiilrnr  île  riijjiuii,- 
l'iVilc  ou  1  II  II  Mil  lin-  .le  1.1  I  illf  ilr  I  1  i>M  —  <  m  presque 
à  cdaiîur  |i;i^;<:  il.'  iii  i.in  Il  ..  r;ui  irup  Inng  et 

tm  iMliUir  lli-  rnili-r  li.  Uni-.  \  f.  ]lis.^ii,,  .  i-l  luulC).  les 

ÀJisL-iiptiodA  au  iu^ci  tif^uels  son  oom  csl  rappelé. 

Mejis,  bos»  Miss.— Divinité  dont  te  culte  fui  éttlili,  à  Rome, 
apréa  la  défaite  du  lac  de  Trasliatea  :  jcB  da  OMrt*  da 
Laeianee  tur  celte  inttiiution  ,  p.  M.  —  IaMti|itIoil 
lyaonaiie  AaiMi  Mtitii,  p.  63. 

If«ua.— Adniiiialntkia  dn  pflla  fa|t(«  f  ar  l'Etal  au  fu 
le»  «niaMa  iMbliqiwt,  nu  vUhaal  ans  particaliais, 
p.  nï.i'liaaqvaynWtna  rcetml  et  IUmm  taMrIc» 


f(inii5  d\i  fi*c,  p.  389.  —  ViTi/a  GfiUiarum  ,  p.  'J^i. 
Memarii.  —  Agents  de  la  banque  publique ,  mtnta.  — 
^e  pas  les  confondre  arec  les  argcnturii ,  banquiers 
ou  prtMiin,  apérani  anr  leur*  propres  fond*.  —  Tito- 
lita  paria  da  la  etdatioo  dsa  mauarif,  p.  9M. 

VMIkiliar  dai  gniu 
iparrBlai,  p.  M5. 
I  frmrnlmrH  tt  oltmr(iJfr0rU,  p.  ttO. 
,  DiHi  aaqad  Icf  ancim  aol  daut  d«* 
Uaa*  el  de*  aUiOiiiti  dlTO*.  —  t«a  Gmlaii, 
César,  loi  rendaient  un  eulle  tout  pBrtîcoHer.  —  On 
a  découvert ,  dans  nos  pa>i  .  un  i.'r:iiiil  th^itiItc  dr  ^in- 
lucltes  «nliipje^  reprAie-iilini  1  ili^ni,  — -  hi*tnpUuiii» 
en  I  ii.uinciir  ili-  Mit.  urr  .  lï,  73,  179,  886.  — 
Inscription  el  bas -rclitl  dccouverts  a  St-Jean-de«-Vl- 
gnct  (  S«Anc-«l-Loirc  ).  —  Helasos  et  caducée,  emblè- 
mes ordinniret  de  MeKore,  p.  {S.  —  Mr*<aBer  dea 
dieux  :  m-s  picdf  wDt  «raé*  d'aile* ,  qxie  Tart  antique 
a  a  lai  donne  pourlant  pa*  loujman.  —  MaNare  ttf' 
■  il  eoadnit  le*  ftax*  lax  eafcia.  —  DIendB 
>  t  a  daH  tenir  la  haana.—  Di««  da  l'4lai|Mmga. 
naanlfanwai  1 
Sqaa  dai  Mlaifit,  dlaa  da  I 
dnciiliaRlSgwHi  aide»  MCriitaai  TM*rt^ 
rien»,  Tawlaiii  de* CantlaU }  U  a ] 
p.  It.  — PrbtlfamiB,eaaniedIeiida»i 
dans  l'enseigne  d'un  liAlelicr  Ironnaïs,  p.  US.  — 
.^sKocié  à  Uaîii  sa  luère  ,  ainni  qu'il  Tibère  ,  dans  une 
édicule  laraire  de  Lugdunum  ,  p.  600. 
Merenrer-  — Territoire  célèbre  par  se»  fins  ;  il  dnil  pri>liai- 

t'l•■lUl■t^t  ^01!  Jii  iii  -lu  iiilli'  di-  Mi-rrnrr,  p.  l\. 
SlfrinrùsUs.  —  i.eur  eorpnrntion  ei^tirtiamuicttl  nssociée  à 
celle  de:*  .\uKustalcii  dans  la  ville  de  Naroaa,  p.  179. 
Altâl  sa*  Dixux.  —  C,>l>cle.  —  Origine  du  culte  qu'on  lui 
mdail.  —  Sa  repr^senlalion  primilire —  lUIe  résume 

le*  m^bes  divrn  du  culte  de  la  Naiim.  —  Quand  et 
caanieiil  sen  culte  fat  inlradidt  i  RaoMp  p.  M>  — 
Samaa»  da  celle  di*iaiii.  — '  Ha»  taacripliaaa  M  np- 
pcNcBl  9ta  k»  cMiMoka,  du  «oha  de  la  Hk*  dea 
dieux,  aamaié»»  latuakaU*».  «Sea  prtnaa,  aaa  dan- 
dnpbafci,  p.  M  et  i«iT.  — 
qvcs ,  p.  M  et  toir.  y  Vf.  Tantnbidie. 
MJm.     T.M  déetwt  de*  kamains  appeUrs  Mtm  :  i 

i|ui  1  ^.fii  -'  [1,  ■jj.  Voy.  D^essc!^  Mi-rci 
<.'i.i!i:Mtr."jTi,  —  Lctcuionic  uocluroe  ,  iiiiLum'i-  iljnvl'ins- 
■  ril  lujiidu  taurobolc  offert  pour  Antoi  in,  |  p.  2»  il  'J' 
Mt'>.iiiri'>  i<Kii>riiire>.  —  Les  lluiuains  laiisaicui  à  ciuique 
p7n|ilr  M'^  iiir>.iri'3  i  lu  ]«' r;ii/i.'s  :  témoignage  de  saint 
Jérùtue  H  cm  sujd ,  p.  361. —  On  employa  quelquefoi* 
simultanément ,  ain<.i  qn«  le  prouve  l'ilbiéraire  d'An- 
lonin ,  le*  deux  «yslérae»  de  mensuration ,  les  pa*  ro- 
mains cl  les  mesures  liiciiles,  p.  SCS. 
Michel  («sliae  de  Si-).  —  Fmdie  par  kiclo*  GafMiM , 
Ikiantaau.p.  matcuki 
I»  afcn 
aldca  j 
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In  prinm  Toulaicnl  bonorer.  —  EU«  n'a  de  miliUirF 
4M  le  mm.  —  L»  priaeipe  dt  famniMMi  àn  bma- 
i«i<ll«s«ti 

dt  M>  «rgniiMmctiesoii 

I  «poipic».—  DtMir  du 
*in  vilUabe  «tttdlt,  dès  le  principe,  au  dMHd«  cUé. 
terius  reilrrignit  cette  obligatinD  aux  eilaycili  dM 
cinq  premières  classe»  ;  il  n'admit  les  proléliires , 
ïi-^  rapitf  rr.T.u",  Ir^  ."ifTranfiiis  ,  nrlisan*-  dans  la 
iiiilii  <wp]"rn  rns  d'un  [x^ril  c\lr»>nir.  —  1  r  pnneipiîdc 
rLVrulrniiMil  «.f  niainlinl,  tou<  [in. s  rt  In  Krpiililnjue, 
pendant  plus  de  quatre  siècles.  —  Cen>  <'v:^l  {mui  \i 
milice;  abaistcmcnl  progressif  de  ce  cen^  —  M  .rim 
raaplafa  La  milice  censitaire  par  ta  milice  laenienure. 

—  SomTEiupire  ,  elle  devint  permanente,  tout  en  res- 
ttBtcinnpuiedcBél4Buiil»iBliaduil8  par  Marius.  A  ces 
1nft<poqae>corTcsppadala««issniMlioaiBaliriene 
al  UM  boMaztf  ricMiecnnppafiAfcc  te»  grincipcs  qni 
idglMMl  h  odlln ,  pp.  M»,  9W.  —  CMilitaliM 
Hiaire  d'Auguste  t  node  da  iMnrtoitnc }  «adw  d« 
l'wm«e ,  pp.  asit ,  SM.  —  HadUhatioM,  lirirodwKs 
par  Hndricn  ,  dan*  l'oripniMillon  de  la  milice  :  de  pra- 
tique qu'elle  était,  sous  César  et  sous  Auguste,  elle  de- 
vint  tout  admbiislralive,  p.  Le  cadre  de  l'armcc 
s'agrandit  et  se  ciraipli<{ue;  la  stratégie  grecque  s'in- 
trmlui:  [m-u  iipru.    -  ri.irdr*  pn':l^iiirniir>  rt  lut, une». 

—  Auitiltâjrt-^  rt  alliée  <jf-atiiit-i  vu  Ctthorlrs..^  i  orccB 
matérielles  <lr  I  luiuc^t:  cutn:  li;^  ittains  des  étrangers, 
in  barbares  in^uie ,  tuut  cii  restant  mercenaires , 
p.  396.  —  Entre  les  règne»  d'Hadrien  et  de  Sévère- 
Alexandre  ,  Il  se  forma  une  nonvelle  milice,  rmpinyéc 
au  service  des  magisirals,  et  dans  laquelle  on  conserva 
les  mêmes  noms ,  les  mêmes  gradeSi  la  même  oigani* 
ailKon  que  ilans  1rs  cohortes  :  acMni 
«dta/dt  agenllam  In  râitàâ,  p. 

JAUtaf  tMmrit  m  <Ma/Ai«<f.— r 

la»  te*  ckaaai  IndiitHiatimM,  dau  la  cas  d'aa  pM 

ciMsaa  pamr  l'Etat ,  p.  M*. 
HOIIaiNdgidda  LtatdwauwaamCoiwiuiiiii ,  p.  37i. 
mUlartl.  —  Soldais  apparltaaBl  aux  cubortes  milliaircs , 

p.  33 1  txxi.  Voy.  Cottorics. 
Mu.uix.  —  .Son  Voyage  dans  le  Midi  de  la  l'rance  r«nlicnl 

vn  ri-riAiii  i.uinbta  dliiaetlpIiaBa  lyaMiitSt.  !•  I» 

p.  i'M  -i  r.r>(]. 

MlSts*»:.  —  [rivtriplujn  m  snn  ÎHiiincur,  p.  16. 

Mjne«.  —  5wus  im  Ki^iiubiaque,  (teu  de  mines  appartenaient 
il  l'Klnt  ;  le  plits  gmnd  nombre  4lait  entre  les  mains  des 
partinilien,  qui  payaient  une  rcdcrance  au  trésor.  — 
Caton-le-Censeur ,  le  premier  ,  établit ,  suirant  Titc- 

Litra,  un  laipM  sur  le»  aainas  da  fer  <t  d'avant  da  la 

pnafM  (oalsa  tu  ■nJaM^satioat  celle*  d*or,  fartât  4t- 
daféMpnprfMfada  l'Etait  léBa%aagas  da  Slnbaii  al 

iDwdad'eqM- 


Des  procurateurs  impériaui  étaient  préposés  à  la  per- 
ception des  taxes  prorenaal  de  l'exploitation  des  li- 
diesses  métallurgiques  ,  pp.  373  ,  3*6.  Cf.  p.  1231.—^ 
Ona  inaeiiptiaii  l/oanaiaa  seadde  iadiqpcr  la  I 
al  la  Tasta  de*  fiadairaaaaa  an  Batafa.  —  Va» 
aiMada  TMadasa  difaadii  da  miplaeer  la  4 
»  da  tu  par  di 

m»  p.  Wi. 

— Strebon  vanle  Ira  tMiltes  cxplallaliMt  le  fer  da  deux 

peuples  de  l'Aquitaine  ,  p.  3St. 
Mirmillons.  —  (ila'l]  ii-i:  s.  —  hrpréscQtaUon  de  deux 

minnillans  sur  le  l  i    >  irfd'un  Ta«e  d'vcU'  dieaa- 

»ert  i  I.yon  ,  pp.  »f»i  ,  it-ô. 
.Viitrhtima  pour  mhtrrim  j  .  p  51'"  «. 
Hisilo.  —  Cougé.  —  Mitsio  honala,  congé  honorable, 

obtenu  oprrs  le  temps  du  sen  icc  légal,  p.  SOÎ  cl  note  6. 

—  Commoda  mittionis,  Bvanta^*  réiultani  du  rongé  -, 
soorenl  éludés ,  maigri  le*  pmatnse*  des  rmpcrrurs, 
p.  ma.  —  MiâMMi  AsMtte  mbêhitt ,  pp.  SOI ,  S3S. 
m  smm,  Sn  ,  SU.  —  Dipitaw  da  anMia  AaMa«* 
dn  icnpsde  GsMdka  Pis,  p.  StS.^  JftoJa«aaMrja.' 
toagt  Min*  h  tt%a  qn»  Icwt  ialbinMam  lemldea- 
•«fe*  rtodoint  incapables  de  aeirvlr,  p.  SOS  at  oala  d. 

—  Mixxh  tgnominiosn ,  peine  Infamante  pour  lea  sol- 
dais rpii'  ili  v  rniiifs  liu  J»ri  Odes  coupables  faisaient 
renvoi  i!r  «lu  i  ^ruuk',  p.  Itii  et  note  0.  —  iliuio  des 
gladiateurs  t  ils  recevaient  une  iMgMtIa  krate,  mdft, 
en  signe  de  congé,  pp.  7  r>  H 

Mrraa«.  —  Divinité  empninit  r  :iux  INT-ir-î  p:ii  Ir^  C.rcr  -  et 
le*  lluiuains.  —  Idées  qu  ii  r»  iiii  w  «ilc—  .Ses  altrihuls. 

Introduction  de  son  culte  à  Rome.  Religion  secrtle, 
M«*«nl  iKinidie  des  pratiques  clirélieiines  :  passage 
de  TmilUicn  ^  rr  sujet.  —  Cessation  du  culte  de  Mi- 
du*.  ^  Appelé  ocdiiMjfaaieoi  I>tm  iayicfiM.  —  Ins» 
eriptÙHi  «a  ton  bemienr.  —  BepréscntaliMi  mllhrlaqtse 
sur  um  awiwiaal  ^jwuHia.  —  Uiilum,  laHfa da  so- 
Ml.  —  Vaâiiiuaur  du  laipiBlau  du  ftaia  ihi  nal  cl 
des  tiaèliRs .  pp.  M  alW. 

tfnemojynt,  $jtmnytn  de  aMiistnla,  p.  UT. 

Moavsss  { M.  Tli.  ).  —  Important  Ifavail  de  o  l  auteur  sur 
les  collèges  et  les  sodiUtés.  SouTeat  cité  «Uns  l'étade 
préliminaire  du  i  Ikiji.  drr.  Ctirporutiapei p. $9t  d aidv. 

Monatrfiiu  (  monicua  j  ^  p.  LVti. 

Hoiia^tère  d'Agaune  ou  Sl-Maunce  en  \  alais.  —  Fondé  par 
Stgismond.  —  S<jix.in1e  évéqnes  sont  réunis  pour  s» 
dé<licace  ,  j  -  rrSl 
Monastère  des  liâmes  <\r  Si  i'irm-  ■i  Lyon.  —  Débat  de  ce» 
religicDScs  avec  le  chapitre  de  .St-Niiirr,  au  sujcl  de  ta 
possessian  d«  cwp*  de  saint  Eimemond  :  Ulrc»  aollieB- 
liqiM*  de  ce*  dancsi  dao*  la  CiiwntÊfia  hU&riem  da 
Sa««ri  (S.  Aaaiinaatn  ),  p.  W. 
MaMfra. — n*  IgaMiaM  nue  cetpaiMiaB,  dont  k*  WÊtm- 
kMt  étalant  uiii*  par  daa  Haas  deaoBdaiM  Mdt  pa- 
■eold  bel  étraili.  Us  fknillcs  naBdiabas  ua  datrakM 
a'alHir  ^'«alta  die* ,  p.  m  —  11*  «acMianl  catfia 

»,  p.  ni. 
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Moïcis.  —  Son  Mémoiro  mr  l  ii.".!-! ipi'cn  flrmit  Mrati, 
p.  6S  ;  —  «HT  tIIi^  dr  itliiniîinin  MiirtU>U,p>  429, 
rl  lie  D^-Liini  M^  rruriiia,  |i.  ûj9  m. 

Uonlmenlum  jMWif  muimmtntum ,  p.  179  il. 

Monnaio  d'or  cl  d'nrgrni  frappé»  à  I.ugilunnm  :  t^moi- 
f;Da|;r  d«  Sirakuu  ,  p.  126.  —  MOiuc  apm  la  ilitision 
<le  l'Kmpirc,  on  trauT«,  «lune  Iji  x\otita  imprrii  Occi- 
dtnliM ,  parmi  fa»  «u  proounleiin  la  amnmict  le 
frecamlpp  winwfti Lwgémmt^,  p.  CM.  Cf> 


M*  IMS  S<c«Hb*M ,  I».  ISS. 

1  qui  il^toraifDi  l>iiceiBH  «l  bn  ribati»  tn» 
pla  d'AuKUile ,  cnipluyi'i  cmmm  MUUAnan  dtiM  l'ta. 

cirn  poni  du  Olungr  ,  p.  VU. 
Mon  trngiqiic  —  d'un  rrrtnjn  ni>nibri;  de  prntoiinrs  précipi* 
tér!>  dans  un  :\'-n\r  :  le  fr,i(.-Tiirnl  qui  la  nni^t.ili  f  ^t 

cirwm^lii  I  !■  i<  <r1  r^.iuli.inl   M*  riill.i^li'  ,  p.  '*Tri;« 

d'Aulidiu*  MiliUina,  ptt-Li|ai(.'  dduo  la  ^âùlief  p.  i76j 
dL'  Svrundus  UcLavUi,  tIcIïiuf  d'un  Liircudiv,  p.  477  ; 
d'un  pcnmuiagr  ta6  par  de»  volriirs  ,  p.  47  K. 

CDtjuil  In  joiix  du  cirque  :  clic  cnnlîrmc  le 
d«  DOf  inwiiplivB* ,  «u  sujcl  de  VtxU- 
I  de  tu  jaus  k  Iiii(dinMni ,  f.  tSS,  —  Moiatqne 
4»  ré|llaa  ib  Sl-lftaee,  MMialalial  1«  nambra  dct  aar^ 
^ndc  la  «ewiiia  fafaéaHlIaa  at  la  d^atltiaii  dt  Imn 
MliqiMi  dam  la  «nue  de  celle  <|^w ,  y.  ItS. 
Hat  da  Laob XIV, I la  aMrt dcllafifr.HiMM «a I 
il  riqpfella  IVlogc  (unibra  caMci 
inicripliaasaniiqu»,  p.  4M. 
Jlanut.  —  Oppoi4  k  Aonan*  doD*  lai  1 

p.  153.  \  u\,  Betmrts. 
L.  \!i  ^       >  l'i  ïm:i  s.  —  l;.  (■nil,  .p:.-  r,.';iiilr'  rt  l  u.  lu-, 

I  ordre  de  bàlif ,  1  iii^l<'  !■  i.hui*,  une  viik  dirs- 
tinfc  it  In  colonie  romaiui'  ^yu  .  rluKu^r  de  Vienne, 
>'^lait  réfu^-iée  au  coollurnl  du  lUiituc  rt  de  la  Saôur. 
—  l'Ianeu»  fui  plu»  sp^ialcnienl  chargé  de  l'eiétu- 
lion  lie  cet  ordre. —  Il  fonda  LugUnnum^  vcm  le  milieu 
de  l'an  de  Itoiue  710  ;  paasage»  de  (Lie^run  qui  liitenl 
celle  date. —  Il  >e  rallie  au  (riiimt  iral,  p.  139. —  i'lun 
at  intcri ptien  du  UMBfcaaiida  Plancus  •  Oatic,  pp.  137, 
lid.  —  DéMlli  curn  vie  :  ceoni  avce  Idpide  «a  711  ; 
•aaiwl  tubragé  ea  917  )  ccBMar  afae  Paul-Enlla  aa 
731 ,  le  tribunal  a'éaMula  laaa  eux,  le  Jmir  de  leur 
InilallBtioa ,  p.  13B.  —  On  aimple  ddile  faiea  I 
eenaeitr  de  se  mfcr  fur  lan  | 
pendant  «on  nauuandeaHnl  dan*  let  rmulei.  —  Se]»- 

II  i:n  ir  dck  Kpuluui.  —  Triuiuphc  des  !\,r:i  m  T Ifi  — 
LSikciiUc  60D  frère,  comme  ga^e  de  »n  fîiK-liri-  .mv  tt-jum- 
virs  ;  jeu  de  mots  sanglant  ilc-  f.i  ]i<'|<iiI.li'<-  run  ainc  À 
celle  occa&lon.  —  lilèie  uiï  tcuiptc  à  Saiurue  uvre  une 
|tartie  du  fruit  de  se*  guerre»  ,  p.  129.  —  l'artage  le» 
Irrret  de  i((n{vrnt,  entre  les  ancien!,  Iiabîlanln  cl  le» 
colon»  militaire»  qu'il  y  BRirnc.—  Conduit  deux  autres 
celeaie»,  l'une  i  Lo^uoum,  l'aulte  i  Haurim,  p.  130. 

I  de  CicArm  k  Plneai.  —  Faiinltfaii  Imm- 


râble  dr  ce  pcr«onnage  :  jugement  et  récit  de  Vclleiui 
Palerciiiti»  .  pp.  ISM  r(  I*'},  —  Mot  piquant  du  prèto- 
CK  ii  (xiiKiiun-n.  -       lui  t'Initous  qui  proposa  aa  itpll 
de  décerner  a  Octave  le  litre  d'Auguste,  p.  132. 
HeeiMBI.  —  .Son  H'ot-us  TMetauntt  veterum  inuripHùmm 
MMiteut  cité .  pour  les  nombreuse*  inscription»  ^oa- 
nnli«s  qu'il  contient. 
MiÊiia  dam.  —  SannMir«  de  mtita^  Vigr.  i 
Jfan«  %iiin\  —  Sanwtarv  de  thon.  Vay. 
XMirWkrt  (a^fafiprep). Mankind  de  saunnifaar—  Pra> 
fMiiaa  ^'aneaa  «aanaaMoi 
nrfiNi  f.  Ml. 
I  «1  iMadafa  tinsH,  p.  IS. 


V.ui:i].ii  .'il'-.  —  Aiiiplàdiéâlre  nauliqLif  H'  ^ir-,  .l'une 
liiiliinriL  Inc.  »1-  l'juwrl*  mi  lardn.  l'hnlh  v  l'.c  l.yon. 
—  Fr.i^rntutv  i^pi(;riij.li[(jiu'-'  ([ili  *ti  unt  t-\i-  rrtifé*. — 

Places  «c^^iX'db'H:»  à  qiif  U|ut'...  peuple»  de  ta  Uaule,  dans 
l'fneeinle  de  celte  iLauauicliie  ,  p.  467  cl  suiir. 
Nautc^.  —  Corporation  puissnnie.  —  Ce  n'étaient  pat  de 
9iiDiple%  batelier»  mi  mariniers ,  c'étaient  def  fooctfcwi 


ipaMieeeldee  nigoeiiiBU.  —  Leur  rtle  eaniMi 

le  teoit  plaels  famiftHalrineU  «pid»  la» 
ddecneM}  an  le»       «ppCU»  tatfÊâ  tfUaiUligf- 


la  dlM  de  praftetat,  «t  lew»  ddcfaiaae  «eot  < 
de  ifar/iAm ,  pp.  ZVi .  :S87 ,  SDJ ,  X96.  —  I^ur*  i 
et  leore  o]>énili«ns  comme  négociant».  —  II»  repréacD- 
lent ,  ftiir  nm  lleuve»,  U-a  navicuîarii  du  Cwlc  Théo- 
dusicn  et  de  la  ÎVotUla  imptrii.  —  lU  »oul  ious  la  di- 
rection de» /''^'f--.^fj  p.  .">S".  --  l'r.p.v  l'oqf» 
di»tinrl%  de  naute»  i>»ti)i:i]-.  :  >:  ('ii\  du  Kbûue,  aauta 
Hhodoniti  ;  teu»  de  la  ''n  jin  ,  ifjula  jinirici ,  et  le 
tpimdidissimum  corpu)  u.n^.'nr uii,  Hhadanicorum  et 
.-irdrieonim.  ('etir  derniè  re  i  l^}^:lTalion  n'était  pas  le 
résultat  de  In  fusion  des  deu\  autres,  p.  ÂBK.  —  Aos/iC 
Hlioiloaki ,  p.  392  ;  «avla  fihoilaH'cits  Hhoitana  Mo» 
rif9«t,  p.  iiii  "oitta  Modmieat  jtrannapifmn, 
p.  SW. —  ^M|^Ai*Mar«rmi  gkadaideerum,  p.  Mt 
nsn.  ^  VmlmdmrM,  pp.  M7,  M9 .  M»,  SM( 
aoiite  Arar»  iw«j|f*B»,  pp.  9W ,  ai  ;  paÊn»m  anp. 
larum  ArmrituwK,  p.  SN  }  Mwte  .dMrîaif  AananaAn, 
p.  ÔH9.  — r  Le*  naolc*  du  lUine  «t  eetn  de  la  Sadne 
avaient  le  droit  de  disposer ,  par  décret»,  d'emplace- 
ment» qni  leur  appartenaient ,  pp.  381 ,  3!t2.  —  jVoufui 
i,7i;,-j'r  I  rl  lri,/i:'i,  p.  3(6  ;  iptf.'i'InH ):inium  eor- 
pui  t(iÀ>jlarum  ilÂudai^tc^rum  ft  .4rai-iitié-uf» ,  p.  304  ; 
patr&nus  ejutdfm  nrpons  ,  fij».  3!lt,  396.  Les  décu- 
rions de  ^ismes  leur  avaîeui  accvrdé  quarante  places 
dan»  leur  ani)diithélllre ,  p.  396.  —  fliauiit  Ijgfrici , 
nuule»  de  la  Loire,  pp.  339,  396.  —  piaula  ArecarU 
el  CenJeala.'  p.  SBf.  Ci.  pp.  260  et  396. 
Karietarigt  (peuriM»jMbrliM)<iMrMat,p.  SU.  —  Kat»* 
iMiaiar  a*  «naatatir  m  ner,  p.  911. 
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TUUI  CtRÉlAU  *n  lUTlIltES. 


HaviaiUtrit.  —  On  ne  irouv*  pis  de  Iram  de  celle  cor- 
poralioo  dâoa  \a  (iiule  l^ronnaite.  EUc  y  eat  mniilacée 
pur  celle  des  luule»  ,  p.  note  5>  —  Oa  leur  Mn- 
féiale*  jMwiUin  d«  IVwdn  JiqiiailM,  y.  SS7,  uu»i, 

Hta^tUê  «I  mmoimm  ÀluuKdria,^  Un  «i iMBn- 
mtakfii  M  InoTciit  nffdte  4hu  4nu  taNri|iiiMii 
déMin«flM  técftMiMttl.  fuM  à  Ijw,  Vutx*  k  9w»r 
|ÎB,  rutiflM  Solda.  La  >ieap«lb  é'AlnMria f—wJt 
<!■«  im  qoMtkr  neuf,  njouté  k  MUê  ville ,  ou  me  m- 
l'ienne  cireon»cription,  d^cor6c  d'un  i  'in  ni  iniviii. — 
Le  mousolte  ilail  probablerornl  i<  lui  triVJcxaiitlie-le- 
GrftAd,le  luauMtlri-  |>iii  i \r<-ilt':u  i-.  ifpinionvdcM.  llnMt 
et  de  M.  d'Aigucj"  i-r  si  l-  mijci,  p.  2iO. 

NiauMi*,  préfet  du  { rikurr  des  Gaule»  en       .  p.  iiO. 

A'egotialorea.  —  San»  coiumrrce  délertnin^ ,  pp.  I5f$,  59Î. 
— •  /nter  viearias  disptnialnrit ,  p.  611.  —  tVegoliator 
argenlarius  vatculariut,  pp.  199,  300,  Jl'iU  j  —  ar- 
liicrelaritt,  ff,  SOS,  iSI  al  mix.i—attStUatlmitx, 
p.  Ut  SH}  —  arfw  iMMtiarte,  pp.  MD  xn,  tlB 
«  bbIt.;  — «rlbjHwiMr{«,  p.  4fl.  —  JV^aîtafar 
fimmUr^,  fp.  m,  i»,  4IS{  ~  «mHMw, 
pf  ■  903 ,  M.  —  lf4fotialoni  vùsrU  iMgduiît  In  Km. 
JMto  MMfriUftt,  f|>.S(l9,  9N,  n»,  nB,4W, 
4n.  —  Poor  lanlM  mMaMlrict«  ««ir  h»  ■riklei 
spéewux  qui  les  rappcUiat. 

Kf(iutialriz  frumenlaria.  —  ConniM  |«r  IIM  taicripUail  de 

la  vil  Oiùcnw.^  .  [I.  VI 5. 

iVeptia  jMjwr  m  plu  ,  p.  51V  i.sv. 

Ntao!),  —  Comiiaré  à   Api>ll:i:i   in  nr  h-   r'i;iill.   rc;ir c M-:ilé 

SOUS  la  figure  de  ce  dica  :  iiomuH'  xur  des  uit^sUtiteii 
(tri'cqiw»  MiHis  MIOAAiiM.  p.  IS.  —  Incendie  i|uj, 
■oufl  ce  prince,  d^lmùilL4i|;dunutn  m  une  M-tilr  nuit  ; 
Mfcoa  Taide  &  se  rclei  cr  de  s»  ruino  ;  1»  Lyunnai» 
milMIMila  inl«  nr  s'ii<.<4cienl  pM  à  U  riroltc  de  Viu- 
da,  pp.  le ,  ,  l>7«.  _  U  «lcT«  le  droit  du  einfUMi- 
iMaM  rar  la  veaic  de*  «««bva*  •«  viagt^mKae, 
p.  ili.  —  SoiiMii  ncaiM  fua  Ménb  •'tak  «iiitit, 
«m  kioHphaH  de  tm  caamû,  k  Janar  dtTaiigm  hy 
dmiHqiM , da  la  IHkiaal  da  I»«anwanw,  pandiol  le* 
jcusqtfaB  ctMfavraît  paw  m  vIelalM  ^p.  Ml. 

HntM.  —  Exempta  de  llapM  da  lîtagiMaia  nir  Im  laa- 
CaMientan  grand  nooibri'  decil«|fclMt  IcadMomm 
cl  les  prariDciaux  ,  p. 

Kerricns.  —  Peuple  de  la  Gaule  bcigique.  Q-ittii^nim 
omnium  ferocitsîmi.  —  On  (mare  «n  rfpr^.-r!itanl 

(11?  NifMrni  .  jiu'lrr  :i  l'ilul^'l  li" A ll^;ii%tr  ,  p.  115. 

II  —  MnuayoH:  grec  de  \icU>ri»ii,  pp.  3Ùâ  el  310. 
JVimia  pour  n/nti'i ,  p.  Ii97 . 

Muiia  (saint),  JS'itetiu).  —  Désigné  nu  roi  Childefaerl, 
par  aaini  Socenlos  ,  pour  succéder  »  cet  frfqne  »ur  le 
âUg»  de  lyim.  —  tilt  du  iéaalmv  FlotoBtiui  ■Id'Ar- 
MBta.  —  Mira  k  H  «m»  évlipa  da  Ljpaa  k  U; 
■wt  «a  m ,  Ifl  da  M  au,  p.  m.  BiiMrr«  dans 
la  JMlIkpia  des  Salnli-ApltMt,  doal  II  darlni  plus 
ttid  la  patdso.  —  Son  taBibcaa  et  son  épilaphe  dtoou- 
wu.dui  «alto  égiite,  ea  1308}  p.  690.  — Sa  rte 


par  Gr^Koire  de  Tours  el  Ici  kaglunaptlM.  —  ReiMO' 
rateur  du  dtuM  aliéné  dans  Bain  È^Sâc—Snà  MM* 
beau  prafiuté  pir  Im  CiMnîMca,  p.  SM, 
Niilar  (^)  (««Um^  — Friwia««MW*  kadUqM  dM  Sabb- 
ApAtiai.  <—  Elerte  aur  la  sjpla  Aiadia  par  taiHl 
PttUa.  —  Ev^qneA  Ivonmib  aalenda  dut*  atH* 

tSUia.  —  Vbile  juridique  Cl  taICMMiia  dc«  «aips 
HÎal*  «pi'dle  eaoMiMiit  :  aatbMililM  da  cwMli^pMi 
proen-rerbal  de  rselle  riatle.  —  DèvastlUail  de  cai 

Uésors  parles  Huguenots,  p.  SA7  el  suit. 

K  pour  M.  —  ffipfndio  pour  impendia ,  p.  tll  ;  fnpia  pour 
impia^  p.  V9(i  ;  Inpnrtuno  pour  imfmrtuno^f.  S7K  sxxiv. 

Nomen,  —  Srn»»stvttBt.*  dr  dellc;  fient  diî  l'usnire  d'apposer 
VI. H  ru'.ii.  ht.ii  ii;:î^lfr3  lir-  l.n iiip i i<-rv.  nr  bas  de» 
obligations  conlrnvtèes  :  nomrna  Çactre ,  eniprunter; 
rMhnum  Bomina ,  article*  de  eouples;  in  tabula»  no- 
mtn  reftrre ,  enre(;is(rer  une  somme  re^ue  ,  p. 

Nom  de  Commode  effacé  sur  nos  monuments,  pp.  !28  et  ISI. 

Noau.  —  Les  pfDgria  de  l'iiiOuioee  el  de  la  danuDalien 
laoaîoac  Miit  naenla  dtM  le*  aam  des  ftHnaiM 
loiaea  :  exeoiple  tiré  de  la  (({iitalagie  d'aaa  tantUa 
qui  eomprend  quatre  g^ofnliaaa ,  p.  M. 

Nam  da  Initlle  au  pluriel,  et  se  rapporiaBt  k  plulaw»M- 
faite  désignés  par  leurs  simple»  «araoB*  t  Jcua  J7*> 
liant  el  Callislale  ,  p.  98  ;  Cni  im  Ptregrinai  el  Pri^ 
mineniui,  p.  111.  Cf.  pp.  62,  339,  333,  177,  SiOt. 

Koniv  il  s  I  lin  liens  cunnua,  «pdpélbaill  dHM  la  pWMléw 
|>L-j»rtutioii ,  p.  558. 

Noms  îoiposi^saui  cnr.-intv.  —  "^cul  junrs  ;i;iri  ?  l:i  itaissance 
<run  gnn'on,  liiiil  jours  après  celJc  U'anc  lille ,  lors 
de  la  purification  par  l'eau  Uisirule ,  on  donnait  à  l'en- 
(.snt  ua  DOIS  qui  lui  dnenail  propre,  el  qui  était  indé- 
pendant de  aon  noai  de  famille.  —  Plus  lard ,  tci-s 
rige  da  Ifaii  ans  cnnno ,  l'cnfaot  Kccnit  un  pré- 
aan ,  et  le  aaai  da  «an  pacwlar  Iga  dafaaail,  en  géné- 
rât, tan  snrMaa.'^n  iiaaea  bcaocoup  d'ateepiiaBs  k 
ace  «H«ea,  pp.  SSS,  IM. 

NaM  da  Sévéra  al  d'AIkui  lor  w  ndaie  aaauiciii  : 
piaHVMat  eawfttaaaa»!  de  ee  fth, pp. Sk,  SS. 

Kew  at  Miile  dai  pidlM»  do  prèleire  qui  se  t init  mccédi 
duaradaiJiibtntioii  de  la  Geule ,  pp.  330 ,  SSI. 

jVonniiji  cl  Sanctus.  —  Epilhclc»  dé»ignanl  le«raUig((«IX(t 
les  personnes  qui  se  situaient  au\  pratiques  de  la  per- 
fection rhréliennc,  p.  50â  et  note  fi. 

rioliec  des  inscriptions  antique»  lUi  Mu^i'i-  ili  I  von  ,  |i;ir 

F.  A«nil.   —  II  _v  rn   1  deux  .  .  l-tOK,!  1816. 

Artaud  en  avait  préparé  une  troibicmc  beâuci>up  plus 
complète.  Rn  dehors  de  ces  Notices,  cet  auteur  a  publié 
dÏTCi»  travaux  imparlants  sur  nosmnnumentsantiquea, 
nea  atawîques  .etc.  —  Son  mannsrril  sur  In  céramiei 

daat  rkapceasMo  cftiélé  fert  déiinbk.  m'aiiunl  an 
fraadiiealkia  da«aiii»<lMiiiii(adapalian. 
Maaniw.  —  -Son  rite  daaa  la  bniDe  aaliqpc ,  p.  Ud.  — 

iValrix ,  pp.  4S7 ,  tUn. 
Kras.  —  Successeur  de  ReHaliN)  diail  sabin  d'gtl|lM, 
p.  ISe ,  col.  I ,  U«.  10.  —  Mon nularqtie ,  UdiUdhi» 
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TAKtB  «MtâU  MB  iUTlÉUI. 


lo  pe  jple  de  Rome  en  neuf  ccUèges  d'irU  et  métim  : 
noms  rt  clutscmcot  dr  ces  rollij^i!» ,  p.  373. 
/VuntM  yiugutli;  numina  Jugiàstartm.  —  Dirluil^s  des 
Augustes.  Voy.  cet  article:  ft  pour  le(  inscriptions, 
pp.lK,  53, Sï,  U,  90, 
tfaatraril.  —  iVgrnIs  financiers  charges  dr  rrconiullre  rl 
ét  compter  les  eapèccs  rcf<K«>  d'en  tenir  note  ,  et  de 
■Milir  la*  dIfAU  M  Iw  cmî(  d'argni  »  p.  3Bt. 
Bmmiiarii.  —  AoaMi  mnMiliM.  —  lanfiilwi  ctchw- 
.  —  C'teitiwkur  «BtmaiM  faa  1m  EmuIu 
t  l«ifipq>é«Mnt*.— Leurs  («gittrM  biHtort 
Ah  en  justice.  —  Ils  prtiojeat  d'ordiuaire  à  l'J  P^r 
■n,  taux  qui  pourait  s'ilrver,  suivant  le  dcgié  de  sol- 
viibtUt^  des  ciDpniDteim.  —  II»  faisuîrnl  le  cliaiigc 
dei  TuleuT»  runuiiiM'a  el  {lran(;i-re« ,  {jp.  XiO ,  %U, 
Njrmphcs.  —  I  I  ;ir ,  ult-  ;\  I  i,^-dununl 
une  seule  inscription ,  p.  6il. 


Oàtfrvatlf.  — l.'l  r.'l,stri'tjÎ!i.r,r.    -   Si  ruin\ Tlic  d  '.l-'rr- 

riVe,  vijfiiure^  rejuplir  un  luinistère  quelcunijue  itnns 
rK^lise  ;  exemple*  de  celle  ligniCntiMI  <laos  les  nulmrs 
«cclésiasiiqurs  cl  le*  glossalw  :  fntbfttr  0itemU«r, 
okurvatarts  diacoaî  et  suidiaeoid,  «tiarMlltalcIfrlri, 
tM$lMlu  *t  mimm  «iMmstofiei.  —  DÛKhbm  «bu* 

HMM  tas  nolM  B$liM  ,.p.  BIS. 
0k<ilirte, MMuchcoM,  p.  4BI.  V«y.  Mtéica. 
(XrCaSmm ,  Imetlet.  —  OmOMot  icrardé  par  1rs  quiodé- 

cimtiri  au  prftre  d'une  tanrobolic ,  pp.  âV,  37. 
OîMcait  Rritvê  sur  un  muntutu'ut  païen.  —  .SymUole  «fu'il 

Oiia'ii  >fvi/-i  jliiininis  ne  laitfita,  —  Inscription  (ausse, 
,;i.:iv<<'  suc  line  MM 
ioniji,  |>.  U!l. 

Omnibut  konoribus  apud  tuot  fanclxu.  —  Formule  qui  In- 
dique l'aecomplissenirnl  du  cutiu*  honomm  des  ma- 
I^MnMliaw  les  riu^a  prorfaieialc*.  —  I>es  corporations 
UMirptacBl  aunsi  celle  formule  pour  honorer  leur* 
lUgnjtaires.  Vey.  Uonoret. 

OfU»'  —  Of^tttdaHaïUs.  —  OftUù  in  canAiria.  Qnk 
ful  «tlïdbtfi  un  ailMit ,  oa  qiudllé  d'a^adul^meaBr 
IwIm.  CTeet  l'ei; a!)c  de  Polybe ,  oa  le  trtwhiri» 
deTilflâw.  —  Ii«sea  d'eyitio  indique  qn'M  eriU  le 
Mt  4e  U  iMHê.  nm  ÉMicMMmcui,  lorxiue  h> 
ottachC*  «HZ  eenlarlinn  ttitent  «Msi^nis  par  les  tri- 
buns ,  on  1rs  npi'rlaîl  aecrnii.  —  Dons  l'ordre  Li^rar- 
cliiffue  des  itriides  iin\<|iiel«  poiivairni  pnUniidrc  les 
Min|.lr..  .,;hl-A>  .  V'-i-t!"  •  -t  l  i  ;  li.  htj;  .luiKi-Ji-t  du  If  - 
iffiitiui  *lr  In  criiliirie.  —  On  trouir  drs  otgenis 

du  intnic  nom  dom  le*  «Oce»  cifil*  «l  flnaiMlin, 

pp.  soi.  32~>. 

0/iliii  carciris.  —  (îaidien  de  l.i  prison  riuUuiii.-.  —  Il 
étnit  iiifêricar  i  l'amie  de  la  centurie  ui  du  tcilHin.  — 
Ud  iMMigi  d'UlfricM  BMM  wffttaA  qtie  ecl  agciit  m 


pourait  pas  s'^proprirr     d^^pouillr  dr%  «'ondannéa  , 
p.  356.—  Oplio  faillir  opttu]  twciris ,  \i.  335  XLm. 
Opai  ttctorium,  Voy.  Stuc. 

Or  eoronnatre.  —  Htmuxuigc  à  J'enip^reur.  —  L«s  décu- 
rions  étaient  tenus  de  l'ollrlr  k  leurs  (rais ,  p.  <47. 

Ord».  —  Ordo  tanetus  ,  taHcUnimut ,  spUnJiJitiimat.  — 
Curie  des  Tilles,  pp.  80,  m,  iU,  309,  36S,  Uê, 
3M.  —  Sflmdidîtêiim»  le  sénat  de  Rane, 

Ofdn  éguflni  — '  Lh  iMii  WHitata»  «t  lin  —iihMil» 


<•  lin,  ttf»  Mr  k  mtmm  ttat  ' 
(Hriifieitiaa  qa«  ferdre  éqoeetr»,  4«M  Im  dliMbn- 
tlM»  Siltw  far  Sexiw  I4gtfte(  Il  ItMCMiea  de  MB  aé- 
ratîen  M  ponlificel,  f.  tt9. 

Oami  :  Instriplioiuàm  lalinarum  ttteetatum  amplisiima 

Cr.iùciiu,  2  ic.>l,  in-S. —  •■H  jiii  itcui  îI  cotilii'ni  un 
ci-rtniii  iiuuiliit:  d  ioacriplioDS  If  oonaiscs ,  dont  le* 
{rWc  r.lU  >;in  pris  il  kg 
Ufiés.  V  oir  pais. 


OriKinea  lyonnaise»,  p.  H7  etsuiv.  Vtf, 
Oroamenta  daumviralia ,  p.  150. 

OmamenlU  flaminih  colmia  .lipuaiii  exorMft0|P«4UlC> 

O pawr  0.  —  Snbsiitatiaa  fréqneaile.  Voir,  «Mii*  miUm, 
fgk  Mt ,  B31  u,  SBi  m,  «8»,  B?0,  W  nif,  BN 
nm,  B89  n. ,  B8B  i 

Oui. — Um|w  diwii  «Il 

flHp^i  pour  la  mifigalkiiii  h  lifuirt  defriwe  d 
de»  litUm,  le»  «ancmned  ca  Médeetae,  pMir  ft- 
dnire  eertaine»  liuatiens ,  p.  tOl ,  Mi. 

OvrDi.  —  Ver*  lur  le*  dirinitis  peintes  ï  la  poupe  de* 

Titisacaux  Il  dit  qu'on  i.r  pni!  n  iinrr  «.m  niiniAne 

au  joueur  de  flAle  qui  pn'i  <  i!r  Ir  rurtj^pr  ilr  ],t  Mcre 
des  dieux,  p.  30.  —  l.^-s  hmurrs  dr.»  via  Kurue 
reoferiuaienl  trois  dîvuiité» ,  parmi  le^uetieÂ  le  Génie 
de  l'empereur,  p.  \%.  —  Cérémonie  qu'accomplissaient 
1rs  jeunes  fîlirs  à  marier ,  dans  le  temple  de  la  Fortune 
Tinte ,  p.  C!.  —  Si>n  ndieu  aux  divinités  du  Capilole  , 
f.  70.—  Le»  oieaaiu  de*  Clnaipe-Eljriteti  f.  18*. 
—  n  agipilte  ta  nlndw  Mbr»» ,  y.  tn* 


Pati».  —  VMwiMal  ^  k»  tamm  J«tai«t  f«>4M«a»  la 
eintet  dt  nlaie  «pM  ta  Iwmgw»  potiaitat  la  i 

laiMa]9u,p.308. 

-  tteadm  de  palmes  indiquant  le  i 
id'tm  giadiatt'ur  :  palmanim  ieplem,  p.  tS9  ix. 
Panthéisme.  —  Terme  inérilaMe  du  polytiiéisme ,  p.  T2. 
l'aon. —  î/ini  'irt'uptiltililé  qur      jihu-us  iittril?LijLrin  su 
di^ir  ^-11  ;i  fait  on  symboic  tU  i  iniinijrijiiil<'' .  p.  jSU. 
Hape.  —  Ce  Lirr.  ipii  yti:uiBt  pitCf  se  d-.inruii  priiuilitt  . 
ment  n  lous  les  évé4|uea  ,  et  même  qudquefoiiii  aux 
simples  prdrrs ,  p.  564  et  noie  3. 
Piques.  —  Date  de  cette  flUit,  en  447  ,  inscrite  sur  un  BM>- 
numeni  lyuuaais:  «iU  M  M]>portc  parfaiteaMMl  k  la 

date  feumie  pur  lecaaan  fanais  P*  'l^i^ 
Piuaw  (Ctriliuin»).  — Aalgard:^IIiiloiR4Bb«ille 
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4ê  I^ii,àte>aial<qwlhi«aw|naiMliilM-  i 

criptian«ult||MtMaMMA**M  MMftiteUMln  | 

TiUe. 

FlVfujU».  Cltiinlii» Tcu  drs  i>arfiirii.t ,  fiir  l  t-lciidil  li.Tlia  Ki 
Gauïe  ^  extfcé  pàr  drs  /^Iraiip^rs  ,  prin<  ij'^ilcnifnt  prtr 
cirv  Grec»,  pp.  ai8,21!>. 

P«l^c  d'afgCBI  sur  laquelle  st  ,  (wiutillé,  le  p«im 
4W  Midal  <i«  la  Kconde  légian.  —  Sin(,n>l>«r!i  el  gn- 
eirux  omcnicnU  du  niiincli«  de  cette  p«l^rp,  p.  311. 

PAtia!iusTAKKU«rKiiu9i.*Juri]i(Mnisultr,  koiih  Sirèr«-.\lexan- 
dn;  a  IiIié*  la  liitt  da  btaHe-émt  oofponlin»  «iù> 
Iwliii  alawatJaiiiiaBt    CHtil—ainiiîlêt,  y»m. 

Pifiiiii(«tet),  ériqu  di  Ljw.  —  CcM  i  nn  «Oeqii'aa 
daith  MnainieiÎMi  debciUl1N«h»iliqH•de•llMh■' 
b^M  :  rm  <lr  .Sidsine  t  Ce  M^tl»  p<  SM  al  whr. 

#afr«<  puur/Nirra/o,  p.  Sl^uor. 

P*frimsNi«m, lucil» protiace*  Impériales.  —  Lcproduildu 
Oui  formail  le  patrimoine  du  prince.  —  L'intrndiinl  de 
celleihiuti-  M  ni  niiuiitprorwatar  palrimanii  ;  Urer-  , 
sait  ses  iotidn  dam  la  cai»c  de  l'empereur,  p.  S3n.  < 

INllTOiuigc  de»  corporation».  —  Protection  cxereie ,  nu  prolîl  ' 
de  eellet  ei ,  par  de*  homme»  influenl.i ,  i|ui  toavenl  1 
n'étaient  pa»  même  affiliai  aut  corps  dont  il»4UÙrat  | 
Ici  patron».  —  Oc»  patron»  étaient  nommés  à  Wr  :  on 
|roilT<^,  dun»  4|ueli|iieH  munii'ipes,  l'hérédité  du  patro- 
oaga  de  la  dté ,  dérvlaa  à  caitiiiMS  bmiStin,—  Lea 
palNM  éuiaiitiNcntt,  wvTilkamàutMtett  imi^ 
dialMMM«yi4*lc*««f«BMn»«»lw««aaiil»,  p.  SW  : 
fitttmt  cwtraacHiofiim  Avdkai«aa*i!f  railftiM,p.  Ml  \ 
fttifmmr t/fàtim  romanarum ,  p.  MMîfUtroim  tfut- 
lam  rômmmwH ,  uvirum ,  yMclarlvwm,  fiitmîmm 
iMgduni  tmuitltaiimn,      Wi\  fùtniHU  fairoram 
iMgudHni  nntitttntium  ,  p.  S98t  potmuê*  eorperU 
fahronm  (tignortorum  ) ,  ji.  211  »xjn;  potroni  nau-  \ 
larum,  pp.  207  ,  ÏUU,  J-V» .  J^iH  ,  iS5,  Î90,         395,  | 

r*'.IS  :  piilroatu  nt^oltal  irurn  vj,'i£jr;..irfj.-'i  t ui'Uiltini  /  itfl-  ', 

ststentium  ,  p.  390:  patrùm  témram  au^tislaiium  (jig- 
dmi  tonsiilénlium ,  pp.  SOÔ,  307,  'Jll  xiiv,  398;  pa- 
fiVfliu  ejatiUm  eorporit  el  OJWtiom  nrporum  iMgduni 
Utile  ccfuntiam,  p.  'iM;  utHdëfknmi,  p.  308. 
tam,  cWliic  jiuiscniMilta ,  —  «Mitalc  I**  VicnoaM 
rt  le*  L^onmi*  M«trigfi  par  ItdfaUttaH^,  ff,  4S(, 
m.  ~  Hmu  Ut  naioMltM  k  «MM  dam  kfiuDt  lai 
«MM  iMblica  tt  pHlkaticn  dcniort  nèdÏBli 

Ptttiafil. — la«Mlwn.  —Lear  MdUga.    Ba  icetwicM  la* 

redeiatiLt's  de  l>éiail ,  eu  tenaient  rcgtetre,  et  laa  11'- 
Traient ,  aux  prix  liié»  par  riiilniini»lnilinn ,  p.  SM, 

Pfful*  UîiliLiirr',        Lu  -iriiillitr  J■,  ^  Ini-.É|ii  -  avait  (fro»»i  le  I 
péc'.iN.  •lu  .(ijdal;  la  miLiIu  U\r  ,        J^r|;e>se»  de  tant  ! 
^Tfir'j  (1  le»  doiiiitif»  I  iiij^'iiirfituif'nt  îian*  <T»»e.  — Il 
rtail  enjoint  au\  soldais  iie  iai»î»er  à  la  masse  de  Iriir^ 
légion*,  respectiie»  In  moitié  de  leur»  donatifs.  I.'impur- 
taare  de  re  dépiM  ilevint  telle,  qu'on  redouta  d'en  fnirc 
un  nouTel  élénvent  de  rirolle  ,  et  Domitim  défendit  | 
^ue  chaiiue  «aidai  pAl  avoir,  à  la  caixc  de  «gn  cmp»,  | 


DIS  «UTitRSt. 

plu*  dit  mine  arttems ,  p.  3S<I. 
Peditefiois ,  ittlrt  df  |ii<'il.  ]i.  (III. 

Peine»  inflii;^»  aux  ui;iU  urs  v  j^ut.u9«  dan»  les  romluil»  d'é 
lu'fuence,  institué»  par  Cali^la,  auprès  de  l'aulel 
d  Auguste.  —  Elle»  n'ont  ri«n  de  bailiare  ;  ellea  aUe>< 
trnt  »calen)ent  la  biiarrrric  du  cancUradafcapaNlir 
qui  «aUît  ce»  lattet  lillérain*,  p.  469. 

NuMM.  —  LwM  aupériema ,  d'airigina  dinaa  :  dUKtcnee 
culte  lea  Pénale*  «t  le*  lM«a.  <—  DiipcnMilaBf*  daa 
lifoB*,  dont  les  Lwaa  aenl  laa  «aaitivalaurt,  p.  M. 

ft^tÙÊm  /ane.  —  Plaaeaa  MaDm  pi»  limr  al  Mltii^ 
lit  janzi  diai  kt  if  bikaliBica.  —  Il  a  pa  ttn  reoi- 
placi par  nw  Ipaaga  daace,  p.  t!i3. 

Ptraqualnm.  — '  Rdparlilenra  du  rens.  p.  1ir>7.  Vovu 
Centilnrtt. 

Père».  —  Le»  dieux  des  Romain»,  appelés  Père»  :  dan»  quel 

Per'V'i  iitiOM',  —  Prcmii  i.'  pi-r^i»- L'iiUuu  cuulre  le»  chrétien», 
p,  n37  rl  Miiv.—  <,  f  nui.- ,  p.  5H.  —  r.rlli-s  .1.-  Mmi- 
aii<u  ,  Uéce,  d  Aur^iien  el  de  Dioeléiii  n  n  nnl  pa» 
laissé  de  trace»  à  I.ugdunum ,  p.  TAi. 

PMlKn.  —  Nommé  par  l'empereur  Claude  :  nobitnfimii* 
irir,  amitut  meui  ,  p.  1S6,  col.  3,  lig.  'i^i.  —  Consul 
l'an  787.  —  Portrait  peu  flatteur  que  fait  Sénéque  de 
cet  ami  de  Claude  ,  p.  III. 

Pcf*omUlkatl«i»  dai  ipalilti  an  dca  atlribula,  ligniedr 
l^pjMwriiiawii»  Itvm  Iubk  ,  p.  IM. 

Ptlnearlt.  —  Penpl*  l'Al«iliiiiie|  fMaauent  da  Mlea 
axpMtiiaMM  4»  fcr»  p.  SU. 

Mnaas.'— ntlcMlamia  ka  iéfin  Hgwtdcc  ei  il  dii 
qnc  le*  fidseeMB  «tifnt  nnlpt*  àt  «an»  d{pdlé , 
p.  i;*.  —  Peinture  qu'il  fjU  de  raftaMM  panreiiu, 

éleïé  au  sévimt ,  p.  178. 

P«TS"Mi  5.  [irif.  t  ■lu  pi.';. lin-  ilrt  C  .ule»,  en  tO'i ,  p.  'Jâl. 

Stilw  l'iinn<:i  >  l'B.uti.1,  liitltl  Ju  prétoire  de»  Gsttlts. 
i  nin-  l.'>  années  331  et  ^71 ,  probableraenl  phw  pré* 
de  (;>lii  .l'-rniêre  date,  p.  330,  note  3. 

Peuple» d<ii<>     iiiii).;iNtrsii!i  JaMlmlaM  du  jut  AaMmHi 

p.  1<>3.  Cl.  Uoaaru. 
Pildfr  —  MouInc  de  piads  llxont  l'espace  cmnpii*  duMluie 

cM«liMafiuiteaIn,p.  «89.  Cf.  p.  aïo. 
VHMt  impiMi.  —  L'apposition  entre  ces  deiu  auila  fiDomil, 
'  daa»  «M  da  Da*  Mfendaa  AanAfaife* ,  an  bail  daat 

rhulHtwtTT  pfliaMi  qulfiia  dHBcÉlit  ;  Dmi  aiai«a 

pta  fidt  ftti»  tt  imfia ,  p.  iâ7 — .Oppaaitivo*  «na- 

Itg«M  daHlMBaini»l*iiB*tP.  (H. 
i>Marw/.  — BaidH^tt».  —  GalMfcdaa/ridirw.  —  Vaufo 

1  lear  4lal  de  pire  en  flb.  —  II*  canCtcUanaakiil  Ir 

pain  que  la  province  derail  en  tribut  nu  pcupip'mî. 

Conditions  qui  leur  étaient  fnitrs  ,  p.  ZHt. 

Places  ac^  nicli''.-^  nillll^'s   tlil   l'Jii>n<'  .■'   tîi-   l:i   S.m'i.j.  . 

ilans  raiuphitlH"'ifri'  .1."  M'iu*??.,  put  les  tifcunons  dr 
celte  vilUe  ,  p.  '!M'.  :  —  li  iliier»  peuple»  çaulaUtdtli* 
In  nanmacliie  de  Lugdnnnm ,  pp.  iU7  .  ktX. 
PL«»a5.  Voy.  L.  Mc^sTU  s. 

Pum  l' Ancien  —  parle  d'une  Mincrrr  dr  Plitdia»,  d'una 
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Irllt  licauli  qn'rlld  arait  rrru  le  nom  de  CaUimorphns, 
p.  T.  —  I]  consulte  qu'on  m  Kerrit  de  bnnlcauv , 
au  lieu  de  tuilet ,  jusqu'à  l'arriver  de  Pyrrtius  en 
lulicp.  IB.  —  Il  alirtbuc  l'intenlien  de  l'tMCi'a  ii 
I)Male ,  p.  105.  —  Selon  cri  aotcur,  il  y  arail  »  Rome, 
du  Icmpt  d«  \  ctpasicn  ,  3C5quarlîrrs,  p.  17t ,  noir  t, 

—  Prix  auquel  il  porle  le  garni»  tociorum ,  p.  TOI.  — 
Il  vnnic  \ti  huilei  d«  la  Utiiquc,  p.  90K.  —  Il  parle 
d'une  pommade  célèbre  qui  donnait  aux  ehereui  une 
couleur  à  la  mode  ,  p.  219.  —  Il  nomme  quamnle- 
deux  peuples  de  l'Aquitaine,  p.  3S0.  —  Il  dilTcre  de 
l'lutarqitr  dan»  le  clattrmrnt  de  qnriquo-iio*  de* 
collèges  élablia  pur  Numu  ,  p.  ÎTÏ.  —  Le>  loilri  de 
lin,  fohriquécs  dous  la  (iaule,  juuitsaieni,  de  ioa 
trmp>,  d'one  certaine  e*lébril*,  p.  t08.  —  Il  dit  que 
nul  impAt  ne  paraixikait  plu»  lourd  nu  peuple  que  rtJui 
iln  luarcbf»  publics ,  p.  HO.  —  Il  pince  la  culouie  de 
BetOTit  chez  les  Septumani ,  p.  MO.  —  Eloge  qu'il  fait 
du  riAeleur  Stralunîruf  ,  p.  —  Il  attribue  In  d£- 
cuuvcrtc  de  la  fabrication  du  verre  aux  Phéniciens , 
p.  i'il.  —  Il  appelle  crtta  la  terre  de»  potiers,  p.  (33. 

I'lih  le  Jeune  —  dit  qtie  la  coDstcration  d'un  monument 
|mbltc  était  ordinairement  l'oecn^inn  d'un  repak.  p.  SO. 

—  11  constate  qu'il  (allait  uite  fortune  de  cent  mille 
»eslercc«  pour  tin  Ha  décurlon,  p.  it6.  —  Il  fait 
connaître  une  des  fonctions  de  l'octor  publirtu , 
p.  157.  —  Il  constate  que  Trajan  exempta  de  l'im- 
pôt du  nnglîéme  sur  les  suecriuuus  le»  hartiUs  do- 
metliti,  p.  23S.  —  Condition  de  l'esclare  affranchi 
par  un  étranger ,  suivant  cet  nuleur ,  p.  213.  —  Dans 
M  correspondance  avec  Trajan,  il  noui  a  conservé  de'' 
détails  intéressants  et  positifs  sur  l'aduiinistmtion  et  le 
placement  deji  fondt  qui  prorenaicnl  des  rrcellv!,  du 
fisc,  p.  280. —  Il  prétend  qu'on  oublie  si  vile  le» 
morts ,  que  les  vivants  sont  obligés  de  se  faire  cut- 
mtoies  des  lambeaux  et  de  remplir  roflice  de  leurs 
Itériliers,  p.  520.  —  Il  propose  k  Trajan  l'élalilisKcmcnl 
d'un  collr.fium  fahrorum  a  Nicnmédie  ;  refus  de  Trajan, 
p.  !»78. — Sa  lettre  h  Gcmijiîus  au  «ujel  des  bihlinpota 
de  Lu|;duuum,  p.  450,  —  Il  dit  qtie  lorsqu'une  mola 
die  force  les  vcsiales  ii  sortir  du  temple  de  Vesia ,  on 
le»  confie  aux  soin»  de  qtielque  dauie ,  p.  ilil. 

PutAa^LC.  —  Orifpne  des  lihelti  ^  message»,  ordres  des 
imperetirs ,  ou  rcqufles  qu'on  leur  adresse ,  p. 

—  Nombre  drs  soldats  de  la  légion  de  llomulus,  p.  291. 

—  lUisoDs  qu'il  donne  »iir  ta  distribution  du  peuple 
romain  en  neuf  colléni'»  d'art»  et  mcticri ,  p.  374. 

l'oint  ceninl  des  0  ,  et  dcj  lettres  formées  d'une  section  de 
cercle,  pnrlaUcinrnl  visible  dan»  une  inscription, 
pp.  90  iT  et  92. 

t'uiuts  à  la  lin  des  lignes  dans  lr>  inscriptions ,  particula- 
rité assez  rarv  ,  p.  357. 

l'oints  uu  oineiuenls  en  forme  de  feuille  d'ache  ou  de 
lierre,  p.  2(1 9.  —  Plusieurs  esps'ce»  de  poinis,  cm 
plosés  sur  un  même  niuiiiinient  :  poinis  trtaiigiibirr«, 
feuillci  en  forme  de  ccciir,  p.  18i. 


Pou  a».  —  Mgion  romaine  décrite  i>ar  cet  auteur,  p.  292. 

—  A  r^p<iqiiL'  oii  il  vivait,  le  cens,  exige  pour  faire 
partie  lie  11  milice,  arnil  été  réduit  de  dix  mille  as  » 
quatre  mille  ,  |i.  290. 

P»i.ioart  (^saint),  disciple  de  saint  Jean.  —  Investit  saint 
Polhin  de  In  mission  d'évangéliser  la  Gaule,p. 

—  Meurt  martyr.  —  l/e»  chrétien»  de  .Sniyrpe  envoient 
A  ceux  de  Lusdunum  la  relation  de  sa  mort,  p.  5it6. 

Pourta  —  engagea  des  étranger»  ,  des  escinves  même , 
■  l-,Tit,  ^.-A  liririnris .  \iii:iltlr  tit  .insir  Irs  i-.j'hivfs  fu;ritifs 
^  A  tj\utYju-ui  ft  le>  reniiu  à  lcuf>  oiaRrc!, .  p.  'i!>3. 

—  Les  aflrani^his  de  Pompée  ou  leurs  descendants 
connus  à  \  icnne  par  plusieurs  inscriptions,  p.  519, 
mite  *■ 

PovroFn  s ,  jnriM-onsulic,  —  nous  fait  connaître  la  création 
des  décemvirs  sllitibus  fudicandis ,  des  quaittorvifi 
viarum .  des  iriumviri  monelales  et  capitales .  Il 
place  l'inslilulion  de  ces  magistratures  uji  peu  avant 
la  conquête  de  la  Sardaigne,  p.  608. 

Pnndtrotor.  —  Agent  de  la  monnaie ,  chargé  de  vérifier 
l'intégrité  ,  le  poids ,  In  condition  des  espèces  métal- 
liques.  —  tne  constitution  de  Julien  constate  se»  attri* 
butions.  —  Il  doit  être  assimilé  au  terralor  ecquitatit 
monfftr ,  p.  2H'i. 

PusTM  1  -  .Irum-  n.rirtTr  de  qilinre  ans.  —  Victime  cou- 
ra^t:Uî>t-'  Uf  1:1  première  |>ersécution  .  p.  558. 

Pnniifipfc    I^ftirs   •HTÎtititmiiK .           t'r,'./a    ai,    „jMwl,r^  rt,» 

quatre  ,  et  pris  parmi  les  palrieicns.  —  Le  grand 
pnntifirat  attribué  a  la  royauté  pnr  Nuroa.  —  Leur 
rôïlégi'  porté  il  huit  membrirs  ,  dont  cfuntrc  plébéiens. 
.Sylla  l'élètc  à  quinie.  —  Distinction  entre  \e»  ponti- 
fictt  majnrt»  cl  les  pontificcf  minorex  .p.  77.  —  Tan- 
tél  élus  par  le  peuple ,  tanlAl  choisis  par  le  collégr 
même.  —  Nommés  i  li  in.inii-vililt  > .  p,  TS  : 
imnlife >  Pfrprtuus  .  pp.  ï'i  ,  li'".  '-'"H  :  fr^nlifi  i  mi'ji.r, 
p.  2!lO;  ptuttitex  hiurenlinorum ,  p.  titO  rx. 
Pont i fi  t  maximus.  —  (^hef  du  collège  dea  isontifes.  — 
Ses  attributions.  —  .Son  autorité.  —  Son  indépen- 
dance, p.  77.  —  Dan»  le  principe,  nommé  par  le  peuple. 

—  A  vie  et  inamovible  :  exemple,  donné  par  .Vuguste. 
du  rcspcci  iwur  celle  inamovibilité ,  p.  78. 

Piiaruvaiu^.  —  Hculiaste  d'Horace.  —  Son  témoignage  an 
sujet  de  l'iilcHtilé  des  Auguslalcs  et  des  Manittri  ri- 
corum,  p.  175. 

Portorium.  —  Droit  de  port  sur  rimporlatioii  et  l'exporta- 
tion des  marchandises  :  li\é  an  quarantième  de  leur 
valeur,  p.  2t^.  Voy.  {furidrage.'ima. 

Positm  t  dfpofituj  ^  depniitio.  —  Dans  le  langage  épigm- 
pliique,  synonyme  d'inhumation ,  p.  554. 

PosfBL'WK  le  père.  —  Nommé  f^ouscnieur  lie  La  Gaule 
{praatt]  par  Valérien.  —  Les  (iaulois  confèrent  à 
Posthume  la  dignité  impériale,  qu'il  rxrr^  avechon- 
neur  i!t  sagesse  ,  pendant  sept  au»,  p.  227. 

Posmcm»  DiapiMs ,  préfet  du  prétoire  des  Gaule»  m 

l'oleric.  —  tiuiiinu  Tu;  très  étendu  et  très  florisaant  à  Lut- 
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dunum  :  oatncui  ars  cretaria.  Vay-  en  moU.  — -  Nom- 
breux potkr»  étiil>U>,  ou  cn«  orant  Inirt  prmluiu  ù  Luf;- 
dunum  ,  p.  tSO  rt  >uiv.  —  kUnjur»  cl  anaux  éecn 
putic»,  p.       cl  iuit. 

Panin  (loinl) ,  disciple  de  uint  Polycarpr.  —  Un  pn 
roitnattrp  »aîiit  Jcon  IVrnngfUuc.  —  Sa  iDÎ>«toii  cUn& 
le»  Gauln,  au  milieu  du  tcoiud  ii^c]« ,  p.  553.  — 
Se»  prcmicrr»  ronqiittcs ,  oblcnur?  »ur  m-s  coiupa- 
triute».  —  Il  doit  ilrr  cunnitUri  codiuh  Ig  pin  dr 
nutrc  Eglikc,  dont  il  fut  I»  premier  brique.  —  Il  réunit 
nutunr  de  lui  tout  fr  qu'il  y  avait  de  clirf  lient  »ur  le 
sol  Ij'onnaii,  p.  S3t.  —  Lieu  dans  lequel  il  établit  un 
oratoire  et  rasoeuikla  les  fidèles.  —  (^rj-pte  de  uiiit 
PuliiîD  :  autel  tleré  au  \Tai  Dieu  :  image  de  la  Sainte- 
\'ierg^  ,  apportée  d'Orient  par  ce  premier  apAire , 
p.  SIS.  —  .Sa conduite  prudente,  p.  336.  —  Saint  P»- 
Ihin  f  plus  que  nonagénaire  ,  meurt  riclime  de  la  pre* 
mière  pcrticulion.  Les  ebrfiicn»  de  Vienne  et  de  Lyon 
entaient,  à  leun  trcres  d'Asie  et  dr  Plir\(;ie,  la  relation 
de  sa  mort  etdei'elle  de  set  carapaçnuns,  p.  537. 
de  tout  genre.  Voy.  Préfets. 

Prafrclus  colonia ,  p.  I JO  T.  —  Dignité  suprême  de  la  ma- 
|;i>lrature  curialc.  —  Constitution  dans  laquelle  ce» 
prrrfeeli  sont  mentionné»,  p.  157. 

Pmiens ,  priLomlt.  —  Président  d'une  cérémonie  ,  pp.  3M, 

so ,  si;. 

Prirpotitiu ,  synonyme  de  prafectus  ,  lorsqu'il  s'agit  d'uu 
emploi  militaire  :  pra/ictilut  copiarum  txpeàitionis 
aermanica  ttcunda ,  p.  373- 

Prirpoùlut  synonjme  de  procuralor  ,  lorsqu'il  s'agit  d'une 
perception  déterminée  :  pmpoiilus  ad  ceasut  pruyin- 
eitr  fjigdiitteatit ,  p.  2<I8;  prapotilui  ttalioah  Maitn- 
SI3  (fuadrogniimr  Gatliarum,  p.  jtTtiirm;  prttpo- 
jilus  rtttisalïum  ,  p.  373. 

Prftiei.  —  >om  commun  aut  prar«nsuls  det  procincea 
kénatorialcs  et  aux  lieutrnanta  des  provinceo  impé- 
riales, p.  322-  Voy.  (fOu«emeur.  —  Lors  de  la  cré-a> 
linn  de*  préfets  du  prétoire ,  le  titre  de  prates  n'in<ti< 
qua  plus  <|u*un  administrateur  dr  second  ordre,  p.  33.'!. 

Prtftot  —  parmi  les  titre»  d'un  ^uvernrur  de  province 
cl  d'un  agent  (inaneirr  supérieur,  pp.  3S8 ,  31*. 

Prvior  frrarii  militarîs ,  p.  32."». 

Préfe4?lureN.  —  Divi^-ions  adiaiiiislrativr«  et  militairrs  de 
l'empire  romain  au  quatrième  siècle.  —  SiilMlivisée* 
en  vicariats  ,  qui  eux-mCuU'S  forment  un  certain 
nombre  de  province»,  p.  239. 

Préfets.  —  fjouvcrneurs  dr  l'I'^gt  ptc.  Ils  élairni  pris  dan» 
l'ordre  équestre ,  au  lieu  «l'être  tirés  de  celui  des  séna- 
teurs, p.  323  :  pnrfcctut  .Egrpli,  p.  335. 
—  Cbef»  et  cammnndanls  miliUiirTs  ;  prizftclut  at*r  llij- 
/M>n(r,  p.  010  i;  atif  Saipieift  civium  nmanorum  , 
p.  359  ;  prufecii  cohorlium  ,  pp.  333 ,  3il ,  309 ,  373  ; 
ei/aî<jim ,  pp.  333,  3' l  :  prirfecUs  tcgionis,  p.  233: 
pnr/cclut  pratorio,  p.  263  in  dcxlro  lat.  —  Pr^!(el» 
des  flottes  :  pnrftrtiu  claitis  Ravauialium  ,  p.  16. 
—  Le  préfet  de  la  floUr  du  hhiuc  résidait  miiI  à 


Vienne .  »oi>  à  Arle»  ;  celui  de  la  tloUe  de  la  SaAni' 
se  tcnail  j  riir'ilmi .  |i.  'S'  et  iiole  7.  —  Préfets  dr» 

gardf  a  <U  inill  :  j"nfeitu;  i  iL.iiu'V  ,  p.  3. 

—  Magistrats  chargés  des  approrisionnemcnls  de  blé  : 
pnrftclui  annnnfr,  pp.  3S5,  353,  37t  atvnt  ;  prurfeclui 
frumtati  dandi,  p.  3t7. 

—  Chefs  des  collèges  de  [ai/ri ,  dans  l'administration  ci- 
vile comme  dans  l'organiantion  militaire  :  prçefeclus 
fabrum,  pp.  96,  >12. 

—  Diiictcurs  des  traasport»  :  prafeetut  rehiculorum  , 
p.  573. 

Préfets  du  prétoire  dans  les  provinces.  —  Héritier»  du  le- 
gatut  et  du  prtfsts.  —  Leur  éialtlisscment  se  rapporte 
à  la  nouvelle  division  de  l'Empire  au  qujlr.rai<  -  k  i  le. 

—  Quoique  chargés  d'une  circonscription  plus  étendue 
que  celle  de»  tegaii,  il»  n'eurent  que  le  poltsttu , 
c'cst-ii-<Urc  le  ^Qtiverr^ement  ctvil  rt  b  ju^lif-t- :  \'im- 
ptriuri  Ifi-M  fLit  fjiU-^i^,  pour  i^ln'  tutifir  j  im  ui-iitre 
de»p<îli<T-.  -ivaiii  .  itiins  il  ;h|u<-  vir;ifi;i1  .  uti  l'i.pim.Tn- 
dajlt  ■■'iMis  «-r^  tiri3rf<,  nijinnu''  tliii        rurirT,  ii.  ^iiîD- 

—  Préfet»  du  préluire  dea  Gaule»,  p|i.  330,  231. 
Préfets  du  tré»«r  de  Saturne.  —  Institués  par  Marc-Aurèle. 

—  Parmi  leur»  fonctions ,  se  trouve  celle  d'archiviste 
de  l'état-eivil  et  probablement  auaii  du  cens.  Kn  pro- 
vince ,  ils  étaient  remplacés  par  les  tabularii ,  p.  354  : 
prgfutus  ttrarii  Saturai ,  p.  317. 

Prabittr,  p.  580  mvi. 

Pre»»ion  politiqiie  île»  corporation»  ,  son»  l'Empire.  — 
Prouvée  imrle»  réclame*  électorales  de  Pompeî,  p.  37fl. 

Prétexte. —  Le»  MagiÈlri  ricvram  et  leur» émules,  le»  ,iu- 
guBlalcs ,  araieut  le  droit  de  la  porter,  pp.  17t ,  l'X, 

Prêtres.  —  Dignité  du  sacerdoce  chez  les  Komains  *,  îi  lit 
fui»  religieuse  et  politique  :  ce  second  carartcre  plii> 
sensible  sous  te»  empcreurt.  — -  Divisés  en  quatre  cul 
léges  principaux  :  après  la  mort  d'Auguste,  on  en  lus- 
tilun  un  cinquième,  p.  77.  Voy.  Collèges  sacerdotaux, 

—  Le  sacerdoce  provincial  était  entre  les  main»  du 
décurionat ,  qui  aratl  ainsi  la  direction  du  culte  par  In 
nomination  de»  prêtres,  p.  163  :  perpétuité  du  saccf- 
doce  accordé  par  la  curie  lyonnaise,  pp.  3i  ,  27-  — 
Prêtres  augustaux ,  tadalet  auguttalet.  Voy.  re»  muls. 

—  Préires  atipré»  de  l'autel  de  Rome  et  d'Auguste . 
sarerdoitt  liomtt  cl  /tugyfli.  Institué»  n  Liigdiinum  , 
tlu  vivant  même  d'Atigiisie,  pour  le  culte  et  le  servici* 
du  temple  élevé  nu  confluent  du  lUiAne  cl  de  la  Saénr 
en  l'honneur  île  Rome  cl  d'Auguste.  i>cur  minislcn-- 
Ne  pa»  le»  confondre  avec  les  sadaleJ  augutlaUi  dr 
Rome,  ni  atee  le»  sévir»  augustales.  Ils  fonuaient  ini 
collège,  composé  probablement  de  soixante  membre» . 
p.  83  :  tattrdolea  ad  lemplum  Homa  tt  Jagnsli  ;  ad 
tiram:  ad  gram  Cir'i.-irum  :  nd  ar'jm  'uu  ///'j^.i'i.'rj  i  ad 
COnflutnIej  lrari.\  rl  /i/imluni  ,  -rnl  r<  nWmr  t  uUiyx, 
pp.  113,  m.  Monumenis  sur  loquela  ils  sont  rappe 
le»  ,  pp.  5,  9.  S3  cl  suit.:  9t ,  93.  Ht ,  <56  v,  607. 

—  l'rétrcs  Biairnnt  ilan»  le»  taurobolie» ,  pp.  3t ,  3H  , 
,  1^.  —  l'rélrr  de  N  ulrnin  :  ii  quel  signe  o»  |""' 


r 


TAiLi  «faiuu  an  HàTiâMa. 


k,|ifi.  tOO,  iOl.  —  Prêtre  rcprt- 
:  il  tient  le  roulMui  da  no^i»- 
I  !•  nMMi  df*  loatniîoiu. 


tTMS  prorinccs  de  la 
rum  Gallianm ,  p.  97 


Ki^i  ■       ^i^lirlr,  iM;ur.\ni  d;ii1*  unr  l.Tiirnhnli*-,  p.  lï^i  ; 

—  Ar  ^  :  .1  quel  sii^ric  nri  pt*ul  ris  i>iiii;iUi<'  ^il  ([na- 
hW  ,  |t,  illO 

priji.a  fluil  i. —  Proniirr  }i.^qiirl1irr  ,  ou  profcw^ur  rn  prir- 

ur.'T.  tl  iiiu-  -w-yjiii'u  Jl' ;:ljLlj;iicurit .  j»p.  H  el  iTtJ. 
FrUnlcicT,  primictriu».  —  Ëlymologic  :  ptimtu  in  etrii$ 
toôn/u,  le  premier  intrrîl  »ar  le  tableau  d'nne  eorpi>- 
nlioa.  —  Titre  ewnuuuii  à  pluaieur»  chefs  d'offices 
rcligieifi ,  cirila  et  militairet.  —  On  le  nomiDC  «u»6i 
«^«r/itf.  —  Du*  Ib  m»ÊBa  oirin  didéc*  «t  ét  fuM- 
IMM^  m  liMifa  la  momAntim,  foi  lîwl  fo  wwmmI} 
la  fti^laein'w ,  iwiaUuw  imiill,  «t  la  fttrttfrim^ 
Dmi  rC^Uke,  ItiMlM  «iif«(ttiiM«iNp«(t*ilte4iiia 
4a  fiiii^anm,  p.  ttt  :  prtmieerius  tehoU  luttnm 
•frvlnlànt  fit  «BMAi  MeiMiB  Lufduntnsi ,  p.  5!I3  n. 
Primipilut  Icgianh  ,  f.  —  La  fnde  de  primipile  «  luit 
le  plu»  haut  d«fi4  tTaranisaiMat  du  centurion  léçioa- 
ii  iiii  .  —  Il  l'uit  compris  parmi  le»  ordinarii,  p.  297. 
l'ri  ^imj  4 ,  PniuMs  untfuam.  —  F*wmwle  rreur  f>otir  euprimer 
le  chef,  le  primariut  d'un  ulliic  .  J Un  nnlrr,  «l'un 
collège,  pp.  78 ,  36Ï  in  froittc  marmer.,  pp.  iûi,  270. 
Prioec».  —  Soldats  pcMminent  anDé« ,  fonnaDi  le  centre  de 
IwIiiiIIf  dans  la  légion  raioaine  primitive.  —  Ils  couip 
ttient  douie  ccott  bommes ,  p.  :j<ll.  —  Ce  corps  dis 
parai ,  Ion  de  la  rMonac  nuUtaiia  nmmirlii)  par  Ma- 
■fatit  p<  SM.  —  San»  i'Eniptri  «a  iMam,  pantti  le» 
I  amUaarl/,  la  pNoMT  prfiM  laïaaMIaUnmt 
iAiprln^II»,p.l«7. 
I  («inl).  éfiqpa  da  lyan.  ^  Sam  tmkum  al  mbi 
«piiaihe  Mcamili  i  S^'IbierM  IMI.  — Smcmmu» 
da  saisi  Miller.  —  Giigoire  de  Tours  «t  d'autres  au- 
teoia  loi  refiiMnl  la  Uire  «le  naint ,  et  le  présentent 
ranime  un  détracteur  do  la  Rloire  et  de»  n  iiin-,  lic 
Min  pri'déi'rM>eur.  —  L'inscri)tli*>n  l^onnai^r  .  im^t  itr- 
au  contraire  qu'il  est  hoiiurt:  <lni  riv:l^i- .  m'  h'h  m 
rontti'uiA  par  des  écrivains  (luujiiîcu^  et  considérables. 

Si. Il  <ir'-i  n  . — liaison  avec  le  roi  Gonlraii.— .Son 
^pjsi-fipit  Ires  occupé.  —  Il  a  figuré  dans  sept  conciles. 

—  tCpaqiic  de  sa  mort ,  pp.  Sfl'J ,  59S. 

Prisonniers  fail%  pnr  Ir»  Kiirgiindes ,  en  Italie ,  lars  de  Tiii- 
rasion  de  Tlicodoric.  La  mission  de  taiat  Epipliine 
•upré*  de  Candcliaiid  kar  f  meure  la  lUienés  p>  (70> 
■r,  jspeiwte  ca»;pe><a.  —  Epranvaa  al  liK 
CtOMlîo**  pa«r  la  «aaeaiiaiiaa  ttm  ailiik—  PnkHm 
■jraaajroM  da  winditaùu.  —  Ce*  rapreMiafl*  •«  ran- 
caaUvnl  dans  deux  légendes  IvonnaiM*  de  l'é|ioilQe 
dirélienne ,  ce  qui  purte  ù  peasct  que  la  «Moniaaiiwi 


par  accUmations  ne  fut  pas  la  seule  luitêe  dans  notre 
l^;Use  primitive,  p.  ttS  al  loir.  Cf.  pp.  581,  S83. 
Procés-Tcrbol  de  la  ridltt  atrinHWlIe  faite  ,  en  1308  ,  dans 
l'église  de  Si-Nitjcr,  p«wr««itiaier  l'anthmiirilé  et  la 
iMNulin  deaeofpai 

—  Copia  da  ea| 
da  la  pitfKtwa 4b  Xbtaa»  pi.  Ml. 

ngllM  da  SlJiul,  rainte  par  laa  Cahiaiilat ,  ».  IM. 

PtaeeMul  —  proriatta  Jtkt,  p.  M7  { —  fmUUmVar- 

hamth ,  p.  317. 
Procurateur-'  ié>.Tru'ii-'.  ïi;irniljnls  du  iTsl-  rt  lîc»  do- 
maines ilaii-i  pniiiii'.i-^  jiiip.' I  i^ilt  s  :  n.iniiuè»  prwesi- 
ralora  Augkstt  ou  (";rii:-ii.  Oflïif  institué  par 
.\u^ste.  —  Dion  Cassius  nous  fait  conn»l!"i  Irtirs 
fonctions.  —  Dans  les  prorinees  séDal^JT:alc:^ ,  ils 
n'avaient  <{ue  l'intendanee  des  domaines  apparteiuinl 
à  l'empereur  :  dans  les  provinces  Impériales,  il* 
dtaienl  dmgéa  da  (mila  la  perceplieo  HaancMn. 

—  Ua  «faiort  aa  paavalr  abaaln  ca  MlMia  4e 
>  —  Pi  m  pMmtent  pai  «MkUr  da  aanteaMt 

i  4*  k  liwiuiaaee  de  feaipwaui  :  WM4iy«tt, 
wi€»-fra»Ui» ,  p.  991.  Cf.  p.  17.  —  Quand  il*  Mûaal 

vite  legali ,  ils  araicnl  Ica  draili  des  ^uverneurs.  — 
Ils  étaient  pris,  ou  parmi  les  ehevalier^,  nu  |>:iimi  les 
aiTriiiu  iii<  .  <  l ,  4!;ias  ce  dernier  <.u^  .  Irur  tiur  Ifs  tle- 
vail  il  l  i  niii-  t^iuestre.  —  Claui.lf  Irur  alliiliii.T  une 
Jtiudiriiuh  •souveraine  en  motirrc  (îhtiIc;  rll*-  Tui  l  on- 
flnnéc  par  un  sénatus-consulte.  —  t  raj«a  révoijua  ee 
droit  absolu  de  juridiction  lînanciérr,  mais,  dans  l'usage 
légal,  l'institution  de  Claude  prévalut  :  texte  d'ilpieo 
qvi  confîrnie  ce  fait.  —  Plaintes  des  provinces,  expri- 
mée*  par  Tacite ,  au  sujet  des  pouvoirs  exorbitants  «le* 
itfall  aldat^of  vni/erwi.—  L'aBce  des  proouiaiann 
cdaaiiim  camtitnait  «aa  /vwanttfa  »mpli»lma  ,  iiM« 
qai  le  diatingnait  de*  pracartUta*  »pM*l**,  affela 
aifitant ,  KifWil  paur  «Ajel  de*  pMtlaediillMiaa  4a  fa- 
vtwn  an  4a  4âBialu«s ,  lcs<(uf]Iai  n'éidiat  ton  da* 
chargea  dnatesti^es ,  p.  Cf.  p.  169.  — Leapw 
runiteitm  étaient  sotrvent  désignés  par  un  thre  nunê* 
ri'(lii\  tiré  de  la  quilUtéde  leiir^  h-iuiorairri  :  i/ui-rr/urn', 
i:€JjUnarii  ,  sex^^eftarU.  Claude  net  vî^Li  les  oïiicmcjiEs 
fonsulaires  aux  procurateurs  de  deux  cents  sesterces  , 
pp.  I5S  ,  ISfl  ,  m.  —  Leur  mission  se  ressentit  liabi- 
lucllemenl  du  caractère  du  prince  qui  occupait  l'em- 
pire ;  histoire  de  Licinius ,  procurateur  d'Auguste , 
pp.  'iS'i  ,  2Î3.  —  Procuratar  .-fuguaii ,  p.  17  ;  precu- 
ralorAiÊfiiai  jUftum  Ctlliaiunm,  p.  Sld  a  i  jtlpkm 
»g  f.  ttS}  ^TMaralar  wktprmiUi»  pira» 
»,  p.  Hl }  ^«««BMiier  Waeywoawto 
fmrtaekt  Àiiety  pp.  SSB,  ttl }  ^racunalpr  patrônaiin, 
wkPfrarsiiih ,  prutbitkt  8»l§km  *t  étorum  Gtrma- 
■(aram,  p.  311;  pmiiiielœ  BltkfHkt,  FùHti,  Paphlaga- 
•ia ,  tam  palrimonii  quam  rationum  privatarvm  ,  p. 
SM  ;  pracMTatio  eaUcaoria,  p.  136  v  j  pneurator  pro- 
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'■iruiii  //ilù:>//ontit ,  p.  335;  Hitjia^ùn  i\ttr{/)rii  ptr 
Âituritam  tt  GolUKiam,  p.  3tO;  pfVincHt  tMClora, 
p.  3SS  ;  prooirator  proviaciarum  Lugiiunentis  et  .4^ui- 

t,  pp.  333 ,       ito ,  n% ,      ssi .  252  ; 

ar  frovintia  Sfritt  Palettùim,  p.  Ml  J  pro- 
OM^ir  ialigÊmmiu  névlMintiifimiifiM,  ^  lit. 
rnMui<imt<pteMn*.  —  (Fgwruililli|«Ncd«  «wim- 
I -rair  iw  «Ijati,  Iw  Usas  w  ht  nfcan»  nu> 


Pnraratar  alimtntorum  ptr  TmffMhm  BUInum 

IJàurmam ,  p.  'iH  utiii. 
Procuralor  a  mlionibus ,  p.  SiO. 
l'totmator  ferrorioram  ,  p.  9"fi. 

Procuralor  fuci provinciarum  undecim ,  p.  371  ixvui. 
frpeuratcr  per...  tUmMtm, 
p.37t  xirai. 

ateta  ,  p.  336  ; 


mtm  fur  fn^Uiiêm  itaréonnnm ,  y.97#  Mxm. 

^MMiwlw  ptlrmuH,  w  M*>  M> 
PfWMMffr  jiriv.  pur  Motmii,  riiwrtfiMiii , 

fnttfùter  quadragtiimm  Gultianàm,  p.  371  xxria  ; 
fuadragetima  prorincim  BMjpilm,  PtHU^  Pa- 

phiagonia,  p. 

Pr9t»ralor  fiertJ:la!ium  .  pp.  aiO,  371  ïxïui;  — 
«td/iOAii  lilrediliilium  ,  p.  33G  ;  — vi'fMl'anr  A<rt. 
li^lniium  ,  ,  -.ISS;  —  vicesima  hertdîta- 

tium  ptr  Oallias  Lugdunem.  et  lielgic,  et  ulram- 
gue  Gtrmaniam  ,  p.  273  ;  —  per  provincîtts  JVar- 
tontiu.  tt  jéfuilanie.,  p.  34t  ;  —  Homtc,  p.  JttS. 

Prtamtt»"  in  «rte  <(  HM^ff /<r  »huima ,  p.  Ht. 

^Mgièi  du  ndte  «h»  «npcmin ,  p.  M. 

fnma^ttr  htrtâiMÎMm ,  p.  9^(1  ;  —  Wenfmt  Amtfi. 

terram ,  p.  310. 
FnilMMlcûitioii  pr^kuuéf  tir  h  li^phUiongue  a  ctdfi  Téta  groc 
•Il  troUUnir  Mcit,  d'npr^x  l'a 
lion  lyonnoiw,  p.  tOl. 
Fmiionciiiijoii  du  T  admiri  rn     indifpi^r  pari 

iriiii«  inscription  rhr^lirnnr  ,  p.  503. 
^W^rtr/ûr. —Titre  doriiu-  piirtni^  nnv  fLrni.i  cTTiriii  s  dc^  pi-i. 
vliic»  iinpériair»  ;  pmpnttor  pruviiu  ttr  Miiix ,  p.  ; 
Brilannia,  p.  3ti3  in  lui.  tinistro:  llitpiodm  dUrtêrU, 
p.  37S;  Lusduaeasis ,  p.  363  in  fronir  inimt. 
PfAssarii,  —  Connus  seuleiamt  par  une  înM'riplion  Ivon- 
naiie ,  p.  t07.  Voj.  jtr»  prauorUu  —  Fabaouiti  té- 
toflc»  vriuu  et  4a  top»  k  Imfi  pailt ,  p.  tW> 
IVMvWmds.  _  RcttâHlim  pitonla  dlnu  dUItMt  t  k 

■Ml  —  La  Gaule ,  divïtir  en  quatre  pru- 
Tlnm  !  h  ITufeMUHiiir .  in  I.yonnaisr  ,  l'AquiUinique 
et  I«  Bel^que;  placées  il  almul  <-:ni>  I  auii.riii'  d  Vu- 
Ro»tr.Cc  prince  rendit  iiji  iii.'ii  Ij  NurlMiinKiisr  .lu  >.fiiiit, 
itiaj»  il  retint  ;l.  Irtiii  iiulrcs.  qui  (ij-sLirlll  U      ■.  ,111- 

ceaseuri  camme  prarincn  impiriiUc».  —  Le«  noiii- 


brcu9e«  Inicripliona  i|>i  I  (oui  lnr  /fij  ,u,''i' irtcur  Ci'ii.r 
se  rapporlenl  à  la  Lyonnaise,  I  AquiUini<|u«  et  la  Hrl- 
gtquc.  —  Provinces  imptrialr*  et  sinatoriiilc»  :  1«> 
I ,  nommée»  aussi  prétoriennes ,  éUiienl  kini* 
iiJ>M>lue  du  prince,  pp.  331 ,  333  ;  par  qui 
«m  mlotiiA  ftii-«U«  npcéwotia?  EOm  AlaMBt  oùm 


I,  p.  m>  ct>  p<  m> 

-•FiwfÛNW  léMtoriilai,  «dln  qwéUnrwItainrMilv- 
iilAAi  lteDl{  •diainistrtea  par  des  proconsuls,  pp.  229, 
S9S;  axpMtées  par  des  pulilicains ,  pp.  356 ,  357.  — 
Remaniement  général  de»  proTînec*  de  l'Empire  :  Ir« 
provinces  ne  sont  plus  alors  qu'une  subdivision  irs 
vicariats;  elles  sont  ré^es  par  des  adjuinistrateurs  ci- 
vils, prenant  le  litre  de  oonfiilaires  dm»  le»  province* 
les  plus  importsiilf  s.  i  l  Ac  pr^rmir'  ,  r^ricri-j  ,  co:  rr^- 
lortÊ  ou  judittt  daus  ies  autres  t  dislinrtion  introduite 
pnbablcotent  par  l'usage,  p.  339.  —  Iji  premlèn- 
province  lyoanaisa,  d'après  la  A'otitia  imptrii,  (lait 
prorince  cenaniain!;  on  troure  pmwlMitt  IVi  SU, 

^nmiUfrimm ,  p.  W. 
Pnywintia.  —  Ce  mot  ilgalla  adailiiiÉtntkia ,  mimI  Um 
qae  dmmNiqMiM  MnilgiHfe}  c^Mt  énw  1*  pic- 
mier      q«w  r«B  Hwlt  s  rtUgm  (■  finmim  pnmbi- 
eim ,  p.  iSt. 

Paouin  et  pa»n:iit  dii.  —  I.r»  dieux  da  voisinage  ,  ap|ielés 
wicini  par  Ovide.  —  (Connus  par  un  eerlain  nombre 
d'inscriptions.  —  Petit  autel  rn  l.nr  hnnin  iir.  |i.  70  u. 
Parnaaca.  —  Peinitirc,  que  fait  rc  porte  ,  tlii  "n  rilh  r  tau* 

n»lM>liquu,  pp.  32,  33. 
Publicains.—  CéJèbre  société  de  ciievaliers  romains,  ei|>loi- 
lant  les  inipAts  dnn»  les  prorinces  sénatoriales.  —  Oa 
ne  le»  rencontre  pas  dan*  lea  prorfatea»  Impfcial»», 
p.  IjG.  —  C.oiiunvut  kmr  «cllHi  «tl  apprfcUe  pir 
TikhLive ,  p.  <57. 
Pnuw  Caun.—  DcDX  feii  eoniul  mm  Trajua;— Can- 
es pnma ,  p.  SU. 
Pmll*.  —  En  iMBoa  latinité,  li^lc  ta 

Mil  flilc ,  épouse  «u  nttme  *««*• ,  p.  4M. 
futralani.  —  Leur  mrie  appelée  splendiJhsimum  callf 
gium,  p.  3S7.  —  Q.  Capilo  Prubaln»,  «èTir  awputale 
i  Ljnin  al  à  FiMiaalM,  p.  SIB. 


«die  it  natte  eiuiîve  moitimt,  Ami»  ^pidqfac»  in»- 
eriptt»M«kif|kBBC»tP>  BM  surit  tlpasi. 
QuadragetImM,  —  Tam  du  quaianUèM*  lur  l'importatian 
et  l'exportation ,  par  mer  et  par  terre ,  en  Italie  et  dans 
les  province» ,  de  toute  espèce  de  marchandises  et  ob- 
jet» de  CotiirniTi  c.  ( .  r-vt  ],■  Mrnit  dr'  iiijnsmé 
ftwtorium  -  il  l'inii  .lu  f)ij;ir.i:iin'ini-  lir  la  Kilcui  de» 

nliJL'ti   tl  ;ills(iMr[.:^.   —  i ,  iî.ill:i.'nr  ilf.  choses  SOUDlisi?» 

à  la  ^mdragetinia ,  d'après  le  Digeste.  —  Objet»  fus 
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m  rt.riirnt  rxcni|jlr-.  —  '^"IJ^i'r  ■  iiiilj-iljrllt-  Ji"  fr;iuiStS, 
£ir  ia  juirt  de*  marchandi*  rt  dr«  4<»y«gvurit  ;  <K%n»ion 
(riquciilF  (If  taxation!)  et  d'arbilmirv ,  de  la  part  de» 
KMreuis  rl  dv  ku»  «{.•«■■ts.  —  Aucune  «UuM  d«  te 
sadéli  ne  pouvait  s'y  muitraire. —  Dan* MtUla» «n  t 
«t  pour  dm  marckaBdiMa  dMcrainéM,  m  poonll 
«kMniv  «B  «lAvkr  FfUMaptiM  da  k  f—rfrufrfwg.  — 
Cé  AU  un  de»  mwMW  faMie*  i««  jlM  «•Mtiuto. — 
N«  |iM  eonraaAa  ««na  ^tMértgiâlma  avec  I*  dnil  tur 
in  Trnic  drs  raareluuidiic»  ,  qui ,  variable  >iiiMal  te* 
époqur>  rt  le»  rropcreur»,  a  pu  ilrt  quclqudînl  fixé 
«H  qaarulWmC  da  prix  dr>  olgrl»  Tendu»,  pp.  3IS| 
9U  ;  ifuaâragesima  Calliarum  ,  pp.  'J7t ,  â75. 

ÇttRr/f.j^f-ri.'n;!  .'i.'M.'m.  —  lin|  o!  du  quitranticme  sur  l.i  v.i 
Jc-iar  ik'->  pri.rr^  :  iir  ji.^s  Ir  i;onf4indrr  avec  la  la\*?  pit»^- 
r^dt'Otc.  ■ —  l  i>i  |H  ui  l'irc  à  la  remiie  de  ce  droit  que 
funi  alluùoii  io  ui<i<iadlcs  de  <>*lb*  ;  a.  iiu ,  remima 
i/uadrofejimc,  p. 

Çturtilar.  —  Juge  rxiraordjnairc,  dont  k  pauTuir  euMit 
a<  ce  la  cause  qui  l'avait  failMMHMr,  p.  ttS. 

Qaiatar  jtuiuslorwn ,  p.  368. 

Qmsttw  emnlidahii ,  p.  2S7. 

(^iiiw<giriMi^Sî<ged«  l'idMÎiiiWwlwB  lia«MUi«t  p.  MS. 
QHorlMlrAif.  —  QaMirilni»  4is«l1*ln4ri»  «Mm  i.fMriM 

Qneiicor.  —  Swk  «On  toll  uw  duuga  plnlMqn'iiM  im- 

gUtraturc.  —  Mratianné  rRremuii  pirmi  lea  digailfe 
uiuiticipalt'h  dan»  Ir»  pronncn.—  Alnorbé  par  le  «un» 
leur ,  rtrrereur  du  Cim  dUM  lea  f  MTlacn  aéiMiniiiilw , 

p.  ilii.  u.  p.  «or». 

Çai  l'L'iii  i/i/ii  ■  —  M6rit<  ii  prinr  lî  i'tri'  si;:n,ilr''  ,  t  ini  i!  hî 
reuciiuii!'  (it'|L;iMj>mei!t  flnns  l  s  in -«  tiption»  ciiré- 
tieDîii  - 

^oimirc  d'Antninr  —  l-'ruppé  !t  Lupdunuin.  —  Deux  va' 
ijéléi  coniiii'  ~  —  Inlerpr^talion  de»  symbolM,  IA- 
ytdat  W  slglr»  dr  ve*  deux  Tarii'lh  ,  p.  130. 

(jMfllrftlfal>fn"  Maths  Deum.  —  l>W^lrr>  dr  (!yki-lr.  —  l>i-ur 
MM  at  pulMlilaaMOt  qotlviti-iuin^da  lania  «UiibB- 
«Ica»  n^^nil^  la  tfm(n4trtmiM  totrâ  fitetundit.— 
Oy  ivinl  «MMi  dai  puMiaiM*  da  sel  ordic,  pp.  M,  V7. 

qmkdubuiM  tuait  /SKÎawCa.  —  Vm  de*  pi&idpaBZ 

eriligw  aaBcrdMaax —  Leur  «ùiihUiv  C»id|««* 

daa  Ufi«i  •ibjrlIÎB».  —  l*a  p«*  le*  conibnért  *v»e  le* 
l.We*dcnl«  ,  p.  NI.  Cf.  pp.  ifi  ,  ÏT  ,  268  ,  ÎJÎ. 

(Jaiii'/ue  fi  traies  agcni  in  provittcia  iMgduneJni ,  p.  20i 
in  «Ifxln»  lal. 

f^uinffufnnatts.  —  Magistral  dr  I:i  rnrir.  iiimin:i*  fou*  Ir». 
fiiiq  ans,  cumnir  Ir»  rrn»' nr^  'i  llii.nif.  ITiU  — 
CItoisi  *>oil  pnrniî  lr«  duumvim,  %ini  pnnai  rura- 
taurs ,  p.  Itil.  ^  oy.  Duumvir  r/uint/uenttali*.  —  Ne 
pa»  ronriindre  ers  mapstralh  quinquennaux  avec  le» 
tjuinifuititraUs  <ir«  collège*,  p.  ^2, 

QlUafÊltuaaIh  de»  carpanliana.  —  Cette  diguitii  liam  le» 
celUsB*.— NooiBié  taua  Ica  «jof  ao»,  ««  pgar  cinq  aM. 

On  trouve  de*  fnAifBawMtM  ftiftHsl,  Inacrlti  iai' 
arfdiattBMnl  «pri*  !«•  patraaa  diM  rallHiBi  dn  cor- 


IioraiLiMis ,  p.  210  :  quînqurnnol  (li*^  driKirophi-n*-* , 
p.  31 }  de»  manatiand»  de  rin  de  Lui^uaufli ,  p.  S98. 

J.  RiBàai».  -  Citation»  lirir»  de  »e»  reehercltea  aarlat 
deodraphem,  pp.  SM ,  SU.  —  Saa  ajpiniw  aqjal 

Jt«lf.  —  Fcopla  qoi  «etiqwil  la  pqr*  4m  <îaiaaaa  at  pallia 

da  la  VahaMM.  —  Varigtoa  diniaiM.  —  Vkucat 

triaapha  daa  Hall,  p.  IM. 
RiMm  Ctâwa,  pnétei  de  llUyrie  et  de»  Gaalat,  lana  Vald- 

tlaB)  CaMtM  par  une  lettre  de  cet  empereur,  p.  338< 
Rarvlf  d«a  manuiaenta  épiirrapliiques  appaïUBant  «uxpra* 

niit'.-s  .'igc»  chrétien»  en  Fraaea.  —  CMMat  «1vn|Malha 

on  jirut  t'Atlribiier;  p.  5i4. 
Rauriqw-  ,  .ipp»  Ir.,  aimi  Iwuiraqucs  :  Coi'inin 

/taurtconun  ^  aujouru  imi  -Xug^t.  —  l'biu  u\  i  nnjuii 

une  colonir  i-lier  rr»  p«uplr»  ,  p.  1^1- 
Ravcnne.  —  KlaJ>li»*eD>eui  ouirilime  et  pari  réirUre  cUii 

le»  Raittiaa j  aajaord'hul  enfixic^  dans  lc«  terre»,  p.  1 7 . 
ilcclusc.  —  Inacrîpliaa  qui  païall  rappeler  «ne  reciiMe  de 

U  fin  du  cfaquiéine  aiMa,  p.  B7I. 
gttlvT'  —  Tilfa  tbont  qwdqaefaia  ans  faoramama  daa 

proWacet  iiapCrialea.  Va/.  Ceorcronu.  —  Après  la 

rrmanHaaat  (Mr«l  da*  pmiMM  d* l'Eapliv,  Ici 

pnvrliieai  iian  aawmliiwa  avant  dm  adminialralama 

civils  nonuné»  rtclvtf,  etrrtetora,  prcaidt»,  p.  SH- 
Hedrmplus  hoaorr  fuasloris.  ■ —  Formule  ^qulralmla  t 

Ué^ilue  utujUfHiul.  — ■  Luciilu  p;ir  lr:>  tr;t>:iil\  d<  ^  jdfibCOn- 

ïullrbet  par  le*  uoduiik  liU.  —  Si;Liiil<  .  furl  et  puis- 
sant, jusqu'au  milieu  du  ni*  Mrcir,  p.  1Ë7.  — Favo- 
risé par  le»  premier»  empereur».— Dèikoiigani»^  sou»  le 
Kuj.-Knip)rc.  —  Peu  ravivé  par  Dtociftirn  et  par  Julèen- 
—  Maladruilemeul  régénéré  par  Couslaiitin.  ^  Sa  dé* 
cadem»  coaipUla,  p.  IfiS.  Vay.  Curie  «t  Dteurim*. 

Kigiam.  —  AavaitedMaa&aïae  en  qmtMM  «igiaas  «I  «■ 
pb*  da  dans  «eala  quadlan.  —  ClMiqua  fétian  iiil 
aaunaiahraiilaiMd^UHa|lalntiaplriaiir,alcliaqpa 
quartier  h  eeUa  da  qualra  M^liM  Klwn— ,  p.  IH. 

RqiîMff* de*  banquier» :  4aéirl«,  toéleti,  meute,  ivtfa» 
M*.  PaMadaM  M  »j«Miee,  p.  4'iO. 

ttalnis.  —  Lai  naglilfala  de  cette  «lié  provoquent ,  m  Paa- 
néc  70,  une  n»»rnibl6r  générale  dr»  peuple»  gauloî»  , 
pour  cluM»ir  entre  In  liberté  et  In  paix.  Triste»  résultat» 
,1.,-  M'Ilr  ;,*«  n.li:. f  ,  i<insl»té»  parTnciti-,  p.  -itit. 

tu4.\t»u  ».  —  S}ijliigma  mscriplionttm  anlû/utirum,  in-fol., 
SKUveitl  cité ,  6uit  pour  les  titres  lyonnais  qui  y  «ont 
rrproduil»,  »oîl  pour  Ic^  opinions  ,  le»  rapprochenieata 
cl  1rs  coninirn1aîrr5,  pass^ 

iielii^h  dr»  (iiiuloia.  «  Leurcullr  national,  npré»  la  eon- 
qullr  rtiinaine ,  avaU  pr^que   euticreiuent  dJtpaW 

peur  bira  place  m  wace*  Nli|iauz  da  HaBM.  La* 
pnniaeei  du  Midi  et  L«gdanw  ofreat  de»  preuves 
aeaiiUe*  de  <e  Wl,  p.  4.  —  Sr«ti*m  MdWwmcllc», 
remanlaol  ans  pranhi»  ign  du  naaoda,  «anattvle* 
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pw  In  IjMllab-  —  Leur)  rclaliani  arec  lu  rolonios 
|i«oqM»  Im  imteiit  familiariti*  STH  la  mgrUtalogie  de 
CM  pM|lit  ;  MUltaMiil  di  JulM-Cter  i  ce  Mjet.  — 
La  loMiuiM  mmidai,  pour  k  nBbIhi  de*  pcnplM  OM- 
tnit,  mil  panr  rigle  et  pmr  liaûlc»  les  ewwHéwIfan» 

AiiîftM*.— Titre  qui  pfut  indl4[urr  rt  la*l«ailHl>ittquc  <■! 

la  vil.*  «lévotr.  —  Dbos  les  prrmie»  KÏcrlcx  de  TKgUsc» 
une  vierge  pourait  mener  la  vie  rrlif,'ieu>e  .  être  con- 
tai r.'-i-   il  |)[iMl,  -:.r|.  .HiilllT  11  f:illlill'-.  p]i.  '>!''>  .  "ilil. 

Htiiifim  ij.T/i't.T.r  s-iiT.r  r  i,''f'hl;'h-tiu  —  Irihiil  i[4Tt^f  .'■  la 
Syrif  l'I  il  lu  i':ilcs(ifir  :  il  i"vt  r  jpjH-li'  iliii.-.  iinr  ilr  130* 
iAMrtpMoUSf  p.  ^^i.—  i'!iiri'-(  Mir  rç  Utbut  rt  sur 

l'époque  à  laquelle  il  >e  rappoiir  .  p.  'Vi'>. 

Betiqiie  de  la  vraie  croix  cncMu^e  Atui  l'anueiii  que  jHir- 
tait  sainte  Mnerine,  p.  60i. 

pp.  CM,  BM.  an,  «70.  m. 

JIn^mUim^  Catto  aspiaiilMi ,  aaiplogria  daa»  un  Heiiaà 
M  itMm  m»  cahiaie  raoïaiim,  t'appOque  à  la  gto*- 
nHlê  ia  la  papulalion,  el  u»n  à  la  colonie,  qui  r<i 
toiqaiin  dfclgnée  par  »od  titre  propre  .  p.  i60. 

Baunu  Ciuti ,  geaTerneur  des  Gaules  «uut  .Sévj-rc. — 
Connu  par  une  lettre  de  cet  empereur  qui  le  blâme 
ij>-  III'  prit  iv^inniiT  l.i  lu '-nce  dcD  soldat*,  aU'ailga^ 

U  rà';Utlll4l  lilU'  f'iTir  liivrijilitii"  ,  p,  7^i7 . 
Ila««  »T  AirorsTO.  —  I  .\  ili.nl  Ir  iln  ir.id- <lr  i;r.n:i-  rt  il'Au- 

gutle  runsncrfe  par  le  temple  ualioual  du  confluent. 

Vaj,  Jra;  Autel  de  Hama  al  d'A^pulij  P(ttMa  m» 

pr65  de  cet  autel. 
Haacus.  —  iNomiiié,  par  Claude,  dans  la  suite  hisiDrique 

de»  premier*  roit  d«  Rane,  p.  110,  c«L  1,  %.  iO.— 

—  Utian  4«  Kanstaa,  p.  Ml.  Va^.  Ufias  Sof- 

v«at  Danjra  dUaUcamatK  »  il  ne  pmdl  a«  ineénns 
tpMdwMprafcialaBi  tlaaanaai  all'ayitiihwt.p.  373. 

Rarakci.  —  Caipi  da  ttaiipai  ligtwa  lUca,'  afail  que  le$ 
MMaMt,  de  laciBqoKnK  dasia  do  dtayam. — Plaeéi, 
daiW  l'atdfC  de  bataille  de  l«  légion  de  terondc  forma- 
liott ,  derrière  les  triairrs,  dont  ils  ledétarlioient  pen- 
dant lcconi1>;it  |inLii  Inr.i'n'  1<  iir^  tfaits  contre  l'eunemi. 

—  llu  consprrtiiiifjit  etïvïrtiji  %ohlnf«-> —  Kvndus 
piLi>  Inril  <l:ini  It»  véliten ,  p.  'J'Il. 

RotamiigUi.  —  Kouen  ,  capitale  àen  I  titmiuiei  ,  p.  tiO. 

toulU.  —  Baguette  que  les  gladiateurs  recevaient  en  sign4? 
de  cengi.  —  lloiacc  se  défend  de  rentrer  dans  lu  car- 
rière en  diMat  fnll  a  déjii  re^  la  bagurllc .  p.  7.  — 
C'était  aussi  la  faâfHatto  «n  Ocntet  de  hn»  dont  les  gla- 
dliteurs  M  scn  aJaatpaiira'aMNer  :  de  tlprlaw  rmiit, 
«•ntorfa  niirft»,prMiiar  et  eacaid  ■mika dia flBdia> 
tcoM,  pp.  a,  *d0  B,  «t47>. 

R*iiam,piileldiipi<toire  de»  GaylcaesSM  «tlSd,p.9S0. 

Bmncw  {MiW)  I  évCque  de  Lyon  au  etaquMeu  altda.  — 
EntitTé  dMU  la  ciyptc  wulerrainc  de  l'église  de  St- 
Kllier.  Sm  tombeau  et  son  épitaphe  retrouvés  dans 
la  visite  de  1508.  —  s  Ll.'Tcrisé»  à  sn  mémoire.— 

Avant  d'itre  ivtquc,  il  avait  été  inagiMnl.>-U  (avilila 


la  mission  de  saint  Ivpipbanc  auprès  de  Condeboud 
poar  le  nebal  de*  prinmier*  Mit  par  Ici  Bemigut- 
(àem  ««  Nalic,  le«*  de  l'bivnieii  de  TMadaiia.  — 
bala  daiaiMitt,p.  UT  al  inir. 

Ru^tÊHU,  paople  do  RatMipua,  «lliol  daa  Jrumi,  p.  M. 

Rrnuw  Koras.  ~  Amlear  d'an  dfcfal  firi  andila  Ica  allri- 
italiam  de»  UShm» ,  p.  Ml. 

I      SiKAîîit*,  én^'fiK-  il  XrUi,  %uceeKfteitr  de  naint  Aurélïcsi. 

—  r.onv«-ph"  1 1  pn''>:iîe  îr  l'in^ftiièmc  Cfiitriîp  li'Arlea 
en  55^ ,  p.  .'i^T 

!>tu«rs  tjtnsits.  —  l'iibricant  de  poterie  à  Lugdunuai. 
I  —  Il  avait  son  étiil>li>>«emcat  TCtala  jeadien  deaniea 
i  de  Puiy  et  Sala,  p.  %M. 

.SAOiUot  (aaiot) ,  évoque  de  Lyon.  —  Son  tombeau  al 
ion  dpilaplie  rcItenTdi  dmi  TCgliie  de  Sl'Kiaier,  Um 
delaviilte  de  13M.  — IHodila  de  dMitidat  de  aèle. 

—  Il  cantritwt,  par  nu  influence  ta r  le  rai  CUIdabert 
elle  ranaCIlNgeihe,  i  k  linidalieii  «le  Htnfaôpïial. 

—  N  prddde,  en  S|B,  le  «inqMttna  concile  dlMten», 
dans  hiquel  une  oanstltuUsn  régtdfiteel  tnrialalile  ail 
donnée  à  l'hospice  lyonnais.  —  On  lui  attribue  la  fon- 
dation de  l'église  St-Paul  et  celle  de  Sie-Kiiliilie.  — 

M:iTl   :i    Paris,  en  r».">3  ,   pi-ndim!  [li  IrliUf  ihl  sf  ci-riil 

euui  ili:  'Ir  ^-ellc  riHe,  V^mlnul  na  klrniià-c  maladie , 
il  dtr>i:iiii!r  II  I  :iiil.lr!i.  rt  ijiic  son  ncveu  Nicetiia  lui 
«urcètte  sur  le  sirgc  de  Lyon,  pp.  5Ali,  S8*J. 

Sorrarium  .tug»tlum.  —  i^es  temples  et  les  sanctuaires, 
par  le  (ail  de  leur  consérratiuu ,  recevaieal ,  aitiii  bien 
que  leadlffaïUé*,  le  titre  d'Auguste;  Ovidefeceiltl8tl>: 
Âmftut»  taamri»  nfmflHuvm,  p.  S8. 

Sacrata  Dto  {putlla),  p.  55*  m. 

SaeriAealewr  ttepidwnid  «wr  nm.  aMBameoi  «anaMié  aim 
Larea,  p.  U.  —  D««4itipiiaa  et  iMdprMaliM decaila 
figure,  p.  51, 

SlUtnm  es  wifii,  p.  dOS. 

.S  tan.      Maison  qui  paraît  nvciïr  ru  une  certaine  iinpor 
taure:  on  ne  la  connaît  toutcfuia  que  par  uu  mouu 
ment  consacré  aux  DéMIM  Mdw,  Al  AunTMI  tfiMII* 
f  vW^iorwm.  p.  5H. 

.Sirrtatcrs.  —  Kvéqur  de  Paris,  drpnsé  dane  le  NCead 
eourilr  <le  cette  ville  .  en  âH!)  :  p.  5ft9, 

Sagarii.  —  Fulirirants  et  nian  bands  de  s.iiei,  pp.  194, 
toi.  —  lu  (minaient  à  Lugdunum  une  eoipefalien 
aMieiiide,  p.  %0j  :  sagarius  fMguAiatmi*,  p.  MHS; 
t&gaHaê  tùipùrûtui ,  p. 

Sagtim.  —  Siia  en  layon.  —  Vêtement  da  k  clama  InM- 
riciirei  imdIcmi  da  «eUtt  aides  eimfc».  <—  Fiai  m 
eawyaruneSbttto,  ■aareat  muni  d'un  eapnebm.  — 
San  Migine,  eu  Mul  au  naina m  '"■■"'"«■'— ,  dlill 
janlefae.  —  Variil<i  dani  fat  eeupe,  h  cauleur  el  k 
dimension  de»  aaie»  :  relira  des  Gauloi»,  nyét*}  cclko 
des  I>ruides,  blanches;  »aga  deraa  des  Belge,.  — 
Punition  singulière,  ilîllij.-i'i- .mx  inliTrniili  iirs  liam  Ir  - 
■aacotblée»  publiques  de  la  Oaulc  :  on  leur  cou|hiiI 


Irun  suie*.  •  SajtÊU  «Im  eMHrim  TBiil.  —  Sua 
i»*agi$,  Mga  mm»»,  <m  mu*  le»  annes,  tth^inx 
mtmu,  pp.  tM,  MS. 

.  — Siar  la  note  i»  Vinu»  i  GamMeaj 
I,  p.  »•« 

«M  dMiaMs,  p.  M.  —  lf« qwtm  SiMWi»  wprtw 

ttc»,  nvrc  Icura  cnUtnci,  mr  on  mimatnt  fiinénlM 
de  Ljoa  ,  p.  3SS. 


i,  ptéCMdaprétalndesGaulricii  â6i,  p. '230. 
Sun*.  —  Faullk  ly onniitw  vonnuc  par  quaUr  dmru- 
■nrnU ,  pp.  ISi  ,  183 ,  3i0  xciu  i  l  ici>  ,  r  i  m  ir  i 
L»  ja/viï  de  Rome  Ijrnirnl  If  ut  ij.  iij  di-  U  uu|;f, 
talvia,  p.  531),  noie  t. 
Saaftisfimnf  &riifi..  \'»v.  ('ijrîr  <  t  I)<  (  irru.ri'*, 
Sa.'iCliJ:.  —  Oi.lrc   ^iiK  ;iL  l'i'plinn  oriliiulirr  ,  ([u'il  n'r>l 
nuenAiit  tic  rt'l^ter,  rcltv  <(uaUlii.'aUua  «9(  pariuii 
«}  nonj  mc  de  nonnut,  Tajr.  et  mot. 
Sahctc*.'—  Diacre  de  Vimne,  ndînede  tapruBièrepcr- 
>  —  Se»  «Hu^pMt  BS7. 
fiiaiple  Mcupapt  U  Chmri*  «I  h  Ckartnlo- 
I. — RaprlicBlt  prohiMituiat  mpria  d*  Vuii- 
tel  d'Aiipiito,  k  Luydiiiiiiu.  —  Jb  ani*Bl  avHl  tmr 
colla  migaMal  prap r»,  cl      «•nflocnt  «foi  paunU 
liïea  Cire  le  lli^Alrc  ilc  ce  culte ,  p.  96. 
SirropluKv.  —  Simple  pour  une  neule  personne;  double. 
bhnmun  f  pour  deux  eorpit.  —      forme       lits  rnor- 
luairrf  cM quelquefois  lcllemcn^tl^  i  n^i  c  <ni  un  la  [in  ii 
llriiit  ji..iir  r.'ni[.r.-iiLli'  il  un  j  .irii-.  ,  ji,  '10   —  Aarriv- 
phagui  vpfimf  >tu  «>»l  ara,  lian^  une  ottiue  iiiscriptiuii, 
p.  199  xjTii. 

ilkMMUUU.t'  —  Sou  ^pîlapbe:  ju^ménl  qu'en  portait 
t,  pp.  493 ,  t9t. 
>  —  Le*  Kcmaia*  en  araieiil  ie  plndems  i 
la  pkM  «tdatéeéiaii  celle  4n  tCMibic  « 
«iplaWeaiir  la  cMa  d*Eapii9ne>  «o«s  la  imnb  de  ga- 
nÊMUt^aimm ,  par  nae  aoeiétf  d«  eheratfam^  pni» 
««■•il  «dit  du  ilMW,  muria  /Arnni,  dunt  In  ^brique» 
l«  plus  r«n«inin^rt  étalent  relle<  d'\nlibei..  Murlinl 
11  »  iiir.Miii.imi-  >  lr~  drr.x.  —  .Vjtumurcs  <le  m*- 
uiqti!!,  p4mr  eoiL^t  rver  iï-*  fniits  el  l^^fuiîies,  muria 
ttura.  C.alumellr  en  donne  U  rer<  t:.-  —  S.iiirnui^  If- 
priv  dont  ou  M  mm  «ail  pour  (reUler  les  Tint,  p. 
—  Marelund  de  ^:lllaHm  Mallll  k  iM^dlUMM ,  p.  M3 
el  suit.  Cf.  p.  4IK. 
Seundtilit.  —  llnnlcaui  ou  petites  planclies  propres  à  cou- 
vrir le»  Mlineius,  en  guise  do  ioîlea.  —  Ed  naa^  k 
Rmae,  jaif  u"*  l'arrî«<tc  4c  Pjrrrinit  m  indic  t  Unaî- 
(MicadanUMip.  tS. 
ScMM  de  palien.  »  Rqeaduettaa  de  liagtma  de  ce» 
•eeauK,  p.  41»;  leur  wnlbiiiaB  et  leur  iiiie(||«tiai{aa 
aux  page*  aitivaoïes.  —  Us  pwtcal  laincnl,  noa-iea- 
Iraient  le  nom  de  lu  fakritpia,  audi  HadlcaliaB  du  lieu 
oA  elle  ^tait  «ilufe ,  p.  *38,  —  Mnlif re  el  fonaei  di- 
verse» de  re4  »ceiiux.  —  D  ordiniii  i'  /t  ih  -  à  rebnun», 
p.         —  Sjuibulei  figure*  dan»  le  elianip  j  p.  4iÂ  ; 


amphore  ,  Be«am  a*  K}  palBe*,  n"  10  et  (7  ;  feuilles 
delamiar  daM  VM  aomnM,  p.  xni;  eroix  U- 
■anc,nuiiN4'taaMeîfaa<MUenoe,p.U3, 1^90. 

StMklutlitfim  aewIiaittHi  AtaaiMtoMeJerialivAHMafjt 
p.  SM  a»  Vwf,  Lcdcuia. 

Jdhifa.— 'CalleedBa4|pewfa<awectdeaaif«imfa  fata» 
aralMt  de*  «faite  eaame  lea  cabailce,  !>.  Mt. 

Scrita.  —  Secrftaire  cl  greffier.  —  l/«adra  dea  urièm, 

appelé  pur  Cir^ron  ordo  hanettiti ,  «I  le  seeosd  ordre 
des  —   U   "t  itriltz  il.in-.  hiiis  If-s 

flflirrs  ,  p.  Itii  :  il>  foriiirut-nl  dr^  di'iuiiv^.  p.  l'jô.— 
Srr;fja  lJ'r:srius  Irium  t!^  curn^rum  'j'ut  'JO'  ti,  ^cré- 
liiire  ïopiile  de»  truii.  <itwurie«<le  teril,.r  ijui  ri'itai»- 
saïcnlau  guiijlorium ,  p.  161  tiii. 
Sattra.  —  Bouffon  ,  familier ,  parasite.  —  Par  ietir»  rela- 
tiaaa  kabllaellcs ,  le»  tturra  des  priuce»  arrïTairnl 
«oufcnl  aux  emploi*  lucnkilis,  ruvoMolil»  parreiMleat 
k  la  eoniidératioo  :  prorerite  citt  pir  CMran  —  Um 
da  ca*  laarilien,  aam  TiUicitail  4ivw"**f*^  Jb. 
«MN  GmÈ^am  fmriiitia  bvrfaaaaaii--  petaaaaaidaaa 
S4«ii»<âlegnwdw,  an  tmea  una 


««rte  de  wlliea  pelailM  I 
cÎBleaeni  à  U  Rarde  de  Taiepefaiir,  p.  Ml. 

Satrranut .  p.  61 1 .  —  E  tcurrlt,  Viw.  Seurra. 

Secundo  rudi\ .  —  M  liin-  il  jriiu  >  <  ii  lecouddcs  gladiateurs, 

pp.  (i ,  T.  .TU  ti  iiuic  "  \ti\.  Hiêdij  el  Gladiateurs. 
Staimhi-er:ut.  —  ><  lutui  >li;.-iiilairc  d'un  oflW  t  MCiMlae 

in  tcrtis  lalmlis,  p.         Voy.  Priipîcier. 
Secusdixiis  ,  poète  du  temps  de  Sidoine.  \  uy.  tUixariani  s. 
Steuritatl  atenm, —  Fonnule  (untoiir*  «aof  lo;fèa  anr  plu- 

■Icaira  do  nea  mmmm»,  p.  Itt  ni  4BS  eu,  M9 

gtXHII,  «I  pM«. 

•  Simm  daiHit  &  Naïa.  —  OivuiN  4a  ihi  S*- 
.  —  Ea  la  tirant  dn  jpce  «■  «a  •  fait 

la  ^UlaillaB  de  llan  cinniiiMiir.—  Ceal  ob  aiu^ 

Siceiaa.  —  Di«iertallaa  de  ce  nraat  «er  «a  dipMaie  de 
(loagt  neililaire  d^murert  »  Lyun  ,  p.        el  suir. 

Sfjiusiairi.  —  Peuple  oi.-cupaiit  &  peu  prèi  le  lerriloire  du 
Lyonnais  el  du  Korcr  :  appelé  jusqu'il  tioi  jnnr^  i- 
^/anj ,  p.  117.  —  Plii^ienri  ioicriptir'ti-i  r/i  ■nuisent 
découvei  r,  V,  I  rtudc  comparée  d'aneu-tis  ]n.'H[iu«.eriH, 
OUI  fait  re^litiier  ù  ce  peuple  son  nom  r^rtUil^ie,  pp.  117, 
119,  IdO,  l'il  ,  l'JS.  —  Monnaie  qu'on  leur  attrOnie 
n^ralement ,  p.  K'i'l.  —  Clients  des  Eduens;  aoua- 
trnit» ,  par  les  Romains ,  à  ee  polranage  el  dfcludl 
Unci  2  «ii>iAu  ^aaiaiwwa  lHu».  Ce  Wt  cet  ««■> 
Ibaié  par  Hâiie.  —  Ccit  ter  Itiir  temUaifa  tac  a'Aa* 
Mil  la  celaBia  da  UgdiHMMi ,  p.  m. 

Sù««.  — Farari  de  TiMn}  ] 

nevr  d'avair  «an  partnil  paraii  lee  eaeaifaee  I 
le«  lègiaaa  de  Sjîrie  ■cuica  le  loi  rcAnirent  cl  en  fiwenl 

r^conipen^^rs ,  p.  300. 
Sênatun-runitiiUe  —  ubieiiu  pur  Claude  en  faveur  de»  habi> 
l.mt»  Je  la  (ioule  chevelue  el  pur  lii  iilièremenl 

des  li^liiriUf  p.  iM;  —  e<«»tre  la  mémoire  de  Coni 
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TABIE  GÉMBtALB  DES  MATIÉBCS. 


IMifUiéM  al  qiM  «m  nom  »oit  njt  «ur  tout  It*  mo- 
imaciib,  p.  94  i  —  de  r«n  de  Rome  690,  contra  les 
collèges  donl  Pexislcncr  p:irai5i,iit  ^lJlI^;^:r»■u^<:  puur  Ij 
République,  p.  S76  î  -  Je  Via  Cl);  ;  ut  todaliltilti 
deturialitiut  disttdtrtal ,  p.  377. 
,*r?r5Trs  Soiimyié ,  —  I>épnlè  des  VUtimuieBS  à  l'assem- 
lil<^i-  lIrA  i..iulr:< ,  cc>nvM>]iiiS«  ren  Pm SW<  p>  SM  in 
fronU  marmar.  et  tn  dextro  lai, 

—  Peuple  du  pays  qui  forme  tujourd'bui  le  dé- 
putHuu  de  i'IuuM  «4  una  iwlîte  d*  d» 
l-AalM.  —  JdMMtef  fMT  Amm/<m,  f.  m. 

Mf.  —  Aràlibm.iMiirMtiifteMf.^iM, 


trbunriri  epa- 
làciU  fcH|M.  — Lwn  bMlfa»(«l 
leur  minitièn ,     M ,  n ,  1 Ï8. 
Slrriaz-Siriu. — Son  nom  aiaocié  h  celui  d'Albin,  dans  une 
inscriplioD  t»urubi.cli(iuc  ,  p.  3".  —  Cruelle  Trnjrr.in.-i- 
de  S*T*rr  fimlrc  svn  compiMilfur,  Ij  b;il:ijUc 

Ji\réc  \rrs  lAijT'luiiiiin  ,  p.  (.f.  ]>,  r»iO.  —  I  jiuro* 
bolG  ull«n  putir  CCI  eiuiiercur  el  m  fiunîllc,  p.  SS. — 
Sérire  consulte  les  Mjpires  panooniens  sur  l'issue  dr 
m  iuNe  contre  Albin.  V<ru  fait  aux  Déeues-Méres  daa 
ns  e4  des  Ualmales  pour  la  pnMpérilé  de  «H 
)  p.  S9  «t  MUTi  —  GwmnMur  ds  k  L]m< 

MirkiMaMMlMilfl  ajtt^i»ttmtk,f,9Êt,-' 

îJewÊtajLtiim  ^11  fait  i  ici  Sa  m 
dagmtiw,  p.  9M.— [lpMiMhle»ftcli«MlMslM 
MNdMinH  ilKdlw,  ».  SN.^  Il  Um  Ugduaum  k 
la  fliMur  de  se*  soldat*.  Les  ehrétim»  de  celle  tïIIc 

D'avaicnt  pas  pi  'n  ini  lî  miiln;  lui ,  p.  540.  —  l'iir  re- 
eonnaissancc pour  l'rucuJii'* ,  i)  pruU^ci ,  Jan«  k  prin- 
cipe, les  chrétiens  de  Roair:  nini'  jh  u  ii  p<-ii  ses  »en- 
limenl^  k  leur  é^rdclungéreal  i-'nuplr-icnimt .  il  ren- 
dit contre  riiv  dr  jiijureauz  édits,  ii  (iitm:' uliuii  se 
ralluma  dans  tant  l'Empire  :  seco&dc  ti  terrible  pcriA- 
culien  dei  clirélien»  de  Luf^dunum ,  p.  5tl . 
StfùÊmMi.—  PMpI*  du  aiidi  d«  ta  Fnac«,  à  rvccidral 
dn  iMiM  :  ta  wloato  d»  JSMfMt  (bNé*  mr  iMr  t(n^ 
Pi  4M. 

I M  riidniaiilMi  ta  cadam* ,  p.  9M. 

Sépultures  chrélicnui  >.  —  l.r»  prrniirr»  i  lirr  lii  in  rn- 
terraient  leur»  niorls  liori  Ji  !  >  iicnnii:  ilr^  ville».  M.ii> 
lie-  <'li.]pclles ,  des  oniioirri  furont  ctni^trinl»  ibii»  Iim 
r iiiit'ijcrrs ,  «'1  (Irrinrr-t.i  <lt*>  lient  <le  prière  et  d*î  i'*- 
fu^'c.  —  (  iwi:ijm  IUt  UuUrnurM  purmt  rrccToif  le* 
corps  de  qurlque»  naaiit  )i«r>aanitgi'S,  niais  d'ordinaire 
ce  fut  dans  le  ponrtoar  qu'on  les  enterra. —  Saint  (iré- 
Koirc  s'élève  coiilre  lu  sépaltUNSdaBilM  é((lii€i.  Cal 
nbiis  date  du  ncuTirme  liicics  il 
dmuiiBC,  p.  US  t  Mie  1. 


& 


5<fitananncAiflM,  pp.  8H9:«Di«Mlipr«ttHU] 

Comté,  pliu  lin  t  U  l'AIiaeei  TMaiifi» (B««aB- 
jon)  en  était  In   jj^iUili  ,  p.  6.  —  Otdo  civilatl»  itt- 

tfudnnrum  ,  p.  'Jliv. 
.Sciiutut  piOU:  par  le»  ««lilaU»  jiMS  prelutc^ft  Césars.  — 

H.  Lange  a  essayé  d'en  rétablir  la  formule,  p.  39t. 
Strvotof  ixquitaUt  moneitz.  —  A|«Dt  de  la  nuaBaiCi  qu'as 

doit  assimiler  un  /i"a<l(ralfr  !!■■■■  pw  !•  Cad* Thé^ 

douen  ,  pp.  'inl ,  'ii^. 
Stfvi  ptaUiartJ.  \oy.  ficarii. 

Svwi  MTM,  —  £iciaTt»  Béa  daoa  an  daautaa  «(  ^HtHfr 
k  «B  bérilas«>  trma  /tfattv.,  pp.  4M,  4M. 
nia  THuat.  — Fito  de  latapli**  OemiB,  aaltast  la 

C«lw  Viimoé}  itqritle1l«ta«SMi*w!  Uni 
rUmtodBCalatrVlaaii  RamelMCopalaflMnlCv- 
Hm.  —  Chai^  aaiB  aant  taacan  Masurna  contre 
edul  de  Serrius  Tollluf .  —  Obtient  la  rovaulé ,  qu'il 
exerce  d'une  mnniérc  ;iTaMl;if;euie  j  l'Kljl  ,  p. 
col.  1,  U(Ç.  el  Miiv.  Lf.  p.  !-U).  —  Il  re^trci|,-llit 
rijl>lig;i1ioil  du  •tentée  liiili(.ilr('  cilDi  fil»  in^rrilv 

1  en»  pour  plus  de  dix  luiUc  a-,  ,  p.  ilitt.  —  Liéa 
irnr  il  une  quatrième  tribu.  —  Il  porta  la  légion  à 
t.OnO  fantassins.  —  Ce  fut  peut-tlr«  lui  qui  aioula  le» 
corps  de  roraires  et  d'arreitJM  aux  trois  espèces  de 
laMBlayii  cmpetaictal  la  aulin  UgieiiBBire,  p.  Ml. 
ttv      pBi  dice  iei|BBtt  BtHBBB  le  i 


pas  teaMtle  m  dèfalopptmant  de  )1lM  thalle»  de 
i,y.lT4. 

I  lecbehdeeBanvenwBniniie 

enquête  publique,  et  les  fournit  de  tout  ce  qui  était  né- 
cessaire à  leur  maison,  p.  —  Il  ne  laissait  piss  ses 
pcocurateurs  plus  d'une  année  en  plm-r  :  il  le»  iippr- 
Inil  un  mal  nécessaire,  pp.  2Sî ,  213  II  luulul  ré- 
tablir  la  distinction  de»  u^i^lLiinr».  L  Ipieii  ]  en  ilélonrna  : 
danj[er  de  retle  nscsure  ,  pp.  SOS  ,  SUV.  —  il  lit  dispii . 
mltra ,  pour  un  temps ,  comme  une  su|ierfélatian  ,  les 
tribun*  ajaalda  au  cadn  des  six  alBcien  de  ee  giade 
^eeamuMUeBtlBHgiett.p.  SIt.  — UMaaHln- 
ilaa  app«rilaun,p«wr  m leae  Ueeer  fii*BM  «»■ 
)  aeMito ,  p.  ni.  —  nminae  UmBs  s 
I  etipe,  attrfltBle  tMaBlBiia,  p.  170. 
—Il  mil<i|ilia  tn  eorptinlisR*,  malt  II  Oieerin  eeOes 
des  menus  marrlionds,  et  il  frappa  d'un  impAt  \n 
rommrnres  de  lu\c ,  p.  3X0.  —  On  compte  «ras  «en 
ré|^-ne  trente  deui  corporations  «iiMMlaeet  jawtoapt 
de  certaines  iiBmiinilés  ■  p.  îSI. 
Skir.Bt  —  n  iliinné,  ihin»  -:i  r.'ir-j'r  i^i^'in  hhlonta,  de  naai-> 
brrax  et  <1  asHi  lidcles  extraits  du  procès-verbal  d«  la 
Tisitr  juridique  faite,  en  (508,  il  St-Niiier ,  pour 
conslater  l'étal  et  le  nombre  des  roTT»  «iiinl»  déposés 
dans  cette  église  ,  p.  569,  Mf,  5S6  et  suir.  —  Il  s'est 
trompé  suriaint Aurélien  d'Arles,  qu'il  ronfoml  avec 
un  autre  tméOm,  ivéque  de  Lyon  en  887,  p.  587. 
S6rint.  —  Il  pcNl  <1>«  appelé,  dans  lei  prorlncr»,  umi^ 

J 
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TiUB  «tirluu  in  luntan. 


rium  curiiX  ,  de  même  que  roc4rC  é^iestiT  AUiit  iip- 

Airfrf  JugHOOu,  CkUUtf,  nMtalÉt.  — Us  Mrut 

MMufndn  Aoitkchiw  dm  Aii««UlH,p.  {71. 
jMM  ■mtolrf  towit  ^livwMlAiiit  «  r>  194.  Tqr.  Mif A- 

Sé^;r>  :ui;.'uiljli  ».  —  Nom  [iri*  Jii  nomlirr  i!r^  \ii irmt.itr* 

en  c.vcrciit  :  ratMju  di-  te  iiomlïri'  ,  p.  ITi.—  Oii  [Kiu  j 
»'aiî  •'■ti'L-  Mjvir  ddti>  plijinun»  riUru,  cjiirlqijrriiii  -un 
sine»  t  q^uiK;  l<{ueri>i&  aui^&i  tr^^  éloignên  :  «xetupU-s  «ie 
ce  cumul,  p.  Sl'i,  ÏIS  ,  2U.  —  Magnifique  iotcrip- 
lioo  de»  tirin  lyonnais  ;  Ira  débris  en  «ni  é\i  décou- 
verts dan»  le&  ruineH  de  notre  nnumncliie  ;  e'élait  ou 

l'iadicatiMi  4»  la  place  ocet^fe  fer  ke  tirii*  dan»  «d 
■■fliiiMItre,  en  le  téeielpin»  fcfwlf  eftaJiliew 
Mtepv  Ml  afdM  eUtea,  p.  Ma  m  et  W».  Paw  leai 
0c  ^ni  ^mceniB  1m  aéfin  i  t^jbs  Av^natilei* 
Sieran  Anumiu  (  tetal  ) ,  <v(qn  le  CIciMat^  D  pufe 
4*0»  taniielre  Ijpomiato ,  foMMis  fut  »«•  fte«,  qui  • 
rtfo  MD  nom  du  irioMrir  Harc-Aaimne ,  p.  l»S — 
VoM  »nTont  par  lui  que  le  monument  du  coiuul  Sra- 

Mactiabèri ,  p.  —  f)ï»cjiiiliù!i  qu'il  u«iis  a  l;iL-si'i' 
de  la  fi(te  de  Sl-JuM  célébrée  ù  l.yon.  Jeu  de  [launir  .^n 
quel  il  te  mêla,  p.  %i9. — Ses  lellrcs  noui  font  cuuiuiitie 
Iroi»  persil llIlol„■■  ^  iiiimmés  Simpllriiis  ,  p.  6ôS.  —  Epi- 
taplie  qu'it  coiupasa  pour  le  toialieau  de  >an  aînil , 
p.  56$  et  iUÎT.  —  Sa  description  poi-tique  de  l'é^Uie 
de* MaeiMbécs ,  p.  SOI  et  luiv. —  $e»  plaintes  au  sujet 
dV  Ittrigoe*  de  la  cour  de  Cbilpéric,  roi  de  Bour* 
gepH  :  U  eeapire  la  {eaun^ de  ce fiiace  iTanaviil 
«t  ilpiniBe.  el  il  te  loue  de  riMBNiiie  MhcM»  de 
eattefibieMM  mr  l'«i|(ttdum,  p.  178.  —  Hcoim. 
lata  qae  le  daurt  tdtatné  était  ta  «u*ce  daaa  notre 
$BliM  à  r^pefiie  de  «drt  Patim ,  p.  m. 

.loiein»  AHunaan,  |ifUkt  du  fuMn  des  GbiiIm  en  t08 , 
|kISI.  —  Sa  tipnltan  profanée.  —  Tombeau  que  la 
piM  de  MB  pctIt-fiU  lui  fait  élever  :  épitaplie  poétique 
qui  devait  perpétuer  sa  mémoire ,  pp.  SfiS ,  S'^i. 

Stcuan», 6lsdcGondebaud,  dernier  roidu  premier  kiv  .mirir 
do  Bour^uj;ne.^  D'après  la  tradition  ûf^  Fra  u  i,  (  lu 
tilde  excita  contre  lui  \e»  enfants  de  Clovi»  ;  cette  in- 
ditlon  est  fort  suspecte.  —  Sigitmond  avait  abandonné 
l'ariani^aïc ,  grâce  k  l'influence  de  Olotildi;  et  de  >nlnt  i 
Avil.  —  Ce  prince  et  toute  sa  laïuille  sont  mis  h  mort 
par  Ckniomir,  p.  51%  cl  suiv.  —  Fondaliea  du  menu- 
lièted'Ajiiune  ou  Si-Mauric«  en  Valais  i  aolxaele  dfd- 
qMsaMisttat  a  la  dédicace  de  cet  ftaWiweaifirt,  — 
C«dM  prinelpaagieffieisn  de  sa  cew  eti  ceadaauié 
par  la  eoadla  de  I^rwt  penr  mariage  adidlMni  favear 
que  ce  pdiMa  eMaat  an  coupable ,  p.  Ml. 

«ffa[^— Feito-HaDdiid»  de»  «enmias.  —  Bn  iieieille , 
ik  avaiiMt  k  iMe  ceDrerls  d'une  pcen  d*our<  on  de  lion . 
—  n  ni  probable  que,  dans  li  >  rnltnrii  s  iirliâmc , 
cbaqm  etntnne  avait  Ma  étendard  et  son  signtfer , 


p.  355.  —  SignifêT  cafarfli  m  wAaM,  pf.  IW 
iui|  >M. 

de  b  kaaiiia  paUUf  oe,  el  Ici  argtularU,  iMBqidn* 
«IS  pidlcun,  epéient  Mr  leun  propre*  iiwd* i  p. 

Siwiicns.  —  Nom  bonorablemenl  connu  dans  la  G«ule , 
au  cinquième  ticcle,  —  Sidoine  mentionne  Iroi*  per- 

sonniiirc^  de  ce  r'.oin-  —  (  Vliii  qui  fut  purli^  -i  l'i'vt^rhr 
de  Bourgen  appartenait  à  une  l-An^iïU.  Uiu^tje,  Uaus 
l'Eglise  et  dans  la  magiatrature ,  p.  U8. 
Singe.  —  I^es  aneifns  avaient  reconnu  et  utilisé  rm^tinrt 
imil.Tinir  tli'  rri  animal,  p.  613.  —  Singe  rT|)n''»rnti'' 
sur  uni'  l.uiipc  antique,  Coiffé  d'un  casque  el  amé 
d'i:ii  huutlHr.  p.  613  XII}  cette  caricature  pourrait 
rappeler  des  vers  de  Jariaal  diTcnemcnt  interpiétéa , 
p.  M5. 

SimUrK  eu  ttrt^lartt  arlU  ertlmH^,  —  KMctiM*  de 
Jat«nctt«cm,|f.Ml  elil).  —  Ii*««j«i*dBiililB, 
■MMB^  Wrcebiel  le  vtoodltt  Meaasaieataii 
dans  des  mes  de  lem ,  p.  (11 ,  aale  S. 

SU  lihi  lerra  levii.  —  Formule  cbérie  des  aneiciM  :  adlen 
el  souhait  aux  mtoes  des  défauts ,  p.  487.  —  C'est  i 
lori  i[ir»n  .1  Tnit  lif.  TMCln tti si^e IttdîMlaitf  deccile 

turuuiU'  .  p. 

Aiu'r'uj  v(i.ll i:iiit3  massât  ferrwtwum  ,  p,  '277. 

•Sod^iits  auguitales  ,  prêtres  auguslaux.  —  Institué»  ii 
Rome  après  la  mort  d'Auguste.  —  Lear  collé^  com- 
posé de  vingt-un  membres,  tirés  au  sort  parmi  les  grandi 
de  Rome  ;  on  y  ajouta  Tibère ,  Urusus,  Claude  el  Oer- 
manicus.  —  Passage  de  Tacite  »nr  celle  institution  ; 
dés  son  origine  elle  fut  assimilée  aux  grands  collège» 
«eerideisms,  p.  89.  —  lie  pM  le»  swafonAce  afaa  lea 

sorfe/w  MKnftofcr  diainil  leiiiMin  cMlis  paaat  ha 
personnages  éminçai*,  p.  170  «4 «ttir.  —  Oeelquclti* 
plus  spérialenenl  aflèeMs  a«  SMlte  de  Ml  e«  tel  «dpe- 

reur,  p.  9^  :  sodalls  ftoMb,  p.  ttS } «ndWIi*  A». 

driaaalU ,  pp.  81 ,  97. 

Smlaics  ri.'rrf.'^rii  ou  ineMMlss,  p.  m  nra.  Vtgr. 

mill'-s  lïi'jjirl.irpes. 

SoixaDlf  prupl*>  i^  nilnis  flrirat  u  Autruslc  \iv.int  im  Irm 
pie,  d*n*  If-qurl  un  honorair  ]a  diviniti^  de  rempcrcur 
associét*  'i  c  vWc  <lf  Kocnr;  cr  irnipl^'  «^lait  sitaéeROeiH 
Buenl  du  RJiAne  et  de  U  SaAne,  p.  S'i. 

.Solaiia.  —.Village,  entre  Lyon  et  Vienne,  aupir»  dnqMl 
est  ime celanoa  miUiaiM,  p.  S8B  et  tniv.  —  Cane 
leaoe,  «i%fe  rai  41  da  nein  in  ,  ait  en  pufedla «Mt- 
eefdnnae  «m  ntiaCnfac  d'Anlewh.  lt«Mete  Pta- 
Itottr  el  la  dt(l«Bea.  aMtel^wclVieiiBe,  iadiqaée 
parSénifiie,  p.  988. 

Soîum  putUaàm.  —  PenanM  aa  powrait  en  disposer , 
même  pour  un  moniuMnl  paUla^  ma  irntrrititliim . 

pp.  80  et  607. 

Soforius  j  beau-frère.  —  K\pnM*iori  il'um-  riiu-diocrf  Ksii- 
nitè  :  die  est  repriHiuile  deux  fois  dans  une  de  nos 
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lueriptioni.  Gruler  ta  oltrc  un  tllfl|TT-  Os  It 
«MMic  du*  Sid»im,  VIS. 
Sturaa.  —  L'un  im  «ariniu  da  VBitleln  ytifatS»; 
dit  paw  flulM»*  <Mb  4m  tèpM  AVadriw,  4e 
Camuda ,  «la  S€pllH»4Mn  «t  4t  Cunurib,  Vf.  W, 
S7,  41.  01.  m,  SM,  nj,  »f.9«8,  «»,SM, 

sm.ui.'in. 

SfêtuUloret.  —  Ecljifcurs  i!e  TtinDic  :  dbt  pur  Ufioa, 
UB  par  cohorte.  —  Corps  do  <i>eeulatorts  attadiési 
III  personne  du  prince.  —  Agent  >  lirln  pulid' cl  <lu  f1«c. 
—  Courrier»,  «l<i»ond«l«uft  ot  lituiiiiaui ,  y.  401. 

Sro^.  —  Cel  è|n^'ra|)lLi^tf  a  |njlt].^  ,  (iiin-;  «.i  Hrrhfrrhf.  ties 
anlbfuitéj  et  atriosilij  de  ia  viiis  de  Ljon ,  luulc» 
1rs  interiptiont  lyonnaiw*  de  l'époque  romoine  qui 
■nieot  Hé  découTcrtcs  jusqu'il  lui ,  et  dont  U  avait  po  [ 
•Mir  coonaiuance.  —  Il  a  rrproduit ,  dans  ft»  Mit-  | 
callaaM  tndila  mUfutUtU*,  4pidfnM-Mm  de  nei  | 

Gni^mr.dBBalantIaeiifadB4ialaMnfa.  | 

Sftùgêfbm  ime.—  IMfyrt  d'dpwigw  tfMdw  al  de  Tiaal- 
(MjAlaindNdaTnlIataadaBaelaKaeMe.  f 

SpHtalai,  ipvtdm.  —  A  lUgbM,  paaiaa  aaiMlke  f 
dans  leeqnelk*  les  auiiUBt*  k  une  Ma  aaqwrleicat 
le*  ihtu  disiribnés  »oit  en  argent,  toit  en  ntoie. —  Ce  | 
mol  ex|ir^n]ii  liirtitilt  [r-v  l;irt;rt<cs  ellcs- mtoips j  U 
eit  synomuii'  tl  élrLiitici  uu  <lr  ilIUribulioDs,  p.  210. 
Cf.  pp.  2S0, -JiH  ,  2ysi. 

SHT4  MiiiK.  —  Mi'r.-  .les  ilicux  Lerct ,  Vetia  du  ftmn  ! 
peu(ilc.  —  Autds .  '.acrLBcee  al  Jeu  aaaiMlb  «■  eon 
honneur,  pp.  tt>,  173- 

Stolio,  ~  Poste  miliiairc  ou  administralif.  —  Bureau  finan- 
cier :  >tatle  ifaadrogttima  Gallianàm,  pp.  3*i  xKin, 
975  ixEx.  —  Stafin  Mtutdmiea ,  |>.  353.  —  Slatlu 
kméiMmm,  p.  91$,  kuwn  dia  aBini»  éharfia  du . 
leeantrcMieM  de»  htriMige*  dtdc»  hig»  faRnaîcM 
aa  futoce.  fnMKmnH  mm!  de  ta  ycweptiaQ  des 
dialu  IMUIi  Mv  lai  neeeiilaM.  'Le  chef  de  eei  allée 
«lUfamycnrafar  iWiowi»  htreditaliam. — Chaque 
leaaete  de*  rr?enus  arail  »a  stotte.  —  I«a  stations 

finaricii-rr>  dcviiirtit  l'trr  rmirtiirs  des  potds  et  nCWIfia 
n*Cfjs.iircs  jïour  cuipiMur  lu  fraude,  p.  2î7.  [ 

SldionariuM  -  Mir  un  frn);njrn(,  dnilt  l'élal  ne  pCTUet  pas 
dé  rt-H'oiiniUri'  û  <iurl  ordrr  d'fiiiplftî  rp  statrnrtOFius 
appanitnt ,  p.  j'JO  \. 

Statues  qu€  n«s  in»ctiplti>ui>  cuu^iUilcul  avoir  rU  ingrt»  à 
Lugdunum  :  en  l'bonneur  de  Sylvain ,  ara  et  signum , 
f,  U  ;  sutues  de  Nereate,  Maie  et  Tibire,  ornant  un 
ddi6cc  qui  paratt  aeatadtd  imfcndre  pnMk.  Lee  fcaec* 
Mv  Ictqaellca  cai  Maai  lapaiiiiail  aal  M  «évita  m- 
Imnpéee,  «I  le»  iaM^^efK'clha  paiMit  canlilaM 
hue  deniaailaB.  p.  WH.  —  Stotoe  <te»te.  put  le*  teew 
fiwlMatda  ta  Gaola,  Bapidti«TilMBa1(|fa,p.  TS^ 
Stetneanamcarda  Mlolbitiu  Vilatlt,  patnmdes 
ntlthnada  de  eto  de  LngdamiB,  ilcT<e  par  ealte  car- 
poration,  pp.  309.  398.— .\uire,  h  Cela*  Aprenhi*  Rap- 
tor,  patron  de*  merchand»  de  fin  et  de*  aaule*  de  b 


SaAne,  pp.  'iiO,  S90.  —  Statue  équestre  érigée  par  les 
traie  peanacce  de  le  Gaule  à  TUieiiaa  Aatiniiie  Hei^ 
ctaime ,  preentalwf  etmatei.  cbcreKcr  naalo  a  tta- 
*itmt  mâ^lmtdU,  l  flaaaa  da  «a»  ktégM  atd»  la 

la  jambe  da'tLeal,  Uernmt»  dent  la  fadMaTiTSl! 
peut  apperienlr  à  eelle  etUae;  rico  ii'eet  pliH  taeer- 

tain  que  cette  allributton ,  p.  37  i  Statue  attenant  ii 

un  eippe  funéraire  ;  elle  n'est  pini  reeonuissable  que 
j>iir  ir  rriiiit*  tlrnjirrir  rrintr*-  .ïdhîrrntt  ii  cecippe, 
j).  r>7>D. — ScalLi^'^  défri'lt'L's.  j>:ir  tlrii\  tni^,  ti  un  inqui- 
siteur >I<-^  <i'iulrs  \fit:c(tiiUrlm  r?iorum.  l/rlnit  iinr 
fonitalioii  de  la  rm;.-  drv  StS[ii  ini<-n' ,  i  laquèiie  tel 
inquisiteur  appùirtrnaii  ,  p.  VliT).  I,r  ki-ul  mot  Htcrevit 
semble  indiquer  que  ces  statues  n  ont  pas  été  exécutée*, 
et  la  rédaction  de  U  légende  indique  que,  dan*  laaa  k* 
ca*,  elle*  ne  dereieal  pas  se  trouver  à  Lii(«Imihm« 
StlfUM»'  —  VeftbrC  d'années  de  service  oeMBialé  eur  le* 

ifta«tatilitalia«spy.SH,  %»,  MO  mm. 

5(^«MM«.-4leiila«ii«aliiale  aanatJta,  peur  taiintieB 
iTana  Cgadilloii  teUataiMa ,  pp.  10  «I  11. 

SMa,  —  YtieoMiiit  dea  daaN*  naataae.  —  Sa  Ame.  — 
Il  était  cenrert  par  le  «tieneot  nemaii  paUa.  —  Le> 
etdives ,  les  emirlbene*  «I  Uu  femmes  eondamnées 
pour  adultère  ne  pouvaient  pai  porter  la  stùla  :  d'où 
la  distinction  entre  le»  diunes  tielatm  et  Irt  fentron 

(MAatlsr).  —  I-'-  tilre  lit:  fnnuui  iio!a/a  survr--iit  a  ia 
di*liiii"l:oii  ([Il  il  miistjtr.  —  ^!aI)llull^5i•JIl  |iar  ('oiH"f> 

sion  de  la  tlolo ,  tout  à-(ait  inconnue  des  anciens  et 
imaginée  par  Mauochi ,  pp.  30H  ,  9M' 

Stoluia  ftmina.  Vu)  ,  l'art,  précédent. 

Sfeieoa  —  distingue ,  dans  le  monument  naiionel  élevé  aa 
cealhienl  du  Rhéne  et  de  la  Saine,  un  temple  et  deux 
eMtell ,  p.  R'.2.  —  [I  dit  que  Lugdunum  est  la  ville  de» 
CaaJat  ta  pla*  Mfueiilde ,  p>  431 3  qa'aa  y  ftappall  de» 
laaaMi*»  d'ar  al  d'atiBBis  p.  4M>  —  D  vania  le» 
liaUae  eiplahiliailt  de  fcr  de  dcw  peaple»  de  fi^d- 
taine,  le*  F^-C€*rU  et  le*  SttkHftituU,  p.  351.  — 

toBlc*  le*  Bilim,  et  parliciinlreiBeat  caDet  d'er ,  fureni 

déclarées  |)ro|jni'i<^s  île  l'Eut,  p.  S73.  —  Passage  de 
cet  auteur  icbtif  aiiv  qtuitre  voies  romaines  établi»  h 
Lugdunum  par  Agrippa  -  leur  dirvitiuli.  —  11  iiiihi^lie 
deiiT  chemins  conduisant  d'Italie  il  Lugdunum,  p.  3St. 

— iinuiiiiur       aiymt Ifs miiteeeizdc» Gealei* dt  1* 

Be%ique ,  p.  t03. 
Straior.  —  Ecnyrr ,  p.  273. 

Slue.  —  ttfiorium.  —  Préceptes  de  Vitruve  p<|,nr  ab- 
lenir  de  bem  atae*.  —  Solidité  des  stuc*  en  Crtea>  — 
Applieatk»  du  «tue  aax  ctoiMM*  de  bel*  et  «iw  appar. 
tenaau  kae  al  hudde»,  p.  «M. 

«tadï«  «aaaa.  ^  Eenle*  de  Rave,  MBUeBol**  daaa  iiaa 
de  ne»  taacriptien»,  p.  4M  niD.  —  C'teinM  pcal> 
«Ire  des  écoles  roaiteiae*,  AeetananM  mm,  tMUie* 
Il  Lugdunum ,  p.  tM,  aele  t< 
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StyU  itfilUin)  du  ( 

PUÎItniBe»  c9«otieII«i  4n>  ht  |rilMi|irs  de  la  lettre 
fOM  «Me  époque  et  Im  tlidM  Mltrieun ,  p.  547. 
—  Beau  «p6ciqi«n ,  p.  591  Li. 

Snerii.  —  Cturnilicn  (  collège  de»  ).  —  Ili  receTaienl  le» 
rriici  nrKOs  Ul-  }iorri  ,  m  ti*n:iirtit  rr^i^trc,  ft  k*  s  li 
Trrnirnt  iiu\  corulltioni  tîx^t-s  pai  l  Lîdiuitiiàlistjiin  . 
p.  Ti^-- 

Suilecliu  rn  numrrmn  coionormn  l^gémeiitium  ,  n'e»t  |u» 
•ynonyme  de  ciVi'j  LugiUineaiis.  —  Quelle  dilîfcreaee 
etùle  entre  ce*  deux  titre»  et  ud  traùièmc  :  adUttiu 
supra  numerum  cotanorum^  pp.  109,  kiO. 
SuttiioatM,  —  Peupla  dt  kCaul»  bal(iq«a,  à»tA  !•  IcfH- 
t         «pta  iMBBl  lapait  b 
iMwfamm  ^aiiins),  bar 

«ifîMb,  p.  9I7> 

Bio^fnpbe  du  douxe  premïem  Céiara»  Swi 
tfmoignage  souvent  invoqué,  nolamment  peurlMblU 
(pli  KiiiTcnl  :  Il  attribue  à  .Auguste  la  création  des  ' 
flotte»  de  Miii^ne  et  de  Ravennr  .  p.  47.  —  .AiM^ste 
restaure  le  culte  des  Lares,  p  ïH:  il  rL'iitiii>sc  Ir  titre 
de  ««rneur,  Domilien  raciepic,  p.  tiO.  —  Hiuicus 
i>r  r.ii<i|tr  sur  II'  passage  d'un  simple  Mile,  p.  ISO.  — 
Les  géuérttui.  et  les  courtisans  d'Angnstr  jnloux  de  se 
signaler  par  des  fondations  publiques ,  p.  129.  — 
Vingt  huit  colonies  italiennes  erMes  par  Auguste, 
p.  130.  —  Claude  ne  à  Lugdunum  ,  le  jour  de  l'tnau- 
gunlioa  da  tcnpic  CAngaïU.  —  ÀttUb»  aaliriqiM 
CMIM  bt  léuieiiM  émagcn  «M»  pir  1.  Ctev, 
p.  ISS.  —  OmiBM  liHAnlfM  «l  UHarifuitt  ée  ! 
OêmA»,  p.  «7.  —  PDtmrmthaa  ampHiiima.  —  j 
>  le»  «nxatnte  cmmiIiéw 


nimn  de  9M  Materçai ,  pp.  t$0  cl  9SS.  —  Lm  wrftaa 

formaient  des  décuries,  p.  163.  —  Evocati ,  milice 
palatine  composée  déjeunes  ehcToliers,  pp.  467  , 

—  ilj:,ntri  (  rri'-i  pour  Irv  qii.irlirr^  de  lîotnr,  p.  i  "S. 

lai\r  (iL-|ilLi_vr  \Miur  ]r  t'Tvi-i  r  i'<*-IrSfi  t-}iri;il  de 
l  lilij.-nl.i  ,  (1,  t"W.  —  \clii.iiii^lr:,tiiiii  ijr  !,i  (  ..uil.-  [ijr 
TUjtTi  f  l  .^UUH  Li  t  rtl:fii- 1*  Lir  ,  ]i.  'J'ift.  • — Julius  Vïn4c£ 

pou*rTnriir  .if  l.i  l.yonMiUîr ,  p.  SSi.  —  AgeaU 
de  Vespniieo  et  de  Ilamitirft,  p.  ÎÏ5.  —  Gratuila 
liktrliu,  p.  2(15. — Au^iHiste  fit  ourrir  le  tombeau 
d'Aleundrc.p.  3\9,  noie  6,  — Sous  l'Eapin,  le pla* 
grand  nombre  des  mines  apparliat  à  fElal,  p.  Mt  \ 
TiMrttuaus  Tille*  ctanx  partiaiilianledHiildB  Iv 
nylMtor,  p.  STI,  ClwiA*  cMbadali  1m  dutiin* 
■nel«*juir*.p>  Sn,  mie  S.  —  Stpvalba  4» ml- 
dabel  du  peuple duit  le*  ipeciMbi,  p.  ISB.  —  [m 
HgbMde  Sprir  rcfuséreat  de  j^dHer  j'Saiege  de  S^en 
panai  i(lM«IMeignrs,  p.  SOI.  — Frinn  derétérance 
peu be  eddeie  I  p>  24Kt.  "  Tibère  »>  >. m  J:,  |>i".i  Je 
coBgfi  aux  vétérans  pour  les  fnistrer  la  jiriiue, 
p.  30Î.  —  Le  père  de  Sui'tonc  était  tribun  angusti- 
clnve,  p.  SU  ,  nftie  9.  ™  Oomitirn  il^frndil  à  eltaque 
soldat  d"nvoirp!ijï  i\<-  huJIl- M^urn  .  :i  la  caisse  de 
Ma  «mp*,  p.  336.  —  Parmi  les  réformes  de  Ctaar, 


denoc s  AagiMie  praad  b  ntneoMHia,  pi>  171.— 
('<eHg«le  Imposa  ailie  lae  a^aia  de  eeneanuieHMi 
▼«ndus  en  dahate  dm  naardiés  publics,  p.  (i6.  — 
Exemples  de  la  vénatilt  de  la  charge  de  dUpensalor , 

p.  ij9.  -friix  rt  conihnis  d'éloquence  instiloés  k 
Lu^tiuuum  par  Cali^-uU,  p.  163,  — Le*  décemnrs 
4lt>tUus  fêààieandit  «taiLiii  djaigtod*  MWMfili' b 
tribunal  des  centumvin,  p.  fi<HI. 

Sumptyariut.  —  EcooetDc  d'une  maison,  p.  611. 

Sanioms.  —  Plaiicun  mnioau  peur  tin  laém  panaaiM^ 

pp.  M,  m.  M,  an,  sn,  ws,  «m,  kmm, 

BlSum. 

SrMMa,  dtana  Ipenatae,  eppailiiiiml  t  h  bmille  de  Sya- 

.— ElbMiisnIa 


1  araiiiit  aBwncs  d'IlaUe.  —  0»ra*dl 
île  Irfsorde  l'Eglise,  p.  579. 
Snemcs,  préfeldn  pr/i  iirr  di-i  Gaules  vers  l'an  381,  p. 

—  Son  tombeau  était  s  une  portée  de  flèdie  de  l'église 
des  Machabées,  p.  515.  —  I  n  in:ui  ^ll^  Ai-  cr  ^rr^un- 
nage  fut  conseiller  de  Gondeiiau  1 .  un  lui  auril>ui-  un 
traité  sur  la  foi  et  la  sainte  Trinit(^ ,  y-  'l'U,  niilc  i. 

Stitsw.  —  Dieu  multiforme.  —  Sa  prottriinn  ^'i  iindaii 
k  tous  les  inléréis  ruraux ,  p.  »1.  —  Pntrun  de»  d<-n 
dropkores,  p.  415.  —  Dm  SUvmo  jéugusto  ,  .-tuld  et 
statue  il  Sylvain ,  p.  42  ;  Silvaao  Augutt6 ,  f .  43. 

SjvdNie*  dvilica».  —  Acncanz  et  celenbe»,  p.  B9k  u< 

—  Cebnhi»  m  lapntainlidMi,  p.  SW  «4^.  te 
Chritt.;  *a  ■ignUenbD}  ta*  ApAtm  ei,  epcA*  eux, 
bs  IdêiM,  %Mla  tmm  M  mâibs  p.  iM.»  Cv 

NHle  en  ealirt  eprtt  ta  dOnge,  p.  VU.  —  robnilia* 

auprès  du  monogramae >  p>  150 a.  —  Croix,  pp.  S97 
ivm  ,  un,  i.nu,&t9.  — Croix légirement  dissimulée, 
?.-.lr  tu  ^L*ral[  \i  pcytrrjc  ij  unr  fithrii(ur  rhrrttfiliie  OU  d'un 
fifi  App.trtr^nant      ri-ltc  religiuu  ,  jf.  i+5 ,  It*  20. 

—  K^i  |.rti7in-i.;  ji.ir  il.'s  «iilombes;  symbole  eucbaris. 
td^uc  ^  rrpré»cnl^tit*n ,  p.  571.  — Monogramme  du 
Christ,  pp.  545,  550,  596  et  suiv.  ;  entre  l'alpha  et 
l'oméga,  p.  545,  694,  597  LXi;  sa  signifi(»tion.  V'ers 
d'os  poêle  ancien  sur  celte  représentalioB  «jrodkeHquCf 
p.  5M.  —  Palaie,  pp.  000,101.  —  Paea }  «i  f«p>*- 

rtdenImrlidUi!i!Mr^  dM  amtaut 

dce  paaipre*  pemai  dai  nblni,  appelé «otherie- 
liipie,p.  S7I.  —  VaMaBlMdenMbiikai,p.H9, 

Ht,57l,6M. 
Smieit  (Gabriel).  —  LitUralaw lamlbit  —  Se»  manus- 
crit, intitulé  tOriginê  t  U  jfntiMia  dl  liant,  ap- 
partient aux  archives  royale»  Je  Turiii  :  l(s  inscrip- 
iion»  lyunaaises,  connues  jusqu  à  la  moi'.ii' du  >;ei- 
jLÏ'iiii:  -il  lie,  >  synt  icproijuitcs  nvcc  assf;  de  liiUlit!'. 
IjCS  le<^*oiiÉ,  de  J'ars^lin  ,  il.-  Rrlïtèvrr  r\  <li-  S%mi'iii;i 
sont  les  plus  ancieuTir-.  qur  nnis  av^lIl^  :  cUf«  M-niI 
prtckoMM  poar  ««Iriler  les  textes  dn  iiucripliens 
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perdues,  p.  vi,  noie  9.  —  La  pufalicatioD  d*  ce  na- 
iiuirrii,  d.iiK  In  (  ollectiou dea bibUi>)ibilc6  lyonnais,  nr 
|Mut  qu  accr<ritr«  te  déair  el  la  n^ce^i^il''  dr  Toir  no 
jour  le  trarail  do  itymèoni  édité  «1  Uni-  manii  rr  mii  lli 
genlc  et  conrcnnltle.  —  La  illiaircs  tbiertationt  an- 
tiquta ,  du  nttme  autMV,  imiHlunillll  MMil  ^pilfUi 

TjttuT  des  PMninens ,  correapoodanl  à  Mercure ,  p.  1%. 

■mUUm,  dm  Im  MMnlb ,  p.  Mt.  —  Aipccl  «*  di^ 
^«•MNitWdc  cttbMlifMS,  d'apfis  m  ki»««lM 
da  la  Tilla  AlbanJ,  p.  (M. 

Tdle  d'ainin  ,  sur  laquéUa  4lall  gmt  le  démt  dn  eoogt 
aceerdi  pur  Gordien  Pis  aux  T<téc*lM  iu  dis  ccborUi 
prétvriennrs.  —  Elle  Uni  ûxéi:  à  Rome ,  contre  le  mnr 
extérieur  du  (eraple  d' Anguate  à  la  Mincrrc  —  D'miUe* 
dijiU'illlrs  l'oniuu  sont  ritrnits  fie  table*  tMIafMMsMtl^ 
Lée«  atii  même  Ui!ti,  p.  âS»7  et  utile  3. 

Table  de  brome  contenant  te  discoura  de  l'empereur  Claude 
au  tiiiat,  en  {iTeur  de  la  Gaule  rherelue,  p.  136.  — 
Conunent  el  en  quel  lieu  elle  fut  dicourerte,  p.  iS5. 

Afuatopwqpla*  cUaalraH,  ]if.  tu,  «3t,  149.—  1 
hMffual  «Ha  ftil  pM*  à  Im^mm,  f.  Ut.  — 
SqrtaatailMiliaa  da  oa  ■— iwit,  p.  4M.  Spé- 
cimi.LiBfMinvdel'tiriRuiil.p.  UI.~Oiib> 
fClmm  faa  In  Irais  leltrei  dont  Claude  avait  voulu 
•aakllIrl'alylMlMllatia,  p.  114.  —  SuppDMiionjudi- 
desK  de  M.  Z«ll ,  au  si^el  de  la  partir  du  discourt 
de  Claude  «fui  manque  dans  le  bronze  lyonnaU,  p.  HO. 

Tablr»  lin  r:ipiii>lt'.  —  Un  V  Irvutc  inaeril  le  lri<iat|ilO  dc 
Hbiu-us,        ti:i  dv  I  aniiée  ^10,  p.  129. 

Taiuln.  —  Uepstre  public,  p.  251.  —  TuA.j/.j  wj/'/r. 
Elle  noua  rat  conn^r  pr»r  ïc  lUrr  fî'un  llhr.■7■■iu^  i<f  ta- 
bula majuri.  C  rl.iil  )irul<'trr  Jr  t^niriU  livre  d' \  reve- 
nus parliculiera  du  prince,  ou  bien  eueore  ta  table  (gé- 
nérale du  cens  el  de  l'étal  civil,  p. 

Tïoéii^,  y.  B>.  —  SyaaDyoM  de  tUahui  tabula  roiam 

■na  iMfripilMa,  p.  U. 
TMùM.  —  SacffMiaa,  laMnr»  do  Votm,  «nihMMrt 
dai  dinne»  «daaialiln.tkiM,  —  Ce  ai'dltlcal  |m  dt» 
nearaan  t  mm  naanee  lei  itpaf*  de*  lUÊmtwll.  — 
Quud  le  titre  de  lalmtariin  se  m  contre  acul .  <;.in-> 
indication  «fira  office  quelconque,  il  doit  >li<i^ni-r  i 
1  airi'iu  qui,  dani  lea  proriaces,  auppléaU  s-.i  yri'.t  i  du  \ 
(n-.'.LM-  Je  Saturne;  leïle  de  CapitollTi ,  i,cit._- iiktiLiii-  : 

i1r\ init  l'nniplelc  ^nii*  It's  (Irrnîrrs  «-niprrrurf.  —  I!  v  j 
avait  dans  chuipif  prtivuuri- deux  tahuiuniy  l'an  pour  j 
les  revenus  prii  l'  -i  <lu  pniict  ,  I  autre  pour  les  tributs.  j 

—  En  général  affranchi»  ,  pp.  2St,  SâS.  — Employés  | 
clur^a  du  cens  cl  de  l'élat  dvil}  le*  tables  qu'ils 
dreaaaicnt  étaient  conaervéea  par  des  hommes  conai- 
dénblrs,  appartenant  aux  {amillca  censoriales ,  p.  t60. 

—  TtMarùu m rvUtmka* mmM GtdUunm, p.  VH\ 


litimlvmê  Juguilorum  ,  p.  235  iiv;  Caliiarum  , 
p.  9SS  xiuj  ifiiadrafaima  Gallianim,  p.  275  xxx; 
rationitm  ferroriarum ,  p.  346 ,  secrétaire  et  eonlidieur 
dry  uuf  i'\  rl  împl^[^  ilrt  mint.s  di-  Ilt  ,  ji.  231. 

litLiis  —  parie  <iu  ijudilier  Eosean  à  Runic,  p.  l'i.  —  Il 
blftnu!  la  raoUe  probité  de  Feoiua  Rn(ii> .  p-  '>'>-  —  ' -i 
déeaae  Taufania  ou  Tanfania  avait  an  temple  célèbre 
dws  les  Marae-s,  p.  60.  —  Il  semble  Indiquer  qu'il  y 
Ml  dea  $piemhitortt  aUacbé*  à  la  personne  du  prince, 
aeo»  Ica  ptcaiien  enapenoie,  p.  U.  —  Créatioo  dm 
fadtali*  aagaitmiti ,  pp.  77 ,  83.  —  Il  tappeUa  mw 
dWitow  dm  fdaal  tfap ida  iaipNUa,  aiwèi  la  Mit  de 
GenMakBc ,  to>lhiaiioa  d'Aagmla  m  dnl  dtaa  «Mil 
qiMdaat  la  boOle  Jdii ,  p.  W>  —  Let  l^itmii  n- 
vendiquenl  korarigiae  et  kvrllM de Ml<MaMinlna 
auprès  dea  soldai»  de  Valena ,  p.  ItS.  —  Claude  rm- 
ror.lrn  Ai-  I  opposition  dans  le  -irint,  rtdans  son  propre 
lonsril.  pour  ladrmaade  tin'il  lll  en  fjveur  de  la  Gaule 

Chr^vrllir,    p.    l"j.    —  *  i.ilUp.Trfli-.on  rnlTrlr  <iiM!OUra 

de  tJaadi:,  tel  que  k  iikpp«iri<i  l  acite,  et  celui  que  le 
bronse  lyonnais  nous  a  conservé,  p.  1S7  el  auiv,  — 
KIoge  qu'il  fait  de  Lnciu*  Vestinna ,  p.  Itl  —  Séaa- 
lua-coMlille  «lai  ntivit  le  discours  de  Claude ,  p.  IM. 

—  De  aen  tcapa,  le»  lettre» ,  ajoutée*  par  wl  Htipe 
mr  à  l'alphabet  latin,  u^Uîent  plus  ea  a*a(a^  p.  IM. 

—  U  douM  le  tiiM  d'aJoauiau  i     appmMi ,  p.  900. 

—  AdHii*  AfiilaattaaelMata  «■  garotea  tEaigAo- 

non «tlHauBl  ba  Aadiaami,  p.  IN  Blagt  et 

mort  de  Jvnhi*  BIbbiis  ,  p.  3SS.  —  Dreiti  dea  pmcorm- 
leurs  césarieoa ,  p.  333.  —  Droita  aur  la  vente  d'un 
esriavc ,  du  tcmpa  de  Néron  ,  p.  2\3.  —  Onvocalion 
i  \  tn>tt-s  rr-tiiltats  de  rnsseioblée  des  députés  ((aulois 
ù.  Kciuik ,  p.  361 .  —  Création  des  cohortes  préto- 
riennca,  p.  20t.  —  Honneur  rendu  à  Séjan,  p.  301). 

—  Conditions  diverses  pour  l'obtention  du  congé  milî- 
lairi .  K  i  anctoratio,  p.  303.  —  Funérailles  faites  par 
Ccmunïcns  aux  restes  dea  légioaa  de  Vanii ,  p. 

—  Im  Lbiens  aimaient  mieux  Un  afptlda  Âgr^fl- 
MiM*  fne  C^loatma,  p.  3S8. 

T  ponr  D.  J/mt  paar  a/md,  pp.  678  xan,  699  mu 
fiaïaiii-l'AMlaa.  —  Fib  du  cerimUm  DeoianliMa  «I 
tuM  naUa  éuwqaa;  ««la  dc  k  catritia  de*  lum- 
■ears  du»  *■  pairie, viMà  Raac  «à  11  a^nts  f»  IM, 
ai.  t,Kg.H  et  «air.  Cf.  p.  <U. 
T«aoi'i!i,-  le  -  Superbe  —  détruisit  à  la  fois  et  la  conalilutïun 
nrialocraliquc  des  premiers  temps  de  Rome  et  les  ins- 
titution» de  .'^i  n  iiK  TullhM.  Il  M  Mm  deb««t  «a- 
cuue  associatidu  ,  p.  3  7'i. 

TsUFiSU  ou  TlvuMA.  —  \)(r<.^:-  rjiii    iii.nl    lin  Il:ii1i1<-  r. 

lèbref-hi'ï       ^!.lr^^■^  ,  jM'^ipli*  <lr  i4i  {•cno.irii'' ,  ji.  (il^ 
I uurtholiutn  j>i>[jr  tJur''f'i>!mrTf  .  p.  ?tl. 
l'ourolwk ,  sacTitiije  d  un  Uuifraii  en  l'honneur  dc  la  Mère 

des  dieux.  Voy.  l'art,  suivant. 
Taurobolie ,  cérémonie  du  culte  de  la  Mére  dea  dieux.  — 

Qu'cnicnd-on  par  celle  cérâiMHlie?  —  D'où  eu  vint 

la  pcaefe  picanctc?     CeaMnt  elle  >'«cc«iBpli**ait. 
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Al  toaniMa.  —  La  MilM  dac*  («ajflca  dcMil  «■  cer- 
ttib nombre d'aonlwjpirfBlBpillinitllM offert,  el 
tet  ipiel  but ,  p.  9$  «t  snir»  —  Lt  Mabi*  4t*  jours 
Mittacrt*  i  «in»  <éi<iMiiie  pMvuït  vtrirr ,  p.  — 
CommcDcemcnt  et  fin  d'une  laurebotlc ,  iiidiquéi  tluu 
Ir^  insrriptiori?  .  fip.  'J'i .  ÔTi  .  —  'l'aut-<ili<ilji-  -lu- 
râiil  quiilrr*  jour^i ,  p.  âfï,  —  Tmiri^bolr  (->:7rrt  pur  i}» 
femmes,  pp.  ^3,  3ti,  ri'^,  Taur^iiuilr  nlTcrl  jiaiir 
Antooin-le-Fieux ,  paux  iie&  eiif^uu  cl  lit  4:ùbaaîe  lyon- 
naise ;  le  plus  ancien  monument  dp  ce  genre  <pii  soit 
t'onnn,  pp.  2J,  1H.  —  Tnuroholr*  offert»  poor  Cbra- 
mode,  sa  fn mille  cl  ta  ciUnitic  lyonnnÎAc  ,  pp.  SS  ,  31. 
—  Tnurobole  offert  pour  Seplime-Sév^re ,  Albiu ,  leur 
tumille  et  la  rolonie  lyonnaise ,  p.  ÎIZ;  autn  pour 
Scptlma-Séviin,  C«n««ll* t  JoUa  Dama*»  la  AniUe 
lapMilè  al  Ja  aolaaialfaguiBiaa,  tS.  —  ftnicul^ 
iHia  dacM  dbm  tnifakataa,  ly.  M  k  H. 

rsaraMwAM.  —  Cdiil  ful  neatail  la  noy  da  la  Tietbna 
dm  une  lanrolMinc ,  pp.  SS ,  35. 

r«ef»r.  —  Slucatclir.  —  Piwidi»  <jm  VilniT*  indique  aux 
laiores,  ponr  qa«  law»  tnvwn  «alMt  Um  «riwiiéi» 

pp.  128,  i2 9. 

Tteoiaa.  —  ii'niûin*  {(aient  requis  pour  çnrnm^r  I;i 
fijêllli'  I  l  l'.iiillirT.l^i  d'un  litfir  -  p,  Si!».  —  Tl■:IHllll^ 
signaï^^Li'i-*.  d'an  lijjiîùin';  il»-  i  nij^'c  .  |<.  '."ti. 

Temple  <le  Uootv  et  d  Auguxr  Sun  tMiircintc  elsonpuur- 

tuLir  étaii^iit  ornés  d'un  grand  nombre  de  titre»  honorifi- 
ques, consncr^s  »oit  aux  eaiperrurs,  Miit  aux  ministres 
<tc  Indiriniiiangustale,  »ait  enlin  aoxpersonnngescon- 
sidiimblea,  qo*  la  rccvoiaiMance  dr*  prariaee*  araU 
M«aaUli  diai  aoB  MUTaolr,  aax  Césan  cl  amprMna, 
n.U,  US,  »7,  «M,  «M.  V«gr.  ^«««tAitWtde 
Ranc  et  d'AvgiMla. 

TiBipIc  de  Saturne ,  ^\r\t  &  Rmb»  par  Plaacaat  p.  IM. 

Tmuhrês.  —  Menu  peuple.  —  Il  lauf  êialt  pamla  <a  Mie 
entre  eux  des  eollcete*  mensuelles ,  pourra  qu'ils  ne  se 
réunissent  qu'une  fois  par  nioit ,  et  que ,  tooi  ce  prt- 

leXtC  ,  il  -  Ii^  ((imirjss.  ti-  ;i  ;-.  un  collège  illi(j|C«  B«t  et 
niPtifs  lit;  ftltC  .lUlll'rivlill.;]!!  .  |t.  "Hj. 

TllTiSLi.  —  Famille  ^nlll'l,M•  1  nyili.iuMvr  par  plusicur« 
monumenl»,  pp.  Tilis  ,  ri  i  i,  âTJ ,  V»9  n' 12. 

Terii-  irr'u^.  -  Tii>i..it-i:M'  >ii;.MUtaiia  i.*aM  allaa:  ttrttiii 

i«wi<'  t'i'r'!.-i  ,  p.  584. 
TltTtLi.iicK.  —  Oracle  nienlrur  de  CjrMIe,  annonçant  In 
gtiiriwHi  (le  Miire.,\nrrlr,  huit  jour»  apmii  m  aiort, 
fm  S7.  —  ItnitaUun  ilv>  rilr>  rlirdiens  daiM  le  ailNcde 
llill» ,  p.  19.  —  laipaitan  du  euU*  das  oqpifauMi 
|i.Sl  MaalaS.  —  FM|tè»4it  «htmwtfat  caaHaHe 
par  Tartalllaa,  p.  IR.  '—Il  AaUil  la  diltvtMa  ^ 
ciNla  «nlre  le*  factiem  îlUcilia  al  la  emamaBaBlé 
«huélienae,  p.Mt.  —  U  db  fae  Scptime-SfTëre  pro 
Idgca  dTalMed  Ici  ehrttlen*  de  Itame  rt  qu'il  n'eut  au- 
cun nsctif  lîe  SH-vir  eooliv  ceux  de  Lugduniim,  qui 
n'arairnt  pat  pris  le  parti  d'jVlbin  ,  pp.  SU  ,  HVi. 


TiMa  de  Mkv ,  «lade  da  guMndt»  4*  I 
pehaatfa  laa  la  tea  gaaaba  da  Paaiial  i 
d'AnMnia,  p.  H>  — C«  tai^aliif  ■mbIni qpc  le  Un> 
rabole  arnit  été  acaoaatagMè  l'ail  aiitMa ,  p.  SI.  et 

pp.  51 ,  33 ,  36. 
Tjtcs  de  taureau  représentées  sur  Im  aalili  laaialNlifnii, 

pp.  34,  9!),  31  ,  Ô.Î,  36,  3H. 
TtTKiccs  l'ancien.  —  GouTerneur  'j-irjifi  de  la  (oiile, 
arant  de  succéder  à  Posthunc-  rt  \  u  tfirin. — \  irinire 
ou  Yîptorine  le  ïit  rHiinnuT  Aii/^-iislr.  iniuil  il^-  tm 
tr^!trr .  tl  HiHsa  la  Gaule  retomber  souâ  U  juug  de 
!i<iiiir.  —  \  niiR'u  dans  les  plaines  de  ChMon,  il  «ma 
Itr  Irii^mjUatr  d  AuréUen ,  el  fut  envoyé  dans  la  Lucanie 
en  qualité  de  corretlor ,  p.  338. 
TiiTtris.  —  Dieu  gaulois.  —  Il  a  qnelqaes-unes  des  atlr^ 

butions  du  Merrure  antique,  p.  14. 
Tadaaaiifr— tilt  laehetcr  le*  pciMnaianqiie  laa  Buignodai 
•  ,p.»70. 

Il  €mdea  mktUif-HU 
Tfed*aaii4«4àfaiid.  —  atedll,  aa  999,  «aa  atdaawaaaa êt- 
daiaaiplacarlat 


mtaei  da  fer,  par  de*  taauaai  CqofarabiMaaaa  u^inl  : 

motif  de  cette  défense,  p.  376. —  Il  leala fataaMIII 
de  rendre  la  rie  aux  curies  ,  p.  168. 

Tliéologir.  —  V.Trriin  i  li  liisimtrne  trois  sortca  :  la  mythi- 
que. In  phyuque  et  la  civile,  p.  51.  —  Oppa«it)on 
(  ;i|  ii:ilr  i  ntre  celle  de  la  société  nnrienne,  résumée  par 
V  arruu  ,  et  celle  de  la  (icnése  :  daoa  l'um ,  Dieu  tt 
créé  il  rimitiji  de  I  lianuue;  dans l'anlra, rhaBM fat 
créé  i  l'image  de  Dieu ,  p.  7S. 

ThfimâU  (du  gree  •>]»)•],  —  Edrade  dan»  l'orcbestre, 
aenpia  par  la*  «banmat  la»  Pimidea*.  —  Pria  aaiei 
paar  FfiiianiUadiitliéliM.  Onada  mi  I 
■appdlc  w  <i«àf«  Tfymela,  al  la  Cada  ' 
IUtatc»lî*MsdamdauMB,di*artMr«  rApncte 
daat  ha  fnadaBataai  iBlMMit»  k  cdict  dupranhr, 
p.  US. 

TioRum.  —  Mlle  de  k  Caapanla,  MUiiaBBda  5lilrAta«i, 

p.  317. 

T»Ah(.  —  TUL-(n]'.  .  i  II  735,  tl  Agrippa  dans  le  t'i>u\eriii-- 
iiji  htdr  l:i  (  i  :iuIo  r  v  rhii*.  tf'.i*r!  (■nn*«-r\n  p^i'iiilii/il  pres 
d')in<-  !inni^<-,  p.  **V.  —  1]  uti  jui  ullrs  rt  riux  particu- 
liers fc  droit  d'rxploilatioii  di  i  nunrt ,  p.  375.  —  li 
lit  placer  le  portrait  de  Séjan,  ^nn  fa<  c<ri,  parmi  les  ea> 
srigues  militaires,  p.  300.  —  Il  accorda  raremenldes 
congés  aux  vétérans,  daiu  l'espoir  qu'ils  mourraimt  dr 
vieillesse  si  qin  Imr  auirt  loi  piefileraïl»  —  Il  modifla 
tenparaiiemeiit  k  dairia  du  aatitae  ■Utakai  p.  Mf< 

—  Tibéra  et  Rdraa  lUÉiifciit  ka  dralk,  iidi  awha 
maicMi  pnkUoidBaanMtUhlet,  au  deex-eentièiae*  de 
k  vakor  dai  BMwhaadlM*,  p.  416.  —  Associé  i  Mer- 
eaia  al  à  Maia ,  daa*  ua  leraire  public  ;  Sun  image  y 
figurait  à  câlé  de  celle»  de  ce»  deux  divinités,  p.  (106. 

—  Maison  d'un  intcndaiit  du  fisc  gaulois  sous  ce 
prince  ,  p.    1 1 . 

Tiitausis,  ptélei  du  piiioire  des  Gaules  en  3S7 ,  p.  330. 
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&in  ua  in  «bcfc  de  Ywtmttt  fui  prit  part  à  la  Intlc 
4*  SMm  CM4M  Alhta.  —  Oa  l'a  cwdMM  «m  Itbc- 
ria»  JaliDi  Caa«ta*,  mml  l'kM  4W  da aana  fa*  j 
•m  «•omlai  Alt  d«  aoilMgaiiaB  M  datt  «IM  flMé  i«M 
la  fin  da  mmihI  liècle  <,  PP>  ,  971. 
Tignarii.  —  CbarptoiiaM  «1  MHiai^naaan.  V<gr> 

//^luirif. 

TiTi-Liii.  Qijrlijnts-uns  dts  JoLimu  nii  ruiprunlés  à  ctl 
«otoui  :  on.k'ine  dn  cuUe  de  Cj  tel«,  pp.  21,  22;  l« 
Elrii>i|.iLi  cjïiiienn«nl  •  Rome  an  quartier  où  ils  «e 
fixent,  p.  i2;  colUge  du  pontife*  porti  ■  linit  mem- 
bres ^  p.  78 1  celui  dcji  augures  à  oeuf,  p.  79;  Yf^u- 
lum  Joui*  daniié  laat  Ici  an»,  à 
Jeu  fUMîaaa,  f.  tlt  a*  a  m  < 
cilayaaa  fai  a^a*aiiBt  fa*  élê  aamali,  p.  IM.  — 
n  aif  «0»  raaliatqiHali*  MMfaartatJiaataf,  p.  IM. 
--IlflM  klte  4a  JkM  m  la  citatiiw  da  riavtt  MD 
yUftiiiiiMiiiBuat  de*  «acUvai,  y.  Wt.—  Kasiflrt» 
élaMi»  dini  le»  prortmia»,  pmrlM  diiw  ttn%  aaiipiab 
•Dm  4laSenl  auujeliie* ,  p.  9t9.  — Commenl  il  «ppr{- 
cic  le  rûle  de*  pulilii  iiin-.  ,  p.  '2'>~ .  —  Aii>:u^tr  con- 
voque  â  Narboriiit  nur  ai>fiu!il*<'  tlt-'>  îraib  jirauucea 
de  I;i  <  '^\ilr  ^oiinii^ts  i>ar  TtSar  i  Ef.>îfiym.  ' .  \>.  'JGi.  — 
Caliwi-U'Ccit^rMir  rinKlit  li-  prcnikr  un  ùupdt  sur  les 
mines  de  fer  et  d'iin-nu  ili'  l.i  T.imeonaisc  ,  p.  275. — 
Création  des  memani ,  p.  2<j0.  —  Reaseigoemenls 
i]iril  fournit  sur  la  légion  romaine  ,  p.  291.  —  Suih- 
ctAtutiones,  ciuiisii  par  Iri  centurions,  p.  30t.— Corps 
d'élite  attachés  aux  (généraux  sous  la  Hépubllque,  p.  341 , 
Collège  de  nurcband*  iaatitui  à  Aane,  m  25t,  à  l'ae- 
niion  de  la  dédieaea  4m  laiifla  da  Mcnwa,  f,  S7t. 

Tiru.  —  FwBiUa  tynoaaiae  canaiM  par  na  Mctahi  na^br» 
daaiaBiiaMiili,  ip.  m,  nt ,  Ul ,  S»  en.  m  ««n. 

Tmamai  ou  T«iumi,  ffMMdit  rtélairc  dts  <«!§»«■  IM, 
p.  910. 

Tbvan  MI  TkivanVi  itbrieaat  de  poterie.  —  Une  lampe 
de  sa  fabrique  exprime ,  en  baa-relief ,  ce  rers  de  Vir- 
gile :  Tidrr,  ru  paUiiit  reeuèani  tub  Ugmi»$ g 
allusion  mr  iKini  de  l  ailiilc  .  jv,  %12,  U"  136. 
Tombeau.  r.'ri.iîi  un  dcMiir  .aci  t  puiir  les  enbnts  et  le» 
héritiers  d'éieirer  an  tombeau  ti  ceux  dent  ils  recueil- 
laient l'héritage.  A  défaut  d'Iiériliers  ou  de  parents , 
les  amis  se  croyaient  obli^s  de  remplir  ee  devoir,  en- 
Ters  leurs  «mis  défonls.  Cette  «bligalioo  pieuse  était 
aeuTcal  négli^  ou  mécanane  t  iadigaatiaa  di  Pline 
et  prrMriptisn  d'Bocaee  à  ea  aijel,  y.  SM.  — 

I  dorait  jÊxmài*  Bdnl  <fil  nalaU  e^iuar 
laaenlIcverMiiaBliiii,  p.  IW.-~Taai> 
prtpvé  par  diia  tfmu  thul»,  aaa»  fiiala 
aartd'ancan  panai,  aariaa  i 


M6.— T«yakc*wtMe.Ve{r. 

ai  Daax  AnMit.  —  pa  ne  s 

lion  d'an  Anaidae  Aiaaadua  i 

p.  SI9  et  noie  I. 

l'ombeau  de  l'Iancus  ù  Gnifle ,  p.  127. 

Tombeaux  cbrélien».  —  IIlmiicdhp  aiil  Jn|iirii.  p-  "li^-  — 
Pourquoi  se  lrijiiviuil-il>  tju  »i  pilil  iit/nihrr?  p.  jiV 
—  ^ïi'iKH'f*.  iin.itîiéroei  cl  malédictujn^  euiiliT  îtiix 
qui  lejt  profanitient  :  formule»  épigmphique»  de  ces 
«uathème» ,  pp.  599 ,  6O0.  —  Respect  cl  conterratiMI 
des  lombeaux  chci  les  Juif»,  p.  599 ,  noir  7. 

Tombeaux  païens.  —  Menace»  et  imprécations  contre  les 
profanateurs  ;  paiaet  <|ai  leur  étaient  infligées  ;  direnes 
formules  desllaéei &  laa  Moigner ,  p.  599. 

Tam^  ,  leneAuit,  peur  ftoaale ,  Anmilam ,  pp.  IM,  BM 
at|MH*.  diM  tel  iMCripl.  eMtkaoMi. 

Teama,  Teatu, TeoM, Teateam,  Teaiaini ,  Taeioaa... 
— KaBiideftadUaf,d'ari(iM|aiileiia  et  plue  partira» 
liérement  Uaeaiie,  pp.  IK,  W  ,  KM,  dli. 

Torigny.  —  CéUbre  Inscription  tna*ée  dan*  ce  lleu  !  dh 
rappelle  un<-  a*tiMti)il(i'  des  Gaules,  convoquée  Tcrs 
l'an  225,  (juui  r.<ii:iiié:ition  de  Claudiu»  Paulinus, 
lieutenant  de  lYmpi-rrur,  prnpréleur  de  la  unnaiM'. 
p.  26Î.  —  Renfcigni  iii'  ni-  que  «  titre  fournit  mr  U-' 
assemblées  gautoiseii,  pp.  "Jijri . 

Traces  d'une  inscription  auténeure,  sur  une  plaque  de 
broBM  euployéc  postérieurement  ii  l'expéditieB  d'un 
diplflaïc  de  congé  militaire,  pp.  SSI  ,  3S2. 

TradidU  animam  Domino  signifie  non-seulement  mourir 
daaa  la  peix  dn  Sai(B«iir,  aaaia  aaiai  ae  eaaiacnr  i 
Dim  t  eia^de  ealle  il|iiiaeBliM,  p.  161  sa. 

tMia  épirarfeaa  HT  dei  aMMUiaMiM*  fiwéfalie*,  pp.  Ut, 
419. 

"niHâM— caaanBal*Bia(adetapafiDle»,p.M.— 'liidtaqve 
le  dreR  abaeln  de  jurfdlelina  flMMiiK  aecaidi,  pat 

Claude,  aux  procuraleurs ,  et  le  icparle «nk ge«fcr- 

ncnrs,p.232. —  Il  exempte  de  Xhvicalmahtnditaliam 
un  grand  noml-if  li.  litujoii'..  Ir»  flrnnprrs,  Icv  pm- 
rincijus ,  les  piicciils  pfi>iiM  5.  hafftUj  dam^lici ,  et 
les  mcmLirt 'Vliiii'  «c'i.<  ,  nui-,  par  une  communauté 
d'alliance ,  de  culte  et  de  sacrifices ,  p.  238.  —  Sa 
réponse  ii  Pline  sur  le  placemeni  des  sommes  prove- 
nant des  recettes  publiques,  p.  280. —  Il  refuse  ii  Pline 
l'aulorisation  de  créer  un  eollegium  fakrorum  ii  NSa^ 
mMie,  malgré  le*  raisons  pretoanle*  exposées  par  ce 
giMfWacar,  p.  SI». 
Tn$  fim*mt»  GMtm,  p.  M  etpMt.  —  Ce  eoat  ka  Inie 
pmtoeai  de  It Gaaie  (heralaa,  la LfeaDatie,  fA^aS. 

I  alla  BetgiqiK. —  Représentées  au  revers  d'une 
d'aigcat  de  l'empereur  Galba,  p.  87.  Voy. 
JVefiaeaa  da  la  < 


•  MM  wmat  ^  ■*«(  |Ms       la  iNsnw  TM,  an.  I  Omw 
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TMnt  tMîip»,  4le«ii<wt  «■  mi  tetrMMto  mmnih 
'  faiLauililM.  —  BigiNT«llf«qiilm|iwiicai,  p.  11. 
—  Antie  néMT  diisaiHiit  k  EmÂm,  duM  le  fiugrj  j 
iMiérc  aaiiqu  ^  a  UHhpaito,  iP'.  fit,  «Me  S, 

ri  Âll. 

Tréir-,  -  Sii'^'c  ilr  l.î  prrfri  turii  tlii  |>réloirr  iti  Oaulca  , 
lors  d€  U  c;i::iluni  Je  CiîHi-  rliingr.  —  Apr*»  1»  ruine 
de  Trirw,  U  pMfcftiuf  fiil  IrnnsportiV  .i  \rlrv,  p.  '2Zn. 

j'onlre  de  bataille  «le  U  Ugioa  romaine  primitive. —  Ce 
corps  comptait  six  cents  hommes ,  p.  391  ;  il  di»p»nil 
lare  de  la  réforme  accomplie  par  Marin* ,  p.  — 
SwM  l'Enfuw,  ktitic  é»  iriai<«  fol  l«  f nmisr  deert 
d'avanecoMM  4«  «iBriMi»  anUmirtl,  p.  SV?. 
rnibcf.  ~  I*  dié  M  yanila  cdBffiMlt  »  yiftk  dn 
Mwhrâv  4»  l'AJiMB ,    Me^nuee»,  dm*  l'iaqU. 


kur  ■nrBuw  aiasii  Uen  qu'aux  TWeaucrouaox  IW- 
csjMw,  p>  4Mnr 

Tribons  milltaim.  —  "nrmt  leur  nom  de  la  tribn  dont  ila 

i  fjuim.uuIrnL  lit  niilirr  :  tr'ibunus  e:l^  tribu, —  Ilaîis  II- 
pruici^K  au  iutnil.^rf  de  trai.s,  en  raf^port  arec  irittuà, 
p.  Z\%.  —  Ces  lM^tLi^l:f^  tfîliiin:.  i'oirjnj:iiid.>nt'.  mili- 
taires ,  magistrats  et  sacntkaUur».  —  l.car  nombre 
Miit  raecroistement  de»  tribus  et  celui  de  U  milice  : 
ipsatrc ,  »i»  ,  douic  ,  »ei«e ,  et  enfin  ringl-qualre  ;  ilx 
pw  Ugk»] ,  cliiilre  normal  des  trilmns  sous  la  R^pu- 
Uiqm.  Le  mode  da  leur  élMliMi  plui  variable  en- 
«•R  que  leoTDSidm}  Jl  mblttonlM  lia  pliaici  politi- 
fwt*  ««noria  tiBiMpwlapMifgir,  ttaiMptrlc  fttfk, 
iiaiéi  par  l'ail  et  IWk  )  lia  Al  4a  k  lUfnUifM»  ilt 
n)fanntlBariuBdaldMetB4iaiiiz,«t,Mni  l'EaplM, 
du  cfaff  da  l'ElAt.  —  Selan  Polytke,  sitr  l«t  rtnjjt-qttalre 
annuels ,  quatone  devaient  aroir  cinq  ans  de 
H  les  autres  An.  —  Chacun  des  six  tribuns 
d'une   lé^'jon  ccitiiinari-J-^it  ri  tnuf  pcnrliirit  <I<",|\ 

mnis.  —  I.L-ur  oftii  c  <Ihii?.  rdïutcc.  —  InLunt  Hululi 
uu  BafuSi ,  irilsiiii'.  iir.iiiroi's  par  les  consuls;  eamitiali, 
élus  par  If  priiplc.  —  l,rs  générnux ,  en  s'altribuant 
leui  nnmimtion ,  réduisirent  le  temps  de  srrrice  reili- 
laire  qu'on  exigeait  des  tribun»;  il*  le»  prirent  itanni  les 
persouiiafM  ioattUtris  Ud,  U  pin*  aoamnt  jiamii  1» 
chevalien.  —  A  partir  des  guerres  de  Ciaar,  Us  furent 
rempkeéa ,  eemm  caaamidanli  miliMires ,  par  de* 
l«tali,  —  Lm  trilanaat  ka  UfiM  eiulcwt  liaialtanè- 
aMirtaaoi  l'Engin ,  nia  alari  klribanal fat  à  kfcît 
maffllceMlihaifeclaMdlgnUtlMMiUfM.  Oaa]a«ta, 
ans  ib  irilitins  d'an»  MgUw ,  de*  iiUiBa  adhtti  4iifra 

«MMnvn.  roi    ippn  nnls,  vacanlirt,  adttr^Utëi,imtg 

d*élal-Biiij  II  iDiijuiiii  i-roiioant,  doni  Ut  réEmnci  de 

qurlques  empereurs  ne  purent  jamais  débarrasser  l'ar- 
mcc.  Ils  furent  alors  préposés  soit  aux  légions ,  soit  aux 


cuhorles 


■p.; 


Ou  Irt  «lislingvnil  en  Uliryi 


variwfttwpaiTCi 
Talim.  Lw  A-dartaitflftMi  •^tpaladaMpofte  k^ 
pérïak  doiveai  p«it4tie  M  laagcr  dtiu  k  oitaie  caM» 

gnrie.  Sérèrc- Alexandre  6la  aux  tribuns  les  appariteura, 
auxquels  Us  avaient  droit  avant  lui,  et  il  ordonna  qu'ils 

ne  fussent  pii-i ^liiî-ï.  quL  île  ipinlrr  snliiau,  pp.  513 
.1  7*16- i  rihunt  irj^ior.ttm  ,  pp.  6rï,ii'j.  ,  357 , 
■J«8,  269,  S7â,  l'7S,  28i.  jl'i;  lribmu>  cr.hnrijum  , 
p.  393  ;  latUlaviui  tigionit  daina,  p-  326  ;  (rtiunuj 
fUUgabmtHë  Trouai, p.  M>; «a Mlwk,  p.  IH. 

Trihtu  inicrites  sur  ruu  JMfliIMMIIiHMO  t 

A«nB.p.Slt. 

CeaiBja.,  p.  mm.  CL  p.  m. 

Giuaufpp.  IW,  iN,  «at  ST,  tM  Bm. 

PatAiBU,  pp.  MilM' 

Ptuu,  p.  Wl. 

Pommu  I  p.  lï. 

Qi>»i»  ,  pp.  336 ,  3«0  .  946 ,  ISI  ,  Mt,  H7  ,  U». 
Sriiutivà  ,  pp.  188  note  1  ,  353. 

\tLI**  .   p.  "J^ïJ. 

Vi.LiiMi ,  pp,  'jiis.  r.&:i,too,  uo,6lOa. 

fr:lmtum.   -  ln.li.|ui-,  en  gteM,  l'lH{pllt  tmOK,  ét 

iiiX-mu  que  4'es^u4,  p.  367. 
Tricatiiai.  —  Peuple  du  pays  de  Troycs.  —  Nommés, 
dans  les  auteurs ,  Tricatia  ,  Trtcasttt ,  Tritotsii , 
p.  89. 

Tricmtmi.  —  Leur  capiulc  était  i  Saiat-Paul-Truis-Uia- 
teatiz,  p.  UtS. 

Tcka.  — Qoarlkr  de  SaiatJait  aMUt  à  kcM  Ank* 
■MM,  as  IiBfdw»  MakM.  —  Sa*  aaBpcat 
tka  m  lkuigM(»  4«k  AtmteatfMaidapiiiMiife 
4»  triaanrir  :  c'Ull'apInka  daMeniaMer}  na  paioge 
de  Sidetae  parait  la  confirmer,  p.  IIS. 

T riumvirt  aura ,  argtnio  ,  ari  pando  ftriimét ,  pp.  357  , 
'Jf^S-,  Ifs  1111  rnf^  (pic  1l>  trtunjytri  muni  lala  .  Sit^nûn' 
dit  ^'(luaM  negolium  gtrenlei ,  dont  Pomponius  cl 

Dion  font  coaiiiliia  rkiifndkii  at  k  akkièrai  pp. 

608 ,  609. 

Triamviri  capitales.  —  ll^  a\,iiLiit  la  ^.-aiJr  ik-;.  pti>ûtu  , 
p.  C08.  —  Ils  furent  compris,  depuis  Auguste,  dans  la 
magistrataie  inKricvre  neauite  wlgiatirirat ,  p.  609. 

Triamriri  epulûnes.  —  Itètan  prMiBI  qui  ftinU  ea- 
tuiu-  appelé»  seplemulri  ifItUmm  f  p.  M.  Vaj.  8ap- 


cii  angutticlavu,  •«■<  |.ri'iii;fr«  afipsrienanl  ii  Tonlrc  des 
sénateurs,  le*  sreon'.lr  a  <  i  lui  di-v  ^  lievalicr».  —  Tri- 
tuiuu  i4multit  !  liuc  lionorUliuc  qui  donnail  i  uo  fa- 


TkaTa(«krlp).  — j 

IkUa.lIa,k| 

aeeiallaBa  aamlgniei  dmt  ka  iimaki  è»  Cii|paii« 

da  Taoïi  et  de  Frédegalre ,  p.  974  et  fok. 
Tmu.  —  On  trouve .  sur  les  médaille»  de  eeUabadUe,!» 

temple  orbicnl.im'      Wvin,  p.  102. 
Tuaita  p^xa.      'IVimijur  t-u  drap  M  lung»  poil».  —  Dé- 

SÎUIK  ail-..|,  ^alvanl  ll.llTirc  .  la  lUOlqUe  Mm  ^  OTa 

rieti  periiu  de  ioii  luaii^,  p.  408. 
Turma.  —  Compagnie  de  cavaliers  composée  de  trente 
■•Idala,  cmanandta  par  undtenrisB  «t  dcvs  mu*- 
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«fltelMt. — Affte  le»  réfemM  ,  la  ««falMlai 

incorporée  de  noureau  et  pour  quelque  teiB{M  k  la  U- 

gion ,  fui  corapoite  de  vingt-deux  turma,  —  ChafDe 
<i(ro!n  lu  nii  iiour  cnsci^e  une  flamme  rouge,  p.  297. 

Turûnca  n  l'urcm.  —  Peuple  circonKril  *  peu  prè»  dan» 
ce  e|ui  formr  niijouTd'bui  le  dfpnrterarni  il  hutri'  <  t- 
Loirr.  Tunnet  on  CanaroHmimi  ÇToun)  éiait  lit  oi- 
piUle  de  ce  peuple,  p.  SU?.  \ 

Tatou  iritat.  —  Quartier  toMao.  —  Ce  qu'il  ttail  à  Rome. 
—  Sm  Ctii]>U«4cmenl ,  p.  kS.  —  Derenu,  nu  tenipi 
d'Hune,  la  qnailiar  da  1*  etnatUai  p.  M.  —  Il  r 
anit  faaMin  k  I<nJ«Bmii  m  fuartior  4a  Mima 

IMwi  —  ham^liaBa  aadqnat  «a  ITmaiiwir  ék  ealM  dl- 

«a'Mi  uae  tarie  de  dira  lai«.     Dirbili  praleelrita 

rl  lin  nuire;  son  image  étnit  peinte  ou  seulpt^e  à  la 
piiiip<-.  —  On  en  a  fait  ujie  déeuc  marine;  c'est 
plnlAt  une  liirinilé  viii:ut  •  I  iuil' i>  rmiiiiji' .  «lonl  fin-  | 
flueiice  et  b  proteet?*''ri  ■(.VinuLiinit  ii  dt's  iini^ntl«elh 

dcS|f:iV3  djit.T.i.  -    Sun  nom,  .is%«iri<^  :i  i  j-lui  Ar  \  /nas, 

«ur  une  bague  totiTc  dicaurerte  à  I-yon,  pp.  1 1  rt  iS. 

Tuyaux  de  plomb  terrant  à  la  eaadulle  de«  enu ,  p.  tiS 
et  niir.  —  On  lc«  trouve  aaancal  peiataun^  du 
aen  dn  fabricant  ou  de  l'aondir  qai  lai  a  biU) 
«MitueMa  de  ealui  de  l'emyaMUTi  latt»  lé  stgoa  an 
pai  faidn  daigaal  Oa  «ni  did  «adeuld*.  —  Sot  ma 
taiyauda  ravKdne  da  Pilât,  la  taaiiivie  la  aaat  de 
rtopeiaw  Cbnde,  ao^aal  la  imdiiîan  alirihH  réii. 
hWiiaiiiaaiit  de  «ai  a^uadve,  p.  4t8.  —  Peintaas  da 
pleaiUMa  aw  dia  njau  dianawilaàloran,  eu  dd- 
faidi  aa  Huiêa  da  ecMa  «Ole,  y.  tU  «laolir. 

Tyiam  de*  Gaoh».  —  IVoh  tudent  gomaiMaM  da  la 

Gaule,  avant  leur  usurpation,  ff,  IM>^Vay>  I 

Poitbuaie,  Tetrïciu,  Vicieria.  | 

U  pour  1.  —  /'i..vîu/TfLr  ,  p.  i~î;  anjim .  ji.  5V8  ;  e^Éna,  I 
p.  filU  II ,  pour /itùtioxr ,  annis,  opiima.  ' 

Ubieiu.  —  ConipatriolM  d'Agrifipine }  U*  aimaient  mieux 
Mre  appelé»  AgrlppintMi  qaa  Ca/eai«a««(,  p.  3M. 

Qunu.  —  Famille  l^ooniiia  eiaunia|artreiaBiaanaHBti, 

pp.  m,  Md,  m. 

Vvna.  —  Sm  «MaiM  att  «amaat  et  NMaanoaaat  bn- 
faia.  (ioe^Hi  pa«ia«ei  «&  »  «at  jdiM  apécMeHeol 
did  !  l'«tor,aa  qrndta  dala  auda,  diall  la  déléa(aar 
et  le  fondé  de  pouvoin  do  décariaui  dau  laa  alUrat 

liti^uu»,  pp.  <S7,  I9d.  —  Ni  las  tptttiUÊiortt  al 

le»  opIUma  carceruin  ne  ponvaienl  i'^iipru^tici  les 
dépouille»  des  condamné»,  p.  356.  —  l'tûnr  i  uili'ci,  | 
d'apKA  b  lui  fiilia  majalatit ,  eoulre  le*  foii'l.>>'-urs 
de  cxiil<.-j5Cs  illicite! ,  p.  385.  —  lie»  renions  mmfUtji» 
dana  le»  incendies ,  p.  408.  j 

UiT««MTtti  (la  reine).  —  EpouHi      (  liUiii  Ltrt ;  concourt,  \ 
avec  lui,  à  la  bndatton  de  l'iKipiinl     Lyon ,  p.  S»8.  i 

ObdaciiD^^p«tt.^fiBttM<M,  p.  346.  —  AulcBvade  Ci-  { 


air,  le*  pei^le*  da  TA^iiialBa  élaimt  aa  Molm  de 

neuf,  forauuM  k  Nanapepalaiii* { An^te  en  tj/MUt 

qualone.  —  Pline  r.tneicn  en  nomme  13,  faisant  partie 
de  celle  prrA  iui  r.  —  Trs  |:.rii[.li:-  iilisfui  s,  rr  n'duîul.T 

plupart  :i  un  prlit  nnlnîirr  dr  ^.ljt■t^.  iMlt  l'Il"  plll^ifura 

ffii.  ri'-iii.is  »*(  r..irirLiiMlii.  :  '.iiif  u i î iTi|.i .un  JkOniiaise 
iiiiiurisr    croire  que,  vers  l'époiiue  des  Aolonint ,  l'A- 

<iuit;i.ii<'  ne  eouipreBell ^  aaae  pdMipanx  (NMpai 

de  peuple»,  p.  '2W. 
Uiigtntariiif  pour  ungutntatiui ,  p.  317  xiu.  —  .Marchand 
an  fabricant  de  parfum*.  —  L'un  da  en  indnflriela 
itfir  Mtiaalda  da  la  ailinia  I^auaiic,  p.  Ml.  — 
I^amaaiterfai  uda  dinaiUM  k  Kanw.  ^  H  pan- 

baama  et  des  palparadau  laédkaW,  pp.  91S,  M. 
0  pear  0.  —  Mnlt,  p.  Ui  nn|  Aar,  Uta,  Liueadia, 

Thcudoiio,  p.  530  n  ;  tacerdus ,  pp.  581,  6X8;  negit- 
clalar ,  p.  593  sivin  ;  oftuginla ,  p.  598  ixv,  et  patt. 
Vn.k  fom  .  y.  i^i.  —  nnj^iiju.  i  rliiquedu  mol  Vra.  —  Vr 
et  our  niln  iit .  i.'£iium«!  rin  inr\  ,  ilnn»  In  formation  d'un 

certiiin  J2ulnb.-e  de  nom»  d<!  ri^r  irs  rt  tir  otl  »4r 

trouvent  de»  eaux.  —  QurUe  tut  ixUt  (uolaîtie  Vra 

divinitée?  p.  50. 
f.'/iJi.  —  Rome ,  U  Ville  par  excellence  ,  pp.  98,  99  ,  241. 
Utiieitkire».  —  Queil«  était  leur  peofe»»ion  ;  Iroi?  «yatcme» 

aa  paitt^ni  la*  «irraiii*  1  «a  *ii|et  :  ea  en  a  bit  de* 


laai  iiMpVaMwt  4«*  bMtntt  et  d«a  aMvtinnd* 
d'annea.  —  Lear  aaiaeiatim,  aaai  le*  direne»  eoipa- 
lalieaa  qin  nttUiaieni  faaia  pndafa,  s'explique  natta- 
nllcacai.  —  II»  fonaaicnli  I«tdnnM»  ima  aarpm- 
Uen  aniorikée ,  p.  40<  et  mtr.  —  la  pnJiH«lan  d'aiif- 
culaire  paroll  avoir  été  plus  spécialement  exercée  par 
les  gens  du  pays  :  nos  ulrirulaires  étaient,  en  j;énéral, 
Çaulois,  p.40S,  Corpus  ul;  u i  jrum  iMgduni consis- 
ttntium,  tf.  389,  Wl ,  «03,  m,  409;  Aoaoralum 
tarfiu  tÉlriilarhram,  p.  4*7. 

Vauai.  —  Daa  inteiiptiaa,  qui  appariiaat  au  itfaa  da 
aa  priaee,  aaatiaia  fue  l'iaipAi  da  «iDfdlnw  aar I«« 
mcaeteiani  aalauitaaaate  da  laii  lampe,  p.  UI. 

ViUBU.  —  Vanaamamn  t  phuiaBia  hmiUealyanaaiM*, 
dsM  U  laria  de  namkcux  manumaala,  pp.  M» ,  èSO , 
*M,  BM  acm,  m  et  «uSt.  — l'nac  dfalka,  ajiitane 
d'erigine,  parait  avoir  de  bonaa  kaaM  aaibnné  le 

chrislionisroe,  pp.  150,  55t. 

\  tLÎurx.  —  Lettre  de  ce  prlocv  il  l)o»tliume  ,  nommé  gou- 
K  rnrur  de  In  Gaule  ;  elle  est  un  témoii?n»|çe  dn  pou- 
voir ([u  ;i\.iiLot  encore  ik  cette  éjwiiuf  It.s  ri  jir(_Vciilaiila 
ili'ï  t.uij)«rcur8,  p.  337. — Il  necon-<  r\;i,  'Un'  sjp-inle. 
aucun  tribun  inutile,  p.  3(1. 

ViiÉaiXR (saint).  — Arrêté  à  Lugdunuiu,  «v»  le»  compa- 
gnons de  »ninl  Pothin,  lors  dr  la  première  perséculioaj 
il  panriat  k  «'idxppcr  cl  il  oUa  pftciier  le  fei  ans  <an> 

K 


fiasdeltSéqaaniA.  — <AiiMd*BHtf(Mi  ûtiA  uiw 
ijiÎBé  m  Tmniu,  p.  (M. . 

VéiMM  iUHATkn.— Pamiii  dadÎNMn  Ai  Clama»  nfaiiH 
i  M  yanannag*,  p.  liO.  —  TmïM  mm  •  MaMmi 
Im ditiiO*  da  aa  mort,  p.  tu. 

Vaia  aatiqaa  nar  laqml  anot  MftiéMiiiéa  nu  uerllice  rt  m 
caialMl  de  Kladialeun,  ctlibré*  h  Lugilunum  en  l'hon- 
DPur  irAntoiiin  et  dr  Fau^Une.  —  Ucprutîiirui'ti .  Jr-. 
oriiilion  il  comniriKairr»  <1«f  lM»-rcUel1  lui  II-  ilt 
corpiit  :  noms  n  iimir-'^  lii  -  ;rl:i'li.ir'  LJi>  ;  ir  pri  M  iiia- 
ti^n  all^gnri<|ue  du  «roupie  iiii|>crî8l.  —  vu»  a  dil 
4lrr  driitin^  à  M-'nir  de  prix,  pp.  iSZ  ci  «iiir. 

Valît'uo.  -  Ainsi  nommé  a  vaiiciniis  qutt  ibi  dari  soU 
htiHl ,  p.  Ï4. 

l'aliciaaii'i.  —  Onlrc  «iip^ricar  d'une  dïriaili;  «jFBODyuii.- 
<tc  ;  tT  im/itria,  ex  practpto,  et  pp> Si,  ï»,  51 . 

VpovB,  «t  B  pMurV.— FrfqocatodaMlcainMr.  du  Bu- 
Empinl  V«7.,  «niM  avim,  |f .  iSt  m,  wn,  Wt. 

F(Milf«J'. Ca  IMI  dfilgna,  diaa  la  pcindpa,!*  parUe 
da  l'IniiAl  fanaicr  fvft»  aa  aalmv ,  «t  qai  aa  transpor- 
tait :  vfcligal  a  rthend».  Plus  l«rd ,  cctia  aignUicalion 
»>tcndit  aux  impAlu  in<lirecl»,  puis  k  loui  legtrr%'eiiu:» 
<]ui  eulrjiieiit  duur<  If  tu  mii  ;mbLf,  jij>,  l''j7. 
Jidinimum  vccliaal  mana  f/rroriarum ,  p.  3î7. 

VlcÎM.  —  lusiiiutions  militaiiaa  fatl  aaiia  hil  aamiillfa. 
Voy.  Chnp.  rm  ,  pais. 

fétamt.  —  Peuple  du  \  elay  ;  client  des  ,4n>ttni ,  p.  86. 

Falioratsea  et  l'etloctutti.  —  Situation  et  territoire  de  ce 
peujiJe ,  p.  410.  —  Sa  capitale  /tolomagui ,  p.  71. 

FtUUnU.  —  Leur  cmie»  apiwlta  ipituéHiniwmm  têUt- 
«faai,f.«B7. 

VéKica.  —  C«q»dlBibMarii  Uflieqal,  à  paiOr  du  il%e 
da  Cafaaa ,  pam-Un  hiIm  un  fan  avant,  1m»  ka 
aaokttMMiMa  NgiNada  bUgian  latHito», p.  IM. 

—  Ut  dMpararcBt  lat*  d«  la  rèfanaa  wlUlaifa  aacaat* 

plie  par  Marins  .  p. 
\  ùni. —  Celle  d^c«se  n'est  rappelle,  dans  no»  inscriptions, 
que  par  la  Ugcndc  d'une  liagiie  Tolhnt,  aA  MA  Dan  est 

asr^oci^  il  celui  de  T«K*le  ,  p,  t(. 
Ftrna.  Vov.  Str»i  »•<  .  .i . 

Verre.  -  Su  fabcicalioa  remuaie  n  la  plu«  haute  antiquité. 
—Habileté  etpnilAdétdes  anciens,  dans  sa  confection. 
— Oilitreuli  iM^ea  aniqneb  Oa  rempiojraietil,  p.  429.. 

—  Sltab«gi  at  Rlaa  aitriboent  aan  iBTaatiaa  au  Vht- 
■sidca*.  —  Sidaa  a*ali  ycftoetiaaiaé  k  vam  Jaaqatl 
llAMniîaa  dct  nbaln.  —  Tyr  «aanaairt,  jnaqalta 
daaritaeaièda,  UfuaeertaÎBe  sapérionl^duM  aa  gtsire 
dlssdutrîc.  —i  Oa  Iraava  à  ïj^dnaiiai  im  Cavlbk- 
giaoi»  eier^'nnt  l'art  de  la  Teenria,  «a  tant  SB  Btaint 
en  faliaut  le  commerce ,  p.  t^7. 

TlirtaitK.  —  On  ii|j|.rl,ur  :.L'.  li>  ili'-  <"[irirli;i  ■[i/il  inis- 
luiil  M  reni|ilir  ]iHi:rl.-i  r\priniie'r  ciîsiiilc  ,  )>.  i^.>-  — 
qii  il  lii  ii  il<  l:<  vi'TKiljtt''  des  inlendann'!! .  p.  t59. 

VlsTi  ,  l>eu  ./MffNji/a.— .4»sociee  a>cc  Vulcain  «ir  un  m(me 
monument^  p.  15.  —  SyinboliMmr  de  »on  cnlle.  — 
Oifétanae*  ealie  Vcala  el  Vutwia,  p.  IC. 


Vaatiles.  —  U  n'y  en  avait  point  daa»  le»  jptavîaaea.  Encar 

d'AMandàaaMtiai^p.lOI  QnMid  «na  «MMia  ka 

ibffait  de  aatiir  du  làmple  da  Vaata ,  an  laa  aooSail  t  la 

'   ipode  de*  médita,  p.  4SI. 

Finaaiia  (Besançon).  —  Capitale  de»  S{<{uaniens ,  p.  6. 

VMnaa.  La*  tuMiiiamiMil*  aolnaiaux,  l'aïaaipllaa  de 
eertainm  laie* ,  Ilnuaoallt  des  lene«  dfatribliAet  aux 
Tél/riins  ne  purent  pas  longtemps  suffire  à  récompenser 
les  services  rendOA  dans  la  miliee.  Ati|^»te  ftxa  le  prix 
de  la  vélérance  :  an  pn  >  pai  ii  ,  ijji  m  74i  ,  est  peu 
connu  ;  celui  de  73M  ,  riip|>orlè  piir  iJion  Cassius ,  éta- 
blit les  eondilions  et  le»  avantages  de  la  vél^mnce.  On 
}  ajouta  succosirement  cerlaiiu  droits  nonuséa  eom- 
moda  miuituù,  aautaolMdlUa*  anniestés,  élndés 
n>(me,  par  Insuecciaeund'Aagtnta.— £x4iMterafi«. 
Vur.  ce  mot.  —  I«s  vélirans  légionnairas,  ïaMnft' 
(ray.ea  aiet},  *analeMtdaaakpi«aiiiiwealiaita,aa 
faawdaBtdaacatpa  apéaiMiE,  tak^katwElIfartf , 
pp.  9*1.  m  et  enir.  Cf.  p.  SU.  —  La  dlfanaa,  bMa 
aux  itIUlaltea,  drélaUkde»  aoUdga*  MQi  lea  diafaaox, 
s'étcndail  aiêan  aux  vétérans ,  p.  S8S. 

\  tTTii's  ErtciTie»,  tanMMuné  l'avocat  d<'S  clirétieut. —  \  ie- 
tiuc  de  la  première  persécution. —  Sun  martyre,  p.  537. 

fia  lignaria.  —  >'oie  menlionné«  sur  uji  de  nos  monu- 
juriilï.  n.  346.  —  loeonnuc  jusqu'ici.  —  |-.lir  lir.nt 
(iiobublciueut  son  nom  du  service  des  iwis  ,  auquel 
elle  ai  ait  i\i  destinée.  —  Ce  n'était  pas  une  voie  vid* 
nale,  puisqu'elle  avait  un  curateur  nommé  par  l'cmpe. 
rcur ,  p.  'iSO. 

fia  taUrio,  p.  S7ft  unn. — Vaia  paf  lafiieik  la  «al  était 
tfaatpactd  da  RMMvp.  M.  Gfc  Addît.  at  aamat. 

fia  Ir^MR^fia ,  p.  SU.  — iM  trfoaapkataara  h  aaMant 
paar  aa  icadN  an  Caipilak.  —  San  païaaan,  p.  Mt< 

Vlaadala.  —  StMMakna  des  préfcclures  de  l'Fniphi,  au 
qoalflinia  ddek.  —  Partagés  en  proriorcs ,  p.  M9, 

f'icarii. — l'.sclavcs,  au  service  d'un  autre  esclave  chargé  de 
quelque  ministère;  ils  app«rlenaici\l  au  patron  de  ce 
dtuiLrr.  louiiiir  jfr'-i  fii-ruHares,  Epigrammc  de  Mar. 
iiiil  il  i>  Mijri.  |î.  tri'j. —  >  !r<iHi  dijpemaltrit,  p.  Cil. 

l  l'fcii.n'j. —  Unir-  iiupiUt,  ■.Iriiiit  Iriir  nom  dc  Celle  qiio- 
liié,  —  yktiima  keredilalium ,  îbiiM  du  Tingticine 
sur  les  soeccssiom  ;  établi  lemparafreMent  par  Jafei- 
Cdaar  et  dédnitiTaaieiil  par  Augnala  i  paar  faondr  la* 
tand*  d'âne  aakaa  aailiialre.  Cka«n«t>ptai  dan*  he- 
1«dlai  d  lai  ci<«,  d'apci*  Diak  D  frappé  iM  kg»  et 
k»  weaeiaiani  «aUaMnlaa.  lognste  en  exempta  ka 
par*Blalaa(ln*piiadw»ctkspaiiTn'N,  p  ?:T?.RésiiBié 
'  Aa  nûaiaiHtatdaafaflallaaaderet  iiiijHii  il  jiprèa  Du- 
jwnda  k  Milita  p>  SSH.  H  devait  être  payé  cinq  jours 
après  k  dieè*  dn  lealateur ,  Auguste  ajouU  un  jonr  par 
vingt  milles  de  distaiwe  au  {nulil  (l<'^  ah«<'nl<  ,  y.  'iTiK. 
l,e  f/romralor  eicMinn»  hr-ettlilulium  \  t  rj,»u  «r»  laïuli 
:i   l;i  (  :ii-.^r  ilii  lr.-M:r  Tiuli      n- ,   p    'iT>^.  —  Ficmslma 

maTu^/niiianum  ^  tribut  kevé  sur  i'affnmdiifeenMsil 
lits  L-i4:luyes;  origine  de  cet  impOt,  l'an  de  Rome 

iS6 i  naiuieBa  ana*  bt  HépaMjfua  et  aan*  l'Em/ùt; 
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ttaré  niMBaatanément  pir  CaraeolU  jniqa'au  dixièn*. 
Béfai  la  whaJw  •*•«  law'cwMM  du  i 

m  de  la  vicfsima  mammiitthm 


tupitê  Ihtnim  de  la  Malle ,  pp.  3 13 ,  M3. 

VmuBu  ouVicTiimiiii— tiil  nomiufr  Aufinli'  !<■  j;iiin  rriuiir 
Tet^icui  ,  qui  fut  rtiiuitc  un  drf  Hi>ui>  des  daulcs  , 

p.  m. 

VicToun  le  pcr<-.  —  Coiiipli-  jijirtui  le»  Urenle  tjrruu^  tuc- 
rèdr  .\  l'ostliutiiL-  litin^  Ir  jiroin  emMOMIt  tet  (fMllaaa 
Sua  rararliTi- .         TU  ,  'iïS. 

\iciin«'.  —  \  ili  ,  Mliiliiugc».  —  Colonie  romaine  qui  y 
e»t  ét«lilie;  Ir»  AII«broii;rs  sont  cba>»(l  par  elle,  cl  la 
ebaaieol  à  lanr  tour,  p.  —  Appelée  par  Cbrade 
■«valtMtaM  tmltHOttima^  nlooia,  p.  IM  ,  «al.  S, 

r,  u  a^|«i  du  dcaîu  iacoidli àk 
,    m  —  La  MffilaiM  da  I^MUM  •  I 

I|fmiiai««i ,  piuM. 
_  Vmiu,  p,i|>e.  —  I.ettiT»  da  tu  faadb  k  i 

d*ArIrs  ,  p.  r»S7. 

i  .  /.'  M. If  s  lii-  luiil.  —  Différentes  <le»  >i -i7/:j-  i-Lililir. 
ilju!.  Icv  LJUJJI3. — (!(inipoi>ées,  dausie  priuiipe,  tl'cieU- 
>  c><trau)-iTi,  pp.  S,  t  elSSt.  Voy.  Cohorte* de Tlgile». 
\  igîntit  ifut —  lk(;ialnituia inKrieurc  créée  «oui  Augiula: 

de  qurU  MI|N  dk)  iMI  «ompotie ,  p.  609. 
>  illa  de  FlaMoa,  «auM  par  ww  iaicripliaB,  p.  ISl,  7. 
VuKoiMi,  pidbt  da  pdélahw  da«  Cnda»  «n  m ,  SH  «t 
IM,  p.  m. 

fir$i  «gtêptrê  f  aipllwHaii  da  «aa  aurta.  —  flru  ta- 
<qpte,  —  *fna  «anaicral*,  —  «Ina  ««adïte.-  al|Ml- 
lieatlon  de caa  litili  fiwiMilaa,  p.  38. 

^  lacai. — SouTuiil  npjieli  •onnuiremcnt  :  culte  dn  tnftnes, 
p-  81  :  dcrnUre  luslralion  dan*  In  réi/monie  des  fu- 
ri<  riiill'  s ,  p.  153  ;  lei  imtt  de  ceiin  qui  n'«raicnt  pa» 
reçu  lii  ".l'pullurc  erraient,  cent  nn«.  mr  1rs  bords  du 
$tyx  ,  p.  Ci".  dt_-  ri.iiéidc  i;r.^^t'y  .mit  ii:ir  Itihfrna 
macrlltiria  «Ir  Home  ,  p.  ll*i  ;  riipprucliemenl  entre  un 
df  iiv^  i:\op;v%  funèbre»  rl  un  rers  de  Vil^^e*  p.  %8I* 

I  irginUi.  —  £piUiéle  donnée  i  nae  famw  épaoaia  viaffe 
par  MD  mari.  Sjaaayma  VtÊHhln,  pp.  IS7,  ttt.  — 
Otatet  wtuilm ,  p.  4M. 

nrgbibÊ».  —  QnalMliinlaii  da— da  par  «ta  plia  4  laii  la, 
p.  «M  s*. 

r/r  iwwiM'wtt»,  p.  tn  at  N7.  —  inrtan  pr«M«t  d*aaa 

Mlarc*  at  lai  Wrf  pratarii ,  p.  tM. 

■\  nu  isiL  i  Puu-io  ,  lirtilrn;ini  ii'IÏ  il  r  Irn  dans  la  (ïaule  lyon- 
naise. —  Connu  p.ir  lui  rc.  [it  .:r  ce  prince  et  par  une 
inscription  de  Nlun  .,  —  fi.is  t'unsul. —  Peut- 

tire  mari  de  la  tante  de  Sêocque,  p.  TJ6  et  dbU  5, 


VliiwK.  —  U  pitritflM  dpafw  fWMM 

t-iat  «âniataada  l'VgiMdaa 

ruHafw  pilriaritt,t.  IS7.  Vay.  JrtpUfttuù. 
Vnrnuai.  —  PaH  anpaiaaBMrlnini  Mmim, 


alfca 


da  la  Iij)F«aiialac.  —  Mot  baitarr  qu'il  prononça  en 
celle  oecasUtn ,  p.  19S.  — >A  peine  ékri  à  l'empire ,  il 
re^ut  h  I.uBdiinMa  laa  iwawa  dNi»  aaanlial  dagladia- 

trur»,  p.  470. 

VnMTioti  (saint),  Tingl -quatrième  éiéque  de  Lyon.  — 
Eleré  dans  l'abbave  de  Saint -Claude.  —  Sureuieur 
d'Etienne  »ur  le  ii^gc  de  l.vun.  —  U  fait  présent  i 
aaini  Avil,  AvCqua  de  Vienne,  d'un  aiij^e  da  bnia  csé- 
cuié  à  St-Claade.—  Lalttaa  da  laial  Avit  li  Vbaotiala. 

I  par  Afifand  k  aa  paaiOh.  —  0  fat  am 
rbdd. 


dVpaaiw  «tdal^aa,  dana  iaaqada  il  tBov^Balatii 
daw  la  fcaiiliqve  dei  Saiiila-Apdlfaa.«Saa  tombeaa 

et  ooa  épilaplie  dicoiirerU  en  ISM.  — Date  de  aa 

mort.  —  II  HCUiblc,  d'nprês  les  termes  de  son  épitaphe, 
qu'il  ait  ru  un  (rcre,  évfquc  comme  lui,  pp.  580 ,941. 
\  n  tirriis ,  préht  da  piiMin  daa  Gaulia  aa  iW  at  171 , 

p.  230. 

Voies  romaines. —  Agrippa  établit  quatre  grandes  voies  par- 
tant da  Lugdiuiam,  p.  aiii ,  ^61.  —  Dtux  Toies  nme- 
naiaBlt  dflalia  k  I^aa  aam  les  Romains,  p.  3l>t.  — 
Oa  aaaipta  aaitl  danx  laataa  da  Viiaac  i  Lagdamiia, 
pp.SM,SV5. 

Vaauaai,  Htm  Ji^atto*,  p.  ll.-4N«a  dttdMi.— Saa  oaa 
aa  ftrae  «Ara  aaa  (laada  aoahgia  nfaa  allai  da  TiaiB 
daai  la  même  l^oa.  —  ijaltéUÊÊ»  da  VultaU.— 
Ses  temples ,  hora  da  r«Bceiiile  dca  *lllea,  p.  16. 

N  oleurs.  —  Un  meurtre ,  commis  par  des  Y4^eur«,  eat  re* 
loté  sur  «ne  de  nos  iu.si'rjptious  ,  p.  t7*t.  —  tin  Toleur, 
ayant  leiiU'  di-  dL-pitiitllcf  le  ti-rpi  di'  Miii'.t  ll/iiii.  ,  est 
^3iM  p:ir  le  mort ,  et  doit  MD  sUut  et  Sa  conversion  à 
riiilrri'rnlion  de  ce  halot évd^lia S  ] 
de  Tau»  ,  p.  503. 

f'olum  tolwU  libetu  mtrito.  —  Formule  cooiacréa  ] 
diqaar  l'aaaaaipUaiwaat  daa  waaz, p.  S  at  fivr. 
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